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ONSEIGNEUR, 


*  Ce  nefl point  a  V héritier  du  génie  &  des  talens  d* un 
grand  minijlre  ,  au  héros  qui  Jignala  fa  valeur  d une 
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façon  Jî  brillante  dans  les  champs  de  Fontcnoy  \  au 
Uhiratcur  de  Gems ,  à  L*ami  des  mufis  ,  au  favori  des 
grâces ,  que  fadrejfe  ici  mon  hommage.  Un  écrivain.  Je 
jL^inguedoC  ne  voit  en  vous  que  l'appui ,  le  protecteur  ^  & 
.  les  délices  de fin  pays,  Cejlà  ce  titre  ^  MONSEIGNEUR  , 
jjue  je  prends  la  liberté  de  vous  conjacrer  rhlJloLre  d'une 
'Je^  plus  unpoftafiies  viUès  de  J^  .pravinee  oà  vous 
eommattdei[."'IJa  pefmljfion  que  vous  aye^  Bien  vouùit 
m  accorder  de  la  faire  paroître  fous  vos  au/pices  ^eJlU 
préfige  le  plu$x9rtain.  d& finfiuxèsi 
~  Je  fiis  a^ec.  un  profond  rej^c^^^ 

c 

ç    .  -  •         -  ' 
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Votre  très-honble  &  très* 
ob'éiflant  ftnrttenry 
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PREFACE. 

fl^&L  '^^^^^  I^t^e  &  le  defir  de  lui  être  utile 
^  ont  donné  naiflànce  à  cet  ouvrage.  Une  ville  auffî 
confidétable  que  celle  de  Nifines ,  &  qu'on  peut  à 
}uile  titre  mettre  au  rang  des  plus  anciennes  des 
Gaules  &  des  'plus  floriflantes  de  l'empire  Romain ,  méiitoit  (ans 
doute  d'être  connue  par  une  hiftoire  finvie  9  exaâe  »  &  détaillée 
des  évenemens  qui  la  regardent. 

Cette  ville  a  fiicceffivement  éprouvé  toutes  les  vidffitudes  des 
daa&$  humaines ,  &  changé  deûce  plus,  d'une  fins.  Dans  les  temps 
les  phu  reculés ,  Ces  habitans  &  gouvemoient  par  leurs  propres  loix. 
Leur  domination  i'étendoit  alors  itir  vingt-quatre  bourgs ,  qui  fbr« 
moîent  un  pays  confidérable.  Ils  (e  virent  bien-tôt  aflujetris  à  celle 
des  Romains ,  &  Niiînes  devint  depuis  un  des  principaux  omemens 
de  l'empire.  En  effet, il  y  avoit  peu  de  villes  qui  la  furpafTaflent  en 
richefTes  &  en  magnificence.  Après  avoir  participé  à  la  profpérité 
de  l'empire ,  elle  vit  expofée  aux  mOmes  rcvokitions ,  &:  fut  eiifiiî 
entraînée  dans  fa  ruine.  Les  Vifigots ,  au  pouvoir  de  qui  elle  tomba , 
en  y  introduifant  le  mauvais  goût  &  la  barbarie ,  achevèrent  d'effa- 
cer le  peu  de  traits  qui  lui  reftoicnt  de  fon  ancienne  fplendeur.  Elle 
parût  renaître  fous  les  François  qui  en  chaffcrent  les  Viligots  ;  mais 
elle  avoit  trop  fouffert,  pour  recouvrer  tout -à -coup  fon  premier 
écUt  :  elle  n'a  dû  Ton  parfait  rétabliiTement  qu'aux  premiers  rois 
de  la  troiliéme  race. 

Par  ce  léger  crayon ,  on  peut  juger  de  la  diveriîté  des  évene- 
mens qui  le  (ont  fuccédés  (bus  ces  dominations  différentes.  Ils  font 
la  matière  de  cet  ouvrage.  On  les  y  trouvera  retracés  fuivant 

l'ordre  des  années.  J'en  ai  divifé  le  récit  par  volumes ,  &  les  vo« 
Tome  /•  a 
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lûmes  par  fivres  ;  ce  plan  m'a  paru  le  plus  fimpie,  &  préférable  au 
partage  par  madères. 

Sous  cet  arrangement  dbronolo^que ,  le  corps  de  lliiftoire  corn- 
pteml  Torigine  primitive  de  Nifines  &  iès  accrdiTemensi  XMtM" 
fement  de  fit  cobme  ;  tous  les  faits  qui  ont  rapport  k  Ton  gouverne- 
ment civil  &  politique  ,  depuis  &  fondation  juiqu'à  nos  jours  \  une 
courte  defcription  des  édifices  que  les  Romains  y  ont  conilniitsr$  les 
commencemens  &  les  progrès  de  la  reltgbn  chrétienne  dans  cette 
ville  ;  la  fucceffion  des  évéques  qui  ont  gouverné  fon  églife  \  leur» 
principaux  reglemensfur  ladifdpline  &  (tir  les  mœurs  ;  les  conciles 
qui  fe  (ont  tenus ,  ibit  dans  la  ville  ^  fi>it  dans  le  dtocèiè ,  avec  leurs 
décrets  ;  la  fondation  &  les  accroiflèmens  des  abbayes  &  des  an* 
ciens  monafleres  -,  ce  qui  regarde  les  autres  m»fons  rel^ieufes^  le» 
hôpitaux ,  les  établiflemens  de  jMété  ;  l'inflitution  des  comtes ,  des 
vicomtes ,  des  viguiers  ;  celle  des  tribunaux  de  julUce  ;  la  fuite  des- 
fénéchauv  ,  perfonnagcs  recommandables  par  leur  naiffance  com* 
me  par  Icuti.  l'ervices,  &  dont  les  noms  entrent  fouvent  dans  Thif- 
toire  des  plus  anciennes  raaii  jns  du  ro\  aume  -,  rintroduftion  des 
lettres  dans  Nifmes ,  leurs  progrès ,  leur  tl  J  cadence  ,  kur  renouvel- 
lement ;  la  vie  des  perfbnnes  CLlebres  en  tout  genre ,  qui  y  font 
nées,  ou  qui  en  ont  tiré  leur  origine}  les  troubles  funeflcs  qui 
l'agitèrent  dès  la  naiflance  du  calvinifme,  dont  elle  eut  le  malheur 
d'être  un  des  plus  forts  remparts ,  enfin  ,  les  nouveaux  troubles  que 
les  fanatiques  ont  excités,  de  nos  ;ours,  dans  Çotk  territoire  £c 
prefque  dans  fon  fcin. 

Le  corps  de  l'hiftoire  efl:  fuivi  de  notes ,  dans  lefquelles  je  difcute 
les  points  qui  m'ont  paru  avoir  befoin  d  éclaire  i  lie  mens  ;  &:  où^ 
lorfque  j'ai  été  oblige  de  m'éloigncr  du  fentiment  de  quelques  fça* 
vans  modernes ,  j'appuie  fur  des  preuves  celui  que  j'embraffe. 
Cette  difcufiion  n'auroif  pu  être  inférée  dans  la  narration ,  fans  en 
rompre  le  fil.  J'ai  donc  renvoyé  à  la  lin  de  chaque  volume ,  les- 
notes  qui  y  font  relatives. 

A  la  fuite  des  notes ,  je  donne  les  preuves  qui  ont  fervi  de  fon* 
^boeat  au  uila  dâ  i'biiiûice*  On  trouve  de  même  lecueUlies  àlft 


Digitized  by  Google 


PRE'FACE.  ÎÎJ 
fin  de  chaque  volume  celles  qui  lui  font  propres ,  &  dont  le  texte 
préiênte  exaâement  k  fiibftaAce.  Dans  les  temps  éloignés  ^  où  les 
anciens  auteuts  ibot  les  iêub  guides  qu'on  puiilê  fiiivre ,  je  me  iîiis 
attaché  aux  contemporains  :  dans  les  iiecles  (bivans  ^  oii  les  chartes 
viennent  au  iécours  des  chroniques ,  j'ai  eu  recours  à  cette  iburce  , 
b  plus  pure  de  touces>  la  plus  autentique     laplus  abondante. 

Je  me  (iiis  &it  une  loi  de  ne  donner ,  parmi  les  preuves ,  que  des 
pièces  non  imprimées.  Lorfque  j*ai  fait  ufage  de  celles  qui  le  ibnt 
déjà,  j'ai  renvoyé  aux  ouviagcs  oîi  elles  fe  trouvent  j  &  (\  j*en 
donne  quelques  unes  de  cette  dernière  efpece,  c'eft  parce  que  je 
ne  luis  cru  en  ctat  de  les  publier  d'une  manière  plus  corrcde. 
Toutes  les  autres  fortent  pour  la  première  fois  des  dépôts  où  elles 
étoient  comme  enievelies.  Dans  le  nombre  infini  de  pièces  que  j'ai 
eu  l'avantage  de  recouvrer,  j'ai  choifî  celles  qui  m'ont  paru  les 
plus  intérefiantes  ,  les  plus  propres  à  jetter  des  lumières  fur  les 
faits  que  je  raconte  :  f^n?  rejetter  néanmoins  celles  qui  peuvent 
éclaircir  quelques  pomts  de  ihiftoire  générale  de  France,  ou  de 
ÎTiiftoire  particulière  de  la  fénéchaufTéc  de  Beaucaire  ;  fur- tout 
quand  j'y  ai  apperçu  quelques  rapports  avec  l'hiftoire  de  Nifmes. 

Deux  monumens,  entr'autrcs ,  ont  fervi  de  bafe  à  ce  que  je  dis 
fur  l'ancien  gouvernement  de  i'égUfe  de  Nifmes  :  ils  fe  font  conièr* 
vés  dans  les  archives  de  cette  églilè.  Le  premier  eft  un  catalogue 
des  évéques  de  Nifmes ,  dont  le  premier  article ,  félon  l'ordre  des 
années ,  &  non  félon  l'ordre  qu'a  fuivi  le  copifte ,  efl  celui  de  Sé- 
dat,  qui  iîégeoit  en  5  06.  &  le  dernier ,  félon  le  même  ordre ,  eft  ce- 
lui de  Jacques  de  Caulers,  qui  mourut  en  t  497.  Ce  catalogue  ie 
trouve  à  la  fin  d'une  copie ,  faite  dans  le  XIII.  iiecle ,  d'un  leâion- 
naire  qui  avoit  été  écrit  dans  le  XI!.  ibus  Tépi&opat  &  par  les 
ordres  d'Aldebert  dUzès  :  copie  qui  forme  un  gros  volume  en  vé- 
lin, &  contient  deux  cens  dix-neuf  feuillets.  Le  titre  écrit  en  ca- 
raâeres  rouges  fur  la  marge  du  premier  féuiUet ,  eft  conçu  en  ces 
termes  ;  Amio  dmmmee  ineanutioms  m*  €•  Lxx.firiptus  efi hic  Sèer, 
&  mmndato éomm  AUiAaù^NtmauftnJis  epifcopi ,  ad honorem  eeck- 
fit  S*  Pmtli,  apoJh&.  Les  évéques  &'yibnt  pas  toujours  placés  iis- 
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vant  Tordre  des  temps.  Quant  au  cara6^ere ,  les  articles  qui  pré- 
cédent celui  de  Tan  1 280.  concetoant  Tépifcopat  de  Pierre  Gau-* 
celme ,  font  écrits  de  la  même  maiii  que  le  leâionnaire.  Ceux  qui 
TÎennem  après ,  font  de  différentes  mains  ;  on  y  trouve  même  quel- 
ques interpolations  :  ce  qui  prouve  qu*au  lieu  de  s'attacher  à  l'ordre 
chronologique ,  on  y  a  jetté ,  fans  choix  &  comme  au  hasard  ^^es 
noms  des  évequcs ,  à  mefure  que  la  mémoire  fe  les  rappelloitp 
C'eût  été  une  infidélité  que  d'en  rétablir  la  chronologie  :  j'ai  mieux 
aimé  publier  le  texte  avec  toutes  iès  âutes ,  que  de  l'altérée  en  le 
corrigeant* 

Pohferverai  ici  que  dans  ce  catalogue  ie  trouve  inférée  une  an- 
denne  duonique,  qui  commence  à  Tan  8 1  j  •  &  finit  après  le  milieu 
de  l'an  1 177.  de  laquelle  j'ai  iiût  quelque  ufage.  Il  y  a  beaucoup 
d'apparence  que  c'eft  celle  dont  le  P.  le  Long  mentioii  (a)  Ibut 
ce  titre ,  Cbronicm  Nemaufenfe  ai  anno  ^li.  aJ  annum  isx3*  & 
qu'il  dît  avoir  été  entre  les  mains  de  D.  Martene.  L'exemplaire  de 
D.  Manene ,  qui  va  plus  loin  que  le  nôtre^  petit  avoir  été  groffi 
des  additions  d'un  chroniqueur  poftérieur,  ou  feulement  de  quel- 
ques articles  du  catalogue  des  évéques,  qui ,  comme  je  viens  de  le 
dire,  fè  termine  à  la  fin  du  XV.  fiecle. 

Le  iêcond  monument ,  qui  m'a  fourni  de  grandes  lumières  fiir  le 
premier  âge  de  l'églifède  Nifines ,  eft  un  cartulaire  duXIlL  fiecle> 
où  ibnt  tranicrites  les  chartes  les  plus  importantes  données  en 
veur  de  cette  égtiiè  pendant  les  IX*X.  &  XI.  Il  eft  écrit  en  vélin, 
&  porte  pour  titre  en  lettres  rouges,  ItmfmUherdt  honon  csuum^ 
€onm.  On  fixait  que  le  mot  honor  1k  prend  Auvent  pour  poffejfion^  ' 
domaine,  Pai  trouvé  dans  ce  recueil  des  pièces  très-curieufes.  Je 
ae  donne  que  les  phis  confidérables  parmi  les  preuves  :  celles  qui 
le  ibnt  moins ,  m'ont  feulement  &rn  à  fonder  la  narration  de  plur- 
fieurs  faits» 

Outre  le  fommaiie  6c  la  date  que  je  mets  à  la  téte  des  chartes^ 
i^i  fbin  d'indiquer  au  bas  les  archives ,  (bit  publiques ,  foit  particu* 
lieres ,  où  elles  font  confervées.  Lorique  la  pièce  eft  originale  oa 
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détachée ,  ou  du  moins  une  copie  autentique^  j'indique  en  g^oérsd 
le  dépôt  où  elle  iê  trouve.  Lorfqu'elle  eft  tranfcrite  dans  un  cami« 
laire  ou  dans  un  regiihe,  je  marque  oon-ieulement  le  lieu  du  car- 
tulaire  &  du  regiftre ,  mais  encoce  le  temps  où  ils  ont  été  écrits , 
autan r  que  je  puis  le  décotmir  par  la  forme  du  caraftere. 

Le  flyle  de  la  plupart  de  ces  pièces  eft  prefque  barbare.  Pour  en 
faciliter  Tintelligence  à  ceux  qui  n*ont  pas  fait  de  ces  iôrtes  de  mo» 
numens  l'objet  particulier  de  leur  étude ,  j'y  joins  une  explicadon 
abrégée  des  mots  les  plus  difficiles.  Les  pieuves  de  chaque  volumo 
ièfont  fttivies  d'un  gloflTaire ,  pour  les  termes  de  la  ba(fe  Latinité  » 
du  viens  François,  &  du  languedocien ,  qui  s'y  trouvent  em- 
ployés* 

La  partie  hiûoiique  ièra  terminée  par  un  pouillé  du  diocèiê  de 
Nifines  9  &  par  une  notice  de  la  fënécfaauiTée  de  Beaucatie  «  wc-* 
compagnée  d'une  defcripdon  (bcdnte  de  tous  les  lieux  qui  finmem 
{on  reflbft  y  tel  qu'il  eft  aujourd'hui.  Dans  la  nodce  »  je  rapporte  les 
principaux  évenemens  qui  ont  figpialé  chaque  Heu  »  les  iiéges  ^  les 
batailles.  J'y  donne  la  fuite  des  ieigneurs  à  qui  ont  appartenu  les 
principales  terres  comprimes  dans  l'étendue  du  reilbrt  ;  6c  je  la  con- 
duis ,  autant  qu'il  m'eft  poffible,  jusqu'aux  poflêflèurs  aâuek.  En- 
fin pour  donner  plus  de  jour  à  cette  nonce ,  j'y  joins  la  carte  géo- 
g^phiqué  de  la  féaécfaauflée  entière» 

A  ces  diveriès  parties  qui  fimnent  le  corps  faiftorique ,  je  fais 
iiiccéder  celle  qui  regarde  les  antiquités.  Comme  j'en  parle  très* 
ibmmaireoient  daus  lliiftoire ,  &  feulement  autant  qu'eUes  entrent 
dans  Toidre  chronologique,  j['ai  renvoyé  à  la  fin  de  Fouvrage  les 
diflênacioas ,  oit  je  traite  plus  à  fend  de  chaque  monument.  La  le^ 
nommée  a  âit  aflèz  connoitre  aux  nations  poHes  les  antiquités  de 
Miimes  :  reftes  précieux  ^  qui  ont  édnppé  à  k  faorbeiie  &  aux 
troubles  des  iteclcs  précédens.  Je  donne  la  de(cription  &  lldAoire 
du  peu  qui  s'en  eft  confervé.  Loin  d'oublier  les  nouvelles  décou* 
vertes  qui  ont  été  faites  autour  de  la  fontaine  de  Nifmes,  je  donne 
une  defcriptiofi  pareille  des  ouvrais  qu'on  a  élevés ,  de  nos  jours, 
auprès  de  cette  iyutiiuie  ^  puur  tm^  pâioitre  avec  plus  dcclaft 
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ceux  qu'on  y  a  tirés  des  entrailles  de  la  terre.  A  chaque  monument 
ancien  ,  je  loins  une  explication  qui  en  fait  connoître  la  deftinanon 
&  l'ulage  j  &  dans  laquelle ,  après  avoir  examiné  les  différentes 
opinions  des  fçavans,  i'ofe  hazarder  la  mienne.  Chaque  explica- 
tion efl:  accompagnée  de  ligures  en  taiiie  -  douce ,  gravées  avec 
foin  fur  ies  defléins  les  plus  exafts ,  &  qui  repréfenrent  fidèlement 
l'élévation,  le  plan,  le  profil  du  monLiinnu.  Cette  partie  eiè  enri- 
chie d'un  recueil  complet  des  inlcnptions  Romaines  qui  (è  font 
trouvées  à  Nilînes ,  &  fur  lefquelles  je  propoiè  ma  peniee^  loii^ 
^'elies  ont  befoin  d'être  éclaircies. 

Comme  mon  delFein  a  été  de  ne  rien  omettre  de  ce  qui  peut 
concerner  la  ville  de  Nifmes ,  cet  ouvrage  fera  terminé  par  diffé- 
tentes  recherches  iiir  l'hiitoire  naturelle  de  fes  environs ,  &  par 
piques  obTervations  météorologiques  qui  ont  été  fuivies  depuis 
tm  afficz  grand  nombre  d'années.  Cet  article,  peu  propre  en  £>i  à 
piquer  la  curionté  des  habitans  du  pays ,  pour  qui  rien  de  ce  que 
j'ai  a  en  dire  ne  doit  être  nouveau ,  intéreflera  peut  être  davantage 
ies  autres  leâeurs.  Au  refte,  j'ai  choifi  entre  les  produ6lions  de  la 
nature,  celles  qui  m'ontparu  mériter  le  plus  d'attention ,  &  jetne 
contente  d*en  donner  une  très-légere  idée.  Il  me  fuffira  d*ayotr 
épargné  aux  phyfidens  la  peine  des  recherches.  Je  leur  luflè  la 
gloire  &  le  ibin  de  mettre  à  profit,  pour  ravanoement  d'une  fdence 
infiniment  utile ,  le  peu  que  j*ai  recueilli  à  cet  égard.  Qu^  me  foit 
penms  din viter  ici ,  non-jfeulement  mes  compatriotes ,  qui  ont  IV 
vantage  d*étre  placés  ions  un  del  Êivotable,  mais  en  même  temps 
tous  les  phyfidens  répandus  dans  lesjdiveries  contrées  du  royaume, 
à  obièrver  en  curieux  les  opéiadons  de  la  nature ,  qui  font  propres 
à  leur  pays.  Ceft  Tunique  moyen  de  préparer  les  matériaux  d'une 
bonne  hiiloîre  naturelle.:  ouvrage  defiré  depuis  long-temps  ^  &  en 
efiet  un  dés  plus  dignes  d'exdtèr  nos  defirs. 
- .  Tel  dH  le  plan  giSnéral  de  cet  ouvrage.  Quant  au  premier  vo- 
lume en  particulier  ^11  eft  divifii  en  quatre  livres ,  qui  commencent 
à  la  fondation  de  Nifines,  &  vont  jufqu*à  la  fin  de  l'an  1312. 
:  DetouiesksinatieresdcmtceyolaiBeeftcompofé,  celles  qui 
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apparoeiuient  à  lliiiloitt  civile  de  Nifines  ont  été  le  p]m  négligées* 
GaiUatd  Ginian ,  codèiller  au  ptéfiifial  de  cette  yilie ,  nous  a  ièfh< 
kment  laifié  une  légère  eiqidife  fur  lei  ftnéchauk  ,  ^ans  Touvrage 
qu'il  fit  imprimer  en  \666,  intitulé  »  Recherdes  lèfionques  &  eàtû- 
nologiques  eoneetmtu  tétaBUl^ment  &  la  finit  des  finkhaux  de  Beau* 
cairt  &  de  Ntfmes  :  ouvrage  oii  il  s'eft  même  gMé  tant  de  âutea 
cians  les  dates  &  dans  les  noms  propres ,  qu'on  ne  peut  en  faire 
ufa^jc  qu'avec  beaucoup  de  circonfpeQton.  Je  dirai  néanmoins 
pour  la  j unification  de  Guiran ,  que  cen*eft  pas  tant  à  lui  qu*il  faut 
imputer  ces  iautcs ,  qu*à  celui  qui  lui  avoit  fourni  des  copies  peu 
fidèles  des  chartes. 

Ces  copies  lui  étoient  venues  d'un  avocat  de  Nifmes ,  nommé 
François  Bellon ,  qui  avoit  été  chargé  en  1638.  d'arranger  les  titres 
des  archives  de  l'hotel  de  ville  ;  homme  peu  verfé  dans  la  leflure 
des  chartes ,  &  qui  manquoit  des  plus  fimples  notions  de  l'hilloire 
&  de  la  géographie.  On  tomberoit  dans  des  erreurs  jxroiTicrcs ,  it 
Ton  fe  fioit,  foit  aux  fommaires  qu'il  a  mis  au  dos  des  titres  de  ces 
archives ,  foit  aux  extraits  qu'il  en  a  faits.  Il  traduit  epifcopus  Convc' 
nantm  par  Tévêque  Convenant  ^  qui  eft  l'évêquc  de  Commingesj 
fnne^s  Aumke  par  le  prince  à'Aurake ,  c'eft  le  prince  d'Oranges 
guerra  Ambuintnfis  par  la  guerre  ^Ambe\ ,  au  Heu  de  dire  la  guerre 
d'Amiens.  Il  prend  pour  le  chiffre  59.  ces  notes  numérales  vix.  qui 
dans  les  a6les  du  temps  déngnent  le  diifire  xvi.  Il  ignoroit  que 
c'étoit  le  chiffre  marqué  à  rebours,  comme  û  i*on  mettoitj^/o  dt^ 
€uno  y  au  lieu  de  decimo  fexto* 

Je  ne  parle  point  des  ouvrages  que  nous  ont  dbnné  divers^aus 
teurs  fur  rhtftoire  de  Languedoc.  La  partie  qui  regarde  les  évene* 
mens  civils  arrivés  à  Nifmes  9  eft  touchée  avec  cette  brièveté  qui 
convenoû  à  lliiftoire  générale  d'une  province,  mais  qui  laiffe  tou- 
jours beaucoup  à  défirer  pour  celle  de  chaque  ville  en  particulier,. 

On  tire  encore  moins  de  lumieces  de  fouvragc  que  Henri  Gau^ 
lier ,  inipeâeur  des  grands  chemins ,  ponts ,  &  daufléesdu  royaux 
me,  publia  en  1724.  (bus  le  titce  â^infitan  de  ta  vUle  dt  Nifmes  & 
de  fis  antiqfùtés^  Ce  que  lè  titie  promet  »  7  eû  à  peine  ébauché» 


jfuj  P  R  E'  F  A  C  E: 

Quant  à  la  partie  qui  entre  dans  ce  volume,  concernant  l'hiftoire 
des  évêques  de  Nifmes ,  c'eft  celle  qu  on  a  jufqu'ici  le  plus  fouvent 
traitée  :  on  n'a  fait  toutefois  que  l'effleurer.  Tous  ceux  qui  avoient 
parlé,  avant  MM.  de  fàinte  Marthe,  des  divers  prélats  qui  ont  gou- 
verné les  églifes  de  France ,  ne  nous  préfentent  rien  d'inftruftif  fur 
ceux  de  Niimes  :  ils  n'en  font  connoicre  que  le  nom  ^  6c  en  omettent 
même  le  plus  grand  nombre. 

MM.  de  (kinte  Marthe  fuient  donc  les  premiers  qui  nous  don- 
nèrent des  notions  un  peu  étendues  fur  la  fucceiTion  de  ces  cvcques, 
dans  l'ouvrage  qu'ils  publièrent  en  1 65  6.  intitulé,  Galiia  chrifianom 
Mais  comme  ils  avoient  travaillé  fur  de  mauvais  mémoires,  ce 
morceau  eft  rempli  de  fautes. 

Les  religieux  bénédi^Hns  de  la  congrégation  de  S.  Maur,  qui 
ont  donné  une  nouvelle  édition  de  leur  ouvrage  ^  plus  inftruîts  & 
plus  exaâs ,  ont  corrigé  ces  fautes ,  &  beaucoup  augmenté  la  iiiite 
biftorique  de  nos  évêques ,  dans  le  volume  qui  regarde  l'archevê- 
ché de  Narbonne ,  publié  en  1 739.  Cependant  il  reiloit  encore  & 
des  corrections  &  des  additions  à  y  fiiire. 

Ceux  d'entre  les  hiftoriens  de  la  province ,  qui  ont  compris  dans 
leur  ouvrage  lliiflïoire  eccléfiaflique  du  pays ,  ne  nous  fournirent  »  . 
iîir  celle  de  Nifines  en  particulier ,  ipie  des  connoiflànces  bien  lé- 
gères. Leur  vue  n'étoit  pas  non  plus  d'approfondir  cette  partie. 

Je  paflè  ibus  fîlence  quelques  catalogues  des  évêques  de  Nifines^ 
qui  n'ont  jamais  vu  le  jour  »  tous  également  remplis  de  &utes.  Les 
uns  fimt  hiftoriques ,  mais  très-fiiper£cie]s  Sa  dépourvus  de  cri- 
tique ,&'le$  autres  purement  chronolog^ues  &  dépouillés  de  &iis« 

Je  ne  dis  tien  des  recherches  que  je  fis  imprimer  en  1737.  fbus 
le  titre  SWfiom  des  iviques  de  Nifmes  $  fruit  précoce  de  mon  zele 
pour  ma  patrie ,  &  qui  n'avoir  pas  encore  acquis  toute  ùl  maturité. 
J'ai  fondu  ce  premier  ouvrage  dans  celui-ci ,  oh  il  eft  devenu,  par 
les  recherches  que  j'ai  faites  depuis ,  &  plus  étendu  &  plus  exaâ. 

Pour  enrichir  cet  ouvrage  des  omemens  dont  il  peut  être  fufcep- 
fiible,  i'ai  nus'  à  la  tête  du  premier  volume  deux  vues  de  PHlmes; 

jTune  prUè  du  cdté  de  l'eiplanade ,  qui  eû  celui  du  midi  ^  &  l'autre 

du 
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du  c6té  de  la  tour-magoe,  qui  eft  à  peu  près  celui  du  nord.  Ces 
vues  font  iuivies  d'un  plan  géométrique»  levé  avec  exaéHtude^dans 
lequel iê  trouvent  coroprifes ,  fous  une  même  échelle  ^rancknoe 
la  nouvelle  enceinte  de  la  ville.  Le  plan  ièrvira  à  fixer  rimag^^» 
tion  des  lefteurs ,  &  les  mettra  en  état  de  comparer  d'un  feul  coup, 
d'œil  la  vafte  étendue  que  les  Romains  lui  avoient  donnée ,  avec 
celle  où  Tont  réduit  les  cruelles  révolutioos  qu'elle  a  efTuyées.  J'ai 
eu  knm  au  refte  d*y  marquer  les  noms  des  places  &  des  rues  qui 
entrent  dans  k  nouvelle  enceinte.  J*ai  cru*  que  la  coonoiflànce  en 
iboît  utile  &  cuiieuiè* 

J'ai  dit  plus  haut  que  dans  k  naftatîon  des  âits ,  je  me  fuis  aflîi« 
Jetd  à  Toidfe  dironolo^que.  Sur  quoi  je  dois  avertir  qu'à  Tégard 
des  aanées  Romaiaes ,  qui  iè  marquoient  par  les  conTukts  de 
Rome  f  je  me  iîus  conformé  à  k  cbionolog^  de  Varron ,  &  noii 
aux  marbres  duCapitole.  Quant  à  celles  qjii  fè  font  écoulées  ixm 
k  dominadon  Françoiiê,  on  fçait  que  k  manière  de  les  compter 
n'a  pas  été  uniforme.  Dans  k  France  proprement  dite,  coimne 
ft  Paris  &  dans  ks  provinces  voîfines.  Tannée  commençoit  à  pâ* 
ques  ,  ou ,  pour  parler  plus  précifëmenc ,  dès  k  bénédiâion  du 
derge  pa/cal  le  iâmedi  faint ,  ainfî  que  le  prouvent  quelques  a£les 
du  règne  du  roi  Jean.  En  Languedoc ,  &  dans  les  autres  parties 
méridionales  du  royaume,  elle  commençoit  à  l'incarnation  de 
J.  C.  c"cll-à-cluc  ,  ail  de  Mars.  Cependant ,  comme  depuis 
l'ordonnance  de  Kou/TiUon ,  donnée  par  le  roi  Charles  IX.  en 
1563.  le  commencement  de  l'année  eil  fixé  au  premier  de  Jan- 
vier ,  j'ai  adapté  à^e  dernier  calcul  les  deu^c  autres  manières  de 
compter  pratiquées  dfeqs  Jes  chartes  qui  précèdent  l'ctabliflement 
du  nouvel  ufage.  J'ai  néanmoins  cbnfervé  les  anciennes  dates ,  en 
me  contentant  d'ajouter  les  nouvelles  entre  deux  parenthefes.  Au 
furplus ,  je  marque  les  années  avec  cxaélitude ,  non  feulement 
dans  le  corps  de  la  narration ,  mais  à  la  marge  ;  afin  qu'on  puifle 
d'un  coup  d'œil  appcrcevoir  &  fuivre  l'ordre  des  événemens. 

Pour  ce  qui  efi:  de  la  m  aniere  de  marquer  les  jours  des  mois ,  lorA 

que  )*ai  trouvé  dans  les  dtres  >  celle  des  Romains  y  qui  conlïlloit  à 
Tome  /.  b 


t  PRE'FACE. 
dîviièrIemoSs  en  ttds  parties ,  fçavoir ,  le»kalendes ,  les  noms ,  %C 
les  ides ,  j*ai  cru  devoir  abandonner  une  forme  înufitée  parmi  nons  ; 
&  J'ai  peniSqiiIlTalohmîeiix  ramener  les  dates  à  notre  pratique* 
•Que  dirai- je  dn  flyle  ?  Je  me  ptopoii  ^ètre  daîr.  Par 
firéférence  à  tout ,  j'ai  cherché  h  véiîté,  Qitunlttfbnat  (a)  litfi 
jamais  rien  Mit  de fiatx^  &  ^ilcfi  tmqoun  £n  et  ftd^vnii  c'eft 
la  maiime  que  j*ai  tâdié  (te  ne  pomt  pecdie  de  vue* 

le  finis  en  aflbrant  que  je  n'ai  rien  négligé  de  ce  qui  dépendott  de 
tnoi  pour  rendre  cette  hiéoirgintéfcflàme  6c  ntile.  Que  je  me  croi- 
lois  Ûen  réconq)enfi  de  mon  travail,  fi  mes  compatriotes^  adoptant 
la  penfëe  de  Cieeion  à  Poceafion  dW  ouvrage  de  même  nature* 
coropofé  par  Vammiitr  la  ville  de  Rome ,  m'adreflàîientnn  jour  ces 
paroles  !  f^<mfittomAmagen{b)damnmfapatnesnmatu^ 
dans  r enceinte  de  nos  muraUles  ;  grâces  à,  vos  filins  ,  nous  eofmoijfbns  nos 
maifons  i  nous   avons  qui  nous  fommes ,  &  qucîle  ville  nous  hxbitons, 

{S)  Ne  quid  Bdfi  diocre  audeat  :  dcinde ,  rantefqoe ,  tamqaam  ho(pites  >  mi  lîbrt  quafî 
ne  quid  veri  non  audeat  ;  œ  qua  lufpicio  domumrcduxerunt|Utpol1êmusaKquaiido, 
grade  fit  in  fcribcndo ,  ne  qoi  limnlÎMifc  <|ai ,  Se  ubi  eflemus^ipotee»  Cîmp*  JMd^ 

(4  Not*iDnBAa«be  peregraaatcs,  ep> 
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•  tnaitrede  tfufitddeS,Je4ttdeMrufidem>i%» 
'XXIV.  An.  ti6o.  Accord  entre  Raàmond  K 

comte  de  Touloufe,      Conjl-'.r.cc  ,  fj  femme, 
d'une  part ,  &  l'ai  ic  Je  S.  Gi'.Us ,  iie  fjutre.  j6. 
XXV.  An.  I  t6o.  Fente  du  pré  O  du  marais  de 
Bioiu  ,purRmmoiul  V.-conuedeToidoufef^ 

•  Confioitee  ,  fa  finuut  à  tàiaye  de  5.  Gttfw . 

57. 

XXVI»  An«  ii6<.  RtgUtum  deU  cour  dtMtr* 


nard-Aton  V.  fur  la  jur'ifdidîon  dti  vitomte  ,  6», 
fur  celle  du  viguier  de  M/nes.  ibid. 

XXVII.  An.  iitif.  Càme  du  roi  Louis  le  jeune 
en  fji  eur  de  l'dhhjye  de  S.  Gilles.  jR. 

XXVill.  An.  1170.  Cejfwn  faite  par  Pierre^ 
Bernard  de  Capdueil  aux  religieufis  de  l'attaye 
de  S.Sauyeitr  fdtfet  ému  Jur  le  frtmkr  nimt* 
Btttlêla  fontane  de  Nifam.  99. 

XXIX.  Vers  l'an.  117?.  Fente  faite  par  Ber- 
trand d'Arènes  à  l'abbaye  de  S.  Sauveur ,  de 
fes  dniu  fur  le  MMcfitt  &  firFicbifiéiit/iif 
tdiat  de  Nifmee*  tbk}. 

XXX.  An.  it$f>  Coitfirauihn  des  uiwil^ 
des  hall  tans  de  Nffines  par  RaituondF.  comte 
de  Touloufe.  40^ 

XXXI.  An.  1194.  PermiŒonéedomUv&lede 
mjkttedetÊoirs&^fojlpkfmecarUeMtxkaèi' 
tant  par  Rtàtnmd  V.  comte  de  Toukmfi.  iHd. 

XXXir.  An.  IIQÎ-  Confirm.uion  des  privilèges 
des  hubttans  de  Nifrr.es  par  Rdimond  FJ.  comte 
de  Touloufe.  ^r». 

XXX Jll.  An.  1107.  Lettre  du  pape  Innocent 
lit.  touchant  la  fenience  d" excommunication  que 
la  légats  du  [.tint  fc-^e  d\  oient  prononcée  totO/ft 
Raimond  fl.  comte  de  Touloufe.  41, 

XXXIV.  An.  1107.  &  iio8.  Paix  entre  Us 
habiians  de  la  cité  £*  les  chevaliers  du  château 
des  arènes  de  Nîfmes  j  futvit  d'un  règlement  fur 
leur  confuht.  ibid. 

XXXV.  An.  1109.  C<!nfirm.:t:onduconfuiatde 
la  cité  ù  du  château  des  arènes  de  Nifmes,  por 
Raimond  l^.  comte  de  Touloufe,  46, 

XX.XVI.  An.  lioç.  Donation  du  village  de 
S.  FjuI  à  iiihh.iye  de  S.  Sduveur  de  la  fontaine 
de  Ni  [mes ,  par  Raimond  FJ.  comte  de  Touloufe, 

ibid. 

XXXVII.  An.  tioQ.  Fente  faiu  par  GuS» 
laume  Sérece  à  l'abbaye  de  S.  Sauveur  y  de  fit 
droits  fur  le  fremkr  mouHn  de  U  finuùae  dg 
NUmes.  47, 

XXXVIII.  Amiito.  ChêmdmnÂPmpot 

Au'u^c  "T  faveur  de  l'abbaye  di  S.  Gilles.  48, 

XXXIX.  An.  ri  10.  Information  fur  le  complot 
formé  par  qttclques  habitéOtS  de  Nifilies  contre 
les  confuls  de  cette  rille.  Und. 

XL.  An.  lit).  TreùtiéPaiBMeeeiantetviUee 

d' .^-î,^  &  N:fr^cs.  jt. 
XLI.  An.  1^14,  LoUatton  de  la  cure  de  r Àf*-. 
glade  par  le  prieur  de  S.  BmffBe,  mfisfOritm 
oUat  de  ce  montfiere,  if» 
XLII.  An.  i2i<.  Cm^imt^on  iu  eu^tJeu  dt 
la  cité  &  du  ch'iieau  des0iautdeif^mu,p»r 
Simon  de  Mon! fort.  -J4, 
XLIII.  An.  1116.  £xempt'ton  des  péages  accor' 


die  par  Siinou  de  Mtm^iet  aux  hà^aiu  d* 
ITt/mee.  'ibid. 
XLiy.  An.  lii?.  &  li'S.  -"I--^ "[flraùon  dt 
la  ji^lice  par  les  co/\fuis  de  Nijma,  5 
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XLV.  An.  II.  18.  Confirmarion  dts  privUtges 
é(i  fsjhtMtj  dt  Nifmts  ,  par  Sjncie  d'Aragon  , 
pnzmt  de RaimeadU jtunttpis  du  e&mttd*  ToU' 
ijujc.  6}. 

XLV  (.  An.  lïiç.  Confirmation  des  privilèges 
des  àjiujns  Je  Ni/mes  ,  parRasmond  le  jaine  , 
fiis  du  comte  de  Touîoufe.  6^. 

XL  VU.  An.  1 1 19.  Inventaire  des  omemens  ,  des 
mtMa,  &  det  Bivttt  de  la  facrijlk  dt  t^ife 
it  Nipr.es.  6j. 

XLV'lli.  An.  1 110.  Privilèges in/hJés  aux  che- 
raliers  du  château  des  arènes  de  Aijmes ,  par 
JUimoadii  jeune ^fils  du  cornu  de  Touiou/e.  68. 

XLIX.  An.  I  SIX.  CkêrudeRMmondFU.eome 


Je  Tou'afr 


m  f.r  cur  J;:  r^j/iJ  prieuré  de  s. 
GiHts  dt  .'  ordre  Je  S.  Jean  de  Jèru/alem.  ibid. 
L>  An.  iii6.  Paix  entre  les  habitons  de  la  cité 
&  ceux  du  tèéuau  dts  urtiut  dt  Nifma.  69. 
1.1.  An.  txx%.  Règlement  far  kt  mau  tTeupiM 
&  de  cuivre  J.f  h  terre  S'HUA,  mitorifi  par 
Pierre  Sermon  de  Sauve.  71. 
LII.  An.  IX)).  &  ii)7.  Infiodatlon  d'une  par- 
tit dt  /'Agau  /MT  lu  dummut  dt  la  uuhi- 
drsit  dt  mfmet»  7  t. 

LUI.  Vers  l'an.  11)4.  Lettre  des  confuts  du  bourg 
de  Sarbonne  à  ceux  de  Nifines^  ^ui  contient  leur 
jÊ^fkation  &  leurs  griefi  eêMUt  tMtAtfépie  & 
Ut  ÙÊMiifiteMn  dtHévtotutt*  7 }  • 

LIV.  An.  iHl*  Chém  étrtiS»  louis,  qui 
ajjîgru  fix  cens  livres  de  rente  tumuJh  à  Pierre 
Bermond  |  fe'tgneur  d' Andufe.  7  J . 

LV.  Vers  l'an.  1^4''^.  Privilèges  deméndit  éti ni 
S.  ImÙm  fér  les.  habttans  d'Aigutt-  morta  , 
vont  rHtdn  Uur  viOe  floriffantt.  7  7. 

LVI.  An.  1148.  Mandement  du  roi  S.  Louis  au 
pnêckal  de  Biaucaire ,  pour  pay  er  une  aumône 
annuelle  aux  frères  mineurs  de  Ni/mes.       y  9. 

hVll.  An.  ixn>  Lettre  du  pape  lanoeetu  iy. 
à  FMque  de  NiJ'ma ,  pour  lui  défendit  dîouo- 
daire  les  ^aiuts  de  Grégoire  IX,  daru  Us  mono- 
Pères  de  S.  GiUes  ,  de  Pfalmodl  f&de  Sendras. 

ibid. 

LVIII.  An.  ix{4.  Charte  du  ni  StlMiittitjfl^ 
veur  des  kahltans  de  Nifmtt.  Knd. 

LlX.  An.  11  H"  Hétahlijfemeni  du  confulat  de 
t^ijmes  en  Jon  antienne  Jorme  ,  par  Us  commif- 
fatres  élu  toi  S.  Louis.  80. 

LX.  An.  iiî6.  Accord eiart  l'ivéfSt  de Hifmtt 
6>  Cahbé  de  S.  Cilla  ,  touchant  la  confirmation  , 
la  confècraiton  des  fgli/es  ,  &  l'ordtnatiân  des 
clercs  6*  des  moines  de  S.  GiUet.  8 1 . 

LXI.  An.  imS* 

':-.{  .2  Nifma. 
LXll.  An.  1160.  Définfe  faite  par  la  cour  royale 
de  Maruejolsen  Gevjudan,d'exigtrdtitouveaux 
miagu  des  haiilans  de  Atj/nes.  8  f . 

IfXJÎIl.  Ao.  ti-Ci.  Proclamation  ordtnnie par  U 
nydt  onAMm  de  i/tfim,  mtàtat  ki 


84. 


bornes  des  pâturages  aux  environs  de  U  ville, 

86. 

LXIV.  An.  1166.  &  1167.  Privilèges  &  dons 
en  faveur  de  l'abbé  &  des  ri^eux  dt  S.  Gilles  f. 
par  le  pape  Clèmera  IV.  ibid. 

LX  V.  An.  1166.  Accord  entre  le  roi  S.  Louis  6- 
l'evéque  de  Mende  ,  fur  la  po0ffiuu  de  diverfet 
terres  fituées  en  Gevaudaa.  90. 

LXVJ.  An.  1x69.  Echange  taire  U  m  S.  LmU 
6»  l'évéque  de  Nifmes,  9 1 . 

LXVII.  An.  1170.  Rétabltjfemer.t  du  conjulat 
de  la  au  fy  J;,  .ia.tu  des  arer:es  de  Ni/mes  en 
fin  premier  étatf  parles  eommiffùret  du  roi  S. 
Louis.  91» 

LXV^III.  An.  I2-T.  RcrJancit  des  cornmijfatres 
de  la  cour  royau  ordinaire  de  Nifmes  f  jur  la 
largeur  6-  la  hauteur  des  toiles  d'étalage,  9|, 

LXIX.  Ao.  1Z71.  Pariagt  tiitrt  le  roi  Piilgft 
le  ffar£  &  les  eonfelgneurt  du  château  de  Butte, 
au  J'L-ccfc  J'C/il'f.  c;j. 

LX  X .  An.  1171.  Règlement  fur  le  courtage  ,  au- 
torifèpar  la  cour  royale  ordinaire  de  Nifmes.  97. 

LXXI.  Aq.  117a.  &c  1&74.  E^iUmeM  Ufàitrul 
JurtUtmou  det tmfidt  S>dv  em/UBurs  de viBe 
de  la  cité  &  du  ehdusm  du  artuts  de  h'ifmes. 

98. 

LXXIL  An.  1174.  Partage  entre  le  roi  Phi- 
laot  le  Hardi  £•  let  eonfetffuutt  ikt  ehJttau  dt 
Naam^  au  dîocèfe  d'Unis.  too. 

LXXIII.  An.  J 176.  Lettre  du  pape  Innocent  V. 
contre  les  déterueufs  des  tiens  de  i abbaye  de  S. 
Ciliés.  lot, 

LXXIV.  An.  X177.  Mandaaem  du  roi  PAi' 
lippe  U  HartS  au  BuMdjdt  SeaueMv,fMir 
exécuter  divers  regiemou  éuéSt»filiiairdet  ittf> 
bilans  de  Nifmes.  tof, 

LXXV.  An.  1*78.  Règlement  du  parlement  de 

Parti  pour  ktieudt  la  ji^liee  dont  les  couru  des 
fmMûttix.  104. 

LXXVI.  An.  1178.  Oppojîtîon  des  confuls  de 
Nifmes  à  l'applaniffement  du  ftiflés  de  la  vdle , 
du  côté  de  iamphitéatre.  loj, 

LXXVii.  Ao.  I  a8o.  Extnpmn  du  péage  de  la 
Cedaette  en  faveur  det  koMtant  de  Nifmes ,  par 
le  f: ne al  de  Beaucaire.  \ci6. 

LXXVliL  An.  liii.  Supprefjjon  de  latte  tu 
péages  heèËt  dâut  ta  fénéchaujie  de  Beaucaitt 
depuis  trente  atu  ,  ordonnée  par  le  fcnéchal.  1 07. 

LXXIX.  An.  1x8).  Accord  entre  Us  confuls  ^ 
Ls  habitons  de  Nifmes,  Çut SëtS&uudet  confuls 
&  des  confeilUrs  de  ville.  io8, 

LXXX.  An.  1*84.  Défenfe  fuite  par  U  fSnidud 
de  Beaucaire  aux  marchands  Italiens  des  con- 
ventions royaux  de  Nifmes  ,  d'exercer  leur  com- 
merce à  Montpellier.  1 39, 

LXXXL  An.  i''8(.  hdaasUment  du  confeildu 
roi  au  fénédud  de  Bemtemtf  pour  faire  exercer 
âlif^me$kftmunedummtaitdiJtaBeatdu 
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ttÊmntiûnt  nyaun  dt  etttt  vHh.  i  f  o* 

LXXXII.  An.  u86.  Rt^mtm  ctnfiiU  dt 
MfiiutfitrUtn^diftmlUt.  itu 

J.X  X  X  î  1 1 .  A  n .  I  i  8  ^ .  J;;r/-%z.Y  i>'î  re!iBtUX 
dt  L 'uiujyt  Je  S ,  Gliies  au papt  Honore  l y.  pour 
confirmer  l'eldUoM  de  leur  aÛé'  it>id. 

LXXXiV.  An.  tiU.  UttmdttmPhÛippt 
k  Bel ,  qui  permttttttt  4BJr  «MncAmir  A  Moat- 

pcUler  d'exercer  leur  commerce  i  Nifmes.  1 1  J , 
LaXXV.  An.  M^ndaauu  dit  ni  Phi- 

Sfft  le  Bel  au  fêncchJ  de  BeMÊCOÎMtPMirM^ 

mirles  cleru  de  la  finithai/ffét  cmmagÊat  pu- 
llmieMM t  de  minhter  éux  téitter,  tt^. 
I.XXXVI.  An.  1  içx.  Pjrlj^e  entre  le  roi  Phi- 
lippe le  Bel  &  l'aSéi  de  S>  André  de  yUieiteuve- 

J,XXXV^1I.  An.  1194.  AUadaunt  du  ni 
Philippe  le  Bel  au  Jenédhdl dt  Beaucaire  ,  «s /»• 
9tur  de  iftdfittmânllMitiMBttittttÛÊttfÊttt 
^Aifmtt.  t*7' 

LXXXVIII.  An.  1194.  Plauaes  de  l'évique 
d' T  '-h  &  Je  quelques  feigncurs  vjrtkulien  au  ni 
Flui.pfi  L  Bel,  contre  Ut  officiel  de  la  fia^ 
cfijiijjet  de  Beaueaire.  1 1 8, 

LXXXIX.  Aa.  1*94.  Ord«ana»ceduniPhi- 

3<r.  An.  '^0^.  S;  1*9^.  Lettres  du  roi  Philippe 
le  Bel  MÙ-ejfccs  au  jénéchal  de  Beaueaire  ,  h)U- 
gtânt  la  guerre  de  Rop^  d' Andttfe  »  feigiuur  de 
ti  Vtntt  f  contre  l'ive^me  de  Faïence.  ibid. 

XCI*  An.  i  194.  Lettrée  du  ni  Philippe  le  Bel^ 
^i  nomment  des  commiff-ifref  rrcr.Jrt  Jts 
Ht/ormaiions  fur  les  limites  des  jenc>:ltMijjees  de 
Beaueaire  &  de  CarcaffonnC'  114. 

XCil.  Ao.  1^94*  Maudemetu  du  ni  Pàilfft  le 
BéoH  ^ikhédde  BeattcdbttfwrPtèUfpUmt^ 
itoien!  l't-f  -jrch^ridi  h^luni  it  f^:-c  .'.hor.hr 
leurs  marckjndijes  au  port  d  Aiguës  -  mortes. 

ibid. 

XCIII.  Ao.  1191 .  9l  ii9i«  Cksrttt  du  ni  PU- 
tè/ft  U  BeiMiit  m  fimkkddtBtaatmn, 

touchant  les  juifs.  1 1  j . 

XCIV.  An.  1^94.  Mandement  du  ni  PhiUf^ 
le  Bel  au  finèchal  de  Beaucmt^fitrfmuenure 
de  la  robine  de  la  tent  d^AnmCt*  1x6. 

XCV.  An.  xxe)^.ChMUthnàPmfpeUJM 

en  faveur  des  habitans  de  Beaueaire.  ibid. 

XCVi.  An.  1^94*  BdtaUiûimeat  de  la  monnote 
de  l'églife  de  Vivien, fêt kl  ctmm^ttmdunA 
Phihffe  u  Bel.  MXJ, 

XCVII.  An.  1194.  Lettres  de  ripi  du  ni  Phi- 
lippe le  Bel  en  faveur  de  deux  damoifeaux  y  pour 
prendre  la  ceinture  militaire  ^  adreffhs  au  jéné- 
chal de  Beaueaire.  ibid. 

PCCVIII.  An.  IA94.  leit/u  d»  ni  PlùJifpe  U 
Bel  pour  U  convocation  d^um  tffmMh  des  M- 
^ues  &  Jet  eccJéfi^h.!::  ci,c  xeufu  é'WICTWyfl', 
iti  td  /r0MM«  dê  li'ofioueu,  ix8« 


XCIX.  An.  1194.  MandemtKtimniPUDppt 
leBetaufitiMddtBmietktffOMrtupiiiU 
faire  dtpourpàtetctutntmfimûfiiBirfiûavmt 
fait  pmtr  &  vendre  des  lainu  à  Avignon,  i  . 

C  An.  i«94*  Traité  eme  Rahettf  due  de  Bout- 
gp^,eommandantdanslaJùMim^étBttm* 
Mvtm&  Rmo  ^Attdaft^aÊtirtmtunMtrti 
beUàtmdtUeVoâte.  ibid. 

CI.  An.  1194.  Lettres  &  faufconduit  du  ni  P  hi- 
Lppe  le  Bel  en  javeur  de  Guillaume  Pierre  tchâ- 
telatn  d' Algues-mortes. 

CH.  An.  I1-94'  Chartee  du  ni  Philippe  le  Bel, 
^ui  éfffignent  dou%t  livra  f  dou^e  foU  ,&fixde' 
nurs.de  -cr.u  jr.ruuUett»fimttUrétPitmPt^ 
iet, /etgneur  d'Alait.  &Àd» 

cm.  An.  1*94*  Mandement  du  ni  Philippe  It 
Bel  au  fûUehal  de  Beaueaire tpourftifrki  biens 
des  Angloit  de  la  fbtêchat^ee,  13). 

CIV«  An.  1^94.  Chartes  du  rot  PUtfpt kBet em 
faveur  de  l'aÙaye  de  Pjaimodi»  ibid* 

CV.  An.  1194.  Aùutdetnent  4l  PlUfype  It 
Bel  au  fibtéchal  de  Beaueaire ,  pour  maintenir  U 
prif  'digt  de  la  dot  des  Jemmes  dam  l  ' étendue  de 
la Jinichaufpe.  i  j^» 

CVLAn.  1x94.  Lettres  de  Raoul  de  ClermoM^ 
timéuMt  dt  France  t  au  finéehal  de  BemÊcain» 
pour  permettre  U  mariage  de  la  fille  du  viguier 
d'Andufe  a\  ec  un  homme  natif  de  celte  vi^uerie. 

ibid. 

CVIL  Ad.  1*04*  Lmret  deHoUn^duedeBm' 
gtgttf  mfiMddtBttmaànffOvki  nt' 
vtyttmitMittamtimmMàthiàMmâk^ 

ibid, 

CVIII.  An.  jx9f .  Affifu  tenues  à  U{h  par  U 
ttiêithtl  dt  Beateain  &  dt  Ntfmtt,  ijf. 
ClX.  An.  t»9f .  PrifettiâriomfiiuieiMtUtkMm- 

bre  des  compte î  .ie  A  '/t^  /  d  s^n  mandement  du 
roi  Philippe  U  Bel ,  aet/ejje  au  Jenéehal  de  Beaw 
coire.  ||6« 

ex.  An.  t49f r  MoKdeiwu  fi,  PJUtippt  U 
Bé  au  fktkkti  dt  Beeme^  f  ptHr  kà  envoyer 

une  certaine  ijuantitè  d'armes.  ibid. 

CXi.  An.  iA94«  &  >^9{«  Ordonnança  du  ni 
Phili/ye  le  Bel  fur  le  fait  des  monnoiu.  137. 

CXII.  An.  i«9f  •  Pr^tutatiaudttlçttrafkP^ 
Ëppi  Ir  Bdenfmmrit  Reàmaud  MU,  damai* 
Jcau ,  devant  le  fènichal  de  Beaueaire.      1 5  8. 

CXill.  jt\n-  <iyj.  Mandement  du  ni  Philippe 
le  Bel  au  fèaùLdde  Beaueaire  ^  pour  faire  mar- 
cher À  Reims  les  iraiatt  dt  ia  fuuchaufjêe.  ibid. 

CXIV«  An.  iA9f .  Mmitmtnt  du  ni  Philippe 
le  Bel  au  jenéehal  de  Beaueaire  ^  pour  faire  trartf 
porter  cinq  cens  arbalètes  de  Montpelker  au  Lou- 
tre à  Panto  ibid. 

CXV«  An.  I*9f  •  Mandement  du  roi  Philippe  le 
Bel  au  flnichal  de  Beaueaire  ,  pour  Uujfer  fouir 
l'évêtjue  de  Maguelonae  des  fiapt  fU'il  levoit 
dont  Ut  gain  dt  (tut  piUt,  »|9, 
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ex VI.  Au.  1196.  Ordêmumee  dm  rù  PkiUppt 
k  Ètfwmr tcrtr U ÔH^maUm itt  tiens.  1)9. 

ex  VII.  An.  i^n^.  Lcr.rc  dv  psvc  Ponifi^c 
l  JJI.Jur  ia  dcjenje  que  i  cvtjuc  de  Aljmes  avait 
faite  À  PMê  de  S.  G'dles  dt ponvhmùrt  Oies 
Mm  «nmuu  fOMtfiemix»  141* 

CXVIfT.  Aq.  1199.  Màaiiment  A  rd  PAi» 
Vippt  U  Bel  ju  fénéchal  de  Btjucairet  pour  faire 
meiift  en  armes  les  b^oiu  &  Us  communes  de  Lt 
fH/uchatiffh  f  &  les  faire  rendre  à  Arras.  ibtd. 

OCIX.  An.  ijoi.  OrdonuMcts  A  «i  FAi^ppe 
k  Bd fier  k  fiât  iamviomes*  i^r. 

CÎCX.  An.  r)o;.  Ic.ss  da  rot  PhH-j-p-  !(  P:f 
m  fènéclui  de  Beaucaire  y  ftur  ent  oyer  des  di- 
futis  des  principales  vilkl  de  U  finkhaiStt  à 
P4ffmUU  du  kau  g^daxcaïuto^ik  à  Pms* 

CXXI.  An.  ipi.  Mandement  du  roi  Philippe 
U  Bel  au  fenickd  dt  BeaucMre  ,poar  faire  mar- 
cher à  Arras  ,  en  chn-aux  O  m  «HWr  «  IMtf  Ut 
vaffaux  de  la  fènkkm^.  144a 

CXXIl-  An.  i|ot.  OrdonnaiteeànwPlmpp* 
U  Bel ,  qui  défend  a  fes  fiijets  d" aller  hors  du 
royaume ,  &  d'en  faire  foriir  des  chevaux  ou  des 
izuU'.t.  14  J. 

CXXIII»  An.  t\t»-\.  Don  dxtnùsttns livres  de 
rente  annuelle  ,jait  à  GuULumte  de  Nogaret  par 
le  roi  Philippe  le  Bel.  146. 

CXXIV.  An.  •}04.  Mandement  adrtjj^  au Ji~ 
mMlaf  de  Beaucaire  par  U  roi  Ph  'd'ape  U  Bel  y 
en  faveur  du  prévôt  de  l'êglife  de  Ni/mes.  ibid» 

ex  XV.  An.  1 104.  Afks  touchant  le  futfide  de 
ù  purre  de  Flandres ,  pvtr  filécaaujple  de 
Beaucaire  &  de  Ntfmes.  147, 

CXXVI.  An.  1304.  Don  de âiif  tau S»HS dt 
rente  annuelle  ,  fait  à  Guiliawm  dtM^tntpar 
le  roi  Philippe  te  Bel.  149. 

CXXVH.  .An.  '  504.  Ct^nt  Jii  rrù  Philippe  !r 
Bel,  qui  règle  Us  limites  des  fènechmt^cts  de 
Carcmonne  6f  âtSmmcaire.  ibid. 

ÇXXVUI»  Aa.t|04,  CimeétmFàiliHt 


kBel 
£aret 


,oui  a^gne  en  faveur  de  QutUaime  de  Ké* 
fur  tuver/ét  terres  ,  tes  trois  cm*  ISmy  dt 

rj'.T'?  annuelle  qu'il  !:::  avoi:  .^cr,nèc!.  IJO» 
CXXIX.  An.  X 304.  Ordonnance  du  roi  Phi- 
lippe le  Bd,  tmamuuafk»  tfUtfoMBions  des 
uauùra,  Miid. 
CXXX.  An.  1106,  tettfe  du  pjpe  Clànâtt  K 
au  roi  PfiiUppe  U  Bel,  en  faveur  des  eceléfi<^liqua 
de  la  prûytnce  de  Aarèonne ,  touchant  le  ian  du 
bétail. 

CXXXI.  An.  >)07.  SamtM  des  confuls  de  u 
tSti  &  dà  ebÛMK  tki  tatiuf  de  Nifmes  ,  apris 
fmr  élfffian.  "îî* 

CXXXII.  An.  ti*7.  Mandement  du  roi  PU' 
lupe  !e  Bel  au  ftne'chal  de  Beauemt ,  pourfike 
éûaureent  fols  â  cha/fufrenwmiarf  da  cnv- 
veut  dt  Nijmes  ,  qut  poiiioil  ébf  M  Tofûiîl, 

CXXXIII.  An.  i}07.  Accord  &  partage  entre 
U  roi  Phdippe kÉatttévêque  de  Mende.  ibid. 

C^XXIV'  ARiIJIO,  Cv^muttwiparknà. 
PUBffeb  Sddti  dons  de  rentes  annuelles  m'U 
avoit fûts  à  Guillaume  ii.-  .^  ,  &  de  l aOt- 

gruu'ton  flu  k  finéchai  de  Btaucairt  avoit  fiito 
de  cet  muttjmr  Amifit  urrtt  du  Ste^  dà 
Nifmes.  160. 

CXXXV.  An.  I  j  10.  Réception  ^ un  hourgeois- 
Je  Nifmes. 

CXXX  VI.  An-ijio.  Irterrot^aioire  des  lem» 
pliers  détenus  pnjonniers  dans  tt  château  royat' 
d" Alait,fait  par  k  emmi/piire  fukdMigfd  de 
Vivtmti  de  Ntfmes.  166. 

CXXXVII.  An.  1310.  Confirmation  par  U  roi 
Philippe  te  Bel  d'un  accord  entre  tabbè  de  Pfal- 
modi  é*  Guillaume  de  Nogaret,  touchant  les  pré- 
te/uions  de  l'aUéfur  quel^us  tutes  dt»  terres  a^ 
gnies  à  Gu  'dlaumt  eU  Nogaret.  219. 

CXXXVIII.  An.  1310,  Alétndemeni  du  fcnè^ 
chai  de  Beaucaire  &  de  Nifmes  pour  fi^lêer  e* 
qui  manquait  aux  mUu  OMtdlet  ^fffgnilt  4 
GuUiâKm*  dt  Ne^mt»  Mf  • 


EXTRAIT  des  x«giilres  de  Tacadémie  royale  des  infaiptions 

&  belles-lettres. 

Du  mardi  lO.Juin  IJ^Q» 

Ejourp'hut  m.  SccoufTê  &  M.  l'abbé  Belky»  commilTaires  nomm<?s  par  Tacad^m'e 
pour  l'cxaiiiL-a  d'un  oumgc  de  M.  Ménard ,  académicien  ailbcié ,  lequel  a  puur  titre  y 

H^Mnà»ldt»  tccUjiéiftiqut ,  &  littàairt  dtU  vUkdt  Nijmts  ,  avec  des  nota  &  Us  preuves  ,  &C.  en  Or  fi 

i«t  leur  npport»  àL  dit  que  cet  ouvrage»  rempH  de  recberdies  âc  d'énidkiao,  leur  a  pan  irct,» 
capable  de  contribuer  à  la  perfèâion  de  rbiHoite  gÀiérale  de  France.  En  conTéquaKe  de  le 

rapport  &  de  leur  approbation  par  éait,  l'académie  a  cédé  audit  (îeur  Ménard  Ton  droit  de  nr  - 
vilcgc  poui  lervu-  à  limprellion  dudic  ouvrage.  Fait  à  Paris  au  Louvre,  ledit  jour  mardi  lo, 
J«ai749.  De  BOVGAlltVÏLLBtfieiéMreperpèttieL 


C 


PRIVILEGE   EN  COMMANDEMENT, 

Puur  l'imprefTion  des  ouvrages 
DE  L' ACADEMIE  ROi'ALE  DES  INSCRIPTIOAS  ET  BELLES-LETTRES. 

LOUIS.  FAm  LA  oxiic*  BB  Disv,  KOI  ss  FaAwcK  mr  »s  Natarki?  Ahm 
amés  &  féaux  codallen,  iM  fiot  tCMM  Mt  cound*  pultMiitt  aalm*  iet  leqnjhct  OfdioaiM*  d« 
notre  hôtel ,  baillifs ,  ttoicbraz ,  pf*vto ,  jiiia,  Iton  li^ttotu  avib ,  &  aum»  mm  jvftkwn  «i  «fiewta  , 
•a'ilaepartttndTai  Saivt.  N  otsc  A.CADSMi  k  royalk  D£s  ikscriptioxs  bt 


■  ELLÎÊs-LBTTStS  iHMt  •  ltèi»haBibl«n»Wt lait  remontrer ,  qu'en  conformité  du  règlement  ordooni 
par  le  feu  roi  notre  bifayeulf  MUr  U  <bMie  4*  Ai  ciMcicea»  dt  pour  i'iapraffion  de  divers  ouvrages,  re- 
marques &  obfervations  jounaliatct ,  telatiOM  aamwUcs ,  ménoiret ,  livres ,  &  traités ,  faits  par  les  acadé- 
miciens qui  la  compofcMfCUc  en  adéj»d«lin4  un  grand  nombre  au  public ,  en  vertu  des  latent danmit^ 
qui  lut  furent  expédiés  «  «OOMiBiidcHicnt  »m  flwis  d«  Décembre  170t.  mais  que  m  lettre»  «tant  devenue» 
cadnqves«elka«aifap^tii>4iiuiblcinentdtvottloir  bien  lui  en  accorder  de  nouvelles.  A  CES  CAVSts, 
&  notre  intention  dtial  dcprocurer  à  racadéai*  en  cont,  &  &  chaque  académicien  en  particulier  «  toutes  les 
ladlités  &  nojcna  qmt  pewrattt  de  pta»  en  plus  rendre  leur  travail  utile  au  public  .  nous  lui  aVBMpannu  9t 
aerorrfi.  ««witMKÂBe«MÎIaMnaTees  oréfentes  fienées  de  notre  main,  de  faire  imprimer.  v«idft<ft  dé* 


accordé  I  petmettoos&MCWdiompiTMC  préfentes  fignées  de  notre  main,  défaire  imprimer*  V«idni«ft  dé* 
Mier  tn  tmtalas  rtewt  de  notrereyaHme  «  par  tel  libraire  qu'elle  jugera  i  ptopoe  de  chpifir .  les  leMffues  on 
ohftreatmni  }ottfaafi«rt<«  dt  la  relanent  annuelles  de  tout  ce  qui  aura  été  nit  dans  ut  aOemblees  de  tadiia 
académie,  &  géoéraleîqciit  tout  ce  «^'elle  voudra  faire  paroltte  en  fon  nom  ;  comme  auflï  les  ouvrage**  ac* 
noires,  traites,  on  livres,  des  paruculiers  qui  la  compofent ,  lorfqu'apiès  les  avoir  examinés  &  approavét 
aux  tcmci  de  l*artkie  44.  dudit  legleniefit ,  elle  les  jugera  dignes  d'être  inptinéi ,  pour  jouir  de  ladite  per« 


mef'^cadémie  aura  clolfis,  d'imprimer ,  vendre,  &  débiUr aucun defdîts  ouvrac'ct ,  en  toi  t  ou  en  partie,  de 
fous  I 
ù 
9 

mdofilitsommftt  dans  nom  bibliothèque  publique  «us  dans  celle  de  notre  chiteau  du  Louvre,  &ua 
1  cdlo  de  aativ  U&cher  tt  fiai  chevalier  garde  dâ  Keaox  de  France  le  ficur  Chauvclin ,  avant  que  d« 
les fiTftftr  ca  vente i  ft  a  la  chaife  aufC  que  lél'dits  ouvrages  feront  imprimés  fur  beau  &  bon  papier ,  &.  OQ 
Iwaui  ran^rrf  ,  fiiivaal  les  derniers  reglcmcns  de  fa  librairie  &  imprimerie ,  &  de  faire  regiOrcr  ces  préfimtac 
fitr  le  iwiAte  delaceoflmnauté  des  libraires  lS(  imptimeors  defaris  ;  le  tout  à  peine  de  nullité  des  prcfentes  : 
du  cffltttmi  dcfi|nell«s  vous  mandons  &  enjoignons  faire  jouir  ficjifer  ladite  acadéjnie,  de  fes  ayans  caufes , 

Sleincaentdtp  *"' 
ites  priièntei ,  . 

duemest  figfaifiée,  &  qu'i  -.-   -  ,  .        ^  >       .  r.---  — 

iutejoatéecaaiaieàrorigiDal.  Comn^andons  ju  premier  notre  hniiuer  ou  fergentnarce  requis,  de  faire  pour 
l'exécnâOP des ptdlSeates»  tous  exploits ,  faifies ,  Ce  autres  a£les  nécelTaires ,  fans  autre  permi/lion  :  Car  th 
HT  KOTM  aOW  f  lAISiR.  Donne'  à  MatliVle  auiniitme  jour  de  Février,  l'an  de  grâce  mil  fept  ceaa 
lienle*«iliq  ,  &  de  notre  règne  le  \]n^ùùine.  Signé  ,LÙV  1  S.  Eipiu-  *j<  ,  par  le  roi,  Fh  £L  r  *  K  AUX. 

Rtfiflri  furlt  rtgifiri  IX.  de  U  ckambrt  royale  te  fynd'icjle  des  libraira  &  imprMcun  de  P^irit  ,  nom.  6 6.  fol.  y/, 
Wifoimentnt  en  regUmtnt  d*  tjif.  qui  fait  difenf^i  ,  an.  IV.  À  toutti  ptrjonnti  dt  quelque  qualité  &  condition 
fuelU*foieni ,  aulret  fa*  Us  Utrairct  Ù  Imfrnmctin  ,  de  vendre  y  ditiur ,  6rjaire  afficher  aucun  i  Inni  pour  Ut  vende* 
tn  Uue  n%!m,fml  ^u'iU  s'en  iLj'tit  U'  jmturs  ,  ou  auiremat^4i*dlÊtgt4tfrarntr  Us  exenwhire,  pr^lms  par  l'art, 
Çym.  de  mimt  rteitmtat,  A  FéiittU  (.  Jliars  «7;/.  Sifaé  ,  C*  MARTIS //jfitdk. 
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HISTOIRE 

CIVILE,  ECCLÉSIASTIQUE, 

ET  LITTÉRAIRE 

LA  VILLE  DE  NISMES. 


LIVRE  PREMIER. 

'ORIGINE  de  la  ville  de  Nifmes  eft  d'une       I. . 
ancienneté  fi  reculée  qu'on  ne  fçauroit  percer     iTulle  de 
les  obfcurités  de  fes  premiers  temps  :  obfcurités  Nifraw. 

3ui  nous  dérobent  la  connoiflance  &  de  Ton  fon- 
ateur  &  de  l'époque  précife  de  fa  fondation. 
Aufli  n'ai -je  {^arde  d'avancer,  fur  le  foible  té- 
moignage de  Parthenius ,  ou  plutôt  d'Etienne  de 
Byfance  (a)  qui  le  dit  d'après  lui,  que  cette  ville  ait  été  fondée 
par  un  des  Héraciides  ou  defcendans  d'Hercule ,  appelle  Nemaufus. 


(j)  Steplian.  Byfant.  gentil,  in  voc.  Nr/ta»<;î, 
Tome  /, 
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I  HISTOIRE 

II  n'efl  rien  de  Ci  frivole  que  les  raiibns  qu'on  emploie  (a)  pour 
établir  cette  chimère.  Nous  Tgavons  que  ce  aui  s*eft  dit  des  expé- 
dirions  d'Hercule  à  Toccidem  des  Alpes ,  n*eft  qu*im  tiiTu  de  fables 
ôc  de  menfbnees. 

Tout  ce  qu  on  peut  donc  propofer  (A)  de  plus  certain  fur  le 
temps  de  la  fondation  de  Nifmes ,  c'ell  que  cette  ville  ne  fut  bâtie 
qu'après  celle  de  Marf'eillc  ,  la  plu*;  ancieiine  de  toutes  les  villes  des 
Gaules ,  Se  fondée  (c)  environ  ôoo.  ans  avant  J.  C.  ou  près  de  1 5  o. 
ans  après  Rome.  On  doit  préfumer  ati0i  que  la  ville  de  Nifmes  étoit 
conftruite  pluiîeurs  amiées  avant  récabHflëment  de  (k  colonie  par 
Augufle ,  dont  je  ferai  voir  bien^tôt  que  Tépoque  iè  rapporte  à  rati 
7  27.  de  Rome ,  Se  27.  avant  J.  C.  Il  eft  confiant  qu'ayant  été  choi- 
iie  par  ce  prince  pour  être  lionorce  d'une  colonie ,  elle  fai(oit  déjà 
quelque  figure,  oc  que  par  couléquent  elle  avoit  été  fondée  long- 
temps auparavant.  On  icait  que  les  villes  ne  s  accroiflent  que  foi- 
blenieht«  peu  à  peu.  Uutre  cela,  Strabon  (</)  parle  de  Mliines- 
comme  d*une  ville  dé)a  élevée  de  ion  temps  au  rane  de  métro- 
pole d*ane  contrée  entière ,  qui  étoit  celle  des  VoTces  Aréco- 
mtques  ;  ce  qui  fuppofe  fans  doute  une  fondation  plus  ancienne. 
Ce  géographe  compofa  Ton  ouvrage  fous  le  re^ne  de  Tibère,  qui 
prit  pollemon  de  l'empire  Tan  14.  de  l'ère  chrétienne. 
I  I.  Le  nom  de  I^emaufas  que  la  ville  de  Nifmes  porta  dans  les  temps 
Erinioiogx  Je  fa  primitive  origine ,  ne  lui  eft  venu  Ce)  nideiâibntaine.nideik 
mmfitséMai  uCuation  au  vomnage  des  bois.  Ce  turent  les  Celtes  ou  Gaulois^ 
à  la  ville  de  maîtres  alors  de  ces  contrées,  qui  le  lui  donnèrent  j  car  ce  n'eft 
que  dans  le  langage  Celtique  qu'il  faut  en  chercher  Tétimologie.  Ce 
nom  eft  compofé  du  mot  nemet  (/),  ou  nemodhy  ou  nemo^,  qui  fîgni- 
floit  un  lieu  conjacré  pour  la  religion  :  d'où  fe  forma  d'abord  le  nom 
de  Nemoffus  OU  Ncmofus^  que  cette  ville  porta  dans  (es  premiers 
temps  y  enfin  celui  de  Nemaufus ,  qu'elle  commenta  de  pr^ndie 
dbuis  les  (iedes  d'une  meilleure  Latinité. 
/  De  forte  que  cette  dénomination  nous  apprend  que  les  Aréco- 
miques  avoient  fixé  à  Nifmes  le  lieu  de  leurs  afTemblées ,  foit  pour 
la  pratique  de  leur  rclip:ion  ,  f^it  pour  les  affaires  qui  rcgardoient 
le  gouvernement  politique.  Ce  lieu  étoit  confacré  pour  toute  leur- 
cité.  Ils  ne  pouvoieot  eu  choifit  de  plus  propre  à  ces  deux  objets» 

(d)  Vayez  Not.  I.  pag.  1.  &  fiAr.  U)  Srab.  geozr.  lib.  4. 

(A)  V.  Noc.  II.  pag.  ï.&fiM'  .  (f)  V.  Not.  ifl.  pag.  rt.  &  fuiw^ 

{c)  Hift.  critiq.  dekGaule  j^oii/uun.        if)  f oitimac.  Lb.  i.  cacm.  ^ 
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DE  LA  VILLE  DE      î  S  M  E  S ,  Z/r.  /.  j 

Cette  ville  étoit  la  métropole  de  la  natiuii  Ai  ccomic^ue  j  outre  ce- 
la,  la  beauté  de  û  {ituation ,  la  douceur  de  (on  climat»  la  fêrdUtë  . 
èt     âtnpagne^  ^  la  rendoient  dîgiie  dé  cette  dlftihlEHcn]; 

VovÀ  ignotons  quelle  en  étoit  Tancienne  forme.  Il  èfl  certain  iif. 
néanmoins  que  ce  ne  dut  être  dans  fon  origine  qu'un  amas  de 
Hiai(bns ,  bâties  de  bois  &  de  terre ,  finis  enceinte.  Flic  ne  formoir  vi;i^.  jjjf. 
tout  au  plus  qu'une  efpcce  de  bourgade ,  mais  fi  foible     fi  obfcu-  mes. 
re,  qu'elle  n'a  point  été  diftinguée  dans  l'hiftoire.  Aufli  voyons- 
nous  que  les  anciens  auteurs  qui  ont  précédé  le  fiecle  d'Au^ufle , 
tels  que  Polybe  y  Ce&r,  &  Ciceron,  ne  font  point  mention  dé 
cette  ville  ^  quoiqu'ils  ayent  eu  occafioii  de  le  âire ,  iorfqu*ib  ont 
parlé  des  Gaules  dans  leurs  ouvrages. 

Nous  fçav'ons  au  relie  (a)  que  les  vïlîcs  (îcs  Gniiîes  éroient 
conflrijites  de  cette  manière  dans  les  premiers  temps.  Elles  ne  for- 
moient  proprement  qu'un  alTemblage  confus  de  maifons  couvertes 
de  chaume ,  éparfes  çà  &  là ,  ikos  ordre  &  (ans  f^mmétrie ,  &  ne- 
toient  point  entourées  d'une  enceinte  isommune. 

Les  pfemièn  haUtans  de  Niiines  ne  commencèrent  à  Ce  renfer- 
mer dans  une  enceinte  de  murs ,  que  long-temps  après  l'arrivée 
des  Phocéens  fur  la  côte  méridionale  des  Gaules,  &  leur  ctablifîé- 
ment  à  Madèille  ;  car  on  peut  regarder  cette  dermere  ville  com- 
me la  fource  &  l'origine  de  l'accroilTement  de  toutes  les  autres 
villes  de  ces  contrées ,  s'il  eft  permis  de  donner  ce  nom  à  cet  amas 
dliabîtadons ,  qui  ne  le  métitoit  pas  encore* 

tes  peuples  originaires  de  Phocée,  ancienne  colonie  d'Athé-      T  V. 
mfens  f  raifoient  la  gbire  &  l'admiration  des  Gaules.  Ils  pouffèrent  pouît'Sfiiîê 
leurs  établifleroens  jufques  dans  la  Narbonnoilê,  mai?  ce  ne  fut  colonicGrec- 
<pie  (i)  fur  la  côte.  Ils  ne  s'avancèrent  pas  dans  l'inténeur  des 
terres.  Les  géographes  &  les  hiftoriens  anciens  (c)  ne  mettent  au 
rang  des  co&nies  de  ces  peuples ,  que  les  villes  d'Agde  ^  d'Antibe , 
&:&  Nice ,  &  quelques  autres  ddiit  on  ne  connolt  pas  bien  la 
pofîtion.*  Ils  n'ont  garde  d'y  comprendre  là  ville  de  NiTines^que 
quelques  modernes  ne  laifient  pas  dè  vouloir  Êure  pàflèr  j)our  une 

colonie  Pliocéenne. 

Il  paroît  néanmoins  que  les  premiers  habitans  de  Nifmes  for- 
mèrent une  union  étroite  avec  les  Marfèillois,  &  qu'ils  prirent 
d'eux  une  foniie  de  vie  plus  polie  &  plus  douce.' Mais  ils  furent 

(j)  Polyh.  h\(i.  !ib.  i.  Mcla ,  de  fini  ortiis,  lib.  i.  cap.  ç.  Plin.  lib. 

t)  V.  Not.  IV.  pag.  8.  &  fuiv.  j.  cap.  4.  Piolcm.  geogr.  lib.  7.  cap.  10, 

c)  Cdâr.  Kb.  6.  soib.  lib.  4.  Ponpoo. 
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entièrement  'ndépendans  dc  ces  peuples lie  iê  gCNiTeniefent 

que  par  leurs  propres  loix. 
V.  Cette  ville  étoit  une  des  principales  de  la  Gaule  appellée  Bmcca- 

fontionde  m ,  du  mot  bracca ,  qui  étoit  une  partie  de  rhabillement  des  peuples 
Bj^^  ^    '  qui  lliabitoient.  Les  andeos  n'en  connoîllbtent  guère  la  pofidon. 

Ftolemée  (  a  ) ,  célèbre  mathématicien  &  aftronome ,  qui  a  vécu 
(bus  lemoire  de  Marc  -  Aurele,  la  place  fous  le  22.  degré  de  lon- 
gitude ,  fous  le  44.  dégré  ,  30.  minutes ,  de  latitude.  Mats  il  écri- 
voit  en  un  temps  où  Tadronomie  n'avoit  point  encore  été  enrichie 
de  toutes  les  connoiflances  que  les  études  des  modernes  nous  ont 
procurées ,  &  qui  donnent  toute  k  certitude  poffible  à  la  pofitioa 
des  lieux. 

Or  nous  fç avons  que  celle  dc  NiTmes ,  déterminée  géométrique* 

ment  (h)  par  les  dernières  obfcrvarions  agronomiques ,  en  prenant 
fon  méridien  à  la  tour  magne  ,  fe  trouve  au  22.  dcpré ,  i.  minute, 
&  1 1 .  fécondes ,  de  longitude ,  & Ibus  le  43.  dégre ,  jo.  minutes, 
&  3 5.  fécondes ,  de  latitude. 

Nous  içavons  auffî  que  la  diihnce  de  cette  ville  à  Tob^erva* 
toire  de  Paris ,  à  vol  d  oifeau  6c  en  droite  ligne ,  eft  de  19$ 7^0*- 
toiiês ,  qui  valent  5 .  dé^rés  &  1 1 .  minutes  ;  c'elt-à  dire ,  1 47.  lieues  » 
&  1 760.  toifes ,  (î  on  1  entend  des  lieues  des  environs  de  Paris ,  qui 
font  de  2000.  toifes  chacune  j  ou  103.  lieues  &  z.  tiers,  ii  oaTen» 
tend  des  lieues  de  20.  au  dégré. 
VT.        X.es  plus  di(bngués  des  peuples  de  la  Gaule  if/ucco/a^étoîent  les 
da^niw  ci  A*^  ^^1*^»  connus  fous  le  nom  de  Volces ,  divifés  en  deux  cités  $  les 
rc'coiHf)iw3,~  uns,  qui  étoient  les  Teélofages,  habitoienr  au  voiiînage  de  la  Ga- 
dojtîé  aux    ronne  ^:  des  Pyrénées  ;  &:  les  autres ,  qui  étoient  les  Arecomiques , 
NifiSS*^^  occupoicnt  le  plat  pays.  Ceux-ci ,  dont  les  peuples  dc  Nifmes  fai- 
ûoicu-opde.  foient  partie,  prirent  leur  nom  de  la  fuuation  du  pays  qu'ils  occu- 

Ë oient  i  &  ce  fut  dans  leur  langue  originale  (c) ,  &  non  dans  la 
ineue  Grecque ,  qu^ils  le  prirent.  Us  voulurent  défignerlttdiveHês 
valfêes  qu'ils  habitoient ,  oc  oui  de(bendent  des  montagnes  des  Cé- 
vennes  jufqu'à  la  mer.  ils  fe  donnèrent  pour  cela  le  nom  à'Arecoaû^ 
ci  y  qui  ell  formé  de  la  prépofîtion  ar,  qui ,  dans  l'ancien  (J)  Gau- 
lois ou  Celtique  ,  (lo^ninoit^'^/r  ou  Jjns ,  &  du  mot  comI}  ou  cwmm, 
qui,  dans  la  niêaie  langue,  fignifioit  u/w  vj^/tt  >  ar-com,  advaUem, 
De-là  iê  fbffina  le  nom  SAncmki^  que  ces  peuples  joignirent  au 

U)  Ptolei».  geogr.  tib.  t.  cap.  ?•  (c)  V.  Noc  V.  pag.  1 1.  &  fuiv. 

{k)  Ckfltni  de  Ihuii ,  eu»  des  UÙO£^     (</)Caniden,  Bricaimia.pag.  i6.  Daviet; 
dehFiwoe.  dittioib  Ikicnnico-GaOk.  in  voc.  «pt^ 
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mot  PéJl:* ,  C*cft-à-dire ,  les  Voices  du  pays  plat  &  uni,  afin  de 
dilHnguer  des  autres  Voices  qui  occupolcnt  les  endroits  plus  éle- 
vés. On  voit  que  cette  diviiîon  répoiid  à  celle  du  haut  &  du  bas 

Languedoc. 

Le  pays  des  Voices  Arécomiques ,  qui  avoit  Nifmes  (a)  pour  vif. 
métropole,  étoit  borné  (/)  du  côté  de  Toccident  par  celui  des  . 
Voices  Teâoikges.  Du  côté  de  l'orient ,  il  fiit  un  temps  (c)  qu*il  paysd«  v'olî 
secendoic  au-<l«à  du  Rhône  ;  &  il  en  fut  un  autre  {d),  cell-à-  ces  An^omi. 
dire,  fous  l'empereur  Augufte,  qu'il  fut  refferré  en -deçà  de  ce 
fleuve  :  le  pnvs  (Itué  à  l'oppolite  lur  l'autre  rivage  éruit  occupé 
par  Ifc's  Saliens  6c  les  Cavares.  Du  côté  du  nùdi  (<r) ,  le  pays  des 
Arécomiques  étoit  borné  par  (es  étangs  &  par  la  médicerranée 
ou  mer  intérieure.  Enfin ,  du  côté  du  Nord ,  ce  pays  étoit  borné 
par  celui  des  habltans  du  bas  Rouergue,  appelles  Ru tenl  provin- 
ciales i  par  celui  des  Cabales ,  ce  qu'il  faut  entendre  des  peuples  du 
haut  Gevaudan  ;  &:  par  les  Helviens ,  peuples  du  Vivarais. 

Cette  étendue  de  pavs  étoit  entrecoupée  d  ttancs  &  de  ri- 
vières :  ce  qui  rendoiL ,  a  dire  vrai ,  les  chemins  {/)  peu  prati- 
ouables  en  hiver  \  mais  on  y  remédia  dans  la  fuite  par  divers  peints 
oe  bois  &  de  perres.  On  comptoir  parmi  les  prinapaux  étangs  de 
ces  peuples  »  que  les  anciens  {g)  appelloient  les  étangs  des  Vokes , 
Jiagna.  Volcarum  ,  ceux  qu'on  connoît  aujourd'hui  fous  les  noms  de 
Mauguio ,  de  Perds ,  de  Maguelonne  ,  de  Tau.  Les  rivières 
étoient  le  Gardon ,  TEraut ,  le  Lez ,  le  Vidourle ,  &  le  Viltre. 

Le  pays  des  Arécomiques  «  dont  on  ne  peut  connoîcre  l'an- 
denne  géographie  que  par  les  temps  un  peu  avancés ,  renfermoit 
(^h)  dans  fon  étendue  pluHeurs  villes  &  d'autres  lieux  moins  con- 
fidérables.ll  paroît  par  les  notions  que  nous  fourniflent  à  ce  fujet 
les  anciens  écrivains ,  les  itinéraires,  &  les  monument;  de  l'anti- 
quité ,  qu'on  doit  mettre  les  villes  fuivantes  au  rang  des  villes  de 
ces peuples. 

Viniomagus  étoit  placé  {i)  k  l'occident  de  Nifines  &  lur  la 
nême  ladtâe.  Il  n'en  lefte  plus  aucune  forte  de  veftiges.  Mais  on 
peut  en  fixer  la  poiition  fur  les  bords  de  l'Eraut^  &  au  midi  de 
Ganges ,  près  du  village  de  Londres:  cequife  trouve aujourd'hui 

dans  le  diocèfe  de  Montpellier* 

ta)  V.  Not.  VI.  P3];.  it.  &  fui/.  orbU  «  lib.  i.  caqi>.  f .  Plia.  lit».  |«  cap.  4. 
h)  Ptolem.  gcogr.  lib.  *.  cap.  10.  (f)  Strab.  geogr.  hb.  ^. 

h.)  Polyb.  lib.  j.  Tit.  Liv.  lib.  «l.  u)  Pompon.  MeU ,  de  fitu  orb.  1. 1.  c.  }• 

Id)  Strab.  seogr.  lib.  4*  ik)  V,  Not.  Vil.  pag.  15.  &  fuiv. 

le)  Sinbb  wid.Fonpoa.Mda»de  iini  (î)Floieffl«geoir.liD.««cap*<o», 
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Lodeve  étoit  renfermé  dans  les  limites  du  pays  des  Aréco- 
miaues,  &  non  des  Teftofages ,  dont  il  ne  paroît  pas  que  les  villes 
fe  (oient  étendues  en-deçà  &  fur  la  gaucîie  de  la  rivière  d'Orb. 
Les  tables  de  Peutinger  la  placent  entre  l'ancien  Condatomagus , 
quV>n  croitécrelavifledeVabres  &  cèUé  de  Cejferoy  aujourd'hui 
S.  Tibeii. 

Le  Vigan ,  placé  à  Textrémitédu  territoire  des  Arécomiqucs , 
au  nord-oueil  de  Nifmes ,  avoit  un  Dieu  tutelaire  qui  portoit  le 
nom  à' Avicamus ,  le  même  que  l'ancien  nom  Latin  de  cette  ville, 
dont  on  a  depuis  formé  celui  de  Vicanus  qu'elle  porte  encore.  On 
y  a  découvert  des  ruines  d'anciens  édifices ,  des  aqueducs ,  6l  des 
médailles ,  qui  caràâérifènt  (bn  antiquité. 

Uzès  ne  lut  dans commencemens  qu'un  îon^eafirum}  msSu 
ce  fut  dans  la  fiûte  une  ville  confidérable.  Diveriès  inTcriptions 
Romaines  qu'on  7  conferve  encore  »  prouvenk  i'andenoeté  de  ion 
origine. 

U^emum  étoit  une  ville  aflKë  dans  la  plaine  qui  porte  aujour- 
d'hui le  nom  de  S.  Roman ,  à  deux  lieues  oc  demie  de  Nifmes.  Elle 
avoit  &  Divinité  tutelaire  qui  s'appelloit  C/hùa,  d'où  loi  dH  verni 

le  nomd' [/gemum;  Ci  elle  n'a  pas  elle-même  donné  le  fîen  à  la  Di- 
vinité :  ce  qui  peut  également  fe  foutenîr.  Outre  cela ,  il  y  avoit  à 
quelque  diltance  de  cette  ville  une  forterelTe  qui  en  dépendoit, 
appellée  cafîrum  C/gernî,  &  que  les  tables  de  Peiitinger  placent  à 
XV,  milles  de  jSifmes ,  &  à  viii.  d'Arles.  Ce  Ion ,  plus  voiiiii  du 
Rhône  que  la  ville  même ,  étoit  fitué  fiv  un  rocher ,  où  a  depuis 
été  bine  la  ville  de  Beaucaîte.  Au-deflbus  du  rocher  &  du  château 
conimençoit  un  pont,  appellé pons  ararius  par  les  Romains ,  qui 
étoit  bâti  fur  le  Rhône  ,  &  qui  alîoit  nbontir  au  roc  de  Tarafcon. 
Enfin ,  i!  y  avoit  entre  le  château  Sl  'gcnium  &  Tarafcon ,  une  ifle 
placée  au  milieu  du  Rhône ,  qui  portoit  le  nom  du  château ,  tk  k 
laquelle  des  aâes  du  XU.  &  du  XIII.  fiecle  donnent  celui  de  Çerm 
mea  ou  l/gemUa, 

AnatUia  étoit  fituée  daits  la  partie  orientale  de  la  Gaule  Nâr* 
bonnoife,  à  la  gauche  du  Rhône,  dans  lendroît  où  efl  aujour- 
d'hui le  château  de  Mornas.  Cette  ancienne  ville  appartenoit 
avant  Cefar  aux  Volces  Arécomique';  ;  mais  depuis ,  elle  demeura 
aux  peuples  de  Pruveace.  Piui£  (a)  dumie  a  ce>  pv^uples  le  nom 
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Rhodanufia  ,  que  Strabon  (a)  a  connue  ibus  le  nom  de  Rhoe^Sc 
Pline  (^)  K>us  celui  de  Rhoda^  éroit  conibuice  fur  le  bord  occi- 
dental du  Rhône.  Cette  ville  n'exirtoit  plus  du  temps  de  Pline: 
suffi  ignore-t-on  abfolument  l'endroit  des  bords  du  Rhône  oh  elle 
peut  avoir  été  placée.  Il  paroît  feulement  que  c'eft  du  nom  de  ce 
fleuve  qu'elle  emprunta  celui  de  Rhodanufia,  Les  Marfeillois  y  éta- 
blirent une  de  leurs  colonies. 

.  Héraclée ,  placée  à  celle  des  deux  embouchures  occidentales  du 
Rhône  qui  portoit  le  nom  ^Hifpamenfe  ojîium,  étoit  bâtie  à  pea 

près  au-dellous  de  rendioit  où  la  ville  de  S.  Gilles  a  été  conftruite 
depuis.  On  n'en  peut  pas  fçavoir  la  pofition  précife ,  parce  que 
Pline  (c) ,  qui  nous  en  a  confervé  le  fouvenir ,  ne  nous  en  dit  rien, 
&  que  déjà  de  Ton  temps  elle  étoit  entièrement  détruite.  Ce  fut 
encore  une  des  colonies  que  les  Marlbiilois  fojiderent  dans  le  pays 
des  Arécomiques. 

Forum  Dotmài^  que  Titinéraire  de  Bourdeaux  &  les  tables  de 
Peutinger  placent  entre  Cejféro  ou  S.  Tibéri  Se  Sextanth^  eft  au- 
jourdhui  détruit.  M;n<i  il  paroît  qu'il  a  dû  être  fitué  à  un  quart  de 
Lcuc  à  l'orient  de  F abregues,  qui  eil  un  village  éloigné  ce  deux 
lieues  de  Montpellier. 

Maguelonne  étoit  bâtie  dans  une  ifle  du  même  nom ,  fur  la  côte 
méridionale  du  Languedoc ,  au  milieu  des  étangs  des  Voices  Aré- 
comiques. C*étoit  (</)  une  colonie  de  Marfeillois.  Il  paroît  que 
cette  ancienne  ville  faifoit  partie  des  Umhranici ,  peuples  obfcurs, 
dont  Pline  {e)  fait  mention ,  &  que  les  rallies  de  Peutmger  placent 
à  l'orient  des  Teftofages ,  aux  environs  de  Nilmes, 

Polygium,  qui  n'eft  aujourd'hui  qu'un  village,  appelle  Boufigues, 
à  quatre  lieues  au'fîid-oueft  de  Montpellier ,  étoit  placé  (/)  fur  les 
horàs  de  Tétang  de  Tau. 

.  Il  y  avoir  encore  d'autres  lieux  moins  importans  qui  dépen» 
doient  des  Voices  Arécomiques ,  &:  qui  fe  rrouvoient  renfermés 
dans  les  limites  de  leur  pays»  il  paroît  que  ceux  qui  fuivent  étoienfS 

de  ce  nombre. 

Mefua  étoit  un  bourg  ou  village  (f)  place  fur  le  bord  de  l'étang 

de  Tau ,  à  Textiémité  aune  cotime  dont  Pomponius  Mela  {h)  êuc 

{a>  Strab.  geogr.  ^  ^  (/)  F«(h8  A-vleim  >  on  naridn.  foC 

(^)  Plin.  lib.  3.cap.4^ 

(4  Flin.  ibid.  '  {gS  Fcft.  Avicn  ibid.  vcrf.  Cty 

id)  Stcph.  B>  fane.  gentîI.iD:vo&  A%«r««.  Çt)  Ponpoii.  Jllda>defitiiortii»»fib*.> 
i<)  flin.  lib»  i.  cap,  s*  ^*  S» 
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mention  fous  le  nom  de  Mefua  coUu,  Ceft  encore  aujourd'hui  un 
village,  appellé  Meze* 

Latcs ,  ancien  château  connu  d'un  des  géographes  de  l'antiqui- 
té (  a  )  ioLis  ie  nom  de  caJleUîrm  Latara ,  étoit  fîtué  à  loricnt  &  à 
rembouchure  de  la  rivière  de  Lez  ,  fur  le  bord  des  érnngs  des  Aré- 
comique^.  C'elk  aujourd'hui  un  village ,  à  une  Ueue  au  midi  de 
Montpellier. 

Sexeantio ,  qui  avoit  été  bâti  fut  des  coteaux  efcarpés ,  ne  fiib- 
Me  plus.  On  eo  voit  feulement  les  ruines  auprès  du  village  de 

Cafteinan ,  une  petite  lieue  au  nord  de  Montpellier.  Ce  bour^ 
ëtoit  litué ,  luivant  les  itinéraires  ,.iur  la  grande  route  de  Touiouë 
à  Arles. 

An^rujfum ,  que  les  anciens  itinéraires  placent  aufll  fur  la  même 
route ,  étoit  coaftruit  fttr  le  penchant  d'une'petite  coUine ,  à  une 
demi -lieu   Mi-deflTus  du  pont  de  LuneU  la  rivieie  de  Vidourle 

paflbit  au-dclTous. 

Andule  étoit  un  bourg  luné  li  fept  lieues  au  nord-nord- efl  de 
Nilines.  Un  ancien  monument,  découvert  de  nos  jours  en  creufant 
pour  les  fondations  d'une  mailbn  dans  un  ciiamp  près  de  la  fon- 
taine de  cette  dernière  ville ,  fait  foi  de  l'antiquité  de  ce  lieu  j  il  y 
tn  e(è  fait  mention  (bus  le  nom  ^Andufi<u 

Brignon ,  que  le  même  monument  appelle  Sriginn ,  étoit  con- 
ftruit  iur  le  Gardon,  à  quatre  petites  lieues  à  l'occident  d'Uzès* 
Diverfes  infcriptions  fépulcrales,  des  ftatues ,  &  des  ruinés  d'an<* 
ciens  édifices  qu'on  y  trouve,  prouvent  aulii  l'on  ancienneté. 

Le  monument  dont  je  viens  de  parler,  qui  paroît  être  un  vœu 
ou  une  dédicace  des  habitans  de  divers  lieux  aépendans  des  Aré- 
comiques  envers  quelque  Divinité  particulière  ,'Êiit  encore  men- 
tion de  Ge\aL'ô.yÉrugetia^  Tedufia,  Fatmu,  Statumas,  Vintmy  & 
Sep^flon  ;  mais  leur  pofition  eft  entièrement  inconnue.  On  pour- 
roit  conjechirer  que  ces  li\  lieux  f)nt  autrefois  été  conflruirs  eti 
divers  endroits  renfermés  dans  les  anciennes  limites  du  pavs  des 
Volces  Arécomiques ,  où  ion  trouve  plulleurs  v-eliiges  d'Antiqui- 
té, lia  cônjeé^ure  ne  iêroit  pas  fans  fondement.  On  ne  peut  du 
moins  dirconvenir  ^'il  n'y  ait  eu  là  des  bourgs ,  peut-être  même 
des  villes ,  qui  faifoient  partie  du  pays  de  ces  anciens  peuples. 
'  Quoi  qu'il  en  foit ,  on  trouve  de  ces  veftiges  d'antiquité  ,  i".  à 
un  quart  de  lieue  de  Montpellier  (^)  >  iUr  le  cliemin  ae  Béziers  ^ 

{a)  Pompon.  Mch,  de  flru  orbis,  lib-  ).  cnn.  5. 

(0  Alkuc^  méin.  pour  l'hiil.  Qcttur.  de  Lang.  pag.  107.  >  v  * 
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^âans  âes  garrigues  :  i^.  daos  un  lieu  nommé  Mus  (  a  ) ,  près  de. 
Sauve ,  au  diocèiè  d*Alais  :  3**.  au  village  de  Cruviés ,  fitué  à 
quatre  petites  lieues  à  Foccident  d'Uzcs  :  4°.  h  Vézenobre  ,  vil- 
lage fur  le  Gardon,  à  fix  lieues  à  l'occident  de  la  même  ville: 
5*".  dans  un  vallon  (^)  <mi  eft  au-dcfToiis  du  lieu  de  S.  Bonnet ,  à 
trois  lieues  à  Torient  de  r^ifmes ,  près  du  moulin  de  la  Fous  :  Ôc 
'  enfin  (c) ,  6\  vers  les  extrémités  des  territoires  de  Beaucaire  & 
de  Fourques ,  fur  les  bords  &  à  la  dnnte  du  Rhonc. 

Nifmes  croit  la  métropole  de  toute  l'étendue  de  pays  que  je 
viens  de  décrire.'  Mais  il  y  avoir  vingt-quatre  bourgs  qui  lui  étoient, 
plus  particulièrement  foiimis.  Je  leur  donne  le  titre  de  bourg  (t/), 
parce  que  les  terme-»  de  Strabon  61:  de  Pline  {c)  ,  qui  nous  ont  con- 
ièrvé  la  connoîflânce  de  cette  dooiBiatioiijparttculiere  de  Nifines , 
ne  préiêntent  pas  d'autre  fens.  Il  (èioit  aïïez  difficile  de  détermi* 
aer  quels  étoient  ces  vingt -quatre  bourgs }  les  hiftociens  &. 
les  monumens  de  Tantiquité  ne  nous  fimmiirent  tkn  qui  puiilè  nous 
y  aider. 

i  elles  font  ks  plus  anciennes  notions  qui  nous  refient  fur  1  eten- 
ilue  du  pays  occupé  par  les  Volces  Arécomiques ,  &  fur  les  villes 
&  les  autres  lieuxde  moindre  confêquence  qui  le  compofbient.  Ce 
même  pays  avoit  néanmoins  été  poffédé  avant  eux  par  d'autres 
peuples  ;  mais  il  ne  paroît  pas  que  ceux-ci  y  cufTcnt  bâti  des  villes 
ou  des  bourgades  ;  il  ne  nous  en  relie  du  moins  aucune  forte  de 
connoifîànce  :  ce  qui  m'a  obligé  de  recourir  à  des  temps  moins  an- 
ciens ,  pour  y  puilèr  les  notions  géographiques  fur  ce  pays,  que  les 
temps  plus  reculés  ne  nous  (burniflênt  pas.  Il  hm  maintenant  exa- 
]mner«ce  qui  s*eil  pafTé  d'intéreflant  ibus  ces  premiers  peuples. 

Tout  ce  pays  iiit  originairement  (g)  occupé  par  ks  Ibériens  ou      î  ^ 
habitans  d'Efpagne ,  peuples  ruftiques  &  çrofliers ,  qui  vivoient  ocaipent"?* 
lâns  lociété,  &  le  nourrilToient  de  chaffe.  Ils  s'établirent  d'abord  pays  dont  les 
depuis  l'Efpagne  jufqu'au  Rhône ,  &  (è  ré|>andirent  dans  la  fuite 
au-delà  de  ce  fleuve.  Après  avoir  traverfe  les  Alpes  par  le  pied  feiièlisr 
méridional»  ils  s'établirent  dans  la  partie  de  ritaue  cmt  étoit  au 
midi  de  i'Appennin  ;  mais  ils  en  furent  chaffés  par  oes  peuples* 
Celtes ,  connus  fous  le  nom  général  de  Liguriens  :  peuples  qoi^ 
étoient  defceadus  des  pays  du  nord. 

(j)  Aftruc,  raém,  pour  l'hift.  natur.  de      U)  V.  Nor.  VIII.  pag.      Se  fuiv. 

1^112.  pag.  X07.  •    •  le)  '^tr;îb.  eco-:, .  lih.  4^  Plin.  lib.  ; .  c.  4,' 

it)  Ibid,  (/  )  V .  Not.  IX .  pag.  4  • .  &  fui?, 

(c)  Ibid.  nig.  49.  •  ig)  V>  NflC  X.  pag.  4} .  &  Cmwm 
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'  La  première  retraite  de  ces  Ibériens  fut  à  l'occident  du  Rhpne^ 

ae^rav.        pofléderent  quelcjue  temps  Iç  pays  qui  setcndoit  depuis  ce- 

Borne Ij.C.  fleuve  jufqu'aijx  Pyrénées;  mais  les  Celtes  ou  Liguriens  y  firent 
IJ«».  bien-tôt  des  établilleinens  :  car  il  paroît  par  k  tcuioignage  de  Scy- 
IsLX  (a)  qui  écrivoit  vers  l'an  404»  de  nome ,  que  ce  pays  étoit 
alors  occupé  par  des  Liguriens  &  des  Ibédens  mêlés  enKmble.. 
(es  Celtes  au  lefije dont  je  parle  ici  (  ^  ) ,  avoien^  la  même  reli- 
gion ,  les  mêmes  coutumes ,      !a  même  langue  que  ceux  de  Ia< 
Celrique  de  Cefar,  renfermée  entre  l'Océan,  la  Garonne,  &  le 
Kiione.  Çec  écrivain  (c)  nous  apprend  que  touyles  habitans  de 
1^  Gaule ,  ceux  mêmçs  des  cités  qui  ne  rallient  point  partie  de- 
hk  Çptàme  proprement  (Ëte>  &  dwfow^nt  lie  npçi  4^  Celtes.  En- 
fin ,  les.(3^ffl#ns  ne  poiTédoient  déj^-  plus  rien  au  temps d^nnibaft 
dans  les  pays  iitués  à  l'occident  &  au  voifinage  du  Rnone. 
I  X.         Çe  généraldes  Carthaginois ,  implacable  ennemi  des  Romains  ^ 
LesAréco-  ç'étani;  mis  en  marche  (^/)  au  printemps  de  l'an  n*^*  de  Rome, 

tcnt  Icpaflagc  po"*" porter  la  guerre  ea  Itahe,  traverla  les  Jryrcnees,  &  vmt  jul- 

du  lUione  à  ou'au  borà  du  l^ipne^,  OÙ  il  s'aTrdt^  à  quatie  jouffléo 

qe  W  meu^apri^^.  avoir  rendu  tributaiuw.  une  partie  des  peuples; 
i.j6,r-«i]S..  d'^ip^gpe  qui luis^oient  fait  obllacle ,  &  gagné  (e)  par  &s gtè&nSi 
ou  intimidé  par  fes  menaces  les  VolcesTeélolàges. 

Cependant  les  Romains  (/),  qui  vouloient  arrêter  le  defleir>. 
d'Annibal  fur  l'Italie  ^avoient  d'un  côté  donné  le  commandement 
d'une  Hotte  coniîdéraMe  au  conful  T.  Sempronius  Longus^  pour 
aller  âire  diveifion  Afrique  ^  de  de  Ifautce ,  ils  avoient  hàt  par^ 
tir  Ton  collée  P.  Cornélius  Scipion ,  avec  beaucoup  de  vaifleaux 
&  de  troupes  pour  faire  voile  en  Efpagne ,  ou  pour  fermer  tout  au 
ipoins  le  pnffan  c  du  Rhône  &  des  Alpes  h  Annibal.  Scipion  s'étoit 
arrêté  à  M.;r(lille,  &  de-là  il  avok  remonté  le  Rhonc  avec  fa 
flotte  par  i  une  des  embouchures  de  ce  ileuve ,  le  long  duquel  iL 
avoit  lotmé'  un  camp  ».d«  £pite  qpe  les  deux  rives  en  étoienfi  gou*- 
Wtes  de  troupes». 

Annibal  ,  qu'on  croyoit  encqfc  aux  Pyrénées,  étoit  déjà  arrivét 
flir  les  bords  du  Rhône,  lorfque  Scipion  débnrquoîr  à  Marfeilie. 
Quelque  rapides  néanmoins  qu'euflent  été  des  progrès  qui  fem- 
bloient  lui  allurer  le  lliccès  de  fa  marche,  il  ne  laiiîa  pas  de  trou^ 
"Ker  uiie  extrême  réûflaiicc  chci  les  Volces  Arécomiques ,  qui  ha»- 


a)  Scyla>c,  n^..       &  iJt%,  (f)  Polyb.  lih.  ).  TnuJJMk^bkM»^ 

V.  iNot.  X.  pag.  48.  (f)  Sil.  Ital.  lib.  }. 
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Isioiait  akxiies  éenit  côtés  de  ce  fleuve.  Ces  peuples ,  braves  &  IT**" 
guerriers ,  craignant  cp'Annibal  ne  les  fit  tributaires ,  réfolurent  de    de  i  a?, 
s'oppofer  à  fes  progrès.  Mais  fe  voyant  trop  foibles  fur  la  droite  Romc|j.C. 
du  Khone,  qui  étoit dégarnie  de  ronerefles  &  de  villes  même, 
car  Tufage  de  Ce  renferaier  dans  une  enceinte  de  murs  ne  leur  étoit 
pas  encore  connu ,  ib  allèrent  iè  camper  ilir  la  gauche  de  ce  fleuve  , 
du  côté  de  Pïovence ,  pour  en  faire  une  barrière  6c  un  rempart 
contre  les  attaques  d'Annibal.  Pleins  de  valeur  &  de  courage, 
^omme  nous  les  repréfente  l'ancien  écrivain  (a)  de  Thiftoire  Ro- 
maine ,  ils  auroient  intaillihlcmcnr  arrêté  le  {rénéral  des  Cartha- 
ginois ,  il  ceux  qui  étoient  demeurés  lUr  la  droite  du  Rhône  ne 
-sétoient  laifles  gagner  par  fes  prélens.  Ceux-ci  lui  vendirent  kurt 
inteaux,  hii  fournirent  le  bois  néceflaire  pour  en  âire  conftndid 
<l*autres«  &  lui  facilitèrent  le  paflâg^  de  ce  fleuve  par  tous  les 
moyens  qui  dépendirent  d'eux. 

Avant  que  d  enfreprendre  ce  pafTage,  Annibal  envoya  Hannon, 
fils  de  Bomiicar ,  avec  un  détachement  prefque  tout  formé  de 
troupes  Ibériennes ,  pour  remonter  le  long  de  ce  fleuve^  &  l'aller 
fàBSu  en  quelque  endroit  flnroiable ,  afin  de  delcendre  cniiiîte  par 
le  rivajge  oppofê  »  pour  venir  fondre  fur  les  Volces  Arécomiques 
qui  y  etoient  campes.  Hannon  avant  fait  vingt-cinq  mille  de  che- 
min ,  trouva  l'endroit  qu'il  chercnoit  y  &  traverfà  heureuièment  k 
fleuve  avec  tout  Ton  dérachement. 

Le  lendemain  ,  Atuubai  ie  voyant  ioutenu  d^Haunon  qui  Tavoit 
«verd  de  fim  paifage  par  le  flgnal  dont  ils  ëtoiffnt  convenus ,  c'eft*^ 
À-dire ,  en  hàaat  &  la  fumée ,  fe  mit  en  état  de  traverser  lui-mémé 
ce  fleuve.  Il  arrangea  tous  fes  bateaux  de  la  manière  la  plus  propré 
à  rompre  l'impétucfité  de  l'eau.  Ses  foldats  de  leur  côté  s'ani- 
nîcrcnt  à  ce  paffage  par  des  cris  exceflifs  qui  obligèrent  les  Volceâ 
campés  (ur  le  rivage  oppofé  de  fortir  de  leur  camp ,  &  de  fe 
rendre  en  foule  flir  tes  bords  du  Rhône.  Ceux-ci  déchareererit  fur 
lesCanha^nois  use  nuée  de  flèches  ;  mais  tandis  <(Olb  iSngeoieni 
à  fiuve  &ce  aux  troupes  d'Annibal ,  &  à  leur  difputer  lé  paflàgé  i 
Hannon  vint  fondre  fur  eux  avec  les  fîennes ,  après  s'être  emparé 
de  leur  camp  &  y  avoir  mis  le  feu  :  de  manière  qu'à  la  faveur  de 
cette  diverfion ,  Annibal  traverfa  le  fleuve  avec  une  célérité  &  un 
bonheur  incroyables  ;  tant  il  avoit  bien  pris  fês  mefures  f>our  le 
avec  fiicoès.  tt  fe  travetâ  en  rendrait  même  oli  il  étoit  arti* 

WTit.I*r.l»w«. 
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vé,  c'eft-à-dire,  entre  Orange  &  le  Pont  S.  Efprit,  comme  lé 
de  l'av.   croyent  (iz)  la  plupart  des  modernes ,  qui  Ce  déterminent  avec  rai- 
Borae  IJ.C.  fon  à  cette  fixation  par  la  dillance  de  cet  endroit  à  lamer,  quePo* 
n^-r-^Mi.         marque  expreUément  à  quatre  journées. 

Le  général  Carthaginois  étant  anivé  &m  oppofition  Itir  I» 
rive  gauche  du  Rhône ,  mena  auxombat  contre  les  Volées  les  ibl- 
dats  qui  avoient  paffé  le  fleuve  avec  lui.  Ces  Gaulois  ibutinrent  le 
choc  avec  vigueur  ;  mais  ne  pouvant  réfîfter  au  nombre  des  Car- 
•  thaginois  oui  les  accablèrent,  ils  furent  obligés  de  chercher  leur 
lalut  dans  la  fuite ,  &  de:fe  diiperfer  dans  les  villages  ou  hameaux 
.  qui  écoient  aux  environs..  Annibal  n^eut  garde  de  tes  y  pouduivre.. 
Ufit  paflèr  le  Rhône  au  refte  de  iès  troupes }  &  le  lendemain ,  ayant 
fait  couvrir  ce  fleuve  de  radeaux  >  ille  fit  traverfêr  à  Ces  éléphans*. 
Après  quoi  il  continua  fa  marche ,  &  arriva  le  quatrième  jour  aiv 
confluent  du  Rhône  &  de  l'Kère ,  &  non  de  la  Saône  :  car ,  fuivant 
la  judicieufe  corre6Hon  de  PhiHppe  Cluvier,  fuivie  par  la  plupart 
des  fçavans  C^)  »  faut  lire  I/ara  y.  l'Ifere  j  &  non  point  5:*of«f  ^ 
■  comme  porte  le  texte  de  Polyoe ,  ce  qui  paro2t  même  n*étre  qu'on 
nom  corrompu  vni  ^/»r,,b.$aom!  ^  comme  on  lit  dans  le  texte  de 
Tite  Livei 

X..         Le  partage  dès  troupes  d*Annibal,  &  là  réfillance  des  Volces 
vcrgtw^sctciv  Arécomiques,  ne  portèrent  qu'une  courte  &  légère  atteinte  au 
dent  leur  du-  repos  de  ces  derniers  peuples.  A  peine  les  troupes  Canhaginoilès 
Jjj''JJ2Ljj[  eurent  défilé  vers  llltalie ,  que  le  pays  rentra  dans  iâ  première  tran<- 
qnc»..        quillitéi  Annibal  ne  s*anudk  point  àles  punirde  leur  réfiftance.  Des 
intérêts  plus  preflans  Tinvitoient  à  continuer  ùl  route.  Un  mo« 
derne  (c)  n*a  pas  laiffé  de  foutenir  que  ce  fut  à  la  faveur  de  ce 
paflTage  que  les  Auvergnacs  fe  rendirent  maîtres  du  pays  des  Aré- 
comiquesi  mais  fa  conjeé^ure  paroît  {d)  peu  fondée.  L'hiftoire 
ancienne  ne  nous  en. préfente  aucunes  traces.  Ce  fut  fans  doute  en 
•  •  d'autre»  ciiconftances  que  le»Auvergnacs  étendirent  leur  dominât 
lion  fiir  ces.peupleSk.Il:paroit  même  que  cene  dut.  êtcexpielong-^ 
temps  après  le  pafTagpd'AnnibaL. 

Au;  relie  ,  les  Auvergnacs  étoîent  puiffans  dans  les  Gaules. 
Aptài,  avoir,  porté . leur. domination  juiqu!à  I^arbonne  Q:),iïslak. 

m 

(a)  Follàrd, comment.  (Iir  Polyb  tom.    l'acad.  des  infcrip.  tom.  ).  pag;99.HUÏâ 
4.  Manda  ors»  hift.  de  l'academ.  des  in-  de  Laiig.  tom.  1.  pag.  600. 
Ifript.  tout.  ).  pag'  99.  Kifl.  génér.<feI<«H     (c)  Mandajors ,  hift.  critiq.  de  bGanll: 
mêdastfon,  i.  piig5  6oo4.&.tt)iD.  s.  pag.   Naibona.  pag.  68.  &  faiv. . 
9f9,.  (</)  V.Na.XI.pag.49.  ficfuiv.. 
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1>oufrer€nt  dans  la  fuite  jurqu'aux  confins  de  Marfeille  :  ils  avoient 

au/n  fubjugué  les  peuples  fitués  entre  les  Pyrénées  &  le  Rhin,    de  l'av.  ' 

Maîtres  de  tout  le  plat  pays,  ils  établirent  avec  les  Marfeillois  (a)  ^^^^'^J** 

un  commerce  conlidérable  de  marchandifes  &  de  denrées,  qui  .* 

ctoieni  traniportées  fur  des  chevaux  &  des  mulets  à  travers  les 

Cfirennes* 

Leur  dorainatioii  inéanmcMiit  (ar  lès  Yolces  Arécomîques  ne  fût 
de  longue  durée.  Il  eft  certain  que  ces.  derniers  peuples  ne 

:ur  étoient  point  fbumjs ,  qu'ils  n*étoient  pas  même  leurs  alliés , 
terfoiie  les  Romains  commencèrent  à  étendre  leurs  conquêtes  dans 
la  Gaule  Tranfalpine  :.  époque  contidérâble  qu'il.eil  important  de 
développer. 

Les  Liguriens  Traniâlpins ,  qui  habitoient  la  plus  grande  partie      x  h 
de  la  Pl-ovence»  éccnent  les  ennemis  déclarés  des  Marièiilois  &  ^^^'^  '^'^^^ 
de  tous  leur»  alfiés.  Ils  n'avoient  ceffé  de  les  inquiéter  par  des  pan^maûrï»" 
>  attaques  fréquentes  depuis  leur  établiiTement  dans  les  Gaules*  Vers  voir  des  ko- 
Tan  600.  de  Rome  ,  les  Décéates  &  les  Oxuhien^ ,  qui  étoient  du  - 
nombre  de  ces  peuple<; ,  entreprirent  le  liege  de  Mice  &c  d'Antibe ,  600,^1$^, 
deux  villes  qui  dcpendoient  de  la  république  de  Marfeille  -,  mais  ils 
&rent  (^)  battus  oc  défaits  par  les  troupes-Romaines  que  cette  der- 
nière ville  avoit  appellées  à  ibn  (ècours ,  ibus  la  conduite  du  confiil 
Q.  Opimiu»,  qui  donna  une  grande  partie  de  leurs  terres  aux 
MarfèiJlois. 

Quelques  années  après,  tes  Saliens,  du  nombre  aufli  de  ces 
mêmes  Liguriens  Traniàlpins ,  qui  occupoient  le  pays  voilin  d'Aix 
&  d'Arles,  plus  obiHnés  que  les  autres  à  traverfer  le  repos  des 
Marfdllbis,  remportèrent  plulîeuis  avantages  fiur  ces  alliés  de 
Rome  y  (bus  la  condmte  de  leur  chef  Teutomal.  Les  Romains 
pafferentaufli-tdc  les  Alpes,  pour  venger  la  querelle  de  leurs  con- 
Kdérés ,  &  vinrent  attaquer  les  Saliens.  On  ignore  les  circonilan- 
ces  de  cette  guerre,  qui  flit  conduite  l'an  619.  de  Rome ,  par  le 
conful  M»  Fulvius  Flaccus  ,  &  enluite  par  C.  Sextius  Calvinus ,  ibn  *' 
âiccefieur  au  confulat»  &  daiis  le  commandement  de  la  Gaule 
Tiaafiljpine: 

On  ^fait  ièulèment  (e  )  que  fons  celûi-cc  les  SaHens-  furent  dé»  

feits ,  &"leur  roi  Teutomal  obligé  de  fe  retirer  l'an  63 1 .  de  Rome  ' 
«hez^ii»  AUohfoges  ^.peuples  qui  habitoient  le  Dauphiné  &  ia  Sa»  ^ '*^^*^' 

(a)  Diad.  Sicul.  !ib.  f  4  .  (c)  Tit.  Liv.  ecit.  6t.  VeUci.  Paesrc.  lib». 

( 0  T  it.  Liv.  hb.  40.  Pol^bt  exccipt. Jft>  ^  J>iod,  fiaK^ap|ld  Vdefl p»gi  )7i$». 
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•"     '       Ycye,  Alors  Sextius  jetta  les  premiers  fondemeni de  la  ville  d*Aîx  » 

de  I  av.   capitale  de  la  Provence }  &  ce  fut  là  îe  premier  établifTement  des^ 
Borne |j.C.  Romains  en-deçà  des  Alpes. Enfin,  le  relie  des  Liguriens  Tranfal- 
«jt.— 113.  pins     fubjugué ,  &  leur  pays  réduit  en  province  Romaine.  Cette 
première  conquàe  entraîna  celle  dc$  contrées  voiânes.  De  ma- 
nière <^ue  les  Volces  Arécomiques  ne  tardèrent  pas  à  paiTer  (bus 
^domination  des  Romains.  Voici  comme  les  Choies  arrivèrent. 

Le  roiTeutomal,  réfugié  chez  les  AUobroges ,  n'oublia  rie» 
poiir  le';  engager  à  prendre  Ion  parti ,  &:  à  le  rétablir  dans  les  étafs. 
Ces  peuples  renéclarerenr  pour  lui  ;  ils  intérclTcrent  même  dans 
fa  caule  ies  Auvergiiacs  lïk  ceux  de  Ruuergue,  qui  étoient  alors 
gouvernés  par  Bituit.  Celui-ci ,  déjà  irrité  contre  Cn.  Domitius 
Ahenobarbus ,  proconfiil  de  la  Gaule  Tranikipine ,  qui  lui  avoit  re- 
fufé  pourTeutomal  la  reititution  de  Tes  états«n*eut  pas  de  peine 
à  Te  joindre  aux  AUobroges.  Il  éroit  bon  guerrier.  Se  fes  peuples 
valeureux  &  puiflans;  ce  cjui  rcnHoit  cette  confédération  dange- 
reufe  pour  les  Romains  :  mais  ie  lort  des  armes  la  féconda  mal. 

Bituit  s'avança  donc  Tan  633.  de  Rome  dans  le  pays  des  Au- 
tunois ,  qui  étoient  alliés  de  la  république  Romaine  -,  &  après  Ta^ 
voir  ravagé ,  il  marcha  vers  les  Romains  eux-mêmes,  comman* 
dés  par  le  proconful  Domitius.  Les  deux  armées  fè  rencontrèrent 
en  lin  lieu  (/>)  fitué  près  de  l'embouchure  de  la  rivière  de  Sorgue 
dans  le  Rhône  ,  appelle  Vindalu/m.  Binnr  y  fut  défait ,  Ôc  contraint 
de  prendre  la  luite  pour  éviter  de  tomber  au  pouvoir  de  Domitius. 
Il  y  perdit  vingt  mille  hommes ,  qui  furent  taillés  en  pièces  ^  & 
trob  mille  autres  furent  faits  prifonniers. 

Cette  j  ournée  qui  lui  avoit  été  fi  &tale  »ine  le  déconcerta  pas.  Il 
ramafTa  (c)  de  nouvelles  troupes ,  toutes  compofées  d'Auvcrgnacs, 
de  Rouerguats ,  &  d'Ailobroges.  Il  en  forma  un  corps  d'armée  de 
deux  cens  mille  foldats^  &  fe  diipofa  à  aller  attaquer  les  Romains. 
Le  conful  Q.  Fabius  Maximus ,  envoyé  par  la  république  pour  agir 
dé  concert  avec  Domitius,  s'avança  pour  k  venir  chercher  lui« 
iîéme  jufques  dans  le  pays  des  Allooroges.  . 

Le  coniui  Romain  eut  à  peine  pafle  le  Rhône ,  que  Bituit ,  qui 
avoit  filit  une  extrême  diligence  pour  le  prévenir ,  lui  livra  la  ba- 
taille ,  le  8.  d'Août  de  cette  même  année  ,  da/is  imc  plaine  fituée 
au  CQi^uent  de  Tlfere  &  du  Rhône.  Bituir  ne  tue  pas  plus  heureux 

(41)  Carfar,  de  hetl.  Call.  Jib.  i.  Florns»  CO  Crcf.  ihid.  VcUd.  Paterc  lib.  *.<Sip, 
lib.  }..cap.     OxoT.  Ub.  5.  cap.  i|.  <o.  Appian.  de  beil.  Gail.  pag.  jfj.  fl». 

(»)  Swib.  geogr.  1U>*  4*  na»  ibid.  Pliii.  Uh.  7.  a^. 
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ians  cette  Journée  que  dans  la  première:  fes  troupes  furent  dé-   

faites ,  &  cent  mille  de  fes  foldats  taillés  en  pièces.  Pour  lui ,  il  de^ 
échappa  une  féconde  fois  des  mains  du  vainqueur ,  &  le  retira  ^omc 
chez  les  Allobroges.  Mais  bien -tôt  après,  trompé  par  Domi- 
tius  (tj)  ,  qui  l'attira  auprès  de  lui ,  fous  prétexte  d  une  conférence 
au  fujet  de  la  paix ,  il  fut  arrêté  &  envoyé  à  Rome. 

Par  cette  mémorable  viftoire,  le  Languedoc,  ou  la  partielle 
l'ancienne  Narbonnoife  qui  cil  firuée  en-deçà  du  Rhône ,  fut  afTu- 
jettie  au  pouvoir  de  la  république  Romaine ,  &  réduite  en  pro- 
vince. Ce  nei\  du  moins  qu'à  cette  époque  qu'on  peut  fixer  (/>) 
avec  certitude  cette  importante  révolution ,  dout  le  temps  précis 
n'ell  pas  marqué  dans  ce  qui  nous  refte  des  anciens  hiftoriens. 

Domitius  (k  Fabius  s'étoient  acquis  trop  de  gloire  dans  ces  deux 
journées,  pour  ne  pas  en  perpétuer  le  louvenir  par  quelque  mo- 
nument durable.  AuHi  en  nrent-ils  chacun  élever  un  (c)  de  pierre 
blanche ,  &c  orné  des  armes  des  Gaulois,  en  l'endroit  même  où  ils 
avoient  défait  ces  peuples.  Comme  l'endroit  étoit  plat  &  uni ,  ces 
monumens  Rirent  conllruits  en  forme  de  tours ,  ami  de  pouvoir  y 
élever  les  trophées  j  car  c'étçit  l'ufage  de  les  placer  (  )  fur  des  lieux 
éminens.  Ces  (brtes  de  tdurs  leur  fervoient  de  bafe ,  &  on  pou- 
voit  (  e  )  y  mettre  des  inftriptions  où  étoient  marqués  d'ordinaire 
le  nom  &  les  exploits  du  vainqueur.  Outre  cela  ,  Fabius  fit  bâ- 
cr  (f)  deux  temples" tout  auprès,  dont  il  confacra  l'un  au  Dieu 
Mars ,  &  l'autre  à  Hercule.  Il  ne  refte  plus  aucunes  traces  de  ces- 
divers  monumens.. 

Quoique  dans  cette  occafîon  les  Romains  fufTent  devenus  maî- 
tres par  les  armes  du  refte  de  la  Gaule ,  appellée  Braccata,  il  pa- 
roir  néanmoins  que  la  partie  de  la  Narbonnoife  qui  eft  en -deçà 
du  Rhône ,  ne  pafta  en  leur  pouvoir  que  par  la  foumiflion  volon- 
taire des  principaux  peuples  qui  Thabitoient.  Rien  ne  le  prouve 
mieux  (f)  que  la  faveur  lînguliere  que  les  Romains  leur  accor- 
dèrent de  fe  gouverner  parleurs  propres  loix;  outre  l'ufage  du 
droit  Latin  dont  la  plupart  de  ces  peuples  jouiflbient  du  temps  de 
Pline  (A)  :  dilKnétions  honorables  qui  caraftérifent  avec  évi- 
dence une  liberté  entière ,.  une  alliance  même  avec  la  république 

a)  Vaîer.  Maxim,  lib.  9.  cap.  6.  (J)  Servius,  in  Virgil.  .-cneid.  1. 1 1.  v.  6.. 

i)  VcUei.  Paterc.  1.  *.  c.  19.  Ammian,  («■)  Cicer.  in  Pifon.n»-  38. 

Marcellin.  Jib.  15.  Gronov.  antiq.  tom,  6.  if)  Strab.  ibid. 

mç.      1.  Pctau ,  rationar.  temp.  Hift.  gé-  (g)  Strab.  ibid.  Freinslicm ,  in  Liv.  Ebi. 

air.  de  Ling.  tom.  i.  pae.  40,  &  600.  61.  Hifl.  de  Lang.  tom.  1.  pag.'ôQx, 

(f ;  Strab.  gcogr.  1. 4,  Florus ,  I.  j,  c.  {(t)  Plio.  lib.  3,. 
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"""T       Romane  ;  Bc  non  une  foiuniflion  forcée  &  tributaîie  •  acoinle  à 

An.         •       1  '     ^  . 

de  I  av.  tif'*^  ^'^  conquête.  i 

Romel  J.C.  Dans  le  nombre  des  peuples  qui  (e  (bumirent  volontairement  à 
»«■»•  ]^  domination  des  Romains ,  il  faut  comprendre  les  Volces  Areco- 
miques ,  qtii  n'avoient  point  pris  (a)  le  parti  des  Auvergnacs  du- 
rant, cette  guerre.  Etroitement  unis  avec  les  MadèiUois ,  qui  s*é- 
tbient  déjà  acquis  chez  eux  le  plus  glorieux  crédit,  par  tous  les 
endroits  qui  peuvent  rendre  une  nation  eflimable ,  &  lui  concilier 
l'amitié  de  Tes  voilins,  ils  n'eurent  garde  de  le  foulcver  contre  les 
Romains  leurs  alliés.  D'ailleurs ,  ils  voyoient  que  les  Romains  , 
dont  le  nom  les  forces  faifoient  tous  les  jours  des  progrès  éton- 
fians ,  étoient  déjà  très-puiiTans,  êc  eux  trop  foibies  pour  leur 
rélîftér.  De  forte  que  ravis  d'être  délivrés  de  la  domination  des; 
Auvergnacs, qu'ils  n'avoient  endurée  qu*avec  peine,  ils paflfetent 
volontairement  a \'ec  joie  fous  celle  des  Romains.  -î 
Ce  tut  vraiiemblabiemenr  par  la  médiation  (ù)  des  Marfeilloîs 
que  les  Arécomiques  te  fournirent  à  la  république  Romaine.  Il  pa- 
rok  aufn  que  ce  fut  avec  Cn.  Domtrius  que  le  traité  fa  fit.  Ce 
proconfol  avoit  Êins  doute  palTé  le  Rhône  (<;)  aufli-t6t  après  la"" 
joumcc  de  Tlière,  &  étoit  venu  recevoir  les  foumiflïons  des 
peuples  du  plat  pays.  Il  peut  fe  faire  même  que  les  afleftiblées  qui 
le  tinrent  à  ce  llijet ,  furent  con\  oquées  (c/)  cn  un  lieu  où  ce  pro- 
conful  commença  de  jetter  les  fondemens  d  une  ville  qui  depuis 

Eorta  fon  nom ,  Forum  Domitii.  On  a  vu  oue  cet  endroit  étoit  de 
t  dépendance  des  Volces  Arécomiques  >  «  renfermé  dans  les  li- 
mites de  leur  pays. 
XI 1.        Les  Romains  ayant  établi  leur  domination  dans  ces  contrées» 
LesV'  ":c^  les  habitans  de  Nifmes  &  le  refte  des  Arécomiques  s*accoutu- 
ncpartici^^^^^^^^^^  mcrent  peu  à  peu  à  leur  joug,  iuivirent  leurs  moeurs  &  leurs  ufa- 
poioiaux  di-  ges ,  &  leur  demeurèrent  fidèlement  fournis.  Aufll  ne  les  vit-oni: 
^  "de  fai         participer  aux  divers  mouvemens  que  les  autres  peuple* 
GaSe  Tian-  excitèrent  dans  la  Gaule  Tranfalpine. 

ùipiae.  Ceux-ci  ne  quittèrent  pas  de  lonç-temps  l'efprit  de  fa61ion  & 

de  parti  qui  leur  étoit  naturel.  Les  Romains  s'ctoient  attachés  à 
les  civilifer ,  à  polir  leurs  mœurs ,  &  à  leur  faire  perdre  ce  relie 
de  férocité  qui  avoir  régné  dans  les  premiers  Gaulois,  Ils  n'a- 
voient  même  nen  oublié  pour  adoucir  leur  joug.  Leur  pays  ne 

(a)  Hi(t  cKdq.  de,h-GfliuL  NaiboMi»     (<■)  Hlfl.  de  Lan?,  tom.  i.  pag.  40. 
pag.  94.  î  •  (j)  Artruc ,  niém.  pouc  l'iaft.  oatur.  de 

ri>}lbid.pag.9f.  •  Laig.  pa1g.1i}* 
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fat  d'abord  qu'une  fimple  province  confulaire ,  gouvernée  par  des 

conful^;  que  la  républiqiie  y  envoyoit  tous  les  ans.  Mais  malgré  ^^1*3^ 
ces  ménajgemcns,  les  Gaulois  ne  laiflerent  pas  de  fe  foulever,  Se  Rume|  J.C» 
de  faire  de  temps  en  temps  quelques  efforts  pour  recouvrer  leur  *JI«""«»»» 
première  liberté. 

Ce  fiit  ce  qui  engagea  le  fénat  d'établir  une  colonie  dans  la  ville 
de  Narbonne.  C'étoit  un  moyen  aïïuré  pour  contenir  des  peuples 
auffi  dirpofés  k  fe  ronlc\'er  que  rétoient  eaux  de  la  nouvelle  pro- 
vince. Elle  y  fut  conduite  (a)  Tan  61,6.  de  Rome  par  L.  CralTus,   .  ,  ' 
V     j       •       •        'I  u  i-      I  j    r\     o>6.— 118. 

lun  des  tnumvirs,  célèbre  orateur,  lous  le  gou\ ernement  de  Q. 

Marcius  Rex.  Enfin,  quelques  années  après,  ctft- à -dire ,  ian  '~  ^ 

640.  de  Rome,  cette  province ,  qui  avoir  été  confulaire  jufques- 
là ,  devint  province  prétorienne,  &  fut  gouvernée  pardes  préteurs. 
Elle  a  été  connue  fous  le  nom  de  province  Romaine  des  Gaules. 

Les  Romains  étoient  parvenus  à  établir  le  repos  parmi  les  habi- 
tansde  ce  pays  j  mais  ils  ne  purent  les  garantir  aes  incurfions  d'une 
multitude  de  barbares,  qui  avoient  quitté  leurs  anciens  établille- 
memjpour  ravager  les  contrées  voiHnes  :  je  parle  des  Ombres  & 
des  leutons ,  peuples  barbares ,  originaires  delà  Germanie ,  qui 
ayant  abandonné  leurs  dernières  habitations ,  vinrent  fondre  l'an     ^  _ 

641.  de  Rome  dans  la  Gaule  Tranfaipine.  Ils  y  défirent  fucccni-    "*  ' 
vement  (1^)  les  confuls  Pap^rius  Caroo ,  Junius  Silanus,  &  M, 
Aurélius  Scaurus.  Renforces  enfuite  par  les  Tigurins ,  peuples 

qui  demeuroient  chez  les  Hclvé tiens  ou  les  SuiiTes,  ils  exercèrent 
leurs  brigandages  (c)  dans  tout  le  pays  iitué  entre  le  Rhône  &  les 
Pyrénées ,  &  de-là  paflerent  en  Eipagne ,  dans  ledeflein  dV  fixer 
Jeur  étabUiTement.  Les  Tigurins  avoient  commencé  de  fe  hgnaler  "7TZ77~ 
par  une  viftoire  complette  {(£)  qu'ils  venaient  de  remporter  l'an  ^" 
647.  iur  les  troupes  Romaines  commandées  par  le  confu!  L.  Caf- 
fius  Longinus ,  gouverneur  de  la  province,  qui  périt  dans  cette 
lencontte  avec  L.  Calpumius  Piibn ,  homme  confulaire. 

Cependant  les  Gimbres  n'ayant  pas  pu  refter  en  Eipagne ,  d'où 

M.  Fulvius  les  avoit  obligés  de  fe  retirer,  repaflerent  les  Pyrénées  "! — ~  

Trin  6^1.  êc  Rome  ;  &  après  s'être  joints  avec  le-^  Teutons  &  une 
multitude  coniîdérable  de  divers  autres  peuples  barbares ,  ils  fe  diC- 
jx>ferent  à  entrer  en  Italie.  Mais  C.  Marius ,  qui  venoit  d'être  nom- 
mé conful  pour  la  quatrième  fois ,  partit  de  Rome  fur  les  premières 

(a)  Ciccr,  de  clar.  ont, HM^f .  VdL ' ^  I  iv.  epit.  «^7. 
terc.  lib.  I.  cap.  i {d)  Lty.  epit,  6j.  OroTnis, lib.  cap. 
(0  Liv.  eoit.  6f.  Vf, 
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•   nouvelles  de  leur  mardie ,  pour  fe  mettre  en  état-de  les  repou/Ter. 

de    av.  général ,  Tun  des  plus  braves  &  des  plus  expérimentés  capi- 

Bome  I J.  C  taines  dont  la  république  Romaine  ait  pu  Ce  glorifier ,  pafla  en  dilt«* 
loz.  gence  dans  la  Gaule  Tranfalpine ,  &  vint  fiir  les  bords  du  Rhône , 
à  la  tête  de  l'armccdont  on  luiavoit  déféré  !e  commandemenr ,  dis- 
puter le  partage  de  ce  fleuve  à  tous  ces  barbares  réunis.  Il  campa 
d'abord  les  troupes  auprès  de  celle  des  embouchures  du  Khone  , 
qui  portoit  alors  le  nom  de  Maflàliotique ,  à  cauiè  qu*elle  étoit  plus 
voinne  de  Mariëille  que  les  autres.  Mais  ayant  reconnu  (  a  )  que 
cette  embouchure  étoit  remplie  de  vaze  &  d'une  grande  quantité 
de  fable  que  les  ondes  de  la  mer  y  amafToient ,  ce  qui  rendoit  ren- 
trée du  Rhône  difficile  ,  dangcreufe  même  pour  les  vaiffeaux  de 
charge ,  il  fit  creuler  un  large  &  profond  canal ,  qu'on  appella  de 
fon  nom  Fojps  Mariante ,  la  iollc  de  Marius  i  non  point  dans  Tifle 
de  la  Camargue ,  comme  quelques-uns  le  prétendent ,  mais  dans 
le  même  enmit  où  l'on  en  voit  (^)encore  aujourd'hui  des  velliges, 
près  du  village  de  Fos  çn  Provence ,  fitué  entre  Tétang  de  Mar- 
tegues  &  Tembouchure  du  Rhône.  Par  le  moyen  de  ce  fofle ,  cet 
haoile  capitaine  détourna  une  partie  des  eaux  du  fleuve ,  &:  fe  pro- 
cura tout  à  la  fois  un  retranchement  utile  pour  la  défenfe  de  ion 
camp ,  &  une  entière  facilité  pour  y  faire  venir  des  vivres. 

Les  Cimbres  &  les  autres  barbares  étant  arrivés  fur  les  bords  du 
Rhône ,  entourèrent  le  camp  de  Marius ,  &  par  cette  Ibrte  dln- 
veftifTement  témoignèrent  qu'ils  avoient  delTein  d'en  former 
fiége ,  &  d'ol^ligcr  les  troupes  Romaines  d'en  venir  à  un  combat 
jrénéral.  Mais  Marius,  dont  la  haute  valeur  étoit  tempérée  parime 
la^e  prudence ,  &  qui  craignait  de  trop  expofer  le  fort  de  Ion  ar-r 
mce  6ç  la  gloire  du  nom  Romain,  à  cauiè  Je  la  multitude  innom- 
brable de  barbares  auiquels  il  avdt  à  faire ,  ne  jugea  pas  à  propos 
de  s'y  enga  ger.  11  n'eut  garde  de  forrir  de  (es  retranchemens  :  ce  qui 
'obligea  les  barbares  de  prendre  un  autre  paitL  Les  Gmbres  ayant 
remonté  (c)  le  long  du  Rhône ,  allèrent  par  les  Alpes  du  Norique 
tâcher  de  s'ouvrir  un  autre  pafTage  en  Italie  ;  tandis  que  les  Am- 
brons &  les  Teutons  refterent  fur  les  bords  de  ce  fleuve  pour  for- 
cer le  camp  de  Marius.  Ils  l'attaquèrent  avec  vigueur  dans  fes  re- 
tranchemens, mais  fans  iûçcès;  ils  fiitent  repouffês  &  contraints 
de  reprendre  leur  route.  ' 

{a)  Plutmch'  ia  Mario.  Strab.  geogr.  lib.  {b)  Boach.  hïW.  de  Prov.  tom,  1.  p*  t6.t« 
4.  Pompon.  Meb t  de  Ika  Oibt  m»  x.  cap.  &  fuiv.  Toornefbrt ,  voyag.  tom*  t,  p.  *«|* 
].Flia.]ib.).€ii9.4.  (c)  Gdhr*  dUlêit.  de  Cimb.  n*.  ai* 
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Ces  barbares  fe  furent  à  peine  retirés  »  que  Marius  les  fuivît.  — — — 
Après  avoir  quitté  les  bords  du  Rhône ,  ce  général  s'avança  juf-  j^.  ^"  ,7. 
qu'à  Aix  en  Provence  (^),  &  campa  avantageufement  fon  armée  Konjcj  J.C. 
près  de  cette  ville ,  fur  un  beu  cievé  ,  dans  le  delTein  de  livrer  ba- 
taille  aux  ennemis.  L  aélion  fut  engagée  par  des  goujats  de  i  ar- 
mée Romaine  ,  qui  étoienc  allés  chercher  Je  Teau  £ns  une  rivière 
ficuée  au  voifinage  du  camp  des  barbares.  Quelques-uns  d*entre 
ceux-ci  attaquèrent  les  goujats  qui  défendirent  courageufëment. 
Marius  averti  de  cette  attaque ,  s'avança  vers  les  barbares  à  la  tête 
d'un  iécours  confidérable.  Les  Ambrons  de  leur  côté  vinrent  à  (à 
rencontre;  de  manière  que  l'atlion  devint  générale.  Il  y  eut  là  un 
combat  iànglant ,  qui  ne  cefTa  qu'avec  le  jour ,  &  où  les  Romains 
firent  un  carnage  étonnant  de  tout  ce  qui  tomba  d'eanends  finis 
leurs  mains.  Le  combat  recommença  à  la  pointe  du  jour ,  &  avec 
un  égal  fuccés  pour  1^  troupes  de  Marius ,  qui  achevèrent  de  tail- 
1er  en  pièces  prcfque  tout  ce  qui  reftoitde  celles  des  barbares , 
dont  trois  mille  échappèrent  à  peine. 

Les  Volces  Arécomiques,  qui  occupoient  alors  tous  les  envi- 
rons du  Rhône  dir  Tune  &  fur  l'autre  rive  de  ce  fleuve ,  fidèles  à  la 
république  Romaine ,  dont  on  a  vû  quils  avoient  volontairement 
accepté  la  dominât!  >  n  ,  n'eurent  garde  de  Êivoriiêr  les  Cimbres  & 
les  Ambrons.  Auiil  effuyerent-ils  toute  la  fureur  de  ces  barbares 
qui  de/olerent  leur  pays.  Les  Cimbres  avant  que  de  pafler  du 
cote  des  Alpes  avoient  ravagé  toute  la  contrée.  Les  Ambrons  Se 
les  Teutons  à  leur  tour  n'y  avoient  pas  fait  de  moindres  dégâts. 
De  forte  que  la  défaite  de  ces  barbares  rendant  le  calme  au  pays , 
alimenta  la  gbire  de  Marius»  &  hii  concilia  Tamitié  publique  & 
plus  particulièrement  celle  des  Arécomiques ,  dont  unepanîe  en 
donna  des  preuves  durant  les  guerres  civiles  qui  s'allumèrent  entre 
iès  parti/à ns. 

Les  victoires  que  ce  général  avoit  remportées  en  Afrique  lur     XI IL* 
Jugurtha ,  roi  de  Numidje,  i  avoient  déjà  rendu  recommandable  n,^^*|jf^ 
parmi  les  Romains.  Mais  il  avoit  un  rival  dangereux  à  combattre,  bitoicnt  à  la 
qui  lui  diiputoit  les  fuffrages  &  les  éloges  publics  :  je  parle  de  >|!<. 
Sylla ,  le  vainqueur  de  la  Grèce  &  de  l'Afîe ,  qui  n'étoit  pas  moins  ^  i^' 
iliuftre  parmi  ces  peuples.  De  forte  qu'il  s'éleva  entre  ces  deux  de  Lepidas , 
principaux  citoyens  une  divifîon  (l>)  qui  devint  commune  h.  la  ré-  Scrto- 
pubhque ,  &  qui  dura  même  après  la  mort  de  Marius  ,  encre  Ser- 

(û)  Liv.  er't-  68.  Fier.  !ih.     cap.  4.   lib»».  cap.  tî.  Orof.  lib.  s  -  <^^-  i^.  '6. 
Fnntin.ftnGig.lib.    cap.  9.  VeU.  Faterc      {b)  Liv.  cpit.  8{.  Flor.  lib.  ).  cap.  ^1. 
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torius ,  l'un  de  fcs  plus  conlïdérables  partifans,  &  Sylla.  M.  iEmî- 
de^r  av.   ^^"S  Lepidus ,  conliil  de  Rome  en  676.  fe  déclara  pour  la  fa6Hon 
Kome|  J.C-  de  Sertorius  ;  mais  il  fut  oblige  de  céder  à  Q.  Lutarius  Catulus, 
<^76.  — 78.        collègue,  oui  Ibutenoit  les  partifans  de  Sylla,  &  de  pailèr 
'        dam  l'Etnirie  i  d  oik  il  entra  dam  la  province  Romaine  (fes  Gaules, 
-  donc  le  gpuvemeinent  lui  étoit  échu  pour  Tannée  finvante*  - 
"Z   ZUT"     ^*  Lcpi^us  s'attacha  d  abord  à  gagner  les  peuples  de  cette  pro- 
vince.  11  en  entraîna  la  plus  grande  partie  dan'5  fes  intérêts,  ou 
plutôt  dans  ceux  de  Sertorius.  De  ce  nombre  turent  les  Volces 
Arécomiques ,  les  Helviens,  &  les  Vocontiens.  Ce  qui  ne  doit 
s  entendre  néanmoins ,  à  Tégard  des  premiers ,  que  de  ceux  qui 
habitoient  à  l'orient  du  Rhône.  Ce  fut  à  cette  occaiion  (]u*une 
partie  des  terres  des  Volces  Arécomiques  paila  aux  habitans  de 
Marfeille ,  en  la  manière  fuivante.  ' 
Xl\^        Sertorius  ayant  été  profcrir  par  les  mouvemens  &:  les  intrigues 
m^inef'fS^"       Svlla,  tous  fcs  partilans  turent  dès -lors  regardés  &  traités 
ticpouiiic^dcj  comme  les  véritables  ennemis  des  Romains  même.  £n  effet ,  la 
iM>flâoi(MÎ\  r<''P"^^^'l"*  envoya  Manius  Fonteins  pour  gouverneur  dans  la  pro- 
b  gauche  du  vince  Romaine ,  &  donna  lecommandetnencd'une  armée  au  jeune 
Abone.        Pompée,  avec  ordre  de  la  faire  pafler  dans  cette  province  (a),  d'y 
réduire  les  rébelles  ou  les  partilans  de  Scrtf)riu<; ,  &  d'entrer  de-Ià 
en  Ef'pagne ,  où  étoit  ce  dernier,  pour  le  combattre, 
g  .      g  "      Pompée  étant  arrivé  dans  la  Narbonnoiië  au  commencement 
de  Tan  078.  de  Rome ^  fournit  les  rébelles  ,&  s'empara  de  toutes 
les  villes  qui  s*étoient  attadiées  au  parti  de  Sertorii».  Ce  fiit  alors 
que  pour  punir  (i>)  les  Volces  Arécomiques  &  les  Helviens  de  leus 
défeiiion  ,  il  les  dépouilla  d  une  partie  de  leurs  terres  qu'il  donna 
aux  Marfcillois ,  dont  rattachement  aux  intérêts  des  Romains  ne 
s*croir  point  encore  démenti.  Pompée  fit  cette  confifcation  par  un 
décret  public  &  foleranel  qu'il  iailla  a  exécuter  au  gouvemeup 
Fonteius  j  après  quoi  il  continua  fà  marche  vers  rEfpagne. 

Il  ne  faut  pas  croire  toutefois  que  les  peuples  de  Niinies  y  ni 
ceux  des  Volces  Aréccnniques  &  des  Helviens  qui  habitoient  à  h 
droite" du  Rhône,  ayent  été  dépouillés  de  leurs  terres  par  Pom- 
pée. Ce  que  Céfar  nous  apprend  de  cette  confifcation  des  terres 
des  Volces  Arécomiques ,  &  des  Helviens  qui  étoient  les  peuples 
du  Vivards ,  ne  doit  fe  rapporter  (c)  au'à  la  partie  du  pays  de  ces 
deux  peuples fituée  à  la  gauche  du  Riione  ,  du  côté  de  Dauphiné 

Ca)  Pighius )  toin. pag.  ^S/.  orat.  pro  Fonteio. 

iè)  Çdâr >  ét  ML  civil.  U».  i*  Qoer.     (c)  Hift.  gâa.  de  Laqg.  tom.  i.pig.  6bè^ 
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&  de  Provence  :  partie  <|ui  étoit  beaucoup  mieux  à  la  bienféance  " 
de  la  ville  de  Marleille  ,  (^ue  celle  de  la  droite  de  ce  fleuve  du  côte  i"' 
de  Languedoc,  qu  on  fçait  d'ailleurs  (a)  n'avoirjaiDais  étéibuinife  Rome|  J.  c. 
à  la  domination  des  MarfeiUois.  678.—  76. 

Cette  partie  des  terres  des  Volces  Arécomiques ,  que  Pompée 
avoit  adjugée  aux  Maiftîllois ,  demeura  pluûeurs  années  au  pou- 
voir de  ces  dentieis  ;  mais  ils  la  perdirent  dès  le  commencement 
de  la  guerre  civile  de.Célkr  &  de  Pompée ,  qui  diviikde  nouveau 
la  république  en  deux  partis. 

Céfar ,  doué  de  toutes  les  bonnes  qualités  qui  font  les  hérds ,      X  V. 
s*étoit  acouis  plus  de  gioire  ôc  de  puiffance  chez  les  Romains  çj^^^\^f^ 
qu'aucun  des  grands  hommes  qui  TeulTent  précédé.  Sa  valeur ,  eurent 
fignalée  fur- tout  dans  (és  diverfes  campagnes  contre  les  rebelles  '«s.  dio- 
des Gaules  dont  il  eut  long-temps  le  gouvernement ,  le  iaifoit  re-  i"s'"Aum^ 
garder  comme  le  fbutien ,  l'appui ,  &  le  libérateur  die  Cttte  partie  yjaçs  &c  les 
Se  Tempire  Romain.  Il  en  avoit  fouvent  appaiië  les  mouvemens  $  JJJJ^^^"^" 
mais  malgré  Tes  foins ,  ceux  du  pays  de  Chartres  &  d'Auvergne  (/') , 
voulant  profiter  de  ion  fejour  en  Italie,  après  la  campagne  de  fan 
70T.de  Rome  contre  Ambiorix ,  tentèrent  une  irruption  l'année 
fuivante  dans  la  province  Romaine ,  après  avoir  élu  pour  général 
de  leur  année  Verdn^torix  y  Auvergnac  de  nation. 

Celui-ci  n'oublia  nen  pour  pénétrer  dans  cette  contrée,, & 
l'attaqua  par  divers  endroits.  Il  ordonna  (c)  aux  peuples  de  Ge- 
vaudan  oc  d'Auvergne  de  foire  une  irruption  dans  le  pays  des 
Helviens  ;  &  à  ceux  de  Kouergue  &  de  Querci  d'aller  ravager  le 
pa\  sdes  Volces  Arécomiques  i  les  uns&  les  autres  étoient  alliés 
ik  amis  des  Romains  :  nouvelle  preuve  pour  les  Arécomiques , 
d*un  côté ,  qu'ils  n*étoient  point  alors  Ibumis  à  la  domination  des 
Auvergnacs}  &  de  Tautre,  que  leur  attachement  aux  intérêts  de 
Rome  ne  recevait  aucime  atteinte  par  tous  ces  mouvemens  que 
les  rébelles  excitoient  dans  les  Gaules. 

Les  elTorts  de  Vercingetorix  devinrent  inutiles.  Céfar,  après 
avoir  réuni  les  trouf>es  de  la  province  Romaine  avec  celles  qu'il 
avoit  emmenées  d'Italie ,  &  porté  <ès  premières  expéditions  dans 
le  pays  d*Orléans  &  de  Bourges ,  étoit  alors  occupé  à  combattre 
les  Eauens  qui  s*étotent  joints  aux  Gaulois  rebelles.  Au  bruit  des 
diveriês  attaques  ^e  Vercingetorix  £iiibit  contre  les  peuples  de 
Jb  province  Romaue»  il  fe  nût  en  marche  pour  arrêter  les  entre- 

(.0  Strab.  geogr.  Bb.  4.  Oe&t, de bdl.      (t)  Crfir ,  ibid.  lib.  7. 0fO.  llb.  40» 
GaSic.  kb.  I.  &  7.  •  (c)  LseSu^ibid, 
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prifes  du  générai  Auvergnac.  Les  deux  armées  s'étant  rencon- 
de  l 'av.   trées ,  Vercingetorix  préfenta  la  bataille  à  Cefar.  Le  combat  fut 
Rorael  J.C  bien- tôt  engagé  j  Célar  n'avoit  pas  une  moindre  envie  de  cora- 
fi.   ]L)3jjrc.  Ce  dernier  battit  Vercingetorix ,  le  détït ,  &  le  pourfuivit 
jufqu'à  Aille  ,  dont  il  forma  le  liége }  ii  emporta  cette  place  en 
peu  de  temps.  La  campagne  itiivance  »  Céfar  ayant  paiTé  dans  le 
Querci,  dont  les  peuples  tenoient  le  parti  des  rébelles ,  il  y  prit 
Uxellodunumy  &  par  cette  dernieie  conquête  termina  Ja  guerre 
des  Gaules. 

XVI.         Toutes  ces  giorieufes  expéditions  augmentèrent  la  réputation 
mf  ^îf"  héros  Romain ,  mais  groffirent  en  même  temps  le  nombre 

meurent  atta-  de  fes  envieux  de  les  ennemis ,  dont  le  célèbre  Pompée  étoit  le 
^«^aa  parti  chef,  comme  fon  compétiteur  &  (bn  rival.  Le  fénat  s'étant  dé- 
ttePompéeT  ^^'^  (")  P°"'  Pompec,  donna  en  705.  le  gouvernement  de  la 

 ^  Gaule  Tranfalpine  à  Oomitius  Ahenobarbus ,  l'un  de  (es  plus  zélés 

3»of.— 149,  partifans.  Celui-ci  voulant  empêcher  que  la  ville  de  Marleille ,  qui 
étoit  alors  une  des  plus  importantes  des  Gaules ,  ne  fe  déclarât 
pour  Célar,  avoit  commencé  par  y  faire  palier  de  R(^ine  quelques 
jeunes  Marfeillois  pour  gagner  leurs  concitoyens ,  ix  s  étoit  raib  en 
mai^e  pour  s'y  rendre  uûpméme.  De  ibrte  que  Céiàr  s'étant  pré- 
îènté  aux  portes  de  Marièil[e>  les  babitans  attachés  au  para  de 
Pompée  lui  en  refuferent  l'entrée,  6e  reçurent  Donûtius. 

Alors  Céfar  forma  le  fîége  de  cette  ville  ;  miis  comme  il  vou- 
loir aller  combattre  en  Efpagne  les  lieutenaris  de  Pompée  ,  il  en 
laiffa  la  continuation  à  C.  Trebonius ,  &  donna  ."i  Decimus  Junius 
Brutus  le  commandement  d'une  flotte  de  douze  vaiiTeaux  qu'il  ve- 
nott  de  ^ire  conOruire  à  Arles  en  trente  jours.  La  réiîâance  des 
g  afliég^  fut  fi  vive  que  les  attaques  durèrent  jufqu'au  retour  de 
^  *  '*  '  Céfar.  Ce  général  étant  arrivé  (^)  d'Efpagne  en  706.  vainqueur  & 
couvert  de  gloire ,  poufla  le  fiége  de  Marfeille  avec  force,&  obligea 
enfin  les  habitans  à  fe  rendre.  11  réduifît  leur  ville  fous  fôn  gouver- 
nement, &  leur  ôra  leurs  privilèges.  Il  paroît  au/ïï  (c)  qu'il  les  dé- 

£ouiila  de  ces  mêmes  terres  aue  Pompée  leur  avoir  données  dans 
)  pays  des  Arécomi<|ues  &  des  Hehriens  ;  car  on  ne  vtkt  pas  que 
les  peuples  de  Mar(èille  ayent  depuis  joui  de  leur  dominatîon  fiir 
leurs  ancienne  colonies ,  non  plus  que  fur  les  habitans  des  envi* 
ions  du  Rhône  ou  de  la  côte  voiiîne  a  Agde. 

{a)  Carfâr,  de  be!f.  dvil.  lib.  1.  Pigh.  eap.  t.  Dio.  lib.  ^i.  pag.  i6f . 
tom.     ra-?.  ^(7.  (c)Cicer.  Philinp.  8.  V'^aler.  M^ixim.  îib» 

{b)  Çkùx,  ibid.  lib.  »,  Flon»,  lib.  4*      cap. 6.  Hift. gén.  de Laog. tom.  i.p,  90. 
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Toutes  ces  brouilleries  fi*altérerent  point  la  fidélité  que  les  ' 

peuples  de  Nifmes  &  ceux  des  Volces  Arécomique  s  (qui  oc  eu-  de  I  av. 
poient  la  droite  du  Rhône ,  avoiem  confervée  envers  la  république  Ron  e  |  J .  c. 
Romaine.  Ils  ne  participèrent  point  à  la  défeftion  des  Marfeillois, 
&  demeurèrent  attachés  au  parti  de  Céiar.  Une  ancienne  infcrip- 
tion  de  ÎSilnies ,  qui  fait  foi  de  ce  triomphe ,  porte  que  Céfar  a  voit 
vaincu  les  Gaulois ,  les  AUobroges ,  &  les  Aréconiques ,  C.  JUL. 
CiESAR  DE  GALLEIS^T  ALLOBROGIBUS  ET 
ARECOMICIS  TRIUMPHAVIT;  ce  qui  ne  doit  s'en- 
tendre néanmoins ,  à  l'égard  (a)  des  Arécomiques ,  que  de  la 
partie  de  ces  penpîos ,  qui  depuis  la  confifcation  de  Pompée  dé- 
pendoit  de  Marleille ,  &  qui  étoit  fituée  fur  la  gauche  du  Rhoue 
ou  fur  la  cote  voifme  de  la  ville  d'Agde ,  que  les  MarfeiUois  oc- 
cupoient  encore  alors. 

Les  peuples  de  Nifines  &  des  autres  lieux  qm  refterent  (bus  la  xvil. 
domination  de  cette  ville ,  continuèrent  dëtre  inviolables  clans 
leur  attachement  aux  intérêts  de  Rome  fous  le  règne  de  Céfar-  wKnc  coS 
Oélave  ,  comme  ils  Ta  voient  été  fous  celui  de  Jules  Céfar.  Aufli  nieàNitoc». 
fe  conierverent-ils  (/>)  dans  cette  glorieufe  indépendance  &:  dans 
cette  pleine  liberté  qui  faifoient  alors  le  plus  bel  ornement  des 
peuples ,  &  en  particulier  le  plus  grand  éloge  de  ceux-ci.  Ils  fe 
concilièrent  Tamitié  de  Céikr-Oâave,  dont  ils  reçurent  une  fa* 
veur  diftinguée  par  Tétablififement  que  ce  prince  fitd*une  colonie 
à  Nifmes.  Ce  fait  important  demande  que  je  reprenne  les  cho^ 
dans  leur  origine. 

Célar-06fave,  devenu  feul  maître  de  l'empire  par  la  famcufe 
victoire  qu'il  remporta  fur  M.  Antoine ,  Ibn  compétiteur ,  au  pro- 
montoire d'A6tium  en  Epire ,  le  a.dc  Septembre  de  l^n  723.  s'ap- 
pliqua (e)  à  régler  les  aSÊmes  de  la  républioue ,  &  à  rétablir  le 
calme  que  les  guerres  civiles  a  voient  altéré.  Mais  malgré  fes  foins , 
la  province  R(Mnaine  &  celle  des  Gaules ,  qui  étoient  de  tous  les 
pays  de  l'empire  celui  oîi  les  mouvemens  avoienr  été  les  plus  fré- 
quens  &  les  plus  dangereux  ,  furent  encore  quelque  temps  agités, 
tes  peuples  s'y  fouleverent  l'an  716.  ce  qui  obligea  (d)  M.  Vale- 
rius  Meflala  Corvinus ,  qui  étoit  alors  gouverneur  de  la  province 
Romaine ,  de  les  combattre.  Lesdivers  avantages  que  ceproconitil 
remporta  fur  les  Gaubis  rébelles  vers  le  Rhône  &  les  Pyrénées» 

(d)  HiA.  cririq.  de  ta  Gaid.  Narbooa.      {c)  Dio.  iib.  si.  Tadt.  annal.  Vh»  la* 
paâ.  H'^-  cap.  1}. 

4it>)  Suab.  lib.  4*  (d)  FaO.  triampb.  Tibu&.  lib.  4.  ekg.  1. 
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ainli  que  vers  l'Aude  &  la  Garonne ,  appaiferent  ces  mouvemens. 
^  l'jiy.   Il  croit  nccelTaire  néanmoins  de  prenare  des  voies  pour  affermir 
.RomcjJ.C.  cette  tranquillité  naiflante  j  l'étaDliiTement  de  diverlès  colonies 
j*6..-*8.  paroiflôitlaplusafrurée. 

 ~ —  .  Au  commencement  de  Tan  717.  Cëiàr*Oâave  fit  (  a  )  un  par- 

7*7.  provinces  de  l'empire  avec  le  peuple  Romain ,  &  fe  ré- 

ifèrva  celles  d'Occident  où  la  fidélité  des  peuples  n'étoit  pas  bien 
Conrtante.  D'un  autre  côté  ,  après  avoir  reçu  du  fénat  le  furnom 
d*Augulle  (^)  qui  lui  fiit  déféré  le  17.  de  Janvier  de  cette  année, 
U  fe  mit  en  marche  pour  aller  ibumettre  les  peuples  de  la  Grande 

.  Bretagne  qui  s'étoient  finilevés.  Sur  le  bruit  de  ùl  marche  (c) ,  ces 
peuples  lui  envoyèrent  des  députés  i  &  ayant  accepté  leur  fou- 

^  mimon ,  il  s'arrêta  dans  la  province  Romaine ,  où  il  demeura  jui^ 
qu'au  25.  de  Septembre,  qu'il  fut  obligé  de  pnfTcr  en  £ip^iic 
pour  louinettre  les  Cantabres,  peuples  de  la  BH'caye. 

Pendant  ce  féjour  (</)  ,  Augulle  s'attacha  à  établir  l'ordre  &c  la 
police  dans  les  Gaules.  U  les  diyifii  en  quatre  provinces  qui  eurent 
chacune  leur  gouverneur  particulier.  Celle  qui  avdt  )ufques-là 
porté  le  titre  de  province  Romaine ,  prit  alors  celui  de  Narbon- 
noifè.  Ce  prince  régla  tous  ces  articles  dans  l'afTemblée  générale 
des  provinces  des  Gaules ,  qu'il  avoir  convoquée  à  Narbonne. 

Il  falloir  aufli  prévenir  les  foulevemens  ,  &  entretenir  des 
troupes  dans  le  pays  qui  fiifîènt  à  portée  de  contenir  les  rébelles. 
Ce  nit  dans  ces  (ê)  circohftances  &  dans  ces  vues ,  &  tout  en-, 
iëmble  pour  récompenfer  les  habitans  de  Nifmes  ,  qui  avoient 
toujours  demeuré  fidèlement  attachés  aux  Romains ,  qu'Augufte 
établit  une  colonie  dans  leur  ville.  Il  en  fonda  d'autres  en  même 
temps  dans  cette  province  ,  ou  repeupla  celles  que  Jules  Céfar  y 
avoit  déjà  fondées.  Il  ne  paroit  pas  au  moins  que  rétahliffement 
de  la  plupart  dei  colonies4e  la  Nadx>nnoilè ,  dont  Augude  fut  le 
^Nidateur ,  puifie  être  rapporté  à  d'autre  époque  qu'à  celle  du  fé- 
jour de  ce  prince  dans  les  Gaules  Tan  727.  de  Rome.  Rien  ne  le 
prouve  mieux ,  pour  celle  de  Nifmes  en  particulier ,  que  le  titre 
de  colonie  Augultalc ,  colonia  Nemaujenjis  Augufla  ,  qu'elle  porte 
dans  les  anciennes  infcriptions  :  titre  qu'elle  n'a  pu  recevoir  de 
Céfar-Oélave ,  qu'après  le  commencement  de  l'an  727.  de  Rome, 
.que  ce  prince  reçut  M-niêinedi|      le  furnom  d*Auguftp.  Quan^ 

i  A  Diq.  iib.     _      .  _     _  (i)  Lw.jSc  Tadt,  ibid.  Dio.  lib.  f  ). 

m 


(  '  ;  1  Jio.  ub.  f  )*  w  L.1T.  «c  Ji  acit.  idic.  uvo,  iid.  f  ) 

i,b]  Ceiilbriii.  de  &  nsÉL  Sut.  in  Ang.     {t)  Y.  Noc.  XII.  pag.  ;  1.  &  fuiv* 
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aux  années  poftérieures  à  cette  époque ,  Thiftoire  ne  nous  préfente 
aucunes  circonftances  qui  permettent  d  y  rapporter  l'établifTement 
de  la  colonie  de  Nifmes.  Le  pays  ne  fut  plus  agité  d'aucune  forte 
de  troubles ,  &:  le  calme  y  étoit  entièrement  aftermi. 

Ce  fut  des  foldats  vétérans  de  l'armée* que  ce  prince  avoit 
amenée  dans  cette  province  pour  la  conduire  dans  la  Grande  Bre- 
tagne ,  que  la  colonie  de  Nifmes  fut  formée ,  &  que  celles  aufli 
qui  étoient  déjà  fondées  en  ce  pays  furent  renforcées  &  repeu- 
plées. Il  paroît  même  que  ces  vétérans  furent  particulièrement  ti- 
rés ,  pour  celle  de  Nifmes ,  des  légions  qui  avoient  fervi  dans  la 
guerre  d'Egypte  i  comme  en  fait  foi  le  type  de  la  célèbre  médaille 
oue  cette  colonie  fît  frapper  alors  en  l'honneur  d'Augufle ,  & 
dont  les  figures  fymboliques  caraftérifent  avec  évidence  cette  im- 
portante conquête. 

Les  habitans  de.  la  nouvelle  colonie  voulant  remplir  les  devoirs 
de  la  reconnoiffance ,  &  donner  des  marques  publiques  &  durables 
du  refTentiment  qu'ils  avoient  de  cette  fondation ,  ne  crurent  pas 
pouvoir  le  faire  avec  plus  d'éclat  qu'en  faifant  frapper  une  mé- 
daille de  moyen  bronze ,  dont  on  voit  ici  l'empreinte. 


An. 
de   I  av. 
Roniej  J.C. 
727.  — »T» 


xviir. 

La  colonie 
de  Nifrr.es  fait 
fraprer  une 
médaille  en 
l'honneur 
d'Augufte. 


Us  choifirent  pour  fujet  de  cette  médaille  l'événement  qui  fe 
préfemoit  alors  le  plus  glorieux  &  le  plus  flatteur  pour  Augufle , 
c'-efl-à-dire ,  la  célèbre  viftoire  d'Aftium ,  par  laquelle  ce  prince 
étoit  devenu  maître  de  l'Egypte  &  de  l'Empire.  C'efl  ce  qu'ils 
exprimèrent  par  un  crocodile  attaché  avec  une  chaîne  à  un  pal- 
mier ,  d'où  pend  une  couronne  civiqué  ou  de  chêne  d'un  côté ,  & 
une  manière  de  bandelettes  ou  de  rubans  de  l'autre  :  fymboles  évi«- 
Tomc  /.  D 
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^       dens  de  l'Egypte,  &  de  la  concfuête  qu'Augufte  en  avoit  faite.  lis 
de  j  av.   y  joignirent  ces  mots  COL.  NEM.  qui  tiennent  Ueu  de  légende ,  & 
^omc ,  J.  C  qui  fîgnifient  cobnia  Nemaufenjls ,  pour  marquer  que  c'étoit  la  non*- 
velle  colonie  de  Niâmes  qui  confacroit  ce  monument  à  fon  fonda- 
t!2ur.  Maii  en  même  temps ,  comme  lu  victoire  d'A<^lium  fe  rappor- 
toit  également  à  M.yip(à])îus  Agrippa ,  qui  n'avoît  pas  eu  moins, 
de  part  à  cette  mémorable  iotimée ,  &  que  d'ailleurs  1  anoieméme 
de  l'établiflementde  cette  colonie ,  Agrippa    trouvoit  conful  avec 
Augijfle,  on  joignit  leurs  effigies  iiir  l'nntre  côté  de  la  médaille* 
La  tête  de  Céfar-Augulle  v  efr  ornée  d  une  couronne  de  lauriers  , 
&  celle  fl' Agrippa  d'une  couronne  navale  ou  éperonnée.  Autour 
des  deux  tétei  on  iit  ces  mots ,  qui  n'appartiennent  néanmoins  qu'à; 

rempefeiir ,  IMP.  piVI  F.  P.  F.  c*eil»à^e , 

patn patrÛB,^  qui  marquent  que  la  dédicace  de  ce  monuamt-n: 

rapportoît  à  Auguile  ^  empereur ,  fUs  adopdf  de  Jules  Céiâr ;  pete 

de  la  patrie. 

La  colonie  do  Nilines  ne  pouvoit  choilir  de  iDjer  plus  heureux.. 
Elle  reuiiiiToit  lur  ce  monument  les  points  principaux  de  fa  fonda- 
tion. £lle  en  indiquoit  l'époque ,  ôc  taifoit  connoitre  tout  à  la  tois,^ 
l'empereur  à  oui  elle  étx»t  redevable  de  ion  établiflèment ,  Toiî- 
gine  de  ceux  aont  on  avoit  formé  la  colonie ,  qui  étoient  les  vété» 
rans  de  l'armée  d'Egypte ,  &  enfin  les  deux  héros  kjtfoi  &  rappor- 
toît Il  gloire  de  la  fameufe  journée  d'Aâiumy  qui'avcût  attitré 
l'empircdu  monde  à  Augufte. 

^  X I X.        La  fondation  de  la  colonie  de  Niiines  donna  une  face  nouvelle 
OnéxeCor-  à  cette  ville.  Les  triumvirs  que  l'empereur  Augufte  y  envoya  pour 

pî^uï^ou!  rétablir,  comme  c'étoit  Mage  (a)  d'en  confier  le  (oin  à  ces  fortes 

vcrnentctic  .i  j  de  magiflrats ,  fixèrent  le  nombre  des  (ënateurs  qu'elle  de  voit  avoir. 

Nifffll»!*  étabhffemens  qu'ils  y  firent  avoient  tous  quelque  rapport  k 

ceux  de  Rome.  Les  colonies  n'étoient  en  effet  que  des  tableaux 
abbrégés  (^)  de  cette  capitale  du  monde.  On  y  établiffoit  à  peu 
près  les  mêmes  pontifes  &  les  mêmes  magiilrats  ^  on  y  élevoii  les 
mêmes  édifices  publics  :  ikge  politique  des  Romains ,  qui  par  cette 
heureuiè  re^èmolance  dieithoteat  a  adoucir  aux  eolones  envoyés 
de  Rome  dans  ces  fortes  de  villes  les  amertumes  que  l'éloignement 
de  la  patrie  pouvoit  leur  caufer.  Les  infcriprion^  qui  nous  relient 
des  anciens  habirans  de  Nifmes  nous  fourniflent  des  preuves  &  uo^ 
connoiflânce  ailurée  de  ces  divers  établilTemens. 


j)A','r'"i  i'" 'v.'".  i:vi!  Î:S.  f.  ""'i;-].  iur.  Ttal.  lib.  i.  Op.  4. Q||id.  And* 
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Cette  ville  devonue  colonie  adopta  toutes  les  Divinités  con- 
nues des  Romains  :  on  y  créa  en  même  temps  la  plupart  des  pon> 
ôks  &  des  miniftres  que  ces  peuple  avoient  inilitués  pour  le  culte 

iàcré. 

On  y  établit  aufli  des  ofBciers  qui  eurent  la  principale  autorité 
dans  le  gouvernement  politique  de  la  ville ,  dont  les  fonéHons 
flépondoient  à  celles  des  conuds  de  Rome.  Ils  écoient  connus  ibus 
le  nom  de  dnumvifs ,  8c  défignës  ainfi  finr  les  anciens  monumens. 
il.  VIR. 

La  )u(Hce  y  fut  adminiflrée ,  à  peu  près  comme  à  Rome ,  par  di- 
vers tribunaux  ou  collèges." Le  premier  &  le  plui  conliclcTable  fut 
celui  dei  decuriùnï ,  torme  de  dix  oliiciers  qui  rcprélèntoicnt  le  lé- 
nat  de  Rome ,  &  avaient  la  même  autorité  dans  Mifines.  Leurs  ju^ 
gemens  portoient  le  nom  de  dectets ,  décréta  «^raoniMiy  exptimés 
par  ces  lettres  initiales  D.  D. 

Les  autres  rribunaux  établis  à  Nifmes  devenu  colonie ,  8r  qui 
partidpoient  à  Tadminiflration  de  la  juOice  ,  fe  diftinguoient  par 
le  noxxu^e  des  officiers  dont  ils  étoient  compoiés.  Les  fextumvirs , 
ainfi  nommés  perce  qu'ils  étoient  ik^  fe  trouvent  défignés  par  ces 
caïadeies  IiiiiL  VIR  XURIDICUND.  Les  quanumvin,  qui 
n'étoieot  que  quatre  ^paroiflent  avoir  formé  un  corps  iëparé  »  uns 
doute  à  caufe  de  la  diverlité  fonflîons  qui  étoient  commifès 
aux  uns  &  aux  autres.  Ceux-ci  prenoient  quelquefois  le  fimple 
titre  de  Illi.  VIR  j  &  quelque  fois  ils  y  joignoient  (<i  )  le  mot  juri- 
Hatndiy  ce  qui  caraâ:éri&  leur  rapport  avec  les  premiers.  Les  un- 
decemviis ,  qiR  étoient  au  nombre  de  onze  officiers  ^  (îirent  charr 
gés  de  la  diftribution  des  terres  qui  (ê  donnoient  aux  colones  ou 
aux  foldats  vétérans.  Une  infcription  curieufê  de  Nifmes  ^  dont  je 
donnerai  ailleurs  Texplication  particulière ,  nous  fournir  la  connoif- 
iânce  d'un  de  ces  oillciers ,  nommé  Pufonius  Peregnnus ,  qui  étoit 
eo  cette  viiie  quartumvir  6l  undecemvir  tout  ciilcinble ,  iili.  VIR 
ET  XL  VIR  ;  &  qui  en  cette  dernière  qualité  y  aïïîgna ,  entre  deux 
touca«  une  place  pour  bâtir  que  les  décurions  avoient  accordée  à 
un  lbldat«  nomme  Julius  Feihis ,  qui  avoit  fervi  avec  honneur  pen' 
dant  vingt-cinq  ans  dans  la  xvi.  légion ,  fous  Tempire  de  Tibère. 

On  établit  aufft  des  officiers  qui  portèrent  le  nom  d'édiles  de  là 
colonie  de  Niimes.  Ils  eurent  l'intendance  des  bâtimens  publics , 
des  aqueducs ,  &  des  grands  chemins.  Us  eurent  auflI  la  oirc^ou 


Dij 
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— des  corps  de  métiers.  Us  ibm  déâsnés  (bus  ces  mots  abbrésés. 

d/"-,v.  AED.  COL.  NEM.  ' 
Aome!  J.C.  Pour  ce  qui  appartenoit  au  fervice  des  armes ,  on  y  créa  divers 
préfets ,  dont  les  fonctions  étoient  vraiment  militaires ,  ou  avoient 
rapport  à  ce  genre.  Les  uns ,  prépofés  à  la  dîreôion  de  Tarfimal ,  6c 
«hatgésde  rinlpeéHon  générale  fur  toutes  les  machines  de  guerre, 
PRAEF.  ARM.  avoient  ibin  de  ùàxe  donner  aux  foldats  les  armes 
qui  leur  étoient  ncccffaires.  Les  autres ,  appellés  les  préfets  des  v*- 
frifes,  PRAEF.  VIGIL.  étoient  comme  des  chevaliers  du  guet  ou 
.des  prévôts ,  qui  avoient  le  commandement  des  Ibldats  établis 
pour  veiller  fur  le  repos  &  le  bon  ordre  de  la  ville.  On  créa  aulH 
des  préfets  cpiî  avoient  jurifiliCtion  finr  tous  les  ouvriers  employés 
à  la  ^brique  des  armes ,  PRAEF.  FABR. 

Pour  la  garde  des  finances ,  on  fit  alors  à  Niiînes  im  établiflê- 
ment  important ,  qui  fut  celui  d'un  tréfor  des  empereurs  :  établifle- 
ment  d'autant  plus  conlidérable  que  nous  ne  coiinrulFons  que  très- 
peu  de  villes  où  l'on  en  ait  tait  de  pareils  -,  car  on  n  en  compte  que 
trois  autres  dans  les  Gaules  où  il  y  ait  eu  un  tréfbr  des  empereurs^ 
oui  étoient  Lyon ,  Arles,  &  Trêves.  L'officier  qui  avoit  llnteii- 
dance  de  ce  tréfor  e(l  appelle ,  dans  la  notice  des  dignités  de  l'em- 
pire (a) ,  prœpojuus  thefaurorum  Nemaufenjîum  ,■  il  avoit  fous  lui  des 

fardiens  du  rrefor  (^),  nommés  thefaurenfes.  Ces  tréfors  étoient 
eftinés  pour  les  deniers  (c)  qui  provenoient  des  impôts  &  autres 
droits  qu'on  levoit  iur  les  peuple*»  j  6c  pour  ceux  qu  on  retiroitde 
l'argent  battu  dans  les  fabriques  des  monnoies  impérialesi 
.  Outre  cela  »  on  établit  un  tréfor  féparé  pour  les  deniers  publics 
de  la  colonie ,  dont  Tintendance  &  la  direéson  furent  confiées  k  di- 
vers officiers.  Les  uns  prirent  le  titre  de  quefleurs  du  tréfor  de  la 
colonie  auguftale  de  Niiines,  délignés  tantôt  par  ces  mots  abbré- 
gés ,  QU  AFST.  AB  AER.  tantôt  par  ceux-ci ,  Q.  COL.  AUG. 
Is£M.  AB  AER.  Les  autres  furent  appelles  quartumvirs  ,  parce 
que  leur  collège  n'étoit  formé  que  de  quatre  officiers  $  ceux-ci, 
qull  ne  faut  pas  confondre  avec  les  autres  quartumvirs  dont  j*aî 
déjà  parlé ,  (ont  ainfi  déûgnés ,  ilIL  YIR  AR  ARA. 

Ces  divers  reglemens  ne  |>orterent  néanmoins  aucune  atteinte 
aux  loix  qui  étoient  particulières  a  Nifmes.  Cetce  ville  continua  de 
les  fuivre  6l  de  fe  gouverner  par  Tes  propres  conilitutions.  Quoi- 
que devenue  colonie ,  elle  ne  laii&  pas  de  demeurer  libre  &  comme 

(tf)  Nocit.  itnper.  lib.  a>cip.  {6.  de  l'empire,  tom.  t.  pag. 
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indépendante.  Elle  fut  du  nombre  de  celles  qui  jouiflbient  du  droit 
Latin  (a) ,  dont  les  avantages  étoient  inférieurs  à  ceux  des  colo- 
nies qui  jouiflbient  du  droit  Italique  &  qui  étoient  formées  de 
vrais  citoyens  Romains.  Il  y  en  avoit  peu  de  cette  dernière  forte 
dans  les  traules^-les  jurifconfultes  ne  font  mention  (6)  que  de 
celles  de  Lyon  &  de  Vienne.  Les  prérogatives  attachées  aux  co- 
lonies Latines  ne  laiflToient  pas  d'être  confidérables.  Un  ancien 
écrivain  (c)  nous  apprend  en  particulier  que  les  habitans  de 
Nifines ,  par  les  principaux  privilèges  du  droit  Latin ,  quoique  non 
réputés  citoyens  Romains ,  pouvoicnt  le  devenir  en  exerçant  dans 
leur  pays  les  charges  de  duumvirs,  d'édiles,  de  quefteurs,  &  les 
autres  magiftratures  annuelles  ;  &  que  cette  ville  n'étoit  point  fou- 
mife  à  la  jurifdiéHon  des  magiflrats  qu'on  envoyoit  de  Rome  pour 
gouverner  les  provinces. 

*  Après  qu'on  eut  ainfi  fixé  l'ordre  &:  les  réglemens  poliriques  de  la 
colonie  de  Nifmes ,  on  s'attacha  à  rcmbellificment  de  la  ville.  Les 
Romains ,  dont  le  commerce  devint  tous  les  jours  plus  étroit  avec 
les  habitans  originaires  du  pays ,  apprirent  à  ceux-ci  à  y  bâtir  des 
édifices  particuliers  dans  le  goût  de  ceux  de  Rome ,  qui  rendirent 
cette  ville  magnifique  &  fuperbe.  Alors,  ou  peu  après ,  on  l'entou- 
ra d'une  nouvelle  enceinte  de  murs  extrêmement  forts ,  accompa- 
gnés de  diverfes  tours  placées  d'efpace  en  efpace ,  de  différentes 

.•formes ,  mais  dont  la  plupart  étoient  oêiogones ,  qui  ferv  oient  à  la 
défenfè  de  la  ville. 

La  plus  confidérable  de  ces  tours  étoit  la  tourmagne ,  ainfi  nom- 
mée ,  parce  qu'elle  eft  la  plus  grande  &  la  mieux  bûrie  de  toutes , 
confiruite  en  feçon  pyramidale ,  ayant  fept  faces* par  le  bas  &  huit 
par  le  haut.  Elle  fiit  placée  fur  le  côteau  le  plus  élevé  de  tous  ceux 
qu'on  avoit  renfermés  dans  l'enceinte  de  cette  ville  ;  vraifemblable- 
ment  afin  de  s'en  fervir ,  foit  pour  obferver  l'arrivée  des  ennemis , 
foit  pour  donner  des  avis  aux  villes  &  aux  bourgades  A  récomiques 
du  voifinage ,  pendant  le  temps  des  incurfions  &  des  troubles ,  en 
allumant  des  feux  au-defliis ,  comme  c'en  étoit  l'ufage  chez  les  an- 
ciens ,  attefté  par  Polybe  (J)  qui  le  regarde  comme  un  moyen  très- 
propre  à  la  communication  entre  des  peuples  voifins. 

Les  vertiges  qui  reftent  encore  de  ces  anciens  murs ,  &  où  Ton 
reconnoît  fans  peine  la  manière  de  bâtir  des  Romains ,  annoncent 
toute  l'étendue  que  ces  peuples  donnèrent  à  la  ville.  On  en  peut 


An. 
do   I  av. 
Rome  I J.  C, 
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XX. 

Les  Romains 
entourent  liri 
ville  de  Ni(^ 
mes  d'une  en- 
ceinte de  murs 
où  ils  placent 
larourmagne, 
&batifl'ent  di- 
vers édiiîccs 
particuliers  à 
h  ville  &  à  la 
campagne. 
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~       juger  par  le  plan  exafï:  cjue  j*en  ai  mis  à  la  tête  de  ce  volume.  Ces 
j  av.    murs  avoieni  2925.  toiles  de  circontérence  :  melure  la  plus  vraie, 
BomclJ.C.  &  qui  revient  à  une  lieue  horaire  &c  quelques  toifes-  de  circuit. 
7*7,  — pjygj-j  donnent  beaucoup  plus  d  ciendue  d.  cette  ville ^ 

ma»  ils  s'écartent  tous  de  la  julle  exaâitude.  Jl  fe  trouvok  qud^ 
ques  coteaux  dans  Tétendue  de  cette  enceinte }  ce  ne  fut  pas  néan- 
moins la  partie  la  plus  négligée.  On  conibuiûr  iiir  le  penchant  de 
ces  coteaux  des  mailbns  que  leur  fituation  riante  &  avantageufè 
rendoit  extrêmement  agréables.  Les  débns  de  briques ,  de  moi- 
lons,  &  de  tuiles  Romaines,  qu'on  trouve  encore  de  tenips  en 
temps  dans  ces  endroits  qui  ne  font  aujourd'hui  que  des  vignes  ou 
des  olivets ,  ne  nous  permettent  pas  d'en  dotiter. 

La  camp>agne  y  reçut  aufH  de  nouveaux  embelli^mens  par  les 
fiiperbes  &  aclicieufes  maifons  que  les  habitans  du  pays  bâtirent 
aux  environs  de  Nifmes  &  en  divers  endroits  du  territoire  des 
Volces  Arécomiques.  A  l'exemple  des  Romains ,  ils  les  conlbui- 
{îrentfans  doute  avec  autant  de  Leauté  &c  d'élégance  que  celles  de 
la  ville.  Perfonne  n'ignore  julbu'à  quel  point  m  anciens  peuples 
de  Rome  portèrent  h  ma^hcence  dans  ces  toes  de  b&timens« 
prindpalement  conâcrés  à  leurs  pkdfiis.  II  ne  lefle  de  traces  de 
toutes  ces  anciennes  maifbns  de  campagne,  que  dans  la  dénom^ 
nation  de  divers  lieux  des  environs  de  Nifmes  où  elfes  étoient 
fîtuées ,  &  qui  par  la  fuccefTion  des  temps  font  devenus  de<;  vil- 
lages ou  des  bourgades.  Les  noms  en  ont  encore  conièrvé  dans 
notre  langue  une  terminaifi»  déiîvée  du  Latin ,  qui  déHgne  leur 
primîtiye  origine.  Nous  voyons  qu'ils  (k  terminent  tous  par  le 
mot  arj^es ,  quiilérive  (è)  aager,  un ckMy>s  le  nom  de  landea 
piropnetaire  en  forme  le  commencement.  Ces  propriétaires  ait 
refte  n'étoient  point  ifliis  de  familles  Romaines  (  c) ,  comme  leur* 
nom  femble  i'mdiquer.  C'étoient  feulement  des  ciierts  ou  des  affran- 
chis ,  qui  redevables ,  les  uns  du  droit  de  bourgeoiiie  Romaine ,  6c 
les  autres  de  la  Hbmé ,  à  quelque  Romain  de  diitinâion ,  avoient 
confêrvé  »  comme  c*en  écoit  l'ufage  (d) ,  le  pcéaom  6c  le  nom  de 
la  famille  de  leur  pation  ou  de  leur  maître. 

Ces  bourgs  ou  ces  villages ,  qui  dans  leur  origine  n*étoient  que 
des  maifons  de  campagne  répandues  dans  l'ancien  pays  des  Vokes 

ÇO  Poldo  d'AlbcMS,  difc.  hiftor.  de  la  {è}  V.  Not.  XT\''.  r?i^.      &-  fuiv.  ^ 

cite  de  Nilmcs,  pag.  ifi.  Dcyron,  des  an-  (f)  V.  Not.  XV.  pag.  Ci.  &  fuiv. 

tiqiiit.  de  Nifni.  r  1  ^  44.  Gautier,  hift.  de  (a')  Cicer.  !ib.  i  j.  epifl.  )o.  &  jfi.  oiaf. 

Iilirm.&Uefe$antiq.pag.i9.D.de  Vicôc  in  Vfcrrcm, lib. 4.  n,  }7«ficont*pro  M« 
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Arécomiques ,  fe  trouvent  aujourd'hui  fitués  en  quatre  différens  ^ 
diocèfes ,  qui  forment  à  peu  près  l'étendue  du  territoire  de  ces  an-  ^\y^ 
ciens  peuples;  ce  font  ceux  de  Nifmcs,  d'Uzès ,  d'Ahis,  Se  de  Rome|j.C. 
Montpellier.  On  trouve  dans  le  dioccfc  de  iSifincs,  Aimargues ,   7*7.  — »7. 
Aujargues,  Bouillargues ,  Bragaflargues ,  Caifiargues,  Dafl'argues, 
Gallargues ,  Merignargues ,  Mariflargues ,  Maflillargues ,  Oiozar- 
gues  ,  Parignargues  ,  Sauteirargues  ,  Savignargues  ,  Sauvignar- 
gues ,  &  Vendargues  :  dans  celui  d'Uzès,  Arpaillargues ,  Aubuf- 
largues ,  Baflargues ,  Cavillargucs ,  Domeflargues ,  Ellezargues , 
Faorejargues ,  Fouflargues ,  Foulfignargues ,  Goudargues  ,  Mon- 
tignargues  ,  Martignargues  ,  Mauriflargues  ,  Olerargues  ,  Seirar- 
gues ,  Teirargues ,  &  Valerargues  :  dans  le  diocèfe  d'Alais ,  Gene- 
rargues ,  &  Maflillargues  :  &  enfin  dans  celui  de  Montpellier ,  Agu- 
zargues ,  Baillargues ,  Barbeirargues ,  Bufargues ,  Bufignargues , 
Gandillargues ,  Gallargues  ,  Lanfargues ,  Meirargues ,  Saturaf- 
gues ,  Sinilhargues ,  Suzargues ,  TeiUargues ,  Venaargues ,  &  Ve- 
rargues.  Ce  n'eft  point  s'écarter  de  la  vraifemblance  &  de  la  pro- 
babilité {a)  ,  que  de  rapporter  à  des  noms  Romains  l'analogie  de 
ceux  que  tous  ces  divers  lieux  confervent  aujourd'hui. 

La  colonie  de  Nifmes  devint  tous  les  jours  plus  floriflante.  Il  pa-     X  X  f. 
roît  que  quelques  années  après  fon  étabUfl'ement ,  on  fit  conftruire  fai|^^j^,fi^'''^ 
pour  fon  ufage  le  célèbre  édifice ,  appellé  le  pont  du  Gard ,  à  trois  ic  pont  du 
rangs  d'arches,  l'un  (ur  l'autre,  &  aont  le  troifiéme  (èrt  à  porter  Gaidpoorlu- 
un  aqueduc ,  bâti  fur  la  rivière  de  Gardon ,  à  trois  lieues  au  nord-  lo^VdJ^NÏ 
eft  de  Nifrnes.  L'aqueduc  fut  employé  à  conduire  en  cette  ville  mes. 
les  eaux  de  la  fontaine  d'Eure  près  d'Uzès  ,  qu'on  y  fit  venir  pour 
fuppléer  au  défaut  de  celles  de  la  fontaine  de  Nifmes ,  qui  ne  iuffi- 
foienr  pas  pour  le  grand  nombre  d'habitans  dont  la  ville  fe  peuploit 
chaque  jour.  Les  eaux  de  cet  aqueduc  lé  diftribuerent  aulu  dans  les 
maifons  de  campagne  par  divers  rameaux  dont  il  relie  encore  des 
veftiges. 

11  paroît  (i)que  ce  fut  M.  Vîpfànius  Agrippa ,  gendre  &  favori 
d'Augufte ,  qui  m  conftruire  ce  fuperbe  corps  d'édifice  l'an  73  5.  de 
Rome  :  temps  auquel  ce  prince  1  avoir  chargé  de  venir  régler  les 
affaires  &  appaifer  les  mouveniens  des  Gaules.  En  effr'  ,  comme  il 
y  a  lieu  de  conjefturer  (c)  que  ce  fut  pendant  ce  féjour  qu'Ai;rippa 
fit  conftruire  les  quatre  grands  chemins  que  Srrabon     lui  attribue, 

(a)  V.  Not.  XV.  r>ag.  6^.  &  fuiv.  Gaul.  Narbonn.  pag.  )8(^. 

(t)  Bergier,  hift.  des  grands  chemins  de      (:)  Hift.  cnf.  de  la  Gaiil.  Narb.  p.  jSj, 
l'emp.  tom.  i.  pag.       Hifl.  critiq.  de  la      (d)  Strab.  gcogr.  lib- }. 


7}î.  — »9. 
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lelque's  travcrfo'ent  les  Gaules,  &  en  faifoient  un  des  plus  grands 
embellifTemeiis ,  on  peut  croire  que  fes  foins  &  fon  zele  pour  ie  bien 
Home  !  J.  C  public ,  donr  rhiiioire  (a)  tait  les  plus  beaux  éloges ,  le  goût  même 
7 a — J9<  marqué  qu*il  avoit  pour  ks  aqueducs  en  particulier,  ne  lui  per^ 
mirent  pas  de  négliger  cet  article  ({ui-a  toujours  fait  une  des  priji* 
cipales  dépendances  des  grands  chemins.  Les  avantages  &  l'utilité 
d'une  colonie  fondée  par  Augufte ,  fon  bienfaiteur,  demandoient 
aufli  cjcte  attention  de  fa  part.  Telle  ei\  l'époque  la  plus  afllirée  de 
ce  bâtiment  dont  on  ne  fçaurQit  renvoyer  b  conftruéHon,  comme 
font  divers  ecn\  anis  (/')  ,  fous  des  regiici  polléneurs.  ' 

Avant  M.  Agrippa ,  il  y  avoit  dans  la  Gaule  Narbofinoî&  une 
grande  voie ,  dont  il  ell  fait  mention  fous  des  temps  trjès-andeos* 
.    C'eft  celle  que  Polybe  (c)  qui  éctivoit  vers  Tan  600.  de  Rome» 
dit  avoir  été  conftruite  par  \e<^  Romriin^  depuis  Empurias  en  Cata- 
logne jufqu'au  Rhône ,  &  qui  etoit  ditHnguée  par  des  colomnes  mil- 
liaires ,  de  huit  en  huit  ftades.  Cette  ancienne  voie  Romaine  porta 
depuis  le  nom  de  voie  Domitienne  (</) ,  via  Domiâa ,  parce  que  Cn. 
Domitius,  celui  ibus  lequel  les  "Volces  Arécomiques  £t  ibumirenc 
à  la  domination  des  Romains»  l'avoit  achevée  &  peifeâionnée» 
Mais  le  mauvais  état  de  cette  voie ,  déjà  fi  ancienne ,  demandoit 
qu'on  la  refît ,  ou  qu'on  en  conftruisît  une  nouvelle.  C'efl:  à  quoi 
s  attaclia  Agrippa  pendant  l'on  féjour  dans  les  Gaules ,  en  conilrui- 
•        faut  la  grande  voie  militaire  qui  faifoit  la  guacriérae  de  celles  dont 
j'ai  déjà  parlé ,  &  qui  traveribit  (c)  le  tetmoiredeNarbonne  &  Te 
terminoit  au  port  de  Marfèiiie.  Cette  voie  étoit  importante  pour  le 
paÂ^ge  des  troupes  &  pour  la  commodité  des  voyageurs  oans  un 
pays  quidevenoit  tous  les  jours  plus  fréquenté.  Rien  n'eft  fi  beau 
&  Cl  admirable  que  la  folidité  avec  laquelle  ces  grandes  voies  mi- 
lifaircs  furent  conllruitcs  j  les  veftiges  qu'on  en  voir  encore  endi* 
vers  endroits  de  cette  contrée ,  en  iont  une  preuve  lènhbie. 
XXII.       Vers  ce  temps  encore ,  &  peut*  être  par  les  foins  aufli  de  M*. 
La  colonie  A  grippa ,  la  colonie  de  Niimes ,  que  le  nombre  de  (es  habitans  & 
fcârtîdcTteim  l'aBuence  des  étrangers  rendoient  déjà  très-riche  &  très-puiiTante  » 
piihlici  au     fit  bArir  des  bains  publics  au  bord  de  la  fontaine  de  cette  ville, 
K'rddelaion-  ^^^^^  j^^  vclîiffes  qui  fc  font  découvcrts  de  nos  jours  démontrent 
yîUe*  toute  la  magnificence  des  peuples  de  qui  on  emprunta  ie  gout  çn 

(j^  PHd.  lib.  |6.  cap.  M.  U)  Pdyb.  hift.  Iib.  i.  cap.  }9. 

{!>)  Calnub.  not.  in  Spsrtian.  pagf.  &t.      Id)  Ciccr.  pro  Fonteio. 
Gaut'cT,  Mil.  de  \i  ville  de  Nifmes  &  ae      (<)  Strab.  geogr.  lib.  j.  Bci^icr,  1  i  fT. 
fci.  an::  ].  p.  zK.  D.  de  Vie  &  D.  VaUTetç,  des  grands  dianins  dç  l'emp.  ipui,  i.  pa^. 
fdll.  de  iiog.  0X0*  i*  pa^.  im*  &  fiûVr 

les 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  NISME$,Z/r./.  33 

les  bâtiflânt.  Ce  n'cft  pas  ici  le  Heu  d'en  feire  la  defcription }  mais  — ~  

je  puis  annoncer  que  rien  ne  préiènte  de  plus  hautes  idées  de  la        f  a/. 

grandeur  Romaine ,  que  ces  précieux  lefies,  (bit  pour  la  beauté  Romc|  J.C.  ■ 
Se  la  délicatefle  de  l'architecture ,  foit  pour  la  multiplicité  &  la  7iS*—'>9* 
ftriiflure  des  aqueducs ,  (bit  enfin  pour  la  fymmétrie  6c  l'ariange- 
ment  de  toutes  les  parties  de  ce  Tuperbe  édilice. 

On  ne  peut  guéres  en  fixer  l'époque  que  vers  ce  temps-ci.  Car 
ce  ne  fiit  que  ibus  l'empereur  Aueuite  (a)  qu'on  commença  d'em- 
ployer dans  la  conftrudion  des  bains  cette  grande  magnificence 
&  cette  L'tendue  qui  les  faifoit  comparer  à  des  provinces^  féioa 
lîexpreffion  d'un  ancien  (l^.ll  s'en  falloit  de  beaucoup  qu'avant  ce 
temps  les  Romains  fe  fufl'cnt  écartés  de  leur  ancienne  fimplicité. 
On  fcait  que  ceux  de  Scipion  TAfricain,  fitues  auprès  de  Linter- 
num ,  étoient  extrêmement  hniples.  A  mefure  que  1  ufage  des  bains 
iè  multiplia  chez  ces  peuples^  on  y  ajouta  beaucoup  plus  de  lun 
&  de  pompe  qu'auparavant. 

J*ai  dit  que  la  colonie  de  Niûnes  fit  conftruire  ces  bains.  Rien 
ne  le  prouve  mieux  que  les  fragmens  d'une  infcription  placée  le 
lont^  aune  frife ,  dont  les  pierres  fe  font  trouvées  entre  les  ruines 
de  cet  édifice.  Cette  infcription  ,  qui  paioit  avoir  été  formée  de 
lettres  jetiées  en  métal,  commen^oii  par  ces  mots  RESPUBLI- 
C  A  NEM  AUSENSIUM,  Le  nom  de  répubUque  fe  prend  ici  dans 
le  même  fêns  qu'on  dit  la  communauté ,  le  corps  des  nabttansd*une 
ville.  Ce  qui  démontre  que  ceux  de  la  colonie  de  Nifines  firent 
conftruire  ces  bains  .'i  leurs  dépens.  Car  il  n'étoit  pas  permis,  fui- 
vant  les  conftitutions  de  l'empire  (c) ,  de  mettre  d'autre  nom  fur 
les  monumens  &  les  ouvrages  publics,  oue  celui  du  prince,  ou 
des  perfonncs  qui  en  avuient  fait  la  dépenlè. 

JVi  dit  encore  que  ce  fiit  par  les  ibms  d'Agrippa  que  ces  bains 
fiirent  conftruits.  La  conje£lure  n*^  A  pas  iàns  fondement.  On  y  a 
trouvé ,  parmi  les  débris  des  aqueducs ,  un  autre  fragment  d 'in- 
fcription ,  gravée  en  très-beaux  carafteres,  où  on  lit  ces  mots  M. 

AGRIPP  Ce  qui  fait  voir  qu'Agrippa  par  fes  foins  &  par 

fon  /ele  eut  quelque  part  à  ce  fuperbe  édifice ,  ou  tout  au  moins 
aux  aqueducs  qui  en  faifoient  partie  :  nouvelle  preuve  encore  que 
ce  bâtiment  fiit  cooftruit  à  peu  prés  ven  le  temps  de  (on  fëjour 
dans  les  Gaules ,  l'an  735,deRome,ou  pendant  1  intervalle  qui 
pafia  depuis ,  jufqu'à  ik  mort  aiiivée  Tàn  742*     «  ■ 

'  (4i)MâD.deTacadéaB.de*inlbripC;toai*     (M  Ammian.  Marcelin,  lib.  t6.  cap.  6, 
Ff  -  99*  (0  l^CB*  }•  difleft.  «le  openb..piiblic.  ' 
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'  '-     Si  la  colonie  deNifines  donnoit  fe$  foins  à  Tutilité  &  à  Tavan- 
de^r  av.   ^«^S^         citoyens,  elle  ne  négligeoit  pas  le  culte  de  fes  Dieux. 
Romcl  J.c.  Il  p;^roîf  que  vers  le  temps  de  la  conftru6Hoii  des  bains  publics , 
'  x'xil/  viens  de  parler,  elle  fit  bâtir  aufli  tout  auprès  un  fliperbe 

l  a  colonie 
de  Nirn:c>f.iic 
b.K'.r  un  te  !i- 
ple  auxjpnn 
cipa" 


temple ,  aujourd  hui  à  moitié  détruit, dont  il  nous  refte  néanmoins 
aflez  pour  juger  de  toute  fon  ancienne  beauté.  Quelques-uns ,  par 
une  erreur  (a)  aflèz  mal  fondée ,  mais  qui  n*a  pas  lainé  de  pré  va- 
leT  Dil'i-  loir  jufqu'ici ,  en  attribuent  la  dédicace  à  la  Déefle  Diane.  Cet  édi- 


nitJs  tiort  elle  ficc  paroît  bien  plutôt  avoir  été  confacré  aux  principales  Divinités  ^ 
arojc^rciu  e  j^^^  ^^j^^  vcnoit  de  s'introduire  dans  cette  ville  par  le  com- 
merce étroit  de  Tes  habitans  avec  les  Romains  :  Divinités  dont  la 
plus  conlîdérablc ,  vrailemblablement  le  Dieu  Nemaufus  qui  étoit 
devenu  le  Génie  &  le  Dieu  tutelaire  de  la  colonie,  avoit  fou  autel 
placé  au  fond  du  temple,  &  les  autres ,  leurs  ftatues  feulement 
àaas  les  douze  niches  qui  font  autour  des  murs  ;  enforte  que  c'écoit 
comme  le  panthéon  )  de  la  colonie.  Rien  n  etoit  plus  fréquent 
chez  les  anciens  que  de  réunir  [  '.L  fkurs  Divinités  fous  un  même 
cnîre.  On  connoit  dans  le  nombre  des  liâmes  confacrées  par  leur 
religion,  les  figures  (c)qui  portoient  aufli  le  nom  de  panthées, 
6c  qui  rafTembloient  Cous  une  principale  repréfentatioa  les  idées  & 
tes  fymboles  de  diverfès  Divinités. 

Lépoque  de  la  conflruâion  de  ce  temple  doit  fans  doute  fe 
rapporter  à  peu  près  au  même  temps  que  les  bains  furent  bâtis*. 
On  3'  a  employé  Tordre  compofîre  ,  félon  le  fentiment  de  Palla- 
dio (d)  qui  étoit  fort  en  état  d'en  )nger.  Or  nous  fçavons  que  ce 
fut  après  la  paix  donnée  à  L'univers  par  Augulle  l'an  7  2  c .  de  Rome,. 
&  1^.  avant  J.  C.  que  ce  cinquième  ordre  d*architeaure  s'intro- 
duiiît  chez  les  Romains^ Ce  qui  fè  concilie  tr^bies  avec  le  temps 
où-^on  en  a  fait  ufage  pour  ce  temple ,  &  qui  efè  poftérieur  de  plu- 
fleurs  années  à  l'invention  de  cet  ordre.  Outre  cela ,  il  paroît  y 
avoir  quelque  rapport  entre  cet  édifice  celiti  des  bains  ;  leur  po- 
rtion le  trouve  prcfquc  dans  un  même  aiignemcnr.  Le  milieu  des 
bains  fait  face  temple  d'une  manière  u  particiuiere,  quoa  ne 
peut  fè  dî&enfêr  de  croire  que  ces  deux  édifices  ont  été  conôruits 
dans  le  même  temps. 
XXIV.  Cependant ,  la  paix  que  Tempereur  Augufte  avoît  affermie  dans 
^^Ibot  ^  Gaule^»  fiit  interrompue  à  l'occafioa  du  cens  perfixnnel  qu'il- 


fj)Deyron,desaiitiq.deNirm.pag.  ij.  (c)  Mém.  de  Pacadém.  <tes infiaipt.  tom. 
(*)  D.  tic  V>an:ra]ii60lPf«C.CXplïq.tiatB,    }.  pan.      >.  &  tom.  ri.  pag.  IÎ9, 
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avoit  lui-môme  établi  dans  l'affemblcc     Narbonne  pour  les  trois  ' 
Gaules.  Le  proconlulDrufus  exigea  d'abord  ce  tribut  avec  une  fé-  jg^î 
vérité  qui  cauià  quelques  mouvemenSi  mais  il  reconnut  bien-tôt  Roroc|  J.C. 


An. 


74 

Lyon,  au  fujet  de  la  dédicace  d*un  nurel  qu'il  }'  fit  élever  (a)  en  teld'Ai^uttc. 

l'honneur  d'Augulle,  où  il  appella  foixanre  peuples  des  Gaules, 

qui  y  offrirent  chacun  une  ftatue.  Comme  il  v  a  lieu  de  croire  que 

la  province  iSdiboiinoilc  (^)  y  envoya  une:  païae  des  iiens,  on 

iieut  Gonjeâurer  auifi  que  les  Volces  Arécomiaues ,  qui  étoient  un 

des  peuples  les  plus  diuingués  &  Jes  plus  noinbreux  de  cette  pro* 

vince ,  furent  de  ce  nombre. 

Outre  le  repos  des  peuples  de  cette  province ,  objet  principal  xxv. 
des  foins  de  l'empereur  Auj^ufte ,  tout  ce  qui  tendoir  à  embellir  ce  ^^^^l'^ç'^'p^' 
pays  &  à  le  rendre  plus  flunllant  entroit  dans  lès  vues,  il  donna  rcpareriavoie 
une  attention  particulière  à  l'entretien  des  chemins  pubHcs.  Ce  miHtaire  qui 
prince  fit  des  réparations  coniidérables  à  ceux  du  pays  habité  par  ^ 
les  Volces  Arécomiques ,  à  la  droite  du  Rhône.  On  avoit  accoutu*  ■ .  ■ 
mé  de  marquer  les  milles  par  des  colomncs  de  différentes  formes  ,  7J«»—  !• 
les  unes  cylindriques,  Se  les  autres  quarrccs,  où  l'on  mettoit  le  nom 
du  prince  qui  avoit  fait  la  conftruflion  ou  la  réparation  du  chemin. 
II  paroît  donc  par  celles  qui  relient  de  i'empereur  Augufte ,  &  fur 
leiquelles  oe  prince  eft  qualifié  conHil  pour  la  xii.  fois;  &  défigné 
pour  k  xiii.i^  c*eft  à  la  fin  de  Tan  75 1.  de  Rome  que  fe  rap- 
portent tov.rc-'  les  rJ;  irations  que  ce  prince  fit  faire  à  cette  voie 
militaire,  IMP.  CAESAR  DIVI  F.  AUG.  PONTIF.  MAXU- 
MUS  COS.  Xfl.  COS.  DESIGNAT  XIU.  IMP.  XIUL  TRI- 
BUNICIA  POTESTATE  XX. 

^  La  plupart  des  colomnes  miUiaires  de  rempeteur  Augufte  font 
anjoura'hui  déplacées  $  mais  comme  c*eft  tout  auprès  de  l'ancienne 
voie  Romaine  qui  conduilbit  de  Beaucaire  à  Nifines ,  &  de  Nifmes 

à  Scxtannof  qu  on  les  retrouve  ,  foit  à  la  cam^a^ne ,  foit  dans  les 
villages  voifins ,  il  en  réfulte  qu'on  ei\  affuré  par-là  que  les  répara- 
tions i'e  firent  d,ins  cette  partie  du  pays  des  Arécomiques. 

L  amour  que  les  habitans  de  Nifmes  faifoient  gloire  de  porter  à  XXVI. 
Augufte ,  ne  fe  bomoit  pas  à  iàperfonnei  tout  ce  qui  tenoit  à  ce  "J^^^^^ 
prince  leur  écoit  devenu  cher.  On  remarque  qu'ils  ayoient  érigé  teKntfesfla. 

(«IStnb.  geoiçr.  lib.  4. 

{i)  Hift;  t/SsA,  lie  Lût.  Wcbu  i.  pag.^ti.  ec  fuir. 
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des  ftatues  en  I*honneur  de  Tibcrc  ,  fîîs  de  Tibère  Néron  &  de  Li- 
de^rav.    "^^^  qu'Augufte  avoit  depuis  époulL e.  1  ibere  s  etoir  concilié  Tefti- 
Borne  I J.  C.  me  OC  les  applaudifTemens  des  peuples  par  les  iréquenies  61:  figna- 
75».  --  ».    légj  viftoires  qu'il  avoit  remportées  fur  les  AUemans. 
flT  ïh^S  néanmoins  ne  tarda  pas  à  faire  fticcéder  à  ces  i)Mr- 

de  Tibère,    ques  d'honneur  &  de  vénération  ceUes  de  l'indignation  &  du  mé- 
pris. Mais  Tibère  le  mérita  par  le  honteux  changement  qu'il  appor- 
ta dans  (à  conduite.  II  ne  fçut  pas  foiîtenir  ces  glorieux  commence- 
mcns  (a)  qui  lui  avoient  valu  le  turc  d empereur,  la  puillance  du 
tribunat ,  &  le  commandement  des  troupes  dans  l'Arménie ,  dont 
AuguHe  l'ayoit  (ùcceffivement  revétti.  Malgré  tous  ces  litres  qui 
le  rendoient  refponiable  de  (ès  a£Hons  envers  les  peuples ,  il  iè  re- 
tira dans  TiHe  de  Rhodes ,  où  il  fe  livra  avec  iî  peu  de  mefiiie  à  &S 
voluptés ,  qu'il  devint  méprifable ,  &  effaça  tout  le  luflrre  que  lui 
avoient  donné  fes  premiers  exploits.  Toutes  les  villes  de  l'empire  , 
celles  même  qui  lui  avoient  décerné  les  plus  grands  honneurs  ,  le 
regardèrent  comme  indigne  dei  applaudmeroens  qu'il  en  avoit  re- 
çus. La  vilte  de  Nifines  fit  de  ce  nombre.  Dè  manière  que  l'an  de 
Kome  7f  i«  iès  habitans  en  vinrent  (^)  à  cette  extrémité  d*abbatre 
&  de  briiêr  toutes  les  (latues  qu'ils  lui  avoient  érigées ,  &  de  dé- 
truire tout  ce  qui  s'y  étoit  fait  en  Ton  honneur. 
XXVII.       Ces  peuples  toutefois  rendirent  bientôt  à  Hbere  Tes  pretniers 
àcc'ri^rs  ^1*^""^"^^*        prince  ayant  ete  adopté  par  Pempereur  Auguile 
aiicia»"k;n«  l'an  757»     Rome  ou  Tan  4.  de  J.  C.  la  colonie  de  Nifines ,  tou- 
j  ours  prête  à  décerner  des  honneurs  particuliers  à  ceux  Que  fâvon- 
Ââ~drj~C  ^^^^  Augufte  Ton  bienfaiteur ,  érigea  aufll  -  tôt  de  nouvelles  ftàtues 
*  4.  '  *  à  Tibère.  Une  des  anciennes  inîcriptions  de  cette  ville  nous  en 
fournit  une  preuve  afTurée.  Elle  étoit  conçue  en  ces  termes ,  TI. 
AU  G.  F.  SACRUM.  Comme  cette  infcription  ne  donne  à 
Tibère  que  le  titre  de  fils  d'Augufte ,  &  qu'elle  n'y  joint  pas  le 
titre  d' Augulte  pour  lui-même ,  il  eft  confiant  qu'on  ne  peut  en 
rapporter  l'époque  qu'après  fon  adoption.  Il  parott  que  Tibère 
fut  fenfible  à  ce  retour.  Nous  verrons  1  Icinôt  qu'après  qu'il  fut 
parvenu  à  l'empire ,  loin  de  con(èrver  le  moindre  reflentiment  du 
mépris  des  habitans  de  Nifmes  pour  fes  anciennes  ftatues,  il  les 
honora  d'une  protection  particulière. 
'  XXVIII.      Cependant,  le  culte  (c)  d'Augufte  au'avoit  introduit  une  flat- 
Ilsd^cemene  ^^^Iq  outrée  &  jufqu'alors  inconnue  cnez  les  Romains  pour  un 

(a)  Dio.  lib.  54.  &  i ).  Ullèrius ,  annal.  Sueton.  in  Tiber. 

veter.&aov.ieiain.pig.f96*0cÂq.  (c)SiKMa.jDAq|||]ft. 
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prince  vivant ,  prenoit  tous  les  jours  de  nouveaux  srcrniïïcmens. 
Ceux  de  Nifmes ,  entraînés  par  le  torrent ,  donnerenr  des  preuves       „^  * 
fignalées  de  leur  vèneratiun  pour  ce ^miLc  cicilic ,  dès  que  ies  hom-  ^  Augufte  les 
mages  ciu*on avoit  commencé  de  loi  rendre fiirem  devenus  publics  ^ 
dans  la  Narbonnoife.  Nous  levons  que  dans  les  Gaules  la  ville  de 
bonne  fut  une  des  premieies  à  liu  décerner  les  honneurs  de  k 
Divinité.  Elle  lui  dédia  un  autel  (^r)  en  marbre  blanc  dans  la  place 
du  marché  ,  le  11.  de  Septembre  ,  fous  le  confulat  de  T.  Stnti!iu<; 
Taorus ,  &  L.  Caffius  Longinus  ;  ce  qui  fe  rapporte  à  l'an  1 1.  de  J. 
C.  Il  n'eft  pas  fait  mention  de  Caiîiui  Longuius  dans  les  faftes  con- 
fulaires ,  carc'eft  M.  jEmîUusLepidus  qu*on  y  donne  pour  collègue 
iTaurus;  mais  il  y  a  apparence  que  Lepidus  étant  mort  durant. 
hn  confiilat  »  on  lui  iUbrogea  Longinus.  Quoi  quHl  en  Toit ,  Tin* 
fcription  gravée  contre  l'autel  marque  l'inftitution  &  le  dérail  d'une 
tète  en  liionneur  d'Augufte  ,  qui  devoit  fe  renouveller  chaque 
année,  en  cinq  jours  différens. 

Les  habitans  de  Nilmei.  donnèrent  à  leur  tour  des  preuves  écla- 
tantes de  leur  refpeé):  pour  ce  nouveau  ÏXea  :  &  ce  culte  chez 
eux  fut  établi  peu  après  l'époque  que  je  viens  de  marquer  pour 
Narbonne.  Ils  lui  bâtirent  un  temple  (è)^  &  indituerent  difTérens 
minières  pour  le  delTervir.  Les  anciennes  infcriptions  de  Nifmes 
font  une  mention  particulière  des  flamines  &  des  flarainiques ,  qui 
éroient  des  prêtres  S:  de^  nrétrefres  qu'on  avoir  confacrés  au  culte 
de  ce  prince ,  &  que  ie  titre  d  auEujlalcs  diitm^oit  des  autres  prê- 
tres de  cette  efpece  attachés  à  cfe  différentes  Divinités. 
-  H  paioh  outre  cela  qu'on  drefTa  dans  Niûnes  plufieuts  ftatues 
en  l'honneur  d'Augufte ,  &  qu'on  Taflocia  avec  les  premières  Di- 
vinités ,  comme  en  fait  foi  un  monument  (c)  conlacré  à  Jupiter 
&  à  ce  prince;  on  y  lit  ces  mots ,  SANCTITATI  JOVIS 
ET  AUGUSTI  SACRUM. 

Ces  fuperftitieux  hommages  jjnrent  encore  de  nouvelles  forces 
Éif»  le  règne  de  Tibère.  Ce  prmce  n*eut  pas  plutôt  pris  les  rênes 
4$  l'empire,  que  pour  éternifer  les  honneurs  divins  qu'on  avoir 
rendus  à  Augufte  qui  l'avoit  adopté ,  il  établît  un  facerdoce  parti- 
culier (f/)  pour  le  culte  'le  fa  Divinité.  Les  prcrres  qu'il  inftitua  à 
ce  fujet  étoient  à  Rome  au  nombre  de  vingt-cinq ,  connus  fous  le 
nom  de  compagnons  auguftaux ,  fodaks  auorufîi.  Dans  les  autres 
.  villes  ili  il  étuicuL  que  iix.  Celle  die  Nilmes  eut  aulii  de  cti  iortes 

(d)  Hîft.  gâiér.  de  Laog.  «m.  «.  pitmr.      (c)  Gairan ,  explic.  dinr.  vetoft.  nondfiiu' 
pas.  1.  I«îeœaur.  pag. 

.(0Pfcdi«4e<a.iiifi.desaiiiii.deNifiD.         Tacit.  hill.  Bb.  1.  caç.  f4<  &  71* 
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de  prêtres ,  appellés  fextumvirs  auguftaux ,  &  ainfi  déilcrnés  fur 
14.  '  ^  anciens  nionumens ,  1 1 1 1 1 1.  V 1 R  A  U  G.  ce  qui  marquoit 
tout  à  la  fois  &  leur  nombre  8c  Tobjet  du  culte  auquel  ik  furent 
cotdkaés ,  qui  étok  celui  d*Augufte.  Tibère  fit  cet  é tabliiTement 
la  première  année  de  fon  règne ,  qui  fiit  Tan  14,  de  J.  C. 

Alors  encore ,  pour  donner  des  témoigîiages  public^;  de  leur 
cuite  envers  la  Divinité  d'Augulk  par  des  monumens  de  toute 
efpece  &  les  plus  durables ,  les  habitans  de  la  colonie  de  Nifmes 
firent  frapper  en  Ion  honneur  nne  médaille  particulière  de  mo^n 
bronze ,  ou  Ton  ceprélènta  la  tête  de  ce  ntince ,  ornée  de  rayons , 
avec  ces  mots  autour ,  DIVUS  AUGUSTUS.  Le  revers  fut  char- 
gé des  mêmes  figures  (S:  des  mêmes  mots  que  celui  de  la  médaille 

3u'ils  lui  avoient  confacrée  pendant  qu'ii  vivoit,  &  dont  j'ai  déjà 
écrit  le  type.  Au  veile ,  le  temps  où  cette  féconde  médaille  fut 
frappée  n'eit  pas  douteux.  La  couronne  radiale  &  le  titre  dejDivus 
démontrent  avec  évidence  qu'on  ne  fçauroit  en  fixer  l'époque  qu*a* 
près  la  mort  d'Augu fie.  En  efièt,  on  ne  décerna  l'honneur  de  ce 
titre  &  de  cette  fone  de  couronne  à  ce  prince ,  qu'après  qu'il  eut 
été  folemneilement  mis  au  rang  des  Dtenx  par  les  cérémonies  de 
la  conlécration^  donc  oniçait  que  i'ulage  ne  ië  prauquoic  qu'après 
la  mort. 

XXIX.  Tibère  qui  avoît  rendu  fes  bonnes  grâces  aux  habîtans  de 
Tibcrc^rote-  ^<^^onie  de  Nifines  ,  depuis  qu'ils  lui  avoient  érigé  de  nouvelles 
ge  iaro'ionie  f^atues ,  les  protégea  d  une  manière  parriculiere.  11  les  confirma 
<teNifaiw.  dans  la  pofrefïion  de  leurs  privilèges,  &  les  laifTa  jouir  paifible- 
ment  de  toutes  les  prérogatives  de  leur  indépendance.  Le  témoi- 
gnage de  Strabon  (a)  qui  écnvoit  le  iv.  livre  de  fa  géographie, 
où  il  parle  de  Nifmes,  vers  Tan  t8.  de  J.  C.  (^)  qui  étoit  la  v. 
aimée  du  règne  de  Tibère,  nous  en  fournit  des  preuves.  Ce  séo* 
graphe  nous  apptend  que  cette  ville  étoit  alors  recommancSblè 
pour  le  gouvernement  polidque ,  qu'elle  avoît  vingt  quatre  bourgs 
îbus  ia  domination ,  qu'elle  étoit  la  métropole  des  Voiccs  Aréco- 
iniques,  qu'elle  jouiffoit  du  droit  Latin  ,  &:  qu'elle  n'étoit  point 
foumifè  aux  ordres  ni  à  l'autorité  du  gouverneur  de  la  province  , 
<|ue  déjà  même,  plufieurs  de  les  habitans  fidfînent  une  ngure  dil^ 
tinguée  à  Rone ,  où  ils  alloient  s'établir  &  parriciper  aux  hon- 
neurs de  la  bourgeoiiie  Romaine ,  comme  ik  étoient  en  droit  de 
le  faire ,  ainfi  que  je  l'ai  déjà  dit ,  après  avoir  exercé  à  Nilmes? 
quelqu'une  des  magiibatures  annuelles.  Telle  efl  l'idée  avanta- 

(j)  Strab.  geogr.  lib.  4. 

{,é>)  V oilius>  de  hift.  Gàc  Ub.    csp,  6.  Noris ,  de  cpoch.  Syromaced.  pag.  107, 


Digitizco  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  N I  S  M  E  S,  Z/r. /.  39 
geufe  que  Strabon  nous  donne  de  cette  ville,  &  qui  prouve  quelle  ^ 
étoir  alors  dans  l'étac  le  plus  tloniiant  j  elle  le  de  voit  ians  doute  à     '  «8.  *  * 
la  proteélion  de  Tibère. 

Ce  prince  n*eut  pas  tnobs  d'attendon  pour  l'enttetîen  6c  la  XXX. 
confervation  de  la  voie  Romaine  qui  paâoit  à  Nifmes.  Ce  fût  TîbwStS 
un  de  (es.  Ibins  particuliers.  Il  y  fit  de  temps  en  temps  des  répa-  parer  h  voie 
rations  confidérables.  Le?  colomncs  milliaires  qu'il  y  faifoit  pla-  Sj^^jJ^ 
cet  &  qui  porroient  Ion  nom  àc  les  titres  ,  dont  pluiîeurs  le  l'ont  ^e«. 
coniervées  jufqu'à  nous ,  font  voir  que  les  premières  réparations    ■  ■■ 
dont  ce  pays  lui  fut  redevable  ,  s'y  firent  la  xxi.  année  de  fk 
puiflàncembunitienne/TL  CAESAR  DIVI  AUG.  F.  AUG. 
PONTIF.  MAX.  TRIB.  POT.  XXL  ce  qui  iê  rapporte 
i  Tan  xo*  de  J.  C.  &  que  les  dernières  réparations  fe  firent  la 
XXXIII.  année  de  cette  puifTance  ,  TRIB.  POT.  XXXIII. 
c'eft-à-dire ,  l'an  31.  Ce  prince  en  fit  aufîi  d'autres  à  diverfes- 
repnlès  dans  l'intervalle  de  ces  deux  éj>oques  ,  comme  les  co- 
lomnes  milliaires  le  marquent  par  la  defignation  qu'elles  portent 
toutes  du  nombre  des  années  cle  fa  puiflance  tribumtienne. 

Tels  furent  les  foins  qu'apporta  l'empereur  Tibère  à  l'entre-  xxxr. 
êcn  de  la  grande  voie  militaire  qui  paffoit  à  Nifines.  Les  diverfès  q^J^^JU 
réparations  que  ce  prince  y  fit  faire  la  maintinrent  quelque  parer  le  grand 
temp<i.  Mais  le  palTage  continuel  des  troupes  &  des  voyageurs  der  ^ÎJÎ"'" 
maiidoïc  que  cet  entretien  fût  continué.  Il  ne  paroit  pas  que  fous  le 


legne-de  Caltgula  cette  voie  aitété  en  aacunâ  &çon  séparée.  Ce  4t. 
fiiient  les  premiers  foins  de  l'empereur  Claude ,  aum<-tôt  après  ibn 
avènement  à  Tempire.  Les  colomnes  milliaires  qui  nous  refient  de 
ce  prince  font  toutes  datées  de  l'année  de  fon  11.  coniûlat  défîgné , 
TL  CLAUDIUS  DRUSI  F.  CAESAR  AUG.  GERMANI- 
eus  PONTIF.  MAX.  TRIB.  POT.  COS.  DESIGN.  IL  Ce 
qui  nous  apprend  que  ce  fut  dès  la  première  année  de  ibn  règne , 
que  rempe^nir'Clatide  fit  réparer  le  grand  cltemâi  de  Nifmes, 
c^eft-è*dire«  Tan  41.  de  J.  C*  parce  que  nous  fçsirons  que  la 
coode  année  ilftit  conful  pour  la  deuxième  fois. 

Sous  le  règne  de  Néron ,  fuccelfeur  de  ce  prince,  mourut  à  XXXII. 
Rome  (a)  l'an  k  9.  de  J.  C.  le  célèbre  orateur  Domitius  Afer ,  natif  Mort  de  Do- 
oe  IViiines ,  apre*  s  eire  tait  une  reputanon  d  éloquence  qui  1  éleva  c^kbre  oia- 
fbrt  au-deflfus  de  fon  origine.  Heureux  s'il  en  avoit  fait  un  ufage 
moins  pernicieux  1  aar  u  ne  remploya  que  pour  noircir  les  per- 
fi>nnes  les  plus  vertueufès  À  de  la  plus  haute  diftbâiôn*  Dion  (J^X  59^- 
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-    .  .  ^  dit  de  lui  qu'il  fut  pour  les  criminek  de  fon  fiecle  l'avocat  le  plus 
19*  *  '  piii^^nt  9  &  Tacite  (  a  )  ,  qu'il  devint  par  le  fuccès  de  Tes  talens  un 
modèle  pour  former  les  accuùtions,  ou  pour  défendre  les  criminels. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  Domitius  Afer ,  qui  portoit  auffi  le  prénom 
de  Cneïus  (^)  >  étoit  né  à  Nifmes  de  parens  obfcurs  quinze  ou* 
{èize  ans  avant  le  commencement  de  l'cre  chrétienne.  Après  avoir 
fait  fes  études  dans  les  écoles  de  cette  ville,  il  a!h  à  Rome  fré- 
quenter le  barreau  (c).  lly  tut  élevé  par  degrés  juiqu  a  la  dignité 
oe  préteur ,  (bus  le  règne  de  Tibère ,  dont  il  gagna  l'amitié  par  la 
rote  des  délations. 

Ce  prince  avoir  conçu  contre  Germanicus  une  haine  implaca- 
ble qui  s'étendoit  jufqu'à  fa  veuve  Agrippine  &  à  toute  fa  famille. 
Claudia  Pulchra  étoit  coufine  &  intime  amie  de  cerre  princefle. 
Attaquer  la  réputation  de  Claudia  ,  c'étoit  oftenfer  Agrippine  ,  & 
tout  enfembie  plaire  à  l'empereur  Tibère.  Domitius  qui  étoit  déjà 
connu ,  Se  qui  ibrtoit  d'exercer  la  préture,  voulant  iè  A'^yer  les' 
chemins  de  la  fortune  &  gagner  les  bonnes  grâces  de  Tibère, 
accu(à  (d)  donc  Claudia  de  diver(ès  galanteries ,  de  maléfices ,  de 
fbrtiléges ,  d'empoifonnemcns  ;  crimes  dont  Claudia  étoit  entière- 
ment innocente.  Mais  Domitius  harangua  en  plein  fénat  avec  tant 
•  de  torce  &  d'éloquence ,  que  les  juges  féduits  immolèrent  cette 
viftime  au  relTentiment  de  Tibère ,  qui  donna  de  grands  éloges  à 
la  harangue  de  Domitius.  Enhardi  par  ces  premiers  fuccès ,  cet 
orateur  continua  iès  débitions.  Il  défera  (e)  au  lënat  Quintilius  Va- 
rus  ,  fils  de  Ckudia ,  la  même  dont  il  venoit  d'être  l'accu  fa  tcur/ 
Domitius  Afer  acquit  beaucoup  de  biens  par  ce  métier  ;  cnr  les  ré» 
compenfes  (/)  ordonnées  pour  les  délateurs  étoient  très-conltdé- 
rables  ;  ils  avoient  le  quart  des  l)icns  des  cf  nd  iinnés. 

Cependant,  la  haute  icputation  que  Domuius  s'étoit  acquifc 
par  le  talent  de  la  parole ,  penfà  caufer  (a  perte  ibus  Tempeteur 
Calieula.Ce  prince ,  qui  croyoit  être  Torateur  le  plus  éloquent  de 
fon  uecle ,  regarda  Domitius  comme  un  rival  62:  un  concurrent  qui 
faifoit  obftacle  à  fa  gloire  ;  il  n'oublia  rien  pour  le  perdre  :  î  occahon 
ne  tarda  pas  à  s'en  préfenter.  Domitius  avoii  rois  une  inlcriptioa 
au  bas  d'une  ftatue  qu'il  venoit  d'ériger  en  l'honneur  de  ce  prince, 
-  avant  le  3 1 .  d'Août  (g)  de  i  an  3  9.  daiii  laquelle  par  une  louange  dé-» 

f«)Tfdt.  awal.  lib.  4.  cap.  j».  (#)  Ibid.  cap.  î». 

h)  Froncin.  de  aquzdui^.  Lb.  x.  C  f)  Soetoo.  in  Tib.  Dio.  lib.  fS. 

0  Quinul.  inftic  orac  lib.  1 1.  cap.  tt.      {g)  TiUeaioot^  hift.  des  emper.  tom.  ts 
Tacjlt.aiiaaLlib.4*aV'^  .       V*8*  m* 

licate,' 
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lîcate ,  il  marquoit  que  Caius  Caligula ,  dans  la  vingt-fepticme  an- 
née de  fon  âge ,  étoit  conful  pour  la  deuxième  fois.  Ce  prince  lui 
en  fit  un  crime ,  &  l'accufa  devant  le  fénat  de  lui  avoir  reproché  fa 
jeunefle ,  &  d'avoir  blâmé  fa  nomination  au  confulat,  comme  une 
infraftion  aux  loix  de  l'empire  j  il  prononça  à  ce  fùjet  un  long  dif- 
cours.  Domitius  ne  le  défendit  point }  il  Ce  contenta  de  louer  le  dif- 
cours  de  l'empereur  &  d'en  répéter  quelques  endroits  avec  des  té- 
moignages de  la  plus  haute  admiration.  On  lui  ordonna  de  répon- 
dre ,  mais  il  n'eut  garde  de  le  faire  ;  il  fe  confelTa  vaincu ,  fe  jetta  aux 
pieds  de  Caligula  ,  lui  demanda  pardon ,  &  fondant  en  larmes  le 
reconnut. pour  fon  maître  en  éloquence.  C'étoit  flater  ce  prince 
par  l'endroit  le  plus  fenfible  &  le  plus  délicat  pour  lui  ;  aum  fit-il 
grâce  à  Domitius  en  faveur  de  cet  aveu.  11  l'honora  même  bien- 
tôt du  (  )  confulat  ;  ce  fut  (  ^  )  le  2.  de  Septembre ,  après  les  jeux 
de  la  bataille  d'AéHum  ;  il  le  fit  fubroger  avec  un  autre  à  ceux  qui 
ëtoient  en  charge ,  qu'il  deftitua  plutôt  par  caprice  que  pour  aucun 
fiijet  férieux. 

Domitius  fe  conferva  depuis  dans  les  bonnes  grâces  de  Caligula. 
Il  fçut  fe  concilier  auffi  celles  de  Claude  &  de  Néron.  Il  fut  inten- 
dant des  eaux  (  c  )  fous  ces  deux  derniers  pendant  onze  ans. 

Les  plaidoyers  de  Domitius  (d)  étoient  ornés  de  plufieurs  nar- 
rations agréables ,  &  de  faillies  d'efprit  fines  &  enjouées.  Il  v  ulbit 
Ibuvenr  de  tran/pofitions  ,  far-tout  dans  fes  exorcles ,  afin  ae  ren- 
dre fon  difcours  plus  fimple  &  ne  pas  paroître  y  affefter  un  art 
trop  étudié.  Il  les  prononçoit  toujours  avec  gravité  &:  d'un  ton  fort 
lent  ;  il  évitoit  les  geftes  trop  fréquens  &  trop  véhémens  j  c'étoit  la 
manière. 

De  fon  temps ,  il  s'étoit  introduit  (e)  dans  le  barreau  un  ufàge 
extrêmement  contraire  aux  progrès  de  la  véritable  éloquence.  Cet 
ulage ,  dont  01!  attribuoit  l'origine  à  Largius  Licinius ,  confilloit  à 
gager  le  plus  grand  nombre  d'auditeurs  qu'on  pouvoir ,  pour  don- 
ner des  applaudilTemens  pubUcs  à  l'orateur.  Domitius  indigné 
d'une  fi  pemicieufe  coutume ,  (e  propofa  de  l'abolir.  Pour  cet  effet  ; 
plaidant  un  jour  dans  la  fale  où  s  affembloient  les  fénateurs  ,  &  où 
il  y  avoit  quatre  diffiérens  tribunaux ,  il  entendit  un  bruit  extraor- 
dinaire dans  le  tribunal  voifin  ;  de  quoi  il  témoigna  une  extrême 
furprife  &  fe  tut  :  on  fit  filence ,  &  il  continua.  Le  bruit  recom- 

(a)  Dio.  lib*  f  9.  (d)  Qutntil.  inAit.  orat.  lib.  9.  cap.  4.  fic 

?*)  Tillem.hift.  deseinp.tom.  i.p.6oj.   lib.  lo,  cap.  i. 

(e)  Frontin ,  de  aquedoâ.  lib.  1.  (0  Plio.  lib.  x.  cpift.  14. 

Tome  L  F 
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mença,  Domitûis  (ètutde  nouveau  :  après  quoi  iî  reprit  fon  di^! 
fg.  CQUrs.  Enfin  pour  une  troifieme  fois  ,  le  bruit  continua  ;  alors  Do- 
initius  fit  filence,  &  demanda  qui  plaidoit  dan?  le  tribunal  d'oil. 
venoit  ce  tumulte?  On  lui  réponflir  que  cVtoir  Licius  :  fur  quoi 
s'adreffant  cttix  fénateurs  ,  il  leur  dit  d'un  ton  grave  6t.  qui  mdi- 

3uoit  fa  iùrpsiië  ^  cet  arùfix  n'ejl  plus  de /aifon.  On  remaroue  que 
epuis  ce  temps  l'iiiag^  dcft  appuixBffisiDens  inaiidiés  cie&  ino» 
k  narreau. 

Domitius  Hein  avancé  en  fige  forma  dans  l'éloquence  le  célebre> 
Quintilien  quitaiioir  gloire  d'être  Ion  diiciple&  qui  arépandu  des» 
éloges  de  lui  en  divers  endroits  (a)  de  fes  ouvrages.  Quintilien. 
le  vo^^^oic  avec  aiHduité  ;  leurs  entredem  roiilokat  toujouts.  fbr 
dks  points  de  lmératui«  cm  d'ékK^pience.  Comme  Dommus  éfoît^ 
plein  d  efprit ,  de  polkeflè  &  d'enjouemens,  ily  sacAt  beaucoup 
de  charmes  dans  les  converfations  ;  les  faillies  fur-tout  dont  il  les. 
accompagnoit  étoient  fi  délicates ,  &  Quintilien  y  trouvoit  tant 
de  grâces  &c  de  douceur,  qu'il  les  donne  fouvent  pour  modèle 
ceux  qui  veulent  Êdi^  quek]|ues  progrès  dans  la  belle  éloquence» 

Domitius  ne  ceflâ  de  plaider  jufqu'à  lafinde'û  vie:  ce  quidanfr 
fes  detiùeres  années  (è)  le-  mbk  déchecÎT'  chaque  jour  de.  hb 
gloire  quil  s'étoit  acquiib}  feu  grand  âge  ayant  osfâmement 
affoibli  le  talent  qu'il  avoir  pour  parler  en  public 

Malgré  fes  occupations  au  barreai»,  il  ne  laiffa  pas.de  comno- 
fer  un  ouvrage ,  dont  Quintilien  ( c  )  failbit  un  cas  infini ,  &  dont 
la  leâure  lui  avoit  été  fort  utile ,  commeil  k'témokne  lui-même, 
li  ne  nous  en  refie  que  le  titre»  Céroit  un  traité  fur  l$t.témoim  ^ 
divifê  en  deux  livres.  On  voyoit  outre  cela ,  du  temps  de  Quin-i 
tilien  (  ^ )  ^  des  recueils,  pubtics.  de<  ^iionS'  mot»  fie  de: (ks'  pkd* 
doyers. 

Quelque  gloire  que  Domifius  fe  tut  acquife  par  fon  éloquence, 
le  dérèglement  de  Tes  moeurs  la  ternit  beaucoup.  On  ne  peut  diili- 
mulet  qull  n'aitporcé  Tamour  des  plaifirsi-  l'excès,  àun  poine 
oui  le  faifoit  pmet  (£)pouv  un  homme  extrêmement  coffompu4  II 
s  addonna  fur-tout  à  rimempéiance  ;  aulTi  mourut-il  an  milieu  d'un 
tepas  (/)  pour  y  avoir  mangé  avec  trop  d'excès. 

DoBittius^fut  macié  ;  mais  nous  ignorons  k  nom  de  ià  iénime  ^ 

Qnincil.  w/BSt»  ont.  6b.  6.  csp. }.  8c  U)  QiiinriL'  îbid.  lib.  f .  cap.  7. 

hb.  10.  cap.  I.  (d)  Ibid.  lib.  6.  cap.  j.  &:  lib.  i  a,  cap.  i. 

{i)  Taciu  annal.  Iib..4.  cap.  f  ),  QaiodL  (^Tacic  ibid.  lib.  ^  cap.  jz.  6(  66, 

ibid.  fib.  Il» m,.  (/)  £iileb..dinM.. Jib^  u 


Digitized  by  GoOgle 


Au.  «.le  J . 
J9« 


DE  LA  VILLE  DE  NISMES,  Liv.I.  43 
il  en  eut  deux  enfans  qui  moururent  avant  lui.  II  adopta  enfuite 
iês  deux  frères  Domitius  Lucanus  Se  Domitius  Tullus ,  aufoucls  il 
laifla  une  riche  fuccefllon.  Les  biens  des  uns  &  des  autres  paiTerent 
depuis  à  une  fille  unique  de  Domitius  Lucanus,  qui  fut  iiiftiruce 
héritière  par  Domitius  Tullus ,  Ton  oncle ,  qui  mourut  fans  enfans. 
Pline  le  jeune  (a)  donne  de  grandes  louanges  à  la  difpofition  de 
Domitius  Tullus  :  plufieurs  perfonnes  étrangères  qui  avoient  bri- 
gué cette  fucce/îion  (è  virent  par-là  privées  de  leurs  fordides  efpé- 
jances.  Domitius  Tullus  avoit  fort  augmenté  les  biens  de  ion  frère 
Domitius  Ater.  Il  laifla  de  très-belles  maifons  de  campagne  ,  des 
ibmmes  confidérahles ,  de  riches  ameublemens  ,  des  tableaux  ,  Se 
fur-tout  de  fort-belles  ibtues  antiques  qu'il  avoit  placées  dans  fes 
jardins.  ,^  %,-\  . 

.  Sous  l'empire  de  Domitien ,  florîflbit  à  Rome  un  autre  per^n-  XXXIII. 
jiage  illuftre  ,  qui  avoit  de  même  pris  naiflance  à  Nifmes  :  je  parle  urcHus^Ful* 
dcT.  Aurelius  Fulvius  le  pere ,  qui  s'y  difHngua  dans  le  métier  des  vius ,  le  pere 
armes.  11  fortoit  de  la  famille  Aurélia  (Jy)  y  anciennement  établie  ^f-J^jç^ 'jj^p 
dans  le  pays  des  Sabins ,  qui  étoit  plébéienne ,  mais  qui  flit  illuftrée  ,^^5  ^  flcurif- 
par  les  grands  hommes  qu'elle  produifit.  Cette  famille  avoit  été  ("cm  à  Home, 
divifée  en  plufieurs  brancnes  qui  s'étoicnt  établies  en  différens  lieux 
des  provinces  de  l'empire.  La  branche  qui  s'établit  à  Nifmes  avoit 
pris  le  nom  de  Fulvia  ou  Fulva  j  &  c'étoit  de  celle-ci  que.  fortoit 
T.  Aurelius  Fulvius. 

Après  avoir  été  élevé  à  Nifmes ,  il  embrafTa  la  profefllon  mili- 
taire ,  où  il  s'acquit  une  haute  réputation  parfon  courage  Ôc  par  fes 
hauts  faits.  Il  ne  paroît  pas  différent  de  Fulvius  Aurelius ,  dont  Ta- 
cite (f)  fait  une  mention  honorable,  qui  avoit  été  lieutenant  ou 
colonel  d'une  légion  fous  l'empire  d'Othon ,  &  qui  le  diflingua 
d'une  façon  fi  glorieulè  dans  la  guerre  des  Sarraates ,  que  les  fervi- 
ces  lui  firent  décerner  les  honneurs  conlulaires.  Sous  le  règne  de 
Domitien  (c/),  il  fut  fait  préteur  de  Rome,  &  deux  fois  conful. 
La  première  fois ,  qui  étoit  l'an  8  c .  de  J.  C.  il  eut  l'honneur  d'être 
collègue  de  ce  prince.  Son  fecona  coniUlat  fut  l'an  89.  On  ignorp 
le  temps  de  fa  mort.  ; 

Il  eut  un  fils  nommé ,  comme  lui, T.  Aurelius  Fulvius,  qui  naquit 
aufli  à  Niânes ,  &  qui  fut  de  même  conful  de  Rome  (e)  j  ce  qui 

(tf)  Plio.  lib.  8.  cpift.  18.  .  U)  Jul.  Capitolin.  ibid.  Fatt.  confui.  , 

\b)  Jul.  Capitolin.  vit.  Anton.  Pii,  cum      \t)  Jul.  Capitolin.  Ibid.  Anton.  Augà- 
not.  Salmaf.  &  Calaub.  flui.  defaïuil.  Kom.  pag.  }o8.  &rcq. 

(c)  Tacit.  liiflor.  Ub.  i.  cap.  79. 

*  *  — t.  i 
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doit  s'entendie  du  nombre  des  coniîils  ibbrogés ,  û  Ton  n'aune 
1^/    mieux  fuppoièr  cja'ii  iè  contenta  des  honneurs  confiilanes,  car 
il  ne     trouve  point  dam  les  faftes. 

Celui-ci  époufa  Arria  Fadillti,  fille  unique  cTArrius  Antoninuy^ 
homme  liluftre  (a)  par  la  naiilance  &  par  les  mœurs  ,  qui  exerça 
deux  fois  le  confulat,  &  fut  de  plus  proconliil  d'Afie.  Ce  mariage 
lui  donna  Heu  fans  doute  de  fe  tranlplanter  en  Italie.  Nous  voyons 
du  moins  qu'il  aUa  s*établir  à  Lavininra  ou  Laouvium,  rilled'oft 
ks  Romains  tiroient  leur  ori^ne,  (ituéedans  te  Latinm.  CVfl  de 
ce  mariage  qu*eft  né  Tempereur  Antonin.  On  ignore  auffi  l'année 
de  /à  mort.  Nous  fçavons  feulement  que  fa  femme  Arria  Fadilla 
lui  flirvecur,  &  qu'elle  époula  en  fécondes  noces  Julios  Lupus^ 
donc  elle  a  eut  qu'une  iille,  qui  fut  nommée  Julia  Fadilla. 
XXXIT.     La  colonie  de  Nifines  ne  ceflùît  de  domwr  dès  témoignages  pu* 
blicsde^bfiattàchementpour  les  empereurs  Romains.  On  en  en^ 
^  érigett  trevoitdër  traces  pour  Trajan  dans  le  iiggmettt d'une  infcription 
unmo^uuKot  Grecque ,  dreflec  à  Toccafion  d'un  monument  <^ue  les  habitans  de 
de  T^j^   Nifmes  confâcrerent  à  ce  prince ,  fous  les  aufpices  de  Nemaufus 
ïbus  les  auffi-  leur  divinité  tutelaire.  Ce  fragment  eft  conçu  en  ces  termes  t 

Nciwifiis"^"  NEMATSa  TftN  ,  .  .  »OTAW  1VAIAH0N  MIXAPA  2EBA2T0N  ..... 


.  L'infcription  ne  fbntioit  que  dieux  ligiiies.'EUe  étoit  eravée  fitr  une 
9S*      pierre^qui  a  une  tot(ê  dé  longueur  ,  &c  un  pied  hx  pouces  de 

hauteur.  Cette  pierre  a  éré  brifée  à  fês  deux  extrémités  ;  mais 
elle  n'eft  pomt  endommagée  dans  fa  hatiteur,  ce  qui  femble  mar- 
quer qu'elle  a  fervi  d'architrave  à  quelque  édifice.  Ce  monument 
fut  vraifemblablement  éri^é  peu  de  temps  après  lavenement  de 
Trajan  à  Tempiie»  Oit  fçmt  que  ce  pnnce  en  prit  poâêffion  Fan 
'9ft.de  J.C. 

XXXV.  L'empereur  Adrien ,  fuccefieur  de  Trajan ,  augmenta  rembel*^ 
bâdr^ufKbafr  ^^^"^^"^  ^  ^'^^^  Nifmes  par  deux  fuperbes  édifices  qu'il  jr 
fiqueTwir  conftruire  en  l'honneur  de  Plotine,  à  qui  il  étoit  redevable  de- 
■Ksenfhoo-  l'empire  j  l'un  pendant  la  vie  de  cette  princdié,  &  l'autre  après- 
oeur  dePlo-  g  tÊiort,  Apvès  avoîf  réglé  les  affaires  d'Angleterre  ,  Pan  iit*. 

de  J.C*  &  y  aToir  fait  bâtir  une  muraille  de  trente  lieues  de  long-,, 
pour  féparer  les  peuples  fèptentrionaux  de  cette  ifle ,  des  pays  dont 
les  Ronwins  étoient  maîtres  pnifîbles ,  ilpaffa  dans  les  Gaules ,  Se 
s'arrêta  pendant  quelque -renips  à  Nifmes  ,  qui  faifbit  alors  une 
£gure  bnllame  ^  &  étoit  réputée  pouc  une  des  plus  confidéiabks 
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villes  de  Teinpire.  Pendant  ce  fôjour  (a) ,  il  y  fit  bâtir  une  Baiilique 
de  (bperbe  ftrufture  en  l'honneur  de  Plotine,  Ce  monument  de  la  Jj.'j' 
reconnoiflance  d'Adrien ,  dont  Spartien  nous  a  confervé  le  ibuve- 
nir ,  a  péri  dans  le  naufrage  univerfel  de  tant  d'autres  magiûfiques 
édifices  dont  Nifmes  étoit  orné. 

Après  la  mort  de  l'impératrice  Plotine ,  qu'an  des  plus  habiles  xxxvi. 
cridques  (  ^  )  fixe  avec  fondement  à  l'an  129.  de  I.  C.  Adrien  if. 
qui  n'oublia  jamais  les  bienfaits  de  cette  princefle ,  donna  des  ^  Adrien 
témoignages  publics  de  ia  douleur.  Il  porta  neuf  )oun  fes  mar-  lui  rait  bitir 
«tees  de  deuil ,  &  compofa  des  hymnes  à  fa  louange.  II  voulut  S,"fme™fcoiî- 
de  plus  que  la  ville  de  Nifmes  en  particulier ,  qui  renfermoit  outbaslénom 
déjà  dam  fon  enceinte  un  monument  de  fa  reconnoifiance 
pour  Plotine  pendant  qu'elle  vivoit ,  en  eût  encore  un  autre  ''L—^ 
après  &  mort ,  pour  y  raire  révérer  b  mémoire  de  (on  illuftrc  «ty. 
blenfaif^rice. 

Ce  flit  donc  après  la  mort  de  cette  ^énérenfe  princefTe ,  qu'A- 
drien fit  coniîruire  à  Nifmes  le  fécond  édifice  dont  j'ai  parlé  ,  qu'il 
ne  faut  pas  confondre  avec  la  bafilique ,  comme  on  (c)  a  fait  juf- 
qu'ici.  Dion  {d) ,  qui  nous  en  apprend  l'époque ,  l'appelle  un  tem- 
|Ne  :  il  en  fixe  k  conftru£tion  aerès  la  mort  de  Pbtme.  Spartie», 
qui  nous  donne  Tépoque  de  la  oafiliqae,  la  rapporte  à  l'année  oft 
Adrien  fut  de  retour  a  Angleterre  r  preuve  certaine  de  la  différence 
abfblue  qu'il  faut  mettre  entre  ces  deux  édifices  ^  dont  la  forme  & 
la  nature  ne  font  point  d'ailleurs  les  mêmes. 
'  •  Quoi  qu'il  en  ioit ,  le  temple  de  Plotine  fut  bâti  dans  le  véri- 
table coût  de  la  bonne  antiqmté.  Ce  fuperbe  édifice ,  qu'on  peut 
regar&p  comme  u»  cbef  dToeuvre  de  fcnlpture  par  les  omemens 
dont  il  eft  enricM ,  iabfiâe  encore  de  nos  jours  tout  entier.  H  ' 
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.  j^jV  trè»-bel  effet.  La  porte  d'entrée  de  ce  magnifique 

uf,'    e<^fice ,  tournée  rets  le  nord ,  eil  au  fond  d*uii  grand  portique  ou 

veftibule ,  ouvert  de  rrois  corés ,  &  foutenu  par  dix  colcmnes 
pareilles  aux  autres ,  mais  lioiées ,  6c  qui  entrent  dans  le  nombre 
des  trente.  Le  long  de  la  frife  &  fur  une  partie  de  Farchitrave  du 
frontou  de  ce  ve^libuie ,  regiioïc  une  mlcription ,  dont  les  lettres 
faites  avec  des  lames  de  métal  étokat  fixées  dans  la  pierxe  avec 
des  doux.  Comme  toutes  ces  lettres  poiBches  ont  été  enlevées , 
on  ignore  abfolument  ce  que  contenoit  Tinfcription ,  qui  ne  de- 
voit  être  néanmoins  que  la  dédicace  du  temple.  On  en  a  produit 
plulieurs  que  je  n  ai  garde  d'inférer  ici ^  elles lont  toutes iuppoièeSy 
&  ne  méritent  pas  qu'on  sV  arrête. 
XXXVII.     Quelque  iuibe  que  leî  deux  édifices  qu'Adrien  avait  tait  con- 
d^'^^istiv!^  ibuire  à  Mifines  en  Thonneur  de  Plotinej  euflênt  donné  à  cette 
viàés  dnfe-  ville ,  lien  n'approche  du  fuperbe  amphitéatre  dont  elle  fût  sede- 
cnurs  d-Antn-  yable  au  propte  zèle  de  lèshabitans  ,  &  aux  fecours  de  l'empereur 
ï'kif  uiT  am-  Antonin  Pie,  ÎI  p:iroît  du  moins  que  ce  n'eft  qu'à  Tes  citoyens  qu'on 
phiteacre.      doit  en  attribuer  la  conlIruèHon  &  la  principale  dépenle.  C-ctre 
_    dillin^non  concilie  le  fentiraentde  ceux  (a)  qui  donnent  ce  Ixiti- 
meuL  a  AuLoniii  leui ,  avec  celui  d'ua  habile  moderne  {pj  qui  ne 
i'attribne  qu'à  la  colonie  de  Nifines.  L'ufage  étoit  aiTez  fréquent 
pour  les  villes  dont  les  richefl'es  &  l'état  florifTant  le  permettoient, 
de  faite  la  dépenfe  eUes-mémes  de  la  plupart  des  édiâces  publics» 
On  en  a  vu  un  exemple  pour  les  bains  de  Nifmes. 

Cette  ville  où  l'on  voyoit  chaque  jour  une  nouvelle  aiïluence 
de  Romains ,  dont  tout  le  monde  connoit  le  goût  déméfuré 
pour  les  combats  de  gladiateurs  ou  de  bétes  féroces ,  ne  pou- 
voit  plus  fe  paflèr  dun  bâtiment  propre  à  domier  au  peuple 
ces  fortes  de  fpeélacles  :  aufli  fes  habitans  ne  tardeisenf-ils  pas  à 
•en  entreprendre  la  dépenfe.  Quelque  riche  &  puiflante  néanmoins 
qu'elle  rùt  déjà  ,  elle  n'eût  point  été  en  état  de  foutenir  feule 
toute  celle  d'un  (\  énorme  bâtiment.  Il  v  a  lieu  de  croire  ,  ea 
fuivant  Tidée  que  i'iiiiloire  nous  donne  de  lempereur  Atïtomn^ 
que  ce  prince  généreux  lui  fournit  les  fecours  qui  lui  étoient 
«néceflâtres.  L'auteur  de  iâ  vie  (e)  nous  afTure  quil  fit  des.  hv- 


_  oonfidérables  à  plufieiifs  villes  de  l'empire»  afin  de  les  met- 
ue  en  état  de  rétablir  leurs  anciens  édifices  >  ou  d'en  conibutre 


U)  Vigcner.  comment,  for  TIt.  Liv.  Ca-  p.  yj.  Flech.  dolcr.  mfs.  Jet  aoriq  de  NiCn, 
faub.  not.  in  Spartian.  p.  i}.  De  Thou,  de      U)  MaffL-i,  de  gli  anRteatri. 
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de  nouveaux.  Celle  de  Nilhies  avoit  plus  de  droit  que  les  autres 
fur  l'alTeftion  d'Antonin  j  il  en  tiroit  fon  origine.  On  a  vu  que 
les  deux  T.  Aurelius  Fulvius  Ton  pere  &  fon  ayeul,  y  avoiaitpris- 
nailFance.  Il  ne  paroit  donc  pas  douteux  que  ce  prince  n'ait  con- 
tribué à  l'orner  &  à  l'embellir  de  ce  fuperbe  édifice.  Pour  le  temps 
où  on  en  commença  la  conftruétion  ,  ce  fut  fans  doute  aulE-tôc 
après  qu'Antonin  eut  pris  les  renés  de  l'empire ,  c'cft-à-dire ,  fan. 
138.  de  J.C.  Les  liens  de  fon  origine  l'attachoient  particulièrement. 
k  Nifmes ,  &  demandoient  de  lui  que  fes  premiers  foins  fe  tournaf- 
fent  vers  cette  ville. 

fUen'n'ell  fi  propre  au  refte  à  donner  une  juile  idée  de  la  ma- 

tnificence  Romaine,  que  la  beauté  &  lafyramttrie  qui  régnent 
ans  tout  ce  fuperbe  édifice  ,  Tun  des  plus  entiers  &  des  mieux, 
confervés  qu'il  y  ait  dans  le  monde.  Le  vulgaire  l'appelle  les  arènes , 
à  caufe  du  (able  dont  le  champ  eji  étoit  couvert.  Sa  figure  forme; 
une  ovale  parfaite.  Il  eft  compofé  de  deux  étages  &:  terminé  par 
uneattique  ;  chaque  étage  foutenu  de  foixante  arcades  qui  forment 
autour  quatre  portiques  ou  galeries  couvertes  ,  dont  deux  au  rez 
de  chauffée  ,  une  au  fécond  étage  ,  &  une  autre  en  demi  -  arcade 
ibus  les  plus  hauts  fiégcs.  On  y  entroit  par  quatre  portes  qui  ré- 
pondoient  aux  quatre  panies  du  monde.  Sur  celle  qui  faifoit  face, 
au  nord  font  deux  taureaux  en  faillie ,  dont  il  ne  paroît  qu'une, 
partie  des  épaules  :  emblème  alTuré  de  la  colonie  de  Nifaîes  qui 
en  fai(bit  la  dépenfe.  L  cdilice  ell  bâti  de  grandes  pierres  de  taille, 
jointesavecla^erniere  juilefle  fans  mortier  ni  ciment,  lied  fini  dans 
tout  le  corps  de  la  maçonnerie  ;  mais  il  ne  l'eft  pas  par-tout  dans 
les  ornemeiîs  d'archite^hite.  A  l'exception  de  la  partie  qui  ré[X)nd 
au  nord  ,  les  pierres  ne  font  ailleurs  que  dégroflîes  &  taillées  ei^ 
chanfrain.  Ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  les  orneniens  de  cet 
édifice  ne  fiirent  conduits  que  jufqu'à  la  mort  d'Antonin  i  &  qu'a* 
lors  on  cefl'a  d'y  travailler  ,  faute  de  iecours  de  la  part  dç  fçs  fuç-i 
celTeurs.  •  -    .  ^. 

Ce  prince  étendit^  (es  foins  aufl»  à  l'entretieji  des  chemins  pu- 
blics de  Nifmes  ,  dans  la  partie  qui  alloit  de  cette  ville  à  Nar- 
bonne.  Nous  en  avons  des  preuves  par  diverfescolomnesmilliaires, 
<|u'il  faifoit  placer  dans  les  endroits  de  la  voie  Domirienne  où  les. 
réparations  fe  faifoiem  ,  &  qui  font  reftées  aux  environs  de  cette 
voie  ,  depuis  Nifines  jufqu'à  Sextaruio.  Ces  milliaires ,  dont  la 
forme eft  cylindrique,  portent  le  nom  &  les  titres  de  ce  prince  ;  ils 
font  tous  datés  de  la  viii.  année  de  iàpuiflance  tribunitienne , 


An.  de  J.  C. 
1)8. 


xxxviir, 

Antonin  Fie 
fait  réparer  la 
voie  Domi- 
tienne  de  N  if- 
mec  à  Sextant 
lio. 
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de  N  ifmes  é- 
rigent  une  fta- 
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Pie. 
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tonin  Pie ,  o- 
riginaire  de 
Nilmes. 
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de  fon  viit.  eonfulat ,  ce  Cfui  fe  rapporte  à  Tan  14Ç.  de  J.  C.  il 
en  relie  encore  un  en  place  à  un  quart  de  lieue  de  Nilmes  fur  le 
vieux  chemin  de  Montpellier ,  où  les  titres  de  ce  prince  font  ainli 
marques.  IMP.  CAESAR  DIVI  HADRIAN.  F.  T.  AELIUS 
HADRIANUS  ANTONINUS  AUG.  PlUS  PONT.  MAX. 
TRIB.  POT.  VllI.  IMP.  II.  COS.  lill.  P.  P.  Au  bas  ell  cette 
note  numérale  I.  qui  marque  avec  la  dernière  évidence  qu'on, 
commençoit  alors  à  Nifmes  une  nouvelle  fuite  de  milles,  lur  la 
voie  qui  conduifoit  de  cette  ville  à  Narbonne. 

Les  habiians  de  Nifmes  fenfibles  aux  foins  de  l'empereur  Anto- 
nin  Pie  pour  rembelliflement  de  leur  ville ,  &  pour  l'entretien  de 
leurs  voies  militaires  ,  lui  donnèrent  bien-tôt  des  marques  publi- 
ques de  leur  reconnoiffance  en  fa  perfonne  de  Fauftine  fa  fille  , 
femme  de  M.  Aurele  qui  parvint  depuis  à  l'empire.  Ils  érigèrent 
une  llatue  à  cette  princene  ,  &  mirent  au  bas  une  infcription  qui 
nous  eft  reftée  &  qui  fait  foi  de  leurs  hommages  :  FAUSTINAE 
AUG.  IMP.  CAES.  T.  AELI.  H  ADRI ANI  ANTONINI 
AUG.  PII  &c.  FILIAE.  M.  AURELI.  CAESARIS  UXORI. 
Comme  parmi  les  titres  d'Antonin  on  a  marqué  l'année  de  fa  puif^ 
fance  tribunitienne  qui  étoit  la  dixième ,  TRIB.  POT.  X.  nous 
fommes  affurés  que  ce  fut  l'an  147.  de  J.  C.  que  cette  ftatue  fut 
érigée. 

il  paroît  que  l'amphitéatre  &  les  chemins  publics  de  Nifmes  fii-  . 
rent  les  deux  objets  qui  occupèrent  ce  prince.  Nous  ne  voyons 
pas  du  moins  qu'il  ait  fait  rien  autre  pour  cette  ville  jufqu'à  fa 
mort ,  qui  arriva  le  7.  de  Mars  de  l'an  1 6 1 .  de  J.  C.  Cet  empereur 
dont  les  ancêtres  ,  comme  on  a  vu  ,  ^toient  établis  à  Niihies  , 
nâquit  le  19.  de  Septembre  de  l'an  86.  à'Lavinium  (a) ,  où  fbn 
pere  s'étoit  tranlplanté.  Il  fut  élevé  à  Loric  ,  Laumm ,  ville  du 
Latium ,  aujourd'hui  de  la  Tofcane ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de 
Rome.  Il  étoit  bienfait  de  fa  perfonne ,  &  furpaffoit  tous  ceux 
de  fon  âge  par  les  qualités  cki  corps  &  de  l'efprit ,  aufli  bien  que 
par  fes  mœurs  qui  étoient  très-réglées. 

Tite  Antonin  étoit  doué  d'une  rare  éloquence ,  &  avoit  une 
parfaite  connoiflTance  de  la  belle  littérature.  Il  avoit  beaucoup  de 
goût  pour  la  vie  paifible  ,  &  fur-tout  pour  la  campagne  ,  où  il 
pafla  une  grande  partie  des  premières  années  de  fk  vie  j  il  s'y  occu- 
poit  à  la  cnafTe  &  à  la  pêche. 


(d)  Jul.  Capitolia.  io  Antooin*  Pio.  com  00t.  Calaob.  6c  Sakaas. 
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11  eut  diverfes  fucceffions  qui  lui  procurèrent  de  grands  biens. 


Il  fut  héritier  d'Arrius  Antoninus ,  fon  ayeul  maternel ,  de  même  .  '  j^,.  * 
que  de  Boionia  Procilla,  fon  ayeule  maternelle  :  ce  qui  lui  fit  don- 
ner les  noms  d'Antoninus  Boïonius ,  outre  ceux  d'Aurelius  Fulvus. 
Avant  que  de  parvenir  à  l'empire  ,  il  exerça  les  premières  char- 
ges. Il  fut  d'abord  qiicileur ,  puis  fénateur  ,  &  enluite  préteur  & 
confijl  avec  L.  Catiliiis  Severus^l'an  1 20.  de  J.  C.  Adrien  lui  donna 
le  gouvernement  d'une  quatrième  partie  de  l'Italie  avec  l'autorité 
confulairc  ,  le  fit  enfin  proconml  d'Afie.  Dans  tous  ces  divers 
emplois,  il  s'acquit  l'amour  &  l'efHme  des  peuples  par  fa  fagefle  &: 
fa  modération. 

Un  trait  de  fa  conduite  qiie  Philoftrate  (<i)  nous  a  confervé  ^ 
lorfqu'il  alla  à  Smyrne  en  Alie  pendant  fon  proconfulat  ,  prouve 
l'excellence  &  la  douceur  de  fon  caraftere.  A  fon  arrivée  en  cette 
ville  ,  il  fut  logé  dans  la  maifon  du  fophifte  Polemon ,  quiétoitla 
plus  belle  &  la  plus  convenable  p>our  une  peribnne  de  fon  rang. 
Polemon  ne  s'y  trouva  pas  ;  mais  étant  de  retour  durant  la  nuit , 
&  voyant  (a  maifon  ainfi  occupée  ,  il  s'en  plaignit  hautement  & 
avec  tant  de  vivacité  qu'Antonin  alla  loger  ailleurs  cette  même 
nuit.  De  plus ,  loin  de  punir  Polemon  de  fon  procédé  ,  il  lui 
donna  des  marques  d'une  finguliere  amitié  dans  toutes  les  occa- 
fions  qui  s'en  préfcnterent  depuis.  Il  voulut  même  cjiie  dans  les 
édtrs  impériaux  ,  on  lui  donnât  le  titre  de  conleiller  d  état.  Outre 
cela  ,  Polemon  ayant  fait  repréfenter  quelque  temps  après  une 
tragédie  aux  jeux  olympiques ,  il  chafla  un  comédien  qui  en  étoit , 
dès  le  commencement  de  fon  rolle.  Celui-ci  en  alla  porter  fes 
plaintes  au  Proconful  Antonin  ,  <jui  lui  demanda  à  quelle  heure 
cela  lui  étoit  arrivé.  L'afteur  repondit  que  c'étoit  vers  midi. 
Et  moi,  lui  répondit  Antonin  ,  j'ai  été  ckajjï  à  minuit,  &  je  ne 
m'en  fuis  pas  plaint.  Telle  étoit  l'admirable  bonté  de  ce  prince. 

L'empereur  Adrien  ayant  perdu  L.  iElius  Verus  qu'il  avoît 
adopté ,  &  fe  voyant  lui-même  dangereufement  malade ,  pénétré 
du  mérite  &  des  rares  qualités  de  T ite  Antonin  ,  le  choifit  pour 
lui  fuccéder  &  l'adopta  {h)  le  25.  de  Février  de  l'an  1 38.  Il  l'af. 
focia  à  la  puifTance  du  tribunat ,  &  lui  donna  même  le  titre  d'em- 
pereur; à  condition  qu'il  adoptcroit  lui-même  Marc  Aurele,qu'oii 
a  fumoiTîmé  le  Philolophe  ,  &  L.  Verus,  fil*  do  L.  iElius  :  condi- 
tion que  ce  prince  exécuta  dans  la  fuite  fort  religieufcmenr.  Adrien 

•  (j)  Philoftrat.  vit.  lophift.lib.  i.  pag.  î  ?  J»  .•  •'  ' 

•  {t)  Tillcmont ,  hiO.  des  cmp.  tom.  i.  pag.  }  j9.  6c  finv.  •  - 
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' —        étant  mort  fe  lO.  de  Juillet  de  cette  xaéme  année  »  Antomh  piifc 
poflèffion  de  Tempire ,  étant  alocs  âg^de  dnquaate-dèin  ans» 

Ce  prince  fignala  les  premières  années  de  Ton  règne  par  des» 
témoignages  éclatans  de  fa  gratitude  pour  Adrien  ,  à  qui  le  fénat 
fâifoit  quelque  difficulté  de  décerner  les  honneurs  divins:  Antonin 

Ëarla  avec  tant  de  force  &  d'éloquence  qu'ils  lui  furent  accordés*. 
.  Yditutrencore  par  fMoonoilaseè  ajouter  à  fis  noms  ce^ 
d'iEIius  &  d'Adrien,  Outre  cela ,  it  conferva  dans  Jeuts  charges 
tous  eeiui  que  l'empereur  Adrien  y  avott  placés» 

L'amour  &  l'attachement  d'Antonin  pour  fes  peuples  lui  méri- 
tèrent le  titre  de  Pieux  ,  qui  lui  fut  cfonné  par  le  fénat.  Aufli 
avoit-ii  pris  pour  devilb  ces  excellentes  paroles  de  Scipion  l'Afii- 
eain ,  nmiàs  fervan  unum ,  9uàm  oceidere  mUU  ;  il  Yaut  mieux  coiK 
lèrver  un  ftul  ckoyen  que  de  matée  àmort  mille  ennemis  t paroles 
^gne^d'étre  gravées  àimh  coeur  d|r|9ii^|^>frmces.  U  marquoir 
par  cette  devilê  fa  douceur  &  Ton  amour  pour  la  paix.  Aufh  n^ 
eut-il  que  très-peu  de  guerres  durant  fon  règne  ;  &:  il  n'en  entrepnt 
aucune  que  pour  des  raiiôns  néceflaires  eu  torcées.  Il  n'oublia  rien 
pour  faire  régner  par-tout  la  paix  &  la  julBce.  Paufaiiias  (a)  dit  de 
lli  qu'il  méritoit  d'être  appellé  le  pere  des  hommes^  Cn  effet  •  {es 
aiëw  étrangères  faifoimn  un  (i  grand  cas  de  fbn  équité  &  de  (9 
V^Qfe#.tpâeUie$refpe6loient  fa  puinance ,  &  le  prenoient  pourJugQr 
&  pour  arbitre  de  leurs  différends.  Des  médailles  de  l'an  1 39.  «  de 
lannce  fui^  ante  {b)  nous  apprennent  que  ce  prince  donna  un  roi 
aux  Quades ,  peuples  d'Allemagne ,  un  autre  aux  Lazes ,  voi- 
lins  d'Arménie..     ,  -    O'  - 

«>\lAltidl^pe  anoée^  ion  règne  ,  qui  étoit  Fan  141.  de  J. 
ÂtotOfiilIfimMl  fa  femme  Aooia  Galeria  Fauftina,  fille  d'Anpf^^ 
Verus.  Il  en  eut  pluficurs  enfans  ,  dont  deux  mâles  qui  mouru-*; 
rent  jeunes ,  cfeux  filles  :  l'aînée  fut  mariée  à  Lamia  Syllanus  ; 
&  l'autre  ,  appclléo  Annia  Faulhra  ,  fut  la  femme  de  Marc  Aurele 
le  Philolbplie ,  le  plus  fage  le  plus  réglé  de  tous  les  empe- 
leurs  Romains. .  On  ne  peut  excuiier  Antpnin  d'avoir  décerné  ^ 
ctomnie  ii'fit  ^^^  AmlKtie  ik  femme  tous  les  honneurs  de  la  Di^» 
■ité  de  hii  avoir  érigé  des  temples,  après  qu'elle  fut  monê^ 
pu'ffjiie  cette  princefTe  en  étoit  fi  peu  digne  ,  félon  les  principe* 
même  du  paganifme.  Il  connoilioit  lès  déreglcmens;  mais  il  ne* 
voulut  jamais  i'ca.^ttuiir,  pQur  ne  pas  les  faire  éclater.  ♦<  VoiJ^^ 


a)  Padân.  fib.  S.  heim.  de  pneftanc.  &  uTu  nomirm.  diflrrt.  9. 
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•ndit  un  illuftre  critique  (a) ,  ce  que  c'eft  que  la  fagcfle  des  plus  grands 
»» hommes,  quand  elle  n'ell  pas  conduite  par  la  lumière  de  la  toi. 

Quelques  traits  de  la  vie  d'Antonin  nous  font  voir  qu'il  regarda 
C(ts  Ibjets  comme  fes  propres  enfans  &  la  république  comme  fa 
propre  famille.  Il  fit  rétablir  plufieurs  villes  ruinées  dans  l'Afrique 
&  clans  les  Gaules.  Celle  de  Narbonne  (6)  avoit  été  conllimée 
par  le  feu  -,  il  la  fit  rétablir  l'an  145.  &  l'orna  des  mêmes  édifices 
publics  qui  y  étoient  auparavant.  Les  peuples  d'Italie  reçurent 
des  effets  de  fa  libéralité  dans  les  pertes  qu'un  débordement  du 
Tibre  y  avoit  caufées ,  &  dans  une  famine  dont  ce  pays  fut  quel- 
que temps  affligé.  Il  fit  reftituer  à  quelques  habitans  de  Proven- 
ce (  c)  un  bain  qui  leur  avoit  été  ufurpe  par  leurs  voifins.  Il  fup- 
prima  cette  forte  d'accufateurs  qui  étoient  appelles  quadrupla- 
teurs  ,  parce  qu'ils  avoient  la  quatrième  partie  des  biens  de  ceux 
qu'ils  faifoient  condamner  ,  6c  qui  excités  par  l'appas  de  ces 
confifcations  ,  répandoient  par  leurs  calomnies  le  deuil  &  le  dé- 
fefpoir  dans  les  premières  &  les  plus  vertucufes  familles. 

Si  quelques  chrétiens  fouffrirent  le  martyre  pendant  le  règne 
d'Antonin ,  ce  ne  fut  point  par  fon  ordre  ,  mais  par  la  haine  des 
magiftrats  &  des  gouverneurs  de  Province.  Loin  de  faire  des  édits 
contr'eux  ,  on  remarque  qu'il  écrivit  quelques  lettres  en  leur  fa- 
veur, adrelTées  aux  Athéniens  ,  aux  Thefialoniciens ,  à  ceux  de 
Lari/îê  en  Thefralie  ,  &  à  tous  les  Grecs  de  la  Province  d'Afie.  Il 
ne  nous  relie  que  celle  écrite  à  ces  derniers  (d)  ,  qui  eft  datée  de  la 
XV.  année  de  fon  règne ,  c'eft-à-dire  de  l'an  1 5  2.  de  J.  C.  Je  fçais 
que  quelques  fçavans  l'attribuent  à  Marc-Aurele  ;  mais  un  judi- 
cieux critique  de  nos  jours  )  a  prefque  démontré  qu'elle  ne  peut 
appartenir  qu'à  Antonin  Pie.  Cette  lettre  renferme  une  entière  juf- 
tification  de  ceux  qui  profefl!bient  la  foi  de  J.  C.  Jl  fcmble  même 
eue  ce  Prince  étoit  à  demi  chrétien,  puifqu'il  entre  fi  bien  dans  leur 
défiînie.  Peut-être  qu'un  fimple  refpeél  humain  l'empêcha  d'cmbral^ 
fer  une  religion  dont  il  reconnoiflbit  l'excellence  &  la  pureté. 
Nous  voyons  du  moins  qu'il  ne  (e  récria  point  contre  S.  Juf- 
tin  (/)  ,  qui  lui  préfentafon  apologie  pour  les  chrétiens ,  où  il  s'é- 
levoit  contre  les  payens  avec  beaucoup  de  force  &  de  liberté. 
Antonin  avoit  un  très-grand  refpeft  pour  la  Divinité.  On  re- 

TiHcinont,  hift.  des  empcr.  tom.  i.  (c)  Spon.  rnifceUan-  erud.  antiq.  pae.  f  ç. 

pag.  î  16.  (d)  Eufeb.  Iib.  4.  cap.  i  j .  &  j  6.  Julbn. 

(*)  Capitolin.  in  Antonin.  Pio.  Marc.  Hif-  apolog.  pag.  100. 

pan.  pag.  j?-  &r(rq.  Hift.  génér.  de  Lang.  (e)TilIcm.  ibid.  pa?.  jn.  8c  î^j. 

tom.  «.  prcuv.  pag.  6.  (/)  Hier,  de  vir.  illuftr.  cao.  jj. 
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^      ^  marque  quHl  fit  toujoins  par  kd-méme  lesûcrifices  &  les  autre» 
'  lit,  '     a^es  de  religion  ,  à  moins  qull  ne  fût  malade.  Mais  s*il  étoît  exa£^ 
oblèrvateur  des  cérémonies  lelig^eufes,  ce  fut  fans  fuperftition. 

II  honora  de  fon  elHme  les  rhéteurs  &  les  philofophes.  Pour  faire 
refleurir  dans  l'empire  l 'éloquence  &  la  pnilofophie  ,  il  afllgna 
des  penfions  &  accorda  divers  privilèges  à  ceux  cmi  les  enfeignoient 
dans  les  provinces,  comme  à  ceux  de  Rome.  Il avoit  auprès  de 
&  peribnnedliabiles  iurifconfbltes  $  &|>ar  leur  conieiLil  fit  d^excel- 
lens  reglemens  pour  la  poKce: 

Enfm  ceprincedooé  de  toutes  les  plus  excellentes  qualités ,  digne 
de  vivre  toujours  pour  le  bonheur  des  hommes  ,  mourut  à  Lonc , 
où  il  avoit  été  nourri  en  fa  jeuneffe.  Ilétoitâgé  de  foixantc-trcize 
ans ,  cina  mois  ,  &  dix-fèpt  jours  ,  &  avait  régné ,  depuis  la 
mort  d'Adrien ,  vingt  deux  ans,  fept  mois  &  vingt-fix  jours.  Etant 
tombé  malade  &  (entant  approdier  (à  fin  ,  il  fit  appeller  les  gou^ 
vcrneurs  &  les  ma^ftrats  dfe  Rome  j  &  en  leur  préfence,  il  recom» 
manda  la  république^  &  FaufHne  ià  fille,  à  Marc  Aurele,  fongen» 
dre  &  fon  fils  adoprif .  Il  ordonna  en  même  temps  qu'on  tranf^- 
portât  chez  ce  dernier  l'image  d'or  de  la  fortune  ,  qui  étoit  tou- 

i'ours  gardée  dans  la  chambre  des  empereurs  ,  comme  un  gage  de 
a  félicité  de  leur  règne.  Après  quoi ,  s'adreflant  au  tribun ,  il  lui 
^domia  pour  mot  la  tranquillité ,  œquammitas  ;  ce  quil  eut  à  ptme 
prononcé ,  qu'il  rendît  les  derniers  fbupirs.  Son  corps  fut  porté 
avec  pompe  dans  le  tombeau  d'Adrien.  M.  Aurele  &  L»  Verus^ 
qui  étoient  déjà  déclarés  augufles, prononcèrent  fon  panégyrique. 

Ainfi  mourut  ce  prince  débonnaire  ,  regretté  de  tous  fes  fujets  , 
dont  il  avoit  fait  le  bonheur  &  les  délices.  Lefénat  lui  décerna  les 
honneurs  divins  après  là  mort ,  Sclui  fît  édifier  un  temple.  On 
établit  même  des  prêtres  de  ion  nom  pour  le  culte  de  iês  autels. 
On  fît  un  combat  de  chariots  dans  le  circjue  en  u  mémoire.  Son 
nom  devint  fi  doux  &  fî  agréable  à  la  poitérité ,  que  durant  près 
d'unfîecle  {a)  fes  fucceffeiirs  le  voulurent  tous  porter  ,  &  que  les 
peuples  &  les  foldats  ne  pouvoicnt  fè  fbumettre  à  un  empereur  , 
qu'il  n'eût  le  nom  d'Antonin.  Severe  vouloit  même  que  tous  les 
enmeteurs  le  prifTent  déibrmais ,  comme  celui  d'Augufle. 
X  L I.        Ce  n*étoîent  pas  feulement  des  hommes  îUufties  ièlon  le  fiecle  , 
IJort  de^.       dévoient  à  la  ville  de  Nifmes  leur  naifTance  ou  leur  origine» 
^?mtû^dê  Cetxt  ville  pouvpit  &  glorifier  au&  d'avoir  vu  naître  dans  l'enr 

(a)  Capfoolin.  in  Maain.  Aoguft.  Lamprid.  io  AoeoD.  I&dnm.  SpvtiiD*  u  AncoQ>  Go» 
a*  IwnMK^  hift*  des  emper.  coin.  1.  pag. 
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ceinte  de  muis  un  despremieis  confeâèun  de  la  Narbonnoife  : 
je  parle  de  S«  Honefie  »  prêtre ,  qui  mourut  vers  Tan  260.  dans  la 
Navarre  ,  ou  il  avoir  porté  les  premières  fèmences  de  la  foi.  Il 

paroîr  (a)  que  ce  fut  peu  après  le  comnencement  du  III.  fiecle 
deTéglife,  (^u'Honefte  naquit  a  Nilmes  de  parens riches  &dilHn- 
gués,  ^i  Un  donnèrent  une  éducation  conforme  kd  naiiTance, 
maïs  qui  Féleverent  dans  les  principes  de  l'idolâtrie,  dont  les  ténè- 
bres écoient  encore  répandues  dans  tout  le  pays. 

La  providence  ne  tarda  pas  néanmoins  à  éclairer  Honeile  des 
lumières  de  la  foi.  Ce  fut  par  le  minilleredc  ^.  Saturnin  (^)  ,  natif 
de  l'orient ,  qui  animé  du  zelc  de  la  religion  étoit  pafle  à  Rome  , 
d'où  après  avoir  reçu  fa  rniHion  du  pape  S.  Fabien  ,  il  étoit  venu 
avec  quelques  difciples  vers  l'an  245.  prêcher  l'évangile  dans  la 
Narbonnoife.  Etant  arrivé  en  cette  province  ,  il  y  convertit 
Honefte ,  Tinftruifit  dans  la  religion  chrétienne ,  &  fui  donna  te 
baptême.  S.  Saturnin  devenu  éveque  de  Touloufè ,  fous  le  coniii- 
lat  de  l'empereur  Dece  Se  d'Annius  Maximus  Gratus ,  c'eft  à-dire , 
l'an  150.  de  J.  C.  ordomin  prêtre  Honefte ,  &:  l'envoya  plan- 
ter l'é^ndart  de  ia  cruxx  dana  la  Navarre  6l  ia  jBiicaye.  Le  nou- 
vel i^tre  y  fit.  en  peu  de  temps  une  infinité  de  conversons.  Il  y 
détnnfit  le  culte  des  idoles  ,  &  ramena  les  peuples  à  la  cornidA-' 
^nce  des  vérités  évangéUques. 

Du  nombre  de-  c'^rverfions  éclatantes  que  fit  Honrflc  dans 
les  pavs  de  delà  les  Pyrénées ,  fut  celle  de  S.  Firmin  ,  natif  de 
Pampciune  ,  qu'il  garda  fept  ans  fous  (à  difcipiine  ,  &  qu'il  fit 
enfuite  ordonner  jwétre  par  S.  Honorât ,  évêque  de  Toulouie  , 
k  iîiccefièur  de  S.  Saturnin.  Après  quoi  il  travailla  )uiqu*à  la 
mort  avec  S.  Firmin  au  miniitere  de  l'évangile. 

Quelques-uns  fuppoiènt  qu'Honefte  fut  martjrrifé  à  Pampe-^ 
lune  ;  d'autres  ne  lui  donnent  que  le  titre  de  confefleur  ;  mais 
ks  uns  ne  font  pas  plus  fondés  que  les  autres.  Tout  ce  qu'on  peut 
en  aiTurer ,  c  cil  que  ce  lauit  prêtre  tut  l'apôtre  &  le  catechifle  des 
Pyrénées.  L^  martyrologes  modernes  marquent  ia  féte  au  i6« 
deFevrier»  - 

Son  corm  ayant  été  apporté  d'Efpagne  en  France ,  on  a  prdé 
<bn  chef  .'i  Touloufè  dans  l'églifède  S.Sernin  (c)  ,  où  ileftrevéré 
le  12.  de  Juillet.  Ce  n'ell  pas  qu'on  montre  sluSx  à  Paris  ^  dans 

(a)  Bo(qaet»  hift.  eccIeT.  G^dlic.  fib.  ^.^  ce  Icf.  tom.  j.  pag.  içff. 
(^)  Ruinan,aâaraioer.  martyr.  p>i»8.     (c)  Baillet^iksdetûiiitif  &|,$evceiab. 
&feq.TiJlemoat4 1116a.  povfimràrJiifi*  pag.  )  17. 
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.    .  »  c  ^6  S.  Denb  de  la  chartre  ,  le  chef  d*un  fâint  appellé  Ho- 

*6o.  I  ^  <lont  on  y  fait  la  fête  le  1 6.  de  Février ,  ibit  que  ce  foit 

une  partie  <^.e  celui  du  prêtre  de  Nifines ,  foit  que  ce  f(nt  le  chef 
d'un  autre  laint  du  même  nom  :  ce  qui  n  cil  pas  bien  ccruun.  Pour 
le  reile  de  fes  reliques  (a ) ,  elles  ont  été  dùpenecs  en  divcrlcs 
«glifes  de  France  ;  mais  la  plus  grande  parde  du  corj»  eù  dans 
Tabbaye  d*Hierres ,  à  quatre  lieues  de  Paris. 
«"  Il  ne  paroit  pas  que  S.  Saturnin  ait  porté  iês  prédications  à 

*^  Nifmes.  Le  haut  Languedoc  &  la  Marche  d'Efpagne  furent  les 
lieux  où  i!  exerça  principalement  le  miniflere  évangéiique.  Nous 
voyons  que  plufieurs  années  après  la  mort  de  S.  Honeîte,  il  n'y  avoit 
m  chrétiens 9  nicvèque ,  dans  tout  le  pays  Ibumis  à  la  domination 
de  Nifines.  Les  payens  y  exerçoient  encore  le  culte  idoktriqufi 
avec  une  entière  liberté.  Protégés  par  Maxifnien  Hercule ,  priQce 
cruel  6c  fanguinaire ,  ciuiefni  outré  du  chriHianifme ,  ils  perfécil-i 
toient  fans  relâche  tout  ce  qui  Ce  prélentoit  de  chrétiens.  Ce  prince , 

Îiui  depuis  fou  alTociation  (/>)  à  l'empire  par  E^ioclérien  /Tan  iS6. 
aifoit  fa  principale  réfidence  dans  les  Gaules;  animoit  par  fa  pré- 
ietice  ^  par  fes  exemples  (c)  les  peuples  de  ces  contrées  à  prati- 
quer toute  ibrte  de  ciaautés  conoe  ceux  qu'on  fçavoit  lycur  em* 
brafTé  le  chriitianifine. 
XLTI.       Ce  ftit  dans  ces  comonélures  &  vers  l'an  287.  qu'il  parut  à 
S  ^Sle'^à  î^'^n^^      homme  de  Dieu ,  miniUre  de  fa  grâce,  anime  de  fort 
îiifmcsi       efprit,  qui  vint  y  arrofer  de  ihn  flmg  les  femences  de  l'évangile 
qu'il  fut  le  premier  à  y  jetter.  S.  Baufile ,  que  fes  anciens  {d)  aftes, 
*        mn  îônt  les  plus  vrais  &  les  plus  autentiques ,  font  homme  du  iîeclé 
OE  marié ,  &  non  point  ibumacre  (e)  coiome  on  l'avoit  cru  ju^^ 
ci ,  étant  {^é  d'un  autre  pays  à  Nifmes  avec  ùl  femme ,  pour  des( 
fiijcts  que  nous  ignorons ,  mais  vraifeirthinblement  par  le  zele  de  la 
foi ,  il  (c  trouva  dans  une  forêt  peu  éloignée  des  murs  de  la  ville  , 
où  ks  iiabiutns  en  fouie  faUoicnt  ce  jour-là  un  làcrifice  public  à 
leurs  faulTes  Divinités.  CcHnme  il  parut  étranger  >  on  réfolut  de  fca-^ 
voir  qui  il  étoit.  Mai»  le  fervieeur  de  Dioi  leotanc  icdoiibler  ton 
zele  par  toutes  les  demandes  qu'on  lut  fit  à  ce  iiijet ,  répondit  avec 
fermeté  qu'il  appartenoit  à  J.  C.  Sur  cette  réponfe  qui  raifoit  foi  de 
^  fentimens ,  ayant  été  reconnu  pour  un  vrai  chréde»,  une  £ouki 

(j)  Rollandus,  aét.  fanft.  16.  Fcbnor.  (r)  TiHemont,  tném.  pour  rcr>-îr  à  lliirt. 

fifi.  W Si  (Vq.  ecdef.  tom.  î.  pag.  ^88. 

Xt)  Ittac.      iipod  LabtwWâiablioih.  Preuv.  chron.  i .  pag.  r.  col.  1.  &  (êq. 

HDv.  tom.  Ci.  (0  y»  £h»  XVI»  par,  ro*eoL  I.  Mq» 
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de  payens  le  preflerent  de  participer  aux  facrifices  de  leurs  idoles. 
Loin  d'adhérer  à  leurs  importunités ,  Baufile ,  dont  la  foi  prenoit  de 
nouvelles  forces ,  les  exhorta  eux-mêmes  à  renoncer  à  leurs  fuper- 
ffitions  idolatriques ,  &:  à  ouvrir  les  yeux  aux  lumières  du  chrillia- 
nifme.  C'en  fut  aflez  pour  exciter  la  fureur  de  cette  multitude  , 
dont  plufieurs  fe  jetterent  incontinent  fur  lui ,  le  battirent  avec 
excès,  &  lui  firent  fouffrir  diverfes  cruautés.  Mais  Baufile,  que 
la  grâce  &  l'amour  de  J.  C.  rendoient  maître  de  tous  les  mouve- 
mens  de  crainte  ou  d'efpérance ,  fut  inébranlable  &  ne  cefla  de 
confefler  le  nom  de  Dieu.  Cette  perfévérance  mit  le  comble  à  la 
fureur  des  payens  qui  lui  coupèrent  la  tête. 

Le  corps  de  S.  Baufile  fut  recueilli  enterré  dans  l'endroit 
même  par  fa  femme,  flii  vant  la  recommandation  que  fes  aftes  difenr 
Jui  en  avoir  été  faite  par  ce  ferviteur  de  Dieu  :  ce  qui  fait  voir  que 
Dieu  lui  avoir  donné  connoiflance  de  {<)n  martyre  &  du  lieu  oii  il 
devoir  être  martyrifé.  Son  tombeau  devint  célèbre  dans  la  fuite 
par  les  miracles  que  Dieu  y  opéra.  On  bâtit  tout  auprès  un  mo- 
naftere  &  une  églife  qui  fubfillercnt  plufieurs  fiecles ,  mais  dont  il 
ne  refte  aujourd  nui  que  des  mafures.. 

Comme  fes  aftes  au  refte  ne  nous  ont  confèrvé  que  l'hiftoire  de 
fon  martyre ,  ils  ne  nous  apprennent  ni  fon  cxtraftion  ,Ti  le  lieu  de 
(a  naiffance  \  quoiqu'on  pulife  préfumer  en  général  qu'il  étoit  de  la 
province  Naroonnoilè.  Quant  à  fa  profcnion ,  il  paroît  qu'il  étoit 
nomme  de  guerre  {a) ,  fuivant  un  ancien  abbrégé  de  fa  vie ,  qui 
trouve  à  la  téte  de  l'hilloire  de  l'invention  &  de  la  tranflation  qu'on" 
fit  des  reliques  de  ce  martyr  dans  le  IX.  fiecle ,  &  qui  n'eu  pas 
nioins  digne  de  foi  que  fes  aftes  mêmes. 

Le  culte  de  S.  Baufile  s'eft  répandu  avec  éclat  dans  i'égiife  ;  elle 
en  célèbre  la  fête  le  20.  de  Mai.  Sa  mémoire  eft  honorée  non  fèu- 
fement  dans  quelques  églifês  de  différentes  provinces  de  France  , 
mais  encore  dans  quelques-unes  d'Elpagne  oc  de  Catalogne.  Son 
nom ,  qui  eft  Baultlius  ou  Baudilius  en  Latin ,  a  fouffert  quelques 
changemens  par  la  corruption  du  langage  {e)  dans  ces  différentes 
contrées.  On  l'appelle  Baulile  à  Nifmes  ;  Baudels  ou  Baudelc  dan» 
le  diocèfe  de  Paris;  Baudile  dans  le  Lyonnois;  Bauzire  en  Au- 
vergne ;  Bauzely  en  Rouergue  j  Baude  en  Flandres  j  &  Boile  ou. 
Boy  en  Catalogne.  -  1 

La  mort  de  §.  Baufile  étoit ,  comme  on  a  vu ,  le  (èul  ouvrage 


f«)  V,  Not.  XVI.  pag.  7}.  col.  1. 
1^)  Cbaddaio  >  didioco.  Iiagyolog. 


HISTOIRE 

An  dcj  C       ^'^  fureur  du  peuple  ,  &  non  celui  d'un  jugement  réglé  ;  elle 
'»Ï7,'  '  ne  laifTa  pas  de  aemeurcr  impunie.  L'empereur  Dioclétien,  ou  les 
magiftrats  qui  fuivoient  en  cela  ion  averiion,  ainfi  que  celle  <le 
Maximien  Hercule  >  au  gouvernement  de  qui  les  Gaules  écoient 
alors  Couwiks  »  &vori(bient  trop  bien  le  paganîime  contre  les  chré* 
tiens,  pour  punir  de  pareilles  aôtons. 
XLIII.        Ces  deux  princes  n'en  protégèrent  pas  moins  les  habirans  de 
«kNiifiKs é-  ^^f'^ss  ,  qui  de  leur  côte  leur  étoient  vcritabiement  dévoues, 
rigcotdcsfta-  Ils  donnèrent  quelques  années  après  une  preuve  de  leur  vénéra- 
3i*  *  particulière  pour  Dioclétien.  Nous  apprenons  par  une  an- 

cienne  infcription  de  cette  ville  qu*ils  lui  ^gèrent  une  ftatue  , 
*9»»      au  bas  de  laquelle  étoit  la  dédicace  ,  IMP.  CA£SAR.  C* 
VALERIO  piOCLETIANO.  Il  paroît  que  ce  monur 
ment  dut  être  érigé  l'année  où  Dioclétien  s  étoit  arrogé  les  hon- 
neurs divins,  c'cl^-à-dire  ,  l'an  icji.  On  peut  du  moins  regar- 
der cette  époque  comme  la  fource  des  hommages  publics  que 
les  pcuj^les  des  provinces  rendirent  à  ce  prince. 
X  i.ir.       Cependant  la  foi  de  J.  C.  qui  cotnmençoit  à  (è  répandre  dans 
d-VHire"de      provinces  méridionales  depuis  la  célèbre  miffion  (a)  envoyée 
iv  dans  les  Gaules  par  le  pape  S.  Fabien  vers  le  milieu  du  ïîî.  fiecle  , 

  ne  fit  des  progrès  dans  le  pays  des  Volces  Arécomiques  que  peu 

****  à  peu  &  très-lentement.  Ce  n'eft  pas  que  le  zele  de  ces  ilkmres 
millionnaires  n'ait  pu  s'étendre  julqu'à  Nifmes  ,  qui  étoit  affuré- 
mentaufll  digne  de  leurs  ibtns  évangéliques  qu'aucune  autre  ville  ; 
mabnous  n*avons  rien  de  certain  à  cet  égard.  II  joaroît  au  ccmtraire 
par  le  martyre  de  S.  Baufilc  ,  que  s'il  y  avoit  alors  à  Nifmes  quel- 
ques chrétiens ,  ils  étoient  cachés  &  ne  pouvoîcnt  exercer  leur  re- 
ligion ouvertement.  Mais  le  martyre  de  rc  fcrviteur  de  Dieu  y 
produifit  d'heureux  effets  }  cette  terre  arroiée  de  Ton  iang  en  de- 
vint plus  fertile  :  de  Téglife  de  Nifines  ne  tarda  pas  à  &  fonder* 
On  peut  croire  avec  certitude  {h)  que  cette  fondation  &  fit  vers 
le  milieu  du  IV.  iîecic. 

L'heureux  règne  de  Conflantin  le  Grand  ,  dont  la  converfîon 
{liivit  de  près  l'apparition  miraculeufe  d'une  croix  dans  les  nues 
l  an  3 1  2.  iùvorila  le  iuccès  de  cet  établiflement.  On  fçait  que  fous 
ce  prince  religieux  les  chrétiens  de  ces  contrées  firent  une  profel^ 
ûon  paifible  de  la  foi  évangélique  ,  ainli  que  dans  le  refte  des 

(a)Gre$or.  Turon.  hiil.  Franc.  Itb.  i.  à  i'biAoire  eccleftadiqqej  tom,  lo.  p^g* 
can.  va.  Pagi,  in ^mral.  Baron,  ad  ami.  i  f  f .  )  1 7 - 

0'.  7<  &  fea,  TiII<moDt  j  taùa-  poqr  iiènrtr     (i)  V.  NoCé  XVII*  paf  j  77.  Bt  Cxm-. 

Gaules 
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Gaules  &  de  tout  l'empire.  Le  célèbre  concile  d'Arles  (a),  te- 
nu par  fon  ordre  l'an  3 1 4.  à  l'occafion  de  l'héréfie  des  donatiftes , 
eil  une  preuve  de  la  tranquillité  donc  les  chrétiens  des  environs 
jouiflbient  alors. 

En  effet ,  les  progrès  du  chriftianifme  devinrent  depuis  fi  confi- 
dérables  dans  Nifmes ,  que  l'idolâtrie  y  étoit  prefque  éteinte  vers  la 
fin  du  IV.  fiecle.  On  en  peut  juger  par  le  choix  que  quelques 
évêques  catholiques  firent  (^)  de  cette  ville  vers  l'an  393,  pour  y 
tenir  un  concile ,  &  remédier  aux  troubles  que  les  ithaciens  com- 
raençoient  à  caufer  dans  l'églife  :  choix  qui  marque  avec  évidence 
une  églife  déjà  fondée  depuis  quelque  temps ,  &  dont  la  fondation 
devoit  être  tout-à-fait  affermie. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  il  s'étoit  alors  répandu  dans  la  Narbonnoifê 
une  nouvelle  héréfie  qui  n'étoit  qu'un  tiffu  ridicule  des  erreurs  des 

fnoftiques ,  des  manichéens ,  de  l'arianifme ,  &  du  fabellianifme, 
rifcillien ,  qui  en  étoit  l'auteur ,  y  avoit  feulement  ajouté  q^ielque 
chofe  du  fien.  Les  évêques  catholiques  avoient  d'abord  fait  éclater 
leur  zele  pour  en  arrêter  les  funeftes  progrès.  Ithace ,  évêque  Efpa- 
gnol,  étoit  le  plus  animé  contre  les  prifcillianiiles ,  jufqu'à  pour- 
luivre  leur  mort.  Mais  en  ce  dernier  point  de  fon  zele ,  la  plupart 
de  fes  collègues ,  entre  lefquels  on  remarque  principalement  S. 
Martin ,  évêque  de  Tours ,  l'avoicnt  défapprouvé ,  &  s'étoient 
même  féparés  de  fa  communion. 

L'affaire  des  ithaciens  forma  donc  une  divifion  qui  auroit  pu  de- 
venir funefte  à  l'églife  :  ce  fijt  pour  y  remédier  qu'on  tint  à  Nifmes 
le  concile  dont  j'ai  parlé.  Nous  n'en  connoiifons  pas  néanmoins  les 
particularités.  Nous  fçavons  feulement  que  S.  Marrin  étant  occu- 
pé à  prier  Dieu  dans  un  vaifTeau  fur  lequel  il  voyageoit  avec  Sul- 
pice  Severe ,  il  apprit  par  la  révélation  d'un  ange  tout  ce  qui  sV 
étoit pafTé ,  &  ce  que  les  évêques  affemblés  y  avoient  décidé  j  oc 
que  fes  difciples  ayant  voulu  s'en  informer ,  reconnurent  que  tout 
ctoit  conforme  à  ce  que  l'ange  lui  avoit  révélé ,  foit  pour  le  jour 
de  l'afTemblée ,  foit  pour  les  décrets  qu'on  y  avoit  arrêtés.  ' 

Il  paroît  que  dans  le  temps  de  ce  concile ,  ou  peu  après ,  l'églife 
de  Nifmes  étoit  gouvernée  par  S.  Félix ,  qui  fut  martyrifé  durant 
l'irruption  de  Crocus ,  roi  des  Vandales.  Ce  fut  au  commencement 
du  V .  fiecle  que  ces  peuples ,  fous  le  nom  defquels  on  comprend 
aafH  les  Sarmates ,  les  Alains ,  les  Bourguignons ,  les  Allemans , 


An.  de  J.  C. 
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4t)  Labbe  i  concil.  tom.  i.  pag.  i4»6.  lemont,  mém.  pour  fcrvir  à  Thift.  ecdcf. 
b)  Sulpic.  Sever.  dialug.  x.n.  ij.  Til-  tom.  lo.  pag.  3J1. 
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A  dc  J  C      Hérules ,  &  autres  peuples  barbares  des  régions  du  nord»  pi^ 
^^o^'  '  ferent  le  Rhin  (a  ) ,  &  vinrent  ravager  les  Gaules  ;  attirés ,  à  ce 

qu'on  croit,  par  le  général  Stilicon  lui-même ,  qui  vouloir,  à  la 
faveur  des  troubles,  élever  Ton  fils  Eucher  à  l'empire.  Ces  barbare*; 
'  *  ^  -s'étaient  di.vilci  en  plulieurs  baises ,  dont  l'une  étoit  comaiaiiùce 
panCrocus'^TCM  des  AUemtns  ou  desTaodales ,  ^rinceicempii  d*oiy 
gueii  :dc  de  >fiené ,  >eimeux  à  Fexcès  de  la  gioiie  dcés.Rômaiiis^ 
&  :<{ui  n'oublia  rien  p(  ur  la  ileiir  ravir.  Ce  roi  badine  vint  donc 
•l?ïin  -407.  (^)  à  k  tête  de  fes  troupes  ravager  la  province  Lyonr 
noifc ,  l'  Auvergne ,  le  Gevaudan  ,  6r  le  Viyarais.  Delà  il  defcendit 
vers  le  Rhône ,  &  porta  la  défolati.>ii  clans  les  principales  villes  qui 
ctoicnr  nwx  deux  côrés  de  ce  flci;\  c.  De  ce  nombre  furent,  à>U 
-droite  du  RUoiie ,  ctilti  de  Nilnies,  d'Uz.ci,     d'Agde.  . 

il  n^eil'iàrte  de  ohiamés  -quence  ipmce  pa^sea*  SmCirmiae 
n*étoit  compose  que  iKidQlàtresjoUtd'^nS  )  les  uns  les  «utMs 
paiement  mtsms  Sss  «»tholiques ,  li'ait  alors  exercées  énm 
toutes  ces  villes  contre  ceux  qulmifoient  profefllon  de  la  foi  orthor 
doxe.  Il  en  fit  mourir  Ic^  cvèque^ .  8:  une  infinité  d'autres  perr 
fonnes  de  tout  âge  iiiw.de  tout  le xe.  Ce  rut  alors  (c)  que  S.  Fclix, 
qui  rempliffoit  le  fiége  cpifcopal  de  Nifnies,  fouôrit  le  uuriyre. 
.C'eiè  ICI  le  pcemiçcjdîçkcYêcj^uBs  de  cette  viUcdqntoii  ait  uiie,cQa- 
:iioiflbiee:4irptée.(G^r j&n^  (  ^)  6îfe?r^9Dteft]a;&6- 
ceflîon  jufqu'aux  fiecles  de  régîi&.fïaâànfe,iti'denBûeiOurirràdes' 
liiles  iniibuteiuiilesqidinfrfijntriiiiêlét^  contra- 
diéHons. 

La  haine  que  Crocus  portoit  aux  Romains  s'étendît  jufqu'aux 
-fnonumens  (e)  qui  étoienr  l'ouvrage  des  mains  de  ces  peuples ,.  & 
•qui  annonçoient  leur  magnificence.  Durant  cette  irruption,  fes 
•troupes  le^  rcnverièrent  ou  les  mutilèrent  prefque  tous  dans  les 
.villes  oui  fiirene  kmâmie  deleuc&mir.'Ceux  dei^ifixies  iè  reflèn- 
de  Ja  rag!e:de  ces  barbares  ;  il  n*en  échappa  que  fort  peu  ;  car 
il  paroît  que  cette.viUe^tDif. ornée  d'une  bien  plus  grande  ipjantité 
d'édifices  publics  que  ce  qui  en  refte  aujourdliui.  On  peut  croire 
même  que  ce  flit  oans  cette  occafion  que  les  bain*;  publics ,  que  la 
.colonie  de  I^mes  avoit     conâruire  au  bord  de  la  lontaine  avec 

(.;)  Hicron.  nov.'Cdit.  tom.  4.  epift.  91.       (tr)  Gaîl.  diriHian.  nO»,        tOtD.  I*kl> 
■Prorper,djron.  apud  Labbmim  ,  biblioih.   ter  inltrura.  pag.  1  jy. 
,  nov.  tom.  I.  Paul.  Orof.  hifL  Iib.  ?,  c.  »8.      (d)  V.  Not^' XVIII. pa«.  to^  oot  r^ic 

(0  Idat.  chron.  apud  Canil".  lésion  fuiv. 
.tom.  2.  pag.  6ig,  AiaàD,  éc  ffsli.  kràûc,      (<)  Idat.  ibid.  pag.  191.  Greg.  luxoob 
fi>.  |.  dp*  I.  •  ttft. Jb.  «..cap.  )o.  §t. kq. 
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tant  de  magnificence  ,  turent  détruits.  Ces  peuples ,  qui  en  vou-  ^ 
loient  principalement  à  la  gloire  &  au  repos  des  Romains ,  w'épar-  "  ^07.* 
gnerent  pas  làns  doute  un  édifice  qui  Tervoit  tout  enlémble  à  1  uti- 
lité ,  au  plaifir ,  &  à  l'ornement  de  cette  ville ,  l'une  des  plus  con- 
fidérables  de  l'empire,  &  en  cela  même  la  plus  propre  à  animer  la 
iiireur  de  ces  barbares.  A  cette  époque ,  on  peut  rapporter  aulîi  la 
dellruéHon  du  temple  d'Augufte  &  de  la  balilique  ae  Plotine. 

Cependant  la  providence  ne  tarda  pas  à  punir  le  roi  Crocus  de 
fes  impiétés.  Marius ,  général  de  l'armée  Romaine ,  ayant  ramafle 
iès  troupes ,  vint  i'attaquer  l'an  408.  dans  la  ville  d'Arles  (ci)  dont 
il  s'étoif  emparé ,  le  vainquit ,  &  le  fit  prilbnnicr  :  après  quoi ,  il  le 
traita  comme  un  objet  de  mépris ,  le  ht  promener  chargé  de  fers 
dans  toutes  les  villes  qu'il  avoit  ravagées ,  le  punit  de  divers  fup- 
plices ,  &:  le  fit  enfin  mourir  ignominicufement. 

A  ces  ennemis  étrangers  il  en  luccéda  bien-tôt  de  domeftiques  ;  g'^j^jjl^^J^ 
je  parle  des  tyrans  des  Gaules,  qui  s'étoient  emparés  d'une  partie  née'daas  îa* 
des  provinces.  Conltantin ,  l'un  d'entr'eux ,  s'étani  renfermé  (  ^  )  plaine  de  Nif- 
dans  la  ville  d'Arles,  l'an  410.  Confiance,  général  de  l'empereur  rJLh^H^i^ 
Hononus ,  vint  aulli-tot  y  mettre  le  hege.  Le  tyran  s  y  détendit  man  des 
quatre  mois  entiers  avec  beaucoup  de  vigueur  :  il  attendoit  Edo-  ^^"j^'j^^*^ 
bic ,  François  de  nation  ,  qui  lui  amenoit  de  delà  le  Rhin  un  fe-  gênerai  d'Ho- 
cours  d'Allemans  &  de  François.  Conftance ,  qui  en  fut  informé ,  nonus. 
prit  le  pani  d'aller  à  la  rencontre  de  ce  fecours ,  &:  fit  pafler  le 
Rhône  à  une  partie  de  fon  armée.  A  peine  ce  général  Romain 
eut-il  fait  quelques  lieues ,  qu'il  apperçut  les  troupes  d'Edobic.  Il 
s'avança  &  l'attaqua  dans  une  plaine  (c)  qui  n'ell  pas  éloignée  de 
Nifmes ,  mais  avec  un  tel  fucccs  qu'une  partie  de  ce  fecours  refla 
ftjf  le  champ  de  bataille  ;  il  y  fit  un  grand  nombre  de  prifonniers. 
Edobic  échappa  des  mains  du  vainqueur,  &  alla  chercher  un  afyle 
chez  un  lêigneur  Gaulois ,  nommé  Ècdice ,  qu'on  croit  (d)  pere  de 
l'empereur  Avitus ,  &  qui  faifoit  fa  réfidence  en  un  endroit  peu 
éloigné  de  Nifmes.  Mais  celui-ci ,  fans  refpeft  pour  les  droits  de 
l'holpitalité ,  ni  pour  ceux  de  l'amitié  ,  animé  par  l'efpoir  de  quel- 
oue  naute  récompenfe ,  fit  couper  la  tête  à  ce  général  François ,  & 
ialla  préfenter  lui-même  au  général  Romain  qu'il  trouva  (e)  en- 

•    • .  . 

(d)  Idat.chron  apud Canif,  leftion.antiq.   cap.  14.  Greg.  Turon.  hift.  lib.  1.  cap.  9. 
tom-  i.  pag.  ipi.  Greg.  Turon.  liift.  lib.      (c)  Hift.  génér.  de  Lang.  tom.  i.  pag. 
ù.  cap.  î7.  Sigcb.  chron.  apad  PiUor.  fcrip-   16^.  &  641. 
tôt.  àc  rcb.  Gcrman.  tom.  i.  pag.  49t.  Li)  Sozomen.  lib.  9.  cap.  m. 

{i)  Orof.  lib.  7.  cap.  4).  Sozom.  lib.  9.      (*)  Valef.  rcr.  Fraac.  Itb.  4.  pag.  iSi. 
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core  à  la  droite  du  Rhône.  Cunllance ,  indigné  d  une  û  hooteuiê 
aôioa ,  fit  remr  œ  iëîgiieiir  de  Ibn  cainp. 
Le  générai  Ronudn  ayant  repaiTé  le  Rhône  ^  alla  continuer  le 

fiége  a  Arles ,  &  obligea  Conftanrin  (a)k  capituler.  Ce  tyran  & 
Jufien  fon  fils  ibrdrent  de  la  ville ,  &  Àirent  conduits  à  Tempereur 
•   Honoriiiç  qiit  réftdoit  à  Ravenne.  Ce  prince  n'attendit  pas  leur 
arrivée  en  cette  ville ,  il  leur  fit  couper  la  tête  en  chemin  ,  au  mois 
de  Septembre  de  l'an  411. 
X LVlii.       Les  Gaules  dévoient ,  ce  femble ,  être  appaiiées  par  ces  fuccès  j 
Les  V  .i]^or5       elfesiè  vii«mbieiiptôtexpoféet  à  toute  lafiiteurde»  Vifigots , 
mnT&hplo.  peuples  barbares  «  qui  compoioient  (»)  une  partie  de  la  nation 
ï»"'^"^" j*^*^^  Gothique ,  originaire  de  la  Suéde ,  établie  le  bng  du  Danube ,  & 
Nirhoonoife.       habitoiencTa  parrie  occidentale  de  ce  fleuve,  d'où  ils  étoient 
■  paiTés  en  Italie ,  &  avoient  fixé  leur  établifTement  dans  la  Tofcane, 

Ibus  leur  roi  Alaric.  Il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  les  Oftro- 
gots ,  qui  formoient  l'autre  partie  de  la  nation ,  &  gui  habitoient 
à  l'orient  du  Danube.  Les  Vifigots  étoient  d'autant  plus  à  craindre 
pour  reffipire ,  qu'ils  s'ét(»ent  toujours  déclarés  les  plus  obftinés 
&  lés  plus  implacables  ennemis  du  nom  Romain.  Ataulphe ,  qu'ils 
avoient  élu  pour  leur  roi  (c)^paQk  les  Alpes  à  la  tôte  a  une  nom- 
breuiè  armée,  l'an  41 2.  &  entra  dan<;  les  éaulcs ,  où  il  alla  joindre 
le  tyran  Jovin.  Mais  celui-ci  s'ctant  afTocié  Sébaftien  ,  Ton  frère, 
maigre  l'avis  d' Ataulphe ,  la  méfintelligence  (J)  le  mit  entre  le  ty- 
ran 6l  le  roi  Viiigot.  De  mamere  au' Ataulphe  fit  la  paix  avec  l'em- 
pereur Honotius ,  &  forma  une  ligue  avec  Dardane ,  préfet  des 
Gaules,  contre  ces  deux  tyians.  Après  quoi,  Tan  413.  il  mit  le 
fiége  devant  Valence  fiir  le  Rhône ,  où  le  tyran  Jovin  s'étoit  eur 
fetmé  ;  il  prit  cette  place  de  Sxcc.  »  &  fit  ptifixinier  Jovin  qu'il  re* 

mit  à  Dardane. 

Cep.€ndant  Honortus  ni  Ataulphe  ne  rempIifTant  pas  (e)  les 
conditions  de  leur  traité  ,  dont  la  principale  pour  Ataulplie  croit 
de  rendre  à  l'empereur  ia  pnnceiîe  Piacidie  la  lœur  ,  iiile  du  grand 
Théodofe  ,  qui  avott  été  âite  prîfonniere  par  Alaric  au  &e  de 
Rome  l'an  410.  la  guerre  recommença  entre  ces  deux  princes^ 
Ataulphe  quitta  les  environs  du  Rhône,  &  s'avança  juiqu'à  Mar«. 
ièiUe  dans  Je  defièin  d'en  former  le  fiégje.  Mais  le  comte  Bonifiice  » 

(«)  Soeom,  Ch.  «•  cap*  if«  mont  j  hifl.  des  emper.  tcm*  $•  <^i<^ 
W  PkiiL  diac.  Mb.  6.  cap.  ».  ÂsmàaK     (d)  Olympiod.  apod  Pliodnni,«od*  So,: 

Bilarcellin.  lib.  )  1 .  Sozom.  Hb.  6.  TiDetn.  ibid. 
(c)  Bsofyt  cfaron.  Jonno4.  C9p*     TiOe-     CO  OJjrnviod.  ibid.  Tyr.  Fco^.  cbroo» 
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<pn  y  commandoit ,  le  prévint;  il  attaqua  l'année  des  Viiigots ,  la 
mit  en  déroute ,  &  contraignit  ces  peuples  à  (è  retirer. 

Cette  défaite  n'empêcha  pas  Ataulpne  de  pafTer  dans  la-  Nar* 
boimoiiê  ,  oii  il  porta  par-tout  le  deuil  &  la  défoiation  ,  rava- 
geant les  campagnes  &  détruifant  la  plupart  des  villes.  Il  s'avança 
jufqu'à  Narbonne  (a)  dont  il  fe  rendit  maître.  Après  quoi  il  alla 
s'emparer  de  Touloufè ,  &  ravagea  de  même  tous  les  environs 
de  cette  ville*  Ayant  eimn  gagné  (^)  le  cœur  de  Pladdie  qui  Ta-, 
rat  toujours  dâaigné ,  il  époufa  cette  princeflê  à  Narbonne  « 
où  les  noces  furent  célébrées  avec  beaucoup  de  magnificence,  à 
la  manière  des  Romains ,  au  mois  de  Janvier  de  Tan  414. 

Alors  le  général  Conftance ,  qu'un  double  motif  failbit  agir  , 
les  intérêts  ae  lempire  ,  &  la  perte  de  Placidie  qu'il  avoit  tou- 

j'ours  éperdument  aimée  ,  quitta  la  ville  d'Arles ,  pafTa  le  Rhône 
i  la  téte  de  fes  troupes  (c) ,  &  alla  former  le  blocusde  Narbonne  « 
afin  de  couper  les  vivres  aux  troupes  qu*AtaulpIie  y  avmt  miiès* 
Les  Vifîgots  eflfrayés  ,  défefpérant  d'avoir  aucun  fecours ,  aban- 
donnèrent la  place  &  enfuite  la  Narbonnoife  ,  avec  le  refte  de 
l'armée  qui  étoit  campé  du  côté  de  la  Garonne  vers  l'Aquitaine  y 
&  paiTerent  en  £ipagne  vers  la  fin  de  Tan  4 1^4. 
:  l^s  horribles- ravage»  que  firent  les  Vifîgots  dans  la  Narbon- 
«OMe  ifasant  toutes  ces  incurfiooSy  ainfi  que  ceux  des  Vandales 
qui  les  avdent  précédés  »  mirent  cette  contrée  dans  un  état  de  dé- 
iolation  qu'on  ne  peut  bien  dépeindre.  Un  auteur  qui  écrivoit  en  ce 
temps-là  {J),  nous  en  a  donné  une  idée  bien  touchante.  Il  afTure  que 
les  Gaules  inondées  de  tout  l'Océan,  n'auroient  pas  été  réduites 
en  un  auilipitoyable  état  que  celui  oii  ces  barbares  les  avoient  pion- 

Sées  depuis  dix  ans  ;  qu'ils  avcneni  enlevé  les  beftiaux  ^  les  firuits 
i  les  grains»  défolé  les  vignes  &  les  oliviers,  &  ruiné  les  mai- 
ibos  de  campagne  >  oii  il  ne  refloit  prefque  plus  rien  j  qu'ils  avoient 
forcé  les  Gaulois  jufques  dans  les  châteaux  &  les  villes  les  mieux 
fortifiées ,  pour  en  faire  une  cruelle  boucherie  fans  diftin6lioa 
du  iàcré  ni  du  profane  ,  de  l'âge  ni  du  iexe ,  du  peuple  ni  des 
perâmlfeiâeèoimdéfation }  qu'ils  avoient  brftlé  les  temples ,  çiUé, 
b  valès  ÙBCtés  »  &  attenté  à  la  ikinteté  des  vierges  &  à  la  piété, 
éi$  veuves }  que  fans  refpeé^  pour  l'épKcopat  m  pour  le  facer- 
4fJif^^  lis  avoient  §m  £omns  à  ceux  q^i  qn.étoi^^  rev^Ais 


:C«)  Utt. dverie^mn  ée  tu^  tom»t.     (e)  Orof.  lib.  7.  ctp.  4 }. 
fim,  166.  &  641.  (d)  Carm.  depcOfMlC0l.Fag.7M.flefi4^ 

|iOOJfOip>apttdflx>c.cod>8«.Idat<ibid*  svodfrgTpa. 
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'   mêmes  indignités  &  les  mêmes  fupplices  j  qu*ils  les  avoient  en-» 

Ao.^J.C.  ^i^j^nés,  dé  chirés  à  coups  de  fouet,  ficcoBiteiliiés  au  fini  comme 
des  coupàWcs.- 

Quoique  cette  peinture  rêgarcte  eii  général  tes  provinces  mé- 
Adionales  des  Gaules  ,  il  ne  Faut  pas  douter  que  la  ville  de  Nif-^ 
iOGS  en  particulier  n'ait  été  enveloppée  dans  ce  criiel  défliftre  ,  & 
hVit  alors  efïïiyé  toute  la  fureur  des  Vifigots ,  comme  elle  avoic 
déjà  fouffert  tout  le  poids  de  celle  des  Vandales.  Cette  ville  étoit 
fituée  fur  leur  route ,  à  Tentree  d  une  province  qu'ils  ravageienC 
impitoyablement  i  cUè  faifoit  Ic^  déMces  des  Romains ,  &  ponoil 
de  toutes  parts  lés  rtarqucsde  leur  gloire  &  de  leur  magflfficencci 
Or  ,  âéi  peuples  eiinemis  implacables  de  tetté  liatioirii  ne  inan- 
querent  pas  dé  faire  reflentir  à  Nifmes  toutes  les  cruautés  jje  là 
Kaine  leur  fît  eileftèr  dans  les  autres  yiMes  fouotifes  à  la  domina<< 
tion  Romaine. 

XLIX.       Peu  de  temp»;  après  la  retraite  des  Vifîgots  en  Elpagne ,  la 
LesViiigots  p^;^  fe  fit  entre  ces  peuples  &  les  Romains.  Dès-lors  les  Gaules 
àSîïd^  commencèrent  à  fe  relever  des  maux  tti'cteawicmtf^^ 
laNaiboonoi-  Ce  fut  vers  le  commencement  de  1  an  416.  de  J.  C  (a)  que  1  em-» 
^eureTuDou  P^^^  Honotius  i  &  Wallia ,  qui  occupoit  le  trône  des  Vifîgots  y 
voir  des  Ro.  en  conclurent  le  traitée  Les  principales  conditions  firent  de  la 
mains.        part  de  ces  derniers ,  que  l princelTe  Piacidie ,  veuve  d'Ataulphc  , 
—  Ibroit  rcmife  à  l'empereur  Ion  hère  ,  &  qu'ils  combattroient  Re- 
formais pour  les  Romains  en  qualité  de  troupes  auxiliaires  ;  tk  Je 
la  part  de  ceux-ci ,  qu'ils  délivreroient  aux  autres  iix-cens  mille 
mefurts  de  bled.  Ce  qui  s'exécuta  de  fort  bonne  foi.  Les  Vifîèot» 
remportèrent  plufieurs  viâoires  en  Efpagne  (*)  contre  ks  Van-' 
dales  &  les  Sucves  en  feveur  des  Romains. 

  Ces  expéditions  finies  ,  il  fe  fit  un  nouveau  traité  Tan  419.  (c) 

entre  les  Vifîgots  &  le  Patrice  Conlhnee  ,  oui  leur  céda  pour 
leur  demeure  en  deçà  des  Pyrénées ,  au  nom  d'Honorius  ,  k  fé- 
conde Aquitaine  &  la  partie  occideritale  de  Languedoc.  Alors  les 
Vilit^ots  repafferent  les  Pyrénées ,  âc^tnf«Ht  étaplif  leur  royaùm* 
dans  les  Gaules  &  le  fiége  de  leur  eiftpîfe  à  Touloufe.  Les  ville* 
de  la  partie  orientalé  de  la  Narbonnoife  refterëitt  fous  la  domma* 
ti6n  des  Rorhains.  Celle  de  NifWes  y  ïefta  auffi ,  Comme  le  prouve 
&  nottce  dè  Teinpke c^tfoii  Érôît  communément  avoir  éi4  Mit* 

(a)  Pagi.  critic.  ad  annn  •  î  •    »  ï  •         J^)  fl«*k,  lill. 

rféri^r.  de  Lan?,  tom.  i .  paj;.  i  - 1  •  g^.  de LaoB.  tom.  t.  p«g.  176, 

(*)  Oiof,  lit».  7.  CH»«  ctaprac*  -  •     .  • . 
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du  temps  d'Honorius  ,  &  qui  tait  mention  d'un  intendant  des  tré- 
fors  établi  en  cette  ville.  Nous  fçavons  d'ailleurs  qu'elle  y  étoit 
encore  plulîeurs  années  après  le  règne  de  ce  prince. 

Cependant  la  foi  de  J.  C.  prenoit  chaaue  lourde  nouveaux 
accroiflemens  dans  ces  contrées.  L'évêque  de  Nilmcs  ne  pouvoir 
plus  fuffire  au  grand  nombre  de  fidèles  qui  fe  repandoient  dans  le 
territoire  des  Volces-Arécomiques.  Comme  cette  ville  avoit  d'a- 
bord été  la  métropole  civile  du  pays ,  elle  en  étoit  aufll  devenue 
la  métropole  eccléfiaftique.  Dès  la  fondation  de  fon  églife  (a)  ,  les 
villes  d'Uzès  &  de  Lodcve  furent  renfermées  dans  fon  diftriéi  ec- 
cléfiaftique ,  comme  elles  Tétoient  déjà  dans  le  dillriél  de  fon 
gouvernement  civil.  Mais  dès  que  la  toi  fe  fut  plus  répandue  & 
que  le  nombre  des  fidèles  eut  augmenté  vers  les  parrics  fcpten- 
trionales  du  territoire  des  Arécomiques  ,  on  fut  contraint  d'y  fon- 
der deux  évôchés  qui  furent  formés  du  démembrement  de  diver- 
fes  paroifTes  qui  avoient  d'abord  été  comprifes  dans  les  limites  de 
Nifmes  ;  &  ce  furent  ceux  d'Uzès  &  de  Lodcve. 

Nous  ignorons  l'époaue  précife  de  ces  deux  démembremcns  ; 
mais  il  paroît  qu'on  awt  les  taire  peu  après  le  commencement  du 
«y.  fiecle.  Nous  voyons  du  moins  que  l'églife  d'Uzès  ne  peut  re- 
connoître  d'évéque  avant  Conftance  ou  Conftantin  (/^)  ,  qui  fut 
du  nombre  des  prélats  des  Gaules  à  qui  le  pape  Boniface  I.  adrcfla 
une  lettre  l'an  419.  de  J.  C.  L'églile  deLodeven'a  pas  une  ori- 
gine plus  ancienne.  S.  Flour ,  qui  cil  fon  premier  évêque  ,  fiégeoit 
à  peu  près  dans  le  même  temps  ;  fi  c'ell  celui  (c)  qui  mourut  l'an 
,419.  Car  fi  on  le  prend  pour  l'évêque  appellé  t  lore  ,  qui  aflîila 
avec  (</)  Conftance  d'Uzès  &  Ilulhquc  de  Narbonne  au  concile 
d'Arles ,  cela  porteroit  vers  l'an  455. 

Au  temps  de  ces  démembremens,  la  mort  enleva  à  l'églife 
d'Apt  un  aes  plus  faints  évêques  qui  en  ayent  rempli  le  fiége  :  je 

{)arle  de  S.  Caftor  ,  qui  avoit  pris  naiflance  à  Nifmes  (e)  vers 
e  milieu  du  IV.  fiecle ,  de  parens  diftingués.  Caftor  perdit  fon 
pere  durant  le  cours  de  fes  études  ,  où  il  fit  beaucoup  de  progrès. 
Sa  mere  ,  de  qui  il  étoit  tendrement  aimé ,  fut  depuis  le  principal 
objet  de  fes  foins ,  comme  il  fut  de  fon  côté  celui  des  confolations 
de  cette  tendre  mere,  ainfi  que  fon  frère  appellé  Léonce,  qu'on  vit 


An.  de  J.  C. 
L. 

D«?men)f»re- 
ment  de  Téi  é- 
ché  de  N  if- 
rocs  pour  for- 
mer ceux  d'U- 
zès ôc  de  Lo- 
devc. 


LI. 

Mort  de  S. 
Cartor,  évc- 
q-3e  d"  A  pr,  na- 
tif de  Nifnies. 

4W>. 


V.  Npt.  XXL  pag.  90. 
Labbc  t  concil.  tom.  x. 


&  fuiv. 
col.  M  84. 
Gall.  chrirt.  nov.  edit.  tom.  6.  pag.  6io. 
^t)LabhCf  ibid.  pag.  1567.  ôc  ijSj. 
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(J)  Labbe  y  ibid.  tom.  4.  pa?.  1024.  Til- 
Fcmont,  mém.  pour  feririr  à  fhift.  ecdoC 
tom.  H.  pag.  406. 

C'XV.  Nou  XIX.  pag.  85.  ôc  Oiiï. 


64  HISTOIRE 

élevé  comme  lui  à  l'épifcopat ,  &  qui  s'y  difKngna  de  même  par 
la  fainteté  de  fa  vie.  Caflor  donna  de  bonne  heure  des  marques 
de  la  plus  éminente  &  de  ia  plus  foiide  piété.  Mais  de  toutes  les 
vertus  chrétiennes  qu'il  mit  en  œuvre ,  la  charité  fut  celle  qui 
éclata  le  plus.  Il  compatifToit  aux  peines  des  malheureux ,  n'uu- 
blioit  rien  pour  procurer  des  adoudiTemens  à  leurs  maux.  Le  trait 
que  je  vais  rapporter  d'après  l'auteur  d'une  ancienne  vie  immxC- 
crice  (tf)  qui  reue  de  lui»  nous  fournit  une  preuve  de  ce  zele. 

Une  vertueufe  veuve  de  la  'ville  d'Arles ,  dont  nous  ignorons 
le  nom  ,  étoit  troublée  par  un  fcignciir  nommé  Anxence  ,  dans 
la  pofTeffion  d'un  riche  domaine  ,  appelle  Maiiancha  ,  i\:iié  à 
deux  lieues  d'Apt  en  Provence ,  daiis  le  territoire  de  Menerbe  , 
&  qu'on  nomme  aujourd'hui  Manancuegno.  Ce  ièigneur ,  qui 
étoit  piûflTant  par  dm  crédit  &  par  lès  riche&s ,  avoit  employé  tout 
ion  pouvoir-pourlê  rendre  maître  de  ce  domaine  ,  &  il  avoit enim 
obtenu  une  tentence  qui  lui  en  adjugeoit  la  pofleflion.  Cette  dame 
informée  du  zele  &  de  l'équité  de  Caflor,  fut  infpirce  de  s'adrefTer 
à  lui.  Elle  le  pria  de  l'aider  de  ion  lecoiirs  &:  de  lu  protet^tion  ,  8c 
de  prendre  les  mterêts  contre  l'iniulle  iifnrpateur  de  fes  biens. 
Caftor  donna  tous  fes  foins  à  cette  ailaire ,  îk  obtijit  devant  le  juge 
fupérieurun  jugement  qui  caffe  la  lèntence  obtenuepar  Auxenop, 
6l  teftitue  à  cette  dame  le  domaine  de  Manancha.  Cfe  n'étoit  poinc 
encore aflèz pour  le  zele  de  Caftor;  auffi-tôt  après  ce  jugement^ 
-  U  alla  trouver  Tempereur ,  &  en  obtint  Ja  coimrmation  du  juge* 
ment  rendu  contre  Anyence.  A  fon  retour  ,  cctîe  vermeufe  dame 
pénétrée  de  reconnoiliance  ,  lui  donna  fa  Ulle  unique  en  mariage. 
Mais  Caftor  fa  femme  fe  fépprprenr  bien  tôt  volontairemcnr. 
Caftor  fixa  fa  retraite  au  lieu  même  de  Manancha  ,  où  il  iit  bâtir 
un  monaftere  ^  &  après  avoir  embiaflë  k  vie  «el^ieuiè«,  &  ap» 
pellé  quelques  moines  pouf  vivreen  commiin  dans  cette IbHtucC^ 
il  en  fut  élu  abbé. 

'    Caftor  gouverna  ce  nouveau  nibteftere  avec  une  édification 

merveilleule  ,  &  apporta  une  nrrcnrion  pnrtieuîierc  h  former  fes 
religieux  dans  la  ^  "  ^■Mntueiîe.  H  étoit  lié  dV'^^  /-troire  nmirîé 
avec  l'illuftre  Caiiieuj  àbbé  de  Marieilie,  qui  lui  aeuià  le  nuri^r 
la  vie  monajhque,  j  ■  :       .  '     ^'    .  j 

L'éclat  des  vertus  de  Caftor  le  rendKt  bien-tôt  céldxedanstoiit^ 
la  Ptovencë.  S.  Quentin ,  é vêque  d*Apt  >  étam  venu  à  mourir  ^  le 

(4}  Hift.  téoér.  de  Lng.  ttm.  i»  pug,  171* 
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clergé  &  le  peuple  de  cette  ville  l'élurent  unanimement  pour  lui 
iîiccéder.  Mais  ce  faint  abbé  qui  redoutoit  le  poids  de  l'épifcopat , 
chercha  à  s'en  excufer,  &  allégua  pour  prétexte  qu'il  n'en  av»it 
pas  la  permiflion  de  l'évêque  à  qui  il  avoit  voué  obéiirance.  S'étant 
mis  en  chemin  pour  la  lui  aller  demander  ,  il  fut  fc  cacher  dans  une 
caverne  de  la  montagne  de  Lébredon  ;  mais  on  l'y  découvrit.  De 
manière  qu'il  fe  fournit  aux  ordres  de  la  providence ,  &  accepta 
le  fardeau.  Il  fut  facré  cvêc^ue  dans  un  concile  provincial  tenu  à 
Apt  même.  Il  demanda  aufli-tôt  à  fe  dépouiller  (t?)  de  fon  abbaye  ; 
mais  fes  moines  ne  voulurent  reconnoître  d'autre  fupérieur  que 
lui,  &  il  fut  contraint  d'occuper  ces  deux  dignités  à  la  fois. 

Les  follicitudes  paftorales  nq  lui  firent  point  perdre  de  vue  Ta- 
vancement  de  fes  religieux  dans  la  pratique  de  la  perfe6lion  chré- 
tienne. Ce  fut  pour  y  parvenir  qu'il  demanda  à  Caffien  la  com- 
munication des  règles  cénobitiques  qui  étoient  en  vigueur  dans  les 
monafteres  de  Palefline  &  d'Egypte ,  où  cet  illullre  Iblitaire  avoit 
paffé  les  premières  années  de  fa  jeuneffe.  La  lettre  qu'il  lui  écrivit 
à  ce  fujet  (è)  étoit  conçue  en  ces  termes  :  «  A  Caffien ,  notre 
H  maître  &  notre  pore ,  Cailor ,  la  lie  des  hommes  qui  font  fur  la 
»  terre.  Nous  fupplions  votre  paternité  de  nous  faire  part  des  infli- 
>♦  tuts  que  vous  avez  vu  pratiquer  dans  les  monaffcrcs  d'Egypte  & 
»♦  de  Paleftine  :  donnez-nous  les  tels  que  les  fondateurs  de  ces  mai-' 
n  ions  les  avoient  drefles  pour  leurs  religieux  ,  écrits  avec  la 
»  même  fîmplicité.  Ne  nous  refufcz  pas  cette  grâce ,  afin  que  nous 
M  les  faffions  obferver  dans  notre  monaftere ,  à  qui  ces  inftru6Hons 
»  font  encore  sécefTaires.  Delà  je  penfe  que  s'il  nous  arrive  d'a- 
H  vancer  dans  la  perfeétion  chrétienne ,  vous  en  aurez  auffi  une 
»♦  plus  grande  gloire.  ■'.■■>. 

CaiTïen  compofa  donc  à  la  prière  de  Caflor  /«  injîituùons  dno-' 
hitiques  en  douze  livres ,  qu'il  adreffa  à  ce  faint  évéque  (  c  )  avant 
l'an  417.  de  J.  C.  avec  cette  réponfè  (  t/)  à  fa  lettre.  «  Dans  le 
>»  deflein  où  vous  êtes ,  trés-faint  évêque  Caitor,  d'ériger  à  Dieu  un 
H  véritable  temple ,  non  pas  avec  des  pierres  matérielles ,  mais  par' 
j»  la  réunion  de  plufieurs  faints  perfonnages ,  certainement  vous  ne 
»#  connoifTez  pas  ma  mifère  ,  lorfque  vous  daignez  me  choifir  pour 
»  m'aiTocier  à  une  cciivre  lî  importante.  Car  enfin ,  fi  vous  voulez 
v>  donner  des  reglemens  aux  monafteres  de  votre  diocéfe ,  vous 

(4)  Hift.  génér.  de  Lang.  tora.  i.  pâg.  (f)  Henric.  de  Noris,  hiftor.  Pclag.  lib. 
ù^j.  ,      z.  can.  I. 

{j})  CaiTian.  inQinit.  pnvFat.  (a)  CaïUao.  iuIUtut.  prseâr.  ; 

Tome  /.  I 
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Q  »  Qui  êtes  un  modèle  parfait  de  vertus  &  de  fçavoir ,  &  fi  fort 
*  ^fo."  *  "  aoué  de  toutes  les  richefles  Ipirituelles ,  que  vos  difcours  &  votre 
y*  vie  font  fculs  capables  de  lervird'cxciriple  à  tous  ceux  qui  ten- 
»  dent  à  la  c>erfeéHon  évangclique  ,  pourquoi  me  demandez-vous 
»  de  contriDuerà  raccomplilïement  ae  vos  defirs ,  rooi  qui  n'ai  ni 
»>  le  don  de  la  parole  ,  ni  lestalens  propres  à  vous  fatisfaire  ?  Pour-* 
>»  quoi  me  chargez-vous  de  vous  donner  lesinftiruts  que  j'ai  vugar-r 
»  aer  dans  les  monafteres  d'Egypte  &  de  PalelHne  ?  Cependant  ^ 
»  puifque  vous  le  voulez  ,  je  vais  travailler  à  drefler  ces  inftituts  , 
»  quoique  ma  plume  ne  Ibit  guère  bonne  pour  cela  j  mais  fans  y 
»  chercher  les  çraces  du  difcours  qui  elt  un  talent  que  vous  poflfé-l 
)*  dez  à  tond  ,  je  tracerai  naïvement  &  (ans  art  aux  religieux  de 
>•  votre  nouveau  monaftere  la  fimplicité  de  la  vie  des  fainrs  foliv- 
»  taires  d'orient  >».  Le  témoignage  que  rend  CaiHen  dans  cette 
lettre  au  fcavoir  de  Caftor ,  prouve  que  ce  faint  prélat  croit  plus 
verfé  dans  les  lettres  que  ne  le  difent  quelques  modernes  (a)  qui 
en  jugent  par  le  fëul  monun>ent  qui  nousreite  de  lui,  c'ell-à-dire, 
la  lettre  que  j'ai  rapponée, écrite  à  Caffien  ;  monument  quieft  bien 
plutôt  l'ouvrage  de  la  modelKe  ,  de  l'humilité,  &  de  l'efFulîon  de 
fon  cœur ,  qu\ine  pièce  d'éloquence  travaillée  avec  art. 

Caftor  avoit  outre  cela  prié  Caffien  d'écrire  pour  fon  ufàge  & 
pour  fa  fàn6^i  fi  cation  les  conférences  qu'il  avoit  eues  avec  les  ana- 
chorètes du  defert  de  Scété.  Caflien  le  fit  ;  mais  il  n'eut  achevé 
cet  ouvrage  qu'après  la  mort  de  ce  faint  prélat. 

II  paraît  que  (Jador  remj^UfToit  encore  le  fiége  d'Apt  l'an  419*  • 
puilqu'il  eft  du  noml>rc  des  quatorze  évêques  des  Gaules,  à  qui  le 
pape  Boniface  i.  écrivit  une  lettre  (/)  datée  du  1 3.  de  Juin  de  cette 
année-là ,  touchant  l'affaire  de  Maxime ,  évêque  de  Valence  fur  le 
Rhône,  contre  qui  les  eccléfiafHques  de  cette  acrniere  ville  avoient 
préfenté  ime  requête  à  ce  pontife ,  par  laquelle  ils  l'accufoient  de  . 
tlivers  crimes  commis  à  la  vue  de  tovte  la  province  de  Vienne. 

La  mort  de  ce  famt  évêque  arriva  (c)  peu  après  cette  époque. 
Sa  vie  manufcrite  la  place  au  2.  de  Septembre  :  mais  l'égHfe  de 
Nifmes  y  ainfi  que  celle  d*Apt  qui  le  choifit  pour  fon  patron  avec  la 
fainte  vierge ,  ik.  celle  deS.  Virtor  de  Marfeille  ,  ne  célèbrent  f» 
fête  que  le  21.  de  ce  mois.  On  lui  attribue  (i)  divers  miracles 
iaitsdè  fon  vivant.  Il  eft  à  Nifmes  le  patron  delaparoiffedelaville* 

a)  HUV.  Ett.  de  la  Franc,  tom.  ».  p.  J^<y.      le)  Pagi ,  critîc.  ad  anti.  419.  n».  ^8.. 

b)  Labhe ,  roncil.  r.  >  ■  p.  158.^.  Tillem.      {d)  Boudic  )  hill.  de  Promxx  1  lib.  a«. 
stéfl),  pour  icîvk  4  ftuil.  ecd.  1. 14.  p.  176^ 
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Quelque*;  rtnnées  nprès  la  mort  c'e  S.  Caftor ,  arri^  rî  celle  de  S.  j^^j  ^ 
Léonce,  fon  freic  (  a)  ,  quil  taut  placer  vers  l'an  432.  Celui-ci  ^j^^,* 
£toû  (^)  dcinèiiie  natîtdeNii'mes.  Il  le  rendit  recommandable  par  LU. 
fainretc     le*  jiiœuci  ;  ce  oui  le  lit  élever  fur  le  licge  épifcopal  -^J^^ 
~       Lt  -prudefice  aveè  laquelle  il  gouverna  cette  églife  loi  qur^de  ^ré^ 
^réputation  ttès-fiéEebre.  <te 
igea  iS.  Honorât  à  fixer  (c)  ià  ittiaite  ikns  Tifle  de  Lé« 
fins  \  cle  forte  que  le  célèbre  monaftere  ,  qui  porta  dej)uis  le  nom 
decetic  îfic,  êcquiflit  bien-rôt  habité  par  un  grand  nombre  de  re- 
lipeux  de  rcjures  les  nanoni ,  ccoiten  quelque  façon  redev  able  de  ia 
iaudatiou  à  Léonce.  Ennuduis  appelle  cecte  foliludc  ia  nourricie- 

ÉQàimi^M.onatzt  commença  d'en  jetter les  fbndemens 
pre^Mw  années  du  V.  fîecle.  Comme  TiAe  de  Lérins ,  it« 
jr  ta  côte  de  Provence ,  vis-à-vis  de  Cannes  &  vers  Antibe , 
l  aujourd'hui  du  diocè4  de  GrafTe^  iè  ttouvoît  alors  fous  la 
jMnîdié^ion  de  !'é%'cque  de  Frcjus  ,  il  fut  convenu  entre  Léonce  & 
Honorât,  que  les  religieux  de  ce  monaftere  qui  le  dertineroient  à 
itfVixkâ  autcli»,  ne  pourroieju  être  ordonnés  que  par  l'évéque  ,  ou 
celui  à  qui  il  en  auroit  donné  la  permiflion  j  qu'il  n'y  aurou  que 
Liipût  donnerielàâat  chrême  ;  9t  que  les  laies  du  monaftere , 
-à-dire ,  les  religieux  qui  n'^étoient  point  dans  les  ordres ^  ni 
lia  cléricaiure ,  demeureraient ibus  la  puiiTancede  l'abbé. 
Léonce  fm  lié  d'amirié ,  autant  que  S.  Callor ,  avec  Caffien.  Ce 
fiît  à  Lét>nce ,  d:  h  Hellade ,  moine  d'une  éminente  vertu ,  que  {e) 
cet  abbe  ciédui  les  di\'  premiers  fi\  res  de  jes  conjércnces  ,  qu'il  avoit 
(ompoiiiieâ  à  k  loilicitation  de  5.  Caiiot* ,      qu'il  auioit  dédiées 

Éce  dernier,  s'iî  ne  fQ]t  meit*  S*«Hilaire,  évéque  d'Arles,  cet 
Étftre  prélat  que  fa  fagelle  £&iè»lHmieres  rendoient  iî  propre  à' 
en  juger  du  ménce.des  grands  hommes ,  donnoit  publiquement  • 
les  plus  ^hmds  éloges  aux  vertus  de  Léonce  \  il  failbit  un  cas  infini 
de  la  faintcté  de  fes  mneurs.  Léonce  fut  du  nombre  des  évêques 
des  GcUiles  a  qui  le  pape  S.  Céîeflin  (/  )  écrivit  vers  Tan  43  i .  cette 
famculc  lettre ,  par  laqueUe,  piciiaui;  la  uvieiuè  de  S.  AugulHn ,  de 
ikjdôâritie,  &  de  fes  difciples  ,  il  leur  enjoint  d'impofer  filence  à 
qiietqoes  prêtres  qui  enfêi^rioNmideriiôuveaatékiOT  kd^ 
Ugvace  ^    les  re|iràÉ9iâe««4>^1h  fes^fivvoiâbleiii^iear  filence. 

(«)  Caffiap.  coUaf.  prafac     '       ,     toniir>i.  fta$tM7*>  ' 

*< .'  ■  >t .  X  X .  r  .i  :.T .  ^  ^' .  (0  Clainaiv  ibid.  Flèpri,  hift.'  ccd.  (oa. 

EttdKKad  Hilar.  pa?.  f<S.  ^É^^mnMPlM»4(M>lt|l  Mg.  15^, 

— —  .vmmL^      ^  _ 
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LUI. 

Les  ArJco- 
miqucs  fe 
maintiennent 
fous  la  domU 
nationdesKo- 
mains.  Ils  ail- 
tivent  les  let- 
tres. 

4SO. 


On  peut  (ùrement  fixer  la  mon  de  Léonce  vers  Tan  431,  (a) 
parce  qu'on  fçait  avec  certitude  que  le  fiége  de  Fréjus  étoit  vacant 
vers  ce  temps-là  ,  &  que  S.  Maxime ,  abbé  de  Lérins ,  qu'on  vou- 
lut nommer  pour  Ton  iUccefleur ,  ayant  refufé  de  l'être ,  &  s'étant 
enfui ,  Théodore  fut  éli'  à  fa  place.  Cette  mort  arriva  le  premier 
de  Décembre  ;  &  c'ell  le  jour  où  l'églife  de  Fréjus  &  celle  d'Apt 
célèbrent  fa  fête.  Mais  il  ne  faut  pas  mettre  ce  faint  au  rang  des 
martyrs ,  comme  quelques-uns  le  prétendent  {b)  ,  lur  le  fondement 
d'une  mauvaife  tradition  qui  ne  doit  fon  origine  qu'aux  nftions  de$ 
légendaires.  Il  y  a  lieu  de  s'étonner  (  c  )  que  l'églife  de  Nifmcs  ait 
négligé  le  culte  de  S.  Léonce ,  qui  ayant  pris  naiflance  dans  l'en- 
ceinte de  cette  ville ,  demandoit  fans  doute  la  même  vénération 
cjuc  celle  qu'on  y  rend  à  la  mémoire  de  S.  Cnftor,,fon  frère.  > 

Au  temps  de  la  mort  de  S.  Léonce  ,  &  même  plufieurs  années 
après ,  la  ville  de  Nifmes  étoit  encore  fous  la  puiflance  des  Ro- 
mains. Les  Viligots  établis  dans  la  partie  occidentale  de  la  Narbon- 
noife ,  n'avoient  point  franchi  les  bornes  des  pays  que  le  traité  paffé 
avec  le  patrice  Conllance  leur  avoir  a/rignces.  De  forte  que  les  Ro- 
mains jouiflbient  encore  dans  le  milieu  au  V.  fiecle  de  toute  l'éten- 
due de  l'ancien  territoire  des  Vftlces  Arécomiques.  Auffi  Tonnance 
Ferréol ,  qui  occupa  {J)  la  dignité  de  préfet  des  Gaules ,  l'an  4  5  o.  & 
les  deux  années  fui  vantes,  y  faifoit-il  fa  principale  réiidence.  Cet 
illuftre  préfet  y  pofledoit  deux  belles  maifons  de  campagne.  L'une  , 

3ui  portoit  le  nom  de  Trévidon,  étoit  fituée  à  l'extrémité  du  pays 
es  Arécomiqiies ,  comprife  néanmoins  dans  fès  limites ,  fur  la 
droite  {e)  du  Tarn ,  mais^ui  ne  fçauroit  être  le  village  de  Trêves 
comme  quelques-uns  l'ont  cru,  qui  eft  placé  fur  la  gauche  &  à 
quelques  lieues  de  cette  rivière.  L'autre  maifon  de  plaifance  de 
Ferreol ,  appellée  Prufianum ,  étoit  bâtie  aux  bords  du  Gardon ,  fur' 
le  grand  chemin  de  Nifmes  à  Clermont ,  &  au  bas  des  mbntagnes 
des  Cévennes ,  en  un  endroit  qui  porte  encore  aujourd'hui  le  nom 
de  Bréfis,  Brefîum  (f) ,  au  voiiinage  &  dans  le  territoire  d'AIais: 
nom  qui  préfente  des  veftiges  marqués  de  celui  de  Prufianumki 
C'étoit  dans  celle-ci  que  Ferréol  faifoit  alors  fa  principale  réfi^i 
dence  ;  d'où  il  fe  retira  fur  la  fin  de  fes  jours  à  celle  de  Trevidon.  "> 
La  defcription  que  Sidoine  Appollinaire^  allié  de  Ferréol,  nous^ 


{a)  GaU.  chrift.  nov.  edic.  tom.  1.  pag. 
J90.  £c  411. 

{h)  Du  Four ,  S.  Leont.  epifc.  Se  martyr, 
fuis  Fivojul.  ceditut.  V.  Nou  XX. 
89.  col.  »,    *  - 


(0  V.  Not.  XX.  pag.  88. 

(</)  Laprry ,  pnefeiit.  pnet.  Gall.  p.  148, 

\t)  Métn.  de  i'acad^o).  des  inTeripc  toaw 

3.  pa;?.  i8i.  S. 

.(y)Ibid.  j^M.  f 
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■  à'iaiflee  (  a  )  de  la  belle  bibliothèque  de  Prufianum ,  nous  donne  ^ 
une  idée  très-avantageufe ,  non -feulement  du  bon  goût  de  cet  il-  '450.* 
luftre  préfet ,  mais  aulli  de  l'état  floriflant  où  (e  trouvoient  alors  les 
lettres  dans  le  paj'S  des  Arécomiques  ,  dont  les  perfonnes  les  plus 
diilinguées  fe  railoient  gloire  de  l'étude  des  fciences.  Cette  biblio- 
thèque étoit  une  des  plus  riches  qu'il  y  eût  alors  dans  les  Gaules  ; 
l'arrangement  en  étoit  admirable.  Les  livres  y  étoient  partages  en 
trois  claffes.  La  première  étoit  compofée  de  livres  de  piété  à 
l'ufage  des  dames  :  la  féconde ,  de  livres  de 'littérature  qui  étoient 
pour  les  hommes;  &  la  troifiémc,  de  Hvres  communs  aux  deux 
lèxes.  Ces  livres  étoient  placés  d'une  manière  fort  commode,  fur 
des  tablettes  qui  étoient  à  portée  des  fîéges  ;  de  façon  que  les 
hommes  &  les  dames  pouvoient  y  atteindre  &  les  prendre  étant 
aflTis.  On  y  trouvoit  entre  autres  les  oeuvres  de  Varron ,  d'Horace , 
de  S.  Auguftin ,  de  Prudence ,  d'Origene  de  la  verfion  de  Ruffin. 

Cette  bibliothèque,  au  refte ,  que  Sidoine  compare  à  celles  des   

mufées  publics  de  Rome  &  d'Alexandrie,  n'étoit  point  pour  un 
vain  ornement.  Ce  fçavant  prélat  nous  afliire  que  tous  ceux  qui  fe 
trouvoient  dans  la  maifon  y  étoient  extrêmement  aflidus ,  qu'on  y 
pafToit  la  plus  grande  partie  de  la  matinée ,  &  que  durant  le  repas 
on  s'entretenoit  de  la  lefture  qu'on  avoir  faite.    .    ;  '  .  , 

Sidoine  connoifToit  particulièrement  la  bibliothëqiie  de  Phjliim 
numi  ii  éroif  à  portée  ae  la  fréquenter  plus  qu'un  autre ,  foit  par  les 
liens  du  lang  &:  de  l'aminé  qui  l'attachoient  à  Ferréol ,  foit  par  le 
voihnage  d'une  autre  maifon  de  plaifance  qui  appartenoit  au  féna- 
teur  AppoUinaire ,  fon  parent ,  où  il  avoit  occafion  de  faire  de 
longs  fe  jours.  Celle-ci ,  appellée  Voroangus^  ou  plutôt  Vorocingus , 
iè  trouvoit ,  feloiî  ce  que  Sidoine  nous  en  apprei^l ,  fi  près  de  celle 
de  Ferréol  (  ^  ) ,  qu'on  pouvoit  abfolument  fe  difpenfer  d'en  faire 
le  trajet  à  cheval  ;  mais  elle  étoit  dans  une  diftance  affez  éloignée , 
pour  ne  pouvoir  aller  à  pied  de  l'une  à  l'autre  fans  fe  fatiguer.  La 
maifon  du  fénateur  AppoUinaire  étoit  bâtie  en  l'endroit  où  eft  au- 
jourd'hui (  c  )  la  paroifie  de  Brocen ,  en  Latin  Brocincus ,  à  deux 
cens^as  d'Alais.  "      '  * 

Ce  ne  fiit  que  peu  à  peu  &  par  différens  traités ,  ou  par  diffé-     L  I V. 
rentes  conquêtes  .'•ue  la  Narbonnoife  paflTa  toute  enriere  au  pou-  .^s  ryupfes 
voir  des  Viiignts.  bous  1  empire  de  bevere ,  ces  peuples  commen-  pafTentaupou- 

cerent  à  s'étendre  vers  lia  partie  orientale  de  la  Narbonnoife.  Ce  vo'rdes  Viii^ 

gots. 

im)  Skloti.  lib.  1.  cpift.  9.  (c)  Mena,  de  racadcra.  des  infcript,  toni. 

^  (*)  Sklon.  cann.      .  j.  pag.  181. 
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prince  (  a  ) ,  que  le  patrice  Ridmer  avoit  fidt  élire  eraperenrJe  i^.' 
461.      5e  Novembre  de  l'an  461.  a  pièt  avoir  fait  moiirir  M^^^^(ijm9ç^ 
cupoic  le  trône  des  Romains  avant  lui ,  ne  fût  point  reconnu  par  .le 

comte  Gilles, maître  de  la  milice.  Le  refus  de  ce  général  ayant  été 
fuivi  de  celui  de  toutes  les  troupes  Romaines  qui  lervoicnt  lous  Tes 
ordres  dans  les  Gaules ,  obligea  Severe  de  Te  hgucr  contre  lui  avec 
"Théodoric  II.  roi  des  Vifigpts.  Cette  ligue  rendit  d'autant  plus 
^ju^e  à  TÏiéodoiic  k  conqiSte  dttiQéAéà^rlfi^Narbonnoifè ,  aue  le 
^comte  Agiippin,  qoi  en  étoit  eouverneçr.  étoit<Jl)roullé  depuis 
^jt^- temps  avec  le  comte  Gilles,  &  cfifu^t  ravi  de  traverièr 
j^ittS  cette  occafîon  les  defleins  de  ce  dernier.  Auffi ,  loin  de  s'op- 
j>pfer  aiix  entreprifes  des  Viiigots ,  il  leur  livra  la  ville 'de  Nar- 
Donne ,  vraifemblablement  (/)  par  ordre  de  Severe  même  ,  dont  il 
avoit  cmbraffé  le  parti  j  car  il  paroît  que  la  ceflion  de  cette  place 


47*. 


'dut  être  une  des  conditions  du  traité  ^^Té  eoti|rTemper«ur  &  les 

■Vifîgois,  .      :    '  J  >"*t!!^II^;> 

^'  Ces  peuples ,  devenus  maîtres  d'une  des  plus  impoiingïii^»i|In$ 
qui  reftafTent  aux  Romains  dans  la  Narbonnoife ,  n'eurent  pHnlp 
|>eine  à  s'étendre  jufqu'au  Rhône ,  ik  h  s'emparer  de  cette  province 
entière.  Ce  fut  Euric  (c)  ,  fuccelleur  de  Théodoric  II.  ion  frcre, 
qui  en  aciieva  la  conquête  vers  l'an  472.  Après  s  ctre  rendu  maître 
du  Vêlai  ëc  du  Gevaudan ,  il  s'avança  dans  le  plat  pays ,  &  porta 
%s  armes,  vi^rieufesjufqu'aux  environs  du  Rhône.  4ion  il  s'ctOr 
para  de  tout  ce  qui  reftoit  à  conquérir  dans  la  Narbc(iiiill&<pfltt* 
miere.  Ceft  donc  ici  qu'il  ^t  fixer  l'époque  du  commencement 
àf^.Ji^  domination  des  Vifigots  fur  les  peuples  de  Nifmes.  Nous 
voyons  en  effet  que  le  fénateur  Appollinaire  (t/),  qui  faif(:>it  fa 
rcfidence  ordinaj|^  au  voifinage  de  cette  ville ,  dans  fa  mailbn  de 
Vwoc'inguSf  fut  contraint  de  la  Quitter  vers  la  fin  de  l'an  471.  & 
4'afler  îe  réfugier  dans  la  ville  de  Vaiion ,  oui  apparteooit  alors 
âttic  Bourguignons,  dont  les  ëlat&,  à  €9416  Je^kjûr affiaiice  «vtc 
les  Romains ,  Êôfiiieat  pae  eetraite  aiTurée  contie  les  Vi^îgots. 

Depuis  ce  changement,  la  ville  de  Nifmes ,  qui  avoit  relié  pré» 
de  fix  ficelés  fous  la  domination  des  Romains  ,  déchut  chaque 
jour  de  l'éclat  &  de  la  gloire  011  ils  l'avoient  élevée.  Aux  beaux 
jours*  dont  elle  avoit  jufqu'aiors  joui^  fuc|||^erent  des  iiecles 

(a)Idj|C.cbron.JaniaBd.£«r.4T>Iûdor.  «3«a.%6^p§,x»éi.Uh%^Wkfinlk*4» 

idirori.  Pagi , critic.  ad  ann.  461.  n".  t.  Lan;T.  tora.  1. pag.  117. 

Lh)  Ferrer,  tom.  |. ad aan.  4^ii.  pag. oi.  (a)  Sidoo. Ub.  A..q>ift. o. lib.  5.  epift,  j. 

^)miiiOQt«mân.poiirrt)ift.axdeC  ac6.flcJiU7.qpift..,|.Tiflqii^jyMiU 
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de  barbarie ,  d'ignorance ,  &  de  confufion.  De  quelle  magnifi-  ^  ^ 

cence  ne  l'avoient  pas  embellie  les  Romains  ?  Quelle  rufticité  ^71.' 
au  contraire  &  quelle  bizarrerie  dans  le  goût  n'y  répandirent  pas 
les  Vifigots  ? 

Toutes  ces  conquêtes  furent  confirmées  à  Euric  par  un  traité      L  V. 
folemnel  qui  fut  pafTé  entre  lui  &  l'empereur  Nepos ,  l'an  475*  NepoT'^cecït 
Suivant  ce  traité  (a)  qui  fut  moyenne  par  S.  Epiphane ,  évè-  toute  la  Nar- 
cue  de  Pavie  ,  que  l'empereur  avoir  envoyé  pour  ce  fujet  auprès  boonoife  prc- 
G  Euric  à  Touloufe ,  les  Vifigots  demeurèrent  maîtres  de  toute  ngSsïesra^ 
l'Aquitaine,  de  l'Auvergne ,  &  de  la  Narbonnoife  première  ,  avec  tholiqu^»  y 
le  domaine  abfolu  fur  tous  les  états  qu'ils  poffédoient  dans  les  Gau-  fj^  perfecu- 
les ,  &  dont  les  bornes  dirent  alors  la  Loire,  l'Océan  ,  le  Rhonc ,  — ' 
la  Méditerranée  &  les  Pyrénées.  Il  eft  à  remarquer  que  depuis  le  475* 
règne  d  Euric  (/»)  ,  la  Narbonnoife  première  quitta  ce  nom  pour 
prendre  celui  de  Septimanie  ,  dérivé  du  nombre  defèpt  cités  que 
les  peuples  p  jfléderent  dans  cette  province.  Elle  eut  auflî  en 
même  temps  le  nom  6c  Gotliie  ,  &  fês  habitans  celui  de  Gots  , 

{)arce  que  le  pays  étoit  fuumis  à  la  domination  des  Vifigots.  De- 
à  vient  que  ceux  qu'on  y  envoya  dans  la  {yite  pour  gouverneurs 
fiirent  appellés  tantôt  ducs  de  Septimanie ,  &  tantôt  marquis  de 
Gothie. 

La  domination  d'Euric  dans  la  Narbonnoife  première  n'y  porta 
pas  moins  de  dommage  &  d'altération  à  la  foi  catholique  qu'au 
gouvernement  civil.  Une  grande  partie  des  habitans  de  cette  pro- 
vince fut  forcée  d'embrafler  l'arianifme  ,  dont  ce  prince  étoit  un 
zélé  défènfeur.  Euric  porta  même  fon  attachement  pour  cette 
fcEïe  (  c  )  ,  jufqu'à  faire  mourir  les  eccléfiafliques  orthodoxes.  II 
chafla  I^s  catholiques  de  leurs  églifês  ,  dont  il  ht  boucher  les  por- 
tes avec  des  épines  ,  &  envoya  la  plupart  desévêqiies  en  exil. 

Cette  perfécution  finit  avec  Euric ,  qui  mourut  à  Arles  vers  la     L  yi. 
fin  de  l'an  484.  Alaric  IL  qui  lui  fuccéda,  fut  contraint  d'ufer  de  mé-  rcnd^?a 
nagement  envers  les  catholiques  de  fes  états.  Les  Francs  ou  Fran-  aux  cathoù- 
çois ,  peuples  guerriers  &  valeureux  ,  originaires  de  la  Germanie ,  51^"^^^^^-^ 
qui  à  la  faveur  de  la  décadence  &  des  troubles  de  l'empire  Romain ,  premicrc? 
s  étoient  d'abord  venus  établir  dans  la  partie  des  Gaules  fituée  fur  ■' 
les  bords  du  Rhin  ,  s'étendoient  tous  les  jours  dans  les  pays  qui 
Ibnt  entre  la  Seine  &  le  Rhin»  Clovis ,  qui  regnoit  fur  ces  peuples , 

(a)  Jonnnd.  de  Gctar.  gcfl.  cap.  47.      (*)  Hift.  génér.  de  Lang.  ibid.  pag.  xij. 
Enmxl.  vit.  Epiphan.  p.  1665.  &  feq.  Hift.    &  656. 

géact.  de  Lang.  toin.  i.  pag.  xi j.  &  660,      (c)  Gregoc  Turoo.  luA.  lib.  x.  cap.  t  j«. 
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n'avoit  rien  oublié  pour  poufTer  plus  loin  fes  conquêtes.  Depuis 
l'an  49 5.  que  ce  prince  avoit  embraffé  le  chriftianiline ,  les  Gau- 
lois qui  profeflbient  la  foi  orthodoxe ,  defiroient  (i?)  avec  ardeur 
de  pafler  fous  fa  domination.  De  forte  qu'Alaric  1 1.  qui  étoit  en 
guerre  avec  lui ,  craignant  la  défeélion  de  cette  partie  de  fes  peu- 
||les  ,  qui  n'en  étoit  pas  la  moins  confidérable  ,  rendit  la  paix  aux 
catholiques  de  les  états ,  leur  donna  la  liberté  d'élire  leurs  évêques, 
&  leur  permit  l'exercice  public  de  leur  religion. 

Les  évêques  catholiques  des  Gaules  étant  rentrés  dans  la  liberté 
de  leur  foi ,  formèrent  le  delTein  de  s'aflembler  &  de  confirmer  les 
joints  elTentiels  de  la  difcipline  eccléfiailique  ,  que  les  troubles  & 
es  perfécutions  avoientahcrce.  Ils  choifirent  la  ville  d'Agde  (^h)  , 
&  y  tintent  un  concile  dans  fé^lifc  de  S.  André  ,  après  en  avoir 
obtenu  la  permi/îion  d'Alaric.  L  ouverture  s'en  fit  le  1 1 .  de  Septem- 
bre de  l'an  506.  Sédat ,  évêque  de  Nifmes ,  fut  du  nombre  des  pré- 
lats qui  y  alfifterent  en  perionne  :  ce  qui  nous  fournit  une  preuve 
particulière  de  la  liberté  dont  jouiflbit  alors  fon  cglife. 

Sédat  fe  diftingua  par  la  faintetcde  fa  vie  &  par  fes  prédications. 
Il  paroît  qu'il  avoit  embraflc  la  vie  religieufe  dans  le  célèbre  mo- 
nallere  de  Lérins.  Un  ancien  manufcrit  Latin  (t)  de  cette  abbaye 
intitulé  Gregorianus  ^  à  caufe  de  quelques  ouvrages  de  S.  Grégoire 
le  Grand ,  qu'on  y  a  recueillis ,  fournit  de  quoi  appuyer  cette  con- 
jecture. On  y  rapporte  les  paroles  que  S.  Céfaire  adrelfoit ,  dans, 
une  de  les  exhortations ,  aux  folitairej  de  cette  iflc.  «  O  heureufe 
y>  ifle  ,  dit  ce  faintcvêque  d'Arles,  heureufe  retraite ,  où  Li  gloire 
»  de  notre  divin  fauveur  fait  tous  les  jours  de  fi  admirables  progrès  , 
»  &  où  la  malice  du  démon  fouffrede  li  grandes  pertes  !  Heureufe , 
wdis-je,  &  trcs-lieureufe  iilc  de  Lcrins ,  qui  quoique  pe|ite  &. 
w  toute  unie ,  élevé  au  ciel  une  infinité  de  montagnes  !  C'ell:  elle 
»  qui  forme  d'excellens  religieux ,  &:  qui  les  envoie  pour  évêques 
w  clans  toutes  les  provinces.  Ils  y  entrent  enfans  ,  &  ils  en  ferrent- 
»  pères.  On  les  lui  donne  tous  petits,  &  elle  les  rend  grands.  De 
»  ibldats  foibles  6c  fans  expérience  qu'ils  étoicnt,  elle  en  fait  des  , 
»  rois.  D'ordinaire  elle  fait  monter  jufqu'au  plus  haut  dégré  des  , 
»  vertus  ceux  qu'elle  reçoit  chez  elle ,  les  élevant  à  J.  C.  fur  les. 
»  ailes  de  Hi  charité  &  de  fon  humilité  ».  A  la  fuite  des  paroles  de 


(.1)  Cregor.  Turon.  Iiift.  lib.  1.  cap.  ij. 
&  lib.  10.  cap.  }  «. 

(/)  Labbc,  concil.  tom.  ^.  pag.  1381. 
U  Ici), 


(c)  D.  Efticnnot,  fragment,  rnm.  i  f .  p. 
loj.  Biblioth  patr.  tom.  8.  Gclâr.  A reJ^. 
Iiomil.  pag.  }  18.  Tillcmor.t,  méin.  pour 
fervic  k  l'iiill.  ccckf.  tom.  1».  pag,  »i6. 
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S.  Céfaire,  on  lit  ces  mots,  qui  font  de  la  même  main  que  le  relie 
du  manufcrit  :  S,  Honoratus,  &c.  S,  Hilarius  ,  &c,  S.  Seaaiius  ,  Ne- 

maufenjis  epijcopus.  î-  ;   

*  Comme  on  ne  peut  difconvenir  que  S.  Honorât  &  S.  Hilaire 
n'ayent  été  membres  de  la  célèbre  Iblitude  de  Lérins ,  d'où  ils  Ri- 
rent tirés  l'un  &  l'autre  pour  remplir  fucceflivement  le  (îé^e  épif- 
copal  d'Arles ,  il  y  a  lieu  de  croire  que  Sédat  évêque  de  Nifmes  , 
qui  eft  compris  avec  eux  dans  cet  endroit  du  manufcrit ,  pafTa 
également  de  cette  folitude  à  l'épifcopat.  C'eft  pour  cette  raifon 
qu'on  les  y  joint  tous  trois  ,  &  qu'on  les  propofe  pour  ces  grands 
siodeles  de  vertu  &:  de  fainteté  que  l'ifle  de  Lérins  envoyoit  pour 
évêques  dans  les  provinces ,  c'ell-à-dire ,  qui  en  étoient  tirés  pour 
être  placés  fur  le  chandelier  de  l'églife.  Au  furplus  on  pourroit , 
ce  femble ,  préfumer  ,  par  le  titre  que  le  manufcrit  donne  à  Sédat , 
que  cet  évêque  avoit  autrefois  été  mis  au  rang  des  faints ,  ainfi  que 
S.  Honorât  &  S.  Hilaire.  Si  on  n'aime  mieux  croire  que  c'efl:  une 
fuite  de  la  coutume  (a)  prariquée  dans  la  primirive  églife  c|ui  don- 
noit  ce  titre  aux  évêques  &  aux  prêtres  :  ce  qui  n'étoit  qu  un  titre 
d'honneur  ,  qui  marquoit  feulement  la  fainteté  de  leur  profeflion. 
On  le  laiffoit  quelquefois  après  la  mort  à  ceux  qui  l'avoient  eu  de 
leur  vivant,  uir-tout  aux  évêques,  comme  pour  mieux  honorer 
leur  mémoire  :  ce  qui  étoit  inlènfiblement  changé  en  un  culte  re- 
Jigieux  à  l'égard  de  plulieurs.  '  '  > 

On  a  deux  fermons  Latins  de  cet  évêque ,  l'nn  (/^  fur  la  nati- 
vité de  J.  C.  &  l'autre  (c)  furl'épiphanie.  il  étoit  en  relation  avec 
Ruricius,  évêque  de  Limoges  ;  il  nous  en  refte  une  lettre  (cf)  qu'il 
écrivit  à  ce  dernier ,  avec  la  réponfe  que  lui  fit  Ruricius.  Sédat 
n'ell  pas  différent  de  celui  que  le  catalogue  des  évêques  de  Nif- 
mes (e)  tiré  de  l'ancien  leétionnaire  de  l'églilè  de  cette  ville ,  ap- 
pelle Cefatus  ;  il  s'y  trouve  placé  hors  de  fon  rang  ,ainfi  que  quel- 
ques autres.  L'auteur  de  ce  catalogue  ne  s'y  cil  pas  toujours  affu- 
jetti  à  l'ordre  chronologique  ,  principalement  dans  la  fuite  des 
premiers  évêques.  ..  ». 

Il  paroît  que  fous  l'épifcopat  de  Sédat ,  l'églife  de  Nifmes  (/), 
malgré  l'altération  que  les  troubles  cauferent  prefque  par-tout  dans  la 
pratique  de  la  primitive  difcipline,  avoit  conlervé  lès  anciens  ul'ages. 

(a\  Baluz.  not.  ad  Salvian.  pag.  {d)  D.  Eftietwi.  ibid.  tom-  n.  pag.  10 j, 

(i)  D.  Eftiennot ,  fi-agmcni.  tora.  9.  pag.  Labbc ,  cockII.  tom.  4.  pag.  1 199. 

lîj.  (<)  Prcuv.  chron.  V.  pag.  9.  col.  i, 

(c)  Biblioth.  patr.  tom.  x  i.  pag.  109}.  (/)  Appcnd.  Aug.  fcim.          .  .  .  ; 
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^  Les  iaics  y  chancoieut  «ux  offices  divins  les  pièaumes  &  les  fiyaf^* 
jo^^'     nés ,  comme  les  clercs,  à  haute  voix }  les  uns  chantoient  en  Giec  » 

&  les  autres  en  Latin  ,  qui  étoient  les  deux  langues  dont  lepemdft 
même  le  fcrvoit  encore  dans  ce  pays.  Cet  uiâge  ne  s'étoit  pas  lou- 
tenu  dans  les  églifes  voihnes.  Nous  voyons  que  S.  Céfaire  (a)  ^ 
évêque  d'Arles  ,  avoir  été  obligé  de  le  renouveller  pour  les  laïc» 
de  fon  églife. 

L  V 1 1  r.  Cependant  la  guêtre  <iux  étoît  entre  Cbvis  &  A£uîe  II.  s'alla^ 
gow?pour  fê  toujours  davantage  ,  &  préparoit  au  prince  des  François  la 
déFendrecon-  conquêtc  desprovioces  méridionales dcs Gaulcs,  Clovis ,  que  di- 
"ues'^du^  roi  ^^^^  intérêts  failbient  agir  »  le  zele  de  la  foi ,  la  vue  de  rétatlir  les 
Sotis  °  F^n:  catholiques  dans  leur  liberté  ,  la  jaloufie  qu*il  portoit  à  lapuifTance 
"eV'^'^f^^^  d'Afaric  ,  &  le  defir  de  fa  propre  gloire,  profita  de  la  diij)oii- 
tK  ^és  favorable  où  étoient  les  peuples  catholiques  des  Gaules  pour 

palier  Ibus  (k  domination  ;  car  ils  n  avoient  point  perdu  k  fouve- 
nir  de  toutes  le&cniautés  on'Ëuiic  avoit  ci^ercées  cootr'cux.  Cbvift 
iè  mit  donc  en  marche  (S),  l'an  ^07,  à  la  tête  d*une  arnée  toe^ 
dérable  ,  formée  de  iès  propres  ttoupes ,  &  de  celles  que  Sige^ 
bert ,  roi  d'Auftrafîe  ,  lui  avoir  envoyées  Ibus  les  ordres  de  Cmo«* 
doric ,  Ibn  ftls.  Il  entra  dans  les  états  d'Alaric  du  côté  de  la  Tou- 
raine  ,  dont  il  fe  rendit  maître,  Alaric  qui  s  etoit  avancé  vers  ie 
Poitou ,  dans  le  delTeiii  de  le  combattre-,  plaça  d'abord  Ton  camp, 
ibus  les  murs  de  Poitiers  ;  d'où  il  alla.iê  poâer  dans  les  plaines  de 
Vouglé  ou  Vouillé  y  vtUàgé  ûsusé  à  dix  milles  de  Poitieis.  Clovis 
s'étant  approché  du  camp  d'Alaric  ,  &  les  deux  armées.étant  en 
péiènce  ^  la  bataille  âitbiflfKtât  livrée.  Le  fuccès  en  fiit  daborït 
incertain  pour  les  François  ;  mais  enfin  les  Vifîgots  forcés  décéder 
à  la  fupériorité  des  armes  de  cette  nation ,  furent  entièrement  dé- 
faits. jAhiric  leur  roi  y  perdit  la  vie  ;  ce  fut  Clovis  qui  rayaacceon 
verfé  de  dclius  fon  cheval,  le  tua  de  là  propre  muim 
_g  '  Cette  mémorable  Journée  décida  du  fort  des  Vilîgots  qui  ne 
s'en  felevesent  phis».  Clous  continuant  fes  conquêtes  avec  une  » 
pidité  excefllve ,  fe  vit  maître  (c )  dès  l'année  fuivante  de  tout^ 
i  Aquitaine ,  &  enfin  de  k  ville  de  Touîoufe  oiiil  ât  (bn  entrée  , 
fans  aucune  réfiftance  de  la  part  des  peuples  de  cette  ville ,  qui  fe 
ibumisemàiui  volontaicexoeat»  X^i&Viiigot&ièretireisut  à  Catca£i- 

(4)Vit.  s.  Ceiat.  Arclat.  intcradafanâ:.  lib.  i.  pag.  176. 

ord.  S.  Bened.  tom.  1.  pag.  66*.  (c)  Greg.  ibid.  lib.  x.  cap.  p.  FredM». 

(k)  Grcgor.  Turon.  hift.  lib-  i.  cap.  j?.  epit.  cap.       Procop.  ibid.  lib.  i.  twk. 

4c  lib«.    ca£.  u  BtQçoç,  de  t}dl.  Gjyb.  gép6r»4is  Laog.  tom.  i.  pag.  664. 
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fonne ,  &  ne  conferverent  que  les  villes  de  la  Septimanie  qui  ^ 
étoient  en  deçà  dans  la  partie  orientale  de  cette  contrée  avec  la     '  jos. 
Provence. 

Il  paroît  que  ce  fut  durant  le  cours  de  cette  guerre  que  ces  peu- 
ples hrentdel'amphitéatre  de  Nilmcs  un  lieu  d'aiyie  &  dedétenfe. 
Ils  y  conltruilirent  une  efpece  de  cliâteau  ,  à  deux  grofles  tours 
quarrécs ,  placées  aux  cotés  de  la  porte  de  cet  ancien  édifice  qui 
toumoit  vers  l'orient  j  elles  le  voyent  encore  aujourd'hui ,  mais 
vuides  &  délabrées  en  dedans.  Ils  bâtirent  outre  cela  des  mailbns 
fur  le  fol  que  les  Romains  appelloicnt  l'arène ,  ain(i  que  dans  les  ar- 
cades des  portiques ,  foit  pour  s'y  retirer  dans  le  befoin ,  foit  pour  y 
loger  la  garnilbn.  Les  murs  extérieurs  de  l'amphitéatre  furent  aufli 
entourés  d'un  large  folTé  ,  qui  fubfilloit  encore  au  commencement 
du  XIII.  (îecle  ;  ce  qui  rendoit  ce  lieu  une  véritable  forterelTe , 
qui  ell  appellée  dans  les  anciens  monumens  ^  cajirum  arenamm. 

Ces  peuples  qui  avoient  intérêt  de  fe  maintenir  dans  les  places 
de  la  Septimanie  qu'ils  poITedoient  encore  ,  voulurent  par  cette     L  I X. 
précaution  faire  de  la  ville  de  Nifmes  un  boulevard  contre  les  atta-  çoi^"e^retv 
ques  du  roi  Clovis.  Mais  rien  ne  rélîltoit  aux  armes  viftorieulès  dent  maîtres 
oes  François.  Peu  après  la  rédu6Hon  de  Touloufè  {a)  ,  Thicrri ,  Nilmcs. 
fils  de  Clovis  ,  s'empara  des  principales  villes  de  la  partie  orien- 
tale de  la  Septimanie  ;  tandis  que  Gondebaud  (/>)  ,  roi  des  Bour- 
guignons ,        des  François ,  alla  fe  rendre  maître  de  Narbonne , 
qu'il  abandonna  au  pillage  de  fes  foldats.  Géfalic ,  que  les  Vifigots 
avoient  élu  pour  leur  roi ,  au  préjudice  du  jeune  Amalaric  ,  fut 
contraint  de  fe  retirer  à  Barcelonne.  Ces  fuccés  néanmoins  furent 
bien-tôt  détruits. 

Les  François  devenus  maîtres  par  ces  viéèoires  de  prefque  toute      L  X. 
la  Seprimanie ,  ne  négligèrent  rien  pour  s'emparer  de  la  Provence,  n^^^^ns^'ïjj 
S'étant  joints  aux  Bourguignons  (c),ils  s'approchèrent  cette  même  plainesde  Bel- 
année  des  bords  du  Rhône  ;  &  afm  d'en  avoir  le  pafl'age  libre  pour  {f^î^''|[-'  ^^^^ 
pénétrer  en  Provence  du  côté  d'Arles  ,  ils  firent  tous  leurs  elforts  entre lôsFnin- 
pour  fe  rendre  maîtres  du  pont  de  bateaux  qui  conduifoit  à  cette  cois&lcsVi- 
ville.  Les  Viiigots  pollés  à  la  tcte  orientale  de  ce  pont  du  côté  de  ^'^^^ 
Provence  ,  la  défendirent  avec  une  vigueur  étonnante.  Durant 
cetceauaque ,  ils  reçurent  unpuiilant  iècours^quc  le  général  Ibbas 

■  Fredeg,  epit.  cap.  ij.  Ainioh.  lîb.  diic.  liift.  raîfcJf.  lib.  ly.  CàflTiod.  lib.  8. 
f .  cap.  li.  opith  io.  Le  Cointe,  ad  aim.  /lo.  n".  i. 

U\  Ifid.  dironic.  Hilt.  géne'r.  de  Laog.  tom.  i.  pag.  149.' 

4O  Joniand.  de  Getar.  geft.  c.  {8.  Paul.   &  66f. 
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.  j  ^  commandoit ,  &  qui  leurétoit  envoyé  parThéodoric  !L  roi  des 
,Jg,'  *  Oilrogotsou  d'Italie ,  ayeul  maternel  &  tuteur  du  jeune  Amalaric  : 
fèconrs  qui  les  mit  en  état  de  confèrver  les  bords  du  Rhône.  En 
effet ,  ce  o;éncraI  ayant  repoufle  les  François  ,  les  pourruivit&  les 
attaqua  avec  tant  de  fuccès  que  leurs  troupes  furent  entièrement 
défaites  ;  ils  y  perdirent  trente  mille  hommes.  On  ignore  Tendrait 
précis  oii  Ce  pafla  Taétion  ;  mais  îl  y  a  lieu  de  croire  que  ce  fiit 
dans  lesplaines  de  Bellegarde ,  village  iîtué  à  quatre  lieues  au  (iid» 
eft  de  Niimes. 

L  X  I.        Ibbas  continua  (es  fuccès ,  &  reprit  fur  les  François  (a)  prdqœ 

LcsViiigots  tQij^ej      villes  fituées  entre  le  Rhône  &  les  Pyrénées  ,  dont  ces 

reprennent  ,      ,,    .  ,  ,   ^  j>   p  -i  • 

Nifiii  -irlcs  peuples  S  etoient  rendes  maîtres;  de  forte  que  des  1  an  çoç.ilavoit 
recouvré  la  ville  de  Narbonne.  Ce  qui  lui  fut  d'autant  plus  aifé 
J09,  que  Clovis,  au  bruit  de  ia  défaite  de  fes  troupes  fur  les  bords  du 
Rhône  (^),  avoit  levé  le  fîéce  de  Carcaflbnne  ,  &  ctoit  retourné 
à  Touloufe  y  d*oiiîl  fe  lemut  dans  l'Aquitaine.  Le  général  Ibbas 
ji'auroit  pas  manqué  de  recouvrer  auifi  la  ville  de  Touloufe ,  qut 
feftoit  encore  au  pouvoir  des  François ,  s*il  n*e  ût  été  forcé  (c)  de 
pafTer  en  Efpngtie  pour  y  combattre  Gefalic ,  ufurpateurdu  throœ 
des  Viligots  ,  qui  entretenoit  des  liailons  avec  le  roi  Clovis. 

Cependant  les  FrAnçois  ,  foutenus  des  Bourguignons  leurs  al- 
liés ,  firent  de  nouvelles  tentatives  l'an  510.  pour  s'emparer  de  la 
Provence.  Après  avoir  ravagé  tous  les  environs  du  Khone ,  ils- 
paflèrent  ce  fleuve ,  Ôc  allèrent  fermer  le  fiége  d*ArIes  ^  mais  les 
nabitans  âclagamifon  de  cette  ville  foutinrent  leurs  attaques  avec 
toute  la  bravoure  poiTible.  Ce  qui  fit  traîner  le  (iége  en  longueur,  6c 
donna  le  temps  aux  afîiégés  de  recevoir  le  fecours  (e)  que  Théo- 
doric  ,  roi  d'Italie  ,  leur  envoya  fous  le  commandement  de  fes 
généraux.  Les  Vifî^ots  encouragés  par  le  renfoiT  de  ces  nouvelles 
troupes,  firent  une  violenie  f  ortie  fur  les  François,  6c  les  contrai- 
gnirent de  lever  le  fiége.  Après  les  avoir  pouniiivis  )ufqu'au-delà 
de  la  Durance ,  ils  s'emparèrent  de  la  vide  d*Orange. 
L  X I  r.        Cette  défaite  ne  fit  qu'alTurer  davantage  aux  Vifigots  la  partie 

ia(Ss''^»<îfA         Septimanie  qui  étoit  voifine  de  la  mer.  Il  paroît  d'ailleurs 

par  riiatercLl- 

que  Nifmes  refta  entièrement  fous  la  puiflance  de  Théodoric  , 
fiie^  Mu^^  tant  que  ce  prince  en  qualité  de  tuteur  d'Amalaric  gouverna  les 

jii^         (")  Cartïod.  lib.  ^.  epifl.  17.  (d)  CalTiod.  lib.  j.  epift-  ji.  &  40.  Le 

(/■)  Piocop.  de  bK'l].  Gndi.lib*  I*  GvegW  Cointe  ,  ad  ann.  çr-,.  i. 
Tor.  lùii.  Iib.  X.  cap.  }?.  (0  Vit.  S.  Csùs*  Aidât,  1^  x.  if.  &f« 

(c)iri(l.cbioii»CalSo(Llib.  }.epifl.4j.  &  29. 
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états  Vifigots.  Nous  en  avons  une  preuve  particulière  dans  les  ^  j  ^ 
écrits  (a)aeG  reeoire  de  Tours.  Cet  niftorien  rapporte  qu'A ram  ,  511. 
qui  gouvemoit  ta  Provence  &  la  Septimanie  fous  l'autorité  de 
Théodoric ,  irrité  contre  un  archiprêtre  du  diocèfe  de  Nifmes ,  de 
qui  il  avoir  reçu  quelque  offenfe ,  envoya  des  gardes  dans  cette  der- 
nière ville ,  qui  acpendoit  de  Ton  gouvernement ,  pour  l'arrêter  & 
le  conduire  en  celle  d'Arles,où  les  gouverneurs  de  ce  pays  faifoient 
leur  réfidence  ordinaire.  Les  gardes  fe  méprirent  ;  au  lieu  de  l'ar- 
chiprêtre ,  ils  emmenèrent  l'archidiacre  de  Nifmes ,  nommé  Jean , 
qu'ils  allèrent  prendre  dans  fa  propre  maifon.  Il  étoit  déjà  tard 
lorfqu'ils  arrivèrent  à  Arles  ,  &  les  portes  en  étoient  fermées  ;  ce 
qui  les  obligea  d'attendre  au  lendemain ,  &  de  pafler  toute  la  nuit 
au  pied  des  remparts  de  cette  ville.  Cependant  Aram  ayant  vu  en 
ibnge  cette  même  nuit  l'archidiacre  Jean ,  qui  lui  faifoit  des  repro- 
ches fur  l'injullice  qu'il  étoit  au  point  de  commettre  à  fon  égard , 
il  le  fît  venir  à  fon  lever  devant  lui  i  mais  convaincu  de  l'erreur  , 
il  le  renvoya  après  l'avoir  chargé  de  préfens.  Toutes  ces  circonf- 
tances  caraftérifent  très-bien  l'autorité  abfolue  que  les  officiers  Vi- 
iîgots  exerçoient  en  ce  pays  au  nom  du  roi  de  cette  nation. 

Grégoire  de  Tours  ajoute  que  ce  fut  S.  Baufile ,  pour  qui  l'Ar- 
chidiacre avoit  une  dévotion  particulière  ,  qui  lui  procura  fa  déli- 
vrance par  ce  rêve  miraculeux  ;  &  que  le  gouverneur  Aram  en 
;  ayant  été  inllruit ,  conferva  depuis  une  grande  piété  pour  ce  faint , 
&  eut  dans  toutes  les  occafions  beaucoup  d'égard  pour  Nil'mes  , 
en  faveur  desreliquesdc  ce  martyr  qu'ony  conlervoir  encore  alors. 

Nous  fçavons  en  effet  par  le  témoignage  du  même  hillorien  , 
que  la  dévotion  pour  S.  Ôaufile  s'étoit  répandue  en  diverlês  par- 
ties du  monde  chrétien ,  &  que  les  miracles  c^ue  Dieu  avoit  opérés 
fur  fon  tombeau  en  avoient  été  la  fource  &  1  origine.  Il  étoit  venu 
un  laurier  au-defliis ,  dont  les  feuilles  rendoient  la  fantc  aux  ma- 
lades ,  ainfi  que  les  gens  du  pays  l'avoient  fouvent  éprouvé.  Le 
bruit  s'en  étoit  même  répandu  jufques  dans  l'orient;  de  Ibrte  que 
Fempreflement  qu'on  avoit  à  emporter  quelques  morceaux  de  cet 
arbre  miraculeux ,  étoit  fi  grand,  que  les  feuilles  n'y  pouvant  fuf- 
fire ,  on  s'en  prenoit  aux  branches ,  &  des  branches  à  l'écorce  &  à 
Ja  tige  :  ce  qui  le  fit  enfin  fécher  &  mourir. 

Ce  furent  fans  doute  ces  miracles  &  cette  dévotion  qui  enga-  LXIII. 
gèrent  les  catholiques  du  pays  à  conftruire  un«  églifc  auprès  du  nrmaJlere 


de  S.  Baulile. 


(4)  Gregor.  Turon.  de  glor.  martyr,  lib.  i,  cap.  78. 
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tombeau  de  S.  Baufîle.  On  y  bâtit  auiîi  un  monaftere ,  mais  plus 
^  ^"^^^  »  vraiièmblablement  néanmoins  peu  après  le  rêve  d'Aram ,  qui 
touché  de  ce  miracle  dut  favorilèrde  toute  la  prote^Hon  un  ctablil- 
fement  qui  ne  tcndoit  qu'à  rendre  plus  célèbre  le  culte  du  làuu  mar- 
tyr. Déjà  la  proteflion  monaftique  étoit  devenue  llorilî'ante  dans  la 
Narbonnoilè  première ,  &  les  évéques  la  ibutenoient  de  tout  leur 
crédit.  Les  monailereç  avoient  même  commencé  à  ie  fonder  dans 
cette  province  dès  la  fin  du  IV.  (iecle.  S.  Sulpice  Severe  (a)  fut  le 

Î3remier  qui  y  embrafTa  la  vie  cénobitique ,  à  l'exemple  de  S.  Pau- 
in ,  fbn  ami.  Il  fe  retira  dans  le  lieu  de  Primuliac ,  qu'on  croit  avoir 
été  fîtué  entre  Narbonne  &  Touloufe ,  où  il  bâtit  un  monallere  pour 
y  mener  une  vie  folitaire  &  pénitente ,  conjointement  avec  quel- 
ques difciples  ciu'il  s'étoit  aflociés  vers  l'an  390.  Le  monaflere  de 
S.  Baufile  fut  aonc  conflruit  tout  auprès  de  Nifmes ,  au  bas  de 

Quelques  collines  qui  en  dérobent  la  vue  à  la  ville ,  &  à  l'entrée 
'une  belle  plaine  qui  fait  face  au  levant  &  au  midi  j  cette  heureufe 
pofition  en  faifoit  une  agréable  folitude.  -  ^^ 

LXIV.  La  vénération  d'Aram  pour  S.  Baufile  ne  fe  borna  pas  à  réparer 
par  des  préfens  l'injurieufe  méprifê  que  fes  gardes  avoient  faite  en 
la  perfonne  de  l'archidiacre  Jean.  Le  fiége  épifcopal  de  Nifmes 
étant  venu  à  vaquer ,  ce  duc  ou  gouverneur,  dont  la  faveur  &c  la 
proteèlion  ne  pouvoient  manquer  de  déterminer  le  choix ,  fut  caufê 
que  réle6Hon  tomba  fur  cet  eccléliaflique.  Jean  étoit  d'ailleurs 
très-digne  de  remplir  le  fiége ,  foit  par  fes  mœurs ,  foit  par  fes  lu- 
mières- L'hiilorien  (/')  ,  qui  nous  fournit  ce  trait ,  en  fait  l'éloge  au 
temps  même  qu'il  n'étoit  qu'archidiacre.  Il  dit  qu'il  étoit  extrême- 
ment pieux ,  &  qu'il  avoir  un  foin  particulier  d'inflruire  la  jeuneffe 
de  fon  arcliidiaconé.  Nous  voyons  par -là  que  Jean  remplifToit 
exaftement  les  devoirs  attachés  à  fa  dignité  :  l'archidiacre  étant 
obligé  par  les  premiers  canons  de  l'égliie ,  qui  l'appellent  la  main 
&  l'œil  de  l'évèque ,  de  veiller  à  la  correftion  des  mœurs ,  à  l'édu- 
cation de  la  jeunefle,  &  à  l'inftruéHon  des  f)euples  dans  les  prin- 
cipes de  la  religion.On  ignore  au  relie  l'époque  précile  de  l'élection 
<le  Jean  I,  mais  il  paroît  ciu'il  faut  la  placer  avant  l'an  5 16.  où  arri- 
va (  c  )  la  mort  de  Théodoric  I!.  roi  des  Oflrogots ,  fous  l'autorité 
duquel  Aram ,  qui  favorifà  l'éle^Uon  de  cet  évêque ,  gouverna  la 
Septimanie. 

(j)  TillemoDt,  mém.  pour  (çrv'n  à  fliift.      (i)  Grcgor.  Turon.  de  glor.  martyr,  lib. 
ecdd'.  tom.  n.  pag.  311.  Hiih  gcnér.  de    i.  cap.  78. 
l^g.  tom.  I.  pag.  149.  &  637.  (c)  Pàgi,  ad  aoo.  nC.  a".  i> 
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r»L'évêché  de  Niirnes  fouffrit  bien  -  tôt  un  démembrement  conii-  " 

dérable ,  par  une  fuite  des  révolutions  que  la  guerre  entraine  après       j'^^/*  ^' 
foi  :  je  parle  de  l'évêché  de  Maguelonne  qui  fut  formé  d'une  par-     LX  i'". 
tie  de  celui  de  Nifmes.  Après  la  mort  d'Amalaric ,  les  Vifigots  D^^n'cmbre- 
ayant  élu  Theudis  pour  leur  roi ,  Tliierri ,  roi  de  Metz  ou  d'AuRra-  dié"^de '^î'^^ 
ûe ,  conçut  le  delTem  (a)  de  reconquérir  fur  ces  peuples  toutes  les  mes  pourforl 
places  qu'ils  occupoient  dans  la  Septimanic ,  &:  de  les  chaficr  en-  ïi" 
tierement  des  Gaules.  Ayant  mis  lur  pied  une  armée  condderable 
l'an  53}.  il  en  donna  le  commandement  à  Théodebert,  ion  fils.- 
Celui-ci  marcha  du  côté  de  Rouergue ,  &:  s'en  empara ,  ainH  que. 
de  la  ville  de  Lodeve.  Delà ,  pouffant  fes  conquêtes  jufques  vers  le 
Rhône ,  il  fe  rendit  maître  du  château  à^Ugcmum ,  d'Uzès ,  du  Ge- 
vaudan  &  du  Vêlai.  Alors  les  Vifigots,  qui  étoient  demeurés- 
maîtres  des  autres  places  qu'ils  occupoient  dans  la  Septimanie, 
voyant  que  les  villes  épilcopales  de  Lodeve  &  d'Uzès  leur  étoient 
enlevées,  que  déjà  même  ils  avoient  perdu  la  ville  de  Touloufe  „ 
&  voulant  conferver  à  la  Septiraanie  le  nombre  de  fept  cités  dont, 
elle  avoit  été  formée  dès  le  commencement  de  leur  domination  , 
firent  ériger  en  évêchés  ou  cités  les  villes  de  Carca/Tonne ,  d'Elne, 
&  de  Maguelonne.  Les  paroilles  de  ce  dernier  évcché  furent  dé- 
membrées de  celui  de  Nifmes. 

Il  ne  paroît  pas  au  relie  qu'on  doive  féparer  l'éreftion  de  ces» 
trois  évêchés,  ni  donner,  comme  font  quelques  modernes  {h')  ^ 
une  époque  plus  ancienne  à  l'égliiè  de  Maguelonne ,  ciu'ils  fup- 
polent  avoir  été  fondée  aufli-tôt  après  la  conquête  de  Touloule 
par  le  roi  Clovis.  Ce  ne  fut  fans  doute  que  lorfque  les  ViHgots  fe 
virent  privés  de  trois  cités ,  au'ils  fe  portèrent  à  demander  cette 
éreélion.  On  ne  connoît  d'ailleurs  d'évcque  de  Maguelonne  (c)" 
que  dans  des  années  fort  poftérieures  à  l'époque  de  la  priie  de  Tou- 
loufe par  les  François.  Boètius ,  qui  envoya  Genefe ,  archidiacre 
de  fon  églilc ,  pour  aflifter  en  fon  nom  au  iir.  concile  de  Tolède , 
tenu  l'an  589.  eil  le  premier  qu'on  puifTe  afflircr  en  avoir  rempli  le 
fiége.  Ce  qui  (uppolê  une  éreélion  plus  récente  que  le  commen- 
cement du  VI.  liecle.  M^h  t"«>r«'»lM^'K» 

En  ce  temps  aufiî ,  Théodebert ,  devenu  maître ,  comme  on  I.XVr;. 
vient  de  le  voir ,  de  Luzege  &  de  tous  les  pays  fitués  au  nord      f y^^^/'f'*' 
d'Uzès ,  ainfi  que  de  Rhodez  &  du  Rouergue ,  fit  de  fon  côté  cri-  iAr1}dium, 
cet  un  autre  évêché ,  connu  dans  les  anciens  monumens  fous  le  Jancicn 

^  territoire  des 

G>  Grcï.  Turon.  hift.  1.  j.c.  ii.&feq.    de  Lang.  tom.  i.  pag.  6^8.  .        ,i         J  ^olccs  Arc- 
(i)D.  de  Vie  ôwD.Vaiflttchift.géa.      CO  V.  Not.  iJ^XL  pag.  90;  &:fuw;.  \,u  «''"•W. 


.  ,  „  nom  âLArifiiliiim  ùVL  Arifaum ,  qùi  fiitformé  (a)  d'une  partie  de  cc- 
'  fj:  ^*  lui  dUzès  ;  &  nott  de  celui  dé  Nifmes ,  ni  de  celui  de  RKodez . 
comme  quelques-mte  ront  cru.- On  aflîgna  quinze  paroifles  à  ce^ 
.  nouvel  évêché,  qui  avoient  fait  partie  de  l'ancien  territoire  des 
'  Volces  Arécomiques ,  &:  qui  comprenoieiit  à  peu  près  l'étendue 
'  de  pays  où  font  aujourd'hui  les  lieux  fuivans ,  Meirucis ,  la  baronie 
.  d'Hier  les ,  le  Vigan ,  S.  Jean  de  Gardonenque ,  S.  Hipolite ,  Sauve,. 
Alais  y  Andufe ,  Cendras ,  Tornac ,  &  Vezenobre.  Ainfi ,  il  avbit 
prefi^ue  la  même  étendue  qiiéie  diocèiè  d'Alais ,  dont  les  deux 
extrémités  oppofées  confinent ,  l'une  au^îocère  d'Uzès,  &  l*autre 
à  celui  de  Vabres.  La  baronie  d'Hierles ,  appeliée  dans  les  ancieîdif 
VSlàésitenaAnjUu  ou  Enfdiiy  en  étoit  comme  le  centre.  Ce  qui  fait 
voir  que  ceux-là  fe  trompent  {b)  qui  le  placent  dans  une  plaine  du 
Rouergue  d'environ  fix  lieues  de  circuit ,  appellée  l'Arfat  ou  le 
LarTat.  Ils  confondent  les  limites  du  diocèfe  avec  le  diocèfe  même , 
&  donnent  &  l'Aquitaine  première  un  évéché  qui  n'appartenoit' 
certainement  qu'à  la  première  Narbonnoi(ê.  ' 

Déotaire^run  des  defcendans  de  Fcrréol ,  préfet  des  Gaules- 
fous  Valentinien ,  fonda  &  dota  l'évêché  ^AiifiHum  (  c  ) ,  &  il  fut 
le  premier  évêque  qui  en  remplit  le  fiége.  Comme  i!  étoit  frère  de 
Firmin,  évêque  d'Uzès ,  celui-ci  confentit  fans  peine  à  ce  démem- 
brement. Théodebert  attribua  aux  évêques  de  Metz  le  droit  de  fa- 
crer  c/eimL  é^Aiîpdium,  qui  devôlé'fiins  doute  être  accordé  au  mé-'^ 
tropolitain  y  Jé^eux  dfireàl'^véque  de  Narbonne.  Mais  ce  demiet'' 
s'y  fèroit  en  vain  oppofé ,  parce  que  Narbonne  étoit  encore  fous  la 
domination  des  Vifigots.  D'ailleurs ,  la  ville  de  Metz  étoit  la  capi- 
tale &  le  féjour  des  rois  d'AuHrafie  j  ainii ,  il  étoit  naturel  que 
Théodebert  préférât  pour  cette  prérogative  les  évêques  de  la  ville 
oii  iHaifoit  fa  réfidence.  .  -.no 

— T""  Après  ta  mort  de  Déotaîre  arrivée  vers  l'an  573.  Dafmattuir/ 
évêque  de  Rhoder  (</) ,  fit  tous  fès  efforts  pour  revendiquer  le» 
pa)js  dont  on  avoir  formé  l'évêché  èiAnfiMum»  Depuis  que  le* 
Viligots  avoient  repris  fur  les  François  les  quinze  paroiffes  qui  dé- 
pendoient  alors  du  diocére  d'Uzès ,  Dalmatius  en  avoit  joui  à  la 
faveur  de  la  domination  de  ces  premiers  peuples.  Mais  il  ceiià  de 

(j)  Mém.  tl;  l'acad.  des  infcript.  tom.  j.  Coinrc,  ad  arm.  fi;.  n'.  lo.  D.  do  Vie  & 

pa2.  }i6.  &  feq.  &  tom.  8.  pag.  44^.  D.  Vaiffete,  hifl.  gâiér.  de  Lang.  tom>  i. 

(^^)  Thomasd'AquinjdiflTert.deepilcop.  pag.  if'^.  &  679.  ^ 

Arillt.  Du  Bouchct  »  origin.  de  b  maif-  de  (ç)  Du  Bouche^ ,  ibid. 

Fianc.  Uv.     chap.  f.  Arnoo.  Dominici)  Ù)  Grt«.  Tiiraa.  hift.fib.  f .  c.  f .  Mân. 

'  AiilbiR.faiiiy.ie(Uvir.pag.4i,fcfai.Lc  deTaad.deiUcr«Mart.pig.-^4). 
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les  poflcder ,  après  que  Théodebert  les  eut  affignées  pour  ce  nou-  . 

vei  é véché.    vacance  du  (iége  parut  à  ce  prélat  une  conjonâiire    * ,  .  '  * 

£ivora]>ie  pour  faire  valoir  Tes  prétentions  ;  mais  il  en  fit  la  tentative 

fans  (Uccés.  Sigebert,  roi  d'Auilraiîe,  nomma  Moderic  pour  flic-  % 

ceflèur  de  Déotaire  |  &  ie  nouvel  évéque  continua  de  jotiir  de  ces  . 

paroifles. 

Quoique  les  François ,  qui  depuis  les  conquêtes  de  Thcoclebert  LXVir. 
occupèrent  ie  pays  d'Uzés  Se  le  diocélê  à^AnJdium  ^  ccendiiTent  ^^^^çf^*^^^, 
leur  aomination  prei'que  jufqu'aux  portes  4e  Numes ,  les  habitans  meureaupou- 
de  cette  dernière  ville  demeurèrent  long-temps  encore  au  pouvoir- -^^"^  des  Viii- 
dies  YiiSgots.  Elle  s  y  foutint  malgré  les  efforts  que  firent  les  f  ran-  & Vttaqï»'* 
çois  pour  s*en  rendre  maîtres ,  lous  le  règne  de  Leuvieilde.  Ce  des  François, 
prince  irrité  contre  Hcrménigilde,  fon  fils  (j),  qui  avoit  abandonné  ^g^^ 
rarianifine  pour  luivre  la  foi  orthodoxe.,  commença  de  le  punir 
par  l'exil.  Mais  n  ayant  pu  le  pervertir ,  il  avoir  poulie  Ik  rage  jui- 
qu'à  le  faire  mourir  dans  une  prifon ,  où  ce  pieux  prince  eut  la  tête' 
tianchée. 

Le  joucdepâque  de  Tan  585.  Ingonde,  £1  femme,  non  moins 
attachée  à  la  roi  catholique ,  efliiya  de  même  toute  la  difgrace  de 
Leuvieilde.  A  l'inftigation  de  ce  roi  hérétique ,  les  Grecs  f  >u  impé- 
riaux a'Efpagne  ,  qui  Tavoient  entre  leurs  mains ,  la  firent  embar- 
quer pour  Coiiftantinople  ,  mais  elle  mourut  i'ur  la  route  à  un  port 
ci  Afrique,  ituu  iils  Atiianagiidc ,  qui  etuiL  embarqué  avec  elle ,  lut 
traolporté  i  la  cour  de  répéteur  Mautice.  Comme  cette  piin- 
ceflè  étoit  nièce  de  Gontran ,  foi  des  Bourguignons ,  &  £sur  de  ' 
Childebef  t ,  roi  d'AuHrafie ,  cet  odieux  procécfé  obligea  ces  deux  : 
rois  à  s'unir  pour  faire  la  guerre  à  Leuvigilde. 

Gontran  {b)hi  donc  marcher  cette  même  année  un  corps  de , 
troupes  conlidérable  versilà  Seprimanie  ,  réfolu  d'en  faire  la  con-^ 
quête ,  &de  pénétrer  ju^u'en  Éfpagne  où  les  rois  Yiiigots  a\;pient 
étal)li  leur  fiëee.  VL  diviâ  cette  armée  en  deux  corps ,  dont  l'un 
Vavança  vers  la  ville  de  Niimes,  &  . l'autre  jufqu'à  Caroafibone* 


P'autce  part ,  Nicétias  (  c  ) ,  duc  ou  gouverneur  général  de  l'Au-S 
'  vergne ,  du  R  ouergue ,  &  de  l'Uzège ,  pour  le  roi  Chiidebert  fût  > 

-envoyé  par  ce  prince  a\'ec  quelques  milices  Auftrafiennes  pour  (è 

ipinidie  au  corps  d'nrnK  e  des  Bourguignons  qui  marchoit  vers 

Kiimes.  Ces  troupes  reume^  ravagèrent  entieremem  tous  les  pays. 

.  ■  ■    •  •    ,    .  I  .•  1:;    •  ■ 

'  ;^  Toann.  Bicbr.  chonic.  Greg.  Turon.  ,  Ui)  Grcg.  Turon,  ibtd.  cap.  x8.  &  t9,  -i 

liift;  tib.  ^.  cap.  1».  Paut.  diac.  u(lt  Lmi^  .  (c) Greg.  TvirOti.ibid.  cap.  jo, 

Mjr.  i.  cap.       ..    .        ;  ■  V  i.>  "  .    .  *    '  ' 
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qui  Ce  tfocvetent  fiir  leur  loute.  Après  avoir  dêCaU  lc|  cnvitons  de 
"  NiihieSy  détruit  les  champs  êc  les  vignes,  &  brûlé  les  maiibns  de 

campagne  ^ik  vinrent  fornierlefiége  de  cette  ville*  Mais  la  vigou-^ 
reufc  réfiltance  des  habitans  d*un  côté,  & Tapproche  de  Recca- 
rr  'e  ,  fil^  de  Leiivigilde  ,  de  \  l'autre  ,  quî  ?'n\'ançoit  à  la  tête 
d  une  nombrcuiè  armée  après  avoir  mis  en  luiteles  troupes  qui 
afTiégcoicnt  CarcafTonne  ,  les  obligèrent  bien  -  u')Z  d'abandonner  le 
fiége  de  Niiines.  Ce  prince  pafla  clcia  vers  le  Rhoue^  alla  atta- 
querle  château  à^l/^cni^m ,  oii  Ane  partie  des  troupes  Françoitès 
campées  iur  les  bons  de  ce  fleuve  s'etoit  retranchée.  lis^^rendit 
audtrc malgré  la  vive  dcfeniiè  de  la  earnifon  quil  fit  prifonniere  de-' 
guerre  ;  &  aptès  l'avoir  livré  au  piHage ,  il  ië  retira  dans  Xifnies.. 
De  forte  que  cette  ville ,  qui  étoit  alors  une  des  principales  places 
des  Vifigots  dam  la  Sepomâiiie ,  demeura  ibus  k  puioance  de  ^ 
peuples. 

il  li'en  fut  pas  de  mcait:  cIli  château  iïU^tmum ,  qui  retourjia  au 


qui  ctoit  maître  de  la  partie  du  diocèiê  d*Arles^nmée  en-deçà'^^' 

la  droite  du  Rhône ,  l  eûc  reconquis  (iir  les  Vifigots.  Nous  voyons 

en  effet  que  les  troupes  de  Reccarede  I.  quî  venoit  de  fuccéder  à 

Leuvîgilae ,  fon  pere ,  mort  au  mois  d'Avril  de  l'an  5  86.  ayant  fait 

une  expédition  l'année  fuivante  aux  environs  du  Rhône ,  portèrent 

leurs  coiirfes  dans  la  province  d'Arles ,  6l  reprirent  de  nouveau  le- 

'diâteau  d'^^ismam  fur  les  François.  Ce  prince  venoit  d'abjurer 

r!arianiiine  &  d*embraflêr  la  foi  catholique.  II  avoir  auifi  -tôt  en* 

yoyé  des  députés  dans  la  Septimanie  pour  en  informer  les  peuples^ 

de  cette  province ,  &  les  inviter  à  fuivre  faa  exetnpie.  La  pluparr 

étoient  rentrés  dan<;  îc  ^.ron  de  l'églilè^  mais  quelques-uns  des. 

principviux  fcigneurs  de  cette  partie  des  états  Viiic;ot<: ,  obllinés  à 

luivre  les  erreurs  des  ariens ,  firent  tous  leurs  efforts  pour  y  foutenir 

cette  fe£le ,  &  empêcher  la  religion  orthodoxe  d'y  prendre  le- 

defflis.  Ils  fe  liguèrent  même  avec  le  n>r  Contran ,  ce  qui  excita^ 

des  troubles  &  une  eTpece  de  foulevement  dans,  la  Septimanie 

qui  obligèrent  Reccarede  d*y  envoyer  des  troupes  pour  contenir- 

les  rébelles.  Ce  fut  dans  cette  occaUoii  que  k  fhâteau  àH/gemum 

fiit  repris  fur  les  Fraiîçois. 

IXVin.      Le  zele  &  la  piété  de  Reccarede  I.  firent  refleurir  la  foi  carbo- 

^^^éf!r"  liQue  dans  fès  états.  Ce  fiit  pour  en  procurer  l'affermiffement  que- 
que  de  Mu-   T.  ^ij^i       â       Ji       -  s 
jwa^        CjEi  £rmce.  convoqua  un.  conoie  de  tous    cveques  de  la  2iaaoa.ài 
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Tolède.  Ce  concile  (  a  )  commença  le  6.  de  Mai  de  l'an  5  89.  Soi-  Jj^dcT^C* 
xante- douze  évêques  d'Efpagne  &  de  la  Septimanie  y  aflîftcrent     '  589.' 
en  perfonne  ou  par  leurs  députés.  Pélage ,  évêque  de  Nifmes ,  ne 
s  y  trouva  pas  en  perfonne  j  mais  il  y  envo)  a  a  là  place  Valérien , 
archidiacre  de  Ton  églife. 

Comm#il  fut  ordonné  dans  cette  aficmblée  qu'on  tiendront 
tous  les  ans  un  concile  dans  chaque  province  le  premier  jour  de 
Novembre,  afin  de  veiller  à  Tobfefvation  des  anciens  canons ,  & 
de  maintenir  la  pureté  de  la  difcipline  eccléli;ifHque ,  les  évêques 
<le  la  Septimanie  s'afTemblercnt  (b)  à  Narbonne  cette  même  année 
au  jour  indiqué.  De  ce  nombre  fut  l'évêque  Pélage ,  qui  afllfta  en 
perfonne  à  ce  concile. 

Un  des  principaux  foins  des  prélats  qui  (e  trouvèrent  à  l'aflem-  LXIX. 
blée  de  Narbonne ,  fut  de  maintenir  parmi  les  eccléfiaftiques  la  rcde"s*"Bau- 
<lifcipline ,  la  puteté  des  mœurs,  &  lapplicatioaà  l'étude.  Dans  nie  devient 
ces  temps  malneureux  où  les  lettres  étoient  tombées  en  une  déca-  ""^jçu'Jg'^j^ 
dence  pitoyable,  les  monalleres,  devenus  les  feuls  alyles  de  la  région  pour' 
doékine  ainfi  que  de  la  piété,  fervoient  d'écoles  &  de  lieux  de  ^^'j"""!^ 
correftion  pour  les  clercs  comme  pour  les» laïques.  Le  concile  de  qu^j  cbdfol 
Narbonne  ordonna  aux  évêques  (cr)  d'y  envoyer  les  eccléfiaftiques  cèle  de  Nif. 
qui  négligeoient  l'étude ,  ou  dont  la  conduite  dans  le  (aint  miniltere  '"^ 
méritoit  cl' être  réformée  j  &  aux  abbés  (  t/)  de  fuivre  les  ordres  des 
évêques  touchant  les  clercs  &:  les  laïques  qui  étoient  mis  chez  eux 
pour  faire  f>énitence.  Comme  on  ne  peut  pas  douter  que  chaque 
ciocèfe  de  la  Sepdmanie  ou  de  la  Narbonnoife  n  eût  un  monaftere 
pour  rempUr  les  vues  des  prélats  de  cette  province  fur  cet  article, 
il  paroît  que  celui  de  S.  Baufile,  déjà  fondé  depuis  quelques  an- 
nées, &  le  feul  qui  exillât  alors  dans  tout  le  diocèfe  de  Nifmes, 
.  étoit  pour  celui-ci  l'endroit  où  l'évêque  de  cette  ville  envo^oit  les 
clercs  &  les  laïques  qui  avoient  befoin  d'inftruclion  ou  de  reforme. 

L'attachement  de  Reccarede  1.  pour  l'orthodoxie  paffa'à  fes  fuc-     L  X  3t. 
ceffeurs ,  qui  ne  furent  pas  moins  attentifs  à  faire  régner  la  pai^  &  Remeflâirc, 
la  tranquillité  parmi  les  Vifigots.  Ce  fut  dans  ces  vues ,  autant  que  Nifin^.***^ 
pour  s'affermir  fur  le  tronc ,  que  Sifénand ,  l'un  des  rois  qui  gou-  > 
vemerent  ces  peuples  après  lui,  convoqua  un  concile  national  à  ^'^J' 
Tolède  (<?) ,  dont  l'ouverture  le  fit  le  5 .  de  Décembre  de  Tan  633. 

(a)  Labbe,  concîl.  tom.  j.  pag.  lotf .         (J)  Can.  6. 

\b)  Labbc,  ibid.  pag.  loj  i.  Aguirr.  con-      \e)  Aguirr.  ibid.  pag.  j8j.  Labbe ,  ibid. 
cH.  Hiïpan.  tom.  i.  pag.  )8).  pag.  ijox. 

(c)  Can.  1 1. 

L  ij  .  • 
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'    RcmefTaire,  qui  rempliiîbit  alors  le  liège  de  Nifines,  fut  cîu  nombre 

6^}.'  ^        évêques  qui  y  aliillerciu  en  pedbnne  ;  ils  étoicnt  Ibixante-fix.  ^ 
Sept  autres  y  envoyèrent  leurs  procureurs. 

Parmi  les  canons  de  ce  concile ,  qui  regardent  la  difcipline  ecclè- 
fiaftique ,  il  y  en  eut  deux  qui  furent  faits  particulièrement  pour  les 
églifes  de  la  Septimanie ,  que  les  a6}es  appellent  la  j#ovince  des 
Gaules.  L'un  (a)  ordonna  qu'on  y  obferveroit  la  liturgie  des  églifes 
.  d'Efpagne ,  foit  pour  la  célébration  des  méfies ,  foir  pour  les  oifices 
•  &  pour  l'adminiliration  des  facremens  :  liturgie  (6)  différente  de 
la  Gallicane ,  &  qui  fut  depuis  appellée  Mozarabique.  L'autre  ca- 
non (c)  de  ce  concile ,  qui  ctoit  propre  aux  églifes  de  la  Septima^ 
nie,  y  établit  une  cérémonie  qu'on  n'y  avoit point  pratiquée  juf- 
-qu'alors ,  &  qui  confiltoit  à  bénir  pendant  1  office  de  la  nuit  de 
pâque  le  cierge  pafchal  &  la  lampe.  Il  ne  faut  pas  douter  que  cette 
liturgie  ne  fe  ft)it  alors  établie  dans  l'églife  de  Nifnftes.^L'évêquc 
Rémeffaire ,  qui  avoit  été  préfent  au  concile ,  dut  avoir  une  atten- 
tion paniculiere  à  l'y  faire  obierver. 

Ce  prélat  eut  à  cœur  les  intérêts  de  (on  églifè  ;  il  en  augmenta 
le  patrimoine  par  des  éons  (J)  conlidérables.  Les  anciens  mona- 
mens  (c).  nous  apprennent  que  la  première  année  du  règne  de  Tul- 
ca ,  qui  monta  fur  le  trône  des  Vingots  après  la  mort  de  Chintila-, 
fon  pere ,  c'elt-à-dire ,  l'an  640.  i'évêque  Rémeflaire  donna  la 
terre  de  Garons  à  l'églife  de  Nifmes:  terre  confidérable  ,  fituée  à 
une  lieue  au  midi  de  cette  ville ,  6c  qui  étoir  du  propre  domaine  de 
•cet  évêque  ;  ce  qui  doit  faire  préfumer  qu'il  fortoit  de  parens  riches . 
&  établis  à  Nifmes.  Il  fijt  inhumé  dans  l'églife  de  S.  Julien.  L'an- 
cien catalogue  des  évêques  de  cette  ville  lui  donne  le  titre  de  faint  j 
.mais  il  paroit  que  ce  n'ell  que  par  une  fuite  des  ufages  primitifs , 
^dont  j'ai  déjà  parlé ,  qui  attachoient  au  facerdoce  cette  quahfica^ 
.tion  honorable.  >  ' 

tXXT.        Le  fucceffeur  immédiat  de  Rémeflaire  fut  Jean  II.  que  ce  cata— 
Jeanll.évê-  [Qrrnç  qui  lui  donne  aufli  le  titre  de  faint ,  place  après  lui ,  &  quïl 
^es.  dit  avoir  cte  enterre  dans  la  même  eglile.  C  elt  tout  ce  qui  nous  en 

refte  de  connoiffance.  Les  nouveaux  éditeurs  du  Ga//la  clirïjlia- 
na  (/  )  le  confondent  avec  Jean  I.  mais  ce  que  je  viens  d'en  rap- 
porter fur  la  foi  de  l'ancien  catalogue ,  prouve  bien  que  ce  font 
deux  évêques  différens ,  &  qu'il  faut  placer  l'épifcopat  de  Jean  II.. 

iu)  Càn.  î-  Pceuv.  chron.  V.  paq;.  9.  col.  i. 

(i)  Mabill.  liturg.  Gallic.Iib.  i.c.^.n.  %,      (f)  Archiv.  de  l'cvéch.  de  Nifnies. 

(f  )  Can.  9.  (/)  Gall.  chrift.  nov.  edit,  t.  6.  p.  419. . 
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immédiatement  après  celui  de  RémelTaire.  AufTi  eft-ce  à  ce  der-       ^^.j  q 
nier  qu'il  faut  adapter  ce  que  ces  mêmes  éditeurs  difent  de  Jean  I.     '  ' 
que  c'ell  peut-être  le  même  évêquc  de  Gothie ,  appellé  Jean ,  dont 
la  fête  el^  fixée  au  26.  de  Juin. 

Après  Jean  II.  l'églife  de  Nifmes  fiit  gouvernée  par  Arège.  Ce  LXXir. 
prélat  en  occupoit  le  fiége  au  temps  de  la  fameufc  révolte  des  ha-  u,'^'^^*!'^''i^ 
titans  de  cette  ville  contre  le  roi  Wamba  :  révolte  où  ils  flirent  en-  mes.  ii Jvoltc 
traînés  par  le  comte  Hildéric  de  la  manière  que  je  vais  dire.  AulH-  J^^^J""^ 
-tôt  après  la  mort  de  Reccefvinde  (a),  roi  des  Vifîgots ,  arrivée  le  ijab'ir.,ns  de  * 
■premier  de  Septembre  de  l'an  672.  les  principaux  lèigneurs  de  la  ceuoMlL-con- 
-nation  élurent  Wamba ,  prince  allié  à  la  famille  royale ,  mais  plus  vygmi.j*^* 

'recommandable  encore  par  Tes  vertus  jointes  à  beaucoup  de  mo-   '—^ 

deftie,  que  par  fa  naifTance.  Toute  l'Efpagne  &  toute  la  Septima- 
•nie  avoient  également  applaudi  à  l'éleflion  de  ce  prince.  Nifmes 
*fut  la  feule  ville  qui  parut  vouloir  la  traverfer  ;  ou  du  moins  Hildé- 
'  rie,  qui  en  étoit  comte  ou  gouverneur ,  fut  d'abord  le  feul  d'entre 
•'♦les  principaux  feigneurs  Vid^ots  qui  fe  déclara  ouvertement  contre 
*ce  choix.  Il  corrompit  les  nabitans  de  cette  ville  8c  les  autres 
peuples  de  fon  gouvernement,  &  les  engagea  à  ne  point  recon- 
noître  Wamba ,  par  les  raifons  particulières  qu'il  en  avoir ,  &  qu'il 
faut  reprendre  de  plus  loin. 

L'empereur  Héraclius  (ù)  craignant ,  fur  quelque  vaine  prédic- 
tion qu'on  lui  en  avoir  faite ,  que  les  juifs  ne  clérruifîfTcnt  l'empire , 
les  fit  tous  (brtir  des  terres  de  fon  obéifl'ance ,  (k  engagea  le  roi  des 
François ,  qui  étoit  alors  Dagobert ,  à  les  chaHer  de  fes  états.  11  s'y 
en  étoit  réfugié  un  grand  nombre  des  pays  foumis  aux  Vifigots , 
parce  que  ceux-ci  les  forçoient  à  embraffer  le  chrillianifme.  Divers, 
conciles  de  Tolède ,  de  concert  avec  les  rois  &  les  grands  de  la 
nation  ,  les  avoient  chafles  d'Efpagne  &  d^  la  Septimanie.  Us- 
n'avoient  pas  laifle  de  faire  tous  leurs  efforts  auprès  des  gouver- 
neurs ou  comtes  des  villes  pour  les  porter  à  leur  donner  retraite. 
Hildéric,  comte  de  Nifmes  ,  fijt  des  premiers  à  les  protéger.  Il  lés 
rappella  &  les  garda  dans  fon  gouvernement,  nonobilant  les  dé- 
crets des  derniers  conciles  nationaux  qui  le  défendoient  très-étroi- 
tement.  De  forte  que  craignant  d^tre  puni  de  cette  intraéHon  ,  il 
prit  le  parti  de  foulever  les  peuples  de  fa  dépendance  :  il  paroît 
même  qu'il  portoit  fes  vues  julqu'à  l'efpérance  du  trône ,  où  iL 
oroyoit  de  pouvoir  s'élever  à  la  faveur  de  ces  troubles*  -  . 

(i»)  Jiil.  Tolet.hift.  expcd-  Wamb.  Ho-   chronic.  Marimi ,  lib.  6.  cap.  n. 
dcc  ïoictalib. }.  c.  ^.  î.  ôc  ii.Luc.  Tud.      {t}  Geft.  Dagob.  p.  jSo.  Frcdcg. ctoron». 


Digitized  by  Google 


86  HISTOIRE 

An  deJ  C      Q"^^  'î"**^         ^  Hildéric  commença  par  entraîner  dans  fa  ré- 
•    '671.'  *  volte  deux  prélats  du  pays  avec  lefcjuels  il  étoit  lié  d'une  finguliere 
LxxHI.    ^niiti^  »      n'a  voient  pas  eu  moins  cle  part  que  lui  à  l'infraéhon  des 
Le  comte  canons  rendus  contre  les  jui& ,  &  qui ,  par  cette  raifon ,  Te  trou< 
{l  At^^  1v:~  voient  également  indiTporés  contre  le  nouveau  roi.  Cétoient  Gu- 
que  dè  Nil-  niild US ,  e véque  de  Maèuelonne  >  &  Ramire ,  abbé  d*uii  monaiUire 
^^^"^  ^^"^    diocéfe  de  Nifines,  vraiièinbtablemeiit  de  celui  de 
dîfe  & Vacrcr  S.  Baufilc  ;  car  nous  n'en  connoiflbns  pas  d'autre  qui  y  exiilât  en  ce 
ilàpbcel'ab-  temps-là.  Ce  comte  n'oublia  rien  pour  corrompre  Arègc.  Mais  ce 
bé-Aamiie.    prélat ,  que  les  hiiloriens  (a)  nous  repréléntent  comme  un  perfon- 
iiage  d'une  vie  exemplaire  &  lans  reproche ,  ne  voulut  jamais  don- 
ner les  maiiis  à  fes  criminels  projets.  Malgré  les  menaces  d'Hildé- 
ric  &  les  mauvais  ttaitemens  qu'il  employa  pour  l'y  engager ,  il 
demeura  toujours  inviolablement  attaché  à  (on  légitime  miutre;  Il 
fut  dtaffé  de  fon  Hége,  chargé  de  fers ,  &  exilé  aans  les  états  des 
François  par  ordre  de  ce  comte ,  qui  fît  élire  à  fa  place ,  &  facrer  par 
deux  é  vêqucs  étrangers  de  fa  faflion ,  l'abbé  Ramire ,  le  même  qu'il 
avoit  engagé  dans  ion  parti.  Hildéric ,  foutenu  du  nouvel  évêque 
de  Nifmes  Se  de  celui  de  Maguelonne ,  n'eut  pas  de  peine  à  gagner- 
les  peuples  de  leurs  diocèles.  Bien- tôt  il  ne  garda  plus  aucunes 
meuires  ;  il  prit  les  armes ,  &  alla  avec  quelques  troupes' ravager 
les  pays  voitins  oit  la  révolte  n'avoit  pas  encore  pénétré. 
LXXIV.      Wamba  ayant  appris  la  nouvelle  de  ces  trouDles  Vers  le  fuk^ 
Le  diic  Pp.uI  temps  de  l'an  673.  envoya  le  duc  Paul  avec  une  nombreufè  armée 
Warnba  con-  P°"^  réduire  les  rébelles.  Mais  celui-ci ,  qui  étoit  allié  du  roi  Rec- 
tre  ks  fébei-  cefvinde  (/'),  n'écoutant  que  les  mouvemens  d'une  ambition  déme- 
Smoiir&fc  ^^^^^  >  forma  le  defTein  d'envahir  le  trône.  Il  s'arrêta  dans  la  Tarra- 
fait  élire  roi.   gonnoife  ;  &  après  y  avoir  attiré  à  fbn  parti  le  duc  Ranofmde ,  qui 

— T         en  avQÎt  le  gpuveAement ,  il  l'engagea  à  fyaifi¥iu  upe  oartie  de 

cette  province  en  ^  Êiveur.  Delà  îTs'avaflça  juicpTà  Narboifoe 
dont  il  s'empara  ;  &  enfin  il  Ce  fijt  couronner  dans  cette  ville ,  après  r 
.S*étre  ùàt  élue  pour  roi  de  la  nation  au  milieu  de  Ton  camp.  S'était 
enfuite  uni  avec  le  comte  Hildéric ,  &  les  autres  rébelles  deNifmes , 
de  Maguelonne ,  Se  des  environs ,  il  eiuraîna.ç^qs  la.révpJie  prei- 
que  tout  le  relie  de  la  Septimanie.  *■  ,  .  • 

.  LX  XV.       Sur  l'avis  de  la  défe6lion  de  ce  général  &  de  fbn  armée  W$m- 
wamba    jj^       s'étolt  Toos  en  mardie  vers  fa  Bifcaye  poi*  aroNsr^  ' 
l^tâ^  courts  des GaiGoiis,alfembl»lbii  coBiêa 

{a)  Jul.  Tolet.  tùd.  exped.  Wamb. 
(i;  LiK.  Tud.  dvoo.  Audna.  lib*  6.  cap,  t»« 
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crpédiens  les  plus  convenables  qu'il  y  avoit  à  prendre  dans  cette  ^ 
importante  conjonfture.  Le  conleil  fut  partagé  :  les  uns  vouloienc  673. 
au  on  marchât  lans  délai  contre  les  rébeÙes  j  &  les  autres ,  qu'on  fit 
oe  nouvelles  levées  de  foldats ,  &  que  pour  cet  effet  on  retournât 
vers  Tolède.  Wamba ,  qui  étoit  de  la  première  opinion ,  parce 
qu'il  croyoit  que  le  moyen  le  plus  (ùt  de  réduire  les  provinces  fou- 
levées  ctoit  de  hâter  cette  expédition ,  parla  avec  tant  de  tbrce  & 
d'énergie  que  Ton  avis  prévalut.  De  forte  qu'après  avoir  continué  fa 
marche  contre  les  Galbons ,  &  forcé  ces  peuples ,  dont  il  ravagea 
tout  le  pays ,  à  lui  demander  la  paix  ,  il  fe  rendit  en  cette  partie  de 
la  Tarra^onnoife ,  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Catalogne ,  la- 
quelle s'etoit  foulevée  en  faveur  du  duc  Paul.  Il  y  prit  Barcelonnc 
«  Gironne  ;  &  delà  il  s'avança  vers  les  pafl'ages  des  Pyrénées ,  où 
il  fit  repofer  deux  jours  fes  troupes. 

Pendant  qu'elles  prenoient  ce  repos ,  "Wamba  reçut  une  lettre 
ou  plutôt  un  cartel  ridicule  que  le  duc  Paul  lui  écrivit  pour  l'ap- 
peller  au  combat.  11  étoit  conçu  en  ces  termes  :  «  Flavius  Paul , 
>»  roi  fouverain  des  parties  orientales ,  à  Wamba  ,  roi  des  parties 
»  méridionales  d'Çfpagne.  Apprenez-nous  ,  généreux  &  brave 
»  guerrier ,  dites-nous ,  feigneur,  qiii  habitez  les  bois  &  les  rochers , 
ï»  n  vous  avez  franchi  les  fentiers  oc  les  défilés  des  montagnes }  fi , 
»»  comme  un  lion  conduit  Se  animé  par  le  carnage ,  vou^avez  paffé 
»  au  travers  des  plus  épaifles  forêts  &  des  bois  les  plus  fombres  ; 
>»  fi  vous  avez  eu  dans  votre  marche  plus  d'aftivite  que  les  cerfs 
•»  &  les  biches ,  &  plus  de  force  que  les  fangliers  &  les  ours  ;  fi  cela 
n  ell  ainfi ,  &  que  vous  vous  avanciez  en  jurande  hâte  vers  nous , 
»»  pour  nous  faire  entendre  le  chant  du  roflîgnol  ;  fi ,  comme  un  va- 
n  leureux  capitaine  ,  vous  êtes  dans  le  deflein  de  nous  combattre  ; 
n  defcendez  des  roches  efcarpées  qui  nous  fervent  de  borne^&  de 
j»  féparation ,  &  vous  trouverez  dans  la  plaine  un  athlète  qui  vous 
9t  attend ,  &  avec  qui  vous  mefurerez  votre  épée  y*.  Wamba  ne 
fît  point  de  réponfê  à  ce  cartel;  mais  il  Ce  hâta  a'aller  forcer,  juf- 
ques  dans  le  centre  des  provinces  foulevées ,  cet  orgueilleux  athlète 
qui  avoit  ofé  le  lui  adrefler. 

Il  partagea  fon  armée  en  trois  corps ,  &  leur  fit  prendre  à  cha- 
cun une  route  différente  pour  entrer  dans  la  Septimanie.  Il  fe  rtiit 
à.  la  tête  du  fécond  corps  (  a  )  ;  &  après  avoir  traverfé  les  Pyré» 
nées ,  il  dcfcendit  dans  la  plaine  de  Roullillon,,  où  il  campa 

t»)  Jul.  Tolet.  hift.  cxpcd.  Warob»  "  '  . 
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s  arrêta  deux  jours  ,  pour  attendre  les  deux  autres  corps  d'armée 
qui  amvetent  après  avoir  ibumis  fur  leur  route  les  places  les  plus 
importantes.  Ce  prince ,  après  avoir  diftribué  à  iês  foldats  les  dé* 
Douilles  qu'ilsavoient  prifes  dans  les  châteaux  &  les  places  des  ré-, 

belles  ,  continua  fa  marche  à  la  tête  de  toute  (on  armée  réunie. 
Mais  peu  de  temps  après  ,  comme  Ton  deflèin  ctoit  d'attaquer  la 
Septimanic  de  tous  côtes  .  il  en  détacha  une  partie  dont  il  donna  le 
commandement  à  quatre  ducs  ou  généraux  qui  allèrent  former  le 
fiége  de  Narbonne  j  tandis  que  le  refte  de  Tarmée  s'embarqua  fur 
une  flotte  qu'il  avoit  fait  équiper ,  &  alla  attaquer  cette  place  du. 
côté  de  Ta  mer. 

'  Aux  approches  de  Wamba ,  le  duc  Paul  commença  à  rabattre 
un  peu  de  fon  audace.  II  abandonna  la  ville  de  Narbonne  où  il 
s'ctoit  tenu  renfermé  julqu'alors;  &  après  v  avoir  laillé  une  forte 
garnifon  Ibus  le  commandement  du  duc  \V  itiimir,  à  qui  il  donna 
pour  adjoints  Ramire ,  évêque  intrus  de  Nifmes ,  Argcmond ,  lëi-^ 

fneurVifigot ,  &  Gultrician ,  primicier  de  quelque  églife ,  vraiiêm-^ 
lablement  de  celle  de  Narbonne ,  il  emmena  avec  mi  Argebaud  , 
évêque  de  cette  dernière  ville,  parce  qu'il  n'étoit  pas  bien  aiTuré 
de  là  fidélité,  &  fc  retira  h  Niiînes.  Là  il  ralTcmblf  toutes  fes  forces  ; 
6c  comme  cette  place  faifoit  fa  dernière  relîource,  il  la  fortifia  dc^ 
tous  côtés  ^&  fe  difpofa  à  une  vit^oureufe  défenlè. 
.  Cependant  les  troupes  de  U'amba  ayant  iiivelH  Narbonne ,  elles 
firent  fommer  le  duc  'W'Jttimtr  de  remettre  la  place  à  ce  prince , 
de  le  reconnoitre  pour  tcm  légidme  fouverain.  Mais  ce  comman-i^ 
dantméprifa  cette  fommation,&  ny  répondit  que  par  des  injures»! 
Alors  le  roi  fit  former  le  fiége  de  la  place  i  &  les  attaques  en  mcent. 
poufl'ées  avec  tant  de  vigueur ,  qu'il  la  prit  d'aflaut ,  (Se  y  fit  fon  en- 
trée. Après  quoi  il  continua  fa  marche,  &  força  de  fe  rendre  à  dis- 
crétion les  principales  villes  dont  les  rébelles  s'étoient  emparés, 
qui  furent  celles  de  Bézters,  d*Agde.,  &  de  Maguelonne.  11  avoic 
attaqué  cette  dernière  par  mer  &.  par  terre.  Les  prindpaujc  ré*.*, 
belles  déroutes  ces  villes  Rirent  arrêtés  &  faits  prilbnniersi  de  ce^ 
nombre  fut  Ramire ,  évêque  de  Nifmes.  Cet  intrus  ayant  aban-  ' 
€onné  le  duc  Wittimir  dès  le  commencement  du  fiége  de  Nar- 
bonne ,  avoit  pris  la  fuite  i  mais  il  fut  arrêté  dans  le  tenitoire  de. 
Béziers. 

T^nt  6»:  de /i_  rapides  fuccès  rcndoient  prefque  afTurée  au  roi 
Wanibaiâ  réduf^on  de  toute  la  Septtmanie.  Il  ne  lui  reftoit  plus' 
que  la  ViUe  de  Nifines  à  attaquer»  Cette  places  défendue  non  feu- 
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Ihnent  par  les  habitans  &  les  rébelles ,  mais  par  un  grand  nombre  ^  de  J  u 
de  François  que  les  conjurés  avoient  attirés  à  leur  iecours  »  étoit  '67).' 
dévenue  le  boulevard  &  le  plus  (ûr  afyle  des  révoltés.  Au/H  ce 
yànce  prit-il  toutes  les  mefures  nêcefiaires  pour  la  ibumettre.  Il  y 

envoya  d'nn  côté  trente  mille  hommes  d'élite  fous  le  commande- 
ment de  quatre  ducs  ou  généraux  ,  avec  ordre  de  l'invellir  &c  d'en 
former  le  fiége.  D'autre  part  ,  il  fe  campa  avec  le  relie  de  ion  ar- 
mée à  quatre  ou  cinq  milles  de  diliance ,  pour  être  en  état  de  dé-  • 
fendre  us  ailiégeans ,  &  de  repouiTer  les  François  >  s*ils  venoienc 
au  iècoufs  de  la  Ville. 

•  Les  troupes  chargées  du  ùége  arrivèrent  devant  Nifines  à  la  LXXVL 
poilifieda  jour ,  le  dernier  d*Août  de  ran673.  ^  «F^  avoir  étabH  (^ju^Jj^i 
leurs  quartiers,  elles  fe  difpoferent  à  commencer  fatraque.  Au  lever 

du  Ibleil ,  elles  s'avancèrent  en  bon  otdre ,  &  firent  une  première 
décharge  de  dards  ,  de  flèches ,  &de  pierres ,  furies  remparts  pour 
cil  écarter, les  ailiegés.  Ceux-ci  it  détendirent  ^vec  vigueur,  & 
lancèrent  fur  les  amégeaus*  une  nuée  de  toute  ibîrte  de  dards ,  qui 
Ikl^ligea  de  reculer.  On  y  levint  à  diveiiès  repriles.  Mais  îei 
Mlpesdu  foiiurent  toujouis  repouflTées  avec  un  égal  fucch.  Les 
iâtaques*ne  ceflerent  qu  avec  le  jour.  Comme  ce  détachement 
n*étoitpasaflèzcon(iderable»  on  envoya,  auffi-tôt  après  les  atta- 
ques ,  demander  un  renfort  au  roi  Wamba.  Ce  prince  ht  marcher 
înconriiicnt  dix  mille  hommes  choiHs  fur  toutes  fes  troupes ,  qui 
arrivèrent  au  camp  devant  Niikies  le  premier  de  Septeaibre 
«vantlejour,  , 

^Ce  iècûurs^dièattit  le  couiag^  du  duc  Paul  qui  le  vit  venir  dit 
Ittut  d'une  guérite.  Il  croyoit  que  Wamba  s*approchoit  lui-même 
avec  toute  u)n  armée.  Ses  foldats  n*étoientpas  moins  allarmés.  De 
forte  que  pour  ranimer  leur  ardeur ,  il  leur  fit  (a)  cette  courte  ha- 
rangue. *<  La  manière  dont  Tarmee  des  ennemis  eft  rangée  me  fait 
j»  connoitre  que  c'eft  mon  concurrent  qui  Ta  ainfi  di(pofée  ;  il  eft 
»  feui  capable  de  l'avoir  mifè  en  cet  ordre.  Que  votre  courage 
f  n*en  foit  pas  néanmoins  abbattu.  Vous  voyez-là  tvSaaàS&t 
f'toutes  les  forces  de  ces  Gots  orgueilleux  qui  avoient  la  témérité 
in  de  fe  vanter  qu'ils  viendroient  nous  accabler.  Ne  dotnea^  pas 
à  même  que  le  roi  n'y  foit  en  perfbnne  avec  toutes  fês  troupes, 
»  Vous  avez  donc-là  tous  vos  ennemis  réunis  ;  il  ne  vous  en  refte 

•  plus  à  craindre.  Je  conviens  qu'ils  ont  fignalé  leur  valeur  en  piur 

(«)  Jd.  Toiet.  hift.  ciped.  Wanib. 
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'  »  ficurs  occasions  ,  foit  en  fe  défendant,  (oit  en  attaquant  divers 

^"  6^i.'  ^'  **  peuples  dont  ils  ont  autrefois  été  la  terreur  ;  mais  ils  font  entiére- 
»  ment  déchus  de  leur  ancienne  bravoure,  par  le  défaut  d'exer- 
»  cice  ;  &:  ils  ne  connoiflbnt  plus  l'art  militaire.  Au  premier  choc , 
H  ils  prennent  la  fuite  ,  &  cherchent  à  fe  mettre  en  lieu  de  fureté  , 
»  parce  que  le  manque  de  courage  les  empêche  de  foutenir  les 
»  efforts  aun  combat.  Vous  ferez  vous-même  l'expérience  de  ce 
>»  que  je  dis  ,  dès  que  vous  aurez  commencé  à  vous  battre  contre 
>♦  eux  ».  Quelques-uns  des  foldats  ne  laifferent  pas  de  repréfenter  au 
duc  Paul  qu'il  fe  trompoit ,  &  que  le  roi  n'étoit  pas  dans  ce  déta- 
chement ,  parce  que  ibs  enfeignes ,  fans  lefquelles  il  ne  marchoit 
jamais  ,  n'y  paroiflbient  pas.  Paul  répliqua  que  c'étoit  une  rufe 
de  ce  prince  qui  les  avoit  cachées  pour  leur  faii«  accroire  qu'il 
étoit  avec  un  corps  de  relèrve  plus  confidérable  que  les  troupes 
campées  fous  les  murs  de  Nilhies  j  qu'il  avoit  recours  à  ce  ftrata- 
géme  pour  vaincre  par  la  crainte  ceux  qu'il  lentoit  bien  ne  pou- 
voir réduire  par  la  force  de  ies  armes.  i 
Leduc  Paul  finiffoitfa  harangue  ,  lorfque  lesaflîégeans  firent  la 
nouvelle  attaque  ,  mais  plus  rude  &  plus  vigoureuïë  encore  que 
la  précédente.  Ils  ne  cenerent  de  faire  pleuvoir  leurs  flèches  &C 
leurs  pierres  fur  les  remparts.  Les  afliégés  fe  défendirent  avec  une 
bravoure  &  une  intrépidité  étonnantes  depuis  la  pointe  du  jour 

3ue  l'attaque  avoit  commencé  jufqu'à  la  cinquième  neure  ,  c'ell-à- 
ire  ,  à  onze  heures  du  matin.  Les  afliégeans ,  loin  de  fe  décon- 
certer par  cette  vive  réfillance ,  n'en  devinrent  que  plus  animés 
à  la  furmonter.  Ils  continuèrent  l'attaque  avec  plus  de  furie  ;  &s'é- 
tant  enfui  approches  des  portes  ,  ils  y  mirent  le  feu,  firent  des  ou- 
vertures aux  murs ,  &  pénétrèrent  jufques  dans  les  rues  &  le  cœur 
de  la  ville.  Les  afTiégés  difputerent  encore  le  terrein ,  mais  fans, 
fuccès.  Quoiqu'ils  fè  défenciifTent  avec  tout  le  courage  pofllble  , 
ils  furent  contraints  de  céder ,  &  de  fè  réfugier  dans  l  amphitéatre 
quifèrvoit  de  forterefle  à  la  ville.  Les  troupes  du  roi  firent  une  bour 
chérie  affreufe  de  tout  ce  qui  fe  rencontra  de  rébelles  fous  leurs 
armes.  Les  rues  étoient  jonchées  de  morts ,  &  il  y  couloit  des 
ruifTeaux  de  fang,  La  frayeur  d'une  ûn  tragique  avoit  ébranlé  les 
plus  fermes.  D'un  autre  coté ,  les  plus  aviaes  de  burin  allèrent  pil- 
ler les  maifbns }  mais  ceux  qui  s'approchèrent  trop  de  l'amphitéa- 
tre  ,  furent  la  vi^lime  de  leur  avidité.  Les  rébelles  firent  diverfe» 
fbrties  fur  eux  ,  &  en  tuèrent  plufîeurs. 
•      Ce  qui  acheva  cependant  de  ruiner  ks  afiâires  des  rébelleifut 
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une  fëdition  qui  s*éleva  entr'eux -mêmes.  Ceux  des  citoyens  de 
Nifmes  (jui  s'étoient  renfermés  avec  le  duc  Paul  dans  Tamphitca-  1^^^ 
tre ,  le  (oupçonnerent  de  vouloir  les  trahir  &  les  livrer  au  roi 
.Wamba  ,  afin  de  faire  fa  paix  avec  ce  prince  ,  &  de  fauver  l'a  vie 
ôc  celle  des  foldats  qu'il  avoit  amenés  d'Efpagne  ;  de  manière 
qu'ils  firent  main-bafTe  fur  tous  ceux  qu'ils  crurent  être  du  com- 
plot. On  remarcjue  même  que  leur  haine  &  leur  mépris  contre  le 
duc  furent  portes  jufqu'au  point  d'égorger  à  les  yeux  un  de  Tes 
domeftiqueSjdont  il  leurdemandoit  ta  vie  par  les  fupplications  les 
plus  humiliantes.  Paul  voyant  fon  autorité  déchue  ,  fes  ordres 
méprifés  ,  &  Tentant  que  la  mélintelligence  c^ui  s'étoit  mife  entre 
fes  partifans  ,  le  conduiroit  à  une  perte  certame ,  réfolut  d'abdi- 
<juer  la  royauté.  Il  le  fit  publiquement  ce  jour-là  même,  après 
s  être  dépouillé  de  fes  ornemens  royaux. 

Il  ne  lui  rcftoit  plus  pour  éviter  le  fort  qui  le  menaçoit  ,  qu'à 
«mouvoir  la  pitié  &  la  clémence  de  Wamba.  AufTi  ayant  affemblé 
le  lendemain  au  matin  fes  principaux  complices ,  h  fut  délibéré 
d'employer  cette  voie ,  &  de  députer  à  ce  prince ,  pour  obtenir 
leur  grâce  ,  Argebaud  évêque  de  Narbonne.  De  forte  que  ce  pré- 
lat ,  après  avoir  célébré  la  mefle  folemnellement  pour  intérelfer  le 
ciel  dans  fa  caufe,fe  mit  en  chemin  revêtu  de  fes  habits  pontificaux. 
A  peine  eut-il  fait  quelques  milles  qu'il  rencontra  Wamba  qui  s'ap* 
prochoit  de  la  ville  à  la  tête  de  fes  troupes.  Argebaud  defcendit  in- 
continent de  cheval,  &  fe  jettant  aux  pieds  du  roi ,  il  lui  cxpol'a  en 
peu  de  mots  le  fujet  qui  l'amenoit ,  &  le  fupplia  d'accorder  grâce 
aux  rébelles.  Wamba  étoit  à  cheval  ;  il  s'arrêta  aufTi-tôt ,  &  le  fit  . 
relever.  L'évêque  de  Narbonne  prit  alors  la  parole  (i)  ,  &  dit ,  les 
larmes  lui  tombant  des  yeux  :  «  Prince ,  nous  avons  péché  contre 
»  le  ciel  &  contre  vous.  Nous  avouons  même  que  le  crime  que 
»»  nous  avons  commis  à  votre  égard  ei\  fi  atroce  qu'il  ne  mérite 
y*  pas  de  pardon.  Mais  votre  pitié  &  votre  miféricorde  feules 
»  peuvent  vous  engager  à  retenir  le  glaive  qui  a  déjà  immolé  un 
y*  (i  grand  nombre  de  citoyens  ,  &  à  conferver  les  refies  malheu- 
»»  reux  qui  ont  échappé  au  carnage.  Nous  vous  fupplions  donc 
n  d'ordonner  à  vos  troupes  de  ceflcr  le  mafTacre  qu'ils  en  font ,  & 
>♦  de  faire  pardonner  les  citoyens  aux  citoyens.  Uiëz  de  clémence 
>»  envers  ceux  gui  ont  évité  le  glaive  meurtrier ,  le  nombre  n'en  efl 
t*  pas.bien  confidérable.  Confidérez  que  fi  vous  ne  nous  accordez 

(a)  Jul.  Tolet.  hift.  «pcd.  Wamb. 

Mij 
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»  pas  promptemem  le  pardon ,  la  ville  de  Nifines  eft  rainée  iàns 
»  reflburce  j  4I  n'y  teftera  pas  un  iètil  citoj^en  qui  piûSk  dans  Tave* 
»  nir  la  défendre  », 

Le  roi  Wamba ,  qui  étoit  bon  &  (ènfible  à  la  pitié ,  fut  attendri 

par  le  difcours  de  l'évêque  de  Narbonne.  II  Itai  répondit  en  ces 
termes.  «  Raffurez-vous  de  yorre  crainte  lur  la  parole  que  je  vous 
»  donne.  Vos  prières  me  touchent  ^  j'accorde  la  vie  aux  coupables. 
i*  Mais  je  dûii  vous  dire  que  l'énormiié  de  leur  crmie  ne  permet 
tt  pas  de.  le  laiflèr  ehderemeift  impuni  »»;  Le  prélat  redoubla  fcs  inf* 
tances  pour  dbtenîr  le  pardon  abfolu.  Mais  le  roi  indigné  lui  répit» 
qua  :  »tA'Oe  à  vous  à  me  prefcrire  k  loi  ?  N*ai-je  pas  aiTez  fait  que 
i»*de  vous  avoir  laifie  la  vie  ?  Eh  bien ,  je  vous  déclare  que  je  n'ac- 
»  corde  qu'à  vous  feul  la  grâce  entière  ;  je  ne  vous  promets  plus 
»  rien  pour  les  autres  >».  Après  ces  paroles,  Wamba  reprit  fa  mar- 
che ,  &  s'avança  vers  Nilmes  y  où  il  envoya  cependant  fes  ordres 
pour  fufpendre  tous  les  a^es  dlioftilité. 
Ce  pfinceiétant  arrivé  à  la  diibnce  d'une  ftade  de  la  ville ,  ran^ 

Sea  les  troupes  en  bataille ,  comme  pour  donner  laiTaut  au  château 
es  arènes  qui  tenoit  encore  pour  les  rébelles.  Le  duc  Paul  s  etoît 
renfermé  clans  le  fond  des  galeries  inférieures  de  l'amphitéatre , 
rélolu  de  s'y  enfevclir  tout  vivant,  plutôt  que  de  tomber  enrre  les 
mains  du  roi  ;  mais  il  fut  bien-tôt  forcé  dans  cette  dernière  re- 
traite ,  &  enlevé  par  quelques-uns  des  principaux  capuames  de 
"Wamba^  qui  arrêtèrent  aum  quantité  de  GsaMsÔcde  François  que 
Paul  avoient  attirés  dans  ion  parti.  Ils  s*emparerent  en  même  temps 
de  toutes  les  lîcheflès  que  les  rébelles  y  avoient  retirées.  Après 
ouoi  ils  amenèrent  tous  ces  prilbnniers  devant  le  roi  qui  les  atten- 
ooit  au  milieu  de  fes  troupes.  Paul  étoit  conduit  par  deux  officier3 

fénéraux  à  cheval ,  qui  tenoient  chacun  une  trefte  de  fes  cheveux, 
.e  roi  le  voyant  approcher ,  leva  les  mains  au  ciel ,  &■  s'écria  les 
larmes  aux  yeux  :  O  Dieu ,  roi  des  roiî ,  je  vous  ioue  d  avoir  fait 
»  mordie  la  pouffiene  à  ce  rébelle  audacieux ,  comme  à  un  homme 
'»  blefTé  à  mort ,  &  d'avoir  abbatu  mes  ennemis  par  la  force  dé 
»  votre  bras«»  !  Paul  étant  arrivé  auprèide  Wambaf,  fc  proflema  à 
terre,  ainfi  que  les  autres  rébelles.  Alors  ce  prince  leur  adrefTa  ces 
paroles  :  «  A  quel  excès  n'avez -vous  pas  porté  l'extra  van;nnce  &: 
>*  l'ingraritude  ?  Vous  m'avez  rendu  le  mal  pour  le  bien.  Je  ne  veux 
«  point  examiner  ici  l'atrocité  de  vos  crimes.  Attendez  qu'on  pro- 
»»  nonce  votre  jugement.  Je  vous  accorde  la  vie,  bien  que  vous. 

Pitmlsi  mibitiez  pas  »,  Après  quoi^/Wanba  ordonna  que  tousr  Gfi& 
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prifonniers  fUlTent  placés  &  gardés  avec  loin  eu  divers  quartiers  de  ^  ^  ^ 
fon  armée.  "i,,,/  * 

La  principale  attention  de  ce  prince  fut  enfuite  de  réparer  les 
maux  &  la  défolation  que  la  ville  de  Nifmes  avoit  élTuyés.  Cette 
place  ,  Tune  des  plus  importantes  des  états  Viligots  ,  qui  par  , 
fa  lituation  à  l'extrémité  de  la  Septimanie  formoit  un  des  Doule- 
vards  de  l'empire  de  ces  peuples ,  demandoit  fans  doute  d'être 
promptement  rétablie.  Wamba  fit  aux  dépens  du  trélbr  royal  ré- 
parer les  brèches  qui  s'étoienc  faites  durant  le  fiége ,  rétablir  les 
murs ,  &  faire  de  nouvelles  portes  ;  on  avoit  brûlé  prefque  toutes 
celles  qui  étoient  auparavant  en  place.  Il  donna  ordre  en  même 
temps  d'inhumer  les  corps  morts  dont  les  rues  étoient  remplies  , 
&,qui  caufoient  déjà  de  l'infcéHon  ,  de  prendre  foin  des  bleflcs, 
&  de  rendre  aux  habitans  tout  ce  qu'on  leur  avoit  enlevé  durant 
le  pillage  des  maifons. 

Enfin  le  5 .  de  Septembre ,  Wamba  au  milieu  de  fon  camp ,  les  LXXVir. 
troupes  rangées  fous  les  armes  ,  fit  amener  devant  lui  tous  les  ré-  retffiie  conrrj 
belles.  Le  duc  Paul  chargé  de  fers  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  aux  Icguc  Paulûc 
pieds  du  trône  où  le  roi  étoit  aflis  environné  des  l'eigneurs  de  (a  ^^^^^P''*-*"' 
cour  ,  qu'il  fe  proflerna  à  terre  &  prélènta  les  épaules  au  prince 
pour  lui  fervir  de  marchepied ,  en  ligne  de  fervitude.  Wamoa  re- 
nouvellant  fes  reproches  ,  lui  dit  :  «  Je  vous  fomme  au  nom  de 
>»  Dieu  tout-puiflant ,  d'entrer  en  jugement  avec  moi  devant  vos 
»  fireresa/Temblés.  Déclarez  ici  fi  je  vous  ai  jamais  donné  fujet  de 
>♦  vous  révolter  contre  moi ,  &  de  vous  ériger  en  tyran  ».  Paul 
répondit  :  ♦<  Je  déclare  devant  Dieu  que  vous  ne  m'avez  jamais  fait 
>»  aucun  mal ,  &  que  vous  m'avez  au  contrtiire  comblé  de  faveurs 
>»  &  de  bienfaits ,  dont  j'étois  indigne.  J'avoue  aulîi  que  tout  ce  que 
y*  j'ai  eu  la  témérité  d'entreprendre  contre  vous  m'a  été  luggéré 
»  par  relj^rit  de  malice  que  j'ai  eu  le  malheur  d'écouter  ».  Le  roi  fit 
enfuite  une  femblable  demande  aux  autres  rébelles,  qui  répondii- 
rent  tous  de  la  même  manière.  Après  cela  y  il  fit  faire  la  leéiura 
du  ferment  de  fidélité  que  les  ré  belles  lui  avoient  eux-mêmes  prêté  . 
après  fon  éleélion  ,  de  celui  que  Paul  avoit  exigé  d'eux ,  &  des  car 
nons  des  derniers  conciles  de  Tolède,  qui  infligeoient  la  peine  de 
mort  &  la  confifcation  des  biens  contre  ceux  qui  tomboient  dans 
de  pareils  crimes.  On  ne  voulut  pas  fuivre  néanmoins  la  rigueur 
de  ces  décrets.  Ces  malheureux,  dont  l'état  avoit  ému  la  pitié  de 
toute  l'alTemblée  ,  furent  remis  à  la  clémence  de  Wamba.  Ce 
prince  fe  contenta  d'ordonner  qu'on  leurarracheroit  les  clieveux  , 
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_  &  quHls  fçroient  enfermés  dans  une  prifon  pouc  le  feiU  de  leur  vie. 
67* .      Luc  àe  Tuy  (a),  hiâorien  Doftérieur ,  prétend  que  le  roi  uâht  de 
plùs  de  févérité  enveis  Paul ,  iuiik  arracbcr  les  yeux.  Mais  Julien 
évéaue  de  Tolefie ,  auteur  conten^xtiara,  nedit  xiendectttcdr- 
'  confiance. 

La  clémerx;?  de  Wamba s'étend ir  auiilaux  priTonniers François 
&  Saxons  ,  qae  ie  duc  Paul  avou  attires  dans  Ibn  parti.  Après 
avoir  ordonné  de  les  bien  traiter ,  &  les  a^oir  comblés  de  bien- 
iâits ,  il  les  renvoya  âins  rançon.  On  ignore  èndcfemcnt  le  fort 
d'Hildéric  ,  comte  de  Nifines ,  qui  avoir  été  la  pfemiere  iburoc 
de  cette  révolte.  Il  périt  peut-être  au  iiége  de  Narbonne,  ou«n 
celui  de  Nifmes.  11  n'efl  pas  du  moins  nommé  dans  h  mitenoe 
prononcée  contre  les  rébelles. 
LXXVIH.  Pendant  ie  liège  de  Nilmes ,  le  roi  Wamba  eut  occaiion  de 
du^moSere  donner  des  preuves  fignalées  de  la  piété  &  de  fon  amour  pour  k 
àc  S.  Giilc£.  vertu.  Le^  gens  de  laramille  ou  delà  fuite  de  ce  prince  )  étant 
un  jour  à  la  chaflè  dans  les  forêts  ikaées  auxenvnons  de  Nifines 
du  côté  du  midi ,  découvrirent  la  erotte  d'un  vertueux  iblitaire  ^ 
&  furent  frappés  d'étonnement  à  la  vue  des  macérations  &  des 
auilérités  que  cethermîte  pratiqucit  dans  fa  retraite.  Ils  en  firent 
aujffi-tôt  le  rapport  à  Wamba.  Ce  prince  religieux  l'ayant  com- 
muniqué à  l'evêque  de  Nifmes  ,  ils  allèrent  tous  deux  voir  par 
eux-mêmes  les  merveilles  qu'on  racontoitde  la  vie  pénitente 
de  fkint  Gilles.  Céttntlenom  de*ce  pieux  hemûte,  que  la  plu- 

Î}art  des  modernes  (c)  font  vivre  dès  le  commencement  du  V I. 
îecle ,  mais  dontil  ne  paroît  pas  qu'on  puiffe  avec  fondement  fixer 
l'exiftence  {J)  avant  le  milieu  c\u  VU.  Le  roi  admira  la  pieté  tk  les 
vertus  du  folitaire  ,  &  lui  donna  tout  le  territoire  de  cette  forêt* 
Comme  Wamba  portoit  le  prénom  de  Flavius ,  fous  lequel  les  an- 
ciens monumens  parlent  de  lui  touchant  ce  don  ,  la  vallée  où  le 
irouvoit  ûtaée  la  grotte  de  S.  Gilles ,  porta  depuis  le  nom  de  val* 
lée  Flavienne  j  &  c'efl  fous  cette  défienation  que  les  mêmes  mo- 
•  numens  en  parlent.  Ce  fut  au  milieu  de  cett€  vallée,  defèrte  & 
environnée  de  bois  ou  de  marais ,  fituée  à  trois  lieues  au  fud-eft 
de  Nifmes ,  &  à  une  lieue  du  Rhône,  que  S.  Gilles  f  nda  alors , 
où  peu  après ,  le  célèbre  monaflere  qui  porta  depuis  ion  nom , 

Luc.  Tud.  chron.  Ict ,  vie  des  faims  .1.  Sept.  pag.  i .  &  fiÙT. 

(h)  Afta  finft.  1.  Septenib.  tom.  t.  pag.  D.  de  Vie  8e  D.  Vaiflècc ,  lii(t.  géoêt,  de 

xi^.  Scfcq.  Ltinî*.  tom.  i.  pag.  ^î^.  (>f'^>. 

{c)  Mabjiion,  anaieit.  tora.  j.  pag.  41  j.  (d)  V.  Wot.  XXil.  pag.  9^  6c  fui?» 
LcCoiiiteadanii.5)i.a"«ta,  0cfeq.Bail- 
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avec  une  ég\i(e  y.  fous  l'invocation  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul. 
•  Cependant  l'expédition  de  Wamba,  qui  rendit  le  calme  à  toute 
la  Septimanie ,  ayant  été  terminée  ,  ce  prince  partit  de  Nif'mes 
avec  l'on  armée  le  7.  de  Septembre.  11  fiit  obligé  de  hâter  Ton  dé- 
part ,  fur  la  nouvelle  qu'il  reçut  d'une  irruption  que  les  François  , 
fous  les  ordres  du  duc  Loup  ,  avoient  fajie  dans  le  territoire  de 
Béziers.  Mais  au  bruit  de  Ton  approche  ,  ce  général  François  s'étoit 
enfiii  avec  précipitation.  "Wamba  marcha  vers  Narbonne  ,  où  il 
lit  quelque  léjour.  Enfin  après  avoir.rétabli  la  tranquiUiiéde  cette 
province,  pourvu  à  la  fureté  des  places  ,  &  en  avoir  fait  chafTer 
io»JS  les  jtiits  ,  ce  prince  retourna  à  Tolède ,  dont  il  étoit  abfent 
depuis  fix  mois.  Son  entrée  dans  cette  ville  fut  une  efpece  de 
irioraphe;  il  étoit  précédé  des  rébelles  de  Nifmes,  quon  avoit 
mis  fur  des  chariots  &  à  découvert  à  une  certaine  diilance  de 
ia  ville.  Ils  étoient  nuds  pieds ,  fans  barbe  ni  chevelure ,  ce  qui 
étoit  une  marque  d'infamie  ,  &  revêtus  de  peaux  comme  les  efcla- 
ves.  Paul  leur  chef  paroiffoit  le  premier ,  chargé  de  fers  ,  portant 
une  couronne  de  cuir  fur  la  tête  en  figne  de  dérifion.  On  les  con- 
duifit  tous  en  prifon;  mais  ils  furent  élargis  la  iv.  année  du  règne- 
d'Ervige  ,  qui  remplit  après  XV^amba  le  trône  des  Viilgots. 

Wamba  étoit  trop  attentif  à  maintenir  le  repos  public  de  l'état, 
pour  négliger  celui  deséglifes.  Nous  avons  des  preuves  certaines 
de  fon  zeie  pour  celles  de  la  Septimanie.  Il  s'élevoit  fouvent  des 
différends  entre  les  évêques  de  cette  province  touchant  les  limi- 
tes de  leur? diocèfes.  Celui  de  Nifmes  étoit  expole  aux  mêmes 
conteilations  avec  les  évêques  des  villes  voiiines.  Wamba  avoit 
vu  de  fes  yeux  ,  pendant  fon  expédition  ,  jufqu'à  quel  point 
ces  brouilleries  pouvoient  devenir  dangereufes.  Etant  de  retour 
en  Efpagne  ,  il  examina  les  anciennes  ordonnances  que  fes  pré- 
déceffeurs  avoient  rendues  à  ce  fujet ,  &:  en  donna  (a)  une  pré- 
cife  vers  l'an  675.  par  laquelle  il  fixa  les  limites  de  chaque  diocèle 
par  quatre  termes.  Il  eft  difficile  aujourd'hui  de  reconnoître  ces^ 
termes,  parce  que  les  noms  en  font  extrêmement  défigurés.  Ceux- 
du  diocèfe  de  Nifmes  font  appellés  Bufa  ,  Angora  ,  Cajlellus  ,  & 
Sambia.  Ces  deux  derniers  étoient  communs  au  diocèfe  de  Ma- 
guelonne.  Celui  de  Sambia  paroît  {h)  avoir  été  corrompu  de  Sal~ 
■via,  qui  cil  Tabbaye  de  Sauve  ,  fituée  entre  les  diocèfes  d'Uzès  Sc 
de  Lodeve^ 

.  (a)  Du  Chefiie,  Franc,  (cript.  tom  i.  pag.  8^0.  &  fcqi. 
(/>)  tAém.  de  l'académ.  des  iolaipc  tcuo.  8.  pag.  448.. 


An.  de  J.  C. 

I.XXIX. 
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^       ^     Nous  ne  connoiffons  pas  pofitivement  1  evêque  qui  gouvemoit 
675.      réglilè  de  Niûnes  au  temps  de  cette  ordonnance  -,  mais  on  peut 
Lxxxr.   conjeâurer  que  c*étoit  Arège.  Il  ne  faut  pas  douter  du  moins  que 
^  ÏaÏSc      prélat  n'ait  été  rappelle  de  fon  exil ,  aulfi-tôt  que  le  roi  M^amba 
ifi^Vlif  ^e^*^  eut  ibuinis  la  ville  de  Nifmes  -,  fi  même  il  n*alia  pas  joindie  ce 
épiicopal  clc    prince  incontinent  après  l'arrivée  de  fes  troupes  dans  le  pays.  Le 
cis"Fa!l3de"  rétabliflement  dun  évêque  aufli  digne  de  la  bienveillance  de 
Grégoire,  Wainba  que  l'étoit  Arège  par  une  fidélité  à  toute  épreuve  ,  dut 
^ '^'^P')*'*'*  être  une  des  premières  attentions  de  ce  prince, 
ineutaprt'slui.     Quoi  qu*il  en  foit ,  Arège  eut  Crocus  pour  fucceffeur  immé- 
diat. Selon'ce  que  nous  en  apprend  Tanden  (a)  catalogue  du  lec- 
tionnaire  de  Nilmes ,  celui-ci  étoit  contemporain  de  S.  Gilles,  & 
du  roi  Flavius ,  c'eft'à-<lire  du  roi  V^amba  i  ce  qui  fert  à  fixer  fan 
épilcopat  ,  dont  les  commenceniens  ont  du  précéder  l'abdication 
que  ce  prince  fit  de  la  royanrc  en  faveur  dErvi^^e,  élu  roi  à  fa. 
place  (â)  au  mois  d'O^^obre  de  l'an  6^0.  A  Crocus  fuccéda 
lévêque  Pallade,  dont  nous  ne  connoiiions  néanmoins  que  le 
nom ,  qui  nous  a  été  confervé  dans  le  même  catalogue  ;  encore 
même  n'y  a^t-on  pas  marqué  Tannée  de  ibn  éjUicopat.  Il  y  eft 
appelle  Pallàdias.  Ôn  le  place  mal  à  propos  après  Wittering ,  qui 
ne  remplit  le  (iége  que  long-temps  après  lui.  Le  fuccefleur  de 
Pallade  fut  Grégoire.  C'eft  encore  ici  un  évêque  dont  ce  cata- 
logue ne  nous  a  tranfmis  que  le  nom ,  fans  en  marquer  le  temps. 
Céfat ,  qui  n'eft  pas  différent  de  Scdat ,  comme  on  l'a  vu ,  s'y 
trouve  placé  entre  ces  deux  évêques  :  nouvelle  prefive  'du  peu 
d'exa6titude  de  Tauteur  de  cette  pièce  dans  i'arrar.gcment  de  ceux 
dont  il  donne  la  fuite«t  Au  tefte ,  l'épifcopat  de  Crocus ,  de  Palbule  , 
&  de  Grégoire,  ne  fçauroit  êtm  nxé  qu'immédiatement  après  ce- 
lui d*Arège  ;  parce  que  nous  avons  Tépoque  certaine  des  autres 
premiers  évêques. 

LXXXII.       Les  rois  Vifigots  continuèrent  d'être  maitres  de  la  Septimanie 
Sarafi^^da^  î^l'l"''^  Roderic  qui  fut  le  dernier,  &  fous  lequel  cette  provmce 
laSeMimanie.  Sc  le  Tciïe  de  fes  états  tombèrent  au  pouvoir  des  Saralins.  Ces 
nie  des^^iO^  peuples  établis  en  Arabie,  &  ièébteurs  de  Mahomet,  écoient 
got&,^       pafles  en  Afrique  pour  y  étendre  leur  domination.  Après  y  avoir 
vâilicu  les  Maures ,  ils  avoient  pénétré  dans  TEipagneibus  le  règne 
de  Wittiza ,  ficVétoient  rendus  maîtres  d'une  partie  de  la  Maunta-* 
nie  Tingitane ,  qui  appartendt  aux  Viiigots.  Cette  premieré  con* 

(j)  Prcuv.  chron.  V.  pag.  9.  col.  i.  Aguirr.  chronol.  tom-  i.  coodL  Hîlpan.  pw 
1^)  ijoc  Tnd*  cbroiu  pag.  68.     iêq.  «6.  &  tom.  a.  çag,  6i>}. 

quête 


Digitized  by  Google 


An.-de  J.  C. 
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quête  s'étoit  faite  fous  la  conduite  cîe  Muza  ,  qui  gouvernoit 
l'Afrique  pour  Ulit  ou  "Walit ,  kalife  des  Sarafins.  Comme  ces  '^""cyj 

f)euples  fe  nourrirent  d'abord  dans  le  pillage  &  la  violence ,  on 
eur  donna  le  nom  de  Sarafins  (a)  ,  de  l'Arabe  Saraka ,  qui  fignifie 
larcin ,  pillage.  Devenus  maîtres  de  la  Mauritanie  Tiniritane ,  ils 
n'oublièrent  rien  pour  s'étendre  dans  le  relie  des  états  \  idgots.  Ils 
en  eurent  enfin  une  occalion  favorable  fous  le  règne  de  Roderic , 
par  l'intelligence  qu'ils  pratiquèrent  avec  le  comte  Julien ,  gouver- 
neur de  Ceuta ,  que  fes  lu  jets  de  mécontentement  contre  ce  prince 
portèrent  à  cette  extrémité. 

Les  premières  entreprifes  furent  faites  par  une  flotte  que  Muza 
(^)  avoit  fait  équip[)er ,  qui  vint  débarquer  vers  la  fin  aOftobre 
de  l'an  711.  près  du  détroit ,  fur  les  cotes  d'Efpagne  ,  fous  la  con- 
duite du  général  Tank ,  le  plus  propre  d'entre  les  capitaines  Arabes 

I>our  une  irruption  de  cette  importance,  intrépide  &  nourri  dans 
es  armes  dès  fes  plus  tendres  années,  il  s'empara  d'abord  de  quel- 
ques places  maritimes ,  &  pouffa  même  fes  conquêtes  jufques  dans 
l'intérieur  de  TElpagne.  Ces  heureux  commencemens  portèrent 
Aluza  à  lever  une  armée  nombreufe  ,  &  à  la  conduire  lui-même 
dans  les  états  des  Vifigots.  Ses  fuccès  furent  fi  rapides  qu'il  fe  vit 
bien-tot  tous  les  murs  d^Tolede  ,  dont  les  portes  lui  furent  ou- 
vertes par  la  perfidie  de  iTvêque  Oppa. 

Tank  ravageoit  de  fon  côté  toute  l'Andaloufie  :  ce  qui  obligea 
enfin  Roderic  de  fe  mettre  en  marche  pour  aller  combattre  ce  gé- 
néral. Les  dfux  armées  fe  rencontrèrent  dans  une  plaine  (c)  que 
traverfe  1^  rivière  de  Guadalete ,  près  de  Xérez  de  la  Frontéra. 
Roderic  livra  bataille  à  Tarik  le  1 7.  de  Juillet  de  l'an  7 1  2.  m.iis  une 
grande  panie  des  troupes  de  ce  prince  l'avant  abandonné  pour 
prendre  la  fuite ,  les  Vifigots  furent  taillés  en  pièces ,  &  R-oderic 
y  perdit  la  vie. 

En  ce  prince  finit  le  royaume  des  Vifigots ,  qui  fubfiftoit  depuis 

I)rès  de  trois  fiecles.  Il  refloit  pourtant  encore  quelques  places  de 
'Efpagne  à  foumettre ,  mais  il  fut  aifè  aux  Sarafins  d'en  faire  la 
conquête ,  &  de  confommer  la  deftruftion  de  cette  monarchie , 
qui  d'ailleurs  fè  trouvoit  déchirée  par  des  divifions  intellines,  & 
par  des  guerres  civiles  dont  les  fuites  en  avoient  partagé  les  prin- 
cipaux feigneurs.  La  plupart  des  villes  même  fe  ioumettoient  libre- 
ment à  ces  infidèles ,  parce  qu'ils  ne  forçoienr  perfonne  à  embraffer 
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Q  leur  relidôn.  On  remarque  que  celle  de  Tokde  eut  la  permi/îîon 
;rf  1.  '  *  d'avoir  fept  égli(ès.  Enfin ,  en  moins  de  trois  ans  TETpagne  entière 
fiit  ajoutée  à  Pempire  du  kalife. 
LXXXIII.      Il  ne  reftoit  donc  plus  aux  Saraiins  que  la  Septimanie  à  conqué- 
]m»pfflesSa-      '  P^"^  étendre  leur  domination  fur  tous  les  états  des  rois  Vifi- 
rafins.  Cfes     gots.  Aufll  firent-ils  divers  efforts  pour  poufl'er  leurs  conquêtes  de 
''enf'tou^bs       ^^^^      Enhn  ,  Znma  ,  gouverneur  d'Elpat^nc  fous  le  kalife 
Salieresdu  Omar  IL  ayant  pallc  les     renées  du  côté  du  Rouflilion  (a) ,  vers 
h  fin  de  Tan  7 1 9.  s'avança  jufqu*à  Narbonne.  Il  s*cmpara  de  cette 
^ ,  ^      ville ,  &  eniirite  de  celles  de  Béziets  ,  d' Agde ,  de  Maguelonne ,  de 
Nifines ,  8c  de  prefque  tout  le  refte  de  la  Gaule  Gothique  ou  Septi« 
"  manie.  Ainfi  finit  la  domination  des  Viiigots  fur  cette  proidnce  y. 

<jui  dès  l'an  720.  fe  trouva  fous  celle  des  Sarafins. 

Comme  ces  peuples  durant  cette  irruption  détruifoient  ou  rava* 
geoienc  fur  leur  route  tous  les  monafteres,  dont  la  plupart  croient 
iitués  à  la  campagne ,  il  n'eil  pas  douteux  que  ceux  du  diocèfe  de 
Nifines  n*ayent  ^>rs  éprouvé  toute  la  fiirie  de  ces  infidèles.  Il  pa- 
loit  que  déjà  le  nombre  en  étoit  augmenté  dans  cette  partie  de  la' 
Septimanie ,  par  les  progrès  que  la  profeilîon  monaftique  y  avoii 
faits.  Outre  le  monailere  de  S.  Baulile,.on  y  trouvoit  aum  celui 
de  S.  Gilles ,  &  vraif"em!>lablement  enc^e  celui  de  Pfalmod!. 
Le  monaftere  de  S.  Bauiiie,  bâti  fous  les  murs  de  INiljncs ,  fut 
'  fans  doute  la  première  vièiime  de  la  fiircur  des  Saraiins  ,  lorfqu'ils 

s  V'in|jarerent  de  cette  ville.  La  communauté  déjà  formée  de  quatre- 
vingt  religieux  en  étoit  très-floriflante> &  la  diloplme  régulière s*y - 
pratiquott  avec  exactitude.  S.  Romule  en  étoit  anbé  :  je.lui  donne^ 
ce  titre ,  parce  qu-il  eft  certain  que  ce  monaftere ,  qu'on  ne  connoît 
plus  depuis  lone- temps  que  ibus  l'idée  d'un  prieure,  fiit  honoré  dit: 
titre  d'abbaye  dans  fon  origine  primitive.  Outre  la  preuve  que  nous 
en  fournit  un  monument  très -ancien  qui  donne  à  S.  Romule  le 
titre  d'abbé,  nous  voyons  que  le  pofTefTeur  de  ce  bénéfice  portoit 
encore  le  même  titre  au  milieu  du  Xi.  iiecle.  Une  charte  du  temps. 
(^)  le  donne  à  celui  qui  en  jouiflcnt  alors ,  &  qui  s  appelloit  Pierre  ^ 
fums,  ahhas  S,  BatuË&L  Quoi  qu'il  en  ibit.  Irréligieux  de  S.  Bau* 
file  craignant  d'être  enveloppés  dans  les  cruelles  hoftilités  que  leti 
mahométans  exerçoient  contre  lesmonaderes, altèrent  ibus  la  con<^ 
duite  de  leur  abbé  (  r  ),  Ce  refiigier  en  Bourgogne ,  dans  un  lieu  du 
diocèiè  d'Auxèrie ,  appelle  Saili  -  lez  -  bois  ,,ou  ce  faint  abbé  fit  bâr 

(-0  Cliroii.  Mciiiï!  tom.  j.  Dach-  p.  157.      W^Preuv.  chart.  IX.  pag.  ii.  col.  x,. 
lut  i^cn.  de  Laag.  nom.  1 . p.  390.  âc  tfj,.     {c)  Ptoiv.  dmxh  111.  j/ag»  -ii  coL  u. 
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tir  un  monaftere  &  une  égUfe  fous  rinvocation  de  S.  Baulîie.  Avant 
que  de  quitter  le  monartere  deNiimes  ,  S.  Romule  cutune  atren- 
tioa  particulière  à  fauver  des  mains  des  barbares  le  corps  de  S.  Bau- 
ilie.  11  fit  enfermer  ces  reliques  précieufès  dans  un  cercueil  de 
plomb ,  qu'il  ht  enfouir  bien  avant  dans  la  terre  Ibus  une  des  mu* 
railles  de  réglîfe.  * 

Ce  fut  aulii  pour  fe  dérober  aux  fureurs  des  Mahométans^que 
S.  Gilles  fe  vit  contraint  d'abandonner  le  monafteie  qu'il  avoit 
fondé  au  voilina^e  deiSilniLS  &  qui  fut  alors  détruit  par  ces  infi- 
dèles. Ce  pieux  lolitaire  alla  chercher  un  afvle  auprès  de  Charles 
Martel ,  qui  étoit  alors  à  Orléans  (a)  ,  &  qui  vcnoit  de  le  ren- 
dre maître  des  royaumes  de  Neuinîe  &  de  Bourgogne  fiir  Chil* 
peric« 

Alors  encore  fut  détruit  ou  ravagé  le  monaflere  de  Pfalmodi, 
fitué  à  quatre  lieues  au  midi  de  Nifmes  &  environ  à  une  lieue 
d'Aiguesmortcs  ,  dans  une  ifle  dont  le  côté  méridional  étoit  baigné 
de  la  mer  méditerranée.  On  ignore  l'époque  prcciie  de  la  fonda- 
tion de  cette  ancienne  abbaye.  On  fçau  feulement  qu'elle  exilloit 
alors  depuis  Quelque  temps ,  &  qu'elle  avoit  été  fondée  fous  fin- 
vocation  de  1  apôtre  S.  Pierré.  II  paroît  q^u'on  lui  donna  le  nom  de 
Piklmodi,  parce  que  les  moines  y  chantoient  jour  &  nuit  les  louaiH 
ges  du  Seigneur ,  en  fe  fuccedant  les  uns  aux  autres  ^  de  forte 
que  cette  pfcdmodie  n'y  ceflbit  jamais.  C'eflce  que  les  anciens  ap* 
pelloient  faus perfnnis ,  &  Grégoire  de  Tours pf  ^  frenum  perpetuum. 
Cette  manière  de  prier  obfervéedanslemonafiere  de  Pfalmodi  me 
fait  fbupçonner  qu'il  fut  habité  par  des  religieux  acœmetes  (^) 
qui  pratiquoient  cette  pfalmodie ,  établie  par  Alexandre ,  moine 
oe Syrie,  leur inftitutetn*. 

Nifmes  avoit  confervé  fbus  les  Vifîgots  quelques  refies  de  la 
politeffe,  de  l'urbanité ,  &  des  moeurs  Romaines.  Mais  fous  les  Sa- 
rafîns ,  Tignorance  &:  la  barbarie  achevèrent  d'y  détruire  fe  bon 
goût.  Cette  ville ,  qui  avoit  été  jufqu'alors  un  mélange  de  Ro- 
mains ,  de  Vifîgots  ,  déjà  même  de  plufieurs  François  ,  fe  vit 
prefque  inondée  de  Sarafms ,  qui  en  défigurèrent  toute  la  face ,  & 
répandirent  une  fi  grande  corruption  dans  les  moeurs  des  habitans, 
que  la  plupart  d*entr*eux ,  quoic[ue  chrétiens,  nedifFéroient  guère 
ces  infidèles.  Heureufement  pour  elle,  cette  nouvelle  domination 
ne  Eit  pas  de  longue  durée.  Les  François  >  qui  y  établiient  bien-tôt 

a)  Pagi ,  critic.  ad  ami.  719.  no.  xo. 

^)  Ewagr.  liiv  3.  cap.  18.  &  ti.  Nkepbor.  Calift.  lilh  f  f ,  pag.  i). 
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~  la  leur,  y  firent  revivre  le  bon  ordre,  &  leileurii  la  pureté  des 
"^"■/fo!*^*  mœurs  &  de  la  religion. 

La  forme  d  u  gouvernement  ne  changea  pas  néanmoins  (<t)  dans 
la  Gothie  ou  Sej^timanie ,  après  que  les  Sarailns  s'en  furent  rendus 
maîtres.  Ils  laiflerent  fublîller  les  comtes  dans  les  villes  confidé- 
rabhes,  &  les  viguicrs  dans  celles  qui  l'éroient  moins.  Les  uns  &  les 
autres  continuèrent  d'adrniniilrer ,  comme  auparavant,  la  juftice 
civile  &  criminelle -parmi  les  Vilîgots  &  les  anciens  habitans  du 
pays.  Ces  peuples  établirent  iêulement  dans  les  provinces  des  gou- 
verneurs généraux ,  de  qui  dépendoient  tous  les  offiders  fubal- 
ternes.  La  re li gion  ne  changea  pas  non  plus  ;  ils- laiflerent  aux  Vifi- 
gors  l'exercice  du  chriftianilme,  &  fe  contentèrent  d'établir  un  tri- 
but fur  eux  à  ce  fujet.  Ils  leur  laifferent  au  fil  Yufn^e  de  leurs  loix. 
Quant  au  partage  des  terres  du  pays ,  Zama  en  donna  une  partie 
aux  Arabes  ou  Saraiîns ,  lailîa  l'autre  aux  anciens  habitans ,  &  appli- 
qua le  reik  au  fifc,  ou  le  diftribua  aux  ibldats  qui  i'avoient  fervi  dans 
la  conouéte  de  la  Septimanie. 
Lxxxiv.     La  aomination  des  Sarafins  ne  laiflk  pas  toutefois  de  tecevoir 
Niînesfort^  quelque  atteinte  en  ces  contrées ,  peu  après  que  Zama  l'y  eutéta- 
de  !.i  domina-  blie.  Ce  o;énéraî,  fort  pom  érendre  Tes  conquêtes,  foit  pour  fe  ven- 
gm des  Sara-  ger  d  Eudes,  duc  d'Aquitaine,  qui  avoir  donné  du  fecours  contre 
'  iui  aux  habitans  de  la  Septimanie, s'avança  vers  le  Rhône  cette  mê- 

me année ,  &  fit  tous  fes  efforts  pour  pénétrer  dans  ies  états  Fran- 
çois fitués  au-delà  de  ce  fleuve  (^),  qui  apparteooient  à  ce  prince  ; 
mais  ce  fut  iàns  fliccès.  La  vigoureufe  refiflance  des  peuples  de 
ces  contrées  l'obligea  d'abandonner  Ibn  entreprife.  Alors  Zama 
marcha  (c)  du  côte  de  Touloufe,  qui  étoit  la  capitale  des  états 
du  duc  Eudes ,  &  en  forma  le  ficge  vers  le  mois  de  Mai  de  l'an 
721.  Il  ne  fut  pas  plus  heureux  dans  cette  expédition  que  dans  la 
•  précédente.  Les  ailiégés  fe  défendirent  avec  beaucoup  de  vi- 
gueur ,  malgré  toutes  les  machines  de  guerre  qu'il  employa  pour 
.  ws  battre,  âdes  de  fon  côté  raflèmbla  une  nombreufe  armée ,  &c 
vint  attaquer  les  Sarafins  devant  Touloufe  même.  Là  il  leur  livra 
bataille  ,  &  après  le  premier  choc,  qui  fut  très-vif,  il  les  enve- 
loppa,  èc  les  tailla  eu  pièces.  Le  général  Arabe  y  périt ,  &  le 

(11)  Ifid.  FacenT.  pag>  1 1,  Roder,  Tolet.     (c)  Paoî.  àm-  de  gdl.  Lmgobard.  lib* 
Un.  Anb.  ap.  11.  6.  cap.  46.  Anflaf.  «md.  t.  nuv.  edit.  fng* 

(i)  Valcf.  icr.  Franc.  Tcript.  îib.  14.  pag.    167.  Hill.  S/bAé^hmg,  MA» B^C 

446.  &  44^  hiit.  géoé.  de  Laagf  tom.  a.  &  687» 
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refte  de Ton  armée  qui  avoit  échappé  au  bras  du  vainqueur  s*étant  ~iî77~c! 
diilipé ,  la  ville  fut  délivrée  de  ce  dége.  yl^J 

Alors  Eudes  reprit  fur  ces  infidèles  la  plupart  des  places  qu'ils 
avoient  conquifes  dans  la  Septimanie  ou  Narbonnoife,  &  aida  les 
habitans  du  pays  à  les  en  chafTer.  Du  nombre  de  ces  places  reti- 
rées des  mains  des  Mahoméians  »  furent  Carcaflbnne  «  Nifnies , 
que  nous  vemms  néanmoins  retomber  bien-tôt  ibus  leur  puii^ 
iànce. 

Peu  après  la  défaite  des  Sarafins  par  le  duc  d'Aquitaine ,  arriva  Lxxxv. 
la  mort  de  S.  Gilles ,  qui ,  dtirant  le  cours  d'une  vie  de  plus  de  qjj^^***^* 
quatre-vingts  ans,  avoit  illullré  le  dioccfe  de  Nifmes  par  la 
iainteté  de  fes  moeurs  &  la  rigueur  de  iès  aullérités.  Ce  faint 
abbé  (a)  étoit  Grec  de  nation ,  on  croit  même  qu'il  avoit  pris 
naiiTance  dans  la  ville  d'Athènes,  vers  Tan  640.  de  J.  C.  Après 
avoir  renoncé  de  bonne  heure  à  toutes  les  efpérances  du  iie- 
de ,  &  $*étre  dépouillé  de  ce  puiflant  attachement  pour  la  patrie 
que  la  nature  forme  d.^n s  !e  cœur  de  tous  les  hommes,  Gilles  quitta 
Ion  pays,  pour  mener  une  vie  inconnue  &  pénitente  dans  des 
terres  étrant^eres.  Il  aborda  vers  l'an  66 j.  furies  cotes  méridiona- 
les des  Gaules.  Delà  il  pafla  a  Arles ,  dont  leglilè  étoit  alors  ex- 
trêmement célèbre ,  &  où  Ton  voyoit  depuis  long-tems  fleurir  les 
plus  illuftres  prélats  ;  il  y  reda  deux  ans. 

GiUes  vint  enfuite  au  voifinage  &  vers  les  bords  du  Gaidion  , 
en  un  endroit  du  diocefe  d'Uzès ,  dont  on  ignore  la  pofîtion  cer- 
taine. Là  il  le  retira  auprès  d'un  faint  hermite,  nommé  Veredeme, 
avec  lequel  il  vécut  plufieurs  années.  Les  exercices  de  pénitence 
&  les  macérations  que  Gilles  vit  uiatic^uv;x  a  ce  pieux  fulitaire  ne 
firent  qu'augmenter  en  lui  ce  vit  amour  pour  la  retraite  qui  lui 
avoit  ait  quitter  le  fiecle  &  fa  patrie.  Il  palpi  vers  Tan  670%  du 
côté  des  embouchures  du  Rhône,  en  un  endroit  extrêmement  foli- 
taire  du  diocèfe  de  Nilmes,qui  lui  parut  fi  propre  à  l'exécution  de 
iês  pieux  defTeins ,  qu'il  y  fîxa  entièrement  ià  reuaite.  II  ât  Ibn 
habitation  dans  une  grotte. 

A  peine  y  eut-il  demeuré  quelques  années  ,  qu'ayant  été  dé- 
couvert par  les  offidets  du  roi  w  amba ,  de  la  manière  que  je  l'ai 
déjà  dit ,  &  ayant  reçu  de  la  libéralité  de  ce  prince  le  don  du  ter- 
titoire  oit  fa  grotte  étoit  fituée ,  il  y  fit  bâtir  (  ^  )  une  églife ,  &  ua 
iDonaAere  dont  il  fiit  le  premier  abbé.  Il  s'appliqua  à  fonnec  iês 

(a)  Aâa  CmSt.  i.  Septemb.  tom.  t.  mg,  ftlèqi» 
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.  religieux  dans  tous  les  exercices  de  la  vie  régulière.  Peu  de  temps 

7*1.      ap'€s  avoir  fondé  ce  monaftere  »  c*eft-à-dire ,  Tan  685.  Gilles  le 

donna  h  l'églife  de  Rome  (  a  ) ,  ce  qui  le  rendit ,  dès  fa  fond.irion , 
exempr  de  la  jurifdiftion  de  l'ordinaire  :  ce  fiit  fous  le  pontiticat  de 
Benoit  II.  Peu  après ,  ce  pape  donna  une  bulle  (h)  ,  datée  de  Rome 
le  26.  d'Avni ,  dans  laquelle  il  déclare  <jue  le  monaitere  cjue  ic  vé- 
nérable Gilles  venoit  de  lui  donner ,  étoit  du  nombre  de  ceux  qui  ne 
reconnoilToient  d'autre  iurii<li£Hon  que  celle  du  iàtntiiége.  Enfuite 
il  défend  à  toutes  les  puiflances  féculieres  d*y  rieta  entreprendre , 
ni  d'y  exercer  aucune  autorité.  II  laifTe  aux  religieux  la  liberté 
d'élire  leur  abbé  ,  Ik  s'en  réfèrve  la  béncdi61ion.  Enfin  ,  ii  détend  de 
les  frapper  d'aucune  excommunication,  &  ordonne  de  les  laifler 
tranquilles  fous  la  protection  des  apôtres  S.  Pierre  &:  S.  Paul.  Ce 
monument,  qu'on  ne  peut  reftiiêr  (c)  de  rapporter  à  Benoit  IL 
ibumit  une  nouvelle  preuve  de  l'exiftence  de  S.  Gilles  au  nutoi 
4u  VIL  fiecle ,  &  non  au  commencement  du  VL  comme  on  a  déjà 
vu  que  divers  modernes  Tont  avancé. 

Cette  abbaye  n'étoit  encore  que  dans  (es  premiers  acrroifTemens, 
lorfque  les  Saralins  vinrent  la  détruire  ,  fî-tot  quMs  eurent  pénétré 
dans  la  Septimanie.  Ce  qui  obligea  Gilles  de  le  réfugier ,  comme  je 
l'ai  dit ,  auprès  de  Charles  Martel ,  à  qui  le  bruit  &  l'éclat  de^  ver- 
tus de  ce  (aint  abbé  étoientdéja  parvenus.  Les  infidèles  ayant  été 
déhàts  par  Eudes  ,  l'an  711.  Gilles  retourna  dans  ton  abbaye,  il  y 
mourut  peu  après ,  &  y  fut  inhumé.  Sa  mort  arriva  le  premier  de 
Septembre  i  &  c'eft  le  jour  où  IV-'^life  célèbre  fa  fête.  Son  tom- 
beau devint  dans  la  fuite  célèbre  par  les  miracles  que  -Dieu  y 
opéra.  La  dévotion  des  peuples  aux  reliques  de  ce  famt  ahbé,& 
les  pèlerinages  qu'on  faifoit  de  toutes  parts  à  ce  tombeau,  des  ex- 
trémités mime  au*monde  chrétien,  firent  fi  ibrt  augmenter  les  bâ- 
timens qu'on  avoit  élevés  à  Tentour  du  monaftere  pour  la  commo- 
dité des  étrangers  »  que  peu  à  peu  il  s'y  forma  une  ville  conudé- 
rable ,  qui  porta  le  nom  de  S.  Gilles. 
I.XXXVI.  Peu  ajKès  la  mort  de  ce  faint  abbé ,  les  Sarafîns  firent  une  /è- 
wfaJ^S?£-  irruption  en  ce  pays ,  qui  en  fit  retomber  les  habitans  fous 

«afms.         leur  domination.  Le  général  Ambiza,  qui  eut  le  gouvernement  de 
— —  TEfpagne  après  Zama^  traverlk  les  Pyrénées  1^  7 z 5.  à  la  tête 
d'une  nombreufe  armée ,  dans  le  deflêin  de  reconquérir  les  places 


(4)  V.  Not.  XXII.  pag.  97.  &  feq.  muniq.  par  M.  delà  Cour,  tréforier  de  Isi 
Fkèuv.  dnit.  II.  paj;.  ti.  tSc  Icq.  biblioth.  <iu  roi. 

{è)  Cartnl.  du XUI.  lkde>  fuL  i«  com-     (c)  Ad.  ùêA»  t.  Sept.  Mm*  t. pag»  »94* 
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de  la  Septimanie  ,  que  ceux  c!c  fa  nation  avoient  perdues  fous  Ton  ^jçj  n 
prédéceireur.  11  commença  {a)  par  le  liège  de  CarcafTonne ,  qu'il  ^^j/ 
emporta  d'aflaut.  Delà ,  il  poulia  fes  conquêtes  jui'qu'à  Nifines 
&  Ibumit  tout  le  pa^s ,  moins  par  la  force  de  &s  armes ,  que  par  la 
perfiiafion.  Les  habitans  n'étoient  point  en  état  de  fè  défendre;  ils 
craignoient  la  férocité  des  troupes  Arabes  qui  traitoient  avee  la 
denuere  cruauté  toutes  les  places  qu'ils  prenoient  d'aiTaut.  De  forte* 
qu'ils  aimèrent  mieux  Ce  foumettre  volontairement ,  gue  des'expo» 
iîer  à  la  rage  &  aux  infultes  d'une  foldatelque  furieule. 

Après  cette  expédition ,  les  Saralins  continuèrent  d'étendre 
leurs  conquêtes,  &  firent  diverfos  irruptions  dans  les  Gaules,  donc 
le  récit  n'a  tien  de  commun  avec  cette  hiftoire.  Il  fîiffit  de  remar- 
^lec  iliue  les  dernières  de  ces  irruprionstournerent  à  leur  defavan- 
filg^  ,  ^  caillèrent  le  iklut  de  la  France  >  qui  fut  affranchie  pour 
toujours  du  ioiigde  leur  dominadon.  Voyons  comment  les  choies 
fè  pallerenr. 

Munuz,a,  Maure  de  naillance  (^),  gouverneur  de  Catalogne  Se  LXXXVII. 
de  Septimanie ,  voulant  délivrer  les  Maures  les  compatriotes  de  la  j^'iiij^a"*' 
f^rannie  que  les  ^ouremeurs  Saraiins  exerçoient  contre  eux  en  gonfcnyg* 
ifiÎM»^  at  la  paix  avec  Eudes  ,  duc  d'Aquitaine ,  afin  d  obtenir  «  Sefdma- 
de  lui  leiècouTSqui  lui  étoit  néceffairc  pour  l'exécution  de  fes  pro-  , 
jets  ;  il  entra  même  dans  (on  alliance  6c  époufa  fa  fille.  Mais  Ab-  7)** 
derame  ,  gouverneur  général  de  toute  rEfpagne,  ayant  découvert 
la  confpiration ,  ^'avança  aulli-tot  vers  MunuzaJ'an  73  2.  à  la  tête 
d'une  nombreulè  armée.  Il  le  furprit  dans  une  ville  du  pays  de  Cer-  * 
dagne  ,  qui  portoit  andenneraeut  le  nom  de  Juiia  Livia ,  où  l'onc 
a  (c  )  depuis bÂti ,  auprès  de iês ruines ,  la forterefTe  de  Puycerdai>. 
Munuza  s'étoit  renfermé  dans  cette  place  ,  réfolu  de  s'y  défendre* 
jufqu'a  l'extrémité  ;  mais  il  y  fut  fi  fort  preflc  ,  qu'il  le  vit  con- 
traint de  l'abandonner  ,  &  de  fuir  dans  les  montagnes  ,  ou  après 
avoir  erré  quelques  jours  ,  il  fe  précipita  du  haut  d'un  rocher, pour 
ne  pas  tomber  entre  les  mains  de  fes  ennemis  qui  i'avoient  cnve- 
hoppéi'Sa.  femme  qui  Tavoit  fiiivi  dans-iafoîte  fut  arrêtée  ^  comme^ 
mt  étcât  d'une  rare  beauté,  eUeiîit  envoyée  à  Damas  pour  y 
Sie  mife  dans  le  ferrail  du  kalife. 

ZZ  hà  confpiration  de  Munuza  ayant  ainfi  échoué ,  Abderame  lxxxviii, 
jE^xna      le  delTeinde  porter  la  guerre  dans  les  états  du  duc  d'A- 

M  «  n  j    ».  1.  .  _  d'Efpagne.ra- 

(tf)  liid.  Pacens.  pag.  tt. Roder.-Toiet.  pan.  pa^.     .  &  Teq.  vagc  les  cracs 

Jlin-  Arab.  cnp.  ri.  pag.  1^9.  (c)  Marc.  Hifpan.  pag.  f8,  &.6q«.  du  duc  d'A*- 

i!^)  likL  i'ac.  pag.  1 7.    feq.  iVUrc.  Hil-  ,  (^).Xli4.  Pac.  pgg.  itf. .  9ViciiK. . 
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'  cjuitaine ,  &  de  les  ravager  pour  punir  ce  prince  cie  la  part 

*7i*«*  '  S^  ^^  avoit  eue  aux  cncrepnlës  &  aux  defleins  des  rébelles.  S'étant 
aonc  avancé  jufqu'â  Bourdeaux  ,  il  prit  cette  place  d'aflau:  6c 
la  livra  au  pillage.  Après  ({uoî ,  il  paffa  la  rivière  de  Dordogne ,  &c 
marcha  vers  Eudes,qui  (ûr  le  premier  bruit  de  cette  irruption  avoit 
raâèmblé  quelques  troupes  ,  &  s*étoit  avancé  pour  Tattaquerde 
ce  côté-là  ,  n'ayant  pas  eu  le  temps  de  fecourir  la  Gafcogne.  Eu- 
des livra  bataille  aux  Sarafins  ,  mais  il  fut  défait  ,  &  la  plus  grande 
partie  de  Ton  armée  taillée  en  pièces.  Pour  lui  ,  il  pnt  la  fuite.  11 
ne  laifla  pas  d'être  vivement  pouriLuvi  par  les  infidèles  ,  qui  rava- 
igerent  (a)  le  Perigord,  la  Saintongc ,  TAngoumois ,  &leP  oitou  • 
ic  firent  un  carnage  affreux  d'un  grand  nombre  de  chrétiens. 
LXXXIX.  Les  états  d*Eudes  étoient  à  la  veille  de  leur  ruine  entière*  Ce 
Sinfinf  par"  ^  voyoit  point  d'autre  moyen  pour  les  en  garantir  que  ce- 

Ondet  Mar-  lui  de  recourir  à  Charles  Martel  ,  maire  du  palais  &  prince  des 
François ,  dont  la  caufe  étoit  commune  avec  la  licnne  par  le  dan- 
ger que  couroient  aufli  les  états  François ,  alla  trouver  ce  prince 
ôc  en  obtint  le  lècours  qu'il  demandoir.  Charles  Martel  aflem- 
bla  {h)  à  la  hâte  quantité  de  troupes  des  trois  royaumes  de  Neuf^ 
trie^  d'Aullraiie ,  &  de  Bourgogne  ^  &  à  la  téte  de  ce  corps  d'ar* 
mée ,  il  marcha  vers  Poitiers ,  où  les  ennemis  avoient  déjà  poulTé 
leurs  ravages  ;  il  les  rencontra  aux  environs  de  cette  ville.  Les 
deux  nrmées  demeurerenr  fept  jours  en  préfence  (c)  ,  8c  enfin  le 
combat  le  donna  un  lamedi  du  mt)is  d'Othtbre  de  l'an  752.  Le 
premier  choc  fur  violent,  la  victoire  parut  d'abord  domeufe  , 
mais  Charles  s'étaiit  iait  jour  à  travers  les  mihces  Arabes ,  il  en  lit 
un  carnage  homble  qui  ne  ceflâ  qu*avec  le  jour.  Abderame  y  per- 
dit la  vie.  Le  refte  des  Sarafins  fijt  déconcerté  «  &  prit  le  parti  dé 
décamper.  Ils  profitèrent  de  la  nuit,&  laifierent  même  leurs  tentes 
toutes  drefiees,  afin  de  mieux  cacher  leur  tetraire  &  de  fe  déro- 
ber à  la  pourfuite  du  vainqueur.  îls  reprirent  la  route  des  Pyré- 
nées ,  ravagèrent  tous  les  pays  de  la  dépendance  des  F 
par  où  ils  pafTerent ,  qui  furent  le  Limoufîn  ,  le  Ouerci  ,  l'A 
geois  ,  &  le  Touloulaiii ,  &  fe  retirèrent  daui  ia  ^cptiiiiaine ,  6c 
de  là  en  Efpagne.  .  v,        -  l  o.?.  m  tî..'f> 

-Les  hiftoriens  varient  fiir  lé  nombre  des  (bldats  Sarafins  qui  pé- 
firent  dans  cette  journée.  Mais  il  eft  certain  que  la  viâoire  fiit 

{a)  Continuât.  Fredeg.  cap.  1*8.  pag.   ^^7-  H<'11sr)d.  3?lr.  fanft.  to.  Februar.  pM, 
£7$.  Annal.  Met-  pag.  170.  Mabill  t:i-i.ul.  i  -  Bcned.part.  Lp^fÇ». 

(^)Vaicr.ivr.Faaoiaipclib.M*Piff.     (c)  liki.  Fac  dvooic. 
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complette  pour  les  François ,  &  que  cette  fameulè  bataille,  où  les  ^ 
Arabes  perdirent  une  très-grande  quantité  de  monde  ,  décida  du 
fort  de  la  France.  Ces  infidèles  ne  purent  plus  fe  rétablir ,  &  mal- 
gré leurs  entreprifes ,  ils  furent  enfin  forcés  d'abandonner  tous  les  . 
pays  qu'ils  poHedoient  dans  les  Gaules. 

Quelque  affoiblis  que  fuflent  ces  peuples  ,  Jufif-Ibin-Abde-      X  C. 
rame  qui  vint  (a)  gouverner  la  Gaule  Gotique  ou  Septimanie,  saralm^dc*^ 
vers  l'an  73  5.  ofa  former  le  deflein  de  relever  l'éclat  de  la  nation  ,  Septimanie a- 


&  de  rétablir  fes  affaires  dans  le  paj-s.  Ilprofita ,  pour  y  parvenir,  ^^^^J^p 

cois  contre 

en  étoit  gouverneur,  s'étoit  ligué  (/»)  avec  les  principaux  feigneurs  Cliarics  Mar- 


des  troubles  qui  s'élevèrent  alors  dans  la  Provence.  Mauronte,  qui 


des  pays  du  royaume  de  Bourgogne  fîtués  depuis  Lyon  jufqu'à   

Marfeille ,  dans  la  vue  de  fe  foullraire  à  l'autorité  de  Charles  Mar-  7jî. 
tel ,  &  de  fe  rendre  indépendant.  Ce  prince  ayant  découvert  ce 
complot  lorfqu'il  étoit  au  point  d'éclater  ,  avoit  paffé  en  Bourgo- 
gne Van  733.  à  la  tête  d'une  armée,  &  étoit  venu  pacifier  ces 
troubles.  Mauronte  &  fes  confédérés  n'abandonnèrent  pas  pour 
cela  leurs  projets  ,  ôcafin  de  les  conduire  àun  plus  heureux  fuccès  , 
ils  fe  liguèrent  fecretement  avec  Jufif.  Çefeigneur  Arabe  entra 
volontiers  dans  cette  ligue  ;  il  leur  promit  du  fecours:  &  de  leur 
côté  ils  s'engagèrent  à  lui  livrer  quelques  places  fortes  en  deçà 
du  Rhône. 


Ces  rébelles  profitèrent ,  pour  faire  éclater  leur  rébellion  ,  de 


I   ^    I  _  -  _  ,  

Fabfence  de  Charles  Martel  qui  étoit  occupé  dans  l'Aquitaine  à  * 
faire  la  guerre  à  Hunold ,  fils  aîné  du  duc  Eudes  ,  &  à  les  fi-eres. 
Mais  Charles  vint  aulH-tôt  dans  le  pays  ,  après  avoir  réglé  fes  dif- 
férends avec  Hunold  &  fes  fi-eres.  Il  marcha  vers  Lyon  qu'il  fou- 
rnit ,  ainfi  que  le  refte  du  pays  jufqu'à  Marfeille  &  à  Arles.  A  peir 
ne  eut-il  pacifié  ces  troubles,  qu'il  fut  contraint  d'aller  vers  les 
Saxons  qui  s'éroient  révoltés.  Mauronte  &  fes  alliés  ne  manquè- 
rent pas  de  profiter  de  cette  nouvelle  abfence.  Ils  remuèrent  aufîi- 
tôt ,  &  fe  mirent  en  état  d'exécuter  le  traité  qu'ils  avoient  fait  avec 
fcs  Sarafins.  Ils  appelèrent  ces  peuples,  leur  livrèrent  (c)  la  ville 
d'Avignon,  &  les  introduifirent  dans  celle  d'Arles  qui  fut  aban- 
donnée au  pillage ,  ce  fut  l'an  736.  Ces  infidèles  n'eurent  pas  plu- 
tôrpafTé  le  Hhone ,  qu'ils  ravagèrent  tous  les  pays  fitués  aux  deux 
côtes  de  ce  fleuve ,  oc  portèrent  par-tout  le  fer  &  le  feu. 

(m)  Gcrvaf.  Tilb.  pag.  940.  (c)  Contin.  Frcdcg.  ibid.  p.  677.  Duch. 

(*)  Contin.  Fredeg.  cap.  log.  pag.  67Î.    tom.  j.  pag.  J49. 
fcq.  Annal.  Mec.  pag.  X7*, 
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j^^j  ^      Charles  Martel  inftruit  de  ces  délbrdres  (tz)  fit  toute  la  diligence 
•  *  7Î7.    *  pt>^îîble  pour  y  apporter  un  prompt  remède.  Il  aflembla  un  corps 
XCI.     d'armée  confidéraDJe  qu'il  conduifiten  Provence  pour  y  repren- 
td^^foumet'la  places  dont  les  infidèles  s'étoient  emparés.  Il  s'avança  d'a- 

vilie d"Avi-  bord  jufqu'à  la  ville  d'Avignon,  vers  la  belle  failbn  de  l'an  737. 
gnon,  &  For-  Les  Saralms  s'y  défendirent  avec  aiTez  d'opiniâtreté  ;  mais  la  place 
ocHe^de  Nar-  ^^'^  ^'^^'"^  P"^^  d'alTaut ,  livrée  au  pillage  ,  &  enfuite  prefque  brù- 
bonnc.        Ice ,  &  tous  les  infidèles  qui  s'y  trouvèrent ,  pafTcs  au  fil  de  l'cpée. 

Delà  ,  ce  prince ,  réfolu  de  cliafler  pour  jamais  les  Arabes  des. 
Gaules ,  paffa  le  Rhône  &  entra  dans  la  Septimanie  dont  ils  étoient 
maîtres.  Il  ne  trouva  point  de  réfiftancc  dans  les  villes  de  cette 
province  qui  étoient  fur  ion  partage  ,  3z  s'avança  jufqu'à  Nar- 
*■  ■  '  bonne  ,  dont  il  forma  le  fiége.  Cette  place  étoit  importante  pour 
les  Sarafins  ,  &:  de  là  dépendoit  pour  eux  la  confervation  ou  la 
perte  entière  de  la  Septimanie.  Aimi  le  général  Ocba  (^),  qui  gou- 
vernoit  pour  ces  peuples  en  Efpa^ne ,  n'oublia  rien  pour  (e  hâter 
de  la  fecourir.  Il  fit  partir  aufli-tot  le  général  Amoroz  avec  des 
troupes  nombreufes  pour  la  venir  défendre.  Celui-ci  s'étant  em- 
barqué ,  arriva  au  Portcîe  la  Nouvelle ,  qu'on  nomme  aujourd'hui 
le  Port  de  S.  Charles , 'd'où  on  peut  pénétrer  jufques  dans  Nar- 
bonne  par  le  moyen  d'un  étang  dans  lequel  fe  jette  la  rivière  d'Au- 
de dont  un  bras  traverfe  &  coupe  cette  ville.  Mais  il  ne  put  pas 
.  .  remonter  cette  rivière  ,  parce  que  Charles  n'avoir  pas  manqué 
d'en  fortifier  les  bords  j  il  fut  obligé  de  débarquer  fur  la  côte ,  Se 
de  s'avancer  par  terre.  Charles  marcha  aufli-tôt  contre  lui.  Les 
deux  armées  le  rencontrèrent  auprès  de  la  rivière  de  Berre ,  entre 
Ville-falfe  &  Sigean.  Les  troupes  Françoifes  fondirent  incontinent 
fur  celles  des  Sarafins,  qui  fe  défendirent  d'abord  avec  beaucoup 
de  vigueur  ;  mais  leur  général  Amoroz  ayant  été  tué  de  la  propre 
main  de  Charles  Martel,  ils  furent  épouvantés ,  &  prirent  la  fuite 
pour  regagner  leurs  vaifleaux  ;  le  champ  de  bataille  n'étoit  qu'à 
demie  ueue  de  la  mer.  Charles  les  pourfuivit  vivement ,  &:  leur 
déroute  fijt  fi  générale  que  prefque  tous  furent  tués  ,  noyés  ,  ou 
faits  prifonniers.  i> 
XCII.  Cette  viftoire  afTuroit ,  ce  femble  ,  à  Charles  Martel  la  priCe 
•td  ftkbrJfer  Narbonne  ;  cependant  il  n'en  poufia  pas  le  fiége ,  comme  il 
les  portes  &c  auroit  pu  le  fairc^  Il  fe  coatenta  (^ç  )  de  le  çonvçrùc  ea  bloçu$;y 

abbattrc  une  »  .  -    -   ....  ^ 

parrie  des  _  /  \  Cof^^jp  Fredeg.  cap.  toi},  pag.  67^.  27».  Ann.FuId._p.  nj.  Gerv.Tilb.p.  }4o» 

murs  de  Mil-  ç.,,^,,^  FontanclF.  car.  9-  (0  Contin.  Frcdcg.  ibid.  AnnaJ.  MeU 
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&:  retourna  en  France ,  foit  à  caufe  de  la  mauvaife  faifon  qui  ajj- 
prochoit,  c'étoit  au  mois  d'Oftobre,  foit  à  caufe  de  la  mort  du  roi 
Thierri  IV.  qui  étoit  arrivée  au  mois  de  Septembre  précédent,  & 
oui  rendoit  fa  préfence  néceflaire  à  la  cour.  Moins  attentif  à  fou- 
iflettre  à  fon  obéifl'ance,  qu'à  ravager  les  villes  de  la  Septimanie  qui 
fe  trouvoieni  fur  fa  route,  Charles  Martel  porta  prefque  par-tout  le 
défordre  &  la  défolation.  11  fit  rafer  les  murs  &  brûler  les  faux- 
bourgs  de  la  ville  de  Béziers,  ainfî  que  ceux  d'Agde.  Il  fit  entière- 
ment détruire  la  ville  de  Maguelonne,  qui  fervpiten  ce  temps-là  de 
place  d'armes  aux  Sarafins.  Celle  de  Nifmes  ne  fut  pas  épargnée  , 
mais  il  y  fit  moins  de  ravage,  il  en  fit  feulement  brûler  les  portes  & 
abattre  une  partie  des  murs  ;  &  comme  l'amphitéarre  fervoit  en- 
core alors  de  fortereffe ,  il  y  fit  mettre  le  feu ,  pour  en  ôtcr  l'ufage 
aux  Sarafins  &  aux  habitans  du  pays.  Ce  vafte  &  folide  édifice  réfilta 
pourtant  aux  flammes ,  &  il  n'en  fut  prefque  point  endommagé. 
^  Quoique  Charles  Mîtftel  eut  fait  tous  ces  acgâts  dans  les  villes 
que  je  viens  de  nommer  ,  il  ne  s'en  rendit  pas  cependant  le  maî- 
tre; c'étoit  uniquement  pour  fe  venger  des  irruptions  des  Sarafins 
qu'il  ravageoit  ainfi  leurs  états.  Ces  villes  continuèrent  de  reder 
au  pouvoir  de  ces  peuples  ;  mais  ce  ne  fiit  pas  pour  long-temps. 
Leur  joug  avoit  toujours  été  odieux  aux  Vifigots ,  &aux  anciens 
habitans  du  pays  ;  &  les  principaux  {èigneurs  d'entr'eux  n'oubliè- 
rent rien  pour  s'en  affranchir.     "  ,      1,    "i  ^ 

Dans  le  temps  que  Pépin  le  Bref,  le  premier  de  nos  fois  de  la 
féconde  race ,  fut  élevé  fur  le  trône  ,  ces  fcigncurs  eurent  une 
occafion  favorable  de  fe  délivrer  (ie  la  tyrannie  de  ces  infidèles. 
Les  états  du  kalife  étoient  alors  déchires  par  des  guerres  civiles 
&  des  divifions  intefHnes  qui  rendoient  le  foulevement  facile. 
D'ailleurs ,  Alfonfe  le  catholique  ,  roi  des  Gots  réfugiés  dans  les 
montagnes  des  Afturies ,  venoit  de  leur  en  donner  l'exemple.  Ce 
prince  avoit  entièrement  chafTé  les  Sarafins  de  toute  la  Galice. 
De  forte  que  les  habitans  de  Nifmes  {a)  ,  de  Maguelonne,  . de  Bé- 
ziers ,  &  a'Agde ,  proiitcrcnt  de  ces  heureufes  circonllances.  Ils 
chafferent  les  infidèles  de  leur  pays, l'an  752.  &  formant  de  leur 
contrée  une  efpece  de  république,  ils  élurent  un  (èigneur  Goth, 
nommé  Anfemond ,  pour  leur  gouverneur. 

Celui-ci ,  de  concert  avec  les  autres  comtes  ou  gouverneurs 
particuliers  du  pays ,  voulant  s'afl'urer  une  prote6hon  puilTante 


Ati'  ài  J.  C* 
737. 
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Les  tiabitant 
de  Nilmes  & 
de  quelques 
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voifines  ckif~ 
fcnt  les  Sara- 
llns  de  leur 
pays,  &  le 
foumcttent  à 
Pépin  le  bref. 


Ça)  Hift.  génér.  de  Lang.  tora.  i.  pag.  4ii.  Se  698.  &  annal.  Anian.  ibid.  preuv.  p.  rj, 
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.  contre  les  Sarafins,  offrit  (a)  à  Pépin  de  vivre  (bus  ia  dépend 

7{i.'  '  <Uuice>  de  de  lui  livrer  les  places  qu'ils  poifédoient.  Ce  piince 

accepta  volontiers  les  otiVcs  ;  c'ctoit  pour  lui  une  occafion  favo- 
rable d'unir  la  Septimanie  à  la  couronne.  Il  partit  incontinent^ 
&:s'avnnça  vers  cette  province.  Dès  cju'il  v  fut  arrivé,  Anfemond^> 
qui  taiiuit  la  rélideiice  ordinane  a  iSiiniej»,  iui  livra  cette  place. 
Les  autres  fèigneurs  en  firent  de  même  pour  les  villes  de  leur  dé- 
pendance. Les  peuples  le  reçurent  &  iê  ibumirent  volontairement 
à  lui.  Il  conferva  ces  fèigneurs  dans  leurs  gouvernemens.  Après 
quoi ,  il  marcha  vers  Narbonne  ,  réfolu  a  en  âise  k  fiége ,  & 
a  enlever  cette  place  aux  Saralins ,  pour  être  mieux  en  état  de  les 
chaHer  de  toutes  celles  qu'ils  pofîedoient  encore  dans,  la  Septif 
manie. 

xcrv.        Ce  prince  tuima  donc  le  fiége  de  Narbonne.  Mais  les  infidèle* 
quTS  ville  de  iroJfint  trop  d*intérét  à  conferver  cette  place ,  pour  ne  pas  la  dé- 
Narbomie.    fendre  de  toutes  leurs  forces.  Pépin  empbya  beaucoup  de  temps 
—  à  la  battre.  Ce  fiit  inudlement  j  la  réfiftance  des  aflîégies  l'obligea* 

de  décamper  ;  outre  qu'il  étoit  appellé  ailleurs  poiu"  d'autres 
guerres  qu  il  avoit  alors  à  foutenir,  toit  contre  Waiffre  ,  duc  d'A- 
quitaine ,  foi[  contre  les  Saxons ,  (bit  pour  le  pape  Etienne  qu'il 
•  protégea  ci^atre  Aftolphe  ,  roi  des  Lombards.  Il  laifla  cependant 

avant  ion  départ  un  corps  de  troupes  confidérable  aux  environs 
dé  cette  place  pour  h  bloquer ,  &  en  hatceller  la  ^miibn.  U  en 
dorma  la  conduite  à  q^uelques  généraux ,  du  nombre  defquels  fut 
Anfemond,  qui  fe  diningua  fut  tous  les.  autres  par  (on  zele  du» 
rant  ce  blocus.  Mais  ce  leigneurGoth  eut  le  malheur  (f^)  d'y  être 
trahi  par  un  de  fes  propres  dômeftiques ,  nommé  Ermenmarid  ; 
'  "•  '  il  fut  tué  devant  une  des  portes  de  la  ville,  la  féconde, année  du 
'      ■     blocus c'eil-a-dire ,  i'an  7 5  j.. 

X  e y.       Bien-tôt  après  y.  'd  s'éleva  parmi  les  habitans  de  NUmes  une  fé- 
confîdetable ,  qui  ne  paroit  pas  avdr  eu  d'autre  principe 

<luUc«  corotç  nue  la  jalouîSe  que  quelques feigneurs  Gots  portoientà  Aniemoiid^ 
£^wî!|ta!  wfipw^  pf^  fes  lèrvices  rendus  à  Pepiiv,  ce  comte  s'étoit  ac- 
quis flans  le  pays  une  autorité  &  ime  diflinéHon  fupérieures  à  la 
leur.  Kû  eliet ,  Caune  ,  femme  d'Aniemond  (c)  ,  fut  la  viftime 
de  cette  fédition  ;  elle  y  perdit  la  vie.  Ces  troubles  néanmoins  . 
ne  furent  j^^aî  de  durée,  Nùmes.  continua  dette  iouî  la  dumi*- 

(j)  Gcn'af.  Ti!b.  pag.  9^0.  AtmahMet*  air.  pap:.  i^^.  8c  fôq. 
pag.  ^75,.  Marc.  Hilpan.  nag.  2. 59.  U)  Cbron.  Ucet.  ibid.  p.  186.  Hift.  gà»L 
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Bation  de  Pépin,  qui  en  donna  alors  le  gouvernement  au  comte  ^JJ~^7y^ 
Radulfe    avec  celui  de  la  ville  d'Uzès.  Radulfe  a  donc  été 
le  premier  des  comtes  François ,  qui  gouvernèrent  Nifines  fous 
l'autorité  de  nos  rois. 

Enfin ,  le  refte  de  la  Scptimnnic  ne  tarda  pas  à  pafTer  au  pou-  XCVI. 

voir  de  Pépin.  La  prife  de  Narbonne  conduifit  les  choies  à  cet  heu-  t^c^^arbonne 

reux  dénouement.  Cette  place  (j)  foutenoit  le  blocus  avec  opi-  livrent  cette 

niâtreté  depuis  fept  ans  ;  &:  vraifemhlablement  elle  auroit  tenu  ç!^*^^ 

,        r         r  r      I      •      II-  r  \  François. 

plus  long-temps  encore ,  lans  les  mtclhgences  lecrcttes  que  les   — - 

François  s'avilerent  de  former  avec  ceux  des  habitans  Gots  ,  qui  759» 
failbient  profefllon  du  chrillianifme.  Ceux-ci  impatients  de  fecouer 
le  joug  des  Sarafms  donnèrent  volontiers  dans  ce  traité  ,  &  pro- 
mirent de  livrer  la  place  aux  François,  fous  cette  condition  ex- 
prefle,  qui  leur  fut  même  aflijrée  avec  ferment,  qu'ils feroient 
maintenus  dans  l'ufage  de  leurs  loix  &:  de  leurs  coutumes.  En  con-  • 
fé(juence  ces  habitans  Gots  prirent  les  armes  ,  égorgèrent  la  ear- 
nilon  &  tout  ce  qui  s'y  trouva  de  Sarafins  ,  &  livrèrent  la  place 
aux  troupes  du  roi  Pépin  j  ce  qui  arriva  l'an  759. 

La  reddition  de  cette  place  entraîna  aufli-tôt  celle  des  villes 
qui  reftoient  à  conquérir  dans  la  Septimanie.  Elles  fè  foumirent 
toutes  volontairement  aux  François.  Dès-lors  cette  Province  fut 
entièrement  &  à  jamais  délivrée  de  la  domination  des  Sarafins , 
&fit  partie  du.  royaume  de  France.  Si  elle  en  a  été  enfuite  comme 
détachée,  &  pofll^dée  pendant  quelques  fiecles  par  les  comtes  de 
Toi^oufe ,  elle  n'a  pas  laifle  d'être  toujours  une  dépendance  &  un 
arriere-fiefde  la  couronne. 

Quant  au  refte  du  pays  qui  forme  aujourd'hui  le  Languedoc  , 
Pépin  ne  s'en  rendit  le  maître  que  quelques  années  après  (c)  :  ce 
fiit  fur  le  duc  Waifre  qu'il  le  conquit  en  767.  La  ville  de  Tou»- 
loufe,  qui  étoit  alors  la  capitale  du  duché  d'Aquitaine ,  fe  rendit 
volontairement  à  ce  prince,  avec  le  refte  du  Touloufain.  En  ce 
même-temps auflî  Pépin  fe  rendit  maître  de  l'Albigeois,  du  Rouet> 

tue  &  du  Gevaudan ,  qui  fe  foumirent  de  même  volontairement  , 
L  fans  faire  la  moindre  réfiftance.  • 
Remarquons  ici  à  la  gloire  de  la  ville  de  Nifmes ,  &  de  celles 
de  Maguelorme,  de  Béziers,  &  d'Agde,  que  ce  Rirent  leSépre-- 
inieres  de  tout  ce  pays  à  fecouer  le  joug  des  Mahométans  ,  &  à 

f  j)  Gervaf.  Tilb.  pag.  940.  Atmal.Mct.      (*)  Annal.  Met  pag.  179.  Annal.  E|;iiu. 
pag. -IS'  pag.  i}7. 

t^)  Marc.  Hifpan.  pag.  140.. 
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•    ,jQ  reconnoître  la  domination  du  roi  Pépin  ,  &  (jue  leur  exemple  ne 
y^n/  '  contribua  pas  peu  à  procurer  à  ce  prince  la  foumiflion  entière  du 
refte  de  la  Septimanie.  Nous  ne  Içavons  pas  avec  certitude  à 

quelles  conditions  ces  quatre  villes  le  Ibumixent  à  lui.  Mais  on 
peut  (j)  croire  que  ce  fut  aux  mêmes  conditions  que  celles  qui 
furent  accordées  aux  habitans  de  Narbonne  ,  lorfqu'ils  firent  leur 
traité  avec  les  troupes  Françoifes,c'efl:-à-dire,aux  conditions  d'être 
maintenues  dans  Tufage  de  leurs  loix  &  de  leurs  coutumes  ;  ce  qui 
doit  s'entendre  des  loix  Romaines ,  tout  comme  des  loix  Gothi-  « 
ques, parce  que  le  pays  ctoit  alors  habité  tant  par  des  Romains  ou 
Gaulois  d'extraftion,  que  par  des  Gots  d'origine,  qui  avoient  leurs 
loix  réparées  ,  &  qui  étoient  diftingués  des  Sarafins  ,  quoiqu'ils 
vccufTent  tous  enfemble  lous  une  même  domination.  Aufîi  ce  pays 
a-t-il  été  depuis  conièrvé  dans  l'ufage  du  droit  Romain. 
XCVII.  Dans  la  fuite  &  fous  le  règne  de  Charlemagne  (^)  ,  les  Maures 
VaimeiToits       Sarafins  d'Efpacne  firent  quelques  tentatives  pour  rentrer  dans 

des  Sara'jns     ,   c      •        •      A    ^    •       j\-        \        ^  ■  •  i 

pour  rentrer  ^a  5>eptimanie.  Ils  en  invelhrent  les  cotes  j  mais  ce  pnnce  les  mu- 
daiiî  la  Scpti-  nit  de  li  bonnes  troupes ,  que  toutes  leurs  cntreprilès  furent  inuti- 
les.  Ils  ne  purent  jamais  aborder  les  places  de  cette  province. 
Cependant  certains  romans  faits  ii  l'occafiondes  exploits  militaires 
de  Guillaume  au  Court-nez ,  duc  de  Touloufe  ou  d'Aquitaine , 
l'un  defquels  cil  intitulé  Le  charroi  de  Nifmes  (c)  ,  ont  avancé  que 
ces  infidèles  s'emparèrent  des  villes  de  Nifmes  &:  d'Orange ,  &  de 
quelques  autres  places  fituécs  au  voifinage  du  Rhône.  Ils  ajoutent 
oe  plus  ,  pour  mettre  du  merveilleux  dans  leur  récit ,  que  Guil- 
laume au  Court-nez  reprit  la  ville  de  Nifmes  fur  les  Sarafins  par  un 
«  flratagême  qui  paroît  avoir  été  imaginé  d'après  celui  du  cheval  de 

Troye  ,  c'clt-à-dire  ,  qu'il  fit  entrer  dans  cette  place  des  charret- 
tes chargées  de  tonneaux  qui  étoient  remplis  de  Ibldats.  Cette  cir- 
conftance  n'a  pas  plus  de  fondement  que  le  fait  principal.  Les  Au- 
teurs contemporains  («/  )  ,  ceux  mêmes  qui  font  le  plus  entrés  dans 
le  détail  de  la  vie  du  duc  Guillaume ,  pafTent  abfolument  fous  fi- 
,  lence  la  prife  prétendue  de  Nifmes ,  d'Orange ,  &  des  autres  villes 
de  la  Septimanie  ,  par  les  Sarafins.  Ces  peuples  firent  tout  au  plus 

Quelques  defcentes  (  e  )  fur  les  côtes  de  cette  province  vers  la  fin 
e  cç  fiecle  ,  &  ils  y  exercèrent  leurs  pirateries  j  mais  ils  ne  portè- 
rent pas  plus  loin  leurs  entreprilès. 

(j)  Hift.  gén.  de Lang.  tom.  i.  pag.  4x6.  Aftronom.  pag.  188-  Egin.  annal,  p. 

(*)  Eiîin.  vit.  Carol.  Mag.  pag.  los.       141..  &  leq.  1  hegan.  pag  zSi. 
(OCàicl,nidm.dcriiilldeJLang.p.549.      (0  Hift.  géoér.deLang.  ibid.  pag.447. 
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Les  ravages  que  ces  infidèles  cauferent  dans  la  Narbonnoife 
jufqu*à  leur  expulfion ,  troublèrent  la  tranquillité  des  églifes ,  & 
ôterent  la  liberté  d'élire  les  évêques.  Aufli  trouve-t-on  un  vuide 
confidérable  dans  la  fucceffion  de  ceux  qui  gouvernèrent  Téglile 
deNiiines  après  levêque  Grégoire.  Les  différentes  révolutions 

3ui  régnèrent  en  ces  contrées  avant  le  règne  de  Charlemagne , 
onnent  lieu  de  croire  que  le  fiégede  Nifmes  fut  vacant  jufqu'à 
Sefoand  ,  qui  ne  l'occupoit  même  que  l'an  784.  Nous  avons 
connoiffance  de  cet  évêque  par  une  expédition  (a)  de  la  dona- 
tion que  Remeiîliire  avoit  faite  à  Ton  églife  de  la  terre  de  Garons. 
Cette  expédition  ,  dottt  il  ell  fait  mention  dans  une  fentence  ren- 
due fur  la  fin  du  IX.  fîecle  ,  au  fujet  des  limites  de  cette  terre,  eit 
datée  de  la  xx.  année  du  règne  de  Charlemagne ,  &  de  la  iv.  de 
l'épifcopat  de  Sefnand  ;  ce  qui  répond  à  l'an  788.  Une  ancienne 
chronique  de  l'églife  de  Nifmes  (b)  nous  apprend  en  effet  que  dans 
cette  ville  on  comptoit  les  années  du  règne  de  Charlemagne,  pré- 
cifément  du  jour  qu'il  fut  couronné  roi  à  Noyon,  le  dimanche  9. 
d'Ottobre  de  l'an  768.  quinze  jours  après  la  mort  de  Pépin  , 
fon  père  ;  &  non  du  jour  de  la  mort  de  Carloman ,  fon  frère  ,  ar- 
rivée au  mois  de  Décembre  de  l'an  771.  Au  relie,  cette  expé- 
dition ,  ainiî  datée  de  l'épifcopat  de  Sefnand ,  Icmble  marquer  l'au- 
torité de  l'évêque  dans  le  pays. 

Depuii  que  Charlemagne  étoit  monté  fur  le  trône  des  François , 
la  religion  &  l'état  monalHque  avoient  repris  leur  première  vi- 
gueur dans  la  Seprimanie.  Ce  prince  pieux  y  fonda  divers  mona- 
Iteres  &  en  rétablit  beaucoup  d'autres.  Il  paroît  que  vers  le  milieu  de 
fon  règne ,  il  aida  par  fes  fecours  à  rétablir  celui  de  Pfalmodi ,  qui 
ne  s'étoit  pas  encore  relevé  du  pitoyable  état  où  l'a  voient  réduit 
ks  ravages  des  Sarafms.  Il  foumit  (c)  à  ce  monaffere  celui  de  S.  Sa- 
turnin de  Nodels ,  fîtué  de  même  d*ns  le  diocèfe  de  Nifmes ,  &" 
près  d'Aimargues.  Il  lui  donna  aufli  la  tour  de  Matafere ,  où  de- 
puis a  été  bâtie  la  ville  d'Aieues-mortes.  Corbilien  {d)  en  fut  le  pre- 
mier abbé  depuis  fon  rétabliffcment.  Ce  fâint  prêtre  le  gouverna 
félon  la  réforme  ou  la  difcipline  de  S.  Benoît  d'Aniane ,  qui  s'éten- 
dit dans  la  plupart  des  monafleres  de  Septimanie,  &  des  provinces 
voifînes.  On  fçait  (^)  la  haute  réputation  de  fainteté  que  l'abbé 


An.  de  J.  C, 

xcviir. 

Sefnand , 
(îvéçiue  de 
Niitnés. 


XCIX. 

RctablilTcw 
n'.ent  du  mo- 
naftere  de 
Ffalmodi. 


(a)  Arcbiv.  de  févêdi.  de  Nifmes. 
\t)  Preuv.  chron.  IV.  pag.  8.  coî.  r. 
(c)  Diplom.  Tib.  6.  n".  lo^.  pag.  60^. 
C^)  Chan.  Uoet.  apud  CafciKuv.  fnac- 


all.  papr.  i86.  '  •' 

(0  Vit.  S.  Bcned.  Anian.  A&.  fanft.  Be- 
ned.  fxcul.  4.  part.  i.  pag.  194.  &  leq. 
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Benoh  s*étoit  acquife ,  &  jufqu'à  quel  point  Téclat  de  fes  vertus 

-78^.'  '  avoir  attiré  l'amour  &  le  refped  des  fidèles,  depuis  qu'après 
avoir  renoncé  à  tous  les  avantages  d'une  naiffance  dilhnguée  &  à 
toutes  les  dignités  du  fiecle ,  il  s  «toit  entièrement  confacré  à  la  re- 
traite. Ce  fàint  abbé ,  le  fondateur  du  célèbre  monallere  d'Aniane 
au  diocèle  de  Maguelonne ,  avoit  li  fort  étendu  lès  foins  &  fa  vigi- 
lance fur  les  monafteres  du-voilinage ,  que  tous  les  religieux  du 
pay-s  fe  faifoient  gloire  de  lui  être  foumis ,  &:  de  fuivre  fa  réforme 
ou  fa  difcipline.  11  paroît  que  le  monaftere  de  Pfalmodi  le  regar- 
da comme  fon  reftaurateur  llir  ce  point.  Les  monumens  au  relie 
qui  nous  parlent,  foit  du  rétabliflèment  de  cette  abbaye,  foit  de 
Corbilijen  qui  en  fut  depuis  le  premier  abbé  ,  font  peu  exaéls  dans 
les  dates ,  mais  les  faits  en  paroiflent  certains.  On  peut  tout  au 
moins  en  fixer  l'époque  vers  le  milieu  du  règne  de  Charlemagne. 

A  l'exemple  de  ce  prince  religieux  qui  fit  éclater  fa  piété  par  des 
dons  infinis  dont  il  enrichit  les  églifes^  divers  particuliers  de  tous 
états  s'empreflbient  à  faire  des  libéralités  aux  monafteres.  On  con- 
noît  une  donation  (a)  qu'un  prêtre ,  nommé  Ilderede  ,  fit  à  l'ab-» 
baye  de  Pfalmodi  dès  la  xx.  année  du  règne  de  Charlemagne, 
c'eft-à-dire ,  l'an  788.  &  non  point  l'an  79 1 .  comme  le  dilènt  (6) 
'  quelques  modernes,  qui  fixent  le  commencement  du  règne  de  ce 

prince  à  la  mort  de  Carloman.  On  a  vu  que  dans  le  diocèfe  de 
Nifmes  on  le  rapportoit  au  jour  de  fon  couronnement  à  Noyon. 
La  charte  qui  nous  a  confervé  le  fouvenir  de  ce  don  ,  dit  que  le 
monaftere  de  S.  Pierre ,  à  qui  ce  prêtre  donna  quelques  propriétés , 
ëtoit  fitué  dans  l'ifle  de  Pfalmodi,  in  infula  Pfalmodia.  Ce  qui  prouve 
que  ce  monaftere  étoit  encore  alors  placé  dans  une  ifle  de  la  mer 
méditerranée ,  qui  la  bornoii  du  côté  du  midi ,  &  que  cette  ille 
portoit  le  nom  ae  Pfalmodi  qu'elle  avoit  fans  doute  emprunté  du 
monaftere  même.  On  voit  oar-là  que  les  marais  qui  font  aujour- 
d'hui le  long  de  la  Robine  &:  du  Viftre ,  &:  les  étangs  placés  au- 
tour d'Aieues  -  mortes ,  faifoit  alors  partie  de  la  mer  même.  Mais 
comme  eue  s'en  eft  retirée  depuis ,  Pfalmodi  en  eft  maintenant  à 
deux  lieues ,  &  tient  à  la  terre  ferme. 
C  L'évêque  Sefnand  eut  pour  fuccefleur  immédiat  Wittering ,  qui 

évMje^de^'  a/Tifta  (c)  avec  cinq  autres  évêques  de  la  Septimanie ,  au  concile 
Kifracs,aiiir-  de  Narboniie,  tenu  le  17.  de  Juin  de  l'an  791.  Charlemagne  avoit 
te  au  conalc  convoqué  ce  concile  pour  étouffer  dans  fa  nailTance  l'héréfie  de 

cleNarbonnc. 

W  Gall.  chrift.  nov.  cdk.  tom.  6.  p.  47 1 .      (c)  Labbe ,  conc.  tora.  7.  pag.  964.  Le 
79*»  (A)  Gall.  dirUl.  ibld.  Cointc,  ad  ana.  791  n".  xi.  &  ieq. 
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Félix,  évêque  dTJrgel  en  Efpagne  ,qui  foutenoit  que  J.  C.  n'étoit  ^^j^j 
fik  de  Dieu  que  par  adoption.  Cette  héréfie  renouvelloit  les  er-  -j,,.' 
reurs  de  Nellorius ,  qui  admettoit  deux  perfonnes  en  J.  C.  Elle 
commençoit  à  iè  répandre  dans  la  Septimanie.  , 
Sur  le  témoignage^e  VTittering ,  de  ]ui\ ,  évêque  d'Agde ,  ÔC 
d'Amicus,  comte  de  Maguelonne  ,  on  décidâ  dans  ce  concile  le 
différend  qui  étoit  entre  Daniel ,  archevêque  de  Narbonne  ,  We- 
nederius,  évêque  d'Elne  ,  &  Witégarius ,  évêque  de  Béziers  ,  au 
Cu]et  des  limites  de  leurs  diocèfes ,  &  des  prétentions  de  Daniel 
au-delà  desPvrenées.  Wittering&  les  autres  attefterent  unani- 
ifiement  que  le  diocè(ê  de  Narbonne  s'étendoit,  du  côté  de  la  ri- 
vière d'Orb ,  aufîi  loin  que  le  comté ,  &  compnenoit  tout  le  pays 
de  Razez.  Sur  quoi  laflcmblée  maintint  l'archevêque  dans  la  poC- 
Yeflion  3e  ces  pays  ,  &  démit  les  évêques  d'Elne  &  de  Béziers  de 
leurs  demandes. 

Sous  1  epifcopat  de  Wittering,  on  incorpora  l'évêché  ^Ariji-  Cï. 
éxum  à  celui  de  Nifmes  j  ce  qui  rendit  à  ce  diocèfe  une  partie  de  i.^Jêch?d\5- 
fon  ancienne  étendue.  Les  paroifles  de  celui  d'y^/ï//</i«/n ,  rava-  rifuiium\cô.\Â. 
gées  &  dépeuplées  par  les  troubles  des  Sarafms  ,  n  etoient  plus  oeN'faes.^ 
•aflêz  conhdérables  pour  former  un  évêché  féparé.  On  ignore  la  y^g, 
fuite  des  évêques  qui  dej)uis  Moderic  remplirent  le  (iége  à'AnJî- 
dium.  Nous  ne  connoiflons  qu'Emmon  qui  aflifta  (a)  au  concile 
de  Rheims  vers  l'an  615.  L'union  du  diocefe  d'Arl/Ûium  à  celui 
de  Nifines  (^)  ,  doit  Ce  rapporter  à  l'an  798.  qui  fut  l'année  où  ce 
prince  s'attacha  à  rétabhr  l'ordre  &  la  difcipline  dans  la  Septi- 
manie }  comme  le  prouve  la  célèbre  commiflîon  qu'il  en  donna 
cette  année-là*h  Leydrade ,  élu  archevêque  de  Lyon  ,  &  à  Théo- 
dulfe  ,  qui  fut  dans  la  fuite  évêque  d'Orléans.  Le  miniftere  de  ces 
deux  envoyés  ou  coramiffaires  ae  Charlemagne,  appellés  miffï  Jo-  . 
mimci ,  n'etoit  pas  borné  à  rendre  la  juftice  aux  habitans  de  cette 
province.  Le  rétabliffement  de  la  difcipline  parmi  le  clergé  ,  Tob- 
lervation  des  canons  des  conciles ,  le  bien  &  l'ordre  des  églifes 
©u  des  diocèfês  jétoient  auffi  du  relîbrt  de  leurs  fonéHons. 

Nifmes  commençoit  alors  à  Ce  relever  de  l'état  de  défolation  oùi 
l'avoient  plongé  les  irruptions  des  Arabes.  Théodulfe  rapporte 
«ans  la  dcfcription  (c)  de  fon  voyage  de  la  Gaule  Narbonnoilè , 
^que  cette  ville  où  il  paffa  en  allant  à  Narbonne  avec  Leydrade , 

.  •       Labb.  ibid.  tom.  f.  pag.  1^89.  Flo-   j.  pag.  }4}. 

jBoard.  hift.  Rcmenl".  Iib.  x.  cap.  (c)  TheoduJ.  parw).  ad  judic.  Tcrf.  ijN 

ii)  Mem.  dcracadém.  des  infcript.  tom.   &  feq. 
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_    '  Con  collègue  ,  étoit  confidérable  &  fpatieufe  ;  ce  qui  prouvé 
798.'  '  qu'ellereprenoit  déjà  ion  preinierluibv.  il  eft  vrai  que TK^ 

ajoute  que  Nifines  avok.encore  befoin  de  quelaues  réparations  ; 
mais  on  comprend  fans  peine  qu'une  ville  défolée  aitpoiiitjqu» 
celle-ci  l'avoit  été  depuis  l'arrivée  des  Saraiîns  ne  revient  pas  (i-tôt 
de  fes  maux  :  c'eft  l'ouvrage  de  plufîeurs  années.  Au  reltc  la  ma-» 
nidre  dont  Théodulfe  indique  la  ville  de  Nifmcs  dans  fon  récit  , 
nous  donne  à  connoître  cjue  cette  ville  ctoit  déjà  en  état  de  dé-» 
fenfc.  11  dit  qu'au  fortir  d  Avignon  ,  ils  avancèrent  vers  les  forte* 
reffes  de  Ni(mes.  L*amphitéatre  qui  avoit  fervi  de  citadelle  avaMT 

àipèic^aè^  touis  plus  élévées  que  l'édifice  méibff!,  ia  tôurma^ 
tt^,  ce  bâti!njetHrtôre&'p|Mé<fiiPun  des  côteausule.  la  ville^ 
&  enfin  les  autreis  tours  qui  regnoient  le  long  des  murs ,  étoient 
(ans  doute  déjà  réparés  ,  &:  fervoicnt  alors  de  forterefîes  à  cette 
•  place.  C'ell  du  moins  de  ces  feuls  édifices  que  doit  s'entendre 
i  ce  que  dit  Théodult'e  à  ce  lUjet  :  malgré  le  fcntiment  d'un  mo-» 
derné  (a)  qui  veut  qu*oiii  l'entende  auili  de  la  maifon  quarrée  ,  doa( 
 *  H'ëôitÀfaSgoiin^ifi^gliihre  propre  à 

AiUuc»  mân.  pour  fhift.  oatnr.  de  Laqgr  pas* 

'  ■        •  '  •  • 

•  •  •  •  •  •  .  ■ 
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LA  VILLE  DE  NISMES. 
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LIV:*E  SECOND.- 

*£  G  L I S  £  de  Niiînes  ârreflentit  en  particulier  dç 
lliearefafe  domtnatioiide  Chiirieiiiagiie.  rto  yoyofn 
que  Chtéden  qui  remplit  le  fiége  é[n&Qp^  de  cette 
ville  immédiatement  après  "V^ittering ,  en  obtint  iji) 
diplômé  (a)  daté  de  la  !XL.  année  de  fôn  règne ,  c'eil- 
à-dire,  delan  808.  par  lequel  cè  prince  religieux  prit  fous  fa  pro 
teéHon  la  cathédrale  de  Nilmes ,  dédiée  alors  fous  l'invocation  de  la 
iàinte  Vierge  &  de  S.  Baufde ,  mais  qui  depuis  n'a  gardé  que  le  nom 
deNotre'Daiiie,ra  pj^ndpaie  &preimere  patrone,  ?9peissi\w^ 
Charièmagne  mlasffifiiusiaiutvefl^ 

deux  petites  celles  ou  monafleres  &  fbif  diocèse ,  dont  ce  prélat 
iomiToit.  LHm  étoit  le  monaflere  de  S.  Etienne  de  Tomac ,  fitué 
à  ièpt  lieues  au  nord-oueft  de  Nilmes ,  &  à  une  demie  lieue  d'An-» 
dufe  ;  ce  font  les  plus  anciennes  notions  qui  nous  en  relîcnt. 
L'autre  monailere  étoit  celui  de  S.  Pierre  ,  bâti  dans  la  vallée 
Flavienne  ,  qui  n'eft  autre  que  celui  de  S.  Gilles  ;  quoique  deux 
(o)  Arduv.de l'^vÀcb*  de ItiUjnes.     '*  -< 

Pij 


An.  de  J.  C* 
So8* 

I. 

Chrétien,  é- 
vêquedeNif^ 
mes ,  met  Ton 
égiife  (cm  la 
protection  -do- 
CbadeoHgpfl^ 
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-  ^  modèmes  («)  le  croyent  diiiinft  &  ieparé  de  ce  dernier, 
tos.*  prouve  au  teUtt  rerreur  de  raadeii  catalogue  (^)  qui  mal  ^ 

propos-ooniîc  Chrédeii  pour  le  iêconclrdes  éviques  de  cette  ville. 

Catel  (c)  qui  met  Aimeric  après  "V^ittering,  fe  trompe  aufli.  Il 
le  fair  fur  la  foi  rie  Tafle  de  confécration  (J)  de  l'autelde  S.  Sat^ 
veur  d'Aniinc  ,  datée  de  la  xiv.  année  du  règne  de  Charlemagne;, 
qui  met  un  Aimeric  de  Niimes  au  nombre  des  prélats  qui  amfter 
rent  à  cette  cérémonie  qu  on  fûppoie  avoir  été  iâice  par  le  papè 
Léon^enpréfejice  de.  ce  prince.  Como^e  cet  aâe  €^  vifiblemenc 
faux  8c  apocryphe ,     rejetté  compe  tel  fiàt  tous  les.citfique$  ^ 
il  faut- abiolumetit  rayer  cet  Aimeric.- . 
r  T.         Sur  la  fin  du  re^ne  de  Charlemagne ,  lé  monaflere  de  Piklmodi 
«  faïe^'du  ^^Ç'^^^  diverlès  liber  alites  de  qi;eIf[UCs  ft  ip:neurs  du  pays ,  qui  lemir- 
iDooaftcre  de  ^^^^  deplusen  pluseneiar  de  le  relever  de  (es  pertes.  Un  feigneur, 
^ûlmodi.      nommé  Dadila ,  originaire  du  G e.vaudan  ou  du.Vdai ,  mais  qui  tai- 
8,^^      foit  fon  fé jpur  ordinaire  dans  le  diocèfe  de  Nifmes  ,lui léguapar  foa: 
teftament  du  24*  de  Mai  (  e  )  déktlCLVi.  année  du  rem  de  Qutr- 
lemaene ,  ce  qui  répond  à  l'an  813.  une  terre  conliderahle  ,  fitués 
^^K4erritpiredeMagudofiiie«.Obrervoiisid  que  parmi  les  té- 
moins qui  foufcrivirent  ce  teftament ,  il  le  trouve  un  évêque  appelle 
Jean  ,  &que  quoique  le  fiége  n'en  foit  pas  défigné  ,  quelqueff 
Hiodemes  (/)  n^  lai0*ent  pas  de-conje^hirer  que-c  ctoit  levéqae 
de  Nifines.  Ils  le  placent  après  Wittering.  Ce  Jean  peut  bien  avoir 
étéî  évèqàtée  <|oelque  ville  dcsenvirons^;  mais  fine l'étoit  certain 
nement  pas  de  celle  de  Nifiïies.  On  a  vu  que  déjadepuis  quelques . 
années ,  c*étoi»:  Glvédeii' qui  femplifibk.  Je  w 
■  cette  viî!e.  ^ 
HT.'.         Cependant  1  evêque  Chrétienne  négligeoit  rien  de  tout  ce  qui 
Chrérienob-  potivoit  fervir  à  l'avantace  de  fon  écUie.  Louis  le  Débonnair» 
■K  de  Louis  "  eut  pas  plutôt  pris  les  jenes-de  i  euipircque  ce  prtlai;  obimt  dd 
y  Déboomi-  M  ki<oiinmiaiion  des  letttes>de  pfoteâion  oueëharlçraagne  lu» 
£  fon  ll^ife.  ^^^^^  accordées.  .6e  fut  par  un  diplôme  Çey  ionakk  liakk-Châ* 
pellele^^.  de  Novembre^ la pcemiereaamde4biitefçnev  c*eft^à<^. 
.*'4«      dire ,  J'an  814.  Ce  prince  prit  de  nouvc.iu  fous  fà  proteffion  l'cgHf^ 
dè 'Nifmes  ,  aufli  bien  que  toutes^  les  dépendances  Ôc  tous  les  do- 
maines des  monaileres^ie  S.  Gilles  &:  de  Tornac  ,  qui  demeure-» 

'  (f)D. dcVlc&     Vaiaète,bm.s^aéc      (t)  Hîft.  gén. del<ang;  tom.  i.  pr. p.  |8j 

(*>  Preiiv.  cVrLiii.  V.  patr,  9.  col.  1,        Gall.  clirift.  iiov.  edit.  tom.  6.  pag.  4J0,  . 
(OM^.del  iHti.  deLàng.p.  979.  (e)  D.  de  Vic&  D.yaiQ^,bift.gâi^ 


Digitized  by  Googl 


DE  LA  VILLE  DE  NISMES,  Z/f.' 77.  117 

rent  fournis  à  la  jurifciiftion  de  l'évêque  de  Nifmes.  11  paroît  néan- 
moins que  celui  de  S.  Gilles  appartenoit  inconteftablement  à 
l'églife  de  Rome  ,  par  le  don  que  ce  faint  abbé  en  avoit  fait.au 
£iint  ûcge  ,  li-tôt  après  qu'il  l'eut  fondé.  Au/ïi  verrons-nous  bien» 
tôt  les  oifFérends  qui  s'élevèrent  à  ce  fujet  entre  les  papes  &  les 
év-êques  de  Nifmes. 

Les  richelTes  de  l'abbaye  de  Pfalmodi  augmentoient  tous  les 
jours  par  les  bbéralités  que  lui  faifoient  les  fidèles  du  pays.  Ermen- 

Îrarde ,  veuve  de  Dadila ,  le  même  qui  avoit  fait  à  ce  monaftere  le 
egs  dont  j'ai  parlé  ,  fit  fon  reftament  (a)  l'an  8iç.  en  faveur 
de  cette  abbaye  &  de,  Théodemir  ,  Goth  d'origine,  qui  en  étoit 
alors  abbé.  La  communauté  de  Pfalmodi  fe  trouvoit  déjà  com- 
pofée  de  cent  quarante  religieux  ;  ce  qui  prouve  l'état  floriffant 
où  ce  monaftere  étoit  parvenu.  L'abbé  Théodemir,  qui  le  gouver- 
noit,  étoit  rempli  de  fçavoir  &  de  piété.  Claude ,  prêtre  Efpagnol , 
&  depuis  évêque  de  Turin,  lui  dédia  les  commentaires (^)  qu'il 
avoit  faits  fur  divers  livres  de  l'écriture  :  fçavoir  en  8 1  ç.  ceux  de 
k  genefe  ;  en  8 1 1 .  ceux  de  l'exode  ;  &  en  8  2  3 .  ceux  du  lévitique. 
Théodemirne  laifTa  pas  de  les  réfuter,  parce  qu'il  y  découvrit  queU 
ques  erreurs  fur  le  culte  des  images  &  furies  reliques  des  (àints  ;  il 
lui  adrefla  fes  obicrvations  dans  une  lettre  qu'il  lui  écrivit  à  ce  fi:- 
jet.  Claude  lui  répondit ,  mais  avec  aigreur.  L'abbé  Théodemir  la 
réfiita  de  nouveau  dans  une  réplique  cm'illuifit,  dont  il  nous  refte 
un  fragment  parmi  les  œuvres  (  c  )  de  Jonas  ,  évêque  d'Orléans. 
- .  Le  monaftere  de  Pfaimodi ,  ainfi  <^ue  celui  de  S.  Gilles ,  fu-» 
rent  compris  dans  la  claffe  de  ceux  qui ,  fuivant  l'état  ou  dénom.-» 
brement  (t/)drcfré  par  l'afl'emblée  générale  tenue  à  Aixia  Chapelle 
au  mois  de  Juillet  de  l'an  817.  (<r)  n'étoient  point  obligés  par  leur 
fondation  de  faire  des-préfens  ,  ou  de  fournir  un  certain  nombre  de 
foldats  à  l'empereur  pour  la  milice  ,  mais  oui  dévoient  feulement 
faire  des  prières  pour  hii ,  pour  fa  famille ,  oc  pour  la  confervation 
de  l'état.  Ce  font  les  feuls  monalleres  du  diocèfe  de  Nifmes  dont  il 
foit  fait  mention  dans  ce  dénombrement.  L'abbaye  de  S.  Baufile 
n'y  eft  point  comprife ,  foit  parce  que  ce  monaftere  n'avoit  point 
été  rebâti  depuis  l'irruprion  des  Sarafins  ,  foit  parce  qu'il  n  étoit 
pas  dans  le  câ^  d'avoir  part.  à.  cet  état  »  .  où  l'on  (/),iie.  comp^e-^- 


Ao.  de  J.  C 
8i4, 


IV. 

Etat  florifî' 
Tant  (ie  fab- 
baye  de  Pfal- 
nicKli  fous 
Thécxicmir  , 
qui  fe  diftin- 
Rue  par  fon  ' 
fçavoir.  * 


Les  tnon>i> 

ftercs  de  S. 
Gilles  &  de 
PfafnvxH  l'ont 
compris  dans  • 
le  dénombre- 
ment d' A  ix  la: 
CliapeUe. 
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(a)  Diplom.  lib.  6.  p».  lo  j.  pag.  6i 
Lit)  MabiHr  ad  ann.  8 1  f .  n".  )  ) .  &  fcq. 
«  (c)  Jon.  Aurel.  iib.  J.,cootr.CUad•tQffl»- 
■4•  bibhoth,  patr. .  , 


(<f)  Preav.  chron.  II.  pag.  j.  col.  i. 
M  V.  Not.  XXI.  pag.  97.  col.  i  . 
(/}  Klfi*  gço.dcXiiig..com.  i.  p.  ^Sr^. 


ïtn      •    -       H  liS  T  O  I  R  E 

 ^  noit  que  les  monafleret  foaAés  ou  établis  par  les  pnnces  du  ûng  ds 

^«17!    *      maifon  royale,  ou  mis  fous  leur  prote£Hon.  U  n'y  eft  pas  non 
plus  fait  mention  de  celui  de  S.  Etiemiede  Tornac,  quoiqu'il  eût 
été  mis  Tous  la  proteèHon royale;  mais  on  doit  croire  qu'il  netoit 
pas  alors  rebiui  ,  &  qu'il  n'en  relloit  que  les  dom  nnc?. 
V  I.  L'évéque  Chrétien  demeura  toujours  fidèle  à  Louk,  le  Débon- 

C^'^-'^^^A'  Il  n'eut  gardç.de  luivre  i'cxempie  de  certains  évêques^ui 

mcurç  Hdeic  :i  a voiônt  aporcaiv'é  llikïîlâe  dépofîtiofi  de  ce  prince  ,  aprè^qq*ileaf 
touis  leDé'  affodéLo«iaire,iônA^à  r«inpire  ,  &  partagélerefle^lesétao 
^JSfSe  é-  «nwe  -fes  deux  autres  ënfens  Louis  &  Pépin.  Aoifi  ce  prélat  & 
t'i:ic,3ç cil  r  trou va-t'ïl  à kdierte  (a)  tenue  à  Thionville^u  commencement  de 
doniiacailjc-  j»^^  g^^^  parles  prélats  du  royaume  qui  étoient  rTc!o!LS  h  l'empe- 
•c — *  reur,  au  l'ujet  de  la  conduite  des  autres  évêques  c[iii  ne  i  etoient 

.pas.  Il  fe  trouva  aufli  à  la  cérémonie  de  Merz  .  le  premier  diman- 
'  chc  de  carême  cette  même  aiuice ,  ou  1  empereur  après  a\  oir  rai: 
ia  paix  aveû  ië$eriiàns  >' té|Mk'fespreBtfer^lnan^ie5«de^(^  , 
&  fe  fie  corti^nnerdeiioiiiNKiu..'^  t  ^  ^  :  î  fiy^w  :  -     i  j.-^  n. 

Lés  lÀoniiineii»  du  tenips  nous  apprennent <[uelques  autres  dr^ 
confiances  de  l'épifcopat  de  Chrétien.  Ce  prélat  fonda  (i)  une 
églife  fous  l'invocation  de  la  fainte  Vierge  ,  oc  la  dota  de  piulieurs 
fonds  qui  lui  appartenoient  en  propre.  Cette  églife  étoit  fituée 
dans  le  comte  de  Nifmes  ,  en  un  lieu  nommé  Parromanicus.  Il  en 
fit  un  don  a  ia  cathédrale  de  cette  vule.  il  unit  (c)  à  leglilede  S. 
Aildré  de  CoftdNileBS ,  fituéê  prés  de  Nifines ,  ies  dîxvesdu  Iktt 
de  Luc  qui  étoit  au  voiiinage*  iLen  fit  Tunioci  te  joue  de  la  confé* 

*  '  "       crationde  cette  église.  Les  nouveaux  éditeufs  du  GaSia  dri/Hana 

(d)  donnent  un  autre  fèns  à  ce  qui  eft  dit  de  cette  dédicace  dans 
*,.  '  la  charte  où  il  en  eft  fait  mention  ,  qui  eft  un  plnid  tenu  pnr  révoque 

Ugbert,  dont  je  donnerai  bien-tôt  le  détail.  Jslsdifent  que  Chrétien 

•  •  fiit  facré  évêque  le  jour  de  la  fête  de  S.  André  ;  ce  qui  eÙ.  un  fait 
^.   bien  différent  de  celui  que  préiènte  le  texte.  On  n'a  au  refte  aucune 

^rte  de connt^iTancedufourdu^Êicrede Chrétien^:  :  >  ift 
VIT.     - '  Ce  pfélat eut Ifnard  pour fiieceffifur ,  icomme flOÙs Rapprenons 
iriwd,évè  de  Tancien  <satdk>gtie  («)  ,  qtii  le  place  néani&oins  hors  de  fon 
La^"  rang.  Nous  y  vovons  auffi  que  le  pape  Nicolas  ,  c*étoît  Nicolas  L 
Iiiomiaro  ra-  le  confirma  dans  l'autorité  que  (on  prédécefTeur  avoit  eue  fur  les 
monafteres  de  $•  Gilles  &  de  Tomac.  Je  dis  Nicolas  1.  quoique 

-  ...».•.  '  .  , 

SjS,  (a)  Aftroo.  pag.  }oi.  Theg.  cap.  î6.  Se      (e)  Preur.  ehart.  V."  pa?.  18.  col.  1.' 

•<ê(!.  Le  CcMntc,  ad  ann.  S?^.  n».  9^.  dc  to.      (rf)  Gall. chrift. nov. edit.tom.  6.p.4io* 
^i>)  Frcuv.  dmt'  Ili.  p4g.  t6.  col.  (0  Preuv.  cbron.  V.  pag.  9.  col.  i. 
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le  catalogue  ne  nous  indique  pas  le  quantième  il  étoit  de  ce  nom  j  ^Jf^j7j~c^ 
parce  que  la  choie  eft  indubitable ,  n'y  ayant  eu  de  pape  après  lui ,     '  gj^g. 
du  nom  de  Nicolas,  qu'en  1059.  Or  nous  fçavons  avec  certitude 
que  c'étoit  un  autre  évêquè  qui  gouvernoit  l'églife  de  Nifmes  fous 
ce  dernier  pontife.  Ceci  nous  donne  au  relie  une  époque  aflurée  de 
l'épifcopat  d'ifnard.  On  fçait  que  le  pape  Nicolas  1.  qui  lui  fit  le  don 
de  ces  deux  monarteres ,  fut  élu  le  2  5 .  de  Mars  de  l'an  8  5  8.  de  forte 
qu'après  cette  date  ,  cet  cvêque  rempliflbit  le  fiége  de  Nifmes.  Il 
ne  paroît  pas  que  Nicolas  1.  ait  fait  d'autre  don  à  i'évêque  Ifnard.  . 
Quelques  modernes  toutefois  (a),  fur  le  fondement  d'un  manufcrit 
de  Niimes  dont  ils  ne  nous  donnent  pas  une  connoiflance  préci(e , 
difent  que  ce  pape  lui  donna  le  monarterede  S.  Bauiile.  Mais  je 
n'ai  vu  nulle  part  des  traces  de  ce  don  ;  d'ailleurs ,  le  lilence  de  l'an- 
cien catalogue  à  cet  égard ,  donne  lieu  de  croire  qu'il  n'y  en  a  ja- 
mais eu.  .  - . . 

Le  pays  fut  expofé  cette  année  à  la  fureur  Se  aux  pirateries  des 
Normans.  Ces  peuples  originaires  du  nord  ,  avoient  coihmencé 
fous  le  règne  de  Charlemagne  à  infefter  les  côtes  de  France  par 
l'embouchure  des  rivières  qui  (e  jettent  dans  la  mer.  Ils  ne  cefTe- 
lent  d'y  faire  des  courfes  fous  les  règnes  fuivans.  La  Septima- 
nie  n'en  fut  pas  ^empte.  Ces  pirates  profitant  fous  Charles  le 
Chauve  (b)  des  divifions  inteftines  qui  déchirèrent  le  royaume 
çar  ia  raefin telligence  des  quatre  fils  de  ce  prince  ,  defcendirent 
tir  les  côtes  méridionales  de  France,  &  portèrent  le  fer  &  lefeu 
par-tout  où  ils  étendirent  leurs  pirateries.  Les  villes  de  Nifmes  & 
d'Arles  efluyercnt  (c)  l'an  858.  toutes  les  cruautés  &  les  brigan- 
dages de  ces  peuples ,  qui  ravagèrent  entièrement  les  lieux  mués 
aux  deux  côtes  du  Rhône. 

Anglard  fut  le  fucceiTeur  de  I'évêque  Ifnard.  Il  eut  auflî  fuf  les  Virr. 
monaîteres  de  S.  Gilles  &  de  Tornac  la  même  autorité  que  fes  Gilbcrt^cij! 
prédécefleurs    avoient  eue.  Mais  nous  ne  connoiflbns  pas  le  pape  pUilèncruccd^ 
qui  la  lui  donna  ;  ce  qui  nous  dérobe  la  connoifFance  précife  des  i'f  o- 

années  de  fon  épifcopat.  L'ancien  catalogue  (c/)  ne  fait  pas  men-  pafde  NU- 
don  du  pape  qui  lui  ht  ce  don.  Si  ce  n'eft  pas  Nicolas  I.  ce  pour-  me?- 
roit  bien  être  Adrien  II.  qui  fiégeoit  à  la  fin  de  l'an  867.  Quant 
à  Jean  VI U.  qui  fucceda  au  pape  Adrien  II.  fi  c'eft  lui  qui  a  fait 

•  •    #  • 

(tf^Hift.  génér.  di  Lang.  torn.  i.  pag;.  Hifpan.  p.  ji;.  &  feq.  MabiO.  annal,  tom» 

Gall.  chrill.  nov.  cdit.  tom.  6.  pag.  3.  pag.  673. 

•  (c)  Preuv.  chron.  IV".  pag.  8.  col,  x. 

{i)  AnnaL  Bcitin.  p.  m.  &  feq.  Marc»      ^)  Preuv.  chroo.  V.  pag.  9..  col.  w 
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j  ç  cette  donation  à  1  ev(îc[iie  Anglard  ,  ce  ne  doit  être  que  dans  Ici 
*>^'  *  premières  années  de  Ibn  pçntilicat ,  qui  commeaç^a  au  milieu  de 
décembre  de  l'an  872.  car  dès  Tan  87^^  c'écoît'Gilberfqui  gou^ 
vernoit  régliiè  de  N^es  ,  comme  on*  le  va  voir.  Une  paroitpa» 
ail  refte  que  ce  Gilbert  ait  été  évéauede  Nifmes  fous  le  .pape  Ni- 
colas I.  comme  Ta  prétendu  Baluze&d'aprèslui  (a)  les  continua^ 
teurs  du  GalUa  chnfliana.  On  (è  fonde  fans  doute  furrénoncî:itîon 
qui  eft  dans  les  aères  du  diflférend  qui  s'éleva  entre  ce  prcLir  & 
Jean  VIII.  au  fujet  de  l'abbaye  de  S.  Gilles ,  oii-il  cil  dir  que:  Gil- 
bert produifît  le  don  de  Nicolas  i.  mais  on  verra  bieiMut  que 
^étmt  le-don  bk  par  ce  pape  à  Ifimrd  J!im  de  iès  ptédécefleuts. 

  L'évéque  Gilbert  fbufcrivit  avec  quelques  autnes  peélats ,  dont 

-plufieuffi  etoient  de  la  Gothie  ou  Septimanie ,  une  charte  {b)  de  Tan 
•875.  par  laquelle  les  évéques  de  la  province  de  Lyon  aifemblés 

5  Cîiâfons-fur'Saone,  maintinrent  l'abDaye  deToumusdans  la  pof- 
leliion  du  prieuré  de  Godet  darîs  le  Vêlai.  L'empereur  Charles  le 
Chauve  donna  l'abbaye  de  Pfalniodi  à  Gilbert.  L'ancien  catalo- 
gue (c)  appelle  du  nom  de  Ckarlemagne  k  prince  qui  fit  ce  doii^ 
■mais  c'eu  une  eneur  fenfible  que  les  mooumens  du  temps  mani- 
^eftenr  avec  la  dernière  évidence.  Outre  cela ,  ce  catalogue  place 
'ceptélatà  la  tétedes  évéques  de  Nifmes  ;  ce^ui  eil  encore  une 
faute  auifi  viHble  que  la  précédente  ,  &  fert  à  juItiHerlactrcoa^ 
^eftion  avec  laquelle  je  fais  ufage  de  ce  monument. 

a  X.         Dès  le  commencement  de  l'épifcopat  de  Gilbert ,  une  dame  da 
W^^^h  pays  ,  nommée  Bligarde ,  fit  une  donation  {d  )  à  fbn  églifè  de  di- 
rdteiondu!  vers  domaines  conndérables.  J-a  terre  ideBiiac ,  fîtuéedans  laVau« 
ne  tare  de-  nage ,  à  deux  lieues  à  l'occident  de  Nifines,  %*y  nouvoit  coo»- 
i?vêg^  ^  P'^^*  Cependant  le  propre  fils  de  Bligatde ,  nemméfiemard ,  nV 
bon.  Eraiius  voît  pas  laiiTé  de  s'en  emparer  apès  la  donation  ;  mais  il  s'en  écoit 
^JSSSj^*  bientôt  dcilfté.  Toutefois  peu  ae  temps  après ,  il  avoit  repris  ces 
^cttte  ville.     mêmes  domaines  ;  &  il  refuibit  de  les  renare.  Ce  qui  obligea  Gil- 
.  ■■  bert  de  le  citer  devant  Eralius  ,  qui  étoit  alors  vicomte  de  Nifmcs. 
"  •  '   Bernier,  avocat  de  fevéque,  fe  préfenia  le  jour  du  pUid ,  6l  aiic- 
gua  la  donation  de  Bligarde ,  Tuivjrpation  de  Bernard ,  &  ibn  d6- 
fiftement  $  &  enfin  le  trouble  qu'il  venoit  de  donner  àéilberc  dans 
■   ia  polTeflIon  de  ces  propriétés.  Bernard  nia  tous  ces  ^ts.  Les  ju^ee 

6  les  éckevins  ordonnèrent  que  l'évéque  ferott  ouir  des  témoms 
'«u  premier  plaid ,  que  le  comte  ou  ie  vicomte  tiendroient  à  Ni^ 

.(il)  Ga'l.  chrift.  nov.  edic.  tom.  6.  p.  4j  ».      ic)  Preu?.  chron.  V.  pag.  9.  coL  r.  . 
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mes  ,  fur  la  vérité  des  faits  que  fon  avocat  avoit  avancés.  Bernier         ^  ç, 
acquiefça  à  ce  jugement.  Bernard  s'y  fournit  aulfi ,  &:  s'obligea  de     '  «76." 
Ce  dépouiller  de  ces  domaines  par  la  tradition  d'une  baguette  ,  cjui 
étoit  la  marque  de  l'inveftiture ,  lî  on  venoit  à  l'ordonner.  L'affaire 
relia  neuf  mois  fans  pourfuites.  Mais  au  bout  de  ce  terme  ,  le 
vicomte  Bertrand  ,  qui  venoit  d'être  nommé  à  cette  dignité  à  la 

filace  d'Eralius  ,  ayant  tenu  une  alfemblée  générale  à  Nifmes  , 
evêque  y  comparut  en  perfonne  ,  à  caufe  de  la  maladie  de  Ber- 
nier, Ion  avocat.  L'alTemblée  fe  tint  en  public  devant  le  château 
des  arènes.  Elle  fut  trcs-nombreulè.  Le  vicomte  étoit  aflifté  de 
Gifalfred  &  de  Gontier,  fes  viguiers,  de  cinq  juges,  &  de  diverfes 
perfonnes  notables.  L'évêaueyproduifit  fes  témoins  qui  étoientau 
nombre  de  fept.  Ceux-ci  dépolërent  unanimement  qu'ils  étoient 

Î>réfens  lorfque  Bernard  avoit  reconnu  de  bonne  foi  la  validité  de 
a  donation  que  famerc  Bligarde  avoit  fiire  de  la  terre  de  Bifac  à 
i'églife  cathédrale  de  Nifmes  ,  6r  qu'en  conféauence  il  avoit 
relntué  tout  ce  qu'il  détenoit  injullement,  &  conlenti  que  I'églife 
•de  Norre-Dartie  &  les  chanoines  qui  la  defTervoient  en  reprillent 
la  jouiffance.  Ils  confirmèrent  tous  leurs  dcpofitions  par  le  ferment 
qu'ils  prêtèrent  dans  la  cathédrale  ,  ayant  les  mains  fur  l'autel  de 
faint  Sauveur.  Après  ce  témoignage  unanime  ,  le  vicomte.  Ber- 
'  trand  rétablit  l'évêque  Gilbert  dans  la  pofl'eflion  de  la  terre  de 
^Bifâc.  Le  plaid  tenu  à  ce  fujet  eft  daté  au  vendredi  21.  d'Avril, 
la  première  année  que  le  roi  Charles  avoit  pris  les  renés  de 
l'empire.  C'étoit  Charles  le  Chauve  qui  fut  couronné  empereur 
à  Rome  par  le  pape  Jean  VIH.  le  jour  de  nocl  de  l'an  875.  C'cll 
donc  à  l'an  876.  que  ce  plaid  doit  fe  rapporte». 

Ce  monument  nous  fournit  diverfes  notions  curieufes  &  impor-  X. 
tantes  fur  la  forme  du  gouvernement  de  Nifmes  pour  ce  (iecle  ,  &  foJ^^ps^i 
fur  la  manière  dont  la  jufticeyétoit  alors  adminillrée.  Nous  y  de  l'autorité 
voyons  que  cette  ville  étoit  gouvernée  par  des  vicomtes  dont  la  ^Jj'^yJJo^j^ 
dignité  n  étoit  point  encore  héréditaire  ;  mais  elle  ne  tarda  pas  à  dcNiûncs. 
le  devenir.  Ils  étoient  fubordonnés  aux  comtes  ;  comme  ceux-ci 
l'étoient  aux  ducs.  Nous  n'avons  encore  aucune  connoiflance  de 
ceux  d'entre  les  comtes  de  cette  ville  qui  furent  deflituables  au  gré 
du  prince  ;  à  l'exception  de  lladulphe  établi  par  Pépin  ,  qu'on  a 
déjà  vu  avoir  été  le  premier  des  comtes  François  de  Nifmes.  Pour 
les  vicomtes ,  le  plaia  que  je  viens  de  rapporter ,  nous  apprend  que 
Bertrand ,  qui  l'étoit  alors ,  avoit  fuccedé  à  Eralius.  Donnons  une 
idée  des  fondions  &  de  l'autorité  des  uns  &  des  autres-     .>  > . 
Tome  I,  Q 
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.  j  I"  Les'  comiM  étoient  eoflame  des  gpuvemeiiii.  dies  TiOes.  Ib  j 
^voient  Je  oosimandemeiit  des  troupes»  &  nntendance  des  finan^ 
ces.  Us  n^étendoiest  néanmoins  leur  domination  que  dans  un  cer- 
tain tettitoice  »  tel  que  celui  d  un  diocèfe.  Il  en  étoit  ainfî  de  celui 

de  Nifmes.  Ces  fortes  d'officiers  avoient  aulTi  (j)  l'adminirtration 
de  la  jullice  civile  6c  criiniiiclic.  Ils  tenoicnràce  lujet  des  alTcm- 
blées  générales  dans  quelauc  mailbn  coniidérable  delbnée  à  cet 
u(àgd^  qu'on  apptUoix  inammp(Meum.X^es  ailèmblées  iê  Igtipktiâ- 
deux  foi»  Tannée, en  été  &  «a  automne.  L'évôqutyksâbbéSy^ 
]0S  i^aux  du  roi ,  amâ que  ceux  du  comte ,  étoient  oblk^de  s*y 
trouv€r,& d'aider  i0  comte  dans  L'adminiilrationde  laiumcé..  Vér 
yêque  &  les  abbés  pouvoient  néanmoins  y  envoyer  acs  députés  ; 
mais  les  vafTaux  du  roi  étoient  obligés  d  y  alîilter  en  perfbnne. 
Il  y  avoit  aufli  des  audiences  particulières  ou  petits  plaids  , 
qu'on  appelloit  olacita.  Celles-ci  étoient  beaucoup  plus  fréquen^/ 
«es  que  les  généî^es.  Outre  cela ,  mmr  tu  sftndÉerl'tccè»  lim:^ 
é^ilc  aux  parties  ,  elles  étoient ;(ililiques  ,.&re  tenoient  en  tour- 
te  forte  d'endroits  ,  au  choix  du  comte ,  dans  les  thamps  ,  dans 
les  rues  ,  dans  les  cimetières  ,  devant  les  portes  des  églifes ,  mais 
jamais  dans  les  cglilcs  même  ;  6v  en  toute  lorte  de  jours ,  à  la 
referve  des  dimanches.  Le  comte  étoit  toujours  aiiiiic  d«uis  les  ju- 
gemens  de  quelques  confeillers.    ^     ,  .  . 

Obrenrions ia  que  ces  aiièmbléesgâi^^ 
mies  par  les  comtes  n'étoieat<pie*piCMir  chaque,  comté.  On  en  te* 
noit  outreceia de  générales  pour  toute  la  province ,  qu'on  appel- 
loit conventus ,  dans  lefquelles  le  roi  envoyoit  deux  ou  pluiieurs 
commiflaires  pour  4^  prélidcr  en  Ton  nom,  qui  étoient  appellés 
jnijfi  domini  ou  mijji  domuud.  Ces  envoyés  étoient  pris  ,  les  uns. 
parmi  les  évéques,  les  abbés,  ou  autres  eccléfialliques^  &  les  autres- 
|»rmi  les  principaux  ièignM»  laïques.  Leuf'  difiriéb^toit  appelli^: 
n^fààcum  X^à  on  terminoit  ies  amuses  les  plus  impcminies  toi|»> 
chant  le  bonordre ,  &  Ton  refbrmoit  les  abusq[iii& Commetlokl^ 
(dans  i'adminiftration  de  la  juflice.  On  peut  regarder  ces  afTem- 
bîées  comme  d'efpeces  de  grands  jours  ou  de  parlemens  ambula- 
toires. Elles  avoient  quelque  rapport  aufli  avec  celles  que  les  pro- 
conful>  ilomains  tenoient  de  temps  en  temps  dans  chaque  pro— 
"vancC  defempiie ,  &  qui  portoieiit  de  méfne  le  nomide 
€fpeacbflf^jii]lc»pa^^  ^ 
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aflemblées  des  états  généraux  de  Languedoc.  Celles-ci  ne  jugent  ^ 

Î>oint  les  différends  des  parties  ;  elles  délibèrent  uniquement  fur    "'87^  * 
adminiftration  économique  des  affaires  du  pays.  L'établiffement 
des  parlemens  a  tait  celFer  les  convcmus  établis  ibus  nos  rois  de  la 
iêconde  race. 

Outre  cela ,  les  comtes  eurent  des  lieutenjtns  généraux ,  qu'on' 
appella  vicomtes  ,  à  qui  ils  laiffoient  l'entière  adminiffration  de  U 
jultice.  Ceux-ci  avoient  à  leur  tour  d'autres  lieutcnans ,  qu'on  ap- 
pella  vi^uiers ,  vicarii ,  fur  lefquels  ils  fe  déchargeoient  Ibuvent  du 
foin  de  juger  les  parties.  Mais  lorfque  les  vicomtes  le  faifoient  par 
eux-mêmes,  ils  appelloient  leurs  viguiers ,  Quelques  juges,  & 
d'autres  perfonnes  connues  fous  le  nom  de  boni  homincs ,  pour 
donner  leur  avis  dans  la  décifion  des  affaires  qui  fe  préfentoient. 
Nous  en  trouvons  la  preuve  dans  le  plaid  du  vicomte  Bertrand  r 
nous  y  voyons  auffi  qu'il  y  avoir  alors  deux  viguiers  à  Nilrnes. 
Outre  les  juges  qui  fcrvoient  d'affeffeurs  aux  vicomtes  ,  il  y  avoit 
encore  des  juges,  appellés fcahini ,  qui  les  aidoient  de  hicme  dans 
i'adminilhation  de  la  juftice.  Les  uns  &  les  autres  étoient  obligés 
de  (e  trouver  à  leurs  audiences.  On  voit  un  exemple  du  miniftere 
-des  échevins  dans  le  plaid  qui  fut  tenu  par  le  vicomte  Eraiius.  La 
manière  de  rendre  la  juffice  étoit  dans  les  audiences  des  comtes 
la  même  que  dans  celles  des  vicomtes. 'Comme  ceux-ci  étoient 
cenfés  la  Fendre  à  la  décharge  des  premiers,  ils  y  fuivoientles 
mêmes  formalités  qu'eux. 

On  vient  de  voir  que  Bertrand  poffedoit  le  vicomté  de  Niftnes^       X  T. 
lorfque  l'évêque  Gilbert  forma  la  demande  fur  la  relHtution  de  la  comtcdl-N^f- 
cerre  de  Biiàc.  II  paroît  que  ce  vicomte  ne  garda  que  peu  de  temps  mes.  Jnvcn- 
cette  dignité,  &  que  ce  flit  un  feigneur,  nommé  Urfus,  qui  la  "JJ?/*" 
remplit  après  lui.  Celui-ci  l'occupoit  dès  l'an  878.  que  le  fit  à  i^aui,Iccncet- 
Nilrnes  Imvention  des  reliques  de  S.  Baufile  ,  dont  une  partie  con-  te  ville. 
^idérable  fut  transférée  en  Bourgogne.  Le  détail  de  tout  ce  qui  fè  g^g. 
paffa  à  cette  découverte  nous  a  été  tranfmis  (  a  )  par  un  auteur 
contemporain  ,  d'après  le  témoignage  des  prêtres  qui  s'y  étoient 
trouvés.  Sa  relation  eft  (î  conforme  à  toutes  les  circonffances  &  à 
toutes  les  époques ,  foit  de  la  chronologie ,  foit  de  l'iiiftoire  de  ce 
iîecie,  qu'on  ne  fçauroit  fans  injulHce  le  foupçonner  d'infidélité. 
Voici  ce  qu'il  nous  en  a  confervé  de  plus  intéreffant.  •  #« 

Trutgaud ,  abbé  de  SaifU  -les-bois ,  au  diocèfe  d'A uxerre  ,  avoit 
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fiait  des  réparations  confidérables  à  Téglife  de  fon  monaftere ,  qur- 
g^'  étoit  le  même  que  celui  que  S.  Romule  avoit  fondé^aiiffî-tôt  après 
qu'il  eût  été  f  u-cé  d'abandonner  celui  de  Nifmes ,  pour  éviter  les- 
fureurs  des  Saralins.  Comme  cette  cglile  étoit  Ibus  rinvocation  de 
S.  Baufilc,  Trutgaud  conçut  le  delfein  d'y  placer  quelques-unes- 
des  reliques  de  ce  làint  martyr.  Animé  de  ce  pieux  defir ,  & 
iça^hant  que  ces  reKques  étaient  cadiées  à'Nififiesdaiis  leur  an- 
cien monaftere ,  il  profita  de  Toccafion  que  lui  fournit  le  voyage 
tfije  Bernard  IL  marauis  de  Gothie,  venoit  de  âire  dans  le  Ber» 
n  (<2),oii  U  étoit  allé  prendre  pofïeflîon  du  comté  de  Bourges.. 
Celui-ci  ayant  paflc  à  Ion  retour  par  la  Bourt^ogne  avec  fon  oncle 
Gozlin,  qui  hit  depuis  cvcque  de  Paris,  l'abbé  Trutgaud  accom- 
pagné de  (es  religieux  j  le  pria  de  leur  accorder  uii^  partie  dit 
corps  de  S.  Bautile  ,  leur  patron.  Bernard  le  lui  promit.  Sur  quoi 
Trutgaud  dépuc^deuz  préttes^e  comiiMinaute ,  que  le  marquis 
de  Gothie  aiBSi»  aivee4iii6:  ''^t-iiU'h  :nm\  jvj')  'u/:^^^ 
7.  Ces  deux  religieux  étant  arrivés  à  Narbonne  ^fis^  Bernard , 
celui-ci  les  p  ra  à  Sigebode,  archevêque  de  cette  ville,  & 
IhI  expnfa  le  lujet  de  leur  vovage.  Ce  prélat  les  reçut  très- 
bien  ,  6v  eut  beaucoup  de  joyc  du  motif  de  leur  députation.  Il  le 
propoioit  même  d'aller  avec  eux  à  Niimes  j  mais  une  indirpofition 
oui  lui  furvint  Tcn  ayant*  empêché  ,  il  nomma  Tbeodard ,  ardiii^ 
'jiftcre  de  fi>n  égliiè ,  pour  y  aller  à  ià  place  $  &  fit  préiènt  auz 
religieux  de  quelques  reliques  de  S.  Paul ,  premier  évéque  de  Nar* 
jionne ,  &  de  S.  Amaiid ,  cjui  avoir  aufTi  rempli  le  même  iiege.  Ber» 
nard  y  envoya  de  fon  côte  le  prince  Urfus  ,  qui  ne  paroît  pas  être 
diii'érent  du  vicomte  de  Nifmes  ,  pour  aififter  ep  iop  nom.àlace.» 
cherche  de  ces  reliques.  .  > 

;  A  leur  arrivée  en  cette  ville  ,  le  peuple  qui  avoit  été  informé 
-ée  leur  deflèin ,  commença  à.  s'ameuter  ^  8c  k  menacer  de  tout 
lentrepiendre  pour  empêcher  quW  ne  leur  enlevât  un  tréfbr  qui 
leur  étoit  cher  -,  quelques-uns  même  Ce  difpo^èrent  à  prendre  les 
^rmes.  Mais  malgré  leurs  efforts ,  &  avec  te  fecours  &  Tappui  dtt  ' 
feigneur  Urfus ,  on  fit  la  recherche  des  reliques.  L'évêqiie  Gib- 
bert ,  qui  occupoit  encore  le  liège  de  Nifmes ,  affilié  de  Wifred 
.ou  Walafrid,  évêque  d'Uzès  ,  &  de  plulieurs  autres  prélats  & 
abbés,  s*étant  rendu  en  fblemnité  à  leglife  de  S.  Baufile,  le  14. 
là'Avijl:  dfi  cette  amiée  878*  pn  y  fijulla  par-tout ,  &  L'on  décbur- 
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vrit  heureufement  les  reliques  de  ce  faint  fous  un  des  murs ,  dans   T 

un  cercueil  de  plomb,  où  S.  Romule  les  avoit  renfermées.  La  joyc  jj-g"!' 
fut  générale.  Lesévêques  entonnèrent  le  Te  Deum ,  qui  fût  chanté  " 
par  les  eccîéfiartiques  qui  y  ctoient  prélëns,  &  qu'on  afllire  avoir 
été  au  nombre  de  cinq  cents.  L'auteur  qui  me  fournit  ce  récit  rap- 
porte qu'on  eut  à  peine  ouvert  le  cercueil ,  qu'il  en  fortit  une. 
odeur  aélicieufe  qui  embauma  toute  l'églile.  Il  remarque  de  plus 

Îue  cette  année  le  pays  refl'entit  une  miraculeufe  protcftion  de 
)ieu  ,  par  les  mérites  de  S.  Baufile.  L'invention  de  lès  reliques  à. 
Nilmes  fut  accompagnée  des  plus  grandes  profpéritésj  la  piété  des 
fidèles  fe  ranima  ;  l'orage  de  la  part  des  Sarafins  ,  dont  cette  con- 
trée étoit  menacée ,  (è  oilTipa  j  la  fertilité  des  campagnes  fut  plus 
grande  qu'elle  n'avoit  jamais  été  ;  &  le*  habitans  au  j)ays  éprou- 
vèrent les  effets  les  plus  lignalésde  la  clémence  &  de  la  bonté  de 
Bernard,  marquis  de  Gotme,    ,  t. j^j  vr.îi,,r;      .  ^  .  ; 

Cependant  les  prélats  donnèrent  ime  partie  conlîdérable  du  XIL 
corps  de  S.  Baufile  aux  religieux  de  Siulfi ,  qui  après  avoir  reçu  j-uJ'^'^'"^ 
leur  bénédiftion  reprirent  le  chemin  de  Bourgogae.  On  ne  fçau-  de "^fqlS 
roit  croire  la  quantité  de  miracles  que  Dieu  opéra  llir  leur  route ,  à     .^r  l^*'""'* 
l'occafiondes  reliquesdece  faint  martyr.  En  voici  les  pnncipaux,  boSau  IS^oI 
tels  que  l'auteur  qui  me  fert  de  garant  nous  en  a  tranl'misla  con-  cèfed'Auxcr- 
noiflance.  Si  le  récit  que  je  vais  en  faire  révolte  d'un  côté  les  ef-  "^ev^' ^^''^^ 
prirs  forts  de  nos  jours  qui  font  gloire  d'incrédulité  ou  d'irréligion  ,  roim? 
il  ne  peut  manquer  de  l'autre  de  confolcr  &  d'édifier  les  perfon- 
nés  pieufes  à  qui  une  fv)i  vive  tait  reconnoître  la  grandeur  &  la 
toute- puiffance  de  Dieu  dans  fes  faints.  Ç'ea  ell  faiii  doi^tç  ^â^&ft 


pour  m'autorifèr  a  les  rapporter 

Quoi  qu'il  en  foit ,  les  moines  de  Sai/fi  ayant  pris  leur  chemin 
par  la  Provence,  cottoyerent  le  Khone ,  &  après  avoir  paffé  \ 
Valence  en  Dauphiné  ,  où  ils  reçurent  beaucoup  d'honnêtetés  de 
Racbert ,  évêque  de  cette  ville  ,  ils  entrèrent  dans  le  Nivernais  y 
6c  s'arrêtèrent  au  village  de  Guipi.  Lh  ils  mirent  les  chàflîs  dans 
l'églilè  du  heu,  du  confentemciu  d'Abbon,  évêque  de  Nevers, 
A  peine  les  y  eurent-ils  placées,  qu'un  homme  appelle  Bernoard , 
qui  étoit  tourmenté  depuis  long-temps  d'une  fièvre  cruelle ,  y  ac- 
courut ;  &  plein  de  zèle  &  de  piété ,  il  prit  un  cierge,  &  s'appro- 
cha de  la  châffe  de  S.  Baufile  ;  dès  qu'il  l'eut  allumé  ,  il  fe  fcnnt 
«ntierement  guéri.  Le  bruit  de  cette  guérifonfut  bien-tôt  répandu 
dans  tout  le  voifinage.  Il  fe  rendit  auffi-tôt  à  Guipi  une  foule  in^ 
nombrable  de  fidèles ,  qui  yiurent  viiit^r  en  dévotioa  les  reliques 
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^-  qu*on  y  avoh  dépofées.  Tous  les  prêtres  &  kf  moines  des  1ieii% 
*78,'  *  "^  oi^îns  y  accoururent  aufli ,  &  l'on  y  compta  jufqu'à  quarante 
croix  de  diverfes  paroilFes.  La  toule  accompagna  les  reliques , 
même  au-delà  du  diocèf'e  de  Nevers. 

On  s'arrêta  a  Cliunip-lemi ,  qui  eil  iitué  a  l'entrée  du  diocèiè 
d^Auxerre.  Au  fiirtir  de  ce  '  fieu ,  on  amena  une  femme  de 
Sulti,  qui  étoit  aveugle  depuis  dix  ans.  Elle  ne  fut  pas  plucdt^ 
mêlée  dans  la  foule  de  ceux  qui  accompagnoienc  les  cliâflè»^. 
qu'elle  recouvra  la  vue  ,  mais  de  telle  forte  qu'elle  reconnut  in- 
continent le  curé  c'e  Ci  jn  oiflc  ,  qui  y  étoit  ?ufîi.  On  paflâ  enfuite 
au  Val-de-Bargis,oy  k  :iv  Mncs  s'arrêtèrent.  Pendant  qu'ils  étoient 
en  ce  lieu,  iiy  vint  une  îeuiine  aveugle  de  Guarchi,  qui  recouvra 
auffi  la  vûe.  Celle-ci  s'était  tendue  auprès  de  ceux  ^  accom* 
pagnoient  la  châflè  de  S.  Baufile ,  poufTée  par  une  inipiration  qui , 
dans  un  rêve ,  avott  animé  fa  foi ,  Se  lui'  avoit  fait  concevoir  Tef-' 
pérance  d'une  prompe  guérifon.  Une  autre  femme  quiétoittoute 
•  perclu(e  de  les  membres ,  y  vint  au/îi  avec  la  foi  la  plus  VÎve'i  6c 
s*en  retourna  niërchanr  drorr ,  &  fans  aucun  fecours.  ' 

Les  religieux  qiï!  conduiroicat  les  reliques  étant  fortis  du  Val- 
de-Bargis  ,  reprirent  leur  route  avec  une  quantité  prodigieufe  de 
fidèles  de  Tun  &  de  l'autre  fexe.  Mais  cette  foule  qui  alioit  à  tra* 
vèrs  les  charopS',  ne  fît  aucun  dommage  aux  bleds.  Ils  furent  mi« 
'  vsfculeufement  confèrvés ,  &  produiiSeot même  une  abondante 
moifTon.  Quand  on  eut  paffé  la  montagne,unpeu  avant  que  d'en- 
trer dans  le  pré  de  S.  Germain ,  une  femme  qui  étoit  aveugle  de- 
puis douze  ans ,  fut  parfaitement  guérie.  Comme  la  fuule  croiflbit  , 
à  chaque  moment ,  les  religieux  jugèrent  à  propos  de  s'arrête^ 
Hans  ce  pré.  Ils  y  dépoferënt  lés  aàSBtt.  Pendantie  peu  de  temps 
qu'ils  y  reftetem ,  on  ne  cellà de  chanter  les  louanzesde Dieu  ^of 
faire  des  prières ,  &  d'annoncer  au  peuple  la  parole  divine. 

Cependant  l'abbé  &  les  moines  de  Saiffi  avoient  fixé  le  jouf 
pour  la  receprion  des  ch  jlTcs ,  au  premier  dimanche  d'après  l'af^  ^ 
cenfion  ,  qui  cioic  ci  tre  année  le  4.  de  Mai.  ils  préparèrent  leur 
églife  avec  toute  loi  décence  &:  cous  les  ornemens  que  pouvoit 
Téxiger  la  cérémonie  de  cette  receptioa.  'Cé  jour  étant  arrivé^ 
les  oiâflès  portées  par  (des  prêtres  furent  placées  dans  l'églifc 
.  de  Saiffi ,  où  fe  trouva  une  affluence  de  monde  incroyable  :  tous  les 
fidèles  de  la  contrée  s'étant  fait  une  joye  fin^uliete  a'affifter  à  cette 
folemnité.  Il  y  en  avcnt  de  tous  les  états ,  oe  tout  âge ,  &  de  tout 
iêxe.  Treize  peribnnes  atteintes  de  m^adie,  ou  pe^cluiès  de 


Digitized  by  Google 


0 


DE  LA  VILLE  DE  N1SMES,Z7f. //.  117 

leurs  membres ,  v  reçurent  ce  jour-là  leur  guërifon.  Pendant  qu'on  c. 
célébroit  la  grand-mefle  l'ufage ,  de  la  parole  fut  rendu  à  une  t'em-     '  gygj 
me  de  qualité  qui ,  depuis  deux  ans  qu'elle  avoit  perdu  fon  inan> 
étoic  devenue  muette. 

Il  fe  fît  encore  defrécpiens  nuracle»  depuis  rarrivée  dçs  châflès» 
Oa. remarque  qu'un  riche  ièîeneur  du  pays ,  nommé  Gilbeit , 
ayant nfufé  avec  mépris  d'aller  au-devant  des  relicrues,  fut  Tu- 
bitement  frappé  d'une  forte  de  maladie ,  qui  le  jetta  clans  le  trou- 
ble &  l'effroi ,  &  lui  fit  reflentir  les  plus  cruels  accès  d'une  ter- 
reur panique.  Mais  à  peine  eut-il  promis  à  Dieu  de  fe  rendre  à 
l'cglife  de  SailTi  ,  qu'il  rentra  dans  la  première  tranquillité  d'efprit. 
On  ajoute  que  ce  laigneur  dilbit  depuis,  que  laffi^ation  où  il  s'é- 
loit  trouvé  en  cette  occafion  avcnt  été  puis  vicSente  que  lorfqull 
jnroit  eu  les  troupes  des  Normans  à  combame.  Une  fille  dont 
Jè  pere  fè  nommoit  Todilon  ^  qui  ne  pouroit  fe  foutenir  depuis 
Jte^MBancr  de  Janvier  de  cette  année  .n'eut  pas  plutôt  été  pottée 
dans  cette  églife  ,  qu'elle  fe  rcdrefTaToute  feule.  Un  particulier, 
jiommé  Adelard,  perclus  de  fes  jambes  ,  Se  qui  ne  pouvoir  mar- 
cher qu'avec  des  béquilles  ,  y  étant  venu  du  lieu  de  fa  demeure  , 
qui  étoic  un  hameau  de  la  paroiiTe  de  S.  Loup ,  près  de  Cône 
«spouwca  ^^(àge  d«  lès  pieds    naicha  tiès-bîcîv  t/ne  fille,  nom— 
«àiita^Mtof  qui  avoir ^etdu  ibn  pesé  ^  fii  ineie  dès  fes  plus  ten- 
]dto(ianiiéfSif  &quiétoit  toute  courbée  depuis  ibn  enfance ,  de 
naniere  à  ne  pouvoir  iê  (butenir  fur  lès  pieds ,  ayant  été  amenée  , 
à  Saifîî ,  fut  en  état  de  s'en  retourner  fans  l'aide  de  pcrfonne..  ^ 
Une  fille,  appellée  Geneviève,  qui  étoit  aveugle,  fourde ,  & 
•  perclufe  d'un  pied,  y  ayant  été  conduite  par  Griilemar,  fon 
oeœ  ^  recouvra  la  vue  &  l'ouïe,  &  fut  en  état  de  fe  fer  vu:  de 
Miideux  piedb  .Une  autee  aveugle ,  appellée  Oûnne ,  fille  de: 
Jag|fcaéadv&  qui  de  plus  avoit  1  épine  ou  dos  rompue  »  fut  aufli* 
-aaifiiifeoient  guérie.  Géneviéve  6c  Ofanne  prirent  depuis  toutes, 
deux  le  voile  des  vierges.  La  première  le  reçut  des  mains  de. 
-  VPTilMud  ,  évêque  d'Auxerre ,  &  la  féconde  de  celles  du  prêtre- 
ÊX^%tA,  Un  paralytique  ,  appellé  Bertelme ,  y  fut  apporté  fur 
ailOTancard  ,  &  reçut  fa  guériibn.  Enfin%  une  jeune  fille  du  côté- 
-4e-Cojvou ,  qui  étoit  aufli  paralytique ,  ayant  été  amenée  de* 
snéflBe^.^  nilefiv  k  pavé.de  rég|jfe,.oa  entendit,  incontinent  le* 
aûiade  qui  s'opéroit  en  elle  par  le  cliquetis  de  iès  o»,  &  elle: 
.j|it_entiercment  guérie.  .1 
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 .  rencontre  les  malades  qui  vinrent  réclamer  le  fecours  de  S.  Bau- 

Ao.dcJ.  C.  ijie,  divers  prodiges  reixdirent  ie  cuite  de  ce  laint  martyr 
trcs-céiebre  dans  ie  diocèlè  d'Auxerre ,  où  il  r*établit  en  diven 
lieux.  Ce  culte  fe  répandit  aufli  dans  le  rcfte  de  Ut  Bourgogne. 
JSous  voyons  que  1  c^uiecoUégiale  de  Beaune  (a) ,  ville  du  Di- 
ioQÏKHS  f  étovt  anqeaaement  ibus  Vinvocation  de  S.  Bodel ,  c'eil- 
4-dire  S.  Baufile  j  car  on  y  donne  à  ce  laint  le  nom  de  Bodel  ou 
Baudeîe.  Mais  l'égiilè  de  iNotrc  Dame  y  ayant  été  bâtie  en  976. 
les  chanoines  de  cette  collégiale  y  turent  transférés. 

Les  reliques  de  S.  Bauiiie  lurent  honorées  dans  i  cglife  de  SaiiE- 
les-bois  îuluu'au  commencement  du  X  fiécle  {6)  ,  que  les  Nor- 
mans  s  étant  répandus  dans  le  Niveinois,  dont  une  partie  fe  trouve 
comprilê  dans  le  diocèfe  d'Auxene  ,  ils  y  piUerent  &  brûlèrent 
pluûeurs  églifes ,  &  entr'autrcs  celle  de  S.  Baufile  de  Saifli ,  & 
diffiperent  les  reliques  qu'on  y  avoit  miles.  Cette  abbaye  fubfifta 
•^ééanmoins  fous  ce  titre  j^a^iu  s  vers  ie  commencement  du  XVI. 
fiecle  ,  qu'elle  devint  ])r  iL'urc.  C  elt  aujourd'hui  une  (impie  cure. 
■  V  T  T  T    *    Au  temps  de  la  traïUiatiun  des  reliques  de  5.  iidulue  a  Sailli  , 
DiiUcâd  révêque  Gilbert  eut  un  démêle  conlidénOîlc  avec  le  pape  Jean 
de  févêquc  ym      ^-^jgt     l'abbaye  de  S.  Gilles ,  dont  ce  prélat  prétendpit 
b  pa'pe  s  être  in  droit  de  jouir.  Il  s>  ooyoit  autoiifé  par  les  diplômes  que 
Viii.aufiriet  Gh«leniasne&  Louis  le  Débonnau-e  avotent donnes  en  laveur  de 
t  s' Gnl-  'Chrétien  ,Tun  de  fes  jirédécefleurs ,  &  qui  maintenoient  ce  prélat 
DéciCm  de*  dans  la  poffcffion  du  monailere  de  S.  Giiies.  Il  s  appuyoït  auffi  de 
ce  l'autorité  du  don  que  le  pape  Nicolas  1.  en  avoit  tait  aux  évêques 

•  Ifnard  &  Ancrlard.  Comme  ce  mouaiteie  avuic  été  donné  dans  ton 

orieme  à  l'é^life  de-Rome  par  S.  Gilles  même,  Jean  VIIL  ravoit  ■ 
remis  à  un  prêtre  ,  nommé  Amelius  ,  qui  etoit  alofs  archidiacie 
d  U  zès  &  quienfut  enfiiite  évêquc,  pour  le  gouvciaer,  &y  exercer 
laittincipale  autorité  en  fon  nom.  Celui-d ,  de  concert  avec  Léon 
.  «Senétoit  abbé, porta  lès  plaintes  au  pape  des  entrepriles  de  Gil- 
hcn  commed'une  ufurpation  &  d'un  violcment  tau  au  droit  du  laint 
fiége.  Le  pape  examina  l'affaire,  &  ayant  fait  chercher  dans  les  ar- 
chives  de  l'cciife  de  Rome,  il  y  trouva  la  charte  Wufle  S.GiUc$ 
avoit  donné  fon  monalèere  a  ceiie  églife.  Jean  VUL  étant  cnfmte 
paffé  en  France  pour  fe  dérober  À  la  fureur  des  tyrans  qui  délo- 
loient  l'ItaUe ,  U  arriva  par  mer  à  Arles  (  c)le  1 1.  de  Mai  de  cette 


(a)  Ga>  f  c.iu ,  defa.  dogowcrn.  de  Bout-  &  civil,  d*  Auxerre .  ton)..  ».  pag.  tj 
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Uigmzeu  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  NISMES,Z/r.//.  ii? 

année  878.  Pendant  le  féjour  qu'il  fit  en  cette  ville ,  il  affembla  (a)  ^jej  ( 
quelques  évêques,  &  divers  juges,  pour  décider  ce  différend.  878,  . 
ôilbert  produifit  le  don  de  Nicolas  I.  Mais  l'aflemblée  regarda  ce 
titre  comme  furpris  à  la  religion  de  ce  pape ,  &  contraire  au  droit 
formel  de  Téglile  de  Rome.  Elle  condamna  Gilbert  à  relHruer  ce 
monaflere  à  i'abbé  Léon  ;  elle  le  condamna  aulîi  à  une  peine  pé- 
cuniaire envers  le  pape ,  qui  néanmoins  n'en  exigea  rien  ,  à  caule 
de  la  pauvreté  de  l'évéque.  Auiîi-tôt  après  cette  décifion  ,  Jean 
Vin.  envoya  Dieudé ,  duc  de  Ravcnne,  qui  étoit  h  fa  fuite  ,  pour 
prendre  poflbflion  en  fon  nom  du  monailere  de  S.  Gilles.  Ce  fut 
révêque  Gilbert  lui-même  qui  le  lui  remit.  Enfuite  le  pape  donna 
une  bulle  le  21.  de  Juillet ,  qu'il  adrefla  au  prêtre  Amelius ,  archi- 
diacre d'Uzès ,  &  à  Léon ,  abbé  de  S.  Gilles ,  où  après  avoir  ex- 
pofé  ce  qui  s'étoit  pafle  à  ce  fujet ,  «il  autorifa  cette  décifion  ,  & 
déclara  l'abbaye  de  S.  Gilles  entièrement  exempte  de  la  jurifdic- 
tion  des  évcques  de  Nifmcs.  Il  laifi'a  aux  moines  la  liberté  d'élire 
leurs  abbés ,  félon  l'inditut  de  S.  Benoît ,  &  referva  aux  papes  le 
droit  de  les  bénir.  Tout  ceci  étoit  conforme  à  la  bulle  de  Benoît 
II.  donnée,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  en  685.  aufli-tôt  après  que  S. 
Gilles  ,  qui  venoit  de  fonder  ce  monaftere  ,  l'eut  remis  à  ce  pape. 
Enfin  la  DuUe  de  Jean  VIII.  chargea  les  moines  d'une  penfion  an- 
nuelle envers  le  faint  fiége  ,  en  figne  de  redevance. 

Le  pape  avoir  cette  af^^iire  fi  fort  à  cœur  que  pour  donner  en- 
core plus  de  force  à  la  décifion  que  les  prélats  &  les  juges  alTemblés 
à  Arles  venoient  de  rendre  à  ce  fujet ,  il  la  fit  confirmer  (ù)  Co- 
lemnellement  par  les  pères  du  concile  national  qu'il  tint  à  Troyes, 
au  mois  d'Août  fuivant,  pour  remédier  aux  maux  qui  affligeoient 
depuis  long-temps  l'églife  de  France.  Ce  fut  dans  la  féance  du  1 8. 
de  ce  mois.  Le  roi  Louis  le  Bègue  y  étoit  préfent  ;  ce  qui  détruit 
l'opinion  de  ceux  (c)  qui ,  fur  le  fondement  des  annales  de  S.  Ber- 
tin,  ne  font  arriver  ce  prince  au  concile  de  Troyes  que  le  premier 
de  Septembre.  Il  y  avoit  cinquante-deux  évêques,  du  nombre 
defquels  étoit  Gilbert  de  Nifmes ,  qui  foufcrivirent  tous  la  bulle 
que  le  pape  donna  ce  jour-là  fur  ce  point.  On  y  trouve  auffi  les 
(oufcriptions  de  divers  feigneurs  laïques.  Les  pères  du  concile  y  lan- 
cèrent contre  les  ufurpateurs  des  biens  de  ce  monaftere  toutes  les 
maledi6Hons  de  l'ancien  &  du  nouveau  tellament ,  &  les  anathè- 
mes  les  plus  feveres. 

(a)  Preuv.  chart.  II.  pag.  ii.  col.  i.  (c)  V.  Not.  XXII.  pag.  9}.  &  fuiv. 

(i)  ibid.  r>^g.  i?.  col.  1. 
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Peu  de  temps  après  le  concile  de  Troies ,  l'évêque  Gilbert 


'    joignit  des  fonds  confidérables  au  doinaine  de  (on  é  elife.  Il 

cette  même  année  »  d*ua  riche  particulier ,  nommélngelvin  (a) , 


An.  de  J.  C. 

878. 

XIV,  .  ^  ^  ,  .-      ,  .   

L'cvéque  toutes  Ics  propfiétés  que  celui>ci  pofledoit  en  divers  lieux  du  comté 

m^ïu/ de  dî  ^6  Nifmes,  de  quelque  nature  qu'elles  puflènt  être,  mailbns* 

vc  î  fùv.ih  le  jardins ,  prés  ,  vignes ,  &  moulins.  Il  ne  faut  pas  croire  néanmoins; 
fil  !&«f  '^^  ^}^^      terres  ou  i  :iLi,neuries  entières  de  ces  lieux  ayenr  été  com- 
prifêsdans  lacquilmuiide  Gilbert ,  comme  le  prétendent  (h)  qut:l- 
ques  modernes  y  elle  n'en  rcgai  duii  *.|ue  des  propriétés  particulières. 
Ces  lieux  le  trouvoient  fituésdans  la  Vaunage ,  ou  aux  enviroi» 
&  dans  le  territoire  de  cette  ville.  Ingelvin  rendit  ces  fonds  du 
conlèntement  d^Archimberge  fa  femme,  pour  deux  cens  fols  s  ofr 
qui  revient,  fuivant  la  valeur  de  la  livre  numernirc  fixce  propor- 
tionnément  à  i'augmentation.arrivée  lur  le  prix  du  marc  d'nri:^cnt , 
à  fix  cens  quatre  vingt  quatre  livres  de  la  monnoie  d  auiourd  hui. 
Cette  vente  fut  pailée  le  lundi  1 1.  Novembre,  k  Seconde  année 
après  la  mort  de  Charles ,  empereur ,  c'eft-à-dire,  de  Charles  le 
Chauve;  car  cet  aéle  doit  fe  rapporter  à  lati  878.  &  non  à  Tan 
888.  comme  le  difenr  quçlques-unsCc)»  Je  crois  qu'il  faut  adopter 
la  conjc6>i!re  de  trut  Iques  autres  (d)  qui  fuppofent  une  faute  dans 
le  cartulairc  ,  &  qui ,  au  lieu  de  ///.  Uus  iKovembris ,  y  lifent  lui^ 
Uus.  On  voit  par-là  que  Louis  le  Bègue ,  fils  &  iuccelTeur  de 
Cbarles  le  Chauve ,  dont  la.mort  étoit  arrivée  le  6.  d'Oélobre  de- 
Tan  877.  ne  fut  pas  d*abord  reconnu  dans  la  Sepcunanîe.  Ce  qttfc 
s'accorde  très-bien  avec  I  état  où  fe  tfQf^yoit  alo^  cette  provin.afe' 
le  Bernard  IL  marquis  de  Gorhie  ,  avoit  âic  vévolier  contré 
.ouïs  le  Begtie. 

XV.  Cependant  l'évêque  Gilbert  oubliant  l'acquiefcement  qu'il  avoît 
Gilbert^em-  donné  à  la  décifion  de  Jean  \  111.  tt  uchant  fes  prétentions  fur  le 

pare  n  uivcr-  ~.         i     r   /-^  1 1         ■  i  i  i  i-  « 

fes reprifcs do  monaltere  de  6.  (jiiiei ,  i  empara  de  cette  abbaye  aum-tot  après» 
S  GUi^\^  le  déparc  du  pape.  U  iôÉço^  à  ibn  g^é  de  tout  ce  qu'il  trouva  oan» 
papes  iiii       monaftere ,  après  en  avoir  esderemeat  duiTé  les  moines  avec 
font  de  vives  violence ,  &  centre  toutes  fortes  de  règles,  lean  VIIL  ayant  été 
informé  de  cette  ufurpation  &  de  ces  excès,  écrivit  {e)  au  mois; 
de  Juin  de  l'an  879.  à  Roflaing,  archevêque  d'Arles,  à  Sige«- 
hode  ^  archevêque  de  Naibouue ,    à  Robert  ^archevêqued'Aix^ 

(«V  Ardnr.  dn-dop.  de  NUmet y  cvtnl.  aov.  edïh  tom.  6.  pag.  4}tv 

ftl.6v.  (f)  Gall.  chria.  ibid. 

O)  D.  de  Vie  &  D.  Yaiflcte ,  hift.  g^n*  U\  D.  de  Vie  &  D.  VaiC  ibid.  p,  ST*^ 

Liqg>  «on.  s..  jMEr  iiu.  GalL  mSu.  Ul  Jofaub- VUI^-cpilL  u&.. 
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pour  leur  ordonner  d'aflembler  un  concile  ,  d'y  citer  Gilbert,  &  " 
en  lui  intimant  fes  ordres  ,  de  lui  déclarer  qu'il  eût  à  faire  forrir  ""879/ 
de  ce  monaftere  les  perfonnes  qu'il  y  avoit  mifes  ,  à  ne  plus  y  pa- 
roître  lui-même  ,  &  à  ne  point  inquiéter  les  religieux  qui  y  fai- 
foient  le  fervice  divin  ,  fou  en  leurs  perfonnes ,  (oit  fur  les  chofcs 
oui  leur  appartenoient.  Le  pape  ajouta ,  que  Ci  Gilbert  refufoit 
de  Ce  rendre  à  fes  ordres ,  &  d'écouter  les  avertilTemens  qu'ils  lui 
donneroient  de  fa  part ,  ils  le  dépofaffent  de  fon  fiége,  &  lexcom- 
muniaffent.  Il  ne  paroît  pas  que  fous  le  pontificat  de  Jean  VIII. 
cette  aifaire  ait  eu  d'autres  fuites.  Mais  fous  les  papes  fuivans , 
Gilbert  lit  revivre  fes  prétentions ,  &  ufurpa  même  ce  monaftere 
à  diverfes  reprifes. 

Nous  voyons  d'abord  que  le  pape  Marin  ou  Martin  II.  qui  88|. 
fiégea  immédiatement  après  Jean  VIII.  addrefla  une  lettre  (a) 
aux  moines  de  S.  Gilles ,  pour  leur  notifier  qu'il  avoit  donné  le 
gouvernement  de  leur  monaftere  au  prêtre  Amelius  ,  &  qu'ils 
euflent  à  le  reconnoitre  &  à  lui  porter  l'honneur  &  l'obéiflance 
qu'ils  lui  dévoient.  Ce  qui  fuppole  fans  doute  l'exclufion  de  Gil- 
bert. Mais  nous  avons  quelque  chofe  de  plus  pofitif  fous  le  pape 
Adrien  III.  qui  remplit  la  chaire  de  S.  Pierre  après  Marin.  Ce  ' 
pape  manda  (^)  à  l'archevêque  de  Narbonne  de  défendre  à  l'é- 
vêque  Gilbert  de  rien  attenter  fur  le  monaftere  ,  ni  fur  les  moines 
de  S.  Gilles,  6».  de  reftituer  tout  ce  qu'il  en  avoit  ufurpé  par  violen- 
ce ,  parce  qu'on  ne  pouvoit  douter  que  cette  abbaye  ne  fut  en- 
tièrement foumife  à  l'autorité  du  faint  fiége.  Ce  pape  lui  annonce 
en  même  temps  qu'il  en  a  donné  le  gouvernement  au  prêtre 
Amelius ,  c'étoit  toujours  l'archidiacre  d'Uzès.  Si  Gilbert  refiife 
de  fe  foumettre  à  fes  opdres ,  il  lui  déclare  que  dès-lors  ce  prélat 
eft  excommunié. 

Après  la  mort  du  pape  Adrien  III.  Tévêque  Gilbert  envahit  de 
nouveau  le  monaftere  ae  S.  Gilles.  Ce  qui  obligea  Amelius ,  élevé' 
depuis  peu  fur  le  fiége  épifcopal  d'Uzès ,  &  qui  avoit  été  con- 
tinué par  le  pape  Etienne  V.  dans  le  gouvernement  de  cette  ab- 
baye, d'en  porter  fes  plaintes  à  ce  pontife.  Celui-ci  écrivit  (c) 
au/H-tôt  à  Théodard,  archevêque  ae  Narbonne  ,  au  comte  Ri- 
chard ,  &  à  Alberic,  fon  vicomte ,  pour  leur  déclarer  qu'il  excom- 
munloitlevêque Gilbert, s'il  ne  feaéfiftoitde  fes  ufurparions.  Ou- 
tre cela ,  ce  pape  écrivit  à  Gilbert  (d  )  lui-même  fur  ce  fujet ,  &  lui 


{ 


a)  Prcuv.  chatt.  U.  pag.  15.  col.  i.  (c)  Ibid. 

h)  ibid.  col.  i.  {J)  Ibid. 
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fit  une  vive  réprimande  de  ce  qu'au  mépris  des  întimatîon?  qin  luî 
"'alj.*  *  en  avoient  été  faites  de  la  part  du  faint  fiége  ,  il  continuent  à 
inquiéter  les  moines  de  S.  Gilles.  Il  lui  déclara  en  même  temps 
que  s'il  ne  ceShit  tes  violences  de  (es  vésadons ,  &  s*il  ne  laifloit 
cette  abbaye  ibus  rautorité  d'Amelius  ,  il  rexconmiamoic  ;  6c 
qu'il  ne  rabfouderoit  de  cette  excommunication ,  qu'après  qu'il 
leroit  venu  lui-même  à  Rome ,  avec  l'évêque  Âmelius ,  pour  offrir 
les  farîsfa6>ions  convenables ,  n'étant  point  abfoUuDent  dans  l'inten- 
tion de  laifler  ces  fortes  d'attentats  impunis. 

Tel  fut  le  démêlé  de  l'évêque  Gilbert  avec  le  lâint  fîége. 
On  ne  voit  pas  au'il  ait  été  porté  plus  loin*  Il  y  a  même  lieu  de 
croire  que  tant  &  de  fi  vives  remonttances  de  la  part  des  papes 
.  vainquirent  enfin  fon  opiniâtreté  ,  &  l'obligèrent  à  reconnoitre 
l'injuftice  de  fes  prétentions ,  &  l'indécence  de  fa  conduite  fur  ce 
point.  Au  refte ,  les  lettres  des  trois  papes ,  dont  je  viens  de  faire 
mention  ,  n'ont  point  de  date  ;  mais  il  eft  aifé  d'en  déterminer  l'é- 
poque fur  la  durée  de  leur  pontificat  qui  ^t  trés-court  ,  c'eft-à- 
tlire,  qu'il  faut  en  placer  les  dates  entre  le  23.  de  Novembre  de 
Tan  8X2.  que  Marin  ou  Martin  II.  fiit  élu ,  &  Je  7.  d'Août  de  l'an 
'  891.  que  mourut  Etienne  V, 

X  V  T.        L'é  véaue  Gilbert  affifta  au  concile  (a)  qui  fe  tint  le  17.  de  No- 
Port dans  le  "^^"^'^''^  ^^7*  territoire  de  Nifmes ,  appelle 
diociVe  de     Ponws  ,  qui  étoit  alors  un  gros  bourg ,  fitué  vers  l'embouchure  du 
Vidourle  dans  l'étang  de  Mauguio  ou  de  Melgueil,  fur  les  fron- 
'             riéres  des  diocéfes  de  Nifines  &  de  Maguelonne ,  à  deux  milles  de 
Lunel ,  &  compofé  de  deux  paroiilès  qui  déj>endoîentde  Tabbaye 
lie  Pikimodi,  l'une  fous  Tinvocarion  de  la  uinte  Vierge 9  &  l'au- 
tre ibus  celle  de  S.  Pierre.  Ce  fut  dans  laroremiere  de  ces  églifès 

2ue  le  concile  s'aflembla .  Selva ,  évêaue  d'Ùrgel ,  &  Hermenmire-, 
vêque  de  Girnnne  ,  intrus  l'un  &  rautre  dans  leurs  fiéges ,  d'où 
ils  avoient  chaflè  les  prélats  légitimes ,  y  furent  cités ,  excom- 
muniés ,  &  dépofés  publiquement.  S.  Théodard  »  archevêque  de 
'Narbonne ,  y  préfida.  Je  fixe  avec  dliabiles  modernes  (h)  la  date 
de  ce  concile  au  mois  de  Novembre  de  Pan  887.  par  des  rations 
-^piiiflantes  qu'on  ne  peut  refiifer  d'y  ibufcrire ,  en  rejettant  l'opi- 
nion de  ceux  (c)  qui  la  placent  un  peu  plus  tard.  Il  paroît  au  refte 
jue  le  lieu  de  Portas  prenoit  fon  nom  d'un  port  qu'on  y  avort 
lit  pour  l'avantage  du  commerce  de  ce  pays.  Sa  fituation  fur  U 

{«} LaWieyConcil.  tom.  9.  p.  ) o 5  •  5^  Teq.  néf .  de  Lang.  tom.  x.  pag.  ^  16. 
l»)  D,  de  Vi(  &  X>.  Yaifiètc,  m.  g^r     (0  Baluz.  Marc.  Ui^  p.  ^t. 
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côte  d'un  étang  qui  communiquoit  avec  la  mer  étoit  trop  favo-  "    ,  ,  ^ 
Il  °  c        r  I        I   T         An-tlcJ.  C 

rable  pour  ne  pas  en  profiter ,  lur-tout  en  un  pays  tel  que  le  Lan-  .^s^. 

guedoc ,  oïl  les  ports  de  mer  ont  toujours  été  très-rares,  &  de  peu 

de  durée.  Ce  lieu  eft  aujourd'hui  entièrement  détruit.  Il  n'en  refte 

plus  qu'une  églife ,  apjjellée  Notre-Dame  (TAfpor  ou  das  Ports. 

On  a  vu  les  mouvemens  que  l'évêque  Gilbert  fe  donna  pour  xvir. 
recouvrer  la  pofleflion  de  la  terre  de  Bilàc.  Ce  prélat  en  eut  à  P'^iintede 
peine  joui  quelques  années ,  qu  il  tut  encore  inquiète  a  ce  lu  jet ,  b'jrt  au  roi 
non  plus  par  Bernard ,  mais  par  un  feigneur  nommé  Genele  ,  qui  KuJçs.contrc 
s'en  étoit  emparé  pendant  Ton  abfence.  Il  en  alla  lui-même  porter  pays'Evok 
fa  plainte  l'an  891.  au  roi  Eudes,  qu'il  trouva  à  la  chafle  dans  ufurpélatcne 
la  forêt  de  Cuife ,  ainli  nommée  à  caufe  du  village  de  Cuife ,  qui 
en  étoit  tout  proche ,  &  qui  fubfille  encore  entre  Compiegne  &  g^i. 
Soiflbns  :  cette  forêt  n'eft  plus  connue  aujourd'hui ,  que  fous  le 
nom  de  Compiegne.  Gilbert  s'étant  approché  du  roi ,  qui  étoit 
au  milieu  d'une  cour  très  -  nombreufe  ,  formée  d'évêques  ,  de 
comtes  ,  &:  de  divers  autres  l'eigneurs ,  il  lui  expofa  qu'une  Dame 
du  pays ,  nommée  Bligarde  ,  avoir  donné  à  fon  églife  des  biens 
conliderables ,  litués  dans  le  comté  de  Nifmes  ;  6c  que  depuis  il  en 
avoit  joui  paifiblemcnt  pendant  plus  de  douze  années  ;  que  cepen- 
dant un  feigneur ,  appellé  Genele  ,  profitant  d  une  abl'ence  qu'il 
avoit  été  obligé  de  faire ,  n'avoir  pas  lailTé  de  s'emparer  ,  fans 
autre  forme  de  procès ,  du  village  de  Bifac ,  qiR  dépendoit  de 
cette  donation. 

Le  roi  ayant  écouté  la  plainte  de  Gilbert ,  s'adrefla  à  Raimond, 
comte  de  Nifrnes ,  qui  fe  trouva  là  préfent ,  &  lui  demanda  pour- 
quoi il  avoit  fouffert  cette  uflirpation.  Le  comte  répondit  au  roi 
que  Genele  lui  avoit  fait  voir  des  lettres  de  fa  part ,  &  qu'en 
conféquence  il  lui  avoit  donné  l'inveftiture  de  cette  terre.  Les 
feigneurs  de  la  cour  ne  purent  cacher  leur  furprife  à  cette  réponfe. 
Us  repréfenterent  au  comte  qn'il  étoit  étrange  que  fans  aucune 
formalité  il  eût  ainfî  dépouillé  l'évêque  des  biens  de  fon  églife ,  & 
dont  il  étoit  en  pofTeflion  depuis  fi  long -temps  ;  que  les  lettres 
qu'il  alléguoit  paroiffoient  bien  fufpeftes.  Apres  quoi ,  le  roi  or- 
donna par  un  diplôme  exprès  au  comte  Rai;nond  de  fe  tranfporter 
inceflamment  à  Wifmes,  d'y  prendre  le  témoignage  des  habitans  des 
lieux  voifins ,  d'examiner  le  droit  de  l'évêque  j  &  s'il  le  trouvoit 
fondé ,  de  le  mettre  incontinent  en  pofTefTion  de  ce  qu'on  lui  avoit 
uTurpé. 

li  comte  obéit,  AulE-tôt  qu'il  fe  fut  rendu  à  Niûnes  ^il  fit  expé- 
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dier  une  commiflion  pour  ajourner  Geneiej  mais  celui-ci refiifad« 
Byu  comparoitre.  Après  quelques  délais  ,révéque  requit  le  comte  de 
le remettrCyContorinément  au  dipbme  du  roi,  dans  la  poileffion  des 
fonds  qu'on  lui  avoit  u(ùrpés.  Sur  quoi  Raimond  ordonna  à  AlU- 
dulfe  ,  qui  étoit  alors  \Tcomte  de  Nifmes ,  de  fc  rranfporter  dans  la 
Vaunage,  où  écoit  iioié  le  lieu  de  Biiàc,  ^de  rendre  bonne  juilice 
à  l'cvêque.  ' 

•  XVlîl.       AlUduile  partit  incontinent.  Etant  arrivé  à  Bilac,  il  fit  venir 
parAitlduiib!  devant  lui  les  principaux  habitans  des  lieux  voifins ,  tant  ecclé- 
vicomte  de'  fiailiques  que  laïques.  Uévéque  préfenta  le  diplôme  du  roi,  aveç 
Nirmes,rur  b  la  douatioii  qui  avoit  été  faite  à  fon  églife  par  Bligarde ,  &  qui 
la  terre  de  Bi-  outre  la  terre  de  Dilac,  compreiioit  d  autres  domaines  confi- 
iâc»  detnan>  dérables.  On  fit  la  leélure  de  ce  titre  en  préfeiice  de  i'alTem- 
£e£S}atf'  ^'^^  '        ^^^^^  formée  de  plus  de  deux  cens  perlbnnes.  Après 
quoi ,  le  vicomte  les  interrogea  les  uns  après  les  autres  ^  &  ie- 
Ion  leur  tanp  Ils  réponditefit  tous  unanimement  cu'ib  avoient 
une  parÊùte  connoiuance  de  cette  donation  i  qu'elle  avQit  été 
faite  avec  toutes  les  folemnités  néceflaires,  en  faveur  de  l'égliiè 
de  Notre  -  Dame  de  Nifines  ;  &  qu'en  conlcquence  révêque 
avoit  joui  pendant  douze  ans  de  tous  les  biens  qui  y  croient  com- 
pris, jufqu*à  Pulurpation  de  Genefe.  Parmi  ce  grand  nombre 
ce  témoins ,  le  v  icomte  Ailidulfe  en  choifit  quatorze  des  plus  quar 
lifiés  ,  &  leur  Ordonna  de  ïè  rendre  à  Kiiines.  Enfinie  il  les  fit 
venir  dans  TégUiê  cathédrale  de  cette  ville,  &  les  y  imerrogeit 
de  nouveau.  Ib  perfifterent  à  ibutenir  ce  qu*ils  avoient  dépolè^à 
Bifac ,  &  le  connrmerent  par  un  (èrment.  Alors  le  vicomte  mit 
révêque  en  poife/lionde  tout  ce  qu'on  a  v  oit  ufurpé  fur  ion  églife  ^ 
Se  lui  en  donna  une  nouvelle  invelhiurc. 

Tel  eft  le  détail  de  tout  ce  diiférend  qui  nous  a  été  confervé 
dans  la  charte  (  a  )  qu'on  en  dreflà  à  la  réquifition  de  Tevéque 
Gilbert.  Elle  eft  data»  d*un  jeudi  du  mois  d  Avril ,  la  tro^me 
année  du  régne  du  roi  Eudes.  Ce  qui  fë  rapporte  à  Tan  892.  & 
non  à  Tan  89c.  Nous  (bmmes  aflurés  par  d'autres  a6les  du  carttw 
laire  de  l'églife  de  Nifmes ,  dont  je  vais  bien-tôt  faire  mention^ 
.  cu'Eudes  ne  fut  reconnu  dans  ce  diocèfe  qu'au  commencement 
ce  cette  dernière  année.  Le  royaume  étoit  alors  partagé  entre 
deux  compétiteurs  également  puiiTans.  L'un  étoit  Charles  le 
•Simple ,  que  le  fimg  &  la  naiffance  appelldent  au  trooe  des  Fran- 
çois ,  mais  qui  n'avoit  toutefois  été  pcodamé  qu*en  un  cettain 

-  (4i)Hift.gâifr.deL»«.loia.a.]N(air.pag.i6. 


Digitized  by  Googlc 


* 


DE  LA  VILLE  D  E  NI  S  ME  S,  Z/r. //.  135 

nombre  de  provinces.  L'autre  étoit  Eudes,  comte  de  Paris,  &  Ad  dcJ  c' 
duc  de  France ,  qu'on  avoit  élu  dans  un  autre  parti ,  &l  qui  s'étoit  ' 
fût  teconnoitie  par  la  plus  grande  partie  des  poirioces.  Comine 
ce  ne  fiit  qu'tnfcmibleinent  &  par  degrés  que  la  royauté  de  celui* 
d  Ajt  reconnue  en  divers  endroits  ,  Nilines  fut  du  nombre  des  villes 
qui  différèrent  à  lui  obéir. 

Le  comte  Raimond ,  dont  il  eft  parlé  dans  cette  charte  ,  ne  XIX. 
paroît  pas  différent  (a)  de  Raimond  II.  fils  d'Eudes  ,  comte  de  njjf^e "^jjlç 
Touloule.  11  fut  le  premier  qui  rendit  le  comté  de  Nifmes  hérédi-  dansUmaiibo 
taire ,  &  oui  le  joignit  à  fes  autres  domaines.  Nous  ignorons  s'il  j^^p"""*** 
feut  par  mccemon ,  du  chef  de  Garlînde ,  ùl  meie  $  ou  bien  par 
me  ubéraltté  du  roi  Eudes,  ce  qui  paroit  plus  vraiièmblable.  La 
maifbn  des  comtes  de  Touloufe  étoit  déjà  très-puiffante  ,  lori^  , 
flu'ils  devinrent  maîtres  du  comté  de  Nifînes.  Ces  princes  étoienc 
fans  contredit  les  plus  grands  vaffaux  de  la  couronne.  Il  ne  faut 
pas  même  douter  que  cette  ville  n'ait  acquis  ibus  eux  quelque 
relief  &c  quelque  luftre. 

Pour  le  vicomte  Allidulfe  »  il  paroît  certain  qu'il  pofTédoit  le 
vicomté  de  Nifincs  àtitie  de  libéraUté  du  rai  Eute ,  & 
cncoM  du  noinbre  des  vicomtes  oui  furent  deftituabJes  au  gré  des 
rois.  Ce  n'eft  que  vers  le  milieu  du  X.  fiede  que  ceux  de  Niiine9< 
conroencerent  à  iè  rendre  héréditaires ,  comme  nous  le  verrons 
bien  tôt.^  Allidulfe  occupa  le  vicomte  de  cette  ville  immédiate-^ 
ment  après  Urfus. 

Obfervons  ici  que  les  comtes  étant  devenus  héréditaires  donnè- 
rent en  âef  à  divers  feigneurs  une  partie  de  kurs  domaines ,  afin 
d'augmenter  fe  nombre  de  leurs  vaflàuz.  Ce  fut  ibus  cenaines 
ledevanoes  &  qudques  droits  feigneutiauz^  dont  le  pfîndpal  étoit 
de  les  Aiivie  à  la  guerre.  C'eft  là  l'origine  des  feigneuries  particu- 
lières. De  ce  nombre ,  furent  dans  le  diocèiè  de  Nifmes,  celles 
d'Alais ,  d'Anduiê ,  de  Sauve ,  &  de  Sommieres ,  qui  en  étoient 
ks  principales ,  &  dont  les  polkiTeurs  ont  âut^une  figure  hono- 
mbîe  durant  plufieurs  fiecles. 

^  Il  ne  paroit  pas  que  Gilbert  ait  occupé  long -temps  le  fiége      X  X. 

Ageiard ,  oui  tut  ion  niccellcur  immédiat  «•  w  remplifloir  déui  m», 
avant  le  nufien  de  Pan  897.  Nous  voyons  qnH  eft  feit  mention  de  ■ 
kà  dans  k  donation  (h)  qpa'un  particulier  noamé  Bctnaid ,  fit  à 

(j)  H\{\.  génér.  de  Lang.  tom.  «.pag. 
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l'églile  &  aux  chanoines  de  Notre-Dame  de  Nifmes ,  de  tous  les 

897.  ^^'ii^s  ^"^^  poffédoit  dans  le  comté  de  cette  ville ,  en  divers  lieux 
de  la  Vaunage.  L*aâe  fiit  paifé  à  Nifmes  même ,  le  dimanche  3. 
d'Avril ,  la  viii.  année  du  règne  d'Eudes  9  c*eft<à-dtre  Tan  897» 
quieft  l'année  à  laquelle  cet  aéte  doit  inconteftablement  apparte- 
nir,  fuivant  la  lettre  dominicale.  Ce  oui  prouve  ce  que  j  ai  déjà 
dit,  que  le  roi  £udes  oe  iùt  reconnu  dans  le  diocèie  de  Niiînes 
qu'en  890. 

XXI.        JP<^u  de  jours  après  la  date  de  cette  charte ,  l'évêque  Agclard 
II.  condle  affi^  au  II.  concile  de  Pon  (a) ,  qui  fut  tenu ,  comme  le  précé- 
^  tient ,  dans  l'églife  du  Keu ,  dédiée  à  la  (àinte  Vierge,  le  19.  <r  Avril 

de  Tan  897.  Dans  ce  concile ,  où  préfida  Arnufte ,  archevêque  de 
Narbonne  ,  &  où  afllilercnt  plufieurs  feigneurs  laïques,  on  traita 
également  les  matières  ecclclialliques ,  ik  les  politiques,  comme 
il  fe  pratiquoit  alors  dans  ces  ailcmblées  mixtes. 
X  X I  !•       Agelara  ne  fut  pas  moins  attentif  que  fon  prédéceffeur  à  confèr- 
PWd8K|na$  ver  les  biens  de  fon  églife.  Un  particulier,  nommé  Roftaine,  $*étoit 
Son^ tftmeT  emparé  depuis  peu  ete  Téglife  fituée  dans  le  lieu ,  nomme  Patm- 
glife  deinan-  nianicus  ^  que  l'évêque  Chrétien  avoit  autrefois  donnée  à  la  cathé- 

aux  chanoines  de  Nifmes.  Il  l'avoir  envahie  avec  tous  les 
Bcm.iid,  VI-  fonds  quiy  étoient  attachés.  Agelard  porta  fcs  plaintes  de  l'ufur- 
comtc  de  cet-  pation  de  Rollaing  à  Bernard ,  vicomte  de  Nifmes ,  dans  un  plaid 
^   que  ce  fcigneur  tint  en  un  lieu  fitué  le  long  de  la  cote  ,  in  luto^ 

898.  raria,  L'aflemblée  fut  nombreufe  j  le  vicomte  Bernard  y  c  luu  aliiité 
de  divers  yaflaux  de  comtes  ,  parmi  lesquels  s*en  trouvoit  un  de 
Raimond  »  nommé  Sentilde  ;  il  y  avoit  auffi  des  eccléiîaiHques, 
des  juges ,  &  des  notables  du  pays.  Agelard  y  étoit  préfent ,  mais 
il  lama  plaider  fa  caufe  à  Jofué  ,  fon  avocat.  Celui-ci  expofa  en 

{)eu  de  mors  le  fujet  de  la  plainte  de  l'évêque.  Il  repréfenra  que 
'églife  qui  tailbir  la  matière  de  la  conteltation ,  avoit  été  donnée 
avec  toutes  fes  dépendances  à  la  cathédrale  de  Nifmes  par  i'eveque 
Chrétien  ;  &  il  en  produiiit  ia  charte.  11  ajouta  que  depuis  cette 
d(Miation ,  les  prédéceflèurs d*Agelard ,  ou  Agelard  lui-même,  en 
«voient  joui  paiitbiemem  ;  &  que  cette  jouUIance ,  qui  duroit  de« 
puis  plus  de  trente  ans ,  n'avoit  été  interrompue  que  par  Tulurpa' 
tion  de  Roftaing  qui  venoit  de  s'en  emparer  contre  toute  forte  de 
droit.  L'avocat  de  l'évêque  -w^^vx  fini  Ion  plaidoyer ,  les  juges  de- 
^nderent  queUes  étoient  ks  ioa  des  parties.  Jofué  répondit  que 

{d)  Labbe t  coocil.  cooit  9.  pag.  478,  Baluz«  coadL  GaL  Nacb,  pag.  i* 
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révêque  étoit  Goth  ;  &  Roftaing  qui  étoit  préfent ,  dit  que  pour 
lui,ilétoitSaligue.  Enluite  on  demanda  à  ce  dernier^s'il  avoir  con- 
noiflance  des  faits  que  l'Avocat  d'Agelard  venoit  de  déduire.  Ro- 
ftaing répondit  qu'il  pofTédoit  à  jufte  titre  les  fonds  dont  on  lui  dif- 
putoit  la  propriété ,  &  qu'il  les  avoit  acquis  d'un  particulier  nom- 
mé Aimard.  Sur  quoi  les  juges  ordonnèrent  qu'il  eût  à  le  taire  com- 
paroître  dans  quarante  nuits. 

Ce  délai  étant  expiré  ,  l'évcque  Agelard  &  Roftaing  fe  préfen- 
terent  dans  un  plaia  qui  fut  tenu  à  Nilines  dans  le  château  des  arè- 
nes ,  par  un  des  vaflaux  du  comte  Raimond  ,  nommé  Arland  ,  en 
qualité  d'envoyé  ou  commiflaire  du  vicomte  Bernard.  Les  juges 
qui  l'aflîfterent  dans  fes  fondions  étoient ,  les  uns  Saliques  ,  les  au- 
tres Goths.  Divers  eccléfiaftiqucs  &  notables  du  pays  s'y  trouvè- 
rent auflî.  Roftaing  commença  par  déclarer  qu'il  lui  étoit  impofli- 
ble  de  faire  comparoître  Aimard ,  ni  dans  ce  plaid ,  ni  dans  aucun 
autre.  On  lui  demanda  alors  s'il  n'avoir  pas  quelque  titre  pour 
établir  fon  droit.  11  répondit  qu'il  n'en  avoit  aucun.  Enfin  les 
juges  le  condamnèrent  à  reftituer  à  l'évêque  l'églife  qu'il  avoit 
envahie ,  avec  toutes  les  propriétés  qui  en  formoient  les  (dépendan- 
ces. Roftaing  fe  foumit  à  ce  jugement ,  &  confentit  qu'on  donnât 
Hnveftiture  ae  ces  fonds  à  l'évêque.  Le  plaid  (a)  eft  daté  du  mer- 
credi 23.  de  Mai.  Une  lacune  qui  eft  dans  le  cartulaire  où  fe  trouve 
ce  monument,  nou  sempéchc  de  lire  le  nom  du  prince  fous  le  règne 
de  qui  il  fut  drefte  :  on  y  voit  feulement  que  ce  fut  la  première 
année  de  ce  règne.  Mais  les  notions  certaines  que  d'autres  monu- 
mens  nous  fourniflcnt  furies  annéesdel'épifcopat  d'Agelard,  nous 
démontrent  que  cette  date  doit  fans  contredit  fe  rapporter  au 
règne  de  Charles  le  Simple ,  qui  devint  lêul  maître  du  royaume 
après  la  mort  d'Eudes ,  arrivée  le  3.  de  Janvier  de  l'an  898. 

Ces  deux  plaids  me  fourniftent  ici  quelques  réflexions  intéref^ 
fautes.  11  en  réfulte,  1°.  que  le  vicomté  de  Nifmes  étoit  alors 
pofTédé  par  Bernard ,  qui  avoit  remplacé  Allidulfe  ;  i'\  que  les 
vicomtes  de  cette  ville  tenoient  leurs  plaids  en  divers  lieux  du 
comté ,  félon  que  les  affaires  l'exigeoient  :  Bernard  tint  celui-ci 
fur  la  côte  ,  vraifemblablement  au  voifinage  d'Aimargues ,  où  la 
mer  s'étendoit  alors ,  mais  qui  en  eft  maintenant  à  trois  lieues  ; 
3^.  que  quelquefois  les  vicomtes  faifoient  tenir  les  plaids  par  un 
envoyé  ou  commiflaire }  nommé  mijfus  ;  4°.  qu'on  y  appelloit , 


(rf)  Preuv.  chart.  III.  pag.  i6.  col.  i. 
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^  non-feulemeiit  des  laïques ,  oiats  des  ecdéfiaffiques,  des  çedbi»^  ; 

§98.  diftinguées ,  &  autres  notables ,  pour  y  donner  leur  avis  $ 

que  les  iug^  dévoient  avoir  une  coonoiflance  particulière  de  la 

iurifprucfence  qui  étoit  propre  à  chaque  peuple ,  ou  que  du  moins 
il  devoir  y  avoir  parmi  eux  des  juges  particuliers  pour  chaque  loi  : 
il  paroît  ici  que  l'évêciue  Agelard  étoit  Vifigot  &  fuivoit  la  loi  de 
cette  nation  j  &  que  llortaing  étoit  François  &  aflujetti  oar  con- 
féquent  à  la  loi  Salique  -,  que  les  )uges  s'iiiformoieiita'abord^ 
comme  d*ua  point  préliminaire,  du.  genre  de  loîx ,  que  les  parties^ 
fuivoient  ;  7**.  que  les  habitans  de  Nifmcs  confervoient  eacm  aloft- 
Tuiage  introduit  par  les  druides  chez  les  Gaulois ,  de  ne  compter 
le  temps  que  par  les  nuits  :  ufage  qui  prouve  aulli  leur  première 
.  origine  venue  des  anciens  Gaulois  :  ce  qui  le  rapporte  à  ce  que  dit 
Pime  (  a  )  de  ces  peuples ,  qu'ils  régloient  leur  temps ,  non  par  le 
cours  du  Soleil ,  mais  j>ar  celui  de  la  Lune  -,  &  qu'ils  en  faifoient  la 
diftribusioi^  par  ksnuits  ,  &  non  par  les  jours  j  &  cela  à-  caufe  qu'ils- 
fe  croyoient  de(cendus  du  Dieu  Fkitoa  ;  8^.  que  les  égliics4ttMar, 
alors  au  rang  des  chofes  qui  entroient  d^  le  commerce ,  &  que- 
^  les  laïques  les  pofTédoient  &  en  diipofinent  comme  de  tout  mtpt 
bien  purement  profane. 

On  a  vu  que  le  monallere  de  S.  Gilles  étoit  démeuré  au  pou- 
XXni.   voir  d'Amelius ,  é  vêque  d'Uzes ,  &  que  la  pleine,  fupériorité  lui  ea 
co^Hfmc  A-'  confirmée  par  divers  pap^  Ce  prélat  avoir  befbinibuss 

neiiusdansia  chaque  pontificat  de  &  prémuttur  contie  les  prétentions  del'évê^ 
ïiorafferc  de  ^  Nirmes.  Il  Miolt  qu'après  que  Sei^us  IIL  eut  été  élevé  fiir 
s.(  ;ilcs.Ha^  la  chaire  de  S.  Pierre,  ce  qui  arriva  le  9.  de  juin  de  Tan  go^*, 
se  de  bergius  Amelius  cut  encore  recours  à  ce  nouveau  pape  ,  pour  lui  deman- 
Fonnoiif*^'  der  la  confirmation  de  Ion  autorité  fur  cette  abbaye.  Il  l'obtint 
I  iàns  peine.  Ce  pape  le  chargea  Teulement  de  payer  la  penfioa 

annuelle ,  qui  étoit  dâe  à  1  eghlë  de  Rome.  On  entrevoit  dans  Ut 
lettre  (i)  qui  nous-  refit  de  ârg^us  k  ce  fujet  des  traces  de  queU 
ques  troubles. <|tt'AmeIiu5  attoit  efTuyés  dans  fa  ponefllon  ,  vrai^*- 
femblablement  ençore  de  la  part  de  lévéque  Agelard.  On  y  voit 
aufli  qu' Amelius  ayant  donne  dans  la  lettre  qu'il  avoit  écrite  à  ce 
pontite,  le  titr€  d'évêque  au  pape  Formofe ,  dont  il  avoit  eu- 
occafion  de  parler ,  Sergius  lui  en  fit  une  vive  réprimande,  h  S^a^ 
*t  chez ,  lui  dit  le  pape ,  que  Tunivers  entier  ne  regarde  le  noin»^ 
*»  mé  FormoTe  que  coimnft  un  bojme;  €9«]a«uié  Wl^ 


la)  Pline,  hiA.  lib.  i6.  cap.  96. 

1^)  tasof  dan.  U^-Vf»  w».tti 
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*♦  teur  de  la  chaire  apoftolique.  Confultez  les  canons ,  ajoute-t'il,  XnTdTjTc! 
H  &  vous  verrez  s'il  eft  permis  à  un  évêque  de  quitter  (a  propre     '  gof. 
»  églife  pour  envahir  celle  d'auirui.  C'cll  ce  qu'a  fait  Formol'c , 
»♦  &  ce  qui  lui  a  attire  une  jufte  condamnation  «.  On  fçait  que 
Sergius  avoit  autrefois  été  le  compétiteur  de  Formofe  ,  qui  l'em- 
porta fur  lui ,  &  fut  élu  canoniquement  le  1 9.  de  Septembre  de^ 
l'an  891.  malgré  le  parti  &:  la  cabale  dont  Sergius  étcit  appuyé.  - 
Celui-ci  étant  enfuite  monté  fur  la  chaire  de  S.  Pierre,  il  n'eft 
forte  d'indignités  qu'il  n'ait  exercées  contre  la  mémoire  du  pape 
Formofe.  C'étoit  donc  ici  le  point  le  plus  délicat  &  le  plus  fen- 
fible  pour  lui ,  qu'Amelius  avoit  touché  dans  fa  lettre. 

L'évêque  Agelard  fe  trouva  au  concile  (a)  qui  fut  tenu  l'an 
007.  dans  l'églife  du  monaftere  de  S.  Tiberi ,  au  diocèfe  d'Agde.  XXIV. 
Un  concile  tenu  l'année  d'auparavant  dans  l'églife  cathédrale  de  ni^^a^u  JjJjfçJ^ 
fainte  Croix  de  Barcelonne ,  pour  régler  la  diicipline  cccléfiafti-  de  s.  i  iberi. 
crue,  avoit  renvoyé  au  prochain  concile  provincial  ladécifiondiï  j^J^Jj"-^^^ 
différend  qui  s'étoit  élevé  entre  Idalcharius  ,  évêque  d'Àufonne ,  Val-fi^cef- 
&  Amude  ,  archevêque  de  Narbonne  ,  au  fujet  d'une  redevance 
d'une  livre  d'argent  que  ce  dernier  demandoit  à  l'évêque  d'Au- 
fonne.  Ce  fut  donc  dans  le  concile  de  S.  Tiberi ,  beaucoup  plus 
nombreux  que  n'avoit  été  celui  de  Barcelonne ,  que  cette  affaire 
fut  terminée.  L'églife  d'Aufonne  fut  déchargée  de  cette  rede- 
vance, à  laquelle  Arnufle  qui  préfidoit  à  ce  concile  ,  renonça 
publiquement. 

L'ancien  catalogue  des  évêques  de  Nifmes  (/>) ,  qui  donne  le 
nom  d'Agerald  à  celui  que  d'autres  monumens  plus  exaéls  ap- 
pellent Agelard  ,  &:  qui  le  place  mal  à  propos  entre  Ugbcrt  qui 
ne  fut  évêque  qu'après  lui ,  &  RemefTaire  qu'on  a  vu  fîéger  vers 
le  milieu  du  VIL  fîecle,  dit  qu'on  rétablit  Agelard  dans  la  poiléf- 
fîon  des  églifes  de  Val-Francefque  dans  les  Cevennes.  Ce  qui  doit 
s'entendre  des  limites  de  fon  diocèfe ,  dans  lefquelles  on  ht  ren- 
trer cette  portion  qui  en  avoit  fans  doute  été  tirée  fous  fes  pré- 
décefTeurs  par  les  évêques  de  Mande  dont  le  diocèfe  s'étend  juf- 
ques-là.  -  •  • 

Immédiatement  après  Agelard ,  l'églife  de  Nifmes  fut  gouver- 
ïiée  par  Ugbert.  Le  plus  ancien  monument  qui  faffe  mention  de 


907. 


XXV. 

Ugbcrt, 

lui ,  efl  une  donation  (c)  qu'un  prêtre  ,  appellé  Martèze  ,  fit  à  mcs!^'^^^'^' 
l'églife  &  aux  chanoines  de  Notre-Dame ,  où  préfidoit  l'évêque 

{a)  Bahiz.  mtfccllan.  tom.  7.  p.  p.  Hift. 
géa.  de  Laog.  tum.  1.  preuv.  p.  47.  Se  fuiv. 


(è)  Prciiv-  chron.  V.  pag.  9.  col.  i. 
(c)  Arch.  du  fcgl.  de  K  ilm  •  cart.  fol.  1 5 .  v». 

Sij 


909. 
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règne  de  Charles ,  fUs  de  Louise  c*écoit  Charles  le  ^mple,  fîJs  de 

Louis  le  Bcguc.  Or,  comme  on  ne  compta  le  règne  de  ce  prince 
dans  la  Septîmanic ,  &:  particulièrement  dans  le  diocèlë  de  Nifmes  , 
que  depuis  la  mort  du  roi  Eudes ,  cet  ade  fe  rapporte  incontefta- 
blejnent  à  1  an  909. 
XXVI.       Le  catalogue  (a)  tiré  de  Tanclen  leâiûimaire  de  l'éelilè  de 
LepapeSer-  Jifîimes  poTte  que  le  pape  Serraus  donna  à  Tévêque  Ugoert  les 
nëles'mona^  monaileres  de  S.  Gilles  éc  de  Tornac»  L*année  du  pontificat  de 
' -î  de  s.    Sergius  n  y  ell  pas  marquée.  Mais  on  rçait  que  ce  pontife ,  qui 


:!  c  fin  ire 


Tomac  à  Té-  ^^^'^  le  î!T .  de  ce  nom  ,  fut  élu  l'an  907.  &  ne  remplit 
vëque  Ug-    de  S.  Pierre  que  trois  ans  &  quelques  rriois.  Ce  fût  donc  lur  la 
Wfv*  fin  de  Ton  pontificat ,  c'eil-à-dire ,  vers  Tan  909.  qu'il  dut  donner 

ces  deux  monaileic>  a  i  é\  éque  Ugbert. 
XXVII.     .  Uévêqoe  Ugberc    trouva  au  coacile  (  ^  )  qui  fiit  ailèmblé  par 
fi(Salodfe  Âraufle  ^ardi^êquede  Niarbonne,  le    de  Mai  iûivaot ,  dans 
«je  j^uie-^  réglife  dé  S.  Vincent  du  lieu  de  Jonquieres:,  au  dîocèfè  de  Ma« 
guelonne ,  où  fept  autres  évêques  de  fa  province  affifterent  auffi» 
Celui  de  Nifmes  y  eft  appelle  Cunifcert ,  qui  efl  le  même 
qu'Ugbert,  dont  le  nom  peut  être  corrompu  ou  dérivé  de  celui 
de  Cunibert,  qu'on  fçait  avoir  été  porté  par  un  faint  cvcque  de 
Cologne,  qui  vivoit  dans  le  VII.  fiecle  ,  oc  dont  réglifc  célèbre 
la  féte  le  1 2.  de  Novembre.  Quoi  qu'il  en  fbit ,  les  premiers  au» 
teursdu  GaliU  Chnjliana  avoient  placé  mal  à  propos  cet  évéaue^ 
qu'ils  appellent  \^icbert ,  entre  Gilbert  &  A  ^clard;  fur  ce  raur 
fondement  que  le  concile  de  Jonquieres ,  où  il  afTiÛa ,  fut  tenu  en 
894.  Il  e/l  confiant  que  la  véritable  date  de  ce  concile  cil  de  l'an 
909.  mais  leurs  continuateurs  (c)  ont  reftific  l'erreur ,  &  ont 
mis  cet  évêque  dans  fa  véritable  place,  L  eglife  de  S.  Vincent  de 
Jonquieres ,  oii  ce  concile  fut  tenu  ^  &  dont  le  Sirmond 
^A*a  pas  connu  la  pofîtioii^  eft  fituée  près  àx  lieudePDuflàn  (0  ^ 
à  trois  lieues  de  Montpellier.  On  donne  à  cet  endroit  le  nom  de 
•      '     Jonquieres,  7i!^/zcizmr,  parce  qu il  (è  trouve  dans  un  fond  rnaré^ 
cageux ,  rempli  de  joncs.  L'édife  en  fut  donnée  dans  le  XIU 
iiede  aux  Béuédiâu]&  de  la  Cnaife-Dieu. 


ia)  Pieuv.  diron.  V.  pag.  9.  cor.  r.  {e)  GaH.  chi;rt.noir.e(lft.tOlD.0.p.4ffw 

[b]  IjÛiv/.c  ,  concil.  Gaîl.  X.iib.  pag«8*      (</)  Concil.  Gai!,  tom.  ^. 


Digitized  by  Google 


DELA  VILLE  DE  NISMES,Z/r.//.  ,  141 

6e  prélat  recouvra  la  poilèilion  d*un  alleu  confidérable ,  qu'un  ^TdëTT" 

Êarticulier  ,  nommé  Gilabert ,  avoit  donné  à  Téglife  de  Notre-  'gi^." 
►ame  de  Nifmes ,  &  qu'un  autre  ,  nommé  Airade  ,  détenoit  in-  XXVIII. 
juilement.  Ughert  en  alla  lui-même  porter  fa  plainte  aux  juges  yjV*^*"^*^"^ 
qui  tenoient  uu  plaid  {a)  dans  le  château  d' A ndufe  ,  le  18.  de  œuvre  la  poi- 
Juilletderaïf  914.  Fredelon»  vaiBiI  du  comte  Raimond  ,  préil-  icfn^n  d'un  ai- 
doit  à  ce  plaid }  &  il  y  étoit  affifté  de  Darvarde ,  vicomte  de  Ro-  1^,;; 
dez ,  &  de  pluiieuis  autres  juges. 

Il  paroit  que  cet  alleu ,  luivant  la  défignation  que  Tévéque  en 
donna  aux  juges ,  étoit  fitué  dans  le  territoire  de  Nifmes ,  près 
d'Anduiè  ,  ilir  les  bords  du  Gardon.  Airade  avoua  de  bonne  foi 
que  ce  domaine  appartenoit  à  legliie  de  Nifmes,  &  que  c'étoit 
injuftement  qu'il  en  avoit  joui.  Sur  ion  déiiilement ,  les  juges  en 
remirent  la  poflèffion  à  l'évéque.  Ce  plaid  fiit  tenu  la  xvii.  année 
du  regne.de  Charles ,  après  la  mort  d*Eudes  $  ce  qui  répond  à 
Tan  914. 

Cette  même  année  Ugbert  fut  du  nombre  des  évéques  de  la 

{irovince  qui  portèrent  leurs  plaintes  au  pape  Jean  X.  par  une 
ettre  {6)  qu'ifs  lui  écrivirent  contre  Gérard  ,  intrus  en  l'archevê- 
ché de  Narbunne  ,  qui  après  avoir  fabriqué  de  faulTes  lettres  apo- 
llolic^ues ,  pour  donrier  à  croire  que  le  pape  avoit  confirmé  ion  ' 
éle6bonf  s  étoit  emparé  du  iicge ,  à  main  armée  ,  &  avoit  fait 
arrêter  &  renfermer  dans  une  étroite  prifon  Agio ,  élu  dans  toutes 
les  formes  canoniques ,  lorfque  celui-ci  s  etoit  mis  en  chemin  pour 
aller  à  Rome  faire  confirmer  fon  éleftion.  Ugberr  fv.r  aufîî  com- 

{)ris  dans  la  lettre  que  Jean  X.  écrivit  peu  après  aux  mêmes  pré- 
ats  ,  &  qui  leur  fut  portée  par  un  archevêque  ,  nommé  Eiminus, 
en  leur  envoyant  des  lettres  apoiloliques  en  faveur  d'Agio,  par 
leiquelles  ce  pondfe  reconnolt  Gérard  ppur  un  fàui&ire  &  un 
intrus,  déclare  ion  élection  nulle ,  &  approuve  celle  d*Agio. 

Quelques  années  après  le  plaid, .où  Ugbert  avoit  formé  fà  xxrx. 
demande  au  fujet  de  Infurpanon  qu  on  avoit  faite  fur  fon  é^life;  il  parfequ^"* 
en  tint  un  lui-même  (c)  fur  le  différend  ouï  s*étoit  élevé  entre  u-bert,aiifij* 
deux  prêtres.  Il  efl  afte?  curieux  pour  en  aonner  ici  le  détail.  Il  ^j^jg^^ 

f'agiffoit  des  dixmes  du  village  de  Luc,  ^  d'un  alleu  que  les   ^ 

habirans  de  ce  dernier  lieu  avoient  vendu  à  ceux  de  Quart.  9*3.. 
Elles  étoient  difputées  par  le  curé  de  Quart  k  celui  de  Cofieba- 
lens.  Ils  &  préfenterent  tous  deux  devant  révêque,qui  étoit  affifté 

Ça)  Prenv.  chart.  IV".  pag.  17,  coh  i.      48.  &  preuv.  pag.  îj. 
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dans  ce  plaid  de  quelques  chanoines ,  de  plufîetm  prdtrel>  &:  de 
laïques.  Anfemire ,  curé  de  Coftebalens ,  allégua  que  ces  dixmes 
avoient  été  unies  à  Con  églife  parl'évêque  Chrérien  le  jour  de  la 
dédicace ,  ik  que  depuis  il  en  avoit  joui  paifiblement  pendant  plus 
de  trente  ans.  L'évcque  nomma  quatre  commillaires ,  du  nombre 
delbueis  iut  Gilbert ,  archidiacre  ue  ion  églilê,  pour  le  tran(porter 
fur  les  lieux  &  y  prendre  les  inflruâions  néceflaires  fur  la  vérité 
des  faits.  Ces  commiffaîres  s'y  étant  rendus ,  ils  appellerent  les  ha!- 
bitans  des  villages  voitins ,  qui  étoient  ceux  de  Coftebalens ,  de 
Luc 9  &  de  Quart,  &  les  conjurèrent,  au  nom  de  Dieu  le  père 
tout-piiifTant  &  de  J.  C.  fon  fils ,  de  rendre  témoignage  à  îa  vérité, 
ils  atteftcrent  tous  unanimement  que  les  dixmes  conteltées  appar- 
tenoïenr  à  leglife  de  S.  André  de  Coftebalens ,  plutôt  qu'à  celle  de 
S.  Martm  de  Quart.  Les  chofes  en  demeurèrent  là. 

Peu  de  temps  après ,  Anfemire  porta  une  nouvelle  plainte  k 
.^révéque ,  &  demanda  contre  Geu{àlde>  curé  de  Quart  »  la  teSà* 
tution  des  di  xmes  conteftées  qu'il  continucît  de  percevoir  iniufte* 
ment.  Sur  cela,  Tévêque,  accompagné  de  quelques-uns  oe  fes 
vaflaux ,  parmi  lefquels  on  trouve  un  abbé ,  nommé  Autulfe ,  & 
des  prêtres ,  fe  tranfporta  fur  les  lieux ,  &  fit  venir  devant  Itii  les 
habîtans  des  villages  voifins,  qui  lui  certifièrent  la  même  chofe. 
Alors  Uebcrt  &  ies  aflefleurs  demandèrent  au  prêtre  Anfemire  s'il 
étoit  en  état  de  prouver  les  faits  que  ces  habîtans  venoient  d'atteA 
ter.  Celui  -  ci  ayant  offert  de  le  faite ,  les  juges  le  renvoyèrent  au 
jeudi  fuivant  pour  cette  preuve.  Ce  jouivlà  Anfèmite  produifit  (es 
témoins  devant  i'affemblée  qui  ftit  tenue  à  ce  fujet ,  où  préfidoit 
farchidiacre  Gilbert ,  en  qualité  d'envoyé  ou  commilTaire  de  l'é- 
vèque ,  afTiflé  de  chanoines,  de  juges,  de  laïques,  &  de  l>ons 
hommes.  La  dcpufition  des  témoins  fut  conforme  à  ce  qu'avoit  allé- 
gué le  prêtre  Anfemire.  L'enquête  fe  fit  dans  Téglife  cathédrale  } 
chaque  témoin  ayant  mis  la  main  fur  l'autel  de  S.  Sauveur ,  comme 
on  a  vu  que  c'en  étoit  alors  l'ulàge ,  &  en  ayant  attefté  le  Dieu  très* 
haut ,  &  les  reliques  des  faints.  Ces  dépomions  furent  prifes  le  3 1. 
de  Juillet,  la  xxni.  année  du  règne  de  Charles,  après  la  mort 
d'Eudes ,  c'eft-à-dire ,  l'an  9 10.  Les  témoins  &  les  juges  qui  avoient 
été  préfens  à  leurs  dépolirions  fignerent  la  charte  qui  fut  dreflee  à 
ce  fujet  :  on  y  trouve  auiii  la  fignature  de  Tévêque.  Elle  fut  écrite 
par  un  prêtre ,  nommé  EIdrade.  Nous  voyons  par  tout  Texpofë  de 
ce  monument  que  la  plaine  de  Marguerites  «  ntuée  à  une  lîeue  à 
i'oneiit  de  Niimes ,  était  en  ce  temp9*là  garnie  de  villages ,  &  es* 
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trêmement  peuplée.  Car  c'étoit  là  que  fe  trouvoient  les  lieux  de  • 
Coftebalens ,  de  Luc,  &  de  Quart  ;  lieux  qui  n'exiilenc  plus ,  &    °  çfo.* 
dont  il  ne  refte  que  le  nom  &  un  lé^er  fouvenir. 

On  voit  que  les  chartes  qui  fe  fai(oient  alors  dans  ces  contrées ,     X  X  X. 
croient  datées  du  règne  de  Charles  le  Simple.  Ce  qui  prouve  que  mmrc"  fiiÊ 
le  pays  étoit  fidèle  à  ce  prince  ,  &  qu'on  n'y  voulut  point  recon-  à  Clmlcs  le 
noitre  la  domination  de  Robert ,  duc  de  France ,  frère  au  roi  Eudes , 

3 m  S  etoit  tait  élire  roi  (cz)  par  un  parti  puillant  forme  de  plulieurs  Hobcrc ,  duc 
es  principaux  feigneurs  du  royîfume  ,  &  enfuite  couronner  à  <ie  France. 
Reims  le  30.  de  Juin  de  l'an  922.  Si  Nifmes  6c  le  relie  du  diocèfe  ~^ 
demeurèrent  fidèlement  attachés  à  Charles  le  Simple  ,  ce  fut  fans 
participer  en  aucune  manière  aux  troubles  qui  s'élevèrent  ailleurs 
fijr  ce  fujet.  Robert  ayant  enfuite  été  tué  de  la  main  même  de 
Charles  fon  compétiteur  (   )  »  ^^ns  une  bataille  donnée  près  de 
Soiflbns  ,  vers  le  miHeu  de  Juin  de  l'an  923.  fes  parrifans  élurent 
aufli-tôt  Raoul ,  duc  de  Bourgogne  ,  fon  gendre.  Celui-ci ,  favo- 
rifé  d'Herbert ,  comte  de  Vermandois ,  fit  arrêter  prifonnier  le  roi 
Charles  qui  fut  gardé  étroitement  jufqu'à  fa  mort  arrivée  le  7. 
d'Oftobre  de  l'an  929.  La  fidélité  des  habitans  de  Nifmes  &  de 
tout  le  pays  envers  Charles  le  Simple  ne  (ë  démentit  pas  pour  cela. 
Ce  ne  tut  même  que  quelques  années  après  là  mort  que  Raoul  y 
fut  reconnu. 

Quoique  les  troubles  que  ces  divifions  firent  naître  dans  les  au-  XXXr. 
très  provinces  du  royaume  ,  fituéesà  la  gauche  de  la  Loire ,  n'euf-  gr^iJravîgeiît 
fent  pas  pénétré  dans  le  diocèfe  de  Nifmes,  la  tranquillité  du  pays  la  ville  &  le 
ne  laiffapas  d'être  altérée  par  l'irruption  d'une  foule  de  Hongrois ,  ^'jjjj^""^*^ 
dont  cette  ville  fut  alors  affaillie  &:  dcfolée  ,  &  qui  y  firent  ocau-  — 
coup  de  maux.  Ces  peuples  féroces  (  c  )  qui  tiroient  leur  origine  9M« 
de  la  Scythie ,  après  s'être  établis  dans  la  Pannonie ,  d'où  ils  avoient 
chafle  les  Huns ,  vinrent  en  Italie  vers  l'an  900.  où  ils  fiircnt  proté- 
gés par  Berenger ,  roi  de  Lombardie.  Ce  prince  ayant  enfuite  été 
affamné ,  les  Hongrois ,  réfolus  de  venger  fa  mort  ,  formèrent  le 
fiége  de  Pavie  ,  capitale  de  fes  états  ,  fous  la  conduite  de  Saler, 
leur  chef.  Ils  prirent  cette  place  de  force ,  &  la  livrèrent  au  pillage 
l'an  924..  Ayant  après  cela  défolé  l'Italie,  ils  paflferent  dans  les 
Gaules  ,  &  vinrent  ravager  toute  laGothie  jufqu'au  pays  de  Tou- 
iouië.  Ils  firent  périr  la  plupart  des  habitans  de  ces  contrées ,  qui. 

(a)  Flodoard.  chron.  pag.  ^90.  &  fcq.  &  (c)  Luitpr.  lib.  i.  cap.  f .  &  lib.  1.  cap., 
bifl.  Rem.  lib-  4. cap.  i).  11.  16.  fie  fcq»  Annal.  Met.  peg.  fie 
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flirent  réduites  en  un  état  déplorable  pendant  le  peu  de  temps  que 
cette  nation  y  fit  fès  courfes.  Ce  fut  l'an  925.  que  Nilhies  &  tout 
fon  teiiitoire  {a)  efTuyerent  en  particulier  la  fureur  de  ces  peuples 
barbares  »  &  turent  réduits  dans  la  dernière  mifere. 

Cependant  Raimond*Pons ,  comte  de  Touloufe ,  s'étoit  mis 
en  marche  pour  les  attaquer  &  les  obliger  à  fortir  du  pays.  Ilaf-. 
fembla  à  la  hâte  les  meilleures  de  Tes  troupes  &  les  pourfuivit. 
Après  en  avoir  fait  pafler  une  grande  partie  par  le  fil  de  l'épée  , 
il  chafl'a  de  les  états  le  refte  de  cette  nation.  Une  maladie  épidé- 
mique  qui  Ce  mit  parmi  ces  barbares  contribua  beaucoup  à  kur  dé- 
faite ;  fans  quoi ,  le  comte  de  Touloufe  auroit  eu  l»en  de  la  peine 
à  les  expuller.  Ils  s*étoient  rendus  û  redoutables  par  les  cruautés 
infimes  (^)  ou'ils  exerçoient  dans  tous  les  lieux  où  ils  pouvoient 
porter  leur  glaive,  qirniî  feiil  bruit  de  leur  arrivée ,  ceux  du  pays 
quittoient  leurs  maiions ,  Ôc  prenoient  la  fuite  pour  fe  dérober  à 
leur  fureur. 

XXXn.       Ugbert  ne  cefla  de  donner  fes  foins  à  la  confervation  des  biens 
^itkimZ^  de  (bn  éçli(è.  Il  s*étoit  perdu  une  cbarte  qui  contenoit  le  don 
vdlement  dHi^  à  la  cathédrale  de  Ntfmes  de  la  moitié  d'une  terre  appellée  Tmndaf 

ne  cliarte  paf-  eus ,  par  un  particulier,  nommé  Adelard ,  &  fa.  femme  Elifabeth, 
àcfm  éi\Sb[  5'^"  étoientrefervé  que  la  jouiffance  pendant  leur  vie.  Cette 

auis'etaitper-  charte  étoit  de  conféquence  j  il  impottoit  à  Ugbert  de  prendre 
'l"'^'  les  moyens  fuffifuns  pour  y  fuppléer.  Dans  cette  vue ,  il  alla  (c) 

trouver  à  Andufe  le  commiflaire  du  comte  Raimond ,  qui  étoit 
Fredelon ,  &  lui  expofa  la  nécelTitë  ou  il  étoit  ,  ^our  le  bien  de 
ion  églife ,  de  Êiire  renouveller  un  titre  de  cette  importance.  Sa 
demande  fut  âvorablement  reçue.  Fredelon  &  les  autres  juges  à 
qui  l'évéque  Tavoit  préfentée  répondirent  que  la  chofe  leur  étoit 
connue  ,  &:  que  ce  qu'il  alléguoit  fc  trouvoit  conforme  à  la  vérité.  • 
Ce  fut  un  vendredi  de  Juin  ,  la  xxx.  année  du  règne  de  Charles  , 
après  la  mort  du  roi  Eudes ,  c'efl-à-dire  ,  l'an  927»  qu'Ugberc 
prefenta  fa  requête. 

Peu  de  jours  après ,  ce  prélat ,  qui  vouloit  donner  toute  la  flabî- 
lité  convenable  a  ibn  titre ,  comparut  de  nouveau  devant  Frede» 
Ion.  Ce  commiflaire  tenoit  ce  jour-là  une  espèce  de  plaid  dans  le 
château d'Andufe  avec  divers  jugjssôci^ns hommes*  Ugbert  aHlflé 
de  fon  avocat ,  nommé  Iftor  ,  préfenta  cinq  témoins  à  l'aiïem- 
blée,  qui  cerciâcrent  qu'ils  avoient  vu  &  entendu  lire  la  cbarte 

(j)  Preuv.  chron.  IV.  pag.  8.  col.  i.      j6o.  &  fuiv.  &  778.  &  fuiv. 
(i)  Catd  t  mésa,  de  l'ML  de  Laog.  ç»g,.     {c)  Preuv»  dan,  Vh  p.  1 9.  coL  x .  &  fuiv* 

par 
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par  laquelle  Adelard  &  fa  femme  avoient  véritablement  donné  à  JJTdTTT" 
1  eglilê  de  Notre-Dame  de  Nifmes  la  moitié  de  la  terre  de  Tramia-  '  917/ 
eus ,  dont  les  dépendances  étoient  conlidérables ,  fous  la  referve 
des  fruits,  mais  pour  que  cette  égliiè  en  jouît  d'abord  apiès  leur 
mort.  De  là  ,  les  témoins  palTerent  avec  les  juges  dans  Icgiife  de 
S.  Etienne  d'Andufe ,  &  confirmèrent  leurs  dépolîtions  par  un 
ferment  ,  en  mettant  la  main  fur  l'autel ,  &  appcllant  à  témoin 
Dieu  le  père  tout-puifl'ant ,  &  les  reliques  de  S.  Etienne. 

Ilellfdit  mention  d'Ugbert  dans  plufieurs  aftes  (a)  du  cartu- 
iaire  de  i'ég'.ife  de  Nifmes  pafiés  en  faveur  de  la  cathédrale  ,  depuis 
l'an  909.  ju(qu'en  917.  Le  dernier  où  il  ait  eu  part  eft  une  dona- 
tion (/>)  qu'un  particulier  nommé  ,  Auger,  &  fa  femme  Adaleule, 
firent  à  la  cathédrale  où  préfidoit  Ugbert  &  aux  chanoines  qui  la 
deflervoient ,  de  la  moitié  d'une  églife  fituée  dans  le  territoire  de 
la  ville  de  Niimes  ,  &  fondée  fous  l'invocation  de  S.  Thomas ,  apô- 
tre, dontilsfe  referverentl'ufufruit  pendant  leur  vie,  avec  une  rede- 
vance pour  chaque  jour.  La  charte  ell  datée  du  9.  de  Novembre,  la  ' 
XXX.  année  du  règne  de  Charles.  Dans  toutes  ces  chartes  le  nom 
de  ce  prélat  ei\  écrit  de  différentes  manières.  Tantôt  c'eft  Acber' 
tus ,  quelquefois  Huchemis ,  ou  Ucbcrtus  &  plus  fouvent  Ughertus, 
Mais  il  ell  confiant  que  c'eft  toujours  le  même  évêque.  On  lui 
donne  dans  quelques-unes  de  ces  chartes  le  titre  àefenior ,  &  dans 
quelques  autres  celui  de  magnijîcus.  On  appelloit/(fm<7w  les  per- 
ionnes  revêtues  des  grandes  dignités ,  foit  eccléfiaftiques  ,  foit  fé- 
culieres.  Le  titre  de  feigneur  que  nous  employons  aujourd'hui  ne  ' 
dérive  que  de  celui  de /e^zwjA.  -t.    •  -  . 

Après  Ugbert ,  le  fiége  de  Nifmes  fut  rempli  par  Rainard  que  XXXIII. 
les acles du  temps  ( c  )  appellent  quelquefois Rainald ,  Reginaldus,  v^quedeN^- 
Le  plus  ancien  monument  qui  nous  donne  connoiffance  de  fon  mes. 
épifcopat  ell  un  échange  {J)  de  q^lques  propriétés  fituées  dans 
le  territoire  &  près  de  cette  ville  ,^ui  fijt  pafle  entre  un  habitant 
de  marque  &  de  dillinèHon ,  incliti  nomims ,  appellé  Rainard  ,  &: 
fa  femme  ,  nommé  Gode,  d'une  part ,  &  l'éveque  Rainard  &  les 
chanoines  de  la  cathédrale ,  prêtres  ou  lévites ,  de  Vautre.  L'échange 
iè  fit  le  mercredi  14.  de  Mai,  la  m.  année  du  règne  de  Raoul  ;  ce 
qui  doit  fe  rapporter  à  l'an  931.  Quoique  dans  le  oiocèfe  de  Nifmes 
on  datât  du  règne  de  ce  prince  les  chartes  qui  s'y  paflbient ,  on  ne 

Archiv.de  l'^gUfe  de  Nifmes,  cartul.      ^c)  Ibid.  fol.  loi. 
foÙ  r.  47.  48.  &  7«.  \d)  Ibid.  fol.  1.  v«.  &  fcq. 

(Olbid.fbl.  loî. 
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.  ^  ^  j  ^  laiiToit  pas  de  l'y  regarder  comme  un  uiurpateur.  On  n'avoir  même 
"  9iv  commencé,  ainfi  que  je  Taidit,  de  ks  y  dater  de  fon  tegne,  que 
depuis  la  mort  de  Ûuules  le  Simple.  Une  ancienne  chronique  de 
ré^life  de  cette  ville  (a)  Êiit  foi  que  l'intervalle  de  fept  ans  qui  (k 
paflètent  depuis  cette  mort  jufqu'à  celle  de  Raoul  arrivée  le  1 8.  de  • 
Janvier  de  \an^}6,f\it  regardé  dans  ce  dioccTc  comme  une  cfpece 
d'interrègne  oii  les  peuples  avoient  été  pnvcs  d'un  roi  Icginme. 

XXXIV.  Le  catal()n;ue  tiré  de  l'ai-cicn  Iccnùiinairc  de  cette  églu'b 
j^.^,\^y^^j^-)n        pliice  mai  l'évéque  ilaijwrd  entre  Aiiglurd  »^  Ueberi  j^tiit  que 

ne  A  i'cvéque 

le  pape  Jean  lui  donna  ks  monafieies  de  &  Gilles  Be  de  Tofnliék 
'^d        y  ajoute  que  ce  même  pape  lui  donna  auffi  les  églifes  de  Vak 
S.  GIBeTle^  francefque.  Ce  fiit  fans  doute  une  confirmation  des  limites  du  dio^ 
deTomac,&  cèiè  de  >îiûnes  qu'on  avoir  rendues  à  Agelard ,  l'un  de  fes  prédé- 

W-^fiwi^  ceflcurs.  Le  pape  décida  donc  de  nouveau  en  faveur  de  Rainard  ^ 
flU*on  y  comprendroit  le  lieu  de  Val-trancelque  ,  cjui  avoir  autre- 
fois fait  partie  du  diocèfe  de  Mende,  comme  il  a  continué  ('c])ui$ 
d'y  être  enclavé  ,  parce  que  les  cveques  de  Mentle  ne  nianquerenC 

pas  de  reclamer  aans  la  fuite  cette  portion  de  leur  diftm; 
voyoit  en  ce  temps -là  de  fréquentes  vaiiatioas  dbnt  les  boMtt 

des  diocèfès.  Les  conciles  n'étoient  fouvent  occupés  qu'à  tettainar 
1^  différends  qui  s'élevoienr  à  ce  liijet  entre  les  évequcs.  Ce  papê 
au  refte  n'eft  autre  que  Je  .ri  XL  qui  fut  élu  le  lo.  de  Mars  de  l'an 
93  I .  &  mourut  le  ^.  de  Février  de  Tan  936.  C'eft  donc  fous  quel- 
qu'une des  années  qui  fe  font  écoulées  entre  ces  deux  époques^ 
qu'il  taut  placer  la  date  de  ce  don.  "  .    -  ■  » 

XXXV,  L*évéque  Rainard  fiit  pré&nt  à  dîveriês  donations  (c)  qui  htéàlt 

çok  dîTerf?'        ^         ^  ^         ^  P^"*  confidéiable  eft  celle  (4/) 

dooarions  fài-  d'une  métairie  ou  ferme ,  appellée  Magaille ,  qui  a  donné  fon  non» 
tesàiba^llir  à  un  des  quartiers  le  plus  fertile  du  terntoire  de  Nilmes.  Elle  étoit 
^'  fituée  prés  du  lieu  de  Vi.2,nolc*î.  La  donation  fut  faite  par  une 

Sjtf,  pieufe  veuve  de  cette  ville ,  qm  i'etoit  confacrée  à  Dieu ,  Dco  de*- 
vota ,  nommée  Teutilde.  Elle  la  fit  pour  le  (alut  de  fon  ame  &  de 
celle  de  fon  fils  Aubert.  Telle  étoit  la  commune  prête  de  ce  iiecle. 
Rien  n'eft  fi  fréquent  que  les  dons  qui  fè  âilbient  alors  à  l'é^life  de 
Nifines  par  les  nafaitans  de  cette  ville.  Chacun  s'emprefloit  à  eii 
enrichir  le  pattimoîne ,  dans  la  vue  de  racheter  fes  péchés.  LeÉ 
liches  &  les  pauvres  »  tons  lui  donnoient  qudqm  â^nos  felon  kM 

ftf)  Preav.  ctffon.  IV.  pag.  8.  col.  x.      feJ.  7.  *!•  »9.  Ï4. 6j.  101. 

IhS  Preuv.  chrr  r  V.  pag.  9.  cd.  i.  (J)  Fnw. cM  VU* M  M, 

(0  Arduv.  de  l'eglik  de  Nifinei  j  caitiiL 
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forces.  La  charte  de  Teutilde  eft  datée  du  v  de  Juillet ,  la  première 

année  du  règne  de  Louis ,  c  ctoit  Louis  d'Outremer  ;  ce  qui  répond  ""'çjô!' 
à  l'an  936.  Ce  prince  ne  fut  reconnu  dans  le  diocèfe  de  Nilmes, 
ainfi  que  dans  le  relie  du  Languedoc ,  qu'après  Ton  couronnement , 
dont  la  cérémonie  setoit  faite  à  Laon  le  19.  de  Juin  précédent. 
Encore  même  n'y  fut-il  parfaitement  reconnu  que  depuis  l'an  938. 
comme  nous  l'indique  la  date  de  quelques  aftes  pollérieurs. 

On  ne  connoît  d'aurres  circonllances  de  l'epifcopat  de  Rai-  XXXVr. 
nard  ,  fi  ce  n'cft  qu'il  alfiOa  au  concile  (a)  qui  fut  tenu  Tan  937.  à  ^"j^^" 
Auiede  ,  qu'on  croit  (h)  avoir  été  fitué  en  un  lieu  où  eft  aujour-  conciles  de  la 
d'hui  un  petit  hameau  de  même  nom  ,  éloigné  d'une  lieue  de  S.  pr<>vtnce, 
Pons  de  Thomieres  ;  &  qu'avec  quelques  autres  évêques  de  la  pro- 
vince ,  aflemblés  vraifemblablement  pour  quelque  concile  provin- 
cial en  un  lieu  de  la  Septimanie  qu'on  ignore ,  il  foufcrivit  (c)  deux 
donations  qui  furent  faites  l'an  940.  à  l'abbaye  de  S.  Pons,  l'une 
par  Aimeric  ^  archevêque  de  Narbonne ,  &  l'autre  par  Rodoalde, 
évêque  de  Béziers ,  de  plufieurs  églifes  &  chapelles  fiiuées  dans 
leurs  diocèlès. 

•    A  Rainard  fuccéda  Bernard  I.  Il  eft  fait  mention  de  cet  évêque  XXXVII. 
dans  une  donation  (   )  de  divers  champs  que  firent  à  l'églife  &  aux  ^f^^^J^}^^ 
chanoines  de  Notre-Dame  de  Nifmes,  un  paniculier,  appellé  Leur-  mes. 

tald ,  &  fa  femme ,  nommée  Ragande.  Ces  champs  étoient  (itués  

dans  le  territoire  du  village  de  Ivédefl'an ,  près  de  Nifmes.  La  do- 
nation  fe  fit  le  famedi  1 5.  de  Février,  la  vu.  année  du  rcgnc  de 
Louis ,  après  la  mort  de  Raoul  ;  ce  qui  fe  rapporte  à  l'an  943.  On 
voit  par-là  que  quelquefois  on  comptoit  dans  le  diocèle  de  Nifmes 
les  années  du  règne  de  Louis  d'Outremer  depuis  fon  couronne- 
ment. • 

Peu  de  temps  après ,  le  fiége  de  Nifmes  ftit  rempli  par  Bégon.  XXX^^If. 
Nous  voyons  que  ceprélat  &  les  chanoines  aui  deflervoient  1  églife  y^^u^^j^j^j^' 
de  Notre-Dame  paflerent  un  échange  (  *  )  ae  quelques  propriétés  m«. 
(îtuées  hors  de  la  ville ,  près  de  laporte  Spane ,  avec  un  habitant , 
nommé  Pons ,  &  fa  femme  Erminunde.  La  charte  eft  datée  du  jeudi 
8.  de  Mai,  la  vu.  année  du  règne  de  Louis,  après  la  mort  de 
Raoul  :  ce  qui  devroit  ce  femble  appartenir  à  l'an  943.  mais  la 
lettre  dominicale  nous  oblige  de  le  rapporter  à  l'an  945.  Ceci 

(a)  HiA.  géncr.  de  Lang.  tom.  i.  p.  71.  génér.  de  Lang.  ibid.  pag.  75.  &  preuv. 
&  oreuv.  pag.  77.  pag.  81. 

(i)  Ciu-onol.  des  abbés  &  des  évèq.  de  (</)Arch.  deîégI.deNirm.caital.fbL4t« 
S.  Pons,  pag.  I.  &  feq. 

(c)  Mabill.  annal,  tom. } .  pag.  fit,  Hift.      (0  ibid.  fd.  6, 
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prouve  encore  que  dans  les  chartes  du  diocèfe  de  Nifines  on  ne 
"*  9^  *  *  comptoit  quelquefois  (a)  les  années  du  règne  de  Louis  d'Outremer 
que  depuis  l'ao  9^  8.  Cette  pceuve    trouve  fortifiée  de  plus  par  us 
autre  a6le  (  ^  )  ou  ce  prélat  fut  préfent ,  qui  eft  daté  du  îeiidi  24. 
de  Décenabre ,  la  ix.  année  du  règne  de  Louis  ^  après  la  moft  de 
Raoul ,  c*ell-â-dire ,  l'an  946.  fuivant  la  lettre  dominicale.  Cet  aftc 
eft  un  échange  que  Bégon  &  les  chanoines  de  fon  églife  pafferent 
avec  un  prêtre ,  nonuné  Odilon ,  de  quelques  cbamp&  ûtués  dani^ 
le  territoire  d'U chaut,  près  de  Nifines. 
XXXTX.      Après  Bégon ,  l'égUle  de  Nifnaes  fut  gouvernée  par  Bernard  Q* 
A^'^'^J^'  de  la  maiib»  d*Andufe  »  <|ui  fàiibit  déjà  une  figure  coofidérable. 
NiToitt.       Pierre  Ton  frère  (  c  )  en  étoit  alors  le  cheC  Bemanl  occupoit  le 

«r:^  •  fiége  de  Nifmes  dès  Ta»  949.  comme  le  prouve  une  donation  d'une 

vigne  fuucc  dans  fe  territoire  de  cette  ville  ,  qm  fut  faite  à  i'églile 
de  Notre-Dame  ,  à  Bernard  évêque  ,  &  aux  chanoines ,  par  ua 
particulier  nommé  Pons.  Elle  eft  datée  du  lundi  i  2.  de  Mars  ,  la 
XI.  année  du  règne  de  Louis  ^  cequife  rapporte,  tuivani  la  Lettre 
dominicale ,  à  cette  amiée  949.  Ponsfit  cette  donatioii  conjointe» 
ment  avec  ûi  lèimBe  &  ion  nb.  Tel  étoit  abrs  Tu&gç  qui  avoit 
déjà  commencé  depuis  quelque  temps,  &  qui  fe  foutint  encore 
durant  plufieurs  fiecles>  ae  faire  intervenir  la  femme  &  les  enfàns 
dans  les  donations  qui  fe  faifoient  en  faveur  de  l'églife  j  afin  de 
rendre  ces  aftes  pkis  folides  &  hors  d'atteinte  contre  les  préren- 
tions  de  ceux  qui  pouvoieut  avoir  quelque  droat  lue  les  piopnccéj 
données. 

XL.  Le  idconté  dé  Nifines^dé  ja  dè^remi  héréditawe  depias  quelque 
ilsif  '^^^.  ^'"P^*  poffôdé  ait  milien  dé  ce  fiécle  par  Bernard,  fils 
§s  WM^'  d'Aton  I.  Se  de  Uiafroniilè.  Rien  ne  le  prouve  mieux  qu'un  échan* 
«emrrr  dans   crc  (^)  pafle  cntie  deux  particuliers  de  quelques  propriétés  qui 

''ui  tlq^  l'alleu  de  S.  Baufîîe  ,  fitnées  dnm  le  terntoire  & 

portefCML      P'"*  ''  de  la  ville  de  Nifmes  ,  par  lequel  li  tiit  convenu  entre  lej 
î^rnom^e*^*  parties  qiion  payeroir  un  certain  droit  au  vicomte  Bernard  5c  à  la 
Trcîicavd.     vicomteHe  Gauzie  de  qui  reievoit  cet  alleu..  L'édiangc  lut  pafTé 
—  le  lundi  9.  de  Juin  ;  k  féconde  année  diepuîs  que  le  totLooiaiiie 
avoit  commencé  de  regper»  ce  qui  fépond  à  i*an  956.  parce 
^'oneftafiiiié  (e)  quecepiincefiii  leconnn  dans  le  Lang»edoc> 

C*)  lM,.fi6a6c,  de  Lang.  tonu  *.  pag^      (c)  Vrcm.  chron.  V.  p^.  9.  cof.  r. 
57».  (J)  Hi(K  gtnér.  de  Lang.  ibid.  picoy» 

(^)  ArchhbdeI^I^<l6NifiMi*aiiA  pa^  9^ 
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on  do  moins  dans  la  plus  grande  partie  de  cette  province,  peu 
Mirés  ibn  couronnement  qui  s*étoit  fait  le  1 2.  de  Novembre  de  °* 
l^nnée  précédente. 

Le  vicomte  dont  il  eft  parlé  dans  cet  échange ,  n'eft  autre 
que  Bernard  ,  fils  d'Aton  I.  vicomte  d'Albi ,  oud'Ambialet ,  châ- 
teau (itué  fur  le  Tarn ,  à  trois  lieues au-deflus  d'Albi ,  &  qui  éroit 
alors  lecheflieu  de  ce  comté.  11  avoit  époufé  la  vicomtefie  Gauze 
ou  Gàuciane ,  qui  eù.  celle  dont  Téchange  hàt  mention.  Elle  écoit 
héritière  d'un  vicomte  de  Nifines  dont  nous  ignorons  le  nom. 
le  Ibupçonnerois  volontiers  qu'elle  étott  fille  de  ce  vicomte  de 
hî&ncs  y  appellé  Bernard ,  qui  tint  en  cette  ville  l'an  le  plaid 
dont  )*ai  deja  parlé ,  fui-  la  relVitution  d'une  églilè  qu 'avoit  démena 
dé  l'évêque  Agelard,  &  que  c'étoit  de  ce  Bernard  que  le  vicomté 
de  Nifmes  avoit  paffe  héréditairement  fur  la  tête  de  Gauciane.. 

Quoi  qu  il  en  foit  ,  Bernard  dont  fait  mention  l'échange  de  Fan 
5^6.  eil  te  premier  vicomte  héréditaire  de  cette  ville  de  qui  on  ait 
we^cbonoiflànceaflurée.  Il  tranfinit  ce  vicomté  à  iès  defcendans 
qui  prifcnr  dans  h  faite  h  itnmom  de  TiencaveL  Ils  exercèrent 
Modaiit  b  durée  de  leur  gouvernement  un  pouvoir  prefqu^abfblu. 
Leur  vicomté  ne  laiflbit  pas  d'étse  fimmis  à  la  iiizetaineté  d^ 
comtes  de  Toiiloufe. 

•  Peu  de  temps  après  réchange  dont  je  viens  déparier ,  Raimond  XLL 
L' comte  de  Rouergue  ,  qui  poffédoit  le  marq4.iilat  de  Goihie  par  de^îfa'^"^ 
indivis  avec  Raimond  Pons ,  comte  de  Touloufe ,  fon  coufin ,  û'  1.  comre  de 
Mla  ist  piété  parles  magnifiques  concefficN)squ*il  fit  à  dxvcsfis  ^^er«ae,& 
égli{è$decette province. Cefiifidaiisuncodicilefiinsdate(a) , mais  BcrtiS*^n£ 
qui  paioit  (^)  être  de  Tan  96 1 .  par  lequel  entr'autres  legs  pieu x ,  il  veur  de  l'égft. 
iibttitua  à  l'éghfe  dcNifmes  &  aux  abbayes  de  S.  BauSle  &  de  S.  ^«teiMUwci^ 
Gilles ,  après  la  mort  de  la  comtefTe  Berthe ,  fa  femme  ,  les  alieus  ' 
qui  lui  appartenoient,  firués  dans  le  diocèfe  de  Nifmes. 
^  Cette  pnnceffe  prévint  ce  temps ,  &  remplit  elle-même  la  vo-  ' 
Jonté  de  fon  mari.  Nous  voyons  que  de  ibn  vivant,  elle  fît  con* 
(ointement  avec  fon  fib  Raimond  IL  comte  de  Rouergue ,  une 
donation  (c>en  fiiveur  de  Téglife  de  Notre-Dame  ok  préfidoit 
ftlocs  févèque  Bernard,  d'un  aJicu  ûtué  dans  le  comté  de  Nif- 
mes vers  la  côte  de  la  mer ,  dans  le  territoire  d*Aimargue$  &  de 
TeiUaiiy  &. de  toutes  iès  dépendances..  Elle  s*en  leièrva  i'ufufiuii: 

(«>Md)il.diploai.  inf.  Trt.Hift.  gâu     .  &  m.  &  (tfv. 
èt  L^.  tom     pceuv.  pag.  107.  (c)  Hif\.  géiiâr.dë£«vjbiiLpNar..flw 
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■  durant  fa  vie.  Elle  ajouta  qu'elle  prétendoit  que  cet  alleu  fût  uni  an  • 

^"961.  domaine  public  de  Nifmes ,  fi  Tes  parens  venoient  à  en  dépouiller 
1  eglife.  Cette  donation  eft  datée  du  famedi  7.  de  Septembre,  la  vu, 
année  depuis  que  le  roi  Lothaire ,  fils  de  Louis  ,  avoit  commencé 
de  régner ,  c'ell  -  à  -  dire ,  l'an  96 1 .  J'ai  dit  que  c'étoit  au  domaine 
public  de  Nifmes  que  cet  alleu  devoit  être  uni ,  6c  non  pas  au  po- 
dejUt ,  comme  le  penfent  deux  fçavans  modernes  (  a  )  qui  donnent 
cette  interprétation  aux  paroles  de  la  charte ,  ad  ipjam potejlaiem  <U 
Is/emaujo.  il  ne  paroît  pas  qu'on  puifl'e  attribuer  au  conlulat  de 
Nifmes  le  terme  ae podcjiat ,  qui  n'a  jamais  été  connu  en  cette  ville > 
6c  dont  nous  n'y  découvrons  aucune  forte  de  vertiges.  Outre  cela, 
le  terme  de  poiejîas ,  dont  on  ië  fert  en  divers  autres  endroits  de  la 
même  charte  pour  défigner  la  propriété  &  lajouiflance  des  cha- 
noines à  qui  la  donation  ert  faite ,  lemble  fortifier  la  railbn  qui  me 
détermine  à  rejetter  l'idée  du  podcjiat  de  Nifmes. 

La  comtelTe  Berthe  ne  manqua  pas  outre  cela  de  faire  iniê- 
rer  dans  cet  afte  les  imprécations  dont  on  avoit  accoutumé  d'ac- 
compagner les  chartes  qui  fe  faifoient  en  faveur  de  l'églife ,  con- 
tre ceux  qui  viendroient  à  enfraindre  les  claufes  convenues ,  ou 
à  aliéner  les  biens  donnés.  Elle  déclara  qu'elle  fouhaitoit  que 
celui  qui  attaqueroit  fa  donation  ,  ou  qui  troubleroit  les  chanoi- 
nes dans  leur  jouiflance  ,  s'attirât  la  haine  du  Dieu  tout-puiflant  j 
.  '  .  que  pendant  fa  vie ,  fon  corps  tùt  couvert  de  lèpre ,  comme  l'avoit 
été  celui  de  Naamande  Syrie,  que  l'entrée  de  l  eglife  lui  fût  défen- 
due ,  que  fon  nom  fut  effacé  du  livre  de  vie ,  qu'il  payât  une  in- 
demnité de  trois  livres  d'or  pur  ;  qu'après  fa  mort  il  defcendît  aux 
enfers ,  pour  y  fouffrir  les  peines  des  aamnés  &  y  être  autant  tour- 
menté que  Datan,  Abiron ,  &  le  perfide  Judas.  Les  fiecles  porté- 
rieurs  ont  fagement  aboU  l'ufage  de  ces  imprécations  fi  contraires 
à  l'efprit  de  l'évangile  &  à  la  charité  chrétienne. 
XLII.        Quelques  années  après  ,  la  comteffe  Berthe  renouvella  cette 
Bcfthe'Stî  donation  par  un  aèle  {h)  daté  du  vendredi  18.  d'Août ,  la  xi.  an- 
fondation    née  depuis  que  le  roi  Lothaire  ,  fils  de  Louis ,  avoit  commencé  de 
aâobtditnùam  régner;  ce  qui  fe  rapporte  à  l'an  965.  Elle  ajouta  aux  heux  d'Ai- 
fc'gW'e*^"de*^'''  niargne  &  de  Teillan ,  où  étoit  fitué  l'alleu  qu'elle  donnoit  à  l'églife 
NiCmes.        de  Nifmes ,  celui  de  Malafpelz ,  Malum-expelle ,  moins  connu  que 
les  deux  autres ,  &  qui  ert  aujourd'hui  un  prieuré  fimple  &  fécu- 
lier ,  compris  dans  l'archiprêtré  d'Aimargues  au  diocèfe  de  Nifmes  , 

(a)  D.  de  Vie  &  D.  Vaiflcte .  hilh  géoér.  de  X^.  tom.  ».  pag.  96. 
\b)  Ibid.  preav.  pag.  1 1  j.  6c  fuiv.  .  _  , 


96J. 
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/bus  le  titre  de  S.  RoOHUi*  De  plus ,  elle  nomma  dans  cette  nou- 
velle charte  un  prêtre,  appellé  Ebrard ,  pour  jouir  après  fa  moit 
des  biens  qu'elle  avoit  donnés ,  mais  fous  l*obédience  des  chanoines 
de  la  cathédrale  ;  voulant  qu'après  lui ,  ce  fut  Geofroi ,  prêtre  ;  & 
après  celui-ci ,  Bermond ,  autre  prêtre ,  qui  en  jouifTent  de  la  même 
manière.  Après  la  mon  de  ce  dernier ,  elle  veut  que  cet  alleu  re- 

à  thre  dxibédtence ,  à  un 
prêtre  de  feur  corps ,  &  de  celui-ci,  à  un  autre  à  perpétuité.  De 
manière  que  c'étoit  proprement  la  fondation  d'un  bénéfice  que 
ûàSok  la  comtelTe  Berthe  ;  mais  de  cette  forte  de.  bénéfices  ^u  on 
connoiflbit  fous  le  nom  diobedienna ,  qui  dcpendoient  d'une  eglife 
principale  ou  d'un  monaftere ,  &  dont  les  prêtres  qui  les  delTer- 
voient  n'étoient  point  titulaires  ,  &  ne  pouvoient  être  regardés 
que  comme  de  limpies  obédienciers.  Le  cartuhire  de  l'églife  de 
Nifines  foiifntt  quelques  autres  exemples  de  ces  fondatîom  ad  obe- 
Hendam  ,  laites  en  &veur  des  chanoines.  Pour  rendre  celle-ci  plus 
Iblide  f  la  comteflè  ajouta  que ,  fi  l'évêque  ou  quelqu'autre  per- 
fonne  venoit  à  s'efiq>arer  de  l'alleu  qu  elle  donnoit ,  elle  vouloit 
qu'il  paflat  à  Raimond ,  fon  fils ,  &  à  fes  enfans  ;  &  s'il  n'en  nvoit 
point ,  que  ces  biens  fuflent  unis  au  domaine  du  vicomte  de  Nifmes  : 
nouvelle  preuve  que  le  moi  poteflas ,  employé  dans  la  précédente 
donâtion ,  dont  celle-ci  n'ell  ^ue  la  répétition  ou  le  renouvelle- 
ment ,  ne  fçaaroit  (ignîfier  celm  de  podejlat.  On  voir  id  k  volonté 
lâéniBarqoëe  de  la  cointeflè ,  qui  étoit  de  faire  paHer  cet  alleu ,  en 
cas  de  trolibley  au  domaine  du  vicomte ,  &  non  à  cette  forte  de 
magifhats  municipaux ,  déHenés  en  diverfès  villes  de  Provence  fie 
d'Italie  fous  le  nom  de podejtat ,  qui  n'étoient  nullement  connus  k 
Nifmcs.  Enfin ,  on  inféra  dans  cette  charte  les  mêmes  imprécacioi^ 
que  dans  la  première.  "  .     -  . 

Lcvéque  Bernard  II,  recommandable  par  fa  piété  &  par  fa  doc- 
trine, fot  dunombrecfes  juges  à  quifUimondlI.  comte  oeRoner- 
eue 'ftlÉâfCiiws de  Godiie ,  &  Ameliusévéque  d^Agde ,  remirent 
k  décifion  au  différend  qu'ils  avoîent  entr^eux  ,  fiir  la  pofleffion  de 
l'églife  de  S.  Martin  dc  deplufieurs  villages  fitués  dans  le  comté 
d'Agde.  Ils  s'étoient  rendus  auparavant  dans  l'églife  de  Notre- 
Dame  de  Nifmes  ,  pour  le  terminer  eux-mêmes  à Tamiable  ;  mais 
ils  n'avoient  pu  s'accorder.  Les  juges  qu'ils  choifirent ,  furent 
outre  l'évêque  Bernard,  Fulcrand  ,  évêque  de  Lodeve  ,  le  vi- 
«x>mte Seguin,  Ben^ard  fon  frçre ,  &  divers  autres  feigneurs  dit 
pays.  Us  ffaffemMpfcnt  à  Nifoies  le  vendredi  7.  de  Juillet ,  la  xvitu 


An.  de  J.  C 


XLin. 

L'évt-que 
Bernard  il* 
affifle  à  m 

pîaid  qui  fe 
tient  à  Nifmes 
dans  hi  facrif- 
tie  de  l'^^ife 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE 

année  du  règne  de  Lothaire  (  a  ) ,  c'eft-à-dire  l'an  971.  dans  la  . 
facriftie  de  i  eglilè  de  S.  Baulile.  Raimond  II,  y  plaida  lui-même 
fa  caufe  ,  Amelius  en  fit  de  même.  Les  juges  n'a^'ant  pas  trouvé 
Raimond  fondé  dans  fii  demande  »  le  condamnèrent  à  le  défifter 
des  terres  conteftées.  Ce  prince  relpeéla  leur  jugement ,  &  fournit 
àla  cond  irnnadon  qu'ils  avoient  prononcée  contre  lui;,&  aban- 
donna à  l'évéque  d'Agde  les  biens  qui  avoient  donné  lieu  à  leur 
différend.  11  l'en  inveftit  même  fur  le  champ  parun  fétu  de  vigne  , 
per fejlucum  de  vite ,  qui  étoit  une  manière  de  mettre  en  poifemon 
qu'on  pratiquoit  en  ce  temps-là ,  ainûque  j'en  ai  déjà  dit  quelque 
chofc. 

XLIV.       Bernard  II.  eut  à  cœur  faccrcnilément  des  biens  de  ion  éffUiê. 

Bernard  H.  \\  pj-jt  d' Annon ,  archevêque  d'Arles,  Tallcu  de  S.  Etienne  &  r^Iiiê 
binu^  foD  de  S.  Céiàire ,  iitués  dans  un  lieu  du  comté  dUzès ,  appeUé  Gaufi? 
^gitife»        gnan ,  au  voifinage  du  Gardon ,  pour  trois  cens  fois ,  ce  qui  re- 
vient,  fuivant  la  valeur  de  la  livre  numéraire ,  à  mille  vingt-Iix  Hv. 
de  la  monnoye  d'aujourd'hui.  La  charte  (Jb)  en  tut  paflee  à  Arles 
au  mois  d'Août ,  la  XLViii.  année  du  règne  de  Conrad ,  c'étoit 
.Conrad  le  Pacifique  qui  pofledoit  les  royaumes  de  la  Bourgogne 
Transjurane&  de  Provence  $  ce  qui  répond  à  l'an  98^. 

De  plus ,  nous  voyons  aue  réveque  Ëernard  donna  à  l'églilè  de 
'Kifmes  le  château  de  S-  Mardal,  fîtué  à  cinq  lieues  à  TouelHfud- 
cueft  d'Alais.  Il  l'avoit  eu  vraifemblablement  de  fa  mailbn  ,  qui 
étoit  déjà  en  poITeflion  de  diverfes  terres  confîdérables  ,  Hruées 
dans  le  diocèle  de  Nifmes.  On  ignore  l'année  en  laquelle  il  fit  ce 
don.  Le  monument  (c)  qui  nous  en  a  confervé  le  Ibuvenir  ne  l'a 
marquée.  Il  eû  à  obier  ver  que  MM.  de  Sainte-Marthe  qui  ont 
rapporté  ce  don  i  Bernard  d*Andu(è ,  n'ont  pas  laifl^  de  confour 
die  ce  dernier  avec  Bernard  L  qui  avoir  fiégé  avant  Bégon.  Corn* 
me  ils  trouvoient  des  aéles  qui  parloient  de  l'épilcopat  d'un  Ber- 
nard avant  celui  de  Bégon  ,  ils  avoient  fuppofé  que  Bernard  d'An- 
dufè  fut  élu  du  vivant  de  Bégon ,  ce  qui  eft  contraire  ri  la  vérité 
•  des  chartes.  On  a  vu  que  ce  lont  deux  évéques  du  même  nom  de 
Bernard,  diftinch  &  féparés.  Les  nouveaux  éditeursdu  Gcdîiachif- 
ûana  (ji)  ont  réparé  cette  méprife. 
^        Le  cartulaire  de  i'égliiè  de  fl^ifines  eft  rempli  d'adcs  (  )  qui 

-,  (ii)liiQ. géoér.deLang. tonui.. preuv.  ^</)GaH-chrift.nov. edit.tom. 6. p, 414. 

pag.  li).  («)  Arch.  de  légl.  de  Niinic^ ,  cart.  tbl. 

'  (*)  A  rdiiv.de  Wgl.<rAri«.Galldiria.  1.6. 

oov.  cdit.  tom.  6i  paj|.-4)|.  lOf. 
(0  ficw.  duoo.  V.  Mi»  9.  coi  !• 
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font  mention  de  i'épifcopat  de  Bernard  IL  Le  dernier  de  ces  mo-  ^.j  q 
numens  où  il  ait  eu  part,  ell  une  charte  (a)  qui  porte  que  Bernard,  "  986.' 
par  la  grâce  de  Dieu  ,  «évêque  de  Nifmes  ,  &  les  chanoines  ,  re^- 
mettent  à  un^arriculier  nommé  Ségemond  ,  à  fa  femme  Emme  , 
&  à  leurs  enfans  Galdramne  &:  Gérard ,  ou  à  celui  d'entre  leurs 
parens  qu'ils  voudront  choifir ,  un  paccage  à  défricher,  qui  appar- 
tenoit  a  Téghfe  de  Notre-Dame  ,  &  qui  étoit  iîtué  dans  le  terri- 
toire de  Nifmes  au-deflbus  de  la  porte  d'Arles ,  à  condition  qu'ils 
y  planteroient  une  vigne  ,  dont  ils  ai^oient  la  moitié  de  l'ufufruit 

Eendant  leur  vie,  &  que  l'autre  moitié  rerteroit  à  cette  cglife  à  qui 
i  vigne  reviendroit  en  entier  après  leur  mort.  Cette  charte  fut 

£a(rée  le  mardi  16.  de  Mars,  la  xxxiv.  année  depuis  que  le  roi 
.othaire  avoit  commencé  de  régner  ;  ce  qui  fe  rapporte  à  l'an     ,  ' .  •  ' 
986.  Il  ell  vrai  que  ce  prince  étoit  mort  alors  ,  mais  depuis  quel-      '  '  - 
ques  jours  feulement ,  c'cft-à-dire  depuis  le  2.  de  ce  mois  ;  de 
manière  qu  on  l'ignoroit  encore  à  Nifmes ,  lorfque  cet  afte  fut 
paiTé- 

Dès  l'année  fuivante  ,  Frotaire  I.  qui  fuccéda  à  Bernard  d'An-  XLV. 
dufe  ,  rempliffoit  le  fiége  de  Nifmes  ,  où  ilpaffa de  celui  d'AIbi ,  ^^ç^l^]^^, 
qu'il  polTédoit  {b)  depuis  plulieurs  années.  Il  étoit  fils  de  Ber-  mes. 

nard  IL  vicomte  de  Nifmes  ,  &  de  Gauciane.  Le  premier  monu-  — ' 

ment  où  il  foit  parlé  de  lui  en  qualité  d'évêque  de  cette  ville  ,  eft      '  * 
une  charte  par  laquelle  un  habitant  nommé  Bertrand  ,  donne  tous 
fes  biens  en  engagement  à  l'églife  de  Notre-Dame  &:  aux  clercs 
qui  la  delTervoient  ,  de  l'aveu  &  du  conleil  de  Frotaire  ,  évêqu'e  -, 
oc  de  Bertrand ,  ptevôt.  La  charte  (c)  qui  eft  datée  d'un  mardi  de 
Janvier ,  ne  fait  mention  d'aucun  règne  :  elle  porte  feulement  ,  . 
rcgnant  Notr&Seigneur  ),  C.  Cette  formule  finguliere  prouve  que      '   •  "  . 
migues  Capet  cjui  occupoit  alors  le  trône  des  François  ,  n'avoit    '  ' 
point  encore  été  reconnu  pour  roi  dans  le  diocèfe  de  Nifmes.  On  .   .''^  ' 
Içait  (J)  que  le  roi  Louis  V.  fils  de  Lothaire ,  en  qui  finit  la  féconde  .  /  . 
race  de  nos  rois  ,  étant  mort  fans  enfans  le  z  i .  de  Mai  d^lan  987.    •"  ";  | 
Hugues  Capet  qui  avoit  été  élu  par  quelques  feigneurs  à  Noyon  ^'     ...  : 
itJt  couronné  à  Reims  le  3.  de  Juillet  fuivant ,  à  l'exclufion 
Charles  ,  duc  de  la  bafte  Lorraine  ,  oncle  paternel  de  Louis  VTce 
qui  excita  beaucoup  de  troubles  dans  le  royaume.  Les  provinceèi- 
méridionales  tardèrent  quelque  temps  à  reconnoître  la  royauté  de 

(<»)  Archiv.  de  l'égl.  de  Nifm.  cartul.  fol.      (c)  Arch.del'égl.  dcNirm.  cart.ful.  n. 

1^] 


•  .t 


19.  V».  •  [ti)  MabiU.  ad  ann.  9X7. 

(4)  Gall.  chrift.  nov.  edit.  tom.  i.  p.  8.    .    .    >  •  ■  '-      I  •' 

Tome  I.  y 


A 


Digitized  by  Google 


H  I  S  T  O  T  R  E» 


de  J.  C. 
988. 


XLVI. 

Frouirc  I. 
fonde  à  Nif- 
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de  filles  de  S.. 
Sauveur.. 


XL  VIT. 

Krotairc  I. 
aHlde  à  une  al^ 
(emblée  qui  fe 
tient  pour  le 
r<îtabliflèment 
du  monaflere 
de  Ffalmodi. 


de  Hugues  Capet.  De  forte  que  l'afte  d'engagement  pafle  (biii 
l'épifcopat  de  Frotaire  doit  fe  rapporter  au  commencerncnt  de  cet 
interrègne ,  c  eft-à-dire ,  à  l'an  988. 

Cependant  Hugues  Capet  fut  enfin  reconnu  dan^ces  contrées. 
Les  chartes  du  diocèlè  de  Nilbies  portèrent  bien  -  tôt  la  date  des- 
années du  re^ne  de  ce  prince.  Celle  où  il  en  eft  fait  mention  pour 
la  première  tois  çlt  une  donation  (a)  que  fit  Auger,  kvite ,  en  fa- 
de l'églilè  de  Notre-Dame ,  où  préfidoit  l'évêque  Frotaire ,  d'une 
métairie  ou  ferme  fituée  pr^s  de  Nilines.  Elle  eft  datée  du  mardi 
20.  de  Janvier ,  la  iv.  année  depuis  que  Hugues  avoit  commencé 
de  régner ,  c'eft-à-dire ,  l'an  99 1 . 

Cette  même  année,  l'évéquc  Frotaire  fit  un  établiiTement  con^ 
fidérable  à  Nifmes.  IL  y  fojida  )  un  monaftere  de  filles,  qui  fut 
honoré  du  titre  d'abbaye ,  &  qui  porta  le  nom  de  S.  Sauveur  de  la 
fontaioe,  à  caufe.de  fa  fituation  près  de  la  fontaine  de  cette  ville. 
Ce  fut  Frotaire  qui  le  fit  bâtir  j  il  leur  donna  pour  églife  l'ancien 
temple  bâti  par  les  Romains  au  bord  de  cette  fource.  Le  loge- 
ment des  religieules  étoit  placé  tout  auprès ,  à  la  tête  d'une  belle 
plaine  qui  fait  face  à  la  ville..  Ce  monaftere  flit  célèbre  dès  fa  naif- 
îance  &  donna  beaucoup  de  iuftre  à  la  profeflion  religieufè  dans 
la  ville  &  aux  environs  de  Nifmes.  La  difcipline  régulière  y  fut 
exaélement  obfcrvée  fous  l'inilitut  de  S.  Benoît.  Les  perfonnes  les- 
plus  dillinguées  du  pays  le  faifoient  gloire  d'y  voir  entrer  leurs 
filles.  On  peut  juger  de  fes  prompts  accroiflemeiis  par  le  crédit  & 
le  pouvoir  de  l'on  fondateur,  qui,  outre  fà  qualité  d'évêque,  (è; 
trouvoit  fils  du  vicomte  de  cette  ville. 

Frotaire  a/Fifla  à  une  afl'emblée  cjue  tinrent  en  1 004.  (c)  plufieurs. 
prélats  &;  corptes ou  feigneurs  féculiers ,  touchant  le  rétablilTement 
du  monallere  de  Pfalmodi ,  qui  étoit  alors  prefque  ruiné.  Les  Sara- 
fins  l'a  voient  fi  fort  ravagé  au  commencement  du  fiecle  précé- 
dent (i/),  que  les  religieux  avoient  été  contraints  de  fe  reftigier 
à  CorneiHan  ,  lieu  ûtué  entre  Lunel  &  le  bourg  de  Port ,  où  ils. 
avoient  bâti  des  chapelles  &  quelques  cellules  qui  avoient  auffi  été 
déjtrjUJtes  en  une  autre  defcente  de  ces  infidèles  fur  la  côte.  Depuis^ 
cette  dertrutbion ,  le  monaftere  ne  s'étoit  pas  rétabli  i  ce  qui  obHgea> 
les  prélats  &:  les  feigneurs  qui  s'alFembierent  fur  ce  fujet  à  Pfalmodii 


£  {a)  Archiv.  de  l'^glifc  de  N  ifines ,  cartuJ. 
fol.  8.  V". 

U>)  l'rcuv.  cliron.  V.  pap.  9.  col.  i .  Ma- 
bnf.  ad  aiin.  990.  n°.  594  Hill.  g^.  de  Lang. 
«om..  1.  pag..i^4.  Cjall.  cLrifl.  dov.  cdit.. 


toro.  f>.  pag.  p8. 


(c)  Mabill.  ad  ann.  IC04,  n".  jo. 
(i/)  Mabill.  ad  ann.  909.  n°.  58.  Hid.  g^> 
de  Lang.  tom.  ^.  prcur.  pag.  j^. 
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même ,  de  délibérer  de  le  remettre  en  fon  premier  état.  Ils  don-  ^j,  ç^i 
nerent  le  foin  du  rétabliffemeni  à  Warnarius  qu'ils  nommèrent  ab-     *  ioo^[ 
hé  de  ce  monallere.  Parmi  les  foufcriptions  des  l'eigncurs  Icculicrs 
qui  fè  trouvent  au  bas  de  l'aéle  drefie  dans  cette  aflemblée ,  on 
voit  celles  d'Adelaide  ,  comtelTe  de  Provence  ,  de  Guillaume  , 
comte  de  ToulouCe ,  &  du  comte  Pons ,  Ton  fils.  -  i 

Si  la  religion  prenoit  d'un  côté  de  nouvelles  forces  à  Nifmes  ou  XLVIII. 
dans  le  dioccië  par  les  proCTès  &  l'état  floriflant  de  ta  profeflion  ^?  juj  sont 
monainque ,  elle  y  voyoïr  de  1  autre  les  juifs ,  les  premiers  &  plus  ^ent  &  une 
anciens  ennemis ,  fe  Iburenir  dans  leur  établiflement.  Cette  nation ,  fynago^uc  à 
accoutumée  aux  ufures  les  plus  énormes  &  aux  exaéHons  les  plus 
criantes ,  étoit  devenue  dans  le  Vil.  fiecle  l'objet  de  la  haine  des  laoj. 
chrétiens.  Wamba ,  roi  des  Vitigots ,  l'avoit  chafféc  de  la  Narbon- 
noife ,  mais  cette  difgrace  dura  peu.  Les  juifs  trouvèrent  dans  le 
Vill.  &  le  IX.  fiecle  les  moyens  de  renouveller  leurs  établiflemens 
en  ces  contrées.  'Is  avoiert  eu  beaucoup  de  proreéHon  fous  les 
règnes  de  Charlcmagne ,  de  Louis  le  Débonnaire ,  &z  de  Charles  le 
Chauve.  Ils  avoient  obtenu  des  édirs  très-avantageux  -,  ils  occu- 
pèrent même  les  charges  publiques.  Mais  l'églife  s'étoit  bién  -  tôt 
élevée  contre  toutes  ces  condei'cendances.  N«us  voyons  que  le 
pape  Etienne  V.  qui  fut  élevé  fur  la  chaire  de  S.  Pierre  l'an  88c, 
porta  fes  plaintes  contre  ces  mauvais  ufages  à  l'archevêque  de 
Narbonne,  &  aux  feigneurs  de  la  Narbonnoife  &  d'Efpagne.  C  e 
pontife ,  homme  apoltolique  &  rempli  de  zele  pour  la  gloire  de 
réglife ,  déclare  dans  fa  lettre  (j)  qu  il  eft  faifi  d'une  douleur  mor- 
telle d'apprendre  que  les  prélats  &  les  feigneurs  de  ces  cantons 
afFermoient  aux  juifs  les  lods  &  ventes,  &c  leurs  autres  revenus j 
ce  qui  obligeoit  fouvent  les  chrétiens  de  travailler  à  leurs  vignes,     '  ! 
&  de  labourer  leurs  champs. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  parmi  les  avantages  qui  avoient  été  accordés 
aux  juifs  de  cette  province ,  le  plus  conddérable  fut  la  liberté  d'y  b^- 
tir  de  nouvelles  fynagogues.  Il  paroît  qu'ils  en  eurent  une  à  Nifmes,  .* 
&  que  cette  ville  fut  une  de  celles  où  ils  rentrèrent  dans  leur  éta*      i'  :" 
blmement.  Les  monumens  du  temps  nous  fourniflcnt  la  preuve  de   .   •    '  • 
J*exiftence  de  cette  fynagogue  dès  le  commencement  du  A I.  fiecle. 
II  en eft  fait  mention  dans  une  chane  (/y)  par  laquelle  Pons ,  pre- 
vôr  de  l'cghl'e  de  Nifmes,  inféode  à  un  particulier,  nommé  Eer-  ■   .  *• 
nard  ,  un  fond  dépendant  de  l'alleu  de  l'églife  de  Notre-Dame ,  * 

Labhc ,  o>nciI.  ff>m.  9.  rag-  47*^.  «i-"-  »» 

îhj  Ardiiv.  de  l'édiic  dt  Nilincs,  cartul.  fol.  ix, 
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fitué  tout  proche  de  cette  ville,  pour  y  bârir,  fous  le  cens  d*un 
porc  de  la  valeur  de  quatre  deniers.  Dans  la  délignation  qu'on  y  fait 
de  ce  f  )nd,  on  dit  qu'il  confine  du  coté  du  midi  à  la  fynagogue  des 
juifs ,  de  mcridie  ejl  i^Ja Jynagoga  judaica.  Cette  charte  eit  datée  du 
nierœdt  i  d'Aynl ,  fa  xiii.  année  depois.que  Robeît  avoit  com- 
mencé de  reener  ;  ce  qui  appartient  à  1  an  x  Q09.  Car ,  (êlon  le  fei'* 
timent  des  poa  habiles  cntiques  (  a  )  ,  oa  doit  placer  la  mort  de 
Hugues  Capet  au  mois  d'Oftobre  de  Tan  996.  &  par  conféquent , 
les  années  du  règne  de  Robert,  fon  fils ,  ne  doivent  être  comptées 
•(..  que  depuis  cotte  époque. 

On  voit  dans  la  charte,  dont  je  viens  de  faire  mention,  que 
.  ^   .      Pons ,  prévôt  >  qui  fait  rinféodation ,  déclare  qu'il  la  fait  du  confeil 
(81:  de  la  yotonté,ae  Févéque  F^otaire  ^fonféigpem,fimoremeoFrai^ 
feno  ^  ep  '^Qpo^  Ces  termes prbitirent  que  le  motfenior  n'avoit d'autre 
£gm6catiQn?qttfeçeUéde(eigneur.  Iientéfiilteauin  qu*on  ne  rçau)" 
roit  tirer.'de  cette  dénominationune  preuve  que  Frotaire  avoit  eu> 
un  coadjutenr,  &;  qu'on  le  diltinguoit  de  celui-ci  par  le  titre  d'an-« 
cienévécjue  ,  jenior  epijcopus,  Ainfi,  Adelmeque  MM.  deSainte- 
^lartlte  (/^)  avoient  placé  parmi  les  évcques  de  Nifmes  après  Fro- 
taire   ^  .qui  n  aysoit  pu  en.étre  tout  au  plus  que  le  coadjuteur 
p9tcie.<p:^liilb#Uf  ^vxMi  n!eft qu'un  pecfonnage  fuppofé  ,  quU 
^ut^ntiereipent  rayer  (<:)i.du  catalogue  des  évêques  de  cettOf 
j{iHe-9.  oii  oa  Tavoit  mis  fâns  «uam'£}nilement  iblioe  depuis  Ï^XL 
1004.  jufqu'en  1008. 
XLIX.        Frotaire  I.  aflîfla  à  une  p;rnndc  affemblée  provinciale  {d)  qui 
afT^eàwi^af       ^^'^'^'^  ^  Ufgel  le  i8.  de  Novembre  de  l'an  10 10.  pour  établir 
fcinbl.'e  Pio.  la  vie  canoniale  parmi  les  chanoines  de  la  cathédrale  ae  cette  der- 
q  i'l'î  mere  ville  ^Tuiva^t  l'in^itution  feite  à-  Aix  la  Chapelle  par  l'em-f 
^"'"'^  ^    •  pereiir  Louis  le  Débonnaire.  Ermengaud,  archevêque  de  Na«4 
loiow     vônne  ,  y  préfida.  Il  y  avoit  auât.quelqpies  autres  de  &s.fiiffia<i*^ 

|;a)is  6c  (uvers  feigneurs  Ilaïques. 
L,  Il  paroît  que  vers  les  premières  années  de  ce  fiecicjes  biens  des 

MtMjujtLfoa"^  moiialleres  du  pays  entroient  dans  les  aliénations  ordinaires  du 
mr*Ie  ]Mpe  commerce  ,  Se  que  la  cupidité  des  hommes  les  leur  ;aifoicnt  fou- 
Benoit  VIII.  vent  env  ahir.  Ceux  de  fabbaye  de  S.  Gilles  étoient  devenus  eu 
M>a^ivr?d^  p^tticuUer  la  ptoiede  ces  divers  ufurpateuts.  Cooime  ce  mona^ 

biens  de  l'ab- ..     ;  ;  ;    •  •     . '!  >  •  \  '.T 

baye  de  S.  Mabi0,  ditÂm;. i^.         Bençcî.      {h)  Sarr-NTartlTan.  Gall.  chrift.  t.  î^7Wt 

beau,  6,  paît.  >.  pnent.  pâg.  Z7>  &  feq,  fie     (ç)  Hid.  génér.  de  Lang.  ibid.  pag.  f  74» 

,  ,        ad  anD.  996.  Oo.  }8,  HUl.  g^ocr.  delim.  Gdlrdviftf  ■ov>.«dk..toni.^.  pag.  4}{. 
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tere  appartenoit  à  1  eglife  de  Rome ,  le  pnpe  Benoît  Vïll.  fe  plai- 
enit  amèrement  de  toutes  ces  ufurpations  à  Guillaume  II.  comte 
de  Provence ,  &  à  la  comtefle  Adélaïde  ,  fa  mere ,  par  une  let- 
tre (a)  qu'il  leur  adrefla  fur  ce  fu jet  vers  Tan  1014.  Le  mal  étoit 
extrême  &  demandoit  un  remède  proportionné.  Le  pape  Jugea' 
qu'il  falloit  imprimer  une  crainte  lalutaire  dans  le  cœur  des  ndeles 
pour  les  obliger  à  reconnoître  l'injuftice  de  ces  abus.  Il  réunit  dans 

cette  lettre  tous  les  anathemesquei'ufage  du  temps  pouvoit  avoir  .  , 

introduits  contre  les  détenteurs  aes  biens  eccléfialHques.  D'abord  il 
excommunie  &c  rejette  du  fein  de  l'églife  ceux  qui  entreprennent 
de  faire  des  acquilitions  des  biens  dependans  de  l'abbaye  de  S. 
Gilles  ,  fans  le  confentement  de  l'abbé  &  des  moines  ;  il  j)rononce 
contr*eux  une  malédiction  éternelle  &  les  joint  avec  Datan  ,  Abi- 
ron  ,  Coré  ,  Baal,  &  Belzebutli.  Le  pape  porte  enlliite  les  mêmes 
anathemes ,  &  de  plus  violens  encore,  contre  les  détenteurs  de  ces 
biens.  Il  fouhaite  qu'ils  foient  excommuniés  &  maudits  ;  qu'il 
règne  une  éternelle  aflbciation  entr'eux  &  Judas ,  Caiphe  ,  Anne , 
Herode ,  &  Pilate  :  Qu'ils  foient  frappés  des  excommunications  du  » 
ciel  &  de  la  terre  ;  qu'après  leur  mort,  Sathanfoit  leur  partage  : 
Que  durant  leur  vie ,  leurs  corps  foient  maudits ,  &:  leurs  ames  jet- 
tées  dans  le  trouble  &  dans  les  peines  les  plus  vives  ;  qu'ils  fubif- 
fent  le  fort  des  perlbnnes  maudites  ;  qu'ils  foient  punis  comme  les 
ingrats  ,  &  qu'ils  pétillent  comme  les  fuperbes  i  qu'ils  foient  mau- 
dits avec  les  juifs  ,  les  hérétiques ,  les  blafphemateurs ,  les  im- 
pies ,  &  les  pécheurs  ,  avec  ceux  qui  défefpérent  de  la  miféricor- 
de  Dieu  ,  &  ceux  qui  font  condamnés  aux  peines  de  l'enfer  r 
Qu'ils  (oient  maudits  en  orient détruits  en  occident ,  interdits 
du  côté  du  nord  ,  &  excommuniés  de  celui  du  midi  ;  qu'ils  foient 
Biaudits  pendant  le  jour ,  8c  excommuniés  durant  la  nuit;  qu'ils 
ibient  maudits  dans  l'intérieur  de  leur  maifon,  8c  excommuniés  au 
dehors  ;  qu'ils  foient  maudits  lorfqu'ils  feront  debout  ,  &c  excom- 
muniés lorfqu'ils  s'alToiront  j  qu'ils  foient  maudits  lorlqu'ils  man-J 
gent ,  qu'ils  boivent ,  ou  qu'ils  dorment ,  &  excommuniés  lorH 
qu'ils  veillent  ;  qu'ils  foient  maudits  dans  le  printemps  &-  excom- 
muniés en  été  ,  maudits  en  automne  &  excommuniés  en  hyver  ^. 
qu'ils  foient  maudits  dans  le  temps  préfent  &  excommuniés  dans  .  • 
les  fîccles  à  venir  ;  que  leurs  domaines  pafTent  à  des  étrangers  ; 
que  leurs  femmes  foient  détruites  &  confondues  :  Que  leurs  enfans 

Ercuv.  chart.  VIII.  pag.  io»  col,  K.  •*.  I  h»..u.  .»  •  < 
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.  ^  périflcnt  par  le  glaive  :  Que  les  aliineiis  qui  leur  ftrveot  de  nouiw 
'^°*t(>i4.'     heure  foîent  maudits  ,  ainfi  que  tout  ce  qui  peut  en  reiler, 

que  ceux  qui  en  auront  goûté  foient  maudits  aulli  :  Que  le  prêtre 
qui  leur  aura  donné  ie  corps  &  !e  fanu;  de  J.  C.  &  qui  les  aura  vus 
ouranr  leur  maladie,  foit  maudit  excuianiuuie  j  auiii  que  ceux 
qui  après  leur  mort  leur  auront  donné  la  Tépuituie  :  Ën  un  moç 
que  toutes  les  mal^diâions  tombent  (iir  eux ,  s'ils  œ  lecoimot^ 

  fciit  l'iniuftice  de  kurs  ufurpations  &  ne  les  réparent. 

ioi«,     ■        échange  (a)  qui  filt  paffé entre  rév^l^  Frotaire  &  le$ 
chanoines  de  Ion  églife  d'une  part ,  &  un  particulier,  nompé  Ber- 
nard ,  ik  là  temoie  Gode  de  l'autre ,  de  quelques  champs  fitués  en 
.  un  lieu  du  vicomte  ù'Ulcs  ,  appelle  Momignargucs ,  pour  d'autres 
champs  iîtués  au  même  endroit  qui  appartenoient  à  1  eglilè  de 
I^^ifmes ,  nous  prouve  que  ce  prélat  joccupoit  encore  le  iiége  en 
1  q .  6.  L*aâe  eu  daté  du  inoispe  Juin  »  la  xx*  année  du  règne  da 
ftobert.  ; 
LI.         Après  Frotaire  î.  ce  fut  Geraud  qui  remplit  le  fiége  épi (copal 
d'Andu'e''  é-  deNubies.II  étoitfiisde  Bernard  ,  (eigneurdAndulè  «de  Sauve  , 
vêquedcNit*  &  d'Ermengarde.  La  mailbn  1  Aiiduie  étoir  déjà  très-diitinguée. 

""g'»   Un  monument  du  temps  {6  ou  i  on-donne  le  cure  de  prince  à  ce 

même  Bernard  «  qui  en  étoit  alors  le  chef  «  fait  voir  jusqu'à  auel 

rint  d*autoricé  &  de  puiilànce  «  cette  maiibn  étoit  parvenueaant 
pays.  Geraud  fiégepit  dès  Tan  1 019.  ce  qui  eft  étabh  par  une 
charte  (c)  qui  contient  la  donation  d'une  métairie  Atuée  dans  le 
comté  deGevaudan  que  fit  Pierre,  archidiacre,  en  faveur  de  l'égliiè 
de  Notre-Dame  de  Nifnie:, ,  où  prélîdoit  l'évêque  Geraud  ,  &  aux 
chanoines  qui  la  dellcrvoient ,  ious  la  reiërve  de  ruruiruic  pendant 
ià  vie  a  &  d*un  cens  de  quatre  deniers..  La  charte  iiit  paiTée  le 
purdi  4.  de  Juin ,  la  Xxm.  année  du  règne  de  Robert.  Qttk  an 
refte  le  premier  a6^e  oilil  ibit  Êut  mention  de  Tépifeopat  de  Ge^ 
taud.  On  ne  fc  auroit  par  continuent  le  placer ,  comme  font que!-^ 
ques  modernes  (i)  à  i'an  1015.  On  a  vu  par  l'échange  qui  fut 
palTé  en  io\6.  que  Geraud  netoit  point  encore  évêque  de 
Nifmes  ceitç  aiii^^l,^  ,  |H|irque  Frotiure  L  en  rempUiToit  atois 
le  fiége.  .      .  ■ 

II L  Le  monafteise  de  P&biodi ne  car<k  pas  à lepiendre  Ibn  prenlier 
^és  de  s  c/^  luflie  après  Sia  fécabyTeinent.  Nous  voyons  qu'un  ièigneur  du 

nie/  el\  mife 

fuusljdépeo-         ArcludcTégl.  dcNirm.cart.foI.  io8.  (r)  Arch.de  i'égl.  de  Nirm.caft.ruL9r* 

dancc  de  l'ab-     W  Hift.  f/hù,  do  Lao^  tom.«>.  pKav.  {d)  Hifl.  gén.  de  Lang.  tom.    p.  148. 

bé dei:>âiiiio.  pag.  176.  Sf^jLi^àSU xm, «lie tm^^ij^^Um 
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pays  ,  nommé  Godran ,  qui  venoit  ôe  fonder  conjointement  avec 
iès  deux  fîls  Eleazar&  Berenger  ,  une  abbaye  de  filles  ,  fous  l'in- 
vocation de  S.  Gêniez  martvr  ,  en  un  endroit  du  diocèfede  Ma- 
guefonne,  appelle  A/a/-tci/7/c//j, ou  Carus-locus^  la  fournit  à  l'autorité 
de  Tabbé  de  Pfalmodi.  L'a6te(iz)enfutpafré  le  18.  de  Juillet  de  l'an 
101 9.  Il  fijt  foulent  par  Geraud,  évêque  de  Nifmes  ,  Pierre  ,  évê- 
que  de  Maguelonne ,  Vt'^arnarius ,  abbé  de  Pfalmodi ,  Bernard  , 
comte  de  Subftancion  ,  &  divers  autres  fèigneurs  féculiers. 

L'évêque  Geraud  fe  trouve  compris  dans  la  donarion  {b')  que 
fit  Bernard  d'Andufe  ,  fon  pere  ,  en  faveur  de  fon  églife  ,  d'un 
domaine  iituédans  le  comté  de  Nifinnes  ,  aux  environs  d'Andufe 
&:  de  Sauve ,  en  un  lieu  appelle  PorcharefTes.  Bernard  fit  cette 
donation  conjointement  avec  Fredol ,  évêque  du  Pui ,  &  Aime- 
rade  ,  t'es  fils  ,  qu'il  avoit  eus ,  ainfi  que  l'évêque  Geraud  ,  d'Ermen- 
garde  fa  première  femme  ;  Raimond  &  Bermond  Tes  enfans  du  fé- 
cond lit ,  &  Garlinde  leur  mere  s'y  trouvèrent  aufli.  Bernard  d'An- 
dufe prend  dans  cetaé^e  le  titre  fingulier  &  honorable  de  chevalier 
fourré ,  miles  pelitus.  On  peut  conjecturer  par  ce  titre ,  qu'il  avoit 
droit  de  porter  une  efpece  de  fourrure  qui  pouvoir  être  d'hermine , 
de  vair ,  de  martre  zibeline ,  ou  de  quelqu'autre  peau  rare  &  recher- 
chée ,  &  qui  devoir  marquer  le  degré  de  chevalerie  le  pJus  éminent. 
C'eft  ainfi  que  les  rois  Viligots  portoient  autrefois  ces  fortes  de  four- 
rures ,  ce  qui  leur  faifoit  aonner,  comme  l'a  fait  Sidoine  Appolli- 
naire  (c),  le  titre  de princeps  ptllïtus.  On  trouve  au  refte  à  la  tête  de 
cet  aéle  des  preuves  fenfiiDles  de  la  dévotion  que  les  fidèles  avoient 
en  ce  pays  pour  la  fainte  Vierge.  «  Depuis  le  levant  jufqu'au  cou- 
»»  chant ,  y  eft-il  dit ,  &  depuis  le  feptentrion  jufqu'au  midi ,  il 
afTez  connu  de  tous  les  chrétiens  combien  on  reçoit  de  bien- 
I»  faits  par  rintercoHIon  da  la  bienheureufo  vierge  Marie ,  mere  de- 
>»Dieu.  La  charte  fut  paflee  le  jeudi  20.  d'Ortobre,  la  xxiv^ 
année  (t/)  du  règne  de  Robert  ,  &  non  la  xxvi.  comme  on  le* 
lit  dans  le  cartulaire  de  l'églile  de  Nifmes  où  cette  charte  eil  infé- 
rée ;  ce  qui  eft  une  faute  de  celui  qui  l'y  a  tranfcrite.  La  lettre  do- 
minicale nous  apprend  que  cet  afte  doit  fo  rapporter  à  l'an  1020. 

On  a  vu  dès  le  commencement  de  ce  fiecle  ,  la  profeflion  rao- 
nalHqiie  reprendre  de  nouveaux  accroiffemens  dans  le  diocèfe  de 
Nilmes.  Ces  progrès  augmentèrent  chaque  jour.  L'afte  que  je 

(^)  Hift.  génér.  de  Lang.  tom.  x.  prcav,  {c\  Sidon.  Appoll.  carm.  VII.  veif.  119. 
pag.  171.  &  ibi  Sirraond.  in  not.  pag.  130. 

\k)  Ibid.  pag.  17J-.  •      •  ('')  Hift.  gcn.  de  Lang.  tom.  1.  p.  r?^.. 
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^  viens  de  rapporter  nous  fournit  une  preuve  certaine  de  l'exiftence 
aoip.  d'une  abbaye, dont  les  monumens  précédens  n  avoient  pas  encore 
donné  de  connoilîance  :  je  parie  du  monallere  de  Sendras  ,  bâti 
à  unei  lieue  au  nord  d'Alais  ,  fur  les  bords  du  Gardon.  On  trouve 
parmi  les  loulcriptions  de  la  charte  ,  celle  de  l'abbé  de  ce  monaf- 
-lere  ,  appelle  Siguin.  Nous  ignorons  l'origine  de Fabbaye  de  Sen- 
dras ,  mais  il  ne  paroît  pas  qu  'on  puilFe  Ta  faire  remonter  guère 
plus  haut  que  vers  les  premières  années  de  ce  iiecle  j  ou  tout  au 
moins  doit-on  fixer  l'on  rétablilfement  à  cette  époque,  en  fuppo- 
1  fant  que  ce  monaltere  eût  été  enveloppé  dans  les  délbrdres  les 

'\ ■  '        ravages  qu'elïïiyerent  la  plupart  de  ceux  dudiocclè  de  Nifmes. 
.;    L  V.         Nous  voyons  outre  cela  qu'un  feigneur  dilbngué  du  pays,  nom- 
d'im'mrHnile        Roftaing  ,  fonda  dans  ce  diocèle  un  monaltere  de  filles  ,  qui 
K  de  filles  à  fut  conllruit  a  Gallargues  près  de  Nifmes  ,  &  mis  fous  la  dépen- 
Gallarguef  ,    dancc  de  l'abbaye  de  $.  Gêniez.  Rollaing  fit  cette  fondation  con- 
mes.  Frouiré  joi"tem€nt  avec  lès  trois  fils ,  Rainon  ,  Rolhing  &  Pons.  La 
li.évc.  u.- Je  charte  (  <2  )  en  ei\  datée  du  i  3.  de  Mars  de  l'an  1017.  la  xxx  an- 
çgtte  ville,      j^^g     ^Qgi^Q  (le  Robert.  Elle  fijt  Ibufcnte  entr'autres  par  Frotaire 
•  loLj.      évêque  de  Nifmes  j  6c  c'ell  le  premier  atle  où  il  ibit  fait  mention 
de  ce  prélat.  11  étoit  fils  d'Aton  II.  vicomte  de  cette  ville  ,  &  de 
Gerberge       neveu  de  Frotaire  1.  l'un  de  iès  prédécefTeurs.  Le 
catalogue  (^)  tiré  de  l'ancien  le6Konnaire  de  Nifmes  fait  mention 
de  ces  deux  évêques ,  mais  il  ne  les  met  pas  dans  leur  ordre  chro- 
^     nologique.  11  les  place  l'un  avant  l'autre.  Frotaire  IL  qu'il  dit  frère 
d'Aton  ,  vicomte  de  Nifmes  ,  c'ell-à  dire  ,  de  Bernard-Aton  II L 
qu'il  place  le  premier ,  remplit  le  fiége  épifcopal  de  cette  ville 
ijnmcdiatement  après  Geraud  d'Andule. 
LVI.         Enfin  deux  années  après  ,  Garfinde  ,  veuve  de  Bernard  d'An- 
^  Fondation  dufe  ,  fonda  de  concert  avec  Bermond  Ibn  ^Is ,  &  Almerade^  ^ 
de  Suvel'^au  ^^^^^  confanguin  de  ce  dernier  ,  un  monallcre  à  Sauve  au  même 
diocèle  de    diocèle  ,  fous  le  titre  de  S.  Pierre  ,  dans  le  château  du  lieu.  La 
fondation  (c)  fut  faite  le  i3.  de  Décembre  de  l'an  1029.  Com- 
joi9.      me  les  fondateurs  avoient  mis  ce  monailere  fous  l'autorité  de  l'ab- 
baye de  Gellone  ou  de  S.  GuiUem  du  delbrt ,  Gdusbert  qui  en  étoit 
'f  f  .•[      alors  abbé ,  vint  en  prendre  (J)  poflefllon  avec  quelques-uns  de 
fes  moines  le  21.  fuivant.  Divers  feigneurs  de  marque  du  p^^•s 
furent  préfens  à  cette  fondation.  Outre  Frotaire  ,  évéque  de  NiP 

(j)  Hift.  gén-ir.  de  Lanj.  tora.  i.  prcuv.      (c)  Hift.  gdnér.  de  Lang.  tom.  t.  prcuv. 
.   pag.  180.  pa>?.  rSi. 

[b)  Preuv.  chroa.  V.  pag-  9.  coL  i..  l<i)  Gall.  chrift,  nov.  cdit.  tom.  6.  p.  4  ?  6, 

mes. 


Dlgitlzed  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  NISME  S,  Z/r. //.  i6i 

mes ,  Guillaume,  comte  de  Touloufe ,  &  le  vicomre  Aton ,  on  y       ^  — ^ 
voit  entr  autres  Bermond  de  Sommieres  ,  Emenon  de  Sabran  ,   '"'jol^.'  ^* 
Etienne  de  Gajan ,  Pierre  d'Andufe ,  Pierre  de  Claret ,  &  Fra- 
mald  de  Leques ,  qui  ont  donné  l'origine  aux  taraiiles  les  plus  con- 
fidérables  de  ces  contrées. 

Pour  le  vicomte  Aton ,  il  ne  paroît  pas  différent  d'Aton  II.  fils    L  V  r  i. 
de  Bernard  il.  &  de  Gauciane  ,  qui  avoit  époulë  Gerberge.  Il  çq^^,^"^!^^^'- 
poflcdoit  alors  le  vicomté  de  NUmes  &:  celui  d'AIbi.  Ce  vicomte  n?ésf  meurt' 
mourut  de  mort  violente  (a)  dans  les  premières  années  du  règne  de  mort  vio- 
d'Henri  I.  c'eft-à-dire ,  vers  l'an  103  2.  par  les  mains  d'un  feigneur 
du  pays,  nommé  Géraud,  de  fes  frères,  &  de  leurs  fils.  On  ignore  103t. 
le  lujet  de  ce  meurtre.  Il  paroit  feulement  (6)  que  les  enfans  du 
vicomte ,  qui  ctoient  Frotaire  II.  évêque  de  Nifmes ,  Bernard- 
Aton  III.  &  Segarius ,  en  pourfui  virent  la  vengeance  avec  vigueur. 
Les  domaines  du  vicomte  Aton  II.  paffefent  par  indivis  aux  deux 
premiers,  qui  reçurent  dans  la  fuite  divers  hommages  (c)  de  leurs 
vaffaux.  Pour  Segarius ,  il  ell  à  préfumer  qu'il  eut  quelque  patri- 
moine féparc ,  s'il  ne  mourut  pas  bien-tôt  après  fon  pere.  Il  n'eft  pas 
du  moins  fait  mention  de  lui  dans  les  hommages  rendus  à  fes  frères. 

Cette  même  année ,  l'abbaye  de  S.  Gilles  reçut  un  don  confidé-  LVUI. 
rable.  Un  feigneur  Provençal  (d) ,  nommé  Eldebert ,  fa  femme  j_^onationde 
Ermengarde,  &  leurs  deux  fils,  donnèrent  à  ce  monaftere  Tab-  EufeliVcelte 
baye  de  S.  Eufebe ,  fituée  en  un  lieu  du  comté  &  du  diocèfe  d'Apt,  de  S. Gilles, 
appellé  Sanion ,  avec  toutes  les  propriétés  qui  pouvoient  en  faire 
les  dépendances.  On  a  déjà  vu  des  preuves  du  fcandaleux  ufage 
de  ces  fiecles ,  où  les  biens  eccléfiaftiques ,  les  églifes  même ,  fai- 
foient  partie  des  chofes  profanes ,  &  entroient  dans  le  commerce 
ordinaire.  La  donation  de  l'abbaye  de  S.  Eufebe  eft  datée  du  fame- 
di  14.  de  Mars  de  l'an  1032. 

Le  dérèglement  fur  ce  point  étoit  parvenu  à  un  tel  excès,  que  L I  x. 
les  évêchés  fe  négocioient  comme  le  refte  des  biens  profanes.  On  jQ'f°"î^® 
ne  voyoit  alors  que  des  exemples  de  la  fimonie  la  plus  outrée.  aiîlgne"pow' 
L'évêque  Frotaire  II.  ne  jouiuoit  lui-même  que  de  la  moitié  de  douaire  à  Ma- 
révêché  de  Nifmes.  Pons,  fils  aîné  de  Guillaume,  dit  Taillefer,  jTcfcïêdSdf 
comte  de  Touloufe ,  fe  mariant  avec  Majore ,  lui  affigna  (e),  pour  Nifmes  &  de 
douaire  dans  le  contrat  de  mariage ,  la  moitié  de  cet  évêché  oc  de  qI]^^*^*^*^^* 

(-»)  Hift.  gén.  de  Lang.  tora.  i.  pag.  164.      (<f)  GaD.  chrift,  nov.  edit.  tora.  6.  int,  1017. 

&prcuv.  pajç,  191.  inftrum.  pag.  176. 

U)  Ibid.  tom.  i.  pag.  164.  (e)  Hift.  gén.  de  Lang.  tom.  1.  p.  J47, 

(e)  Ibid.  tom.  z.  preuv.  pag.  19},  ficfuiv.  &  prcuT.  pag.  xoo,  &  fuiv. 

Tome  /•  X 


Digitized  by  Google 


1 


iln.deJ.C. 

«OÎ7. 


,62  HISTOIRE 
Tabbaye  de  S.  Gilles,  avec  Tevêché  d*Albt  en  entier,  &  diveriès 
autics  égliiès.  Ce  contrat  fiit  paflë  k  merciedi  14.  de  Se^^ 
ibus  le  tegne  dUenrij  ce  qui iè  rapporte,  iiilvant  b  tettte  doaû« 

nicale,  àran  1037. 

Il  eft  à  remarquer  que  parmi  les  autres  articles  que  ce  prince 
comprit  dans  ce  douaire ,  il  céda  auffi  le  droit  qu'il  avoit  fur  le 
village  de  Millau ,  fitué  à  une  lieue  à  l'occident  de  Nifmes ,  le 
château  de  la  porte  Spane ,  celui  de  Tarafcon ,  &  la  terre  d*Ar- 

Séhce.  Deux  modernes  (a)  expliquent  différemment  l'article  de 
lillau,  ({u*iU  diiênt  être  la  ville  muée  en  Rouergue  qui  porte  ce 
nom.  le  crois  plutôt  aue  c'eft  le  village  de  MiUau ,  près  de  Nifmes  ^ 
foit  parce  que  l'afte  donne  à  ce  lieu  le  nom  qu'il  a  toujours  porté 
dans  les  monumens  du  temps  ,  qui  eft  Amiglauvum ;  au  lieu  que  la 
ville  de  Millau  en  Rouergue  eft  apf>ellée  Amilianum  ou  Amdia- 
num  i  foit  parce  que  la  terre  de  Millau  étoit  beaucoup  plus  à  la 
tienfêancc^  de  révêché  de  Nifines ,  dont  la  moitié  entroit  dans  le 
douaire  de  Majore ,  que  la  ville  die  Millau  en  Rouergue  9  dont  Ê 
ae  convenoit  pas  même  que  le  comte  Pons  iè  défit ,  puiique  c'é^ 
toit  une  des  principales  dépendances  du  comté  de  Rouergue.  Pour 
ce  qui  eft  du  château  de  la  porte  Spane  ,  cajlrum  de  porta  S  pana  ,  il 
paroît  que  ce  devoit  être  quelque  ancien  château  fttué  près  d'une  des 
portes  de  Nifines,  qui  étoit  appellée  Spane,  parce  qu'eUe  abou- 
tiflbit  (ans  doute  au  chemm  dËfpagne.  Quant  à  la  terre  d*Ar- 
g^nte,  umt  de  Araencia,  c*étoit  cette  étendue  de  pays  qui  fe 
trouve  à  la  droite  du  Rhône  dans  le  JLanguedoc,  dont  la  ville  de 
Beaucaire  eft  le  chef- lieu ,  &  qui  apparrient  au  diocèfe  d'Arles. 
L  X.         Ce  n'étoit  pas  feulement  dans  le  diocèfe  de  Nifmes  que  la  fimo- 
Fr^taiîJ  ^"n       ^^^^^  portée  à  ce  criminel  excès.  Nous  voyons  que  Frotaire  IL 
iJie  vicomte  évêquc  Je  cette  ville,  &  Bernard- Aion  lil.  ibn freie^ promirent 
Bernard  Atoi)  par  Ufic  couvcntion  {b)  qu'ils  firent  vers  l'as  ro40..avec  un  lèi* 
févédSd'AI-  gneur,  nommé  Bernard- Aimar>  &  Guillaume ,  fon  fils ,  de  donncr 
bi.  Pé  vêché  d'Albi  à  ce  dernier,  jpour  iepofféder  au/fi-tôt  après  Ja  mort 

d*Amelius ,  qui  rempliflbit  alors  ce  fiége,  {bit  que  GuiHaume  (k  fît 
facrer ,  foit  qu'il  nommât  quelqu'autre  pour  être  (àcré  à  fa  place  ; 
à  condition  toutefois  que  le  même  Guillaume  recevroit  cet  évêchér 
en  engagement  pour  la  moitié  du  domaine  qui  eo  dépendoit,  ex^ 
cepté les  ordinations ,  les  meflès ,  les  pénitences  ,,  lea  oblations,, 

(«)  D.  de  Vie  &  D.  Vaiflcte»  bift.  geà  inflmm.  pag.  4.  Hift.  géo^r.  de 
àt  tang.  tOip>    pag.  178.  r ,  pag.  i8o..«cpceov>  pag.  mu^ 

(0  Gai  dxift.  Dov.  edic  ton,  i*.  iot. 
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oerfanies  redevances ,  &  quelques  fiefe  que  c<Ux  ^  les  poflëdoient  ^7X7^ 
dévoient  tenir  de  lui.  Le  prix  de  cet  odieux  traité  fût  fixé  à  cinq  't^^l 
mille  ibis  pour  le  vicomte  Bernard- Aton  &  Tévêque  Frotaire  ;  ce 
qui  vaut ,  en  fuivant  la  valeur  de  la  livre  numéraire ,  dix-fept  mille 

cent  \\vrç<i  de  la  monnoie  d'aujourd'hui  ;  &c  à  une  pareille  fomme 
pour  le  comte  Peins  de  Touloufe,  qui  y  avoit  Tes  droits.  Ces  deux 
ibmmes  dévoient  être  payées  après  le  iacre  de  Guillaume.  Enfin , 
il  fiit  convenu  qu'en  cas  que  ce  dernier  vint  à  mourir  avant  révêque 
Amelius ,  révéché  paflèroit  aux  mêmes  conditions _à  Pierre ,  Ion 

vclc* 

Frotaire  II.  confirma  cet  afte  par  une  nouvelle  convention  (a) 
qu'il  fit  quelques  années  après  avec  le  môme  Guillaume ,  .TiifTi-tôt 

3ue  celui-ci  fut  parvenu  au  iiége  d'Albi.  11  lui  promit  de  ne  pas  le 
épofféder  des  biens  de  1  evêché  qu'il  avoit  pris  de  lui  en  engage- 
ment ,  &  d'obferver  la  paix  &  la  trêve  de  la  même  manière  que 
Tévéque  Amelius  l'avoit  gardée.  Il  parok  outre  ceb  par  ce  dernier 
traité  que  l'évéque  Frotaire  s'étoît  réiervé  la  domination  fur  les 
abbayes  du  dioceiiê  d'Albi.  On  y  rappelle  un  ferment  réciproque 
que  les  deux  parties  avoient  fait  h  cet  égard.  Nous  voyons  par  ces 
traités  fimonkques  que  l'évéque  Frotaire ,  &  Bernard  -  Aton ,  vi- 
comte de  Nifmes ,  fon  frère ,  avoient  Êut  de  i  evêché  d'Albi  un  fief 
mouvant  de  leur  domaine. 

LavîIledeS.Gillesfuthonoréeenio42.d*unconcile(^)quifiit  L  xi. 
tenu  le  4.  de  Septembre ,  pour  confirmer  celui  qui  venoit  d'être  s.'g£? 

tenu  Tannée  précédente  dans  les  prairies  deTulujes ,  à  trois  milles   ^ 

de  Perpignan,  fur  les  frontières  d'Efpagne ,  tmichant  la  paix  &  .  *o4*» 
la  trêve  de  Dieu,  L'objet  de  cette  trêve  étoit  d'arrêter  les  guerres 
&  les  aftes  d*hoftilité  ,  qui  regtioient  alors  entre  le  clergé ,  les  fei- 
gneurs  iëculiers ,  &  le  peuple.  Il  fe  trouva  à  ce  concile  de  S.  Gilles , 
qm  eft  le  premier  de  ce  nom ,  deux  archevêques  en  peribnne  » 
Raimbaud  d'Aries,  &  Lég^  de  Vienne,  &  les  député  de  Gui- 
fied,  archevêque  de  Narbonne.  Il  y  eut  outre  cela  dix -neuf  évê- 

3ues ,  foit  de  la  province  Narbonnoife ,  foit  de  celles  d'Arles  & 
'Embrun^  Frotaire  de  Nifines ,  étoit  du  nombre.  I!  ne  nous  refte 
que  trois  canons  de  ce  concile,  qui  tendent  tous  à  rétablifTement 
oe  la  paix  de  Dieu ,  ou  de  la  tranquilité  publique.  Par  le  premier, 
il  eft  défendu  d'envahir  les  biens  eccléfiaftiques.  Le  iècond  défend 
d'attaquer  les  égliiès ,  ni  de*commettre  aucunes  violences  à  trente 

U)  Hift.  gioér.  de  Lang.  totn  i.  pag.  i8x.  &  preuv.  pag.  xi-i^.  &  fiiiv. 
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Q  pas  à  la  ronde ,  excepté  celles  ou  Ton  avoit  élevé  des  forterefîés* 
"104».'  '  Enfin,  le  troifiéme  canon  détend  à  tous  les  chevaliers  de  porter 

les  armes  jufqu*à  la  fèce  prochaine  de  S.  Jean-Baptiile. 
L  X I  T.  '    Vévêtpe  Frotaire  IL  le  trouva  à  diveriès  aflêmbléesr  eccléfiai^ 
c Vdi-  ^^V^  qm  fe  tinrent  de  Ton  temps  dans  la  province  ;  &  il  eut  part 
veifès^aiéra-  à  toutes  les  affaires  importantes  qui  sV  traitèrent.  11  foufcrivit  en 
i04"î.  le*»  af^es  (a)  du  vu.  concile  de  N^arbonne  qui  s'étoir  tenu  le 
pi         *  ^  ^7-      Mars  de  cette  année,  &  où  ce  prélat  n'avoit  pas  aflillé.  II 
'  ne  s'étoit  trouvé  que  fcpt  évêques  à  ce  concile  ;  ce  qui  obligea 

»*H*»  4i*en  faire  confirmer  les  aéles  par  ceux  qui  n'y  étoient  pas  venus. 
Frotaire aififta  au  yiii.  concile  (/)  de  Narbonne  qui  Ce  tint  le  pre- 
mier d'Août  iiiivant ,  &  qui  fut  compofê  de  dix-fèpt  évêques ,  dont 
les  uns  étoient  de  la  province  Narbonnoile ,  &  les  autres  de  celle 
ju^j^  d'Arles«  11  confirma  en  1045.  (  c  )  avec  plufieurs  autres  évêques 
divers  privilèges  que  Guifred ,  archevêque  de  Narbonne ,  &  Oli- 
ba,  évêque  d'Aulbnne ,  avoient  accordés  à  l'églife  de  S.  Michel  le 
jour  de  la  confécration  que  ces  derniers  prélats  en  avoient  faite 
au  mois  de  Juillet  de  la  même  année.  Cette  égliiè  étoit  fituée 

^   dans  la  Mardie  d'Efpagne ,  iiir  la  tiviere  de  Fhivia ,  au  diocèfe  de 

^  ^  -  Gironne  &  dans  le  comté  d'Empurias.  Enfin ,  Févéque  Frotaire 
envoya  un  député  au  concile  (  J)  qui  le  tint  le  1 3.  de  Juillet  de 
Tan  1050.  dans  Tabbaye  de  S.  Tibéri,  au  cKpcèfe  d*Agde.  Cû 
concile  fiit  compofé  de  prélnt^  &  de  feigneurs  laïques,  comme 
la  plupart  des  conciles  de  ce  temps -là.  line  nous  en  relie  qu'un 
décret  qui  prononce  anathême  contre  les  ufurpateuis  des  biena 
cccléfialtiques. 

LXin>  Sous  Tépifcopat  de  Frotaire  II.  un  riche  Se  pieux  habitant  de 
«c^de£ce  ^^^^^^  '  "^ouné  Bertrand  »  ikiiânt  un  &int  ufage  de  fes  biens  , 
«Tkne  églife ,  fonda  (e)  une  églife  crut  fut  conflnûte  hors  de  cette ^Ue  ^  près  du 
mc^  1"^  ^'i  -  Vignoles  &d  un  hameau ,  appellé  Floirac ,  dans  la  paroifTe 

ilonVde^S.  '^^  feinte  Perpétue.  II  fit  cette  fonaation  le  jeudi  1 1 .  d'otlobre  de 
GuiJJauaie»  l'an  i  oço.  conjointement  avec  Alarinde,  u  femme,  Salomon,  Zcvw 
&  chanoine  ,  Hortaino;,  Bernard ,  &  Aldabcrt ,  Tes  enfans,  & 
Bellot  ,  Ton  frère,  en  prelénce  de  l'évêque  Frotaire  ,  &  des  cha- 
noines de  la  cathédrale.  Le  i } .  fuivant  qui  étoit  un  faraedi ,  on  fit 
la  dédicace  de  cette  nouvelle  égliiè  ibus  l'invocation  de  S.  GuU< 
laume.  Ce  fiit  Raîmbaud ,  ardievéquç  d'Arles  »  qui  èn  fit  la  oéié* 

■  * 

( j)  Marten.  anecd.  tora.  4.  o.  8  ) .  &  feq.      (d)  Maitcn.  anecd.  tom.  4.  pag-  877. 
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h)  Marten.  ihid,  (r)  PlCUV,  daCC  IX.  pag.  *U  &1 

fi}  Mare.  HUpan.  p90. 1087,  &  Icq^ 
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monie,  avec  le  conrentem.ent  de  révéque  Frotaire.  .  ^ 

Les  chanoiiies  de  b  cathédrale  &  diveis  prêtres  de  la  campagne  io%.' 
trouvèrent.  C'cft  dans  la  charte  de  cette  dédicace  qu*cm  voit 

parmi  les  chanoines  qui  y  affilièrent ,  un  abbé  de  S.  Baufile ,  appelle 
Pierre ,  Pctrus  Abbas  S.  Baudilii  ;  ce  qui  prouve ,  ainfi  que  je  i  ai 
dit  aillcure ,  que  le  monailcre  de  ce  nom  a  été  autrefois  honoré  du 
titre  d'abbaye.  Ce  monument  nous  apprend  aufli  qu'il  y  avoit  alors 
près  de  Nif mes  deux  villages  ou  hameaux ,  l'un  appelle  Vignoles , 
&  l'autre  Floirac ,  mais  qui  n'exiftent  plus  i  &  qu'il  y  avoit  une  pa- 
foifie  fiius  le  titre  de  âûite  Perpétue ,  apnt  il  ne  refte  d'autres  traces 
que  les  mafures  d'une  égliiè  de  ce  nom# 

Il  iê  Bc  vers  ce  temps-ci  une  fondation  confidérabledans  ledio*  LXIV. 
céfe  de  Nifmes  ,  qui  fut  l'effet  de  la  piété  de  Pons  ,  comte  de  d„'^°"^°J„ 
Touloufe.  Ce  prince  y  fonda  (<?)  vers  Tan  1053.  le  prieuré  de  la  Vi-an.andicv 
ville  du  Vigan,  qui  ell  fur  les  frontières  de  ce  diocèfe,  à  douze 
Keues  de  ISil'mes ,  prés  de  la  montagne  de  l'Efperou  dans  les 
Cevennes.  Le  comte  Pons  en  fit  en  même  temps  un  don  au  mo-      <of  ^ 
aaftete  de  S.  Viâor  de  Mariêille ,  avec  toutes  les  propriétés  qui 
MWtiicnr  Im  appartenir  en  cet  endroir ,  &  tout  ce  que  iès  va^ 
ma.  y  tenoient  de  lui.  .Quelques  antres  feigneurs  qui  avoient  des 
alleus  dans  le  Vigan  ,  concoururent  auffi  à  cette  fondation  ,  & 
donnèrent  de  leur  c6té  au  monaftere  de  S.  Viâor  tout  ce  qu'ils  y 
poflèdoient. 

Frotaire  II.  fe  trouva  à  la  cérémonie  (b)  delà  dédicace  de  LXV. 
régUfè  de  Maguelonne  que  l'évêque  Arnaud  venoit  de  faire  repa-  at^ic  à'h  Jj- 
ler.  Plofieurs  archevéoues  &  éveques  des  provinces  v<»fiiies  s'y  dicace  «le 
trouvèrent  auffi.  La  dédicace  ièfit  vers  le  commencement  del'an  ^''^^ 
1054.  Cette  même  année  encore  ,  Frotaire  affilia  au  IX.  coït-  au*ix"concite 
cile  de  Narbonne  (c)  ,  qui  fut  tenu  le  25.  d'Août.  Plufîeurs  com-.  dcNarbowie» 
tes  &  feigneurs  laïques  y  afliflerent  auffi.  On  y  reconcilia  Gui- 
fred  ,  arcnevêque  de  Narbonne  ,  &  Berenger,  vicomte  de  cette 
ville.  On  y  renouvella  les  reglemens  qu'on  avoit  faits  dans  les pré> 
cédens  conciles  touchant  la  trêve  &  la  paix  de  Dieu. 
ifcOn  a  vu  jufqu^à  quel  point  la  fimome  s'exerçoit  dans  ce  (iccle.  Lxvt. 
0K  ancienne  charte  nous  fournit  encore  des  preuves  particuliè-  dfiévKl^^ 
•es  de  ce  fcandaleux  abus  pour  le  diocèiê  de  Nifmes.  (J'eft  un  ac-  Frotuile^if. 
cord  (k^)  qui  fut  palfé  vers  l'an  105  5..  entre  i'évéque  Frotaire  ôc  ^^^^'^J^ 

.«■  ''vcc  11!)  clerc  y 

(«»)  Hift.  genér.  de  Lang.  tom.  i.  pag.      (c)  Labbe,  conciJ.  tona.  9.  pag,  1072.  f^„  canoni- 

■Qo.  Si  prcuv.  pag.  n^..  Scfcq.  cat  de  lacaiWl- 

i^)  Vecdal.  àc  cpiTc  MagaL  p.  96.  &  l'cq,     ^d)  Prewr.  cbart,  X.  pag.  »i.  fie  im,  rini^f. 
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  les  chanoines  de  Notre-Dame ,  d'une  part  ;  &  un  clerc  de  cette 

^"     j.  ^  ville,  nommé  Pons  Salomon,  de  l'autre.  Celui-ci recherchoit  le  ca- 
nonicat  de  Pons  GuillaHme  qui  étoit  mort  depuis  peu.  Comme  les 
collateurs  des  bénéfices  faifoient  en  ces  temps  déplorables  un  hon- 
teux trafic  de  leurs  droits ,  &c  qu'ils  ne  donnoient  d'une  main  que 
pour  recevoir  de  l'autre  ,  on  nomma  Pons  Salomon  à  ce  cano- 
nicat  i  mais  celui-ci  fit  donation  de  Ton  côté  eji  faveur  de  l'égliie 
»       &  des  chanoines  de  Notre-Dame  ,  d'une  métairie  fituée  fous  les 
murs  de  Nifmes  près  de  la  porte  d'Arles  ,  de  deux  champs  ,  &  de 
deux  vignes  ,  avec  la  referve  néanmoins  de  l'ufufruit  durant  fa 
vie.  L'une  de  ces  deux  vignes  étoit  fituée  fur  un  des  coteaux  qui 
font  autour  de  la  ville  vers  le  nord  j  &  qui  porte  dans  la  charte 
cette  dénomination ,  in  Poio-judaico  ;  c'étoit  le  Pui-jufieu  ,  comme 
l'appellent  des  monumens  plus  récens  :  nouvelle  preuve  de  l'an- 
cien établiflement  des  juifs  à  Nifmes.  La  charte  ell  datée  d'un 
mardi  d'Avril  ,  le  roi  Henri  régnant ,  fans  marquer  l'année  du 
règne  j  c'étoit  Henri  I.  je  crois  qu'il  faut  la  fixer  vers  l'an  105  5. 
LXVII.       On  a  vu  par  divers  traits  de  la  vie  de  Frotaire  IL  que  ce  prélat 
afMeïdfver*  Participa  à  la  plupart  des  affemblées  eccléfiaftiaues  de  la  province, 
fcsaflcmblées  Nous  en  trouvons  quelques  autresencore  dans  la  fuite  de  fon  épif- 
de  b  provin-  copat  qui  le  prouvent  de  plus  en  plus.  Il  afiiila  au  concile  {a  )  que 

*   le  pape  Viftor  II.  fit  tenir  à  Touloufe  le  1 3.  de  Septembre  de  l'an 

1056.      1056.  par  Raimbaud  ,  archevêque  d'Arles ,  &  Ponce  archevêque 

  d'Aix ,  fes  légats ,  pour  arrêter  le  cours  des  fimonies  ,  dont  l'ufage 

j^^jg^  étoit  devenu  univeriel  dans  l'églife.  Frotaire  II.  foufcrivit  encore 
depuis  {b) ,  avec  Guifi-ed  ,  archevêque  de  Narbonne ,  Raimbaud , 
archevêque  d'Arles  ,  &  quelques  autres  évcques  de  la  province 
Narbonnoife,  un  afte  du  26.  de  Décembre  de  l'an  ioç8.  par  le- 
quel HaU  ,  duc  Sarafin  de  Dénia  &:  des  ifles  Baléares ,  foumettoit 
à  l'églife  de  Barcelonne  toutes  les  églifes  de  fes  états.  Outre  cela , 
Frotaire  fut  préfent  à  une  donation  (c)  que  la  comtefTe  Rangarde 
de  la  Marche ,  veuve  de  Pierre  Raimond  ,  comte  en  partie  de 
CarcafTonne  ,  &  vicomte  de  Béziers  &  d'Agde  ,  fit  avec  Rai- 
mond ,  fon  gendre  ,  dont  cet  évêque  étoit  l'oncle  paternel  ,  &  (es 
deux  filles  Erraengarde,  femme  du  même  Raimond ,  &  Adélaide , 
en  faveur  de  l'abbaye  de  S.  Pons  de  Thomieres ,  de  l'alleu  de 
Tonnens  fur  la  rivière  d'Orb  ,  près  de  Villeneuve  dans  le  pays  da 
Béziers.  La  charte  eft  datée  du  3.  de  Janvier  de  l'an  1061. 

(j)  Labbe  /concil.  tom.  9.  pag.  1084.  (c)  Hirt.  gcnér.  de  Laog.  twn.  t.  prew^ 
(0  Marc.  Hii'pan.  pag.  1117.  pag.  143. 
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L*abbaye  de  S.  Gilles  devint  de  nouveau ,  vers  ce  temps-ci ,  un         ^  ^ 
fujet  de  diflenfion  entre  le  pape  &  1  evêque  de  Nifines.  On  voit  ,o6x! 
que  Frotaire  II.  oubliant  le  privilège  primordial  de  ce  monaftere ,  LXVIII. 
qui  le  foumettoit  immédiatement  à  1  eglife  Romaine ,  prétendit  ^ç^^pjjj^"* 
ufer  du  droit  commun,  &  y  exercer  la  jurifdiéHon  épifcopale.  Il  if. envers ràl> 
porta  même  Tes  vexations  jufqu'à  excommunier  cette  abbaye,  &  baye  de  S. 
à  faire  emprifonner  l'abbé ,  qui  étoit  Béraud ,  après  que  ce  der-  JjféjîlîdS 
nier  fut  revenu  de  Rome  où  il  avoir  été  béni  par  le  pape  Alexan-  il.  lui  en  hue 
dre  II.  Ces  excès  obligèrent  ce  pontife  à  écrire  (a)  y  vers  l'an  1062.  '^'^^ 
à  l'évêque  Frotaire  pour  lui  en  repréfenter  toute  Tinjuilice.  Il  lui 
reprocha  cjue ,  fans  refpe^l  pour  1  eglife  Romaine ,  &  fans  attendre 
l'avis  du  fiége  apoftolique,  il  avoir  ofé  faire  ces  entreprifes.  Il  lui 
déclara  qu'ildélioit  dès-lors  les  religieux  de  ce  monaftere  de  l'ex- 
communication dont  il  avoit  eu  b  témérité  de  les  frapper.  Il  le 
fomma  en  même  temps  de  comparoître  à  Rome  devant  lui ,  où 
l'abbé  de  S.  Gilles  devoit  fe  rendre  aufli ,  pour  prendre  une  exafte 
connoiflTance  de  leur  différend ,  &  le  décider  dans  toutes  les  règle» 
de  la  juftice. 

Raimond  dont  il  a  été  parlé  dans  la  donation  de  la  comtefTe  Ran-  LXIX. 
carde  ,  n'eft  autre  que  Raimond-Bernard,  vicomte  d'Albi  &  de  Nif-  _  Raimond- 

^  •      •    1    r  1    T"  1  /-     1  /•      j  •    Bernard  «  fur- 

mes,  qui  pnt  le  lurnom  de  Irencavel,  que  les  delcendans  conti-  nomme Tren- 
nuerent  de  porter.  Bernard-Aton  III.  fon  pere  ,  étoit  mort  vers  l'an  cave!,  yicom- 
1 060.  Ermengarde ,  que  Raimond-Bernard  avoit  époufée ,  fut  hé-  ^^'^^^ 
ritiere  de  Roger  111.  fon  frère ,  comte  de  Carcaflbnne  &  de  Rafez  ^ 
vicomte  de  Béziers  &  d'Agde ,  &  porta  cette  riche  fucceflion  dans 
la  maifon  des  Trencavels ,  qui  devint  tous  les  jours  plus  puiflante^ 
II  paroît  que  R  aimond-Bernard  jouit,  après  la  mort  de  fon  pere,  dès 
vicomtés  d'Albi  &  de  Nifmes  par  indivis  avec  l'évêque  de  cette 
dernière  ville,  Frotaire  II.  fon  oncle,  comme  en  font  foi  divers 
hommages  (^)  qui  leur  furent  rendus  à  tous  deux  par  les  vaiTaux 
de  leurs  domaines  vers  l'an  1062,  '      .  '  .  -  . 

Outre  cela,  nous  voyons  qu'ils  donnèrent  (0  fous  deux  Tabbaye    L  X  X. 
de  Soreze ,  qui  faifoit  partie  au  domaine  de  leur  maifon ,  à  Durand,  g/^iç^J^J-omte 
abbé  de  S.  Viftor  de  Marfeille ,  &  à  fes  fucceffeurs ,  à  condition  Rain.ond- 
d'y  envoyer  un  abbé  digne  de  gouverner ,  &  formé  fur  l'inftitut  &  j^^i^^j^J^'^ 
l'ordre  de  S.  Viétor.  Ce  fut,  comme  ils  le  déclarèrent  eux-mêmes  dTsoreze'^à 
jlaos  le  préambule  de  l'aéle ,  pai  la  crainte  où  ils  étoienc  d'encou-  cel'e  de  s. 

.  .    ViAor  de 

(a)  Cartul.  du  XIII.  fiecle ,  fol.  iC.  v».  (h)  Hift.  g^nër.  de  Lang.  tom.  x.  prcuT.  Maricillc. 

commuoiq.  par  M.  de  laCour,  tréforicrdc  pag.  »4î.  6c  fuiv. 

h.  bibliodi.  du  roi..  \c)  Ibid.  preur.  pag.  14V 
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-  .  _  -»  rir  l'excommunication  que  le  pape  Nicolas  II.  venok  de  lancer 
s^r«  contte  les  fimomaques  :  d'autant  qulls  fe  fentoient  coupables  d'à* 
voir  itijuilement  pofTédé  )ufqu*abMS ,  ou  vendu ,  diveHes  abbayes 
&  autres  biens  eccléfiaftiques.  Cet  afte  fut  pafle  le  5.  de  Novem* 
bre  de  Fan  10^2.  dans  le  chapitre  de  Tabbaye  de  Soreze^  en  pré- 
fènce  des  moines. 

LKXl,        Quelques  années  après  cette  union ,  îl  s'en  fit  une  autre  non 
rab^^TdeS^  ni()iiis  confldérable  dans  le  diocèfe  de  Nifmes ,  qui  fut  celle  de  la 
GiUcs^à  relie  célèbre  ubbaye  de  S.  Gilles  au  monaftere  de  Liuni.  La  comtefle 
deOimi.     Almodis  »  &  Raîmond  de  S.  Gilles ,  comte  de  Rouergue ,  de 
'  ^^^g    '  NifineSy  &  de  Narbonne ,  firent  un  don  (blemnel  (a)  de  cette  ab- 
l>aye  à  S.  Hugues  »  abbé  de  Cluni  >  &  à  Tes  fuccefTeurs ,  en  pré- 
fènce  d*une  nombreufè  aflemblée  provinciale  qui  fe  tint  dans  Té- 
glife  de  S.  Baufile,  hors  de  la  ville  de  Nirme<; ,  le  i  ^.  de  Décem- 
bre de  l'an  1066.  Raimbaud ,  archevêque  d'Arles,  &  vicaire  de 
ré^liic  Romaine ,  s'y  trouva ,  ainfi  que  plufieurs  évêques  &  abbés  , 
&  quelques  comtes  ou  feigneurs  fécuHers.  Les  évêques  furent 
Durand  de  Toulouiè,  Hugues  dUzèSj  Roftaing  d'Avignon^  & 
Bertrand  de  Maguelonne ,  &  les  abbés  Bernard  de  S.  Viélor  de 
Marièille*  Frotard  de  S.  Pons  de  Tomieres,  &  Bernard  de  Va- 
bres.  Du  nombre  des  feigneurs  laïques ,  furent  Guillaume  de  Sa- 
bran ,  Emenon  ,  fon  frère ,  &  Rortaint:^  de  Pofquieres ,  qui  étoient 
des  plus  diftingués  du  pays.  La  comteile  Almoais  &  le  comte  Raî- 
mond ,  fon  fils ,  déclarèrent  dans  la  charte  de  cette  union ,  qu'ils  la 
faifoient  pour  le  foulagement  du  comte  Pons,  pour  la  rémiffion 
-de  leurs  péchés,  &  de  ceux  de  leurs  parens ,  &  pour  le  làlut  de 
leurs  vaâaux  -,  que  l'abbaje  de  S.  Gilles  étoit  un  alleu  de  S.  Pierre 
qui  leur  av<»t  été  donne  par  le  pape ,  Se  qu'ils  la  remettoient  à 
Tabbé  Hugues ,  pour  l'unir  à  fon  ordre ,  fauf  la  fidélité  à  l'églife 
Romaine  6c'  au  pape ,  &  fous  l'obligation  exprefl!e  de  payer  à  cette 
églile  ui^.e  redevance  annuelle  de  dix  fols,  qui  étoit  celle  que  les 
papes  avoient  autrefois  impofée  à  ceux  en  faveur  de  qui  ils  avoient 
difpofé  de  ce  monaftere. 
Lxxii.      Il  paroît  que  Frotaire IL  dont  Tépi fcopat fût  tiès-lone ,  fe  voyant 
L  cveqiie  accaolé  du  poids  de  fes  années,  ou  peut-être  d'infirmités ,  prit  pour 
pr^?  Eiéfiint  le^>ulagerdans  fes  fon6Hons  un  coadjuteur ,  nommé  Elé^nt.  Nous 
pour  coadju-  voyons  qu*en  io6j.  ce  dernier  occupoit  le  fiége  de  Nifmes  con- 
^'^^        jointement  avec  lui»  Ils  font  compris  tous.deux  SàDS  un  ancien  jqo* 

<o^7*        (j)  Ballize ,  mifccL  toiii*    ptg*  4S»*  tc  léq*  Ifift.  fâlér*  de  Lang.  ton.  »*  picnr« 

nument 
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miment  (a)  fous  cette  défigiiation ,  Fmterius  &  Elefamus ,  cpifcopi,  ^[jj~^7T~C* 
Un  riche  particulier,  appellé  Pons  de  Marfanes,  &:  fa  femme  '1367. 
Elisbe ,  donnèrent  par  un  afte  du  5 .  de  Mars  de  l'an  1 066.  (  1 067.) 
à  l'églife  de  Notre-Dame  &  aux  clercs  qui  la  deflervoient ,  une  mé- 
tairie en  alleu ,  fituée  dans  le  comté  de  Nifmes ,  au  lieu  même  de 
Marianes ,  avec  toutes  fes  dépendances ,  pour  la  tenir  néanmoins 
pendant  leur  vie  des  mêmes  clercs,  mais  fans  aucune  redevance  j 
Ibus  cette  condition  aufli ,  que  Martin  ,  leur  fils ,  en  jouiroit  au 
même  titre  après  eux ,  en  payant  toutefois  aux  clercs  de  Notre- 
Dame  une  redevance  en  cire  tous  les  ans.  Après  la  mort  de  celui- 
ci,  la  métairie  de  voit  appartenir  à  la  communauté  de  ces  clercs , 
libre  &  dégagée  de  toutes  charges.  Les  deux  évêques  Frotaire  & 
Eléfant ,  ainli  que  les  chanoines  &  les  clercs  de  Notre-Dame ,  pro- 
noncèrent les  excommunications  &  les  malédiêHons  accoutumées 
conije  ceux  qui  feroient  du  dommage  dans  ce  domaine. 

Raimond  -  Bernard ,  vicomte  de  Nifmes ,  donna  vers  les  der-  LXXlir. 
nieres  années  de  fa  vie  des  marques  de  fon  zele  pour  le  rétabliffe-  j^Jj'^^j''"* 
ment  de  la  difcipline  régulière  dans  les  monalteres.  Il  remit  (  ^  )  à  Bg,'^^  "unie 
Bernard ,  abbé  ae  S.  Vittor  de  Marfeille ,  l'abbaye  de  Caftres ,  qui  l'abbaye  de 
étoit  alors  une  des  dépendances  de  fes  domaines ,  &  qui  avoit  un  j^s^  yf^"r 
extrême  befoin  de  réforme.  11  fit  cette  union  au  mois  de  Janvier  de  de  MarCeilIc. 
Tan  1 073.  (  1 074.)  avec  Frotaire  II.  évêque  de  Nifmes ,  fon  oncle 
paterne] ,  qui  avoit  continué  de  jouir  par  indivis  avec  lui  de  tous  ,07^. 
les  biens  de  leur  maifon. 

11  paroît  que  le  vicomte  Raimond  -  Bernard  ne  vécut  (c)  pas 
long -temps  après  l'époque  de  cette  union.  Bernard- Aton  IV.  fon 
fils ,  lui  fuccéda  dans  tous  fes  vicomtés.  Mais  comme  il  fe  trouvoit 
en  bas  âge ,  il  ne  pofTéda  ceux  d'Albi  &  de  Nifines  que  fous  l'auto- 
rité de  l'évêque  Frotaire  II.  fon  grand  oncle ,  qui  ne  cefla  d'en  jouir 
par  indivis.  Quant  aux  autres  domaines  de  cette  maifon ,  Ermen- 
garde ,  fa  mere ,  les  gouverna  pendant  fa  vie ,  comme  héritière  de  •  " 
ia  maifon  de  Carcaflonne  &:  de  celle  de  Béziers.         '  '•  •  -  '  ^ 

On  a  vu  que  le  pape  Alexandre  II.  avoit  fait  à  Frotaire  les  re-  LXXIV. 

proches  oue  ce  prélat  méritoit  par  l'injuftice  de  fa  conduite  envers    Frotaire  II. 

j'abbé  &  les  religieux  du  monaftere  de  S.  Gilles.  Nous  ignorons  fi  fef^îîSons 

Frotaire  (e  rendit  à  Rome ,  comme  le  pape  l'en  avoit  fommé  :  mais  furlabbayede 

il  eft  certain  qu'il  ne  cefTa  d'exercer  fes  véxations  fur  cette  abbaye ,       y  ii^ïui 

ou  que  du  moins  il  les  recommença  fous  le  pontificat  de  Grégoire  écrit  à  ce  fu- 

jet. 

(j)  Preuv.  chart.  XI.  pag.  tj.col.  i.      ftrum.  pag.  i?. 

l^b)  GaH.  chrift.  nnv.  edit.  tom.  1.  int.  in-      (c)  Hift.  gén.  deLang.  totn.  1.  p.  xjx. 
Tome  1,  Y 


I70  HISTOIRE 
VIL  II  nous  refte  une  lettre  (a)  de  ce  pa^e ,  écrite  à  Frotaire  II.  le 
^1074.  Mars  de  Tan  1074.  qui  prouve  lobfiination  de  cet  évêque 

à  inquiéter  les  moines  de  ce  raonaftere.  Grégoire  VII.  retrace  dans 
cette  lettie  tout  riniurieux  procédé  de  Frotaire  £tm  Alexandre  IL 
Il  {e  récrie iiiT'tout  de  ce  qu  au  préjudice despriviléges  particulien 
accordés  par  le  faiot  fiége  à  Tabbaye  de  $«  Gilles,  ce  prélat  avoit 
oië  ia  frapper  d'excommunication.  Il  lui  défend  de  le  laire  à  Tave* 
nir ,  ni  cl'en  inquiéter  les  religieux ,  fou*;  quelque  prétexte  que  ce 
pût  être.  Mais  û  ces  religieux  viennent  à  iui  donner  quelque  jufte 
fujet  de  plainte ,  le  paj^e  lui  offre  Ces  fecours,  àc  lui  promet  d'y  ap- 
porter les  remèdes  convenables. 
Lxxv.       Vannée  (invante ,  la  vicomteflè  Ennengarde  ,  veuve  de  Rai- 
l  ibéralités  mond'Bemard  y  vicomte  de  Nifines  9  fît  une  donation  (^)  à  régli(è 
ttfkèimah-  de  Notre-Dame  de  cette  ville ,  qui  fait  foi  de  £1  piété.  Elle  lui  donna 
garde  en  fi-   une  métairie  coniîdérable ,  Htuée  dans  le  comté  de  Nifmes ,  avec 
fedeNaSâ.*  tO'Jf^^  ^5  propriétés  attachées  h  ce  domaine.  La  vicomrefTc  étoit 
M  à  Nifmes  même,  k>rrqu'el!e  fit  ce  don.  La  charte  en  fur  piffée 

*o7J«  le  jour  de  S.  Jean-Bapnile  ,  devant  U  porte  principale  de  l'egiiTede 
Notre-Dame,  fous  un  ormeau ,  en  prélènce  de  l'ancien  évêque  Fro- 
taire ,  à  qui  on  donne  le  titre  à^epifco^us  veter,  pour  le  diiHnguer 
d'Eléfânt ,  Con  coadjuteur.  MM.  de  Samte-Mardie  (e)  avoient  rap* 

forte  cette  charte  ,  oii  la  date  de  Tannée  manque ,  à  l'éplfcopat  de 
rotaire  L  mais  elle  appartient  inconteftabiement  à  celui  de  Fro-* 
taire  II.  parce  que  h  vicomtefle  Ermengarde  (</) ,  qui  Ât  la  dona- 
tion, étoit  veuve  depuis  l'an  1074. 
LXXVI.        On  ignore  l'époque  précife  de  la  mort  de  Frotaire  II.  mais  on 
El^fifm^^reiid  ^^^^  ^'^         ^^^^       *  >  4"^     iur vécut ,  prit  à  fon  tour 

Picrrckrmwi^  un  coadi uteuT.  Nous  voyons  du  moins  le  fiége  épifcopal  de  Nifmes 
«widpouroQ»  rempli  aans  le  même  temps  par  Elé&nt^  &  par  PSeire  à  qui  Taiv 
.  .den  catalogue  des  évêques  cfe  cette  viUe  donne  le  nom  propre  d'Ei^ 
loio.     mengaud.  &elui-ci  fiégeoit  dès  l'an  1 080.  Il  eû  fait  mention  de  lui 

dans  une  donation  (e)  que  firent  à  l'cglife  de  Notre-Dame ,  oii 
l'évêque  Pierre  préiidoit ,  &  aux  chanoines  qui  la  deflervoient , 
une  femme ,  nommé  Etienette ,  &  fes  deux  fils  Raimond  Gui- 
raud ,  d'une  églife  iituée  dans  le  pays  de  Nifmes ,  6l  dédiée  ibus 
l'invocation  de  la  bienheureulè  Marie ,  avec  toutes  fès  dépen- 
dances ,  &  une  certaine  étendue  de  terrain  tout  au  tour  de  l'églifè» 


U)  Grc^or.  VIL  Tib.  i.  epîfl.  6S.  (J)  Hifl.  génér,  de  Lang.  ton. 

(*)  Hift.  gén.  de  l^ang.  t.     pr..  p.  188.   13 1.  6c  s  74. 
[c;  San^Maldl)ll•  GtUds.  tom.  j.p.  777,     (0  Aicfa.  def ^  de  Nifin.  cm-  loi.  89. 
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La  donation  comprenoit  auflî  trois  vignes  &  deux  moulins.  Elle  fut  ^  ^ 
faite  le  mercredi  21.  d'Oftobre,  le  roi  Philippe  régnant  j  c'étoit  ""laSo.'  * 
Philippe  1.  ce  qui  doit  i'e  rapporter ,  fuivant  la  lettre  dominicale , 
à  l'an  1080,  On  voit  outre  cela  que  cette  même  année  le  pape 
Grégoire  Vil.  confirma  le  don  (a)  d'une  églife  qui  étoit  fous  l'in- 
vocation de  S.  Pierre ,  fituée  dans  le  diocèfe  de  Nifmes ,  que  l'é- 
vêque  Pierre  I.  venoit  de  faire  au  monadere  de  S.  Viélor  de  Mar- 
feille.  Ce  qui  ne  laifTe  aucun  lieu  de  douter  que  ce  prélat  n'ait  occu- 
pé le  liége  de  Nifmes  dès  cette  année- là. 

♦  Quant  à  l'évêque  Eléfant ,  il  eft  certain  qu'il  occupoit  auffi  ce   • 

fiége  dans  le  même  temps  &  quelques  années  après.  Il  fi.it  préfent 
en  quahté  d'évêque  de  Nifmes  à  la  donation  (6)  qu'un  particulier , 
nommé  Guillaume ,  fa  femme  Eldiarde ,  &  leurs  enfans ,  firent  à 
l'autel  &  aux  clercs  de  la  cathédrale ,  d'une  métairie  fituée  dans  la 
viguerie  de  Val-firancefque  au  comté  de  Nifmes ,  le  21.  d'Avril  de 
l'an  1084.  Ceci  prouve  d'un  côté  que  l'évêque  Eléfant  avoit  fur- 
vêcu  à  Frotaire  II.  contre  le  fentiment  de  quelques  hilloriens  (  c  ) 
qui  regardent  ce  fait  comme  incertain  ;  &  de  l'autre ,  que  le  même 
Eléfant  prit  enfuite  Pierre  Ermengaud  pour  fon  coadjuteur ,  lequel 
lui  furvêcut }  car  il  ne  paroît  pas  qu'lilétant  ait  vécu  au-delà  de  cette 
année  1084.  Il  n'en  ei\  pas  du  moins  fait  mention  dans  les  mo- 
numens  poilérieurs. 

L'abbaye  de  S.  Baufile ,  bâtie  fous  les  murs  de  Nifmes ,  étoit  unie  LXXVir. 
depuis  long  -  temps  à  l'églife  cathédrale  de  cette  ville  ,  fans  qu'on  i^ijjj"' ^"jeg. 
fçache  poluivemcnt  en  quelle  année ,  ni  par  quel  pape  cette  union  Bauiik-,  près 
s'étoit  faite.  J'ai  déjà  dit  au'on  ne  fçauroit  en  rapporter  le  don, 
comme  font  quelques  moaemes  («/)  au  pape  Nicolas  I.  en  faveur  QiJfe! Dieu 
de  l'évêque  llnard.  11  ne  paroît  pas  non  plus  que  la  confirmation  en  Auvergne, 
en  ait  été  faite ,  comme  ces  modernes  le  croyent  aurti ,  par  le  pape 
Sergius  III.  à  l'évêque  Ugbert.  Les  monumens  domelHques  oc  les 
plus  finceres  de  cette  églife  ne  nous  fourniflTent  rien  oc  certain 
pouralTeoir  un  jugement  folide  touchant  l'époque  de  ce  don  ou  de 
cette  union.  Il  elt  feulement  conftant  que  le  chapitre  de  Nifmes 

{'ouiflbit  de  cette  ancienne  abbaye  depuis  quelques  fiecles ,  &  qu'ilr  • 
a  faifbit  gouverner  par  quelqu'un  de  fes  membres ,  qui  prenoit  le  '  " 
titre  d'abbé  de  S.  Baufile.  Cependant ,  cette  abbaye  qui  avoit  au- 

(a)  GaD.  ciffift.  nov.  cdit.  tom.     pag.  (c)  Gall.  chrift.  ibid.  &  appcnd.  ad  eccl. 

438.  HiR.  gcn.  de  Lan|;.  tom.  t..  pag.  ih*  Ncmauf.  pag.  1119.  H'iû.  génér.  de  Lang. 

(i)  Ardiiv.  de  l'églile  de  Nifmes,  caitul.  tom.  1.  pag.  5 74. 

fiA.  »oj,  V*.  Hill.  gç'n.  de  Lan^ .  ihid.  pag.  167» 
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*t    rrrr  trefois  pofledé  de  grandes  ricfaeiTes ,  étoit  devenue  très-pauvfé  ;  les 
Piens  en  avoient  ete  dillipes ,  &  etoient  palTes  en  des  mains  étrani>> 

gères  ^  le  iêrvice  divin  même  ne  s'y  faifbit  plus. 

L:i  principale  nobleflb     h  \  ille  (a) ,  touchée  de  lëtar  (déplo- 
rable ae  ce  monailere ,  en  prit  à  cœur  le  rétnblîflement.  Rainiond 
de  S.  Gilles,  conue  de  Rouergue ,  qui  failbit  alors  ion  principal 
féjour  aux  enviions  de  Nifmes,  &  Ermengarde,  vicomtefle  de 
<ette  ville ,  de  concert  avec  les  habitans  lA|}lus  diftingués ,  prièrent 
1  evêaue  Pierre  Ermengaud  de  le  donner  à  Séguin ,  abbé  de  h 
Chaiie-Dieu ,  1  une  des  plus  célèbres  abbayes  de  Tordre  de  S.  Be- 
noît,  fnuée  clans  la  bafle  Auvergne,  h  cinq  lieues  à  l'orient  de 
Brioude.  L'évèque  fe  rendit  volontiers  à  leur  prière  ;  &  conjointe- 
meiU  avec  les  chanoines ,  il  en  fît  la  donation  h  l'abbé  Séguin  &  à 
Tes  fucceiTeurs  à  perpétuité  >  pour  y  rétablir  le  iérvice  divui^  il  y 
joignit  aiiJH  tous  les  biens  qui  en  <li§pendoknt.  Cette  tuîon  nt 
dans  une  aflêmblée  qd  fut  tenue  à  Nlfines-niénie  iîir  ce  fiijet  »  oii 
&  trouvèrent  révéqiie  Se  les  chanoines»  ainfi  qu^  le  comte  Rai<« 
mond  de  S.  Gilles  ,  la  vicomtefle  Ermengarde ,  &  diverfes  per- 
fonnes  diftincuées.  Le  vicomte  Bernard- Aton  IV.  du  nc^m  ,  fils 
d'Ermengarae,  n'y  afllfta  pas;  mais  il  approuva  peu  de  temps 
après  tout  ce  qui  s  y  étoit  fait.  La  charte  de  cette  union  n'a  d  autre 
date  que  celle  du  iâmedi  z8.  de  Décembre»  le  27.  de  la  lune,- 
-  régnant  Philippe  «  r6i  tles'Frah$ois.  :Mais  là  lettre  dominicale  &  le 
jour  de  la  lune  obligent  d'en  rapporter  réj^oqne  à  l'an  10S4. 
LXXVIII.     11  paroît  que  l'évèque  Ermengaud  amita  au  "Vil.  concile  de 
me^gaud      TouloLife ,  qui  fut  tenu      nu  printemps  de  l'an  T090.  par  ordre  du 
fuie  au  vu.  pape  Urbain  IL  pour  la  correction  des  mœurs  &  le  rétablifTement 
gjj^j^    de  ladifcipline.  On  fçait  du  moins  qu'il  fut  du  nombre  (c)  des  préLirs 

2ui  prononcèrent  anathême  dans  le  temps  du  concile ,  fur  la  pkuite 
es  chanoines  de  Béziers ,  contre  quelques  feigneurs  qui  sitokot- 
emparés  des  biens  de  leur  égliie,  -  , 

LXXIX,      5ous  l'épifcopat  de  Pierre  Ermengaud  (</),&  peut-être paf" 

T»e^dL\irmes  ^^"^  ^^'"^      ^'^^       ^^^^  '       chanoines  de  Téglife  de  Nifmes, 
tnihiaîrcnt  la  à  l'imitation  de  plufieurs  autres  de  France  &  d'Italie ,  reprirent 
^.^!L^  s.  la  vie  commune  ,     embraflbrcnt  la  réforme  des  chanoines  ré-  ' 
gjuliers  de  S.  Augullm.  Cette  églife  étoit  alors  deffervie  par  dea* 
chanoines  qui  jouiflbient  en  conunun  du  levenu  des  fonds  ecclé^ 

f  ag.  )i9.  (c)  Maiten.  aiiccd.  totn.  4.  pag.  tzo« 
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fiaftiques ,  mais  qui  avoient  des  biens  en  propriété.  L  mftituiion  de 
cette  forte  de  chanoines  de  voit  Ton  origine  à  Louis  le  Débonnaire.  "  "iô<yo^ 
Ce  prince  avoit  fait  drelTer  dans  la  fameulë  aflbmblée  (a)  tenue  à 
Aix  la  Chapelle ,  au  mois  de  Juillet  de  l'an  817.  une  règle  particu- 
lière pour  les  chanoines ,  tirée  des  pères  &  des  canons ,  par  laquelle 
on  dillingua  les  moines  des  chanoines ,  &  l'on  permit  à  ces  der- 
niers de  porter  du  linge ,  de  manger  de  la  chair ,  de  donner  &  de 
recevoir ,  d'avoir  des  biens  propres ,  &  de  jouir  de  ceux  de  l'églife  ; 
ce  qui  fut  défendu  aux  moines.  Il  y  fiit  dit  encore  que  les  cha- 
noines logeroient  dans  des  cloîtres ,  où  il  y  auroit  des  dortoirs ,  des 
réfeftoirs ,  &  autres  lieux  réguliers.  Ces  reglemens  dégénérèrent 
cnfuite  en  une  licence  &  en  des  abus  qui  faifoicnt  le  fcandale  des 
gens  de  bien.  S.  Pierre  Damien  s'éleva  contre  ces  délbrdres ,  & 
engagea  le  pape  Nicolas  II.  à  les  réformer.  Il  fut  ordonné  dans  un 
concile  {b)  tenu  par  ce  pontife  à  Rome  en  1059.  que  les  clercs 
attachés  au  fervice  des  églifes  vivroient  en  commun  dans  une  en- 
tière défappropriation  des  biens  temporels.  La  même  chofe  fut 
ordonnée  aans  un  autre  concile  (c)  aflemblé  à  Rome  en  1063. 
par  le  pape  Alexandre  II.  Cette  réforme  s'étendit  peu  à  peu  en 
diverfes  eglifes.  Les  clercs  qui  l'embraflerent  prirent  le  nom  de 
chanoines  réguliers  de  S.  Augullin ,  parce  qu'elle  remonroit  à  l'in- 
Hitution  primitive  de  ce  faint  doèleur ,  qui  avoit  jetté  {d)  les  pre- 
miers fbndemens  de  la  vie  commune  des  apôtres  &  de  la  pauvreté 
volontaire. 

Les  chanoines  de  l'églife  de  Nifmes  flirent  donc  du  nombre  de 
ceux  qui  s'affujettirent  à  la  règle  de  S.  Augullin.  Dès -lors  ils  vé- 
curent fous  des  reglemens  peu  difïcrens  de- ceux  des  moines.  Nous 
ignorons  l'année  précife  où  fe  fit  cette  importante  réformation. 
Mais  comme  d'un  côté  l'on  fçait  {e)  aue  les  chanoines  réguliers  ne 
commencèrent  à  faire  des  vœux  folemnels  qu'au  XII.  liecle ,  & 
que  d'un  autre ,  l'ancien  monument  qui  nous  apprend  ce  change- 
ment touchant  l'églife  de  Nifmes ,  le  fixe  fous  l'évêque  Ermcn- 
eaud,  on  peut  le  rapporter  avec  certitude  aux  dernières  années 
oe  cet  épifcopat ,  qui  approchent  de  la  fin  du  XI.  fiecle. 
î»  L'abbaye  de  S.  Gilles  jouiflbit  alors  d'une  réputation  très-flo-  LXXX. 
xiflante  qui  avoit  pafle  jufques  dans  les  pays  du  nord.  S.  Ladiflas ,  ro^'^^^'iJ^ 

(j)  Aftron.  pag.  Z98.  Capirul.  tom.  r.  p.  6^19.  Thomafïin,  difcipl;  ecd,  tora.  i.  part, 

j  j  î .  &  feq.  Mai)HI.  ad  arm.  8 1 7.  n°.  r.  1 .  liv.  j .  chap.  1 1 .  n°.  8.  p.  1409.  &  fuiv. 
ib)  Labte,  conci'.tora.  9.  pag.  1078.        (?)  Cliaponcl , hifl.  des  chanoines, liv.  i.. 

Ibid.  pag.  1089.  chap.  10.  ôcfuiv^ 
{d}  Thom.  fioiius  «  de  fign.  ecdef-  pag. 
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^  roi  de  Honnie ,  animé  d'ailleurs  d  une  dévotion  particulière  pour 

i^i.     ^  ^  qui  ce  monaÛere  devoir  {on  ori^me ,  fbndt  (a)  en 

gricfondeu-  1091.  une  abbaye  dans  une  des  principales  villes  de  û»  étaxs^ 

ne  abbaye  à  nommée  Semichen ,  à  Thonneur  ae  la  fainte  Trinité ,  des  apôtres 
foi!?  taHté  S.  Pierre  &  S.  Paul ,  &  de  S.  GiUes ,  &  la  mit  fous  l'autorité  d*0- 
de  celle  lie  S.  dilon  ,  qui  étoit  alors  abbé  du  monafterc  de  S.  Gilles,  au  diocèfê 
^è"de"NÏf  Nifmes ,  &  fous  celle  de  Tes  fuccelTeurs  à  perpétuité.  Ce  prince 
pieux  enrichit  en  même  temps  cette  nouvelle  al^bave  de  biens  rrès- 
coniidérables.  Il  lui  donna  la  ville  de  Semichen  ^  divers  autres 
lieux ,  avec  tous  kors  teiiritoires  &  les  Hexà  cui  en  dépendoient. 
Outre  cela ,  il  la  mitibtts  iâptoceâioii  ^léciale  ^  âc  iè  décfanrtie 
feul  jufte  de  toutes  les  caufes  où  eUe^fetoitintéreiTée ,  fauf  le  droit 
de  révlque.  U  fit  de  régliië  de  cette^ab^ye  va  lieu  d'afyle  iovio^ 
lable  pour  tous  ceux  oui  s'y  réfugieroient  ;  de  manière  qu*i[  im- 
pofa  contre  ceux  qui  oleroient  le  violer  une  amende  onze  fois  plus 
forte  que  celle  qui  étoit  preibrite  par  la  loi  du  pays.  Enfin,  il  dé- 
clara que  ceux  qui  porteroicnt  atteinte  aux  divers  articles  qu'il  ve- 
fioit  de  pre(crire>  (broient  tenus  non  -  feulement  de  réparer  le  tort 
qu'ils  auroient  hk,  taÙÊfûe  payer-  encoie  •  oinqurnèe  ^■■nes  d'or 
cuit.  Le  roi  S.  Ladiflas  jl  eeiie>fadarion  en  préiènce  de  divers 
témoins  de  la  plus  haute  nailTance ,  parmi  iefquels  étoient  le  duc 
Lambert ,  fon  trere ,  le  duc  David ,  Ton  coufin ,  &  Gérafclave ,  fon 
gendre ,  fils  du  roi  de  Rufllc.  Il  s'y  trouva  aulfi  divers  comtes  6c 
autres  perfonnes  de  marque  de  Hongrie.  Almarus ,  é\  éque  de  Vei- 
prim,  tut  de  même  du  nombre  des  témoins.  La  fondation  fut  reçue 
par  le  cardinal  Teuzoa«  légat  du  faint  iiéee ,  Se  Odilon  y  abbé  de  S« 
Gilles.  Cet  abbé  at<illiiiiiilrtitfy^^ 

SBunauté  quekfies  deres  &  laïques,  qui  affiâevent  auffi  à  cette 
fondation.  Du  nombre  des  religieux  étoit  Pierre  qui  fiit  établi  le 
premier  abbé  de  la  nouvelle  abbaye  de  Semichen.  On  fixa  de  plus 
une  formule  pour  la  réceprion  des  religieux  de  Semichen ,  par  la- 
quelle on  voit  qu'ils  vouoient  la  Ibibiliré  dans  ce  nouveau  mona- 
ftere ,  la  converfion  de  leurs  mœurs ,  t^"^  l'obéillance  fous  la  règle  de 
S.  Benoît ,  &  fous  l'autorité  de  l'abbaye  de  S.  Gilles  de  la  Vallée-fla- 
vienne.  Cette  Mliâii^  mcouvée  par^Milon ,  qui  la  fœUade 
fi>n  fçeau.  Outre ^ciÉ6ti#4ÉMMé  qu  aioptite  religieux  du  mm 
naftere  de  la  'Vallée -flavienne  ne  pourroit  être  réçu  dans  celui  de 
iSemichen ,  fans  avoir  des  lettres  de  recommandation  fcellées  ;  8c 
que  pareillemeut  aucun  des  religieux  de  Semichen  ne  pourroit 

(«)  Pfcinr.  diact.  XII.  pag.     coL  x. 
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Êafler  dans  le  monaftere  de  S.  Gilles  qu'en  rapportant  de  fem- 
lables  lettres.  Ces  derniers  ftatuts  fùrent  confirmés  par  Odilon  , 
abbé  de  S.  Gilles ,  Pierre,  abbé  de  Semichen ,  le  cardinal  Teuzon , 
&  quelques  autres  abbés  ou  religieux.  • 
L'églife  de  Nil'mes  reçut  deux  années  après  un  don  confîdérable 
que  lui  fit  le  prévôt  Pierre  Gui.  Ce  pieux  prêtre ,  voulant  gagner 
là  milcricorde  de  Dieu  &  la  rémilfion  de  l'es  péchés ,  &  pour  le  l'a- 
lut  de  fon  ame ,  de  celles  de  ion  pere  ,  de  fa  mere ,  &  de  fes  au- 
tres parens ,  donna  {a)  une  églilé  &  divers  fonds  le  1 4.  de  Février 
de  l'an  1092.  (1093.)  à  l'autel  de  l'églife  de  Notre-Dame  ou  de 
fainte  Marie  de  Nifmes ,  &  à  la  communauté  des  chanoines  qui  la 
deflèrvoient ,  &  qui  mangeoient  &:  dormoient  en  commun  dans  le 
même  cloître.  L'églife  que  ce  prévôt  donna  étoit  celle  de  fainte  Cé- 
cile de  la  Meloufe ,  fituée  dans  les  montagnes  des  Cévennes ,  avec 
toutes  les  dixmes  &  fes  autres  dépendances.  11  donna  aufli  la  moi- 
tié de  l'églife  de  S.  André  de  Codols ,  qui  étoit  tout  proche  de 
Nifines ,  avec  quelques  vignes  ou  champs.  On  voit  ici  des  com- 
mencemens  de  la  défappropriation  des  biens  temporels,  que  la 
règle  de  S.  AugulHn  avoit  fi  cxprefTément  établie.  Le  prévôt  Gui 
en  donna  les  premiers  exemples.  Ce  qui  prouve  que  l'églife  de 
î*iilrnes  commençoit  déjà  à  palier  fous  la  réforme  des  chanoines 
•réguliers ,  qui  ne  prit  fes  accroifTemens  que  peu  à  peu. 

L'abbaye  de  Pfalmodi  n'avoit  pas  été  exeniptc  des  ufurpations 
des  feigneurs  laïques.  Elle  avoit  même  été  aflujettie  à  des  droits 
&  à  des  redevances  injuftes.  Nous  voyons  (h)  que  Raimond  de 
S.  Gilles  ,  comte  de  Touloufe ,  s'étant  rendu  avec  Elvire  de  Caf- 
tille ,  fa  femme ,  &  Bertrand ,  fon  fils ,  à  l'abbaye  de  Pfalmodi ,  au 
mois  de  Mars  de  l'an  1094.  (1095.)  &  ^-'t^nt  devant  le  principal 
autel  dédié  à  S.  Pierre  ,11  promit  à  l'abbé  Arnaud  &  à  ies  religieux 
de  ne  plus  exiger  d'eux  à  l'avenir  aucune  forte  de  droits ,  dont  il 
leur  fit  un  abandon  général.  Il  ne  fe  referva  que  la  juftice  pour  les 
crimes  d'homicide  &  d'adultère ,  en  cas  que  l'abbé  refulat  de  la 
rendre ,  avec  une  albergue  en  foin  &  en  avoine  pour  cinquante 
chevaliers.  On  dennoit  le  nom  d'albergue  à  une  forte  de  droit  féo- 
dal que  les  feigneurs  particuliers  établifToicnt  dans  les  terres  qu'ils 
donnoient  en  fief,  &  qui  confirtoit  à  défrayer  le  (èigneur  fuzerain 
avec  quelques-uns  des  gens  de  fa  fuite.  L'abbé  &  les  moines  de 
Pfalmodi  donnèrent  deux  mille  fols ,  en  monnoie  de  S.  Gilles ,  au 


An.  de  J.  C. 
1091. 


Lxxxr. 

Donation  de 
l'cglilé  de  la 
Mcloule  aux 
chanoines  de 
N  ifines. 

109). 


LXXXII. 

Le  curare 
Raimonci  de 
S.  Gillei  pro- 
met de  ne  plus 
exiger  aucims 
droits  de  l'ab- 
baye de  Pfal- 
modi. 

109Î. 


a)  Prcuv.  chart.  XF.  pag,  t^.  col.  x. 

b)  HiH.  gencr.  de  Lang.  tom.  x.  preuv.  pag.  }}6. 
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—  comte  de  Toulouie  pour  cet  abandon.  On  voit  ici  rorigine  de& 
^'to^l  ^®  ^^  ^iUc*  »      furent  ainfi  appeliés  du  nom  du  comte  Rai- 

mond  IV.  furnommé  de 5.  Gilles ,  qui  les  fit  faire.  Deja  les  grands 
^igneiirs  de  la  province  s'étoieac  arrogés  le  droit  de  faire  oattre 

monnoie. 

LXXXIII.      Bertrand  I.  à  qui  quelques  monumens  du  temps  donnent  (a  )  le 
MoS  redott*        propre  de  Mont-redon  ,  gouverna  l'églile  de  Nilmes  après 
évèque^de"'  Ermengaud.  11  fiégeoit  lori'que  le  pape  Urbain  II.  vint  en  Fiancé 
filmes,  i.c  pour  Cil  viiiter  les  égliiès,  mais  principalement  pour  y  tenii  un 
firviem      condle,  &  engager  ms  princes  &  feigneurs  chrétiens  à  unir  leurs 
cette  ville ,  «c  forccs  pour  porter  la  guerre  avix  iiifidcles ,  &  délivrer  les  chrétiens 
vëoue^     ^"  qui  gcmilToient  (bus  leur  tyrannie.  Ce  pontife ,  après  avoir  pafTé 
'        les  Alpes  (^)  au  mois  de  Juillet  de  cette  année,  arriva  vers  le 
commencement  du  mois  d'Août  iuivant  a  \  uience  en  Daupliiné. 
Il  parcourut  quelques  provinces ,  &  vint  à  Niûnes  (0  fîir  la  fin  de 
ce  mois-là.  Il  y  fàcra  Bernard  de  Moht-tedon,  évêque  de  cette 
ville.  Ceux-là  (e  trompent  id)  qui  placent  ce  (acre  au  commence- 
ment du  mois  de  Juillet  ;  car  on  elt  afluré  que  ce  pape  n'arriva  à 
Nifmes  qu*à  la  fin  du  mois  d'Août  fuivant.  Comme  la  fête  de  S. 
Gilles,  qui  eil:  le  premier  de  Septembre,  approchoit,  le  pape  fe 
rendit  à  l'abbaye  ae  ce  nom  pour  y  célébrer  cette  fête.  Pendant  le 
féjour  c^u'il  y  iit ,  qui  dura  huit  ou  dix  jours ,  il  termina  («)  le  diffé- 
rend qui  s'étoit  élevé  entre  Bertrand  I.  év6que  de  Niûnes ,  6i  Odi- 
lon ,  abbé  de  S.  Gilles ,  &  les  reconcilia  :  ce  qui  fert  de  nouvelle 
preuve  pour  établir  ^pie  les  évéques  de  Nifmes  n'avoicnt  point 
abandonné  leurs  anciennes  prétentions  fur  le  monallere  de  S. 
Gilles ,  &  que  la  plupart  d'encreux  les  renouvelloient  après  leur 
avènement  a  l'épilcopat. 
LXXXIV»      Bertrand  de  Mont-rcdun  fe  trouva  au  Concile  {/)  qu'Urbain  II, 
Bertrand  de  alla  tenir  le  f  8.  de  Novembre  de  cette  année  à  Clermont  en  Au* 
aiiiitc  alTcon-  vergne ,  dans  lequel  Ce  fît  la  publication  de  la  croiûde ,  pour  la  dé- 
cile de  Oer-  livrancc  des  lieux  faints  de  la  Paledine  qui  étoient  occupés  par  les 
î"i^j*  ^  *    infidèles.  On  donna  le  nom  de  croifade  à  cette  fainte  c^rpéaition, 
dcriiledcMa-  oc  celui  de  croiles  à  ceux  qui  s  y  engagèrent ,  parce  qu  il  tut  or- 
«jj^^*!!^  donné  dans  ce  concile  que  ceux-ci  porieroient  une  croix  fur  l'é- 
*    paule  droite ,  formée  de  deux  morceaux  de  drap  rouge  couiUs  l'un 

[a)  Gall.  chrift.  nov.  edit.  tom.  6.  p.  41.   Petras  de  Marca ,  de  iNtent.  in  appendic* 


h)  Ihiina.d ,  vit.  Urb.  II.  n.  t88.âcfeq.      (e)  Mjbîli.  ad  ann.  1095.  n.  f^. 
le)  Ibid.  n.  1 94.  &  feq.  (/)  Labbc  ,  ibid.  pag.  sob.  &  fcq.  Ber- 

[d)  Labbci  coocil.  tom.  lo.  fug»  459*  told.  «n.  1091  • 
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fiir  Taucre.  Aimar ,  é  vêque  du Pui ,  ht  choffî  pouf  en  être  le  chef, 
Panm  les  fèieneitrs  qui  orirent  la  croix ,  on  reniarque  Décan  de  ^^'^ogjl 
Porquieres ,  &  Raimona  PeUt ,  qui  étoieni  des  plus  diftingués  du 
diocèfe  deNifmes. 

L'évêque  Bertrand  I.fut  du  nombre  des  prélats  (a)  qui  afTiflerenî  ■  ' 

à  la  bénédiéHon  de  Tiflede  Magueionne,  qui  fut  faite  Iblemneile- 
ment  par  le  pape  Urbain  II.  le  29.  de  Juin  de  Tan  1096.  Divers 
ièigneursdu  pays  (è  trouverentauluàla  cérémonie.  Le  pape  accor- 
da à  cette  occaiion  une  indulgence  à  tous  les  fidèles  qui  écoient 
inhumés  dans  i'iile,  de  même  qu*à  ceux  qui  s*y  feroient  inhumer 
dans  la  fuite. 

Apres  la  bcncdi6Hon  de  Tifle  Magueionne ) ,  le  pape  alla  lxxxV. 
à  Montpellier  ,  d'où  il  (e  rendit  à  Nilrnes  pour  y  tenir  le  concile  Urbain  ir. 
qu'il  avoit  auparavant  indiqué  à  Arles.  Il  arriva  a  Nifmes  (c)  le  ^.  p°fé^"^-:j.''^' 
de  Juillet.  Raimond  de  ii.  Giiies  ,  comte  de  Tuuloule  ,  s'y  étoit  k-df.Niiines, 
rendu  pour  l'y  fecevoir.  Le  lendemain  dimanche  ,  le  papecon^-  ^^^^nd  lie 
cra  rëgliiè  cathédiale  de  cette  ville  avec  beaucoup  de  ibieronité ,  s.  GUies  lé. 
iàns  en  changer  néanmoins  la  dédicace  qui  demeura  toujours  fous  p^^'^^  ^  ^ 
Imvocation  de  la  fainte  Vierge.  Il  fit  cette  cérémonie  en  prélênce 
de  plufieurs  archevêques  &  évéques. 

Le  comte  Raimond  de  S.  Gilles ,  qui  s'y  trouva  auiTi,  époufa  fo- 
lemnellement  cette  églife  entre  les  mains  du  pape ,  &  en  prélênce 
d^itous^les  prélats  qui  venoient  d'affiïler  à  la  confécration.  En 
même  temps ,  il  la  dota  ,  8c  lui  affigna  tout  ce  qu'il  poifêdoit 
dans  le  heu  de  Font-couverte,  ûtué  à  une  demie  lieue  au  fud  eft 
de  Nifmes.  L'a6^e  que  ce  prince  en  fit  dtefier  eft  daté  du  jour 
même  de  la  cérémonie.  Le  pape  y  prononce  anathôme  contre  tous 
ceux  qui  entreprendront  de  troubler  l'églife  de  Nilmes  dans  la 

Eolieliion  des  biens  donnés  }  &  il  met  fous  la  bénédidion  apoflo- 
que  ceux  qui  contribueront  à  les  lui  coniêrver.  On  voit  encore 
Hir  le  bâtiment  du  domaine  de  la  Baitide ,  qui  appattient  aux  cha* 
noines  de  cette  ville^  &;qui  £ûtpartie  de  celui  de  Font-cou  verte , 
les  armes  de  la  mailbn  de  Touloulè  placées  du  côté  du  midi  âc 
du  nord  :  bânment  qui  efl:  d'une  ancienneté  de  plus  de  fîx  ^ecles. 
Quoique  la  dotation  que  fit  en  cette  rencontre  le  comte  Raimond 
de  S.  Gilles  ,  foit  beaucoup  plus  récente  que  rétabliircnTcnt  pri- 
mordial de  ré|^lire     des  chanoines  de  Nifmes  j  on  n  a  pas  lailTé  ^ 

(tf) Ruinart,  vit.  Urban.  II.  rf.  i^S,  Ver-      (c)  Tbid. 
dal.  Mr.  przl'ul.  Magakm. pag.  199.  ôc  l'eq.      {d)  Hiit  géxtér,  de  Laog.  tom.  t,  preav* 
(i)  Kuinart ,  ibid.  op.  269.  dc  leq«  pag. 
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&  à  jufte  titre ,  de  regarder  ce  prince  comme  le  fondateur  de  cette 
^^'i^l  églife:  je  dis  à  jufte  titre  ,  parce  que,  felon  ropinion  commune 
des  canoniiles ,  on  doit  réputer  pour  fondateurs  d'une  égliiê ,  non* 
feulement  ceux  qui  Tontfaitconilruire ,  mais^encoteceux  qui  l'onr 
dotée.  Aufli  depuis  ce  temps-là, le  chapitrede  Nifinesart^il  adopté, 
ks  armes  des  comtes  de  Toulouse  ,  qui  ibtit  une  croix  londee»' 
cléchéc ,  &  pommelée. 

Au  liirplus ,  comme  il  y  a  lieu  de  conje^rer  que  la  cathédrale 
venoit  alors  d'être  rebâtie ,  on  peut  croire  aufli  que  le  comte  Rai- 
mondde  S.  Gilles ,  prince  lempli  de  piété  ,  y  avoit  contribué  de 
iês  libéralités >  &  en  avoit  même  Êiit  la.  principale  dépenfe ,  dans- 
la  vue  de  concourir  à  ladécenee  &  à  la  beauté  du  temple  de  Dieu» 
Il  ne  paroit  pas  du  moins  qu'on  puiflè  en  attribuer  la  conilru6Hon  ^ 
comme  font  {a)  quelques  mocfernes  ,  à  levêque  Pierre  Ermen- 
gaud.  Le  bâtiment  (3ouvoit  en  avoir  été  commencé  fotis  fon  épif- 
copar.  Ce  prélat  pouvoit  même  ,  li  l'on  veut  ,  y  avoir  donné  tous 
Tes  foins  ,  mais  il  ne  paroît  pas  qu'il  en  ait  tait  la  dépenfe.  Quoi 
qu  il  en  foie ,  nous  fçavons  que  cet  édifice  ,  tel  <p»il  exiftoit  au 
temps  de  la  confècration  oui  en  fiit  faite  par  Urbain  IL  avoit  une 
très-belle  forme  &  une  vafte  étendue.  II  étoitconfttuit  à  trois  nefs  , 
qui  (brmoient  un  vaiifeau  de  aS.  toifes  de  longueur ,  fur  1 1 .  de  lar^ 
geur.  Un  clocher, de  forme  quarrée,très-éIeve,&fo!ic!ement  bâtî> 
accompagnoit  cet  édifice.  Il  étoit  placé  dans  l'angle  de  la  façade 
qui  eft  tourné  vers  le  nord.  La  plus  haute  partie  de  ce  clocher  for- 
moit  une  terrafîe  agréable ,  entourée  d'une  baluilrade  de  pierres 
de  taille  cpi'on  avoir  travaillée  en  omeraens  d'architeâute  faits  à 
jour.  On  orna  le  deflbus  du  fionton  de  la  façade  de  cette  égli(e 
de  diverfês  repré/èntations  fculptées  en  demi-relief  >  dans  le  goût 
du  temps ,  dont  les  fujets  furent  pris  de  l'écriture  fkinte ,  comme 
font  la  création  du  monde ,  Aaam  chafle  du  paradis  terrefîre  ^ 
Abel  tué  par  fon  trere  Caîn  ,  Tarche  de  Noé.  Il  ne  s'eft  coni'ervè 
de  tout  cet  ancien  bâtiment  que  le  frontirpice  &  le  chjcher  ;  fe 
leile  a  éré  détruit  par  les  proteitans.  Quant  a  la  pofition  de  i  édi- 
fice ,  on  y  avoit  fuivi  Tufage  pratiqué  dam  les  temps  primitif  die 
chriftianifine  $  la  porte  d'entrée  étoit  à  peu  près  tournée  au  cou* 
chant ,  &  l'autel  placé  au  levant. 
IXXXVT^     Le  îour  même  de  la  confëctation  de  la  cathédcde  ç^}  ^  oafit 

II.  concile 

(j)  GaTt.  chrilT.  nnv.  edit.  tom.  6,  pa|^4]J^ 

4^}  KuiDiiCAVi&  Ucb..U»i]ek.Aâ^ 
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rouverture  du  concile.  Ce  fur  dans  cette  églife  que  le  pape  3c  ks 
prélats  s'afl'emblerent.  Il  s'y  trouva  dix  archevêques,  îk  quatre- 
vingi-lix  prélats ,  tant  évêques  qu'abbés ,  de  dinérens  royaumes 
ou  provinces.  Il  y  eut  fept  cardinaux ,  dont  deux  étoient  évêques , 
Gaultier  d'Albane ,  &  Grégoire  de  Pavie  ;  &  cinq  qui  ne  1  etoient 
pas ,  parmi  lefqucls  on  remarque  Richard  ,  abbé  de  S.  Viélor  de 
Marfcille ,  Jean ,  diacre ,  &  Albert ,  prêtre.  Les  archevêques  furent 
Hugues  de  Lyon,  Amat  de  Bôurdeaux ,  Bernard  de  Tolède ,  qui 
étoient  tous  trois  légats  dans  leurs  provinces ,  Hugues  de  Befânçon , 
Gui  de  Vienne ,  Raoul  de  Tours,  Gibelin  d'Arles ,  celui  d'Embrun, 
Daibert  de  Pife ,  &  Bérengcr  de  Tarragonne.  Parmi  les  évêques 
on  remarque  Ifarn  de  Touloufe ,  Bertrand  de  Nifmes ,  Godefroi 
de  Maguelonne ,  Hugues-Humbaid  d'Auxerre,  Arnaud  d'Elne, 
Bernard  de  Gironne,  &  Brunon  de  Segni;  &  parmi  les  abbés, 
Pierre  de  Cuxa  dans  le  Confiant ,  Benoît  de  Bagnols  dans  le  comté 
de  Belâlu ,  &  Bernard  de  Riupoll  dans  la  Marche  d'Efpagne. 

On  traita  plulîeurs  affaires  importantes  dans  les  premières  féan- 
ces  du  concile  de  Nifmes.  Le  8.  de  Juillet  (a)  ,  on  termina  le  dif- 
férend qui  étoit  entre  Ifarn  ,  évêque  de  Touloufe ,  &  les  chanoines 
de  S.  Sernin  ,  &  qui  duroit  depuis  long-tems.  On  obligea  Ifarn  à 
abandonner  fes  prétentions  fur  les  oblations  faites  à  l'églife  de  S. 
Sernin.  Urbain  1 1.  &  le  comte  Raimond  confirmèrent  en  pleine 
aflèmblée  les  privilèges  qu'ils  avoient  accordés  à  cette  égliie , 
lorfque  le  pape  en  avoit  fait  la  conlécration  pendant  fon  féjour  à 
Touloufe  le  14.  de  Mai  précédent. 

Le  9.  de  Juillet ,  on  décida  le  différend  qui  s'étoit  élevé  entre 
l'abbaye  de  Figeac  &  celle  de  Conques ,  à  l'occafion  de  l'union 
qui  s'étoit  faite  des  deux  monafteres  fous  un  feul  abbé  ;  ce  qui 
avoit  été  la  fource  de  plufîcurs  difrerflans  entre  les  moines.  On 
déclara  que  chaque  abijaye  auroit  à  l'avenir  fon  abbé  particulier. 
Ce  décret  fut  encore  confirmé  par  Urbain  1 1.  qui  donna  à  ce  fu- 
Jet  une  (i>)  bulle  datée  de  S.  Gilles ,  où  il  fe  rendit  après  le  concile 
de  Nil'mes ,  le  1 5.  du  même  mois.  I * 

Le  1 1 .  on  écouta  les  plaintes  (c)  qui  furent  portées  au  concile 
par  Bernard ,  abbé  de  Riupoll ,  contre  les  entreprifes  de  Bérenger, 
évêque  d' Aufbnne  &  archevêque  de  Tarragonne ,  qui  nvoit  inter- 
dit toutes  les  églifes  foumifcs  à  fon  abbaye ,  au  mépris  des  privi- 

(j)  Ruinard.vit^  Urb.  II.no.t69.  &  Icn,    Math.  Parif.  an.  lopv. 
Baron,  ann.  ecclcf.  ad  an-  109^.  Guillcl.       (b)  Mab.  Ttc.;.  ncncd.  part.  i.  p.  448. 
Malincf.  hb.  4.  de  gcit.  rcg.  Angl-  cap.  t.      (c)  Baluz.  milccU.  tom.  7.  pag.  71. 
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léges  8r  des  immunités  dont  le  (aint  liège  avoit  décoré  ce  moiiailerc, 
i^ô.  Beroigci ,  qui  étoit  préfent,  s'excuia  iùr  les  entreprUès  qu*oa 
lui  imputoit,  &  aiTura  qu'il  n*y  avoit  point  de  pan;  il  promit 
même  d*être  attentif  à  maintenir  cet  abbé  dans  la  jouiiTance  de  Ces 
privilèges.  Le  concile ,  fatisfait  de  la  bonne  foi  de  Bérenger ,  Ce 
contenta  de  confirmer  les  privilèges  de  l'abbaye  de  Riupoll.  Ber- 
nard ,  dans  la  vue  de  cimenter  les  droits ,  fiiivit  le  pape  à  S.  Gilles , 
obtint  de  lui  une  contirmation  encore  plus  ample  de  tous  ies 
privilèges. 

Le  1 2.  de  Juillet  \  le  comte  Raimond  de  S.  Gilles ,  touché  des 
repréièntations  (a)  qtiUrbain  II.  lui  avoit  faites  auparavant  en  di- 
verCes  occafions ,  pour  l'engager  à  fe  dépouiller  des  biens  ecdefia- 
ftiques  qu'il  poflcaoit ,  comme  à  titre  d  hérédité ,  par  rufurpatîon 
que  Tes  prédécefîcursenavoienttaite ,  donna  des  preuves  marquées 
ce  icL  piété  «Se  de  la  religion  à  cet  égard.  11  déclara  (h)  devant  le 
pape  &  tous  les  pères  allèmblés  ,  ^u*il  cédoit  à  Tabbaye  de  S. 
■Gilles  tous  les  droits  &  uiâges  que  lut  ou  (es  prédéceflêurs  avcnent 
-polTédés  juftement  ou  injulîcmcnt ,  foîtdaiis  la  ville  de  S.  Gilles, 
Toit  dans  le  territoire  de  la  Vallée- flavienne.  Pour  donner  plus  de 
force  à  l'abandon  qû'il  en  faifoit ,  il  le  fouinit  à  l'excommunication 
qu'Urbain  II.  prononça,  de  Ion  conlcntement  même  ,  contre  lui 
&  contre  les  Tuccefleurs ,  s'ils  venoient  jamais  à  reprendre  les  biens 
de  cette  abbaye  fans  la  volonté  de  l*abbé.  Outre  cela>  il  jura  entre 
les  mains  du  pape  robfervadon  de  Tes  promeflès.  Ce  prince ,  qui 
avoit  déjà  pns  la  croix ,  étoit  à  la  veille  de  Ton  départ  pour  Jéru- 
iàlem;  il  voulut  par  cette  reditution  attirer  les  hyean  du  del  (ùr 
fon  entrcprife.  L'afte  qu'on  en  dreflajut  foufcrit  par  quelques  car- 
dinaux ,  &■  plufieurs  archevêques  &  évéques.  Après  la  foulcription 
de  Raimond ,  on  trouve  celle  de  pluHeurs  fcigneurs  Téculiers  du 

Says.  L'aéle  eft  daté  du  concile  même,  le  famedi  ii.  de  Juillet 
e  Tan  1096.  indi£Hon  iv.  ce  qui  prouve  avec  évidence  que  le 
concile  avoit  commencé  un  dimanche,  quoique  les  hiftoriens  ne 
le  difent  pas.  Cette  ceflion  fut  eniùite  coonrmée  (e)  par  Urbain  U» 
à  Ville-neuve-lez- Avignon ,  le  12.  fuivant. 

On  agita  encore  dans  ce  concile  plufieurs  autres  points  remar- 
quables. Hugues,  archevêque  de  Lyon,  s'y  plaignit  (J)  contre 
Richer,  archevêque  de  Sens,  qui  ne  vouloit  point  fe  Ibumettre  à  lui 

(  -'>  B?,l;i7.  n-rcel],  rnn-.     p.  fcq.    feq.  Hifl.  gén.  de  Lailg;ttMII,  &»pr.p.  H** 

(i)  liuinard,  vu.  Uiban.  il.  n  '.  tù^.  6c      U)  Labb.  ibid. 
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comme  à  fon  primat ,  ^  qui  refufoit  d'obéir  au  décret  du  concile 
de  Clennont ,  par  lequel  la  primatiedeLyonavoitété  confirmée , 
iùivant  la  bulle  que  le  pape  Grégoire  VIL  avoit  donnée  eto  Êiveur 
de  Tarchevêque  Gébuin.  En  (bne  que ,  fur  la  plaiiue  de  Hugues , 
le  concile  de  Nifmes  confirma  de  nouveau  la  primacie  de  Lyon. 

Humbald  ,  évêqiie  d'Auxerre ,  cita  {a)  devant  cette  alTemblée 
Guibert,  abbé  de  S.  Germain  d'Auxerre,  &  l'accufa  de  beaucoup 
de  crimes.  Le  concile  ,  inftruit  de  la  vérité  de  cette  accufation, 
oblieea  cet  abbé  à  Te  démettre  de  (à  dignité.  Le  uape  lui  ota  la 
crotte  y  la  remit  à  l'évéque  Humbald  «  &  chargea  ceun-d  de  placer 
«oiir  sJbbé  dans  ce  monaftere  quelque  digne  religieux ,  en  lui  lai(- 
le  choix  de  le  prendre ,  ou  dans  Tabbaye  de  la  Chaifè-Dieu, 
ou  dans  celle  de  Cluni,  afin  de  rétablir  la  difcipline  monaftîque 
dans  cette  abbaye  qui  avoit  été  jufqu'alors  fi  célèbre. 

On  agita  dans  le  concile  de  Nil'mcs  la  caul'e  de  Gérard,  évê- 
que  de  Terouannc,  qui  étoit  acculé  de  limonie.  Ce  prélat  avoit 
été  élu  canoniquement  par  le  clergé  &  par  les  vœux  du  peuple. 
•On  avoit  néanmoins  été  obligé  de  promettre  une  certaine  ibmme 
d'afoent  pour  obtenir  le  confentement  du  roi.  La  convention  s*é« 
toitfaiteà  Tinfçu  de  Gérard  y  mais  c*étoit  ce  prélat  qui  avoit  payé 
la  fomme  promifc.  Comme  il  fut  convaincu  d'avoir  Êdt  ^ paye- 
ment ,  le  pape  le  priva  de  l'exercice  de  fon  miniftere. 

On  ac:;ir.i  aulîi  (c)  la  caule  d'un  prêtre,  nommé  Anfelle,  qui 
avoit  etc  ciu  évêque  de  Beauvais.  Quelques-uns  prétendoient 
jque  ibn  éleâion  n'etoit  pas  canonique.  11  ne  laifla  pas  d'avoir  de 
^iiîSÈim  amis  dans  le  concile  qui  panèrent  en  ik  fiiveur  j  Hugues , 
iBIcbevéque  de  Lyon ,  fut  un  des  plus  zélés*  Le  pape  iè  trouva 
4||)^arrairé  ,  &  ne  voulut  rien  prononcer  là-defliis,  enibrte  que 
cette  affaire  demeura  indécifè. 

Enfin ,  le  concile  de  Nifmes  fit  plufieurs  reglemens  touchant  la 
difcipline ,  qui  font  contenus  en  leize  canons  ,  dont  voici  la 
j'ubilance.  On  défendit  («)  aux  évêques  le  rachat  d'autels ,  comme 
ÉHrtuDonie.  Ce  droit  étoit  une  e^ce  de  lods  que  l'évéaue  pre- 
Loit  à  chaque  mutation  des  clercs  titulaires  qu  on  appelbit  les 
perfbnnes ,  &  que  les  moines  mettoient  dans  les  éguiès  qu'ils 
|poirédoient,pour  les  deffervir.  On  laifTa  aux  monafteres  les  autels^ 
•où  les  dîxmes,.  dont  ils  étoient  en  poilèffion  depuis  trente  ans> 

(«)  Rdn.  vit.  Ufb.  II.  np.  169.  &  Teq.       (/)  Adier.  Spicjfeg.  tcxn.  4.  Harduin. 
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'■■  '  fauf  le  cens  annal ,  c'eft-à-cHre ,  Pandenne  redevance  aimueUe 
^"'îoQô!  ^*  ^  cathédwtique  pour  les  évéques.  Mais  en  même  temps ,  comme 
les  moines  avoient  ufiirpé  toute  Tautorité  dans  les  égliles  paroUEap 
les  dont  ils  étoient  en  polTefïïon,  le  concile  leur  ota  le  pouvoir 
d'y  mettre  un  curé  ,  &  ordonna  que  ce  (croit  Tévêque ,  du  con- 
fentement  de  l'abbé  ;  &  que  ce  curé  rendroit  compte  à  l'évêque 
du  gouvernement  des  ames ,  &  lèroit  fournis  à  i  abbé  pour  ce  <jui 
concerne  le  temporel. 

On  maintint  (a)  les  moines  dans  le  droit  d'exercer  toutes  les 
fbnétions  (àcerdotales.  Quelques-uns  avoient  ibutenu  que  les  moi- 
nes étant  morts  au  monde  n'étoient  plus  dignes  de  prêcher ,  ni  de 
baptifcr ,  ni  de  donner  la  communion,  &  aimpofer  la  pcnirence. 
Le  décret  ell:  remarquable ,  il  eft  conçu  à  peu  près  en  ces  termes, 
«  Quelques  ignorans  animes  d'un  zélé  amer  plutôt  que  de  refprit 
M  de  charité ,  foutiennent  que  les  moines  £>nt  indignes  des  fonc- 
»  tions  ikcerdotales;  ils  Ce  trompent.  Autrement  «  £  Grégoire  qui 
I»  étoit  moine  ne  feroit  pas  monté  fur  le  faint  fiége ,  &  fon  difciple 
M  S.  Auguftin,  Tapôtiedes  Anglois»  S.  Mardn,  &  quantité  d  au- 
»  très  faints  qui  étoient  moines,  n'auroient  pas  été  élevés  :\  Vép'if- 
*>  copnr.  S.  Benoît  même  leur  a  feulement  défendu  de  fè  mêler 
**  d'ailaires  temporelles  :  défenfe  qui  regarde  les  chanoines  comme 
»  les  moines,  puilqu'ils  font^ous  également  morts  au  monde.  Les 
t>  uns  &  les  autres  reflêmblent  aux  anges ,  puifquils  annoncent  les 
»  ordres  de  Dieu.  Mais  les  moines  font  femblables  aux  féraphins, 
>»  dont  leur  habit  repréfente  les  fix ailes  :  deux  par  le  capuce,  deux 
>»  par  les  manches ,  &:  rieiix  par  le  corps.  Nous  ordonnons  donc 
y>  que  ceux  qui  attaqueront  les  moines  fur  cet  article ,  foient  ré- 
♦>  primés  par  l'autoriré  facerdorale  »  Dans  le  canon  lliivant  (^)  le 
concile  déclara  que  les  moines  étoient  encore  plus  dignes  d'exercer 
les  fonftions  iàcerdotales  que  les  prêtres  féculiers.  m  Des  hommes 
»  qui  ont  quitté  le  monde ,  dilènt  les  pères  du  concile,  {bût  plus 
H  appliqués  à  prier  Dieu  pour  les  pécheurs ,  &  doivent  avoir  plus 
»  de  pouvoir  ac  délier  les  péchés  que  les  prêtres  féculiers  ;  car  ils  fe 
j»  conforment  bien  mieux  auxreglemensdes  apôtres,  &  marchent 
»»  fur  leurs  traces  avec  plus  d'application  que  les  autres.  Nous 
w  croyons  donc ,  ajoutent-ils ,  que  ceu\  qui  ont  tout  abandonné 
't*  pour  (uivre  J.  C.  lônt  plus  dignes  de  baptifer ,  de  prêcher ,  de 
M.  donner  la  communion  &  d'impofer  la  pénitence:  c*eû  pour* 
»  cpioi  nous  leur  permettons  toutes  ces  fonctions  ». 
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Il  eft  défendu  (a)  d'arrêter  un  évéque  ,  un  abbé ,  un  archidia-  " —  ' 
cre ,  ou  un  prêtre  ,  lous  peine  d'excommunication.  Quant  aux 
clercs  ,  on  confirme  ce  que  les  précédens  conciles  en  avoient  or- 
donné. Le  concile  ordonne  (/»)  de  choifir  ,  après  la  mort  de  l'é- 
vêque ,  deux  perlonnes  de  probité  ,  qui  retireront  fa  dépouille  & 
auront  l'adminillration  des  biens  de  l'évêché  ,  &:  en  rendront 
compte  à  celui  qui  luccédera  j  &  fi  quelqu'un  vouloir  s'en  em- 
parer de  vive  force  ,  celui-là  fera  excommunié  ,  &  l'office  divin 
ceflTera  dans  la  principale  églife ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  réparé  la  chofe 
d'une  manière  convenable.  Les  laïques  qui  auront  retenu  (  c  )  les 
oblations  &  les  décimes  qu'on  doit  à  l'églife  ,  feront  fcparés  de  la 
communion  des  fidèles.  Ceux  qui  pofledent  {i)  par  droit  d'héritage 
quelque  domaine  appartenant  à  l'églife ,  feront  tenus  de  s'en  dé- 
mettre. Le  concile  défend  à  toute  perfonne  (e),  foit  féculier,  foit 
moine,  de  recevoir  aucun  bénéfice  de  la  main  d'un  laïque.  Il  eft  dé- 
fendu (/^  à  un  prêtre  qui  aura  été  prépofé  par  l'évêque  pour  gou- 
verner une  églife ,  de  la  quitter  &  de  pafler  à  une  autre,  fous  pré- 
texte qu'elle  eft  plus  riche ,  à  peine  d'être  privé  de  l'une  &  de  l'au- 
tre. On  prononce  (     excommunication  contre  ceux  qui  épou- 
fent  leurs  parentes  ,  ou  des  adultères.  On  prive  (Ji)  de  la  fépul- 
ture  eccléliaftique  les  ravifleurs  qui  feront  morts  fans  avoir  réparé 
leur  crime  par  une  pénitence  canonique  ;  &  on  défend  de  célé- 
brer aucune  mefte  pour  eux.  Le  concile  ordonne  (/)  que  les  prê- 
tres qui  vivront  publiquement  dans  la  fornication  feront  dégradés 
du  facerdoce.  Il  eft  défendu  (/:)  aux  filles  de  fe  marier  jufqu'à  l'âge 
de  douze  ans.  Le  concile  défend  (/)  de  reprendre  ce  qu'on  aura 
une  fois  donné  à  l'églife  ;  comme  aufll  d'ajourner  les  eccléfiafti- 
ques  ni  les  moines  dans  des  cours  féculieres.  Aucun  évêque  ne 
pourra  (/n)  recevoir  celui  qui  aura  été  excommunié  par  un  autre 
évêque.  Enfin ,  il  eft  défendu  (  /z  )  aux  moines  de  recevoir  dans 
leurs  églifes  les  excommuniés ,  les  ravifleurs  ,  &  les  interdits  ,  & 
de  leur  donner  la  fépulture. 

Tels  font  les  canons  du  concile  de  Nifmes.  La  plupart  avoient 
déjà  été  dreûiés  dans  celui  de  Clermont  j  mais  comme  il$  écoient 

{àS  Canon.  4»  .  {JiS  Can.  ii. 

C*)  Can.  î,  i  i)  Can.  i». 

li)  Can.  ' 
i  /  )  Can. 
vm)  Can.  if, 
(a)  Cuv  tà* 
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■    ,  y  ^  importons  par  rapport  aux  pemidetiZi  viàges  qui  avoîent  cours  en 
^  rems-ià  ,  le  pape  jugea  à  proposiâie les seaouyeller  dans  ^lui-ci^ 
.  ;  ^ifeibi>  )ê  n*ïiKr  gfU-de  de  coiqprtiidre  ,  parmi  les  matières, 
qui  furent  agitées  au  concile  de  Nirmes,rabfolution  prétendue  du 
roi  Philippe  1.  qui  avoit  été  excommunié  à  caufe  de  Ion  mariage 
avec  Bertrade ,  lillede  Simfin  ,  comte  de  Montfort.  Ce  tait ,  quel- 
qu'important  qu'il  Ibit ,  ne  le  trouv  e  rapporté  par  aucun  ancien  au- 
^ur,n  ce  n'eft  par  la  chronique  de  Maulezais ,  qu  un  hiftorien  mo- 
derne (a)  aiiâvief fm^^OQ^^Qb^^llerejetter^ar 
Tons  puiiTaotes.  D'mcMf  leroiPl^pp(e  l|Volt  envoyé  (^)Ives-de) 
Chartttei  auprès  du  pape  peu  ivaiit  le  concile  de  Nifrnes  ;  ce  qui 
n*eût  pas  été  ncccffaire  ,  Ci  ce  prince  avoit  été  dans  le  dellein  de 
le  trouver  lui-même  au  concile.  D'un  autre  coté  ,  Philippe  étoit 
encore  excommunié  après  le  concile ,  puifqu'il  ne  fut  ablous  qu'en 
1 104.  dans  un  concile  (c)  tenu  le  30.  de  Juillet  à  Baugenci ,  au 
dioçè^ d*Qr!éans  j  par  Richard,  évéqued'AU)ane ,  que  le  pape 
Pafchal  IL  ayoicenvoyé  légat  en  France  pour  rabfolution  du  roi. 
A  quoi  Toa  peut  joindre  la  teneur  du  dixième  canon  du  concile 
de  Nil'mes  ,  qui  iemble  fait  exprès  pour  le  roi  Philippe  qui  avoiç^^ 

cpoufé  une  adultère» Bertrade  fl^tU^Bmil^ de Ë^i^?^ 
çomte  d'Anjou. 

Quoiqu'il  en  foit ,  le  concile  de  Nifmes  ayant  fini  le  14.  de  Juil- 
let ,  le  pape  fe  rendit  le  lendemain  à  l'abbaye  de  S.  Gilles  ,  où 
il  confacra  de  (es  propres  mains  Tautel  de  la  nouydle  églifê.  U  y 
demeura  jufqu*au  20. Delà  «ilallaà celle  de  S.  André  fiir  leRhone^ 
vis-à-vis  d'Avignon.  Ujfciflaenfuite  à  Cavailloa,  oilU  étoit  le  30* 
&  enfin  il  retourna  bien  tôt  après  en  Italie, 
LXXXVn.     Pendant  le  féjour  que  le  pape  avoit  fait  dans  ces  contrées ,  il 

Urbam  II.  avoit  appris  d'Odilon  ,  abbé  de  S.  Gilles  ,  qui  étoit  depuis  peu 
écrit  à  Colo-  j         '^^  j    u        ■  1  •    J»  '^       '  I     '  r  1 

nuD,  roi  de  de  retour  de  Hongrie,  que  Coloman  venoit  d  être  eleve  lur  le 

Hongrie  ,     troue  des  Hongrois  ,  aulii-tôt  après  la  mort  de  S.  Ladillas  arrivée 
oirifcs^^M    3^*    Juillet  de  Tannée  précédente.  Comme  en  ces  temps  mal- 
daasr^iSde  heureux,  Téglife  étoit  déchiréé  par  un-fchifine  cruel  que  l'antipape 
WglSTe.       Guibert ,  ou  Clément  III.  avoit  fait  naître  depuis  1  cleéHon  de 
Grégoire  VU.  &  que  les  peuples  de  Hongrie  avoient  fuivi  le  parti 
de  cet  antipape ,  ces  drconltances  obligèrent  Urbain  II.  d'exhor- 
ter Colonian  à  ramener  fé»  fujets  dans  les  ièntiers  de  l'unité,  il  lut 

(a)  Daniel  »  Hift.  de  Fr.  tom.  i.  p.io8|.      (<0  Ruin.  vit.  Urb.II.n.  i?  "»-  &  fcq.  Ba- 

h)  Ruin.  vit.  Urb.  II.  n".  169.  luz.  mifcdl.  tom.  6.  pag.  ("cq.  Hi(^, 

^«j>Iyo  Camot.  epilh  144.  géa.  de  Laog.  tom.  x.  prcuv.  pag.  \4^. 
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écrivit  (a)  à  ce  fujet  le  27.  de  Juillet ,  vraifemblablement  Tannée 
même  du  concile  de  Nifmes.  Le  pape  fait  dans  fa  lettre  ,  qui  eft  ^"'iogi. 
remplie  de  force  &  d'onéHon  ,  un  grand  éloge  de  la  doctrine  ôc 
de  l'érudition  du  roi  Coloman  ,  6c  fur-tout  de  la  connoilTance 
particulière  qu'il  avoir  de  l'écriture  fainte&  des  facrés  canons.  De 
là  il  prend  occafion  de  remontrer  à  ce  prince  que  plus  il  a  reçu 
de  lumières  &  de  talons  du  ciel ,  plus  il  eft  obligé  de  donner  les 
foins  au  falut  &  à  la  fanftificationcie  fes  fujets.  Il  l'exhorte  à  arbo- 
rer l'étendart  de  la  foi  catholique  en  un  pays  où  les  peuples  com- 
mençoient  û  fort  à  s'en  écarter.  Il  lui  fait  voir  qu'il  ne  doit  point 
oublier  les  exemples  que  le  roi  Etienne  ,  le  premier  de  fesprédé- 
cefleurs  qui  avoit  embrafle  la  vraie  religion  lui  avoit  laifles  à  cet 
égard.  Sur-tout ,  il  le  conjure  de  ne  point  fe  laifler  corrompre  par 
le  venin  des  faux  apôtres  quivouloient  envahir  l'éelife.  Là-deflus, 
il  lui  rappelle  que  l'antipape  Guibert  avoit  ufurpé  le  fiége  au  pré- 
judice de  Grégoire  VII.  qui  en  étoit  le  pontife  légitime.  Vous 
»»  n'ignorez  pas  ,  lui  dit-il ,  que  Guibert  elt  un  véritable  héréfiar- 
>»  que  ,  profcritpar  tous  les  bons  catholiques ,  qu'on  ne  le  regarde 
»  que  comme  un  larron  ,  &  comme  un  incellueux  ,  qui  a  fouillé 
»♦  la  couche  de  fon  pere  &  de  fon  maître ,  &  s'eft  emparé  de  l'églife 
y*  Romaine, la  mere  commune  des  fidèles.  Comme  c'ctoit  l'empe- 
reur Henri  IV.  qui  par  fes  brigues  &  fes  mouvemens  avoit  fait 
élire  &  /àcrer  cet  antipape  ,  Urbain  II.  repréfente  à  Coloman  que 
Dieu  en  avoit  déjà  ouvertement  puni  ce  prince, qu'il  avoit  perdu  la 
partie  de  l'empire  qui  étoit  attachée  à  l'églile  Romaine  ;  qu'il  étoit 
abandonné  de  fes  amis  ,  de  fes  courtifans ,  de  fes  proches  ,  de  fon 
fils  même.  Urbain  II.  parle  ici  de  Conrad ,  fils  de  1  empereur  Henri 
rV.  que  ce  pape  avoit  fait  roi  des  Romains  ,  après  l'avoir  entière- 
ment engagé  aans  fes  intérêts  contre  l'empereur  fon  pere  ,  &  qui 
en  1093.  avoit  été  couronné  roi  de  i.ombardie.  Le  pape  expofe 
enfuite  à  Coloman  que  les  états  de  Hongrie  ayant  eu  le  malheur 
de  (e  laifler  féduire  par  les  fauteurs  de  tous  ces  défordres ,  &  de 
féparer  de  l'obciflance  du  faint  fiége,  il  étoit  de  fon  miniltere  apollo- 
lique  ,  qui  s'étendoit  également  aux  Grecs  &  aux  Barbares ,  aux 
feges&  auxinlenfés  ,  de  l'avertir  qu'il  apportât  de  prompts  remè- 
des à  tous  ces  maux.  Il  lui  mande  qu'il  i'e  propofe  de  lui  envoyer 
l'abbé  de  S.  Gilles,  pour  concourir  à  cette  œuvre  ,  &  travailler  de 
concert  avec  lui  à  ramener  fes  fujets  dans  l'unité  de  l'églife  ;  mais 
qu'il  n'a  pas  voulu  le  faire  fans  fçavoir  fa  volonté  &  fes  fentimens , 
(a)  Prcuv.  chart.  XIII.  pag.  xj.  col.  i.  ficfuiv. 
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dont  il  le  prie  de  rinftruire  par  le  retour  de  celui  qui  doit  lui  re- 
mettre fa  lettre.  Enfin  le  pape  confirme  en  faveur  de  Coloman 
tous  les  privilèges  &  tous  les  honneurs  (j^ue  le  roi  Etienne  avoit 
obtenus  du  iàintfiéee,  à  condition  toutefois qulldemeureroit  fide-^ 
lement  attaché  àl  unité  apoilolique. 

Peu  après  le  retour  du  pape  Urbain  0.  en  Italie  y  Tarchevéché 
de  Narbonne  étant  venu  à  vacquer  par  la  mort  de  Dalmace ,  qui 
arriva  le  17.  de  Janvier  de  l'an  1097.  Bertrand  de  Mont-redon 
fut  élu  (a)  par  les  évêques  de  la  province  ,  du  confentement  du 
clergé  &  du  peuple ,  pour  remplir  ce  fiéee.  Urbain  II.  qui  avoit 
connu  par  lui-même  la  piété  &  le  mérite  de  ce  prélat,  furmonta 
en  ûi  faveur  la  répugnance  qu'il  avoit  à  permettre  les  tranilatioittr 
des  évéques.  Il  approuva  donc  celle  de  Bertrand  fur  le  fiége  de 
Narbonne  ,  mais  en  même  temps  il  déclara  qu'il  n'en  pennettroic- 
plusde  lèmblables  dans  la  fuite.  Urbain  II.  lui  donna  encore  des 
marques  bien  fingulieres  de  fon  affeftion.  Il  accorda  à  fon  églifè- 
la  primatie  (^)  fur  la  métropole  d'Aix.  Ce  fut  par  une  bulle  du  6*. 
de  Novembre  de  cette  année.  11  en  donna  deux  autres  par  lef- 
quelles  il  lui  confirma  cette  primatie  ;  Tune  etoit  adreflfée  k  i* arche» 
vêoue  d'Aix ,  &  l'autre  à  Hugues ,  archevêque  de  Lyon ,  &  Legair 
du  làiine  iiége.  Ht 

U  paroit  que  peu  de  temps  après  que  Bertrand  de  Mont-redon^ 
eut  été  fait  archevêque  de  Narbonne  ,  Raimond  I.  appellé  Guil- 
laume de  fon  nom  de  maifon  dans  les  chartes  du  temps,  fut  élu 
pour  remplir  le  fiéee  de  Nifmes.  II  eft  confiant  que  ce  prélat  étoit 
forti  de  la  maifon  des  feigneurs  de  Montpellier  ,  qui  depuis  le  X». 
iiecle  portoient  le  nom  patronimique  de  Guillaume,  tk  iaifoient 
une  figure  honorable  dans  ^p^ys.  Il  y  a  même  lieu  de  cnnie  (c) 
qu*il  étoit  fils  de  Guillaume  IVl  ieigneur  en  partie  de  Montpellier^ 
ainfi  que  Bernard  Guillaum|.  Celui-ci  fit  ta  ibuchfr  des  Viguiers^ 
de  Montpellier  ,  qui  étoient  puiflfans ,  &  avoient  en  cette  lolle 
principale  autorité  dans  Tadminirtrarion  de  la  juftice. 

Raimond  I.  occupoit  le  fiége  de  Nifmes  avant  la  fin  de  l'an 
1097.  Il  fut  du  nombre  des  prélats  (cf)  que  le  pape  Urbain  II.  avoit 
nommés  pour  arbitres  du  différend  qui  s'étoit  élevé  entre  les  reli-» 
«eux  de  Piàlmpdi ,  &  Richard ,  abbé  de  S.  Viaor  de  MaifeiUe,» 
Ce  denûer  piétsndoit  que  k  mooailyfe  de  Piàlmodiy 


la) CateT, m^deftûft. deLai>g-p.  784.  rit.  Uiban.  II.  ifi.  }ot. 
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immédiat  au  faintficgc ,  comme  le  ibutenoit  l'abbé  Foulques,  étoit 
foumis  à  Ton  abbaye.  Il  avoit  ulc  de  voies  de  fait ,  &  chalFé  l'abbé 
&  les  religieux  de  leur  monallere.  Les  prélats  nommés  par  le  pape 
pour  décider  ces  conteltations ,  &  qui  étoient ,  outre  ilaimond , 
évêque  de  Nifmes ,  Bertrand ,  archevêque  de  Narbonne ,  Gibelin, 
archevêque  d'Arles ,  &  GodeFroi,  évêque  de  Maguelonne,  s'af- 
femblerent  dans  le  chilteau  du  Cailar  au  diocère  de  Nifmes.  Le 
cardinal  &  abbé  liichard ,  en  qualité  de  légat ,  fiégea  au  milieu 
d'eux.  Ses  religieux  y  furent  prélens ,  ainfî  que  l'abbé  &  les  moines 
de  Pfalmodi.  Apres  que  les  uns  &  les  autres  eurent  expofé  leurs 
raifons ,  les  prélats  prononcèrent  leur  jugement ,  &  déclarèrent 
l'abbaye  de  Pfalmodi  indépendante  de  celle  de  S.  Viélor.  L'abbé 
Richard  acquiefça  à  cette  décilion  ,  qu'il  foufcrivit  avec  fes  reli- 
gieux. Plufieurs  fei^neurs  du  pays  s'y  trouvèrent.  De  ce  nombre 
nirent  Raimond  Decan  de  Polquieres,  Rainier  ou  Rainon,  fon 
frère,  Pons  Bermond  de  Sommieres,  &  Bermond,  fon  frère.  La 
charte  en  ell  datée  du  16.  de  Septembre.  Quant  à  l'année,  ce  ne 
peut  être  en  1094.  comme  le  porte  la  charte,  ce  qui  ei\  une  faufle 
date.  On  a  voulu  (a)  la  rapporter  à  l'an  1096.  mais  l'épafte  &  le 
concurrent  qui  y  font  marqués,  obligent  de  la  fixer  à  l'an  1097. 

Quoique  Raimond  Guillaume  ait  rempli  le  liège  épifcopal  de 
Nifmes  dès  cette  année ,  comme  en  fait  foi  la  charte  dont  je  viens 
de  parler,  il  ne  fut  facré  néanmoins  qu'en  1098.  Nous  ignorons  le 
lûjetde  ce  retardement.  L'ancien  monument  {b)  qui  nous  apprend 
l'année  de  fon  facre ,  ne  nous  dit  rien  là  dcflus.  Peut-être  Ion  éle- 
ftion  fut-elle  traverfée,  -1  *  .1  .  • 

L'union  de  l'abbaye  de  S.  Baufile  hors  des  murs  de  Nifmes  à 
celle  de  la  Chaife  Dieu  avoit  fait  naître  diverlès  conteftations  en- 
tre les  moines  de  cette  dernière,  &  les  chanoines  de  la  cathédrale 
à  oui  celle  de  S.  Baulile  avoit  originairement  appartenu.  Ces  con- 
teltations  durèrent  quelques  années  j  mais  après  beaucoup  de  dif- 
putcs  de  part  &  d'autre ,  la  décilion  en  fut  remife  (c)  à  des  arbi- 
tres, qui  turent  Godefroi ,  évêque  de  Maguelonne,  Arbert ,  évê- 
ue  d'Avignon ,  Foulques ,  abbé  de  Pfalmodi ,  &  Lecbert ,  abbé 
Q  S.  Ruf.  Conformément  h  l'avis  de  ces  arbitres  ,  il  fut  pafle  ,un 
accord  le  6.  de  Janvier  de  l'an  1 100.  entre  Raimond  Guillaume  , 
évêque  de  Nifmes,  &  Pons,  abbé  de  la  Chaife-Dieu,  qui  régla  tou- 
tes les  prétentions  des  uns  &  des  autres.  Par  cet  accord,  l'abbé  Pons 

(d)Diplom.  pag.  617.  Ruin.  vit.  Urban.      (h)  Preuv.  chron.  V.  pag.  g.  col.  1. 
II.  n°.  177.  (c)Hift.  gcn.deLang.  tom.  i.pr.p.  jît. 
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  céda  à  Raimond  ,  évcque  de  Nifmes,  &  à  Ton  clergé ,  les  églifes 

^'uoi*  ^       chapelles  de  S.  Martin  &  de  S.  Pierre ,  fondées  dans  le  ciiateau 
des  arènes  ;  celles  de  S.  Thomas  fur  les  murs  de  la  ville ,  6c  de  S. 
Btlenne  près  du  capitole  ou  de  la  maiibn  quarrée  ;  &  enfin  celle  de 
Si  Vincent ,  avec  toutes  fes  dépendances ,  telles  que  la  vicomtefle 
Eribengarde  &  le  vicomte  Bernard- Aton  IV.  fon  fils,  les  avoit 
autrefois  données  à  Pierre  Gui  qui  pofledoit  alors  le  prieuré  de  S. 
Baulîle.  L'évêquei>:  les  chanoines  conlirmerent  de  leur  côté  l'abbé 
Pons  &  fes  fuccefTeurs,  non  feulement  dans  la  poflcflion  de  l'abbaye 
de  S.  Baufile ,  fauf  lobéifTance  due  à  l  evêaue ,  mais  au/Ti  dans  celle 
du  monaflere  de  fîUes  de  S.  Sauveur»  €ooaé  hors  des  murs  de  "f^ïf" 
ihès ,  proche  de  la  fontaine ,  avec  toutes  les  dépendances  de  ruh 
&  de  lautre  monaftere,  comme  Féglife  de  S.  Paul dUchaiï  prés 
de  Nifmes ,  &  autres  qu'on  jDOurroit  prouver  avoir  appartenu  au 
monaftere  de  S.  Eaufiie.  Lcvêque  le  referva  feulement  fur  les 
églifcs  qui  formoient  ces  dépendances  ,  la  quatrième  partie  des 
dixmcs  de  des  olTrandes  ,  avec  l'autorité      la  jurifcliélion  épifco- 
pales.  Enfin  l'évcque  &  les  chanoines  s'accordèrent  avec  Tabbé 
dé  la  Chai(è-Dieu  touchant  la  fépulture  des  hahitans.  Il  fut  dit  que 
cc|Mx-ci ,  à  Texception  des  excommuniés  &  des  interdits ,  auroienc 
,  .         liberté  de  Ce  faire  inhumer  à  leur  choix,  ou  dans  Téglifê  de  S. 
Bàudle,  ou  dans  le  cimetière  de  la  cathédrale ,  avec  permiffion 
aux  moines  de  recevoir  tous  les  legs  pieux  que  les  habitans  vou- 
droient  leur  faire  pour  le  falut  de  leur  ame.  11  y  avoit  outre  cela 
un  cimetière  particulier,  fur  lequel  il  s'étoit  élevé  quelques  con- 
tçftations  entre  les  chanoines  &  les  religieux  de  la  Chaife-Dieu  ; 
■  '  ^' .   ihais  on  prit  le  parti  de  Hnterdire ,  de  Tavis  même  des  arbitres. 
X  C  ï.     ^'Du  nombre  des  perfonnes  qui  foufcrivirent  cet  accord ,  fut  ifli 
ci!evalicw  ^du  3renes ,  nommé  Bernard  Pons.  Sur  quoi  ilcft  à  obier" 

chiteaudesa-  vcr  que  depuis  l'établifTement  des  Vifigots  en  ces  contrées ,  Tam- 
reac^dcNif-  phitéatre  de  Nifmes  fervoit  de  forterefle  à  cette  ville.  Cet  énorme 
&  vafte  bâtiment  étoit  même  devenu  un  bourg  peuplé  d'habitans 
~  diftingués ,  que  la  proteflion  des  armes  avoit  engagés  à  y  fixer 
kur  £meure.  De  la  iè  forma  cette  efpece  de  communauté  ou 
ébèps  de  chevaliers  du  château  des  arènes ,  miàtts  cafiri  arenarum  , 
oui  fit  pendant  long-temps  une  figure  coniîdérable  dans  Niimes , 
Ot'-qui  compolbit  la  principale  noblefTe  de  cette  ville.  A  ces  che- 
valiers étoit  expreffément  confiée  la  garde  du  château  que  les  Vi- 
figots avoient  conftruit  dans  i'amphitéatre ,  &  qui  faifoit  toute 
la  déienfe  des  habitans.  Nous  voyous  que  vers  l'an  i  loo.pluileurs 
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de  ces  chevaliers  (j)  s'obligèrent  par  un  ferment  qu'ils  prêtèrent 
devant  Tautel  de  S.  Martin ,  de  conferver  lidelement  de  toutes 
léurs  forces  &  de  tout  leur  pouvoir  le  château  des  arènes ,  avec 
fes  forterejfes^  au  vicomte  Bernard-AtonlV.  à  Cécile  de  Provence, 
fa  temme ,  &  à  celui  de  leurs  fils  à  qui  ils  le  remettroient.  On 
trouve  entr*autrés  parmi  les  chevaliers  qui  firent  ce  ferment ,  Rai- 
mond  deVefènobre,  fils  d'Ermengarde ,  Guillaume  de  Colias  , 
Guillaume  -  Bernard  de  Rodilinn  •  Pons  de  Vcfcn<^brc  ,  Pons  de 
Sauvignargues ,  &  Raimond  de  Polverieres,  oui  pollédoient  cha- 
Oâni  une  terre  conOdérable  dont  ils  pienoient  le  nom,  fituée  aux 
environs  de  Nifmes. 

Il  y  a  lieu  de  croire  que  Bernard- Aton  IV.  oui  étoit  à  la  veille 
de  fon  départ  pour  la  Terre  fainte ,  exigea  ce  ferment  des  cheva- 
liers du  c  lâtcau  des  arènes,  pour  s'aflurerde  leur  fidélité  pendant 
fon  abfence.  Nous  voyons  en  effet  que  ce  vicomte,  qui  fut  du 
nombre  des  principaux  feigneurs  François  qui  prirent  la  croix  pour 
kt^âlBiTrance  des  lieux  faints ,  &  qui  allèrent  joindre  le  comte  Kai- 
inonddeS.GiUesen  Orient,  étoit  en  chemin  pour  Jéruâlem  le  ik- 
medi  3 1 .  d'Août  de  l'an  1 1  o  i .  Il  le  dit  lui-même  dans  une  donation 
{èi)  cju'il  fit  ce  jour-là ,  étant  à  l'abbaye  de  S.  Guillcm  du  defert, 
en  faveur  des  religieux  de  ce  monnflere ,  de  Icglifc  de  S.  Pons  au 
diocèiè  d'Agde ,  pour  le  falut  de  (on  amc  &  de  celle  de  fcs  parens  , 
&  pour  obtenir  au  Dieu  tout-puifiant  un  fucces  heureux  aans  fon 
voyage.  Bernard-Aton  étoit  arrivé  à  la  Terre-iâinte  dès  le  mois  de 
IfeBVier  de  Tannée  ibivante.  Il  fiit  préfènt,  aînfi  que  beaucoup 
raitiès  iëigneurs  croifésde  la  province ,  à  une  donation  (c)  ^ue 
fît  le  17.  de  ce  mois  le  comte  Raimond  de  S.  Gilles ,  de  la  moitié 
de  la  ville  de  Giblet ,  fituée  dans  la  Phénicie  ,  entre  Tripoli  &  Bé- 
lyte,  qu'il  avoit  prifc  fur  les  infidèles,  en  faveur  de  l'abbaye  de 
5.  Viftor  de  Marfeille  :  donation  qui  fut  paffée  dans  le  château  du 
Mont-pelerin ,  devant  la  porte  de  Tripoli, 
~  Il  s'efoit  élevé  depuis  quelque  temps  un  différend  confidérable 
èfitki^es  religieux  au  monailere  de  Pfalmodi  &  ceux  d'une  an- 
icienne  abbaye  du  diocèfe  d'Arles ,  qui  portoit  le  nom  de  S.  Ro- 
main d*Aculeia ,  fituée  fur  le  Rhône ,  dans  la  partie  de  Languedoc 
qui  eft  à  la  droite  de  ce  fleuve ,  près  de  Beaucaire.  Le  prieur  &  les 
moines  de  S.  Romain  prétendoient  être  indépendans ,  &  ne  vou- 
loient  point  être  foumis  à  l'abbaye  de  Pfalmodi.  Ils  difoient  que 

(d)  Hift.  génér.  de  Laag.  tom.    prcuv.      U>)  Ibid.  pag.  )  {6. 
l>ig*)SS*  \«)  Ibid.  pag.  )^ 
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.  leur  monailere  avoit  été  andennement  honoré  du  titre  d*abbaye , 
iioi*     gu'on  Tavoit  vu  gouverner  entr  autres  par  les  abbés  Garnier  & 

Koger.  Les  religieux  de  Pfalmodi  prétendoient  au  contraire  avoir 
une  jiirifdiélion  Se  une  autorité  expreffe  fur  ce  monaftere.  Ces 
conteilations  furent  terminées  par  un  accord  (a)  qui  fut  pallé  entre 
Gibelin ,  archevêque  d'Arles ,  les  chanoines  de  ion  églilë ,  jb  oul- 
ques ,  abbé  de  P^lmodi ,  &  &s  religieux ,  d'une  part ,  &  Marnn  , 
prieur  de  S.  Romain ,  avec  Ces  noines  ^  de  fautre.  Par  cet  accord 
qui  fut  pafle  le  29.  de  Mars  de  Tan  1102.  Gibelin ,  du  confente- 
ment  des  uns  &  des  autres^  unit  pour  toujours  l'abbaye  de  S.  Ro- 
main à  celle  de  Pfalmodi ,  avec  toutes  les  églifcs  &:  tous  les  do- 
maines qui  en  formoient  les  dépendances.  11  tut  convenu  outre 
cela  cjue  cet  ancien  monaftere  ne  porteroit  plus  le  titre  d'abbaye , 
mais  ieulement  celui  de  prieuré  ;  que  Martin  n'en  ferait  plus  prieur, 
&  que  l'abbé  de  P(àlmodi  en  nommeroit  un  autre  à  ùl  place.  Màit 
parce  que  ce  monaftere  avoit  été  décoré  du  titre  d'abbaye  dan» 
les  anciens  teoips ,  il  fut  dit  que  celui  qui  en  feroit  nommé  prieur, 
auroit  la  première  place  du  côté  gauche  au  chœnr ,  au  chapitre, 
au  réfeftoire ,  &  par  tout  ailleurs  dans  le  monaiicre  de  Pfalmodi. 
L'accord  fut  pafle  à  S.  Gilles  dans  i  églife  de  S.  Privât.  11  paroît 
que  cette  ancienne  abbaye  étoit  très -riche.  £lle  avoit  diverlès 
églifes  (ituées  dans  les  diocèfès  d'Arles^  d'Aix ,  de  Sifteron ,  &  de 
Maguclonne.  Ce  n'cft  plus  aujourd'hui  qu'un  château  qui  porte  le 
nom  de  S.  Romans.  Il  fut  cédé  à  un  feigneur  iëculier  dans  le  XV. 
fiècle  par  les  religieux  de  Pfalmodi. 
XCIV.       Uannée  fuivante,  Raimond  I.  év  éque  de  Nifmes ,  &  Bernard 
Lévéqie    Guillaume,  fon  frère,  qui  avoient  pris  en  engagement  de  Guil- 
foo  îrcio  \'^-  l'hume  V.  fils  d'Ermengarde ,  feigneur  de  Montpellier,  leur  coufin, 
1cm  un  aco  rd  une  partie  de  ibn  domaine  &  divers  droits»  lorlque  celui-ci  s'éioit 
mc^V^fd!^  ctoiié  pour  l'expédition  de  la  Terre-fainte ,  pallèrent  un  accord (^) 
gncur  '  cic    avcc  luî  au  fujet  des  biens  qu'il  leur  avoit  engagés.  Ce  ieigneui; 
Momp^ier,  voulut  y  rentrer  dès  qu'il  flit  de  retour  de  JcTufalcm  ,  comme  fai- 
oooipi.     ÇqIqyxi  la  plupart  des  autres  feigneurs  François  qui  avoient  été 
tio),      oblic^és  d  aliéner  leurs  domaines  pour  fubvenir  aux  frais  de  ce 
voyage.  L  evêquc  de  Nifmes  &  le  frère  de  ce  prélat  lui  cédèrent 
par  cet  accord  1  autorité  fur  les  femmes  veuves  dans  le  (juartier  de 
Montpellier ,  qui  étoit  de  dba  domaine ,  avec  un  moulin  &  que|«} 

(d)Ga!I.  chrid.  nov.  edit.  tom.  6.  int.  pag.  }6i.  6c  fuiv.  d'Aigrefeuille «  tùft.  de 
inftrum.  pag.  188.  MoaQdfier>fiOiii.  i.  pig.  ij. 

j  (^}Hift.«éoér.deLKig*ioin*i.pceiiir. 
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ques  champs.  La  viguerie  &  la  bailiie  de  Montpellier  furent  don- 
nées en  fief  à  1  evêcj^ue  Raimond  I.  &  à  fon  frère ,  &  aux  defcen- 
dans  de  ce  dernier ,  (ous  certaines  conditions ,  dont  les  pnncipales 
furent  que  le  viguier  payeroit  lui-même  fes  juges ,  &  n  entrepren- 
droit  rien  fur  le  quartier  de  Guillaume  V.  leur  coufin ,  comme  ii 
avoir  fait  auparavant.  Outre  cela, Guillaume  V.  donna  en  fief  à  fes 
deux  coufins  le  château  fitué  à  la  porte  de  S.  Nicolas  de  Montpel- 
lier ,  avec  plulieurs  maifons  &  quelques  droits.  Cet  accord  fut  paffé 
le  24.  de  Janvier  de  Tan  1 1 03.  en  préfence  de  divers  feigneurs  des 
environs,  parmi  lefquels  ëtoit  Décan  de  Pofquieres. 

L'abbaye  de  Semichen  en  Hongrie,  fondée  par  le  roi  Ladiflas  1. 
fous  lautorité  de  celle  de  S.  Gilles  dans  la  Vallée -fla vienne ,  pre- 
noit  tous  les  jours  de  nouveaux  accroiflèmens.  Ce  pieux  roi ,  mort 
depuis  (a)  le  30.  de  Juillet  de  l'an  1095.  en  odeur  de  fainteté  ,& 
queTéclat  de  fes  vertus  fit  enfuite  canonifer ,  y  avoir  été  inhumé  : 
nouveau  fujet  de  rcfpecl  &  de  vénérarion  qui  ne  fit  qu'augmenter 
l'état  floriffant  &  la  réputation  de  ce  monaltere.  Le  pape  Pafcal  H. 
voulant  en  affermir  rétabhlTement ,  donna  une  bulle  {b)  datée  de 
Parme  le  2.  de  Novembre  de  l'an  1 106.  par  laquelle  il  confirma 
la  fondation  que  ce  faint  roi  de  Hongrie  avoir  faite ,  &  ratifia 
TOUS  les  privilèges  dont  il  a  voit  décoré  cette  abbaye.  La  bulle  efl 
adreffée  à  l'abl^é  Hugues ,  qui  gouvernoit  alors  le  monailere  de 
S.  Gilles  de  la  Vallée-flavienne.    •  •■<  >       •      •  » 

Il  paroît  que  Pafcal  II.  honora  cette  dernière  abbaye  d'une  pro- 
te6fion  fpéciale ,  &  qu'il  eut  un  foin  particulier  d'empêcher  les 
ufurparions  de  fes  droits.  Bertrand ,  comte  de  Touloulè ,  s'étoit  em- 
paré,fous  de  vains  &  injuftes  prétextes,  des  offrandes  de  l'autel  de 
S.  Gilles.  Ses  chevaliers  avoient  même  ufé  de  quelque  violence  h 
ce  fujet  contre  les  religieux  de  cette  abbaye.  Ce  qui  avoit  d'abord 
obligé  le  pape  de  marquer  tout  le  déplaifir  ^u'il  reffentoit  de  ces 
yéxations ,  par  une  lettre  {c)  qu'il  adreffa  à  1  abbé  Etienne  &  aux 
religieux  de  S.  Gilles,  &  de  menacer  d'excommunication  ceux 
qui  y  auroienr  participé.  Cette  lettre  n'a  d'autre  date  que  celle  du 
15.  d'Avril,  l'année  n'y  eft  pas  marquée;  on  fçait  feulement  {Jy 
u'Etienne  à  qui  elle  étoit  écrite ,  gouvernoit  cette  abbaye  imnié- 
iarement  avant  l'abbé  Hugues ,  vers  le  commencement  du  XII,. 
âede.. 
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—  ■•  Quoi  qu  il  ta  iôk ,  le  comte  Beitrmd  ne  laifla  pas  de  continaer 

^udl  ^  entreprifes,  U  pona  même  les  chofes  jufqu'aux  plus  vîolens 
excès.  U  s*éinpara  de  la  ville  &  du  monaftere  de  S.  (Ailles ,  après 
en  avoir  fait  emprifonner  quelques-uns  des  moines^  &  bteffé  quel- 
ques autres.  Il  ufurpa  les  biens  de  cette  abbaye  &  les  offrandes  de 
l'autel ,  qu'il  vendit  à  deniers  comptans.  II  introduifît  des  femmes 
de  mauvailtj  vie  dans  le  logement  des  moines.  Il  lit  eniin  bâtir  des 
tours  fiir  réglife ,  qu'il  changea  en  une  elbece  de  fortereâè*  Pafcal 
IL  fit  de  y&  reproches  de  toutes  ces  Tiolences  au  comte  Bertrand 
dans  une  lettre  (a)  qu'il  lui  écrivit  du  palais  de  latran  le  1 4.  de  No- 
vembre. Il  lui  rappelle  le  fou  venir  de  rexcommuncation  que  le 
pape  Urbain  IL  avoit  prononcée  dans  le  concile  de  Niimes ,  à  la 
prière  même  de  Raimond  de  S.  Gilles ,  fon  pere ,  contre  les  uftir- 
pateurs  des  biens  de  l'abbaye  de  S.  Gilles.  Il  lui  repréfenteque  c'eft 
en  vaui  c^u  ii  va  entreprendre  le  voyage  de  Jérulaiem  ,  6l  ûu'iI  rie 
doit  pas  penièr  que  cette  iâinte  entiepciiè  ibit  profitable  au  ialutde 
ion  ame ,  puifqu'il  trouve  aflu)etti'par  fis  ufiirpatioiis  aux  ana^ 
^mes  prononcés  dans  le  concile  de  Nifines. 

Le  pape  ne  borna  pas  fes  reproches  au  comte  Bertrand  »  il  lés 
étendit  aufli  aux  principaux  feigneurs  ou  chevaliers  qui  avoieht 
fervi  de  confei]  à  ce  comte  dans  (es  violences  ,  ou  qui  y  avoient 
eu  quelque  part.  Il  leur  écrivit  à  ce  fujet  une  lettre  (/')  datée  du 
4.  de  Février,  par  laquelle  il  leur  déclare  que  s'ils  ne  reparent  tous 
ces  mauxfiir  ladécibonde  rarchevéque  de  Narbonne  «défis  âd« 
joints ,  entre  ce  temps-là  &  le  commencement  du  carême  finvant/ 
il  jette  uninterdit  générai  fur  leurs  terres ,  &  en  prive  les  habitans 
des  facremens  &  des  fuffrages  de  Téghfe ,  à  Texceptiondubaptde 
me  pour  les  enfans  ,  &  du  facrement  de  pénitence  pour  les  mou- 
rans.  Il  les  déclare  en  même  temps  compris  dans  l'excommunica- 
tion que  le  comte  deTouloufe  avoir  encourue.  Les  leigneursà-qui 
.  cette  iettr^  futadreilee,  etoieiit  Guillaume  de  i>abran,Émenon,  Ton 
frère ,  Rainard  de  Medenes  ou  Mefines  y  Arbert  de  Montclar ,  Ri* 
chard  deClaret,  Dalmace  de  Roquemaure,  6c  Raimond-Pierre 
de  Gorre.  Outre  les  u  fu  rpadonsdu comte  Bertrand ,  le  pape  énonce 
dans  cette  lettre  la  répudiation  que  ce  prince  avoit  £ûie  de  fi  fini* 
me  ,  8:  i!  déclare  que  Bertrand  avoir  également  encouru  Texcom- 
mumcation  pour  l'un  &  pour  l'autre  fujet.  Ceci  doit  regarder  Hé- 
lène de  Bourgogne,que  ce  prince  avoitépoufée  enfccondes  noces 
depuis  l'an  i  09^. 

Pceuv.  àmt.  2i.LV,  pag.      col.  2.,       (i)  Ibid. 
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Le  pape  écrivit  en  même  temps  (a)  à  Richard ,  archevêque  de 
Narbonne  ,  &  aux  évêques  Raimond  d'Uzès  &  Raimond  de  Nif- 
mes ,  pour  les  exhorter  à  réprimer  ces  excès  qu'ils  ne  pouvoient 
ignorer ,  puifque  le  bruit  s'en  étoit  répandu  bien  au  loin.  Il  leur 
apprend  qu'il  a  lance  fur  les  tours  &  Tur  les  fortifications  que  le 
comte  Bertrand  avoir  confh-uites  au-deflus  de  l'églife  de  S.  Gilles , 
le  même  anatheme  dont  Dieu  avoit  autrefois  frappé  la  ville  de 
Jéricho  j  maudiUant  à  perf)étuiré  celui  quicontinueroit  à  les  bâtir , 
ou  qui  voudroit  les  conlcrver.  Il  leur  nomme  les  feigneurs  qu'on 
regardoit  comme  les  fauteurs  &  les  complices  de  ces  criminelles 
€ntreprifes ,  &  qu'il  a  frappés  des  mêmes  cenfures  que  le  comte , 
^'ils  ne  comparoifîent  devant  eux  avant  le  commencement  du  ca- 
rême pour  réparer  les  dommages  qu'ils  avoient  caulës  au  monas- 
tère de  S.  Gilles  par  leurs  mauvais  confeils.  Il  veut  néanmoins  que 
tous  les  pays  foumis  à  la  domination  du  comte  Bertrand  foient 
rivés  des  divins  offices  &  des  facremens  de  l'églile  ,  excepté  du 
aptême  ,  ainfi  que  du  facrementde  pénitence  qu'on  pourra  con- 
férer aux  mourans.  Il  déclare  enfin  que  par-tout  où  le  comte  le 
trouvera  ,  on  doit  cefler  d'y  célébrer  les  (aints  offices.      -  ' 
De  plus,  le  pape  écrivit  le  14.  de  Mars  fuivajit  (^)  aux  reli- 
gieux oc  aux  habitans  de  S.  Gilles  pour  les  détourner  de  donner  au- 
cun fecours  niconlcil  au  comte  Bertrand ,  à  peine  d'être  punis  de  la 
même  excommunication  que  les  violences  &  lès  excès  lui  avoient 
attirée.  Il  leur  défend  auffi  d'avoir  aucune  forte  de  commerce  avec 
ce  prince  ,  tant  qu'il  periîltera  dans  fa  mauvaife  conduite. 

Obfervons  ici  que  toutes  ces  lettres  ne  font  datées  que  du  jour 
■du  mois ,  &  que  l'année  n'y  eû  pas  marquée.  Mais  il  paroît  que  la 
première  qui  eit  écrite xlu  palais  de  Latranle  1 4.  de  Novembre, doit 
fe  rapporter  à  l'an  1 105.  &  les  fui  vantes  à  l'an  1 106.  D'un  côté  , 
Bertrand  comte  de  Touloufe  ,  à  qui  la  première  eft  adrelfée ,  n'é- 
toit  point  encore  parti  pour  la  Terre-fainte ,  puifque  nous  fça- 
vons  (c)  qu'il  n'y  arriva  qu'au  commencement  cie  l'an  1109. 
D'un  aurre  côté  ,  Pafcal  II.  qui  fit  un  voyage  en  France  dans  ce 
temps-là  ,  ne  fortit  d'Italie  (d)  qu'à  la  fin  de  l'an  1 106.  or  ce  fiit 
pendant  fon  féjour  en  ce  royaume  qu'il  donna  l'abfolution  au 
comte  de  Touloufe. 

.  [a)  Prenr.  chart.  XIV.  pag.  17.  col  ».     Lanf?.  tom.  i.  pagr.  S)».  &  fui\r. 

\b)  Ibiii.  col.  i.  {d)  Mabill.  ad  aoD.  iio6.n.  i.âcadanu 

(c)  Albcr.  Aquenf.  lib.  xi.  cap.  ^Scfcq.    H07,  n.  »6, 
Cuil.  Tyr.  lib.  1 1 .  cap.  9.  Hift.  géncr.  de  .  . 
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En  effet ,  ce  pHnce  touché  des  ceni'ures  de  réglife  ,  &  voulant 
obtenir  l'on  ablblution  avant  que  d'entreprendre  le  voyage  de  Je-» 
i;i,*i'alcni  ,  alla  (à)  trouver  Paical  II.  loriqu'il  étoit  au  nionallero 
de  S.,M.arcel,le  25.  dç  Juillet  deliia  11 07.  &  le  conjura  de  le  ré- 
concilier avec  l'églife.  11  s'yxeiulit  avec  l'abbé  Hugues,  quelques- 
uns  de  (çs  religieux,  ôc  divers liabitans de  b  ville  de  S.  Gilles.  Le 
pape  fit  lire  devant  le  comte  la  diarte  que  Raimondde  S.  Gilles , 
foftpere  ,  avoit  fait  drefferau  concile  de  Nilmes  touchant  l'aban- 
àon  qu'il  avoit  fait  de  toutes  ies  ufurpations  fur  le  monailere  de 
3.  Gilles  :  charte  qui  portoit  une  pleine  condamnation  des  entre- 
pF;^£lu  çomte  Bertrand.  Celui-ci  fe  défifta  entièrement  de  tout 
ce  qu  i^  avoit  envahi  fur  les  religieux  ainfi  que  fur  les  habitans, 
Ipèfi-lors  il  futabfousjDarje  pape  de  l'excommunication  qu'il  avoit 
encourue  à  ce  fujet.  Cela  fe  palTa  en  préfence  des  évêques  Eufta- 
che  de  Valence  ,  Berenger  cle  Béziers  ,  &  Léger  de  Viviers.  Il  y 
avoit  outre  cela  trois  cardinaux  qui  n'étoient  pas  évêques  ,  fça- 
yoir  Lsjidulfe  ,  prêtre  ,  Jean  6c  Berard  ,  diacres.  11  s'y  trouva 
aufli  quelques  lêigneursféculiers  qui  avoient  accompagne  le  comte 
Bertrand  ;  du  nombre  de(*quels  furent  Guillaume-Hugues  de  Moiv 
leil ,  Guillaume,  de  Sabran,  Bermond  Pelet ,  Pons  de  Medenes , 
&  Roftaing  de  Port..      ,t  i;  -  -  . 

Le  pape  venoit  alors  de  déterminer  depuis  peu  de  jours  l'éten- 
due de  la  province  eccléliailique  de  Narbonne.  L'évêché  de  Nif- 
mes  fut  du  nombre  de  ceux  dont  il  forma  cette  province.  Pafcal  II. 
étant  k  Privas  en  Vivarais  ,  y  ordonna  par  une  bulle  (/»)  du  13. 
de  Juillet  de  cette  année  1107.  que  les  évêchés  de  Béziers,  de 
CarcafTonne  ,  de  Touloufe ,  d'Elne ,  d'Agde  ,  de  Lodeve  ,  de 
Maguelonne ,  de  Nifmes,  &  d'Uzès ,  feroi^înt  pour  toujours  fou- 
rnis à  la  métropole  de  Narbonne.  En  même  temps  il  confirma 
cette  métropole  dans  là  primatie  fur  la  lèconde  Narbonnoifè  ou 
métropole  ci'Aix ,  ainfi  que  fes  prédécefl'eurs  l'avoient  ordonné. 

Le  repentir  du  comte  Bertrand  paroifToit  (incere  ;  il  avoit  lui- 
même  demandé  fon  abfolution ,  &  fait  agir  les  évêques  de  Va- 
lence &  de  Viviers  auprès  du  pape  pour  l'obtenir.  Cependant  auf* 
/î-tôt  que  Pafcal  II.  fut  forti  de  France ,  ce  prince  recommença  fes 
entreprifes  liir  le  monartere  &  fur  la  ville  ae  S.  Gilles.  Il  fitprifon- 
niers  les  religieux  ,  il  s'empara  de  la  ville ,  &:  en  retint  leshahHtans 
dans  une  dure  captivité.  Le  pape  qui  étoit  alors  à  Suiri  ,  ville 

*  (a)  Preuv.  cliart.  XIV.  paj.  17.  col.  t. 
(i)  Labbc,  conciL  tom.  10.  pag.669..&  feq..  •,  • 
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épifcopale  d'Italie ,  fituée  dans  le  patrimoine  de  S.  Pierre ,  ayant  ^ 
été  intormé  de  ces  nouvelles  violences,  en  écrivit  (<z)inconti-  Ho».' 
nent  aux  évêqucs  Eullache  de  Valence  ,  6^  Léger  de  Viviers,  le 
14.  de  Mai.  Il  leur  marqua  que  le  comte  Bertrand, femblable  à  un 
chien  qui  retourne  à  Tes  vomillemens,  après  avoir  inila  m  ment  fol- 
licité  ion  abfolution  ,  &  rellituc  tout  ce  qu'il  avoit  ufurpé  fur  le 
monallere  de  S.  Gilles ,  étoit  revenu  à  lès  premiers  excès ,  &  en 
avoit  même  fait  de  plus  violens  ik  de  plus  criminels.  C'eft  pour-  • 
quoi  il  leur  enjoint  d'intimer  à  ce  prince  qu'il  eût  à  fe  délilter  de 
(es  entreprifes  ,  à  rendre  ce  qu'il  avoit  envahi ,  &  à  ne  plus  in- 
quiéter ce  monallere.  S'il  n'obéit  point  ,  le  pape  déclare  que  dès- 
lors  il  le  rejette  ,  ainii  que  les  fauteurs  &  Tes  complices ,  de  la  com- 
munion de  l'églife.  Il  paroîtque  lesévêques  Berenger  de  Fréjus  , 
&  Léger  d'Apt ,  avoient  eu  quelque  part  aux  entreprifes  &  aur 
violences  du  comte  Bertrand.  Nous  voyons  du  moins  que  le  pape 
leur  écrivit  le  même  jour  (^),  &leur  manda  que  i\  la  chofe  étoit 
vraie  ,  ils  enflent  à  cefl!er  ces  déportemens  ,  &  à  détourner 
leurs  chevaliers  du  fecours  qu'ils  pourroient  donner  au  comte  : 
il  leur  déclara  que  s'ils  n'obéiflbient ,  il  les  privoit  des  divins 
offices. 

Bertrand  de  Mont-redon  qui  avoit  pafl^é  de  l'évêché  de  Nifmcs  C. 
à  l'archevêché  de  Narbonne, mourut  à  peu  près  vers  ce  temps-ci.  t^nddeMonrî 
On  ignore  Tannée  précife  de  cette  mort.  On  fçait  feulement  par  redon,  ancien 
un  ancien  nécrologe  (  c)  qu'elle  arriva  le  8.  de  Mai.  Ce  prélat  ^jjJJ^ 
avoir  eflliyé  {d)ae  fortes  contradiélions  de  la  part  d'Aimeri  I. 
vicomte  de  Narbonne.  Ce  feigneur  &  la  vicomtefl'e  Mahaud  ,  (a 
femme  ,  avoient  reflifé  de  lui  rendre  le  domaine  de  l'archevêché 
de  cette  ville ,  dont  ils  s'étoient  emparés ,  aufli-tôt  après  la  mort 
de  l'archevêque  Dalmace.  Bertrand  de  Mont-redon  fut  expofé 
aux  mêmes  contradi6Hons  fous  le  vicomte  Aimeri  II.  qui  de  con- 
cert avec  Mahaud ,  fa  mere ,  continua  de  retenir  ce  domaine.  Ce 
prélat  fut  dépolé  de  Ion  (iége  au  mois  de  Novembre  de  l'an  1 106. 
On  ignore  aofolument  le  motif  qui  donna  lieu  à  cette  dépofition. 
Je  ne  puis  penfer  du  moins,  comme  le  conjecturent  deux  moder- 
nes («) ,  que  ce  fût  pour  crime  de  (imonie ,  dont  ils  croyent  que 
la  vicomteiTe  Mahaud  l'accufa  devant  le  pape  Pafcal  il.  Nous 
n'«n  avons  point  de  preuve.  Il  n'en  eft  rien  ait  dans  les  monumens 

1(4)  Preuv.  chart.  XIV.  pag.  18.  col.  t.       (J)  Ibid.  int.  indrum.  paç;.      &  fcq. 

Ibid.  (0  D.  de  Vie  &  D.  Vaiircte,  luft.  gén. 

{c)  Gall.  cbr.  oov.  édit.  t.  6.  p.  4) .  &  feq.  de  Lang.  com.  t-,  pag.  1 44. 
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j  ç,  oui  nous  ont  confervé  la  connoiflance  de  la  dépolîtion  de  ce  prélat 
*ii«8.  *  11  paroît  de  plus  que  cette  limonie  ne  fçauroit  regarder  la  tranfla 
tien  de  Bertrand  de  Mont-redon  furie  fiége  de  Naroonne  ^  on  a  vu 
qu'elle  s'étoit  faite  de  la  manière  la  plus  canonique.  Ce  pfélat 
avoir  été  élu  dans  une  aflemblée  des  évêques  de  la  province, 
du  confentement  du  clergé  &  du  peuple.  Ce  choix  avotcenfiiiie 
été  confirmé  pnr  \e  p:)pe  Urbain  M.  malgré  la  répugnance  de  ce 
ponrite  à  permettre  les  tranllations  :  cirçpniiances  qui  écartent 
alîuréinent  toute  idée  de  hinoûie.  '  ' 

CT.  Quelaues  années  après  la  moit  de  Bertrand  de  Mont-redon  ; 
nî^ndi^u/iiau'  ^  RaimoBd  GuiUaume  qui  lui  avoit  fuccédé  dans  le- 

iM.évèquede  ^ége  épifcopal  de  Nifmes.  L'ancien  catalogue  des  évéques  de 
îinuiV^"  cette  ville  (a)  la  fixe  à  l'ai»  iif  2.  Ce  prékt  fijt  inhumé  dans, 
dp/  ^  l'églifè  cathédrale,  où  on  lui  conftruifit  un  tombeau  particulier. 
'  Jean  III.  qui  remplit  ce  liège  immédiatement  après  lui  ,  fut  l'acré 
l'année  fui  van  te.  Le  même  monumeat  {b)  fait  l'éloge  de  Jean  III» 


lit}.     pour  la  lainteté  de  fa  vie.. 
CI  r.        Dès  les  premières  années  de  fbn  épifcopat ,  l'ëtabliileinent  du 

Oi^ine  t'ij  grand  prieuré  de  S.  Gilles ,  de  TordredeS,  Jean  de  Jéruialem  , 
Sesf^ifer.  rormédans  fondiocéfe,.  avoit  pris  quelaues  accroifTemens.  Cette- 
mnifon  ,  la  première  de  cet  ordre  ,  foncée  en  (^.çch  de  la  mer, 
avoit  été  bâtie  ,  félon  quelques-uns  (c),  par  Raimond  IV.  comte 
de  Touloufc  ,  Se  félon  quek[ues  autres  {d)  ,  par  le  comte  Ber- 
trand ,  fou  fils,  pour  y  lo^er  les  pauvres  &  les  pèlerins  que  la 
dévotion  poUi^le^  yeux'âmt^  îùSok  pai!êr<à'Jênuâlem ,  ou  qui 
en  revenoicnt.  Le  port  de  S.  Gilles ,  aldrs'un  des  plus  confidéra- 
bles  &  des  plus  fîréquentés  de  la  province  »  avoit  donné  lieu  à  cet 
établiffcmcnt ,  qui  fut  formé  à  l'imitation  de  celui  que  les  pèleri- 
nages de  laTerre-l'ainte  avoient  donné  occalion  de  faire  nuprèsda 
feint  lépulcre,  dès  le  milieu  du  XI.  lieclc.  On  ne  c^nnoit  pis  l'é- 
feoque  préciiè  de  la  fondation  de  l'hôpital  ou  commanciene  de  S» 
Giues.  Mâisîl  paiôkqull exiftait  dès  Tan-  r  t  r  2«  puiique  Ruimpnd- 
Biefenger  Ilf.  eomtede  Barceronne&  de  Provence,.!»!  accorda  (ey 
un  privilège  cette  année-là.  Cet  hôpital  efl  mis  le-prem^  parmi 
les  autres  nôpitaux  du  même  inflirut ,  dont  le  gouvernement  fiit 
conikmé  par  ie  pape  Palcal  II.  à  Gérard  >  initituteur  &  prieur  d& 


ia)  Preuv.  chron.  V.  pag.  9.  col.  i ,  {d)  D.  de  Vit  ôc  D.  VailTête ,  liift.,  gfO^ 

Ih)  Ibid.  ût  Lang.  tom.  t,  piig.  }6lw 

ic)  Nabcfat*  f  dviLik  l  ordr.  deM^khc»  L'I^bid» 
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celui  de  Jérufalem.  La  bulle  (a)  que  ce  pontife  donna  à  ce  fuje^  ^ 
eil  du  i  5 ,  de  Février  de  Tan  1113.  nouvelle  preuve  de  lexiftence  * 
de  la  commandene  de  S.  Gilles  dans  les  premières  années  de  Tépii^ 
copat  de  Jean  III. 

Ce  prélat  aflîfta  à  une  célèbre  aflemblée(^)  qui  fut  tenue  à  cm. 
Caffan  au  diocèfe  de  Béziers  ,  dans  le  mois  d'061obre  de  l'an  ç^^^^^'^f^ 
II I  5.  pour  la  confccration  de  l'églile  du  monaftere  de  ce  lieu,  cacccidcglirê 
Richard ,  arclievêque  de  Narbonne ,  y  afiilla  aufli  avec  quelques  «le  Cailan. 
autres  évêques  de  la  province.  Outre  Aton ,  archevêque  a*Arles , 
&  RaiiDond ,  évéoue  de  Balbaftro ,  ville  d'Efpagne  en  Aragon  y       "  ^* 
il  (è  trouva  à  la  cérémonie  de  cette  dédicace  une  foule  innom- 
brable de  personnes  des  deux  fexes.  L'églife  de  CaflTan  fut  dédiée 
fous  l'invocation  de  ia  faînte  Vierge  &  de  S.  Jean-Baptifte. 

Il  fut  tenu  cette  année  un  concile  (c)  à  S.  Gilles  ,  dont  on     ci  Y. 
Ignore  le  motif  &  le  détail.  Il  eft  le  fécond  de  cette  ville-là.  Tout     l^-  finale 
ce  qu'un  en  fçait ,  c'eft  qu'il  y  fut  agité  un  différend  qui  s  etoi:  cwïtnî^iliS' 
élevé ëHtre  les  abbés  de  la  Gtaflè  &  oAlec  ^  au  fujet  de  l'abbaye  de  ta  noàvdfe 
de  fàint  Polycarpe ,  que  Tun  &  Tautre  prétendbient  être  de  leur 
di^peiidance. 

Le  tombeau  de  S.  Gilles  étoit  alors  extrêmement  fréquenté.  II  ^  ^ 
y  venoît  une  U  grande  affluence  de  pèlerins  pour  honorer  les  re-  ** 
ïiqucs  de  -ce  fliint  abbé  ,  que  la  grande  églife ,  dédiée  fous  fon 
invocation  ,  ne  pouvoir  plus  ka  contenir.  A  côté  de  cette 
églife  ,  on  voyott  celle  de  S.  Pierre  qui  étoit  deftinée  pour  les 
teiîgieuz ,  &  dont  chœur  avoit  auatre-vinet  Aalles  :  ce  qui 
prouve  combien  la  communauté  de  rabbaye  &  S.  Gilles  étoit 
nombreufe.  Otirreceîai!  v  avoit  une  autre  églife  ,  qui  étoit  ctlle  de 
la  Vierge.  On  détruilit  ces  trois  églifes ,  dont  on  employa  les  démoli- 
tions à  en  conftruireune  nouvelle.Lesfondemensae  celle-ci  furent 
jettes (t^)  le  lundi  dans  lo^tave  de  pâquei  de  Tan  1116.  Le  bâti- 
roenten  étdt  fiiperbe  &fonnoit  une  plusbeUes  éçËfes  de  FEup 
rope.  Pierre  Gullaume  qui  étoit  alon  feiiraeuz  &  bibliothécaire 
de  ce  monaftere ,  rapporte  comnw  une  eipece  de  miracle  opéré 
par  les  mérites  de  S.  Gilles  ,  que  pendant  qu'on  démolit  les  nati-  • 
mens  des  trois  anciennes  égliles  ,  il  n'arriva  pas  le  moindre  ffî- 
cheux  accident,  quoique  le  nombre  des  perlonnes  qui  alioitnt  &c 
.venoient  iùt  très-eoniidérabk.  Ce  religieux  nous  a  appris  cette 

laS  Bofio  y  hift.  de  Araftîi.  tom.  r.  p.  47»      (cï  Ibid.  pag.  ?  97. 
(^)HUt.géaéc«(kLaD|t..toi]UA«Creu\r.      (^Mabiil.  ad  am.  1116.  o».  tjt.  GaU*. 
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'  ~r  circonftanee        un  traité  qu'il  avoit  compolS  fitr  les  roifaclea 

^itâl        s.  Gilles ,  &  qu'il  dédia  à  Hugues  ,  abbé  de  ce  monaftere. 
QY^        Deux  aimées  après ,  arriva  dans  ces  contrées  le  pape  Gelaiê 

LcpapcGé-  1 1.  qui  venoit  chercher  un  afyle  en  France  contre  les  perfe- 
queVi'ptfiïï  curions  de  l'empereur  Henri  V.  Ce  pontite  débarqua  au  port  de 
S. Gilles.  Ac-  S.  Gilles  fur  le  Rhône  (  a  )  vers  le  commencement  de  Novem- 
în^aveciab^  ^'^^  UiS.  L'abbé  Hueues  Ôc  (es  religieux  le  défrayèrent 

bc  iiu^!   avec  toute  (a  cour  durant  le  iijour  aoll  fit  £n5  leur  mpnailere. 

  Us  lui  firent  outre  cela  divers  prefens ,  &  lui  fournirent  dix 

xiiS.  chevaux.  Un  grand  nombre  d*évêques ,  d'abbés  ,  &  de  feigneurs 
laïques ,  vinrent  à  S.  Gilles  rendre  leurs  refpeôs  à  Gelaiè  »  &  lui 
offrir  leurs  fervices.  Pendant  le fé jour  que  ce  pape  fit  en  cette  ville, 
il  dédia  les  églifes  de  lainte  Cécile  de  Stagels ,  &  de  S.  Siivef^ 
tre  de  Teillan  ,  (iruces  au  voilînage.  Vrailemblablement  auffi  il 
réconcilia  iévêque  de  Isiinies  avec  l'abbé  de  S.  Gilles.  Nousfça- 
Yons  du  moins  (6)  que  Jean  III.  termina  cette  année  tous  les  diffé- 
rends qui  re^noient  entre  lui  &  cet  abbé  touchant  les  droits  de  k 
juriidicHon  epifcopale. 
C  V I.  Le  pape  Gelafe  I L  étant  mort ,  pendant  fon  fé  jour  en  France, 
Bulledupapc  ^^^^  j  abbaye  de  Clunile  19.  de  Janvier  de  Tan  î  1 1 9.  Gui ,  arche- 

Calixtell.cn  i-,/  r        /t-^^     i      /-!  o       r  ■  » 

faveurdcl'ab-  veque  de  Vienne ,  fut  auili-tot  élu  a  la  place ,  &  enluite  couronne 
Giïles  ^  ^  ^'^"^  cette  dernière  ville  le  9.  de  Février  fuivant.  Ce  nouveau  pape 
'  qui  prit  le  nom  de  Calixte  IL  demeura  encore  quelque  temps  en 
1119.  France.  Etant  à  Maguelonne  le  i8.  de  Juin  de  cette  année  ,  il  y 
donna  une  bulle  (c)  en  fa  veur  de  l'abbaye  de  S.  Gilles,  oui  maroue 
toute  rétendue  de  fon  aifeélion  pour  cet  ancien  monanere.  Il  y 
confiiine  tous  les  privilèges  dont  fes  prédéceffeurs  Tavoient  décore. 
Il  déclare  cette  abbaye  exempte  de  la  jurîrdiélion  epifcopale,  & 
défend  à  tous  arche\  cquc  s  évêques  de  porter  jamais  corur'elle 
aucune  cenlure  ecclelialHque.  Il  maintient  l'abbé  &:  les  religieux 
dans  la  polTeflion  de  toutes  les  églifes'&  de  tous  les  domaines  dont 
ils  jouiflbient ,  6c  en  ^t  une  «numération  détaillée  qui  prouva 
l'état  floriflknt  où  étoît  alots  leur  monaftere.  Le  pape  termine  cettf 
bulle  par  les  excommunications  accoutumées  contre  tous  ceux-, 
foiteccléfiadiques,  foit  féculiers,auientreprend];pie|)^4^,,ç^^ 
venir.  La  bulle  flit  adreffée  à  l'abbe  Hugues.  ^ 
.jy,Ç.^i9.^'\^M^^..Ç^t^U$  àfijsmid)  un$  mf^Mèl^M^ 

(<>)Paiidu!ph.  vit.  Gdaf.  II.  o».  t6.  6c     (c)  Piem.  dait.  XV.  pag.  «8.  col.  a* 

Caiet.  ibid.  in  not.  pag.  106.  Falco,  chron.  -  &  fuiv. 
ib)  GalL  cbcift.  oov.  edit.  tom.  6.  p.  486,     (d)  Hift.  géoér.  de  Laog.  1. 1.  pr.  p.  408* 
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"veur  de  l'abbaye  de  S.  Gilles.  Les  biens  de  ce  monartere  avoient 
été  fouvent  expolés  à  des  diflipations  ruineufes ,  par  les  fréquens 
démêlés  qui  regnoient  depuis  long-temps  avec  le  comte  de  Tou- 
loufe ,  &  la  plus  grande  partie  du  trélor  de  réglife  en  avoit  été 
confumé.  Ces  abus  obligèrent  le  pape  de  défendre  très-étroitement 
à  l'abbé  Se  aux  religieux  de  jamais  faire  aucune  forte  d'aliénation , 
ni  de  leur  domaine ,  ni  du  tréfor  de  leur  églile ,  à  moins  que  ce  ne 
fut  pour  racheter  les  captifs ,  pour  fub\  enir  aux  befuins  prefTans  &c 
à  l'indigence  de  la  communauté ,  &:  pour  recouvrer  les  fonds  alié- 
nés ,  ou  pour  en  acheter  de  nouveaux  ,  qui  font  les  trois  cas  per- 
mis par  les  canons.  Il  le  leur  défendit  lous  peine  d'excommuni- 
cation ,  dont  il  étendit  aufli  la  peine  à  ceux  en  faveur  de  qui  ces 
aliénations  feroient  faites.  Obfcrvons  ici  que  ces  deux  bulles ,  quoi- 
que datées  de  l'an  1 1 20.  doivent  fe  rapporter  à  l'an  1 1 1 9.  parce 
ique  Calixte  II.  fuivoit  alors  le  calcul  Pilan ,  qui  anticipe  (i?)  d'une 
année  le  calcul  ordinaire. 

Enfin,  le  pape  écrivit  le  même  jour  une  lettre  (/y)  qui  n'eft  pas 
moins  favorable  que  les  deux  bulles  à  la  confervation  des  biens 
temporels  de  l'abbaye  de  S.  Gilles.  Elle  eft  adreffée  à  l'archevêque 
d'Arles ,  &  aux  évêques  de  Nifmes ,  de  Maguelonne ,  d'Uzès ,  & 
d'Avignon.  Le  pape  expofe  à  ces  prélats  qu'Urbain  II.  avoit  autre- 
fois fixé  les  limites  du  diftriét  de  la  ville  de  S.  Gilles ,  Sz  que  Gélafe 
II.  les  avoit  enfuite  confirmés ,  lorfqu'il  étoit  venu  à  S.  Gilles ,  avec 
défenlês  à  qui  que  ce  fût  de  les  violer,  ni  de  faire  dans  leur  étendue 
aucune  forte  d'entreprifes  contre  cette  ville.  C'eft  pourquoi  il  leur 
enjoint  de  tenir  la  main  à  l'obfervation  de  ces  ordonnances  apofto- 
liques  ,  &  de  punir  des  peines  canoniques  ceux  de  leurs  diocéfains 
qui  auroient  la  témérité  de  les  enfraindre. 

Calixte  II.  continua  de  donner  des  marques  particulières  de  Con 
afFeftion  à  l'abbaye  de  S.  Gilles.  Ce  ponrife  étant  de  retour  d'un 
concile  qu'il  venoit  de  tenir  à  Reims  au  mois  d'oftobre ,  &  ié  trou- 
vant à  Vienne  fur  le  Rhône ,  il  y  écrivit  une  lettre  (c)  le  3 .  de  Fé- 
irrier  de  l'an  1 1  20.  adreflee  à  Aton,  archevêque  d'Arles,  qui  prouve 
l'attention  qu'il  avoit  à  faire  oblerver  les  conftitutions  de  les  pré- 
décefieurs  touchant  les  bornes  du  territoire  de  S.  Gilles.  Guillaume 
Porcelet,  Rainoard  de  Médenes,  &  Guillaume,  fon  frère,  fei- 
gneurs  dilHngués  du  pays  ,  &:  qui  fe  trouvoient  tous  trois  diocc- 


An.  de  J,  C 
1119.- 


cvir. 

vexations 
du  comte  AI— 
fonlë  -  Jour- 
dain &  de  di- 
veri  leigneurs." 
contre  la  \ 
&  le  morarte- 
rcdeS.Gilles.. 
Caîixtell.îcs. 
excommunie 


Pagi ,  ad  ann.  1 1  n.  n".  fi.  &  feq.. 
(f)  Cartul.  du  XIll.  liecle,  fui.  41.  & 
fkHf  coauQuniq.  par  AL  de  Li  Cuur>  uâû*^ 


ricr  de  la  biblioth.  du  roi». 


I 


Dlgitized  by  Google 


Ad.  de  J.  C. 
.uio> 


loo  HISTOIRE 

fains  de  l'archevêque  d'Arles ,  avoient ,  au  mépris  de  ces  conftitii- 
tions ,  violé  les  bornes  prefcrites ,  &  fait  des  entreprifes  contre  la 
ville  de  S.  Gilles.  Le  pape  en  informa  par  cette  bulle  l'archevêque 
Aton ,  &  lui  manda  de  leur  enjoindre  de  réparer  leur  faute  avant 
le  milieu  du  carême.  S'ils  ne  le  tonc  pas  y  il  leur  interdit  Tentrée  des 
églilês ,  &  prive  leurs  tenes  de  la  celébratioii  des  divins  offices.  , 

Ces  vexations  étoient  autoriiëes  par  Al£>afê- Jourdain  y  comte 
de  Toulouiê.  11  paroit  même  que  ce  prince  nia  de  violences  plus 
marquées  encore ,  foit  contre  la  ville,  foit  contre  les  moines  de 
S.  Gilles  ;  qu'il  s'empara  de  l'églife  &  du  bourg  à  main  armée  ; 
qu'il  y  commit  des  meurtres  &  des  incendies  i  qu'il  força  les  ha- 
bitans  à  violer  le  ferment  de  fidélité  qui  les  lioit  à  l'abbaye  de 
S.  Gilles  que  fans  aucun  reQseél  pour  les  bornes  que  les  pap^ 
avoient  fixées ,  il  fit  conftruire  un  château  tout  proche  pour.4éT 
truite  la  ville.  Divers  (èigneurs  anachés  à  ce  prince  avoient  patv 
ticipé  à  ces  violences.  De  ce  nombre  étoient  Raimond  de  Baux, 
Guillaume  de  Sabran  ,  Elzéar  de  Caflries ,  Rainon  du  Cailar^  6c 
Guillaume  -  Rai noard  de  Medencs.  Ce  font  les  excès  dont  l'abbé 
Hugues  &  fes  religieux  portèrent  leurs  plaintes  à  Calixte  II.  Ce 
pape ,  qui  fe  trouvoit  dans  le  territoire  de  Tivoli,  écrivit  (12)  le 
2 1 ,  de  Juillet  de  l'an  1 1 2 1 .  aux  archevêques  Aton  d'Arles ,  Béren? 
ger  deNarbonne,  à  celin  d'Aïs,  &  à  Gautier,  évémi^  de  Ma- 
euelonne ,  de  ibmmer  de  &  part  le  comte  de  Toulou&oc  ks  autres, 
feieneurs,  fes  complices ,  de  remettre  dans  quarante  jours  les  Aoiê$ 
enïeur  premier  état ,  de  détruire  le  château  qu'ils  avoient  fait  bâtir  , 
de  laiiTer  jouir  l'abbé  &  les  moines  d'une  paifible  tranquillité ,  &  de 
leur  reftituer  tout  ce  qu'ils  leur  avoient  enlevé.  S'ils  n'obéilîént 
pas ,  le  pape  les  excommunie ,  fulmine  un  interdit  général  fur  leurs 
terres ,  &  ordonne  de  faire  ceffer  les  divins  offices  dans  tous  les 
lieux  oii  ces  (èijgneurs  (è  trouveront. 

Le  lendemam ,  Catixte  II.  écrivit  d*un  c^  (  ^  )  au  comte 
ibnlê' Jourdain ,  &  de  l'autre  (c),  aux  mêmes  fâfpeats  quilm 
avoient  donné  aide  &  confeil  dans  toutes  les  vexations ,  pour  les. 
exhorter  à  venir  à  réfipifcence  ,  &  les  menacer  des  cenîures  de 
l'églife  ,  s'ils  refufoient  de  le  faire  ,  &  s'ils  ne  réparoient  dans 
quarante  jours  le  dommage  qu'ils  avoient  caufé  à  la  ville  &  au 
monailere  de  S.  Gilles.  Outre  cela,  le  pape  enjoignit  {d)  par  une 
autre  lettre  aux  évêques  Raimond  d*Uzès ,  Amelius  de  Touloufe , 

U)  Preuv.  chart.  XVI.  pag*  jo.  o»U  i.      (c)  Ibid.  pu.  30.  col,  i. 
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8c  Jean  de  Niimes ,  de  faire  exécuter  dans  leurs  diocèfes  l'excom-  J[j~^êTc* 
munication  qu'il  venoit  de  prononcer  contre  le  comte  de  Tou-  'mi. 
loufe ,  &  fes  complices ,  ainli  que  l'interdit  qu'il  avoit  fulminé  fur 
leurs  terres,  s'ils  ne  faifoient  les  réparations  convenables.  Enfin, 
Calixte  II.  délia  (a)  les  habitans  de  S.  Gilles  du  ferment  de  fidélité 
eue  le  comte  Altbnfe  -  Jourdain  avoit  exigé  d'eux  ;  &  les  remit 
fous  celui  qu'ils  a  voient  prêté  auparavant  à  l'abbé  &  au  mona(tere 
de  S.  Gilles.  Ce  fut  par  une  lettre  particulière  que  ce  pape  leur 
écrivit  le  même  jour  à  ce  fujet. 

Le  comte  de  Touloufc  ,  loin  de  fc  rendre  aux  remontrances  du 
pape ,  peu  touché  même  des  cenfureseccléfiaftiques  dont  il  l'avoir 
frappé,  continua fès  violences  contre  le  monallere  de  S.  Gilles.  Il 
en  fit  fbrtir  l'abbé  Hugues ,  qui  ftit  conduit  par  fes  ordres ,  &  avec 
violence ,  au  château  de  Beaucaire ,  après  l'avoir  forcé  à  lui  prêter 
ferment  de  fidélité.  Delà ,  il  le  fitpafler  à  Cluni ,  où  il  le  retint  dans 
une  efpece  de  captivité ,  avec  défenfes  de  retourner  à  S.  Gilles  fans 
fa  permifllon.  Calixte  II.  ne  fut  pas  plutôt  informé  de  ces  nouveaux 
excès ,  qu'il  écrivit  de  Melfi  (^)  le  4.  d'Oftobre  de  cette  année 
1 1 II.  à  Bérenger ,  archevêaue  de  Narbonne  ,  &  à  fes  fuffragaas  ' 
Jean  de  Nifmes ,  &:  Gaurier  ae  Maguelonne ,  pour  faire  rentrer  le  . 
comte  Alfonfe  dans  fon  devoir ,  &  l'obliger  à  aélivrer  l'abbé  de  S. 
Giiles  du  ferment  qu'il  avoit  exigé  de  lui,  à  le  laiffer  revenir  dans 
fon  raonaftere ,  &  à  rendre  à  cette  abbaye ,  qui  appartenoit  à 
l'églife  de  Rome ,  fa  première  liberté ,  avec  tout  ce  qu'il  en  avoit 
ufurpé  :  &  en  cas  qu'il  refijllit  d'obéir ,  il  leur  enjoint  de  le  priver 
de  l'entrée  des  égliies ,  &  de  mettre  les  villes  &  les  châteaux  de  fon  *  •  • 
domaine  en  interdit. 

Le  2z.  de  Juillet  de  l'année  fuivante ,  Calixte  II.  écrivit  (c)  une 
lettre  particulière ,  du  Palais  de  Latran ,  à  Gautier ,  évêque  de  Ma- 
guelonne, à  Bernard,  vicomte  de  Béziers,  à  Bernard  d'Andufe, 
61:  à  Raimond-Décan  de  Pofquieres ,  où  après  leur  avoir  expofé 
tous  les  maux  que  le  comte  de  Touloufe  K  les  autres  feigneurs , 
fes  complices,  avoient  faits  contre  le  monaftere  de  S.  Gilles,  il 
ies  prie  oc  les  exhone ,  pour  l'amour  de  Dieu  fie  pour  le  refpeéi  du 
à  l'églife  Romaine ,  de  protéger  &  de  défendre  l'abbé  &  les  reli- 
gieux de  ce  monallere.  Le  pape  écrivit  (^/)  le  même  jour  une 
lettre  femblable  à  Aton ,  archevêque  d'Arles ,  à  Raimona ,  comte 
de  Barcelonne ,  &  à  Gaufi-ed  Porcelet ,  lèigneur  Provençal.  •  •.  • . 


Prcuv.  durt.  XVI.  pag.  jo.  coL  >•      US  Ibid.  pag.  ) i.  col.  i. 
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.    .  .  _^  .  Telles  furent  Içs  vexations  réitérées  que  le  comte  Alfonfe-Jour- 
,11^     dain  exerça  cootf^  k  iriUe  &  te  moaaâere  de  S.  Gilles.  Les  momH 
^ens  qui  nous  en  fourniflênt  la  preuve  ^  ne  nous  en  apprenaent  pai 
l^motiâ.  On  pourroit  croire ,  comme  fc  conjeéluient  (a)  deux 
modernes ,  qu  elles  furent  la  fuite  &  les  effets  de  la  guerre  qui  cé* 
gnoit  entre  le  comte  Alfonfe ,  &  Rairaond-Bêrenger  III.  comte  de 
Barcelonne ,  au  l'ujet  du  partage  de  la  Provence  :  guerre  où  l'abbé  ' 
&C  les  rclie;ieu\  de  S.  Gilles  pouvoient  avoir  pris  parti  contre  le 
comte  de  Touloufe  en  faveur  de  celui  de  Barcelonne.  Mais  nous 
vôyoas  ks  mêmes  eisttépriiès  exercées  quelques  années  a^ipâi>«^ 
vant  contre  ce  raonailere  par  te  £omte  Bertrand ,  en  un  flnnps  oti 
ce  prince  jouiflopt  paiiîblement  de  fes  états  (h) ,  êcoh.  il  ne  regnoit 
aucune  guerre  particulière  dans  le  pays.  On  a  vu  néanmoins  que 
le  comte  l^c'^^'-and  s'étoit  attiré  par  une  conduite  toute  femblabie 
les  mèinci  cenlures  lous  le  pontificat  de  Pafcal  II. 
CVin.        Bernard ,  vicomte  de  Bézicrs ,  compris  parmi  tes  ièigneurs  lai- 
fenfe^  Jour  ^"^^  ^        ^^f^  Calixte  II.  adrefla  la  lettre  écrite  du  palais  de  La- 
«hiiT  Ivcc^l  Iran  te  21.de  Jttiltet,in56ft  autre  que  Bernard -A ton  IV.  qui  étoit 
vicomte  Bcr-        vîcomtc  de  Nifmes.  On  doirifl^^rert'de  cette  lettre  que  ce 
Keiionciation  '^^icomte  n*étoit  point  alors  uni  avec  le  comte  Alfonte-Joufdaiiû 
dccc  vicomte  Ces  brouilleries  néanmoins  cc  fTerenr  bien-tôt  après.  Le  comte  de 
^ioiiJ'"a'i  ^  Touloufe  fe  li^ua  (  c  )  vers  i'an  1 1 24.  avec  le  vicomte  Bernard- 
TOkrurlesha-  Aton ,.  à  qiH  il  promit  de  ne  point  oter  la  ville  de  Carcaflonne  qu'il 
bitandeNif-  venoit  de  rcpreadre  fur  les  habitans ,  ni  les  autres  places  qui  corn- 
poibientibodofflaiae;&:defe'iëoouikebniiratOBrc 
"M-     pifIfénmAàs  Yen  dépoffétW  ^  &  nooÉnéioMntridÉUllsiximta 
€  Ft^ers  &  de  Barcelonne  ,  &  leurs  enfans. 

Sous  le  gouvernement  du  vicomte  Bernard  -  Aton  IV.  Nilmes 
jouit  d'une  parfaite  tranquillité.  Il  ne  nous  refte  pas  les  moindre* 
çraces  d'altération  dans  ce  calme  pendant  la  durée  de  fon  admi- 
niftration.  Ce  vicomte  y  contribua  beaucoup  par  la  fageife  &  la 
douceur  de.  (à  conduite  envers  Tes  vaffaux  qu'il  foulagea  fouvent 
fat  dés  exempdans  oonfidérâbtes.  Il  lenonça  (d)  vers  cetteannée 
1124.  conjointement  avec  Cécile,  fa  femme,  &  Roger,  Rû» 
■UMld-Trencavel,  &  Bernard-  Aton ,  fes  enfans ,  en  faveur  des  ha^ 
litans  de  Nilmes ,  aux  <juejfes  &:  tohes  qu'il  levoit  fur  eux  j  il  leur 
accorda  aufll  une  forte  d'immunité  ou  de  fureté  dans  leurs  biens. 
Les  habitans  lui  donnèrent;  quatre  mille  fols  Melgosiens  pour  cette 

la)  Hifl.  gén.  de  Lang.  tom.  x.  p.  }9*»      U)  Ibid.  pmnr.  pag.  414. 
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Concedîon.La  monnoieMelgoric"'neavoitpris  ce  nom  des  comtes  ^  ^ 

de  Melgueii  ou  Mauguio  qui  la  laUoieuc  battre  dans  leur  diâtcau.     '  j,^.' 
Les  qucfUs  &  iolus  au  refb  n*étoient  autre  chofe  que  certaines 
tailles  ou  levées  de  deniers  que  les  anciens  ièigpeurs  inpofblent 
fur  leurs  vaiTaux. 

C'étoit  toujours  l'évêque  Jean  IIL  qui  gouvemoit  l'égliiê  de  rix. 
Nifines.  Son  épifcopat  dura  même  encore  plulîeurs  années,  comme  I>'vcTiimo. 
le  prouvent  divers  monumensdu  temps.  Ce  prélat  tut  prclent  a  la  temps  font 
re{iituiion  {a)  que  lit  en  1 127.  Rigald  ,  akbé  du  monailere  de  j^^f"""  de 
Vahrcs ,  aux  religieux  de  S.  Viftor  de  MaHèille ,  d'un  château  ,  jealiiur 

apfkeUé/'etAfl a&a , queièsprédéceCeucs  leur avoient ufurpé.  Aton,  — • 

drch^éque  d* Arles ,  &  Ademar ,  évèquede  Rodez ,  fe  trouvèrent  «•*^ 

auâi  à  cette  reflitution.  Jean  IlL  fiitdu  nombre  des  prélats  {b) 

qu*Arnaud ,  archevêque  de  Narbonne ,  afièmbia  vqv^  la  lin  de  Fan 

I T 19.  àLoupian  ,  audiocèfe  d'Agde,  pour  tcrmnier  le  dilTérend 

cm   toiî  entre  Etienne,  abbé  de  la  Chaife-Dieu ,  ik.  Arnaud,  abbé 

<|e  ii./I  ii->eii,  au  lujet de  1  eglife  de  BeÛan ,  lituëe  fur  l'Eraut ,  dans 

le  loli^e  diocèfe.  Jean  II!.    trouve  compiis  encore  (  c  )  parmi  les  ■ 

évéquès  à  qui  le  pape  Innocent  I L  écrivit  de  Clermont  en  Au-  "'^ 

vergne  le  29.  de  Novembre  de  Tan  1 1 50.  au  fujet  d*undome(lique 

de  l'abbaye  d'Aniane ,  qui  avoit  été  tué  par  quelques  chevaliers 

de  leurs  dioc  cfc  ^. 

Vers  le  coiuiucacenientde  cette  dernière  année  1130.  {d)  mou-  CX. 
rut  à  Nifmes  dans  un  âge  fort  avance  le  vicomte  Bernard- Atoii  IV.  ^j"^t^^ 
aprèsavcûrâitrannéed*aiiparavantundernierteftament(«) ,  par  iv.  vicomte 
Içmjl^  il  fit  le  partage  de  fes  domaines  entre  les  trois  enfans  mâles  ^  Nifmcs. 
avoit  eus  de  CÎccile  de  Provence ,  fa  femme.  Il  donna  à  Ro-  dormfws'^cS 

f er,fon  fils  aîné  ,  les  vicomtés  de  Carcaflbnne,  deRafez,  8c  d'Al-  tKi»vBSms% 
1  ;  k  Rptimoiuî-Trencavel ,  Ton  fécond  fils  ,  ceux  de  Béziers  & 
d'Agde  i  éc  à  Bernard-Aron,  (on  troilîéme.fils ,  le  vicomte  de  Nif- 
mes  i,&  les  fubftitua  l'unai  autre.  Outre  ces  trois  tiis  ,  ic  vicomte 
BejraM^Atonlaiflbit  quatre  filles.  Il  en  avoit  déjà  marié  trois  avec 
^|y)^s  fcigaeurs:rune,appellée  Matheline  (/)»  avec  Guillaume*  : 
Arnaud ,  châtelain  de  Béziers ,  en  1 105.  la  féconde  »  qui  fênom- 
inoit  Ermengarde  &  avoit  le  furnom  de  Trencavel  {g)  y  avec 
Gausfied ,  comte  de  Rouilillon,  en  1 1 1  o.  &  la  troiliéme,  nommée 

(4i)Ruffi>liift.deMaifiîDe»1iv.ii«dnp.  iJ)  Ibid.  tom.  t.  p:>?.  4";. 

5.  D''.  61.  (<■)  Ibid,  preuv.  pag.  ^15  3.  &  faiv. 

Hift.  génér.deLaig;  tateu't,  ^ttm*  \f)  Ibid.  pag.  {67.  &  fuiv. 

jt.  474.  &  fuiv.  \g)  Acber.  Spkûeg.  toni.  9.  pag.  137. 
[*)Iwd.pag.4é9.  ,  ^ 

Ce  ij 
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^^çj  Q  ErmeHinde  (a) ,  avec  Roftaing ,  filsÀe  Décan  ,  feigneur  de  Pof- 
aije.'  *  quieres ,  en  1 1 21.  Il  avoit  donné  à  ceile-d  les  châteaux  les  plus 
coofidérables  des  environs  deNifines  pour  ùl  dot,  qui  étoient  oeut 
de  Marguerites ,  de  CauviiTon ,  &  de  Beauvoifin ,  fous  cette  coi»^ 
dition  que  Roftaing  les  tiendroit  de  lui  ou  de  Ton  héritier ,  en  fief 
&  à  toiis  honneurs  ,  avec  le  droit  d'exiger  le  ferment  de  fidélité 
dans  tous  ces  châteaux  ;  il  y  avoit  joint  aufll  quelques  domaines 
iitués  dans  le  lieu  de  CourbelTac,  près  de  Nilmes  ,  &  dans  ceux 
d'Ardefan  ik  de  Boiflieres  en  Vaunage  ,  &  ailleurs ,  avec  un  juif 
&  un  bourgeois  de  Béziers ,  oc  toutes  leurs  poiTeffioiis.  Il  s'étok 
rcicrvé  la  iuilice  de  ces  châteaux  6c  domaines.  Laouatriémefilk 
deBemard-Aton  fe  nommoitPagaiie.Levioointe)ionp6ie|<&id^ 
*  gea  Roger  de  la  marier  &  de  la  aoter. 

CXI«  Malgré  ce  partage  qui  alTuroit  à  Bernard-Aton  V.  la  domina- 
d^NiSsre-  vicomte  de  Nifmes ,  il  paroît  que  les  habitans  de  cette 

fuÏL-nr  de  re-  villc  refuferent  d'abord  de  le  reconnoître.  Nous  fçavons  du  moins 
Xa^^v  que l'annéemémede la (6) mondeûm pete , lecnâteaudes arène» 
^  '  nit  afTiégé  :  ce  qui  tend  la  eonjeâure  fondée ,  &  donne  lieu  de 
croire  que  la  réuftancedes  hs^itans  retirés  dans  ce  château  ,  obli- 
gea le  nouveau  vicomte  à  les  y  attaquer ,  &  à  former  le  fiége  de 
cette  fortereffe  :  rélill'ance  toutefois  qui  ne  fut  pas  de  durée  ,  car 
cette  ville  fut  depuis  entièrement  foumife  à  ce  vicomte. 


CXTh 

L"vtv]ue 
Jcanll/.aflîf- 


■  Quelque  temps  après  la  mort  de  Bernard-Aton  IV.  levêqiie  de 
_     Nifinesaâ^a  (c)  à  ^  dédicace  de  régl^dteS-MmuideCrazan^^ 
te  à  '  vldTèin-  audiocèic  de  Narbonne ,  qui  ftit  faite  par  Arnaud ,  archevêque  de- 

bîec  de  Crd-  ^gj^g  dernière  ville,  en  qualité  de  légat  du  faint  fiége  ,  le  ç.de- 
1  Décembre  de  l'an  1132.  Bermond ,  évêque  de  Béziers ,  &  Rai-> 


XM.  Sa  œoct. 


"H 


mond  ,  évêque  de  CnrcafTonne  ,  fe  trouvèrent  aufll  à  cette  céré- 
monie, avec  un  grand  nombre  d'eccléliartiques  &  divers  féculiers. 
*  L'évéque  Jean  lU.fit  un  voyage  en  Elpagne  deux  années  après 
cette  alTemblée.  Mais  (è  trouvant  à  Tolède ,  il  y  fut  atteint  dune; 
maladie  dont  il  mourut.  Il  y  fat  inhumé  dans  régli(ê  de  S.  Servan(^|^ 
qui  joint  les  murs  de  cette  viUe.  Ce  ne  fut  point  à  TouIou(ê  V 
comme  le  difent  (^)  les  nouveaux  éditeurs  ou  Gal/ia  chnjiiana^ 
L'ancien  monument  («)  qui  nous  apprend  cette  mort  &  cette  inhu- 
mation ,  ik  qui  les  fixe  à  l'an  1 1  3  4.  ne  nous  dit  rien  fur  le  motit  qui- 
avoit  pu  engager  ce  prélat  à  entreprendre,  ce  voyage.  Jefoupçon-- 

tom.  i^.  pag.  989. 

fag*4iH.  &  lluf.  .  .  Gall.  cbr.  Duv.ediL  tum.  6.  pag.  4^ow 
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îierois  volontiers  que  Jean  IlL  s'étoit  rendu  en  pèlerinage  à  S.  Jac- 
ques de  Compoftelleen  Galice,  &  aue  la  maladie  mortelle  dont  il 
fut  furpris,roDligeade  s'arrêter  à  Tolède  qui  fe  trouve  fur  la  route, 
foit  que  ce  fût  en  allant  à  Compoftelle,foit  que  ce  fût  lorfqu'il  en  re- 
venoit.  On  fçait  que  cette  dévotion  oui  s'étoit  introduite  depuis  le 
commencement  ae  ce  fieclc  ,  étoit  alors  fort  commune  parmi  les 
grands  &  les  eccléfiaftiques  conllitués  en  dignité ,  ainli  que  parmi 
les  perfonnes  du  peuple. 

Dès  qu'on  eut  à  Nil'mes  la  nouvelle  de  la  mort  de  Jean  III.  on  ne 
tarda  pas  à  procéder  à  1  cleéHon  d'un  autre  évêque.  Nous  voyons 
oue  Gruillaume  I.  qu'on  élut  pour  remplir  le  fiége  ,  fiit  facré  (a) 
1  année  même  de  cette  mort.  Guillaume  aflîfta  à  un  concile  {b)  qui 
fut  tenu  à  Uzès ,  dans  l  cglife  cathédrale  de  cette  ville ,  par  ordre 
du  pape  Innocent  II.  vers  le  commencement  de  l'an  1 139.  Gui, 
cardinal  diacre,  &  Guillaume,  archevêque  d'Arles,  y  préfiderenc 
en  qualité  de  légats  du  faint  fiége.  On  termina  dans  ce  concile  le 
différend  qui  regnoit  depuis  plufieurs  années  entre  l'abbaye  de  la 
Chaiiè-Dieu  ,  &  celle  de  S.  Tibéri,  au  fujet  de  l'églife  de  Beffan , 
8c  quiavoit  donne  lieu  au  plaid  de  l'an  1 1  29.  dont  j'ai  parlé. Cette 
égUfe  fut  adjugée  au  monaftere  de  S.  Tibéri  ,  moyennant  une 
rente  annuelle  de  quinze  fols  Melgoriens  envers  celui  de  la  Chaife- 
Dieu. 

Auffi-tôt  après  le  concile  d'Uzès  ,  Guillaume  I.  fît  un  voyage 
à  Rome.  Il  y  termina  (c  )  dans  le  palais  de  Latran  ,  conjointement 
avec  Evrard ,  évêque  d'Uzès ,  Pierre  ,  abbé  de  S.  Gilles ,  &  un 
autre  Pierre  ,  abbé  de  S.  Viftor  de  Marfeille  ,  les  différends  qui 
s'étoient  élevés  entre  Guillaume  ,  abbé  de  Joncels ,  au  diocèfe  de 
Béziers  ,  &  Pierre  ,  abbé  de  Pfalmodi.  L'accord  (jue  ces  deux 
abbés  pafferent  à  ce  fujet ,  fut  approuvé  &  confirme  par  le  pape 
Innocent  II.  fuivant  fa  bulle  datée  du  palais  de  Latran ,  le  premier 
de  Mai  de  l'an  1139.  dans  laquelle  on  apprend  ces  circonffances. 

L'épifcopat  de  Guillaume  I.  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Ce  prélat 
mourut  en  1 1 4 1 .  &  fut  inhumé  dans  l'églife  cathédrale  de  Nifmes, 

Frès  du  tombeau  de  l'évêque  Raimond  Guillaume,  comme  nous 
apprend  la  véritable  leçon  de  l'ancien  catalogue  (é^)  des  évêques 
de  cette  ville  :  je  dis  la  véritable  leçon,  parce  qu'il  eft  certain  qu'oiï 
doit  y  lire  juxta  fepulcrum  R.  Guillclmi,  epifcopi ,  &  non  pas  S.Guil- 
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cxriT. 

Guillaume  1. 
^vcque  de 
Nifmes,  afl'il- 
te  au  concih» 
d'Uzès.  Il  Fait 
un  voyage  k 
Rome. 

I1J9. 


cxrv.  ■ 

Mort  de  l'c- 
vêque  Guil- 
laume i. 


('i)  Prenv.  chron.  V.  pat?.  9.  col.  i.  (c)  Gall.  chrid.  nov.  cdit,  tom.  6.  int, 

{b)  Hi(l.  g^nér.  d<  Lang.  tcju.  i.  i  icuv.   iitiftnjm.  pag.  1 56. 
pag.  488.  Zi.  fuir»  C*')  Prcuv.  chrcn.  V.  rag-  9.  col. 
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•  le/mi ,  comme  ont  fait  deux  modernes  (a)  dans  ce  qu'ils  ont  publié 

^" I.  ^'  monument.  Cette  erreur  a  fait  naître  diverfes  conje6lures  (ù) 

pour  découvrir  quel  a  été  le  prétendu  S.  Guillaume  ,  évcque  de 
Nifmes ,  inhumé  dans  la  cathédrale  de  cette  ville.  Mais  la  feule 
inipeélion  de  la  lettre  initiale  fait  fentir  toute  l'inutilité  de  ces  con- 
jettures.  Elie  a  été  mal  copiée ,  on  a  pris  l'R.  pour  une  S. 
C  X  V.        Dés  que  Tévêque  Guillaume  fut  mort ,  on  élut  Aldebert  ,  qui 
Aldcbert    fut  facré  à  Rome  (c)  par  le  pape  Innocent  II.  le  jour  de  S.  Tho- 
CT^évèquldè        de  cette  année  1 1 4 1 .  Nous  ignorons  le  fu jet  qui  l'avoit  amené 
Nifmes  par  le  dans  cette  ville.  Ce  pape  lui  donna  pour  lors  le  monallere  de  Sen- 

îr^SotTex-  ^"""^^  ^  ^^^"^     ^"  ^'^"v^"^^^    fontaine  de  Nifmes.  Ce  dernier, 

tfadion.  qui  jufqu'alors  avoit  été  foumis  au  monaftere  de  S.  Baufile,  &  gou- 
verné par  l'abbé  de  laChaife-DieUjpalTa  fous  l'autorité  desévêques 
de  Nilmes.  L'ancien  catalogue  marque  que  la  concefTion  de  ces 
deux  monafteres  fut  confirmée  à  l'é  vêque  Aldebert  (d)  par  le  pape 
Eugène  III.  &  par  le  roi  Louis  le  Jeune  ,  qui  le  maintinrent  aufli 
dans  la  po(Ce{(ion  des  châteaux  &  des  domaines  dépendans  de 
révêche  de  cette  ville. 

Aldebert  ctoit  de  la  maifon  d'Uzès  ,  fils  de  Raimond  Dé- 
can(f)  jfeigneur d'Uzès  &de  Pofquieres,  &  petit-fils  d'Elzéar  I. 
le  plus  ancien  feigneur  d'Uzès  dont  on  ait  quelque  connoiffance. 
Il  eut  trois  frères  élevés  à  l'épifcopat  comme  lui  ;  Raimond  qui 
remplit  le  fiége  d'Uzès  depuis  l'an  1150.  jufqu'en  1 179.  Pierre  , 
celui  de  Lodeve ,  &  Raimond,  celui  de  Viviers,  depuis  l'an  1158. 
jufqu'en  1 160.  Il  eut  outre  cela  deux  frères  dans  le  necle  ;  l'un  ap- 
pellé  Roftaine  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Pofquieres ,  qui  époufa  en 
II ZI.  Ermertinde  ,  fille  de  Bernard- Aton ,  vicomte  de  Carcaf- 
(bnne  j  &  l'autre  ,  Bermond  I.  qui  étoit  feigneur  d'Uzès  pour  la 
moitié  en  1 1 44.  &  enfin  une  fœur ,  appellée  Faidide ,  femme  d'Al- 
fonfe-Jourdain  ,  comte  de  Toulqufe.  On  peut  juger  par-là  du  cré- 
dit &  de  l'autorité  de  cet  évéque. 

.  On  voyoit  autrefois  (/ )  dans  l'églife  de  l'abbaye  de  Pfàlmodi 

à  côté  de  la  porte  de  fer  ,  deux  tombeaux  de  marbre  ,  qui  appar- 
tenoient  aux  anciens  vicomtes  d'Uzès.  Tout  auprès  &  fur  les  murs 

^  ■         de  l'églife ,  étoit  l'épitaphe  de  Raimond  Décan  de  Pofquieres ,  qui 
,  ^  ,      y  fut  inhumé.  Elle  portoit  que  ce  feigneur  étoit  mort  au  mois 

•  * 

(a)  Hift.  génér.  de  Lang.  tora.  1.  prenv.      (J)  Ibid. 
pag.  II.  (e)  Hill.  génér.  de  Lang.  tom.  t.  pag« 

ïb)  Gall.  chr.  nov.  cdit.  tom.  6.  pag.  441.  640.  &  fuiv. 
(c)  Prcuv.  chron.  V.  pag.  9.  coL  1.  (/)  Gall.  cbrift,  ibid.  pag.  610. 
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d'Août  de  Tan  1 1 38..&  qu'il  étoit  père  des  évêques  Rainiond  de 
Viviers,  Raimond  d'Uzès ,  Pierre  de  Lodeve,  &  Aldebert  de 
Nil'mes.  Suivant  ce  monument ,  1  epiicopat  d'Aldebert  le  trouve- 
roit  avoir  une  date  plus  ancienne  que  celle  que  nous  lui  donnons. 
Mais  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  l'épitaphe  n'ait  été  drelTée  long- 
temps après  la  mort  de  Raimond  Décan ,  puifqu'il  eil  conftant  quç 
1  epilcopat  de  tous  Tes  entans  ell  poftérieur  à  cette  date, 
►   Peu  de  temps  après  le  facre  de  l'évêque  Aldebert,  flit  fondée  CXVI. 
dans  Ton  diocèl'e  l'abbaye  de  Franquevaux ,  fituée  fur  les  bords  des  ^  .^2bba''1e 
marais  de  l'étang  de  Scamandre ,  à  trois  lieues  au  lud-eil  de  Nifmes.  Pranqucva^ilx* 
Un  riche  lèigneur  du  pays ,  appellé  Pons-Guillaume ,  donna  (a)  ,  au  diocèfc  de 
conjointement  avec  Dafcherie ,  fa  femme  ,  &  leurs  cinq  enfans , 
Raimond  ,  Guillaume ,  Gérard  ,  Pons  ,  &  Pierre  ,  le  lieu  appellé  »i4>. 
Franca-vallis ,  Franquevaux ,  &  toutes  fes  dépendances ,  à  l'abbé 
Gautier  &  à  fes  religieux ,  qui  y  étoient  déjà  établis  fous  la  règle 
de  Cîteaux.  Aldebert  foufcrivit  la  charte  de  cette  donation.  Parmi 
les  témoins  qui  y  fiirent  préfens ,  on  trouve  Rollaing  de  Pofquieres,     *  •  •  •  ' 
&  fon  fils  appellé  aufli  Rollaing ,  Pierre  de  Beauvoifin ,  &  Pierre 
de  Pofquieres.        .  (  ,i 
-   Vers  le  même  temps  aufli ,  quelques  riches  particuliers  du  pays , 
nommés  Pierre  de  Chaflier ,  &  Gilette ,  fa  femme ,  Raimond  Coi-  ' 
fard,  Roftaing  de  Gallargues,  &  Guillemette,  fa  femme,  &  Bernard 
de  Marillargues ,  concoururent  à  ce  nouvel  étabhflement  par  leurs 
libéralités.  Us  firent  un  abandon  général  {b)  en  faveur  des  religieux 
de  l'ordre  de  Cîteaux ,  étabhs  à  Franquevaux ,  de  toutes  les  préten- 
tions qu^iIs  pouvoient  avoir  formées  fur  la  métairie  ou  ferme ,  appel- 
lée  de  Pifcatoriis.  Cette  ferme  avoir  été  donnée  à  ce  monallere  par 
Guillaume-Gaufred  de  Pofquieres ,  chevalier ,  lorfqu'il  avoit  quitté 
le  fiecle  pour  embralfer  la  vie  rehgieufe  à  Franquevaux.  Bernard 
de  Marillargues  promit  en  particulier  de  faire  de  même  renoncer     *  • 
fes  enfans ,  dés  qu'ils  feroient  en  âge  de  dilcemer  le  bien  d'avec  le 
mal ,  à  toutes  leurs  prétentions  fur  cette  métairie ,  en  faveur  des 
hermites  de  Franquevaux  ;  &  en  cas  que  fes  enfans  refijfafTent  de 
faire  cette  renonciation ,  il  donna  aux  religieux  une  vigne  qu'il 
poffédoit ,  fituée  fur  le  chemin  qui  alloit  de  MarilTargues  à  Som- 
mieres.  L'abandon  fut  fait  entre  les  mains  d'Aldebert ,  évêque  de 
Nifmes. 

Ces  deux  chartes ,  qu'on  doit  regarder  comme  les  premiers  ûvxs^ 
.  (a)  GaILcfarill.  nov»  edk.  tom.  6»  ii]t»inllrum.  pag.  m»» 
1  ^ 
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Chartes  du 
Vicomte  Bcf- 


44- 


de  la  fondation  de  l'abbaye  de  Franquevaux ,  n'ont  point  de  date  j 
mais  il  paroît  qu'on  peut  les  rapporter  (a)  à  l'an  1 143.  Au  furplus, 
il  en  rélulte  que  ce  monaltere ,  qui  cil  de  la  filiation  de  Morimond , 
€toit  déjà  fondé  au  temps  de  ces  chanes  ;  que  l'abbé  Gautier ,  qui 
le  gouvernoit  alors ,  en  a  été  le  premier  abbé  j  que  c'étoit  fous  la 
règle  de  Cîteaux  que  vivoient  les  hermites  ou  religieux  dont  cette 
communauté  étoit  formée  ;  &  qu'enfin  cette  abbaye  avoit  déjà 
quelque  réputation ,  puifque  des  féculiers  d'une  nailTance  diftin- 
guée ,  tel  que  Guillaume-(jaufi:ed  de  Pofquieres ,  venoient  y  em- 
brafler  la  profeflion  monaftique,.  .^nnBfnr»<  •3<i  jiiiwv  1 

Le  vicomte  Bernard- Aton  V .  uniquement  occupé  de  Tadminiflra- 
tion  de  fes  domaines ,  gouvernoit  alors  ce  pays  avec  beaucoup  de 
nai-d-Attm  V.  fagefl'e  &  de  prudence  ;  de  manière  c|ue  Nifmes  jouit  long  -  temps 
habl''^  des  douceurs  de  la  paix.  Il  paroît  qu  à  l'exemple  de  fes  prédécef» 
Nif'n^'/.  feurs ,  ce  vicomte  faifoit  fa  principale  réfidence  en  cette  ville  ou 
aux  environs.  Nous  avons  de  lui  plufieurs  a6les  palTés  à  Nifmes , 
dont  quelques-uns  même  nous  fournilTent  des  preuves  de  fbn  affec- 
tion pour  les  habitans.  Telle  eft  la  ceffion  ou  vente  (6)  qu'il  leur 
fit  en  1 1 44.  de  la  liberté  des  pâturages  dans  toutes  Its garrigues  ou 
terres  incultes  fituées  auprès  de  cette  ville ,  qui  fe  trouvoient  con>- 
prîles  fous  certains  confins  fpécifiés  dans  la  cnarte  j  il  n'en  excepta 
que  les  anciens  devoLs  ou  pacages  de  divers  coteaux  des  environs. 
Les  habitans  lui  donnèrent  pour  cette  ceflîon ,  qui  leur  fut  faite  à 
-perpétuité ,  la  fomme  de  mille  fols ,  monnoie  de  S.  Gilles.  Il  eft  dit 
à  la  fin  de  la  charte  que  Bernard  de  Porte-vieille ,  Pierre  Aldebert , 
P.  Bertrand  Calvin ,  &  Bernard  Bonet ,  étoient  confuls  de  Nifmes 
cette  année-là  :  ce  qui  prouve  que  le  nombre  des  confuls  de  cette 
ville ,  qui  a  fouvent  varié ,  étoit  alors  fixé  à  quatre. 

Par  une  autre  charte  (c)  du  24.  de  Février  de  l'an  1 144.  (i  145.) 
Bernard -Aton  donna  des  témoignages  plus  pardculiers  de  fon 
affeftion  pour  les  habitans  de  Nifmes.  Il  accorda  à  ceux  qui  de- 
meuroient  dans  l'enceinte  des  foffés  de  la  ville ,  de  ne  pouvoir  être 
arrêtés  ,  ni  leurs  meubles  &  effets  faifis,  dans  leurs  maifons,  pour 
-quelque  fujet  que  ce  fût ,  à  l'exception  toutefois  des  traitres  ,  des 
"faulTaires ,  &  aes  larrons.  Il  leur  confirma  auffi  l'exemption  des 
^ue^es  &  tohcs  que  fon  père ,  fi  mere ,  &  l'es  frères ,  leur  avoient 
accordée.  Il  jura  uiême  iur     évangiles  i'obfei 


iéges. 


(  j)  Ang.  Manrique ,  annal.  Ciftert.  rom, 
I.  cap.  7.  n.  4.  pag.  45]. 


'obfervaciou  de  ces  privi? 


{h)  Pr.  chart.  XVIII.  p.  1 1.  c  *.  &  firir. 
(c)  ibid.  diait.  XIX.  pag.  yt,  cul.  t. 
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Ce  ne  font  pas  là  les  feiils  avantages  dont  les  anciens  feigneurs 
du  pays  ayent  favorifé  la  ville  de  Nilmes.  Ils  y  firent  divers  établifle- 
mens  utiles ,  qui  prouvent  leur  application  à  y  procurer  l'abondance. 
Tels  furent  ceux  des  foires  &  des  marchés  dont  les  monumens  du 
temps  nous  ont  laifle  des  traces.  Il  en  ert  fait  mention  dans  une 
charte  (a)  du  2.  de  Mars  de  cette  année  1 145.  par  laquelle  le 
vicomte  Bernard-Aton  V.  du  confentement  8c  du  confeil  de  Guille- 
mette  ,  fa  femme ,  donna  en  fief  à  Pierre  Aldebert ,  à  Bernard  de 
Porte- vieille ,  à  Bertrand  de  Mont-mirat,  à  fes  enfans ,  &  à  fes 
frères  Elzcar  &  Guillaume ,  &  à  leurs  fuccelTeurs ,  les  ufages ,  &  les 
leudes  ou  péages  du  marché  de  Nifmes,  en  entier  j  &  la  moitié  de 
ceux  qui  s'exigeoient  dans  cette  ville  pendant  la  foire  de  la  fête 
de  S.  Martin ,  qui  duroit  huit  jours.  Il  fe  réferva  feulement  certains 
droits  qu'il  avoit  accoutumé  d'exiger  ;  fçavoir ,  celui  qui  fe  prenoit 
fur  les  fruits  &  fur  les  denrées  qu'on  vendoit  par  mefures ,  co/da  ;  ce- 
lui qu'on  exigeoit  fur  tout  ce  qui  fe  vendoit  au  poids ,  quintale ,  & 
celui  qui  fc  prenoit  fur  chaque  fetier  de  ^m\r)s ,  jextarium  rojfi.  Il  le 
réferva  aufîi  ce  qu'il  exigeoit  fur  la  vente  des  cercles  des  tonneaux 
pendant  la  foire  Ai  la  fête  de  Notre-Dame ,  &  en  un  jour  de  mar- 
ché du  mois  d'Août.  Cet  afte  fîjt  pafTé  en  préfence  d'Aldebcrt, 
évêque  de  Nifmes ,  &  de  divers  feigneurs  du  pays ,  du  nombre 
defquels  furent  Pons  de  Vefenobre ,  Guillaume  -  Arnaud  d'Aimar- 
gues ,  Bemard-Raimond  de  Beauvoifin ,  &  Bernard  de  Millau. 

Divers  hommages  qui  furent  rendus  à  Bernard-Aton  V.  par  les 
leigneursdu  pays  durant  le  cours  de  fon  adminiftration ,  prouvent 
fon  attention  à  régler  l'état  de  fes  domaines.  Je  remarque  entr'autres 
une  reconnoifTance  des  fiefs  que  les  feigneurs  d'Uzès  tenoient  de 
ce  vicomte ,  qui  prouve  les  richeffes  &  l'étendue  des  domaines  de 
cette  maifbn.  Elle  jouifToit  alors  d'une  grande  partie  des  princi- 
pales terres  des  environs  de  Nifmes.  Cette  reconnoiffance  (h)  ,  qui 
tilt  paffée  le  dimanche  5.  de  Mai  de  l'an  1 1 46.  fait  foi  que  les  fei- 
gneurs d'Uzès  poflcdoient  des  fiefs  dans  les  lieux  de  Befouffe ,  de 
Laugnac ,  &  de  Ledenon ,  &  qu'ils  a  voient  par  moitié  avec  le  vi- 
comte de  Nifmes  quatre  métairies  fituées  dans  le  territoire  de  Mar- 

fuerites  ;  des  domaines,  outre  cela,  dans  les  territoires  de  Rodillan , 
e  Draucins ,  de  Volz ,  de  Polvérieres ,  de  Vendargues ,  de  Bouil- 
largues ,  &  de  Maffillac  :  lieux  fitués  à  peu  près  à  une  petite  lieue 
k  1  orient  de  Nifmes ,  dont  quelques-uns  n'exiflent  plus ,  ou  n'ont 
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i/i)  Hid.  genér.  de  Lang-  toin<  i.  pi'cuv*  pag.  p8« 
\h)  Ibid.  pa;?.  ti4. 
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laiffé  que  leur  nom  aux  quartiers  du  terrîtcme  de  Ntinief  od  Ik^ 

1 14I'     écoietit  placés*  La  rcconnoiflknce  ùà%  mendon  auffi  des  bmitiques^ 
*  .    bâties  en  cette  ville  fur  le  pré  vicomtal  j  de  quelques  fiefs  fitués  prè*- 
de  la  porte  Spane  &  de  la  porte  Rades  ;  &  enfin  de  la  cbàteUenie' 

des  arènes ,  &  de  la  tour  qu'on  nommoit  épifcopale. 
ex  X.         La  nouvelle  abbjve  de  Frannuevaux  s'accroiiloit  alors  tous  les 
lHi*'"tT'°Le"  j^'^'"^  '^^  quelque  choie  de  conlîaérable.  Les  fèigneursde  Lunel  lui 
veibn  à  lab-  donnèrent  (a)  au  mois  de  Mai  de  l'année  fuivante,  le  lieu  de  Le- 
baye<iâFiaii-  veibn ,  qui  eft  iîtué  (îir  les  bords  de  l'étang  de  Scamandre ,  &  qui 
forme  une  partie  du  territoire  de  Franquevaux.  Ce  Au  Roflèliii.». 
ièigneur  de  Lunel,  qui  fit  cette  donation  à  Willencus ,  le  (ècond^ 
des  abbés  de  ce  monaftere ,  &  à  Tes  religieux.  Elle  fut  enfuite  con»- 
firmcc  (/.•)  par  Rainon ,  felgneur  du  Cailar  ,  &  Guillaume-Ramon  , 
frères  de  ll'>f]eÎ!n  ,  en  préicnced'Aldebert ,  évêque  de  Nifriies ,  qui 
fceliadelon  propre  Iceau  la  cliarte  de  cette  confirmation.  On  voitj 
ici  que  l'ufage  oes  fceaux ,  qui  s*étoit  d*abord  établi  parmi  les  feif- 
gnèurs  fëcubers  de  la  province ,  dès  la  fin  du  XL  (Me  ou  au  com^: 
mcncementdufuivant  ,  s'introduifit  enfuite  parmi  les feigneurs  ec-- 
çléfiaiBques.  Ceux  de  la  nobb0è  avoient  des  armes ,  mais  il  paroit: 
que  les  eccléfiaftiques  n*y en mettoient point.  Lefceau  del'évôque 
*  Aldebcrt ,  dont  on  a  d'ailleurs  connoiffançe  par  celui  qui  ei\  en 

plomb  à  une  charte  (c)  de  l'an  1 174.  ne  conrenoit  point  d'armes  j 
on  y  voyoit  feulement  d'un  côté  l'image  de  la  Vierge ,  la  patrone  de 
régli(ê  cathédrale  de  Nîfines ,  avec  ces  roots  autour ,  C/ui/ii  matera 
&  de  l'autre,  le  nom  lèul  d*Aldebert,  gravé  en  caraâeres  dxi» 
temps ,  ainfi  que  celui  de  la  Yietge»  AldSttm^  Jlftmti^^  ^v^- 

copus, 

CXXî.  Ce  prélar  forma  quelques  prétentions  fur  le  monaftere  de  S, 
tre^lîvèque"'  J^aufile,  dont  il  vouloit  avoir  la  dépendance.  Mais  Jourdain  de 
Atdebeit  &  Montboi/Eçr ,  qui  étoit  alors  abbé  de  !a  C liaile-Dieu ,  à  qui  ce  mo- 
TkT  *'n^  naiter  e  étoit  fournis ,  n'oublia  rien  pour  les  repoulTer.  Ce  qui  fit  la- 
touchant  î^'  matière  d'us  différend  çonfidérable.  L'acre  fiit  portée  devant  le 
roonaiieres  de  pape  Ëugeue  1 1 L  ouî  conuBit  Raimoud  de  Mont-fédon ,  arcfae— 
dês^uvOT  y^^^  d'Arles ,  &  Guillaume  1.  du  nom,  évéque  de  Viviers ,  pour, 
de  la  fontaine  examiner  ce  différend ,  &  lui  en  fiiire  leur  rapport.  Mais  Pierre  le 
^ Vénérable,  abbé  de  Cluni,  q^i  étoit  âere  U)  <te  Jouidain  de- 


(^)  Hiit.  gjcnér.  de  Lan^  totn.  i.  pi:eav.  (c)  Hift.  gén^r.  de  Laos*  tom.  ^*  pag. 

.Gw.dinIl.iiDir.edictoia,6.int.  }i4.  &tom.  v.pag.68f. 

p&s*  l^O.QaO*  cfaoll.  ibi4»  ton  t.  m.  m* . 
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Montboiflier  ,  &  qui  par  conféquentprenoit  part  à  fes  intérêts  , 
écrivit  (a)  au  pape  que  les  commiflaires  qu'il  avoit  nommés  , 
étoient  fulpefts  ;  le  premier ,  par  i  amitié  qu'il  portoit  à  1  evêque 
Aldebert,  dans  le  diocèfe  duquel  il  étoit  né ,  ayant  même  été  offert 
dans  (à  jeunefle  à  la  cathédrale  de  Nifmes ,  &  en  ayant  enfuite  été 
chanoine  ;  &  le  fécond,  par  les  liens  du  fang  &  d'une  égaie  amitié 
oui  Tattachoient  à  Aldebert.  L'abbé  de  Cluni  pafla  de  ces  moyens 
de  récufation  à  ceux  qui  regardoient  le  fond  de  la  caufe.  Il  repré- 
fenta  au  pape  que  l'abbaye  de  la  Chaife-Dieu  avoit  un  droit  in- 
conteflable  pour  être  maintenue  dans  une  pleine  autorité  fur  le 
inonaftere  de  S.  Baufile  ;  qu'elle  en  jouilFoit  depuis  un  temps  rrès- 
eloigné  ;  &  qu'elle  avoit  fait  des  dépenfes  immenfes  pour  la  répa- 
ration de  l'églife  &  des  bâtimens  de  ce  monaftere. 

On  ignore  Ci  le  pape  fe  rendit  aux  remontrances  de  Pierre  le  V é- 
nérable ,  ou  fi  ces  mêmes  prélats  décidèrent  le  différend.  Il  eftdu 
moins  certain  que  Tévêque  Aldebert  reconnut  le  peu  de  fonde- 
ment de  fes  prétentions  ,  puifqu'il  paffa  peu  de  temps  après  un 
accord  (6)  avec  l'abbé  de  la  Chaife-Dieu  ,  par  lequel  il  remit  à  ce- 
lui-ci l'églife  de  S.  Julien  ,  &  lui  confirma  la  pofleffion  de  celle  de 
S.  Baufile.  L'abbé  Jourdain  céda  de  fon  côté  à  l'évêque  de  Nifmes 
les  prétentions  qu'il  pouvoir  avoir  fur  le  monallere  de  S.  Sauveur 
de  la  fontaine.  La  charte  en  efl  datée  du  règne  de  Louis,  qui  étoit 
alors  à  Jérufâlem  j  elle  fut  pafTée  vers  l'an  1 1 48. 

L'année  fuivante ,  l'évêque  Aldebert  fe  trouva  à  une  grande 
aflemblée  (c)  qui  fe  tint  à  Béziers  ,  dans  l'églife  de  la  Magde- 
3aine ,  le  lundi  2.  de  Mai ,  &  où  affilièrent  aufîi  Rigaud  ,  évêque 
d'Albi ,  Pierre ,  évêque  de  Lodeve ,  &  plufieurs  feigneurs  laïques , 
jDarmi  lefquels  étoient  Bernard  Pelet,  comte  de  Melgueil,  &  Ber- 
mondd'Uzès.  Dans  cette  affemblée ,  Raimond  V.  comte  de  Tou- 
loufè  ,  fè  ligua  avec  Roger,  vicomte  de  CarcafTonne  ,  l'un  de  fes 
principaux  vafTaux  ,  &  jura  folcmnellement  de  ne  point  attenter 
contre  la  vie  de  ce  vicomte  ,  ni  fur  fes  domaines.  ^ 

Cette  même  année,  Aldebert  d'Uzès  ,  de  concert  avec  le  vi- 
comte Bernard- Aton  &  la  vicomteffe  Guillemette  ,  donna  (d)  en 
fîef  à  Bernard  Geoffroi  &  à  fes  fîls ,  toutes  les  nouvelles  tables 
d'étalage  qui  pourroient  être  conflruites  près  des  leurs ,  devant  la 
porte  rouge  de  l'églife  de  Notre-Dame  de  Nifmes. 


(a)  Pcrr.  Vencrab 
ii)  Gail.diria 


ib.  S'  epift.  4. 
Dov.  edic.  toiQ.  i,  pag. 
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c)  Hifl.  gén.  de  Lang.  t.  1.  pr.  p.  yit. 

d)  Tréfor  des  cliart.  du  roi ,  TouloufCf 
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Vers  le  milieu  de  ce  fiecle  ,  l'ordre  militaire  des  templiers  fit  un 
établiffement  à  S.  Gilles.  On  fçait  que  cet  ordre  fut  fondé  vers  l'an 
1 1 1 8.  à  Jérufalem  dans  une  maifon  près  du  temple  de  Salomon  ;  ce 

3ui  leur  fit  donner  le  nom  de  templiers  ou  frères  de  la  chevalerie 
u  temple.  Ils  furent  inftirués  pour  défendre  les  pèlerins  contre  les 
infidèles ,  &  tenir  les  chemins  libres  pour  les  chrétiens  qui  faifoient 
le  voyage  de  la  Terre-fainte.  Leur  inftitut  fut  bien-tôt  en  grande 
réputation ,  du  temps  même  de  fes  fondateurs ,  qui  font  Hugues  de 
Paganis ,  Geofroi  de  S.  Omer ,  &  fept  autres  dont  on  ignore  les 
noms.  En  peu  de  temps  ils  fe  répandirent  dans  la  plupart  des  états  de 
la  chrétienté.  Ils  eurent  en  particulier  des  établinemens  &:  des  biens 
confidérables  en  France.  Une  charte  (iî)  du  vicomte  Bernard-Aton 
V.  paflee  en  leur  faveur  en  1 1 5 1 .  nous  prouve  qu'ils  avoient  des 
biens  à  Nifmes.  Par  cette  charte  ,  le  vicomte  promet  aux  fi-eres  de 
la  chevalerie  du  temple ,  &  à  quelques  parnculiers,  tous  enfemble 
propriétaires  d'un  four  à  chaux  bâti  en  cette  ville  ,  de  ne  permettre 
à  qui  que  ce  foit ,  d'y  conftruire  un  four  fèmblable ,  en  un  certain 
quartier  de  la  ville ,  qui  étoit  d'un  côté  depuis  la  porte  de  la  Magde- 
laine  en  paflant  par  le  marché  jufqu'à  celle  de  Rade ,  &:  de  l'autre 
jufqu'au  fofle  des  arènes  &  aux  remparts.  Il  ajoute  oue  Ci  on  venoit 
à  furprendre  de  lui  une  permiffion  pareille  ,  il  leur  donne  la  liberté 
de  détruire  de  leur  autorité  privée  le  four  qu'on  auroit  bâti  en 
conféquence.  La  charte  ne  déligne  pas  le  lieu  où  étoient  établis  les 
templiers ,  en  faveur  defquels  le  vicomte  donna  ce  privilège.  Mais 
on  ne  fçauroit  douter  que  ce  ne  foit  ceux  de  la  maifon  de  S.  Gilles, 
où  il  paroît  que  fe  fit  le  plus  ancien  établiffement  que  les  templiers 
ayent  eu  dans  le  diocèfe  de  Nifmes.  Cet  aéle  fut  pafTé  en  préfence 
de  Bernard  d'Andufe,  de  Pons  de  Vefenobre,  &  de  quelques 
autres  témoins  de  marque. 

L'abbaye  de  S.  Gilles  fut  en  ce  temps  obligée ,  pour  fe  maintenir 
dans  la  poireffion  de  fes  domaines ,  ae  recourir  au  témoignage  de 
deux  prélcts  qui  avoient  autrefois  été  du  nombre  de  les  religieux. 
C'étoient  Pierre ,  archevêque  de  Narbonne ,  &  Raimond ,  évêque 
d'A  pt, qui  déclarèrent  (^)  avec  ferment,  lamainmife  furies  évangi- 
les,le  2  2.d'06lobrederan  1 15 1. en  préfence  d'Aldebert,évêque  de 
Nifmes,de  Roflaing,  prieur  de  S.Gilles,  &  d'un  grand  nombre  d'ec- 
cléfiaftiques, de  religieux, &  deféculiers,  qu'ils  étoient  préfens  lovC- 
que  Raimond ,  comte  de  Toulouie ,  étant  fur  fondépartpoui  Jéiur 


1: 


a)  Preuv.  chart.  XX.  pag.  ji.  co!.  i. 
t)  Hift.  géoét.  de  Liog,  tom.  1.  preav.  pag.       fie  fuiv* 
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falem ,  avoir  cédé  aux  religieux  de  S.  Gilles  dans  leur  chapitre,  tous 
les  droits  qu'il  pouvoit  prétendre  fur  la  ville  &  fur  le  territoire  de  S. 
Gilles  ;  que  l'abbé  Odilon  &  les  moines  qui  y  étoient  aiTemblés 
avoient  dit  alors  que  ce  comte  avoit  fait  la  même  ceflion  dans  le  con- 
cile tenu  à  Nifmes  par  le  pape  Urbain  Il.qu'ils  en  avoient  vu  jouir  en 
conféquence  paifiblement  oc  fans  trouble  les  abbés  Odilon,  Etienne, 
&  Hugues;qu'ils  avoient  de  même  été  préfens  à  un  femblable  aban- 
don qu'avoit  feit  le  comte  Alfonfe,fon  fils, en  faveur  de  ce  monafte- 
re  ;  qu'ils  avoient  vu  Raimond  Décande  Pofquieres  pafTerune  re- 
connoifTance  à  l'abbé  Hugues 'de  tout  ce  qu'il  tenoit  en  fief  de  leur 
monaftere  dans  la  ville  &  dans  le  territoire  de  S.Gillesjqu'ils  avoient 
au/fi  vu  paffer  une  reconnoiffance  par  Bernard  Pierre, pere  de  Pierre 
Euger ,  au  même  abbé  Hugues ,  de  la  viguerie  de  S.  Gilles ,  &  de 
tout  ce  qu'il  tenoit  en  fief  de  cette  abbaye  dans  la  ville  &  le  terri- 
toire. L'archevêque  de  Narbonne  ajouta  de  plus  que  Roftaing  de 
Pofquieres ,  fils  de  Raimond  Décan ,  &  Pierre  Euger ,  fils  de  Ber- 
nard Pierre ,  lui  avoient  enfuite  renouvellé  ces  reconnoiflances.  On 
fçait  (  a  )  que  cet  archevêque  avoit  polTédé  l'abbaye  de  S.  Gilles 
immédiatement  après  Hugues. 

La  régularité  etoit  alors  exaftement  obfèrvée  dans  ce  mona- 
ftere.  On  peut  en  juger  par  un  fragment  (  ^  )  qui  nous  refte  de  -Ancienr 

r  •  A-     •  c,       •  •  A    •    j    J-      r      •      règles  du  mo- 

les  anciennes  conititutions  ,  &  qui  nous  mltruit  de  diverles  cir-  naftere  de  S. 
confiances  curieufes.  Ce  monument  qui  paroît  fe  rapporter  à  l'an  Gilles. 
1152.  nous  apprend  que  lorfqu'il  mouroit  quelque  religieux,  " 
le  camérier  étoit  obligé  de  porter  au  chapitre  les  robes  fourrées , 
les  chapes ,  les  ceintures  ,  &  autres  vêtemens  monaftiques  du 
défunt  ,  dont  l'aumônier  pouvoit  choifir  les  meilleurs  ,  à  caufe 
de  la  dépenfe  qu'il  étoit  tenu  de  faire  pour  envoyer  en  divers  en- 
droits des  lettres  circulaires  fur  la  mort  du  religieux.  Le  prieur  dif- 
tribuoit  une  partie  de  cette  dépouille  à  ceux  qui  en  avoient  befoin , 
en  leur  enjoignant  de  dire  des  meffesou  de  reciter  des  prières  pour 
le  repos  de  l'ame  du  défunt  ;  le  camérier  donnoit  le  refte  à  des 
maifons  de  piété ,  pour  le  foulagement  du  défunt ,  du  confente- 
ment  toutefois  du  prieur.  Tel  étoit  l'ancien  règlement  établi  à  ce 
fiijet  i  mais  il  paroît  que  lorfqu'on  le  renouvella  ,  l'abbé  refufoit 
de  s'y  foumettre ,  parce  qu'il  avoit  accoutumé  de  diftribuer  à  fon 
gré  tous  ces  vêtemens  entre  fes  domeftiques.  L'aumônier  étoit 
chargé  de  préparer  toutes  les  chofes  néceflaires  pour  la  fépulture 

la)  GalJ.  chrift.  nov.  edit.  tom.  6.  pag.  486,  &  fcq, 
àlL  (^3  Prcav.  cbart  XXI.  pag.  )  3.  col.  i.(k  fuiv. 
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des  religieux  ;  &  le  domeftiquc  qu'il  employoit  à  faire  la  TofTe  ,* 
avoir  ce  jour  là  pour  fes  peines  la  portion  du  défunt.  On  voit  de 
plus  par  ce  monument  de  quelle  manière  fe  feifoit  l'aumône 
dans  le  monaftere  de  S.Gilles.  Depuis  la  touflaint  jufqu'à  la  pen- 
tecôte ,  on  la  diflribuoit  aux  pauvres  dans  la  place ,  trois  jours  de 
la  (emaine  j  le  lundi ,  c'ëtoit  l'abbé  qui  la  faifoit  ;  &  le  mercredi  Se 
ie  famedi ,  c'étoit  l'aumônier.  Dans  le  réfectoire ,  on  faifoit  manger 
tous  les  jours  treize  pauvres ,  qui  étoient  choifis  par  l'aumônier  à 
Ja  porte  du  monaftere  ;  l'abbé  leur  fourniflbit  à  fes  dépens  le  pain 
&  ie  vim  Ils  étoient  fervis  à  table  par  un  de  ces  mêmes  pauvres. 
Outre  cela  ,  le  jeudi  faint ,  pendant  que  les  moines  cliantoient 
Texte,  l'aumônier,  avec  un  autre  religieux ,  lavoit  les  pieds  &  les 
mains  à  treize  lépreux  dans  le  logement  de  l'aumônerie  ,  &  leur 
diftribuoit  le  pain,  le  vin,  &  les  légumes ,  avec  un  denier  Tournois 
à  chacun  ;  il  leur  laiflbit  les  ferviettes  avec  lefquelles  on  les  avoit 
jefluyés,  C'étoit  le  célérier  qui  lui  remettoit  en  cette  occafion  le 

f)ain  &  le  vin  j  le  cuifînier,  les  légumes  ;  &  le  facriftain ,  l'argent  &c 
es  ferviettes  ;  mais  c'étoit  l'abbé  qui  en  faifoit  la  dépenfe ,  à  l'ex- 
ception des  légumes  ;  il  ne  paroît  pas  du  moins  qu'il  fût  chargé  de 
ce  dernier  article.  Ce  jour-là  aufTi ,  l'abbé  devoit  donner  le  pain  & 
le  vin  à  trois  cens  pauvres ,  Se  un  denier  à  chacuji.  Il  devoit  outre 
cela,  dans  l'oftave  de  pâque,  donner  à  cent  pauvres  le  pair»,  le  vin, 
&  une  demie  livre  de  chair  falée  ;  &  le  jour  de  la  pentecôte ,  le 
pain,  le  vin,  &  deux  moutons  pour  cent  vingt-liuit  pauvres.  Il  de- 
voit enfin  faire  l'aumône  tous  les  lundis ,  depuis  la  toufTaint  jufqu'à 
la  pentecôte ,  à  tous  les  pauvres  qui  fe  préfentoient  à  la  porte  du 
monaflere.  Il  paroît  toutefois  que  l'abbé  n*obfervoit  pas  plus  ces 
articles  de  l'aumône  que  celui  de  la  dépouille  de  fes  religieux ,  & 
qu'on  les  renouvella  aufïi  pour  l'obliger  à  s'y  conformer.  Le  frag- 
ment de  ces  anciennes  conflitutions  nous  inflruit  enfuite  des  de- 
voirs particuliers  de  l'aumônier.  On  y  voit  que  cet  officier  dauilral 
devoit  faire  balayer  réfe6loir  Se  le  cloitre  une  fois  la  fêmaine  j 
mais  à  l'égard  du  cloître  ,  ce  n'étoit  que  depuis  pâque  jufqu'à  la 
xoufFaint  ;  car  depuis  la  toulTaint  jufqu'à  pâque ,  il  devoit  y  faire 
mettre  de  la  paille.IMevoit  auffi  faire  balayer  le  dortoir  &  l'elca- 
Her  une  fois  le  mois  en  hyver ,  &  une  fois  tous  les  quinze  jours  en 
été.  U  étoit  obligé  d'avoir  -dans  le  réfeftoirun  ba/fin  pour  ramalTer 
après  \fis  repas  les  refies  de  pain  qui  étoient  fur  les  tables  ;  un  balai 
propre  à  balayer  ces  tables  ,';&  une  forte  de  félette  fur  laquelle  on 
^foit  alTeoir  ceux  d'entre  les  religieux  qui  avoient  rompu  quelque 


V 


DE  LA  VILLE  DE  NIS  M  E  S,  Z/r. //.  iif 
chofe  oa  fait  du  bruit  pendant  le  repas.  Il  devoit  fournir  les  plats 
&  les  meliires  pour  la  portion  de  vin  de  trois  pauvres.  Il  étoit  tenu 
d'avoir  des  palettes  pour  recevoir  le  fang  des  religieux  qui  fe  fai- 
foient  faigner.  On  ajoute  ici  à  fes  obligations  touchant  la  iepulture 
des  religieux,  qu'il  devoit  recevoir  en  cette occalion douze  pau- 
vres ,  l'underqucls  regardoit  l'abbé  ,  &  la  charte  nomme  en  cet  en- 
droit Pierre  de  Situlvero  ,  archevêque  &  abbé.  Ceci  nous  donne  l'é- 
poque de  ces  reglemens ,  qui  font  (ans  date.  Nous  fçavons  (  a  )  que 
ce  prélat ,  quipofledoit  l'abbaye  de  S.  Gilles,  fut  élevé  fur  la  fin  de 
l'an  1 1 5  o.  à  l'archevêché  de  Narbonne ,  &:  mourut  vers  l'an  1 1 5  5 . 

L'évêque  Aldebert  fut  fouvent  employé  pour  terminer  des  diffé- 
rends. Ce  fut  de  fon  avis, &  de  celui  de  Pierre  ,  évéque  de  Lodeve, 
d'Artaud ,  évêque  d'Elne ,  de  Bertrand ,  abbé  de  S.  Gilles ,  &  de 
Pons  ôc  Roger,archidiacres  de  Narbonne, qu'Ermengarde,vicom- 
teffede  cette  dernière  ville,  fit  une  renonciation  {b)  Iblemnelle,  le 
famedi  1 5 .  de  Janvier  de  Tan  1 1 5  5 .  à  l'uiàge  où  étoient  les  vicomtes 
iès  prédcceireurs,de  s'emparer  de  la  dépouille  des  archevêques  de 
Narbonne  après  leur  mort.  La  renonciation  fut  faite  en  faveur  de 
Pierre ,  archevêque  de  cette  ville  ;  &  celui-ci  donna  pour  cela  à  la 
vicomtefle  Ermengarde  la  fomme  de  deux  mille  lois  Melgoriens.  La 
charte  fe  pafla  à  Montpellier,  lorfque  le  roi  Louisle Jeune  yétoir. 
Ce  prince  revenoit  alors  d'un  pèlerinage  qu'il  avoit  fait  à  S.  Jacques 
en  6alice.  Le  même  jour (c),  Ermengarde  prêta  ferment  de  fidélité 
à  l'archevêque  de  Narbonne ,  &  lui  remit  une  déclaration  de  toutes 
les  ufurpations  que  fes  prédécefleurs  avoient  faites  fur  fon  églife. 

L'abbaye  de  Franquevaux  fe  reffentit  des  pieufes  libéralités  de 
Raimond  V.  comte  de  Touloufe.  Ce  prince  étant  à  S.  Gilles,  le 
jour  de  l'annonciation  de  l'an  1156.  accorda  (</)  à  l'abbé  Hugues 
&  aux  religieux  de  ce  nouveau  monallere ,  une  ample  exemption 
de  toute  forte  de  péages  dans  l'étendue  de  fes  domaines ,  foit  par 
terre  ,  foit  par  eau.  Il  déclara  qu'il  la  leur  accordoit  pour  le  falut  de 
Ibn  ame ,  &  de  celles  de  fon  pere  &  de  fa  mere ,  oc  du  confente- 
ment  de  la  reine  Confiance ,  fa  femme ,  fœur  du  roi  Louis  le 
Jeune  ;  qualifiée  reine ,  parce  qu'elle  avoit  éf>oufé  en  premières 
noces  Euftache  de  Blois ,  qui  avoit  été  couronné  roi  d'Angleterre 
du  vivant  d'Etienne ,  fon  pere.  Parmi  les  témoins  qui  furent  pré- 

« 

{a)  Gall.  chrift.  no?,  edit.  tom.  6.  pag.      U)  Ibid. 
5 1 .  &  feq.  Gall.  chrifti  nov.  cdit.  tom.  6,  int,-- 

Catcl  i  xnim,  de  fbift.  d&Laog.  pag.  iollnuii.  parg.  19}.  &  feq.  - 
f  90.  ôc  ûuv. 
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' —         &m  à  cette  conceffion ,  on  trouve  Giûraud  Ami  »  GuiUaimie  ét 
^'^iifil     Margueiités,  Pierre  de  Pofquieres,  &:  Raimond  de  S.  Privât* 
Le  comte  de  Touloufe  ne  fut  pas  le  feul  bienfaiâ^eur  de  Tabbaye 

-  cle Franquevaux.  Benoît, évéquedeCavail'on  ,  rnnr!rn"!a  (a) le4. 
d'Août  cio  ce  rte  liin/'e  t  !  <[<i.  la  donation  qu  Aitan  ,  Ion  prédécef* 
ieur,  «ivoit  taite  a  i Jicu ,  a  la  ijieiiheureufe  JVlarie ,  à  Tabbc  \^  ilien- 
xu$,  6c  aux  religieux  de  ce  monaftere  ,  du  territoicexie  là  Ro^ 

3uette.  L*évêque  Benoît  confirma  cette  donation  vdans  ledîaçiiré 
e  Franquevaux,  eo  préfence  de  Tabbé  Hugues,  de  Savaijfe^^ 
prieur p  &  des  autres  religieux  de  ce  monaflere  ;  8c  ie  méméJcAffi 
il  la  confirma  de  nouveau  dans  la  ville  de  S.  Gi1!cn. 
CXXVIII.      On  a  pu  juger      le  grand  nombre  de  di^nnti'  mis  c|iîi  fe  firent  en 
^idnfî'^^en  ^^^^^^  temps  àTé^liié  cathédrale  de  S"' Maue  ou  de  Notre-Dame  de 
faveur  de  i'é-  Nifmcs ,  oue  les  ncheflès  en  étoient  confidérabkment  augmentées, 
vèqac  &  d»  La  piété  Se  la  crainte  des  peines  étemelles  avoient  produit  Utfm- 
wîSSr      P*""'         libéralités ,  &  furent  la  fource  de  quantité  de  fondations 
aégUTes  6c de  chapelles.  AufTi  les  poiTefTions  &  les  égliiès  de  la  dé- 

f tendance  de  cette  cathédrale  furent-elles  bien-tôt  en  grand  nombre. 
I  y  en  avoir  qui  étoient  propres  à  l'évéque  ,  &  d'autres  qui  apparte- 
noient  aux  chanoines  :  ce  qui  avoit  (ans  doute  été  réglé  par  quelque 
traité  particulier.  Le  pape  Adrien  IV.  à  la  prière  de Tévêque  Alde- 
bert ,  donna  une  bulle  (if)  le  i  o.  de  Décembre  de  l'an  1 1 5  6.  qui  en 
contient  l'énumération ,  &  les  diftinguc  les  unes  des  autres, 
dans  cette  buUe  que  Tévêque  polTédoit  dans  Tenceiote  des  murs  de 
Nifmes  le  monaftere  de  S.  Sauveur  de  la  fontaine  ;  ce  qui  doit  s'en- 
tendre du  droit  de  le  faire  régir  fous  fon  autorité  ;  les  églifes  de  S. 
Martin  des  arènes  ,  de  S.  Thomas,  de  S.  Vincent ,  de  S.  Etienne 
ciu  Capitole  ou  de  Capducii ,  &  de  S.  Laurent  j  le  château ,  appcllé 
la  porte  d'Arles  ;  la  troiâéme  partie ,  (bit  de  toutes  les  leudes  on 
des  péages  des  marchés  Se  des  foires  de  Nifmes ,  fbit  des  autres 
adroits  oui  s'exiseoient  iiir  chaque  iètter  de  grains ,  âc  fur  les  dén- 
iées qu  on  vendoit  par  mefures  &  au  poids  j  la  troiliéme  partie  auffi 
cle  toutes  les  tables  d  étalage,  fauf  le  droit  des  chanoines:  hors  de 
la  ville  de  Nifmes ,  les  monafteres  de  Sendras  &  de  Tornac  ;  les 
dîâteaux  dp  S.  Maniai  ,  de  S.  Bonnet ,  ce  de  Lecques,  avec  leurs 
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•de  {ainte  Marie  de  Gaujac ,  avec  le-vjllage  ;  l'églife  de  Dourbies ,  ^  ^ 
avec  les  chapelles  j  &  enfin  dans  le  diocèfe  d'Uzès ,  le  village  de  'ii^cù 
Rauret.  La  bulle  paflant  enfuite  aux  poflefllons  &  aux  églifes  qui 
appartenoient  aux  chanoines,  dit  que  ceux-ci  pofledoient  dans 
l'enceinte  des  murs  de  Nifmes ,  les  églifes  de  fainte  Marie  Magde- 
hine  ,  de  fainte  Eugénie ,  de  S.  Etienne  entre  deux  églifes ,  &  de 
S.  Jean  ;  &  hors  de  cette  ville,  les  églifes  de  Marguerites ,  de  l'A- 
garne ,  de  Coftebalens ,  de  Quart,  de  fainte  Perpétue ,  de  Polvé- 
rieres  ,  de  Bouillargucs ,  de  Font-couverte ,  de  ÈroulTan  ,  de  Co- 
dois ,  de  Mérignargues ,  de  Générac ,  de  Beauvoifin ,  de  Pofquie- 
rcs ,  d'Olozargnes  ;  l'églife  appellée  Je  Carrugeriis  ;  celle  de  Gallar- 
Çues ,  avec  fes  chapelles  ;  les  églifes  de  S.  Gérald  de  Villetelle ,  de 
lainte  Marie  du  Pont-Ambrois ,  de  Caveirac ,  de  S.  Côme ,  de  S. 
Dionilî ,  de  Nages ,  de  Boillicres ,  de  Bizac,  de  CauvifFon ,  de  Li- 
vieres  ;  le  lieu  de  fainte  Marie  de  Bonaur  ;  les  églifes  de  S.  André 
de  Congénies ,  de  Saumanes ,  de  Pui-redon ,  de  Liouè ,  de  Brou- 
zet ,  de  Sumenes ,  de  Roquedun ,  de  VilTec ,  d'Aulas ,  d'Avefe ,  & 
de  S.  Romans  ;  dans  le  diocèfe  d'Uzès ,  le^ églifes  de  la  Calmette^* 
de  la  Rouviêre ,  de  Montignargues ,  &  de  Quillan  ;  ik  enfin  dans 
le  diocèfe  de  Mende ,  leglife  de  la  Meloufe.  Le  pape  confirma 
révêque  &  les  chanoines  dans  leurs  oofTeffions  refpeétives ,  fauf  la 
jurifciiftion  épifcopale  pour  les  égHfes  des  chanoines,  fituées  dans 
le  diocè/e  de  Nifmes.  Il  confirma  en  même  temps  un  accord  que 
léVcque  Aldebert  avoit  paffé  avec  les  chanoines  fur  toutes  ces  pof- 
iêfîions.  Il  défendit  de  faire  aucun  oratoire  ni  aucun  cimerieredans 
rétendue  de  la  paroiffe  de  l'églife  cathédrale  de  Notre-Dame  &  du 
monaftere  de  S.  Baufile  de  Nifmes ,  ni  d'enterrer  aucun  des  pa- 
roiffiens  de  cette  cathédrale ,  à  m<iins  qu'ils  n'euffent  eux-mêmes 
choifi  &  ordonné  leur  fépultijre  eri  quelque  lieu  particulier ,  fans  le 
confentement  de  Tévêque  &  des  chanoines.  Le  pape  ordonna  en- 
core que  les  chanoines  &:  les  moine^  ne  pourroient  placer  des 
prêtres  ou  curés  dans  les  églifes  de  leur  dépendance ,  que  de  l'aveu 
de  révêque ,  de  qui  ces  prêtres  recevroient  le  pouvoir  de  les  ré- 
gir ,  s'il  les  en  jugeoit  capables ,  &  lui  en  rendroient  compte  quant 
au  Coin  des  ames  ;  lailfant  aux  chanoines  &  aux  moines  le  temporel 
de  ces  égHfes.  Enfin ,  le  pape  mit  fous  la  prote6lion  apoftolique 
tous  les  biens  de  l'égUfe  de  Nifmes ,  &  prononça  les  cenfures  or-^ 
•<iinaires  contre  ceux  qui  entrôprendroient  de  les  ufurper ,  de  les 
aliéner,  ou'd'y  porter  quelque  préjudice.  Cette  bulle  que  le  pape 
donna  dans  le  palais  de  Latran ,  ùit  fignée  par  douze  cardinaux, 
TofTK  /,  E  c 
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""  Ce  monument  me  donne  Eeu  de  remarquer  (jue  la  ville  de  NifmeSi 
^iiii'..^'  n*âvoit  alors  d'autre  enceinte  que  ce  qui  lui  reftdit  des  anciens- 
murs  bâtis  par  les  Romains ,  &  que  les  mufs  d*aujourd1iin,  qui 
regneuc  depuis  la  tour-vinatiere ,  le  long  des  portes  de  S.  Antoine 
&  de  laMaedelaine ,  jufqu'à  celle  de  la  bouquerie ,  n'étoienr  point 
encore  conilruits.  En-effet,  la  bulîe  place  clans  l'enceinte  de  Nif* 
me? ,  ^  '//ra  muras  civitans ,  le  monaltcre  tie  S.  Sauveur  de  la  fon^ 
taine  ,  qu'on  fçait  n'y  être  plus  maintenant ,  ainfi  que  les  égjlifes  de 
S.  Vin^^nt  6w.  de  S.  Laurent^  quoique  détruites  auj<jurd  Jiui ,  inai> 
«me  k»  anciens  tittes  nous  apprennent  avoir  été  placées  à  Tocci*» 
^nt  »  hors  des  muts  nodernes ,  dans  Tenceintt  néanmoins  de& 
anciens. 

CXXIX.      L'année  fuivante,  le  roi  Louis  le  Jeune  maintint  (a)  révêque 
^Chartednroi  AlScbcft  &  fcs  fucceffeufs ,  à  perpétuité-,  dans  lapofleffion  de  l'é* 
ae  en  Tuvrî  g^^l'^  cathcdtaîe  de  Notre-Dame  de  Nilines ,  &  de  toutes  Tes  dépen- 
d'Aldcbm ,  danccs  ;  ainfi  que  de  la  plupart  des  articles  de  la  bulle  d'Adrieri  IV* 
îyiif^'^*     qui  concernoient  ce  prélat.  Le  roi  lui  donna  ou  confirma  de  plus 
-      —  «lie  monafiete  de  Prafancdi ,  la  tour  appeilée  épifcopale ,  une  iè» 
>i57*.    iConde  tour ,  qui  portok  le  nçm  des  Conuits ,  &  une  tsoifiîéaie  que 
Guillaume  de  la  Tour ,  &  Raimond  ,  fon  coufin,  tenoient  en  nrf' 
de  l'évéque  de  cette  ville.  Louis  le  Jeune  lui'accorda  par  la  même 
charte  la  juflice  fur  les  clercs  de  fon  diocèfe  &:  fur  les  vaffaux  de 
fon  églife  ,  fans  que  les  juges  féculiers  pulTenr  y  apj>orter  aucun 
obftacle.  La  charte  fut  expédiée  à  Melun ,  dans  le  palais  du  roi, 
en  1 1 57.  la  xxi.  année  du  règne  de  Louis  le  Jeune ,  &  fignee  par 
plufieur?  des  premiers  officiers  de  la  couronne, 
cxxx.      Cette  même  année,  le  vicomte Bemard-Aton  V.  vendit  C^)  aux 
BenHufAton  ^^^^^^^"^     Coftebalens ,  Heu  (gué  environ  à  une  lieue ,  à  l'orient 
V.  vend  les  "  ^.^  Nifmes,  les  pâturages  des  coteaux  d*alentoiir  compris  dans  de 
patiuaRes  de  certaines  limites  ;&  en  remit  ladéfenreàR  aimond  de  la  Calmette, 
aax  habian      Cqlmis,  à  Guillaume  ion  frère ,     h  leurs  fuccefléur»,  pour  qu'ils 
Ailiêa»       en  fiflent  jouir  pailiblement  les  habitans  de  Coilebalens.  Ceuv-ci 
donnèrent  pour  cette  vente  vingt  fol*  Melgoriens  au  vicomte,  La 
charte  porte  que  la  vente  furpâféeeai  1 57.  dans  la  tour  qui  étoit 
proche  de  1  eglife  de  S.  Martin  %  ce  qui  doit  s'entendre  de  la  tour 
des  arènes  ou  de  Tamphitéarre  de  Nifmes.  D'où  Ton  peut  inférer 
que  les  anciens  vicomtes  de  Nifmes  faifoient  leur  réfidence  dans  la 
château  de&  arènes  ^  qui  étoit  le  chef-lien  du  vicomté*. 


d)  Hift.  génér.  deLang.  tom.  i.  preuv.  pag*  56|.&fiitf« 
Fcoiv.  diacu  XJUh  pag,  ^4,  col  ^ 
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L'érablifTement  que  les  hofpitaliers  de  S.  Jean  de  Jérufalem  avoient 
fait  à  S.  Gilles ,  ne  s'affermit  que  peu  à  peu.  Ils  ny  eurent  qu'un 

fimple  hôpital  durant  quelques  années.  Mais  en  1 1 57.  ils  furent  Cxxxr. 

en  étaf  d'y  avoir  une  chapelle.  Nous  voyons  que  Bertrand ,  abbé  .  P^/mifllon 

1    c  /^  ii       o.  i*       1-  •  ■         /  \  "  '        de  bâtir  un  o- 

de  b.  Gilles ,  oc  les  religieux  ,  permirent  {a)  cette  même  année  ,  ratoirc  à  s. 
à  Raimond  ,  maître  de  l'hôpital  de  Jérulaiem  ,  &  aux  frères  de  Gilles, accor- 
cet  ordre  ,  de  bâtir  un  oratoire  dans  la  ville  de  S.  Gilles,  pour  b^V'fcsrciil 
leur  ufage ,  de  douze  braffes  de  longueur ,  &  de  quatre  de  lar-  gieuxauxliof- 
geur  ,  au/fi  bien  que  de  hauteur  ;  d'y  avoir  un  clocher ,  élevé  feu-  5ïan  dellm* 
lement  d'une  braUë ,  avec  deux  cloChes  qui  ne  pcfcroient  pas  plus  faicm. 
d'un  quintal  chacune  ,  mais  fous  cette  condition  ,  qu'ils  ne  pour- 
roient  les  fonner  ,  qu'après  que  les  religieux  de  l'abDaye  auroient 
fonné  les  leurs.  L'abbé  &  les  religieux  de  S.  Gilles  ajoutèrent  en- 
core d'autres  conditions  à  cette  permi/lîon  ,  qui  furent  que  les  hof- 
pitaliers ne  pourroient  point  célébrer  publiquement  l'office  divin 
dans  leur  oratoira ,  ni  y  conférer  aucuns  làcremens  ,  excepté  celui 
de  la  pénitence  &  la  communion  ,  mais  aux  frères  &  à  ceux  de 
la  maifon  feulement  ;  que  k  mefTe  n'y  feroit  de  même  célébrée 
que  pour  eux  ou  pour  leurs  hôtes  ;  qu'ils  ne  diroient  point  les  offi- 
ces ,  &  ne  Ibnneroient  point  les  cloches ,  toutes  les  fois  que  le  pape 
ou  l'abbé  auroient  ordonné  de  les  faire  cefTer  dans  S.Gilles  j  qu'ils  ne 
recevroient  point  d'offrandes  dans  cet  oratoire ,  en  quelque  temps 
que  ce  fijt  de  l'année  ,  fi  ce  n'eft  la  nuit  &  le  jour  de  la  nativité  de 
S.  Jean-Baptifle  ;  qu'il  ne  s'y  feroit  aucune  adoration  de  la  croix 
les  joui^conlacrés  par  l'églile  à  cette  cérémonie  ,  fi  ce  n'eft  par 
les  frères  de  l'ordre.  Enfin  l'abbé  &  les  religieux  de  S.  Gilles 
permirent  aux  hofpitaliers  d'avoir  un  cimetière  de  vingt  braffes  en 
ouarré  ,  mais  pour  l'ufage  feulement  des  frères  profès  ,  &  de  ceux 
cle  leur  maifon  ,  pourvu  que  ces  derniers  ne  fulfcnt  pas  de  la  pa- 
roiffe  de  S.  Gilles.  Pour  tous  ces  articles  accordés  par  l'abbé  &  fes 
religieux ,  &  acceptés  par  les  hofpitaliers  ,  ceux-ci  s'obligèrent 
de  leur  donner  une  livre  d'encens  tous  les  ans ,  chaque  jour  de  S, 
Gilles.  Aldebert  d'Uzès ,  évêque  de  Nifmes  ,  fut  préfent  à  cette 
conceffion ,  avec  Pierre  de  Sabran  évêque  de  Sifleron ,  Pierre  Ar- 
naud», abbé  de  Sendras  ,  Guillaume  de  Sabran,  connétable ,  Guil- 
laume de  Roquemaure  ,  &  un  grand  nombre  d'autres  perlônnes 
de  marque.  La  charte  futfcelléede  deux  fceaux  ,  l'un  de  l'abbé  de 
S.  Gilles ,  &  l'autre  du  grand  maître  de  l'hôpital  de  S.  Jean  de  Jé« 

,  (a)  Preuv.  cbart.  XXIII.       31.  col.  i. 


.    tto  HISTOIRE 

-  rufalem.  On  dédîa  le  nouvel  oratoire  (a)  ûm  IWccatSiMi  de  SI 

An. de C.  jça,,.Baprifte.€efut}Aldebcrt,évêquedeNifmes,quifitlacérémo- 

nie  de  la  confécration.  II  y  fut  aflifté  de  Pierre  de  Sabran ,  évêque 
de  Sifleron ,  &desabbés  Fierre-Amaudde  Rendras  &.Beittandde 
S.  Gilles. 

exxxil.      La  mort  de  Bernard  Aton  V.  vicomte  de  Nifmes,  qui  arriva- 
r^îre"!!"-'  '"^^^^  ^  '^'^  1  1 59-  fit  naitre  quelques  brouilleries ,  qui  troublèrent  le 
n  .tel  Aton  \''.  repos  public  de  cette  ville,  Ce  feigneur  avoit  laiiTé  (k  femme 
St  ilïe  N 1-         '  ^'^^^'^  Guîllemette ,  fille  ainée  de  Guillaume  VI.  ièigneur 
me.^ivfurent  de  Montpellier.  Cette  groHefl^  e(l énoncée  dam  un  iènnent défi- 
cit- rcamnoi".  délité  (^)  qu£lzéar  de  Sauve  prêta  peu  de  temps  après ,  pour  lé 
dJiinîlspLl  château  de  Bernis ,  à  la  vicomtefFe  Guillemette,  tant  qu'elle  pofTé- 
tbutnc.        deroit  la  feigneurie  du  château  des  arènes  ,  &  au  fils  qu'elle  auroit 
"  .         de  Bernard- Aton  ,  dont  elle  éroit  grofTe.  Ce  fut  dans  le  château 
des  arcue^  qu  iiizéar  de  Sauve  prêta  ce  ferment  :  nouvelle  preuve 
que  ce  château  étoit  le  chef-lteu  du  vicomté  ^Niimes,  ou  ]a> 
principaledemeure  des  vicomtes.  La  vicomtefFe  accoucha  d'un  fil» 
qui  porta ,  comme  (on  pere ,  le  nom  d(|Bernard  Aton.  Elle  gouver» 
na  fes  domaines  pendnnt  toute  fa  minorité.  Néanmoins  quelque? 
chevaliers  de  Nifmcs  (c  ) ,  parmi  lefquels  on  remarque  Pons  de  Ve- 
fcnobre ,  firent  difficulté  ne  reconnoître  l'autorité  de  fon  fils  pof- 
thume.  Mais  cette  reliilance  dura  peu.  On  verra  bien-tot  que  la  vi* 
'  comtefie  appaiik  les  efprits ,  &  étou£fa  le  déibidre  danslâ  naiiikncev 
GXXXIII.     Il  paroit  que  les- différends ,  qui  partageoient  depuis  ii- long- 
Accord  du  temps  les  comtes  de  Toulou(ê'&  les  religieux  de  S.  Gilks ,  n*e- 
ino:)d  V.  &  toient  pouît  encore  entièrement  alioupis»  Kamiond  V,  &  la  reme 
^Ja^cine^  Confiance,  fa  femme,  en  terminèrent  un  confidérahle  le  24.  da 
femme ,^vec  ^^'^^  '  '  ^"/^^      droits  qui  fe  percevoient  fur  les  mai" 

lûs r».iuicux  chandifes  qui  dcbarquoient  au  port  ae  S.  Gilles.  Par  l'accord  (t^y 
<te5.GUIrf.  Qy'jij  pafTerent  à  cet  égard  avec  Fabbé  Bertrand  &  fés  religieux  ^ 
I  t6o*  usfe  défifbi^nt  en'leur&veur  de  toutes  leurs  prétentions  inr  cette 
ferte  de  droit ,  moyennant  deux  mille  fols  Melgoriens  que  le  comte 
leçut  d'èux^  &  deux  cens  fols  de  la  même  monnoie,  qui  furent 
pour  la  reine  Confiance.  Par  le  même  accord ,  ce  prince  8r  fi 
femme  cédèrent  aux  religieux  de  S.  Gilles  tout  ce  qu'ils  polie- 
doient  ou  avoient  droit  de»  demander  dans  la  partie  du  territoire 
de  S.  Gilles,  qui  s'étendoit  depuis  la  robine  dePiiaraon  jufqu'au;« 
1)0» nés  que  les  moines  avoient  plantées  du  côté,  de  &  Gêniez-^ 


(k)  Archir.  du  clûp.  de  S.  GiUés.  Ce)  Ibid.  pag.  606. 
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dépuis  le  Rhône  j  ufau'au  territoire  de  BiouiTan  ;  levtr  abandonnant  X^^dêT^ 
tout  ce  qu*ils  poileaoient  dans  ces  limites,  non -feulement  par  u6oI 
eux-mêmes ,  m$ii$  aufll  par  leurs  vafTaux ,  ibit  terres  cultes,  ou  in- 
cultes ,  ffMî  prés ,  pâturages ,  ou  fontaines ,  pour  la  fommede  quatre 
mille  (oh  Melgoriens ,  qui  turent  reçus  par  la  reine  Confiance. 
L  a<[:te  fut  pafle  en  prélence  de  tous  les  religieux  de  l'abbaye ,  6c 
de  divers  témoins  d*une  naiflance  dilHnguée ,  parmi  lefquels  étoient 
Bermond  dUzés,  Guillaume  de  Sabian ,  Geraud  Ami  ^  &  GuU^ 
laume  d*Uzés. 

Cetteméme  année  encore,  le comtede  Toulouiê  &  Confiance,  Cxxxn'^. 

ù  femme* ,  cédèrent  (a)  aux  mêmes  rehVîeux  tous  les  droits  Qu'ils  „  comte- 
poLivoient  avoir  lur  le  pre  de  ûions.  i-ar  ie  même  atte  aufli,  ce      î,;  i-i-c: 
prince  &  la  femme  leur  vendirent  pour  deux  mille  deux  cens  (oh  ^    '  - 
Melgoriens^  tous  les  marais  de  Bions,  litués  près  du  chemin  qui  Sjc'jcs  niarais 
aUojf  deS.  Gilles  à  Beaucaite,  &  quicontenoiten  longueur  quatre  de  Bion»  aux 
oèflâSdextres ,  ibixe  de  meTuie  en  luàge  depuis  long  -  temps  dans  le  §  '  g  h"^  & 
psfs,  &  en  largeur  cent  dexttes.  tes  religieux  qui  furent  préfèiis  tes  marais  de  * 
à  cet  afte ,  ponédoient  chacun  une  dignité  claullrale  ;  ce  furent  ^*JJ|^J[J|' 
Bernard,  camérier,  Raimond  ,  ouvrier,  Gervais ,  aumônier,  &ù  nés  de  KiC^- 
Guiraud,  prieur.  Il  s'y  trouva  aufli  divers  feigneurs  féculiers.  mes. 

Ce  ne  turent  pas  là  les  feules  ventes  que  ht  k  comte  de  Tou» 
loufei  Nous. voyons  que  dans  le.mois  oOâobre  de  cette  année 
j'idOwitire&dit  (  ^  )  à  Guillaume ,  prévôt  delà  cathédrale  de  Nif^ 
mes,  &  aux  chanoines  de  cette  égltiè,  là  moitié  de  tout  ce  quil 
poiTédoit  dans  les  marais  de  Font -couverte,  près  d&Nifinesi  fis 
reçut  du  prévôt  mille  fols  Melgoriens.  La  reine  Confiance  ap-  • 
prouva  &  confirma  cette  vente.  L'évêque  Aldel^ert  y  hjt  préiènti 
Ges  ventes,  jointes  à  beaucoup  d'autres  que  les  monumens  (c)  ' 
nous  apprennent  avoir  été  faites  dans  le  même  temps  par  le  comte 
^f>fi)|Miffli!ifr ,  donnent  lieu  de  croire  que  oe  prince Tongeoit  à  iè  - 
mettre  en  état  de  foutenir  les  frais  de  quelque  gBene,  vrmémhh* 
blement  de  celle  (^/)  qui,  quoiqu 'éteinte  depuis  peu  entre  le  roi- 
Louis  le  Jeune,  fon  beau-rrere,  &  Henri  II.  roi  d'Angleterre, 
po-avoit  fe  rallumer  chaque  jour ,  dù  dans  laquelle  il  auroit  été  ex-r- 
pofé  aux  holliiités  &  aux  incurfions  des  Angiois. . 

iu^Cependant ,  la  difficulté  que  queloues  chevaliers  de  Nifmes  CXXXV.. 
«ment  d*abocd.&ite.  de  reconnoltre  lautonté-du  jeune  vicomte  ^^^^^^ 

(tf)?r.clnrt.XXV.p.  r-col.  i.ScCm.      (c)  Ibid.  pag.  Î74. 

ik)  Hift.  gçD^r.  dci-atig,  twu,  a,  picuir.      (J)  Roh.  de  Monte,  chifxu  cdit.  d'A* 
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—  -  Bemard-Aton  VI,  n'altéra ,  comme  je  Tai  déjà  dit ,  la  tranquilKté 
^'ii«f.     publique  de  cette  ville  que  pour  très-oeu  de  temps.  Rien  ne  le 

uncancrabk'e  prouvc  micux  qii'unc  alTemblce  nomoreufe  de  chevaliers  &  de 
tenue  devant  bourgjeois  (a),  qui  fut  tenue  ibus  un  ormeau  du  châtenii  dc«;  arcnc^, 
Guiîî^Sîff  6.^de  Juin  de  l'an  î  if^i.  en  prélence  de  la  vie.,  nue  Ile  Giiilîe- 
touchantlaju-  mette,  au  fujet  d'un  diiiciend  qui  setoit  élevé  touch^iat  U  jurif- 
jj^^^**  diftion  du  vioMïtte  Se  celle  du  viguier  de  Jftfines  :  alTeoiblée  qui 
cdie  do  Tî-  déaiomteiànscontTOdkk  réunion  des  eijKits^  &kiôi^^ 

de  M'  nérale  des  habitans  à  l'autorité  du  jeune  vicomte.  Hugues  dePes» 
zet  y  déclara  avec  ferment  que  la  cour  de  randen  vicorate  Aei> 
nnra-Aton  avoir  j'é  &  déterminé ,  i".  que  les  amendes  pronon- 
cées cont^  c  les  voleurs ,  &  contre  ceiiv  qui  avoient  frniîdc  îes  tiroirs 
établis  fur  ics  marchandiles ,  apparte:;*  ncnt  au  viguier ,  juit[ii'à  deux: 
fols  i  mais  qu  au-deU ,  les  deux  tiers  ctoient  à  la  cour  du  Vicomte , 
&  l'autre  tiers  au  viguier  :  a^.  qiiexlans  la  condamnatMXNl»^ 
amendes  ,1e  viguier  nedei^it  les  proooacer  qn^ec  équité ,  âaÂl 
con&il  de  perTonnes  de  proixeé>iait4es  boiifgeoi$  de  kvillQ^ipl; 
des  chevaliers  du  château  des  arènes ,  &  ne  pas  v  fnî\  re  fon  propre 
caprice ,  ou  pour  avoir  les  deux  fols,  ou  dans  la  vue  de  favorifer 
les  intérêt-  âe  la  cour  du  vicomte  :  qu'il  ne  pouvoit  ufer  d  auire 
voic  Liuc  de  celle  du  cuiiunaudeinent ,  pour  obliger  à-j 
amendes  prononcées  GWitre  ceux  qui  aroieait  ûasoaédita 
marchanoifes  5  mais  ^ue  poi^  les  voieslbicéei  ;  s%  éi^i 
de  les  y  employer,  ii  màn  icicpunràk'Oow  Ai  vmmte  :  4^  que 
la  ^arde  des  voleurs  arrêtés  appartenoit  au  viguier  ^  qu'il  n'avoit 
droit  de  les  condamner  çn'c^  dtrc  enchaînés,  fijfnn;és ,  rondus,  mis 
au  carcan  -,  mais  cjuc  coïKlainiiarion  k  des  peine*.  [)iiis  rigou- 
reu/es ,  comme  cdie  d'tivuir  quelque  aicaibre  coupé,  apparte- 
noit au  vicomte  :  5**.  que  celui  qui  arrétoit  un  vok 
temettre au  viguier ^  »rec les cliofeSTdJéési^ific  qiiei 
fidèlement^  ilen<leve«4voir  le  tiers  pour  fa  récompenfe  -y  maïs  <  _^ 
n'en  auroît  rien  du  tout ,  ^AyAtSûf^  de  l  u  percher^  :  6".  que  loHque 
le  maître  des  choies  volée nmeneroit  le  volctir ,  &  qu'il  j)roiiveroit 
qu'elles  hn  appartienncr,L  ,  il  en  nuroit  les  deux  rier^ ,  Se  que  lautrc 
partie  dcii'Cureroit  a  la  ci)iir  :  7  '.  ([ne  f(  le«?  cliolcs  iiVxccrlcncnt  pas 
la  valeur  ue  deux  fols ,  Ciles  appai  tieadruieiu  âu  vigutcr  ;  mai»  que 

û  elles  excédbi«nt,il  ifimanoir^  ie  tiei«yfitïsr$ni>^^ 
Croient  pour  le  vicomte  :  8^  enfin ,  que  le  viguier  auroît.  douze 

(«)  Fïew.  cbttt^  XXVI.  pag.  «7.  «oL 
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fois  pour  chaque  ouverture  ou  prorte  qui  Ce  feroit  aux  anciens  q 

murs  de  la  ville ,  du  côté  de  la  porte  du  château  dès  arènes.  Nous      ii^ii  ' 

ignorons  à  quel  titre  Hugues  de  Brouzet  rendit  ce  témoignage  ;  il 

ne  prend  point  de  qualité  dans  la  charte.  Peut-être  Sfoit-U  été  vi* 

guier ,  ou  l'un  des  principaux  officiers  du  vicomte  Bernard  -  Aton 

V.  ce  qui  le  mettoit  en  état  de  rendre  compte  d'un  règlement  fait 

ùns  doute  fous  Tes  yeux. 

La  ville  de  Nifmcs  fut  honorée  de  la  préfence  (  )  du  pape  Aie-  CXXX  Vf. 
xandre  111.  vers  I4  mi-Juillet  de  l'an  1 1 62.  Ce  pontife  qui  avoir  été  i^xa";Xnn" 
élu  canoniquement  le  7.  de  Septembre  de  l'an  1 1  ç  9.  eut  Oélavien  pS  'I''  wù- 
pour  compétiteur ,  qui  s'étoit  fait  élire  par  ceux  de  fa  faftion ,  "i"- 
&  avoir  pris  le  nom  de  Vièlor  111.  L'empereur  Frédéric  L  qui  fe  ""~7ïûï 
trouvoit  alors  en  Italie  avoit  fait  confirmer  l'éleftion  de  Viftor. 
Alexandre  avoit  excommunié  Frédéric  ;  ce  qui  l'expofa  à  toute 
la  haine  de  ce  prince  ;  de  manière  que  pour  Ce  dérober  à  fes 
perfécutions ,  Alexandre  fut  contraint  de  venir  chercher  une  re- 
traite en  France  ,  afyle  ordinaire  des  papes  &  des  princes  oppri- 
més. Il  étoit  parti  de  Terracine  (  ^  )  au  commencement  de  Janvier 
de  l'an  1162.  &  avoit  débaraué  à  Tifle  de  Maguelonne ,  le  mer- 
credi 1 1 .  d'Avril  fuivant.  De-là  il  étoit  palTé  à  Montpellier ,  où  il 
avoit  demeuré  quelques  mois.  Mais  la  famine  dont  le  pays  fut  alors- 
frappé  ,  l'obligea  de  quitter  cette  Ville  pour  fe  rendre  en  France, 
11  parrit  donc  de  Montpellier  vers  le  milieu  de  Juillet  de  cette 
année  ,  &  pafFa  à  Nifmes  &  à  Alais ,  d'où  il  fe  rendit  à  Mende  , 
&  enfuite  au  Pui.  Je  fçais  que  quelques  auteurs  (  c  )  le  font  partir 
de  Montpellier  dès  la  fin  de  Juin.  Mais  par  des  monumens  in- 
conteftabies  nous  fommes  afiurés ,  d'un  côté ,  qu'il  étoit  encore 
en  cette  dernière  ville  le  10.  &:  le  14.de  Juillet ,  puifqu'il écrivit 
alors  (</)  au  roi  Louis  le  Jeune ,  pour  le  remercier  de  la  prote6Hon 
qu'il  avoit  accordée  en  fa  perfonne  au  faint  fiége  ;  &  de  l'autre , 
que  ce  pape  étoit  à  Alais  dès  le  24.  du  même  mois  de  Juillet ,  car  il 
écrivit  ce  jour  là  («)  au  chancelier  Huguesde  Champfleuri ,  pour 
rengager  à  lui  concilier  les  bons  offices  du  roi.  Il  ne  paroît  pas  au 
refte  qu'Alexandre  aitfeit  alors  aucun  féjour  à  Nifmes.  Nous  igno- 
rons même  les  circonftances  de  fon  palFage  en  cette  ville. 

On  a  vu  que  les  chevaliers  des  arènes  ne  tardèrent  pas  à  fe  fou^  CXXXVin^ 

Les  cheva- 
liers des  ai'c«- 

(a)  Gariel.  fer.  praJul.  Mapalon.  p.  if  9.    70.  n».  60.  &  fiiiv.  nc«  prèteac 

(i)  Ad.  Alexand.  IJI.  apud  Baron,  ad      (i)  Labbe,  condl.  toin.  10,  pag.  iii6^ 
ann.  1 1^*.  &  i u8. 

if)  Boroo.  ibid.  Fteuri ,  IiUl.  ecclcf.  Uv.      (f)  Ibdd.  piig.  x).io» 
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mettre  à  l'autorité  du  jeune  Bernard  -  Aton  VI.  après  la  mort  de 
fon  pere.  Nous  avons  un  monument  cjui  le  prouve  avec  la  dernière 
évidence.  C'ell  un  ferment  de  fidélité  {a)  que  ces  chevaliers  prê- 
tèrent le  premier  de  Juin  de  l'an  1 1 63.  à  Raimond  V.  comte  de 
Touloufe  ,  qui  avoit  alors  pris  ce  vicomte  ,  Ion  vaflal  {b)  tous  fa 
proteftion.  Par  ce  ferment ,  les  chevaliers  du  château  des  arènes , 
aflemblés  en  grand  nombre ,  promirent  au  comte  de  Touloulé  de 
vivre  en  paix  avec  lui ,  de  ne  pas  lui  faire  la  guerre  avec  leur 
vicomte  ,  ni  de  fouffrir  que  qui  que  ce  fût  du  château  des  arènes 
ou  de  la  ville  la  lui  fit  depuis  ce  jour  jufqu'à  ce  que  ce  feiçneur 
eût  atteint  l'âge  de  quatorze  ans.  Ils  lui  promirent  aufTi  de  1  aider 
à  la  défenfe  de  fon  domaine ,  de|5uis  la  rivière  de  Vidourle  jufqu'au 
Rhône,  fuppofé  qu'il  vînt  à  s'élever  quelque  guerre  particulière 
dans  le  pays.  Le  comte  de  Touloufe  leur  promit  de  fon  côté  avec 
ferment  de  les  protéger  ,  &  de  concourir  à  leur  détenfe ,  en  cas 
de  guerre  ;  de  ne  donner  afyle  ou  fecours  dans  la  même  étendue 
de  Ion  domaine ,  c'eft-à-dire,  depuis  le  Vidourle  jufqu'au  Rhône, 
à  aucun  des  habitans  de  Nifmes  ,  qui  durant  cette  guerre  viendroit 
à  abandonner  leur  parti,  &  à  fortir  de  leur  ville  ;  &  de  s'oppofer 
à  ceux  de  cette  partie  de  fon  domaine  qui  voudroient  les  foutenir. 
Ce  prince  leur  donna  pour  caution  de  fa  promefTe  fix  de  iès  vat- 
faux ,  qui  furent  Guillaume  de  Sabran ,  Geraud  Ami ,  Laget ,  El- 
zéar  d'Uzès  ,  Bernard  Mafcaron  ,  &  Raimond  de  S.  Privât. 
Parmi  les  chevaliers  des  arènes  qui  prêtèrent  ce  ferment ,  on  en 
voit  plulieurs  qui  étoient  de  la  première  noblefle  du  pays  ,  Se  qui 
polTédoient  les  principaux  fiefs  des  environs  de  Nifmes  j  tels  que 
Pons  de  Vefenoore ,  Guillaume  de  la  Calmette ,  Bernard  de  Cla- 
renfac,  Bernard  de  Millau  ,  Pierre-Raimond  de  Dions,  Guillaume 
de  la  Tour ,  Bertrand  de  l'Anglade. 

Le  roi  Louis  le  Jeune  donna  cette  année  à  l'abbaye  de  S.  Gilles 
des  marques  particulières  de  fa  piété.  Ce  prince  étant  alors  à  Etam- 

Î)es  y  fit  expédier  une  charte  (  c)  par  laquelle  il  confirma  l'abbé  & 
es  religieux  de  ce  monaftere  dans  la  polFeflion  de  tous  les  domai- 
nes &  de  tous  les  droits  qui  pouvoient  leur  appartenir ,  foit  dans  la 
ville  &  dans  le  territoire  de  5.  Gilles ,  foit  au  voifinage ,  ou  ailleurs. 
Il  mit  aufll  ces  domaines  à  perpétuité  fous  la  protecHon  &:  fauve- 
garde  royale ,  &  défendit  de  les  faire  palier  en  d'autres  mains.  La 

( j)  Hifl. gén<$r. de Lang. tom.  i.  preuv.  (,c)  PreUT.  chart.  XXVII- pag.  î8. 
pag.  591.  coi  1, 

ib)  Ibid.  tom.  z.  pag.  501. 

charte 
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charte  fut  expédiée  par  Hugues  de  Champfleuri ,  chancelier  de  ^ 
JFraiice  ,  &  évêque  de  Soiflbns.  ii6j,* 

Ce  fut  à  la  prière  de  Bertrand  de  S.  Corne ,  qui  étoit  alors  abbé 
de  S.  Gilles ,  que  le  roi  Louis  le  Jeune  accorda  cette  charte.  Ber- 
trand avoir  porté  fes  plaintes  à  ce  prince  contre  le  comte  de  Tou- 
loufe  qui  vouloit  exiger  des  péages  des  habitans  de  S.  Gilles ,  mal- 
gré l'exemption  &  les  pri\'ilégespamculiers  de  cette  ville.  La  let- 
tre (<i)  que  l'abbé  Bertrand  écrivit  à  ce  fujet  à  Louis  le  Jeune  fut 
accompagnée  d'un  prélbnt  fingulier.  Ce  furent  des  drogues ,  des 
aromates,  &  des  épiceries  du  Levant ,  arrivées  fur  des  vaifleaux 
dans  le  port  de  S.  Gilles ,  que  cet  abbé  envoya  au  roi ,  comme 
une  chofe  rare  &  en  i\gne  d'amitié  ,  in pignus  amicùùe.  Ce  préfent 
étoit  compolé  de  cinq  Uvres  de  fumac ,  de  trois  livres  de  ca- 
nelle  ik  de  cardamome ,  d'une  livre  de  girofle ,  de  mufcades , 
de  zédoaire ,  de  nard  celtique ,  &  de  cubebe.  On  voit  par-là  com- 
bien le  commerce  du  Levant  étoit  alors  peu  connu ,  puifque  les 
•épiceries  &  les  graines  médecinales,  qui  nous  viennent  ae  ce  pays , 
•étoient  aflbz  rares ,  pour  former  un  prefent  digne  d'être  offert  à 
un  roi. 

Il  n'eft  pas furprenant  au  relie  que  labbé  Bertrand  de  S.  Come  CXXXIX. 
fe  plaignît  de  l'injulHce  qu'on  faifoit  aux  habitans  de  S.  Gilles ,  de  jj^^^^l^''^'"'"- 
vouloir  les  afllijertir  à  des  péages.  On  fçait  (6)  que  l'infpeftion  Stés,^'" 
ou  l'intendance  des  deniers  publics  de  cette  ville  étoit  alors  entre  collèges  des 
les  mains  d'un  juif,  appellé  rabbin  Abba-Mari,  fils  de  rabbin  jtîo^ff^e''^ 
Ifaac ,  à  qui  RaimondV.  comte  de  Touloufe ,  l'avoit  confiée,  &  Nii'mes. 
qui  fans  doute  n'étoit  pas  plus  humain  que  ceux  de  fa  nation ,  ac- 
coutumée de  tout  temps  aux  exaétions  les  plus  criantes.  Les  juifs 
vivoient  en  F rance  depuis  plufieurs  fiecles  dans  une  profonde  paix , 
&  goûtoient  toutes  les  douceurs  d'une  entière  fécurité.  Les  prin- 
ces féculiers ,  les  feigneurs  mêmes  eccléfiaftiques  ,  leur  remet- 
toient  la  régie  de  leurs  fermes  &  de  leurs  revenus. 

Ceux  de  cette  nation  avoient  en  ce  temps  -  là  divers  établifle- 
mens  au  voifinage  de  Nifmes.  Nous  en  avons  connoifl"ance  par  la 
relation  de  Benjamin,  juif  Efpagnol ,  natif  de  Tudele  en  Navarre , 
qui  voyagea  dans  les  pays  où  ceux  de  fa  nation  avoient  des  éta- 
bliflemens ,  pour  en  connoître  l'état  &  les  mœurs.  11  commença 
fes  voyages  après  l'an  1 160.  &  n'en  fut  de  retour  au'en  1173. 
Nous  y  apprenons  que  les  juifs  avoient  érigé  à  Lunelaans  ce  XII, 

(j)  DadieTnc,  tom.  4.  pag.  7}^, 

(i-;  Benjamin.  Tudel.  itincr.        -  ' 
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T"  fiecle ,  tme  académie  oui  fat  célèbre  prefqu*aufli-tôt  qu'elle  fet 
1165.*     formée.  Des  pays  les  plus  éloignés,on  y  venoit  apprendre  (a)  Is 
îcience  du  talmud.  Les  jeunes  étrangers  y  trouvoient  même  cet 

avantage  parriculier,  qu'ils  étoient  gratuitement  noorris,  logés,  &: 
vêtus  chez  leurs  maîtres.  Il  y  avoir  en  cette  ville  une  lynaeceue 
d'environ  trois  cens  pcrloniics.  Parmi  les  rabbins  qui  sV  ailnn- 
guoient  ,  étoit  le  célèbre  Aiciicr  veile  dans  la  connoiûance  des 
traditions  &  des  opinions  des  anciens ,  &  qui ,  retiré  des  occupa- 
tions mondaines ,  étoit  uniquement  applicfué  à  la  méditation  de 
la  loi ,  menoit  une  vie  mortifiée,&  ne  maneeoit  point  de  viande. 
Les  villes  de  Narbonne ,  de  Montpellier,  d'Àries,&  de  Marièille» 
•  croient  également  remplies  de  juifs  (,^)  qui  y  faiibient  un  com- 
merce C(^n(idérable.  Celle  de  Narbonne  lur-tout  étoit  regardée 
comme  le  centre  de  la  nation  en  occident  ,  &  Ton  y  comptoir 
jufqu'à  trois  cens  familles  de  marchands  qui  y  idiiomnt  ikurir  le 
négoce.  Ils  y  avoient  pour  chefs  le  rabbin  Calonyme  qui  étoit  » 
à  ce  qu'on  amire ,  de  la  race  de  David.  Ce  rabbin  étoit  extrême** 
ment  refpeélé  dans  ces  contrées,  où  il  ponedoit  de  grandes  riche^^* 
ies  ^  principalement  en  fonds  de  terre  que  les  fèigneurs  du  pays  lui 
avoient  accordés ,  ou  à  iès  ancêtres  »  en  récompenfe  oe  leuis 
ftrvices. 

Dans  le  diocèlê  de  Nillnes ,  les  juifs  n*étoient  ni  moins  nombreux  , 
ni  moins  attentift  à  conferver  l'étude  de  la  loi,  A  trois  lieues  de 
cette  ville  ,  le  lieu  de  Pofquieres  ,  (j|ui  étoit  alors  un  gros  bourg  » 
iituc  près  de  Vauvert ,  avoit  une  umverfîté  ott  collège  célèbre.  Le 
profèlTeur ,  nommé  Abraham ,  étoit  un  rabbin  .  d'un  rareiçavoir,' 
auffî  diftingué  par  fa  fageife  ,  que  par  la  pronnide  coonoifTance 
qu'il  avoit  de  Técriture  oc  de  la  tradition.  On  venoit  des  pays  éloi- 
gnés pour  apprendre  la  loi  chez  lui.  llenfeignoit  fes  difciplesavec 
une  attention  &  une  bonté  peu  communes.  Comme  il  etoit  fort 
riche ,  il  fourniflbit  de  les  propres  biens  l'entretien  de  ceux  qui  n'a- 
voient  pas  de  quoi  fubvemr  à  leur  dépeniè  ^  pendant  le  cours  de 
kurs  études.  Il  y  avoit  outre  cela  dnq  autres  rabbins  très-fçavans.  > 
On  comptoit  environ  quarante  juifs  à  Pofquieres*  Je  fçais  que- 
quelques  auteurs  (c)  d*une  grande  réputation  ont  appliqué  à  la. 
ville  de  Beaucaire  L'eadtoît  &  la  telatioa  de  fienjainin  de  Tudele  » 

(d)  Benjamin.  Tudel.  itioeri  Beniamio.  Balna^«  hift.  des  joits,  ibid.  D.^ 

(Olbifl.  Barmge»liift.(ksf«irs>Kv.9*  de  vic&D.  Vaiflêie«tuft.gân.deLaQg.. 

{c^  CouitâU..  i  empesear^aocio  idner* 
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qui  concerne  le  lieu  de  Pofquieres ,  à  caiife  de  la  reflemblance  des  ^^^j  q 
noms  ,  le  texte  Hébreu  ,  appellant  ce  lieu  Potikires  ;  mais  il  eft  n6j,* 
confiant  que  ces  auteurs  le  font  trompés.  La  pofition  que  Benjamin 
^oniie  à.  Potikires ,  qu*il  fixe  à  deux  parafanges  ,  ancienne  meflire 
des  Petib ,  c'eft-à-dîre,  à  deux  lieues  de  Lune! ,  &  à  trois  de 
S.  Gilles,  ne  peut  convenir  qu'à  Pofquieres  (a) ,  &  nullement  à 
Beaucaire  ,  qui  eft  éloigné  de  plus  de  fept  lieues  de  Lunel,  &  qui 
n'eft  point  placé  fur  le  chemin  de  Lunel  à  S.  Gilles.  Cette  dernière 
ville  avoit  une  aflemblée  de  juifs  d'environ  cent  fages  ou  profe(^ 
feurs  de  la  fagefl'e ,  qui  avoient  à  leur  tête  (ix  principaux  rabbins. 

Les  péages  que  les  feigneurs  particuliers  levoieju  iiir  les  étrangers     C  X  L; 
&  fur  les  marchands,  avoient  une  origine  louable  &utile.Cesdroits  J^^^ 
énUb  pour  veiller  à  la  fureté  des  grands  chemins  formoient  un  re-  feîtrêJSSS' 
venu  confidérable  i  maislesdenieis  que  les  feigneurs  en  retir<nent ,  n^^nra  anno» 
loin  d*étre  employés  à  leur  légitime  deitination ,  ne  firent  qu'exd-  ^ 
ter  leur  cupidité ,  &  leur  donnèrent  Ueu  d'en  établir  de  nouveaux,  cèfe. 
Bernard  d  Andufe  &  Bernard  Pelet  ,  comte  de  Melgueil ,  fei-  ' 
gneurs  d'Alais ,  chacun  pour  une  moitié ,  en  introduifirent  un  dans 
le  diocèfe  de  Nifmes ,  au  côté  d'Alais  ,  qui  étoit  déjà  la  fource  de 
diverslbrigandages  &  de  concufHons  outrées.  Le  roi  Louis  le  Jeune 
éykaçk  à  ces  deux  feieneurs  de  le  IfiVer.  Bernard  d'Anduiè  obéit  ; 
If^fioplèfde  Melgueifne  ceflk  de  Texieer.  Albn  exemple ,  Ber- 
nard a  Andufe  rétablit  ce  péage  ;  mais  ily  renonça  bien-tôt  après  , 
Se  embraflk  la  profeillon  monaftique.  Le  comte  de  Melgueil  n'en 
flit  pas  mo!n<;  oblKné  à  continuer  l'exaéHon  du  nouveau  péage. 
L'évêque  Aldeberr  s'oppola  avec  vigueur  à  cet  établilîement 
odieux.  Ce  prélat  le  joignit  pour  cela  avec  Bertrand ,  abbé  de  faint  ^ 
Gilles  , Guillaume  de  Sabran  ,  &  Bermond  d'Uzès  ,  chevaliers  du  ' 

£.  IIsmr]pdiiefent  tous  ouatre  leurs  plaintes  à  Louis  le  Jeune  oar 
crfes  fettres  (è)  qu'ils  lui  écrivirent  à  ce  fujet  en  1 164.  D  un 
autre  côté, comme  Bernard  d'Anduiè  avoit laifle  Pierre  Bermond^ 
Ibo  fils  ,  fous  la  tutelle  de  Guillaume,  feigneur  de  Montpellier; 
ce  dernier  ,  de  concert  avec  l'évêque  de  Nifmes  &:  les  autres  , 
écrivit  à  ce  prince  pour  le  fupplier  de  défendre  au  comte  de  Mcl- 


(a)  Ménage,  origin.  de  la  lang.  Franc.       (b)  Dudl.  ton*  4*  ffig»  <^4.  707«  7*9* 
aa mot  f^v«r/, p. 65*.  AHruc^mcm.  pour  &  738. 
IUft.iHCdeL««.iN|g.t9^ 
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^  j      tion  qu'il  avoit  déjà  lancée  contre  lui,  à  cefler  ces  injuftes  &  odieiw 
^' \\f-^'.   '      exafHons.  Le  roi  fe  conforma  à  ces  prières  ,  &  écrivit  fur  ce 

•   fujet  à  Alexandre  III.  qui  le  trouvoit  alors  à  Sens.  Ce  pontife  cnjoi- 

gnit  auiïi-tôt  par  une  lettre  (ti)  du  17.  de  Janvier  de  l'an  1165.4 
Pons  ,  archevêque  de  Narbonne  ,  &  aux  évcques  de  Nifmes  , 
d'Uzcs ,  de  Mende,  &  de  Maguelonne,  de  faire  exécuter  la  Seiî- 
tence  que  l'Archevêque  Pons  avoit  prononcée  contre  le  comte 
de  Melgueil ,  s'il  pcrfévéroit  à  exiger  ces  nouveaux  péages  j  il 
leur  ordonna  de  faire  garder  l'interdit  \  Alais ,  &  dans  les  autres 
lieux  de  fon  domaine  ,     d'empêcher  la  célébration  de  l'office  di- 
vin par-tout  où  il  fe  trouveroit  ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  entièrement 
fatisfait  à  la  fentence  prononcée  contre  lui.  Le  pape  fait  dans  cette 
lettre  de  grands  éloges  du  zele  des  prélats  6c  des  lèigneursbqui 
s'étoient  oppofés  à  cet  injulle  établiflement. 
CXLI.        L'abbaye  de  S.  Sauveur  de  la  fontaine  de  Nifmes  étoit  depuis 
niem"de1ai>-  ^^ng-tcmps  dans  un  état  très-floriflant.  Divers  monumens  du  XIL 
baye  de  S,   fiecle  nous  apprennent  qu'il  y  avoit  dans  ce  monaftere  plufieurs 
^«irafno  de    ^^^^^  ^i-"  déligncnt  une  communauté  nombreufb  &  régie  félon  la- 
j   NiTmcs.       difcipline  claultrale.  Tels  étoient,  outre  l'abbefle  ,  les  offices  de  . 

prieure ,  de  facrillaine  ,  de  vejliaire  ,  d'infirmière ,  &:  de  pitan- 
ciere.  Il  paroit  outre  cela  qu'on  n  y  recevoit  que  des  filles  qui  eu!» 
fent  de  lanailfance.  Elles  augmentoient  tous  les  jours  leurs  domai*' 
nés  ,  foit  par  les  libéralités  des  fêigneurs  du  pays  ,  foit  par  les  ac» 
cjuilitions  qu^elles  faifoient  de  leurs  propres  deniers.  De  ce  dernier 
nombre  fut  une  vente  {h)  que  Bertrand  d'Arènes  &  Pierre-Ber- 
nard ,  fon  fils  ,  leur  firent  vers  l'an  i  165  de  tous  les  droits  qu'ils, 
avoient  furies  moulins ,  fur  l'éclufe ,  fur  les  graviers  ou  grèves 
de  la  fontaine  de  Nifmes  ,  pour  dix-neuf  cens  fols  Melgoriens. 
La  vente  fijt  acceptée  par  l  abbefle  Odile  ,  qui  gouvernoit  alors 
ce  monaftere.  Il  s'y  trouva  plufieurs  perfonnes  oe  marque.  On  y 
voit  entr'autres.  Pons  de  Vefenobre  oc  Pierre  Aldebert ,  cheva- 
liers ;  la  vicomtefle  Guillemette  y  fijt  préfente  auffi ,  de  même  cjue 
l'évêque  Aldebert.  Ce  prélat  en  fit  fceller  la  charte  de  fon  fceau,. 
à  la  prière  de  Bernard  a  Arènes ,  &  de  l'abbcfTe  Odile». 

(a)  Gariel  ,  fer.  pra^ul;  Magafon.  fécond,  edit.  pag.  iîj« 
4^)  Frcuy.  cbart.  XXIX-  pag.  39.  col. 
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L  I 


VRE  TROISIEME. 

EPUIS  quelque  temps,  les  hérétiques,  qui  fe  fai- 
(bieiK  alôrs  appeiler  àons-komms ,  &  à  qui  on  donna 
dans  la  fuite  le  nom  d*a&igeois ,  commençoient  à  in- 
fe6ler  le  Languedoc  du  venin  de  leurdoCTrine.  Cette    Concile  t©*' 
{çRe  avoit  pris  naiflance  dans  la  Bulgarie  (a),  oref^  nuàLombe»- 

1     r  •    1     '  •  ^  1        ^    .  .\    ^  ^  ri  y     contre  les 


An.  de  J.  C. 
I. 


S  '  —  wiiv    jjni  LU.  ».C5  (Jijt^ 

ulgares  s'avança  e»  Italie  $  d*où  quelques-uns  paflerent  en  France 
dès  le  fiecle  fuivant;  nutis.hi  vigueur  avec  laquelle  on  les  y  pour- 
fiûvit ,  les  obligea  de  difparoitre  ou  de  &  tenir  cachés;  Leur  héréiîe 
néanmoins  s'y  renonvella  au  conunencemçnt  du  XII.  iiecle.  Piene  - 
de  Bruis  la  répandit  en  Provence.  A  ce  feftaire  s*en  joignit  ua 
autre,  appelle  Henri,  religieux  apoftat         qui  étoît  originaire  ' 
d'Italie.  Celui-ci  avoit  féduit  le  peuple  par  un  extérieur  (c)  mor- 
tifié. Il  portoit  une  longue  barbe ,     marchoit  nuds  pieds.  Aprèsi 


{a)  Boifijec.  Inft.  des  variât,  tiv.  1 1.  Fleiio 


(h)  Mabill.  prTf.it.  in  S.  Bernard.  Ç.  6^ 
if)  Mabill.  analed.  tom.  }.  pag,  ^ik. 
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avoir  parcouru  diverfcs  provinces  de  France,  îl  pafTa  vers  Tan 
u6fl  1 1 1 6.  dans  la  Provence ,  où  il  s'aflocia  avec  Pierre  de  Bruis ,  qu'il 
regardoit  corame  Ibn  maître.  Delà ,  leurs  (èftateurs  furent  appel» 
lés  pétrobruflens  &  henriciens.  Leurs  profanations  les  rendirent 
odieux.  Les  habitans  de  S.  Gilles  {a),  indignés  de  ce  qulls  avoient 
brûlé  toutes  les  croix  qui  leur  étoieiit  tombées  fous  les  inaiiis« 
firent  brûler  tout  vif  Pierre  de  Bruis  9  leur  chef.  Henri  échappa  pat 
la  fuite  aux  mouyemcns  de  ce  zeîe.  îl  continua  d'infc61er  h  pro- 
vince ,  &  fur-tout  le  Touloufain.  Le  fameux  S.  Bernard  ,  qui  i  ut  en- 
voyé (/')  par  le  pape  Eugène  111.  vers  l'an  1 147.  pour  combattre 
les  henriciens ,  parcourut  les  principales  villes  de  ces  cantons,  & 
en  ramena  la  plus  grande  partie  des  peuples  dans  le  giron  de 
l'églife. 

Cette  ièâe  toutefois  répullula  bien-tôt  après  par  celle  des  bons- 
hommes  ou  albigeois.  Ceux-ci  s*étant  établis  vers  le  Touloufiûo 
dès  le  milieu  du  Xll.  tiecle,  s'étendirent  tout  à  coup  dans  le  pays. 
Ils  y  firent  bien-tôt  des  progrès  infinis ,  malgré  les  anathêmes  (c) 

Îue  le  concile  de  Tours  célébré  en  1 163.  prononça  contre  eux. 
.es  peuples  entraînés  par  le  goût  de  la  nouveauté ,  ië  laifTerent  fa- 
cilement fêduire»  &  embra&reht  leurs  erreurs ,  prefqu'auffi-^tôt 
qu'elles  commencèrent  à  (k  répandre.  Il  y  avoit  nir-tout  un  can- 
ton de  cette  province  qui  en  étoit  plus  infeélé  qu'aucun  autre. 
Lombers ,  petite  ville  fituée  dans  le  cliocèfe  &  à  deux  lieues  d'AI- 
bi ,  fervoit  de  retraite  à  ces  hérétiques ,  &  les  chevaliers  de  cette 
ville  les  protégeoient  ouvertement.  Ce  qui  obligeà  les  évêques  & 
les  fëigneurs  oe  la  province  de  s'y  alTembler  vers  le  mois  ae  Mai 
de  Tan  1165.  pour  tâcher  d'arrêter  les  progrès  de  Iliéréfie  des 
bons-hommes.  Je  rapporte  oe  concile  à  l'an  1165.  parce  qu'il  eft 
confiant  (d)  par  les  monumens  les  plus  Cuts  que  c'eîl  fa -véritable 
date ,  &  qu'on  ne  fçauroit  la  fixer»  comme  font  laplupart  des  mo- 
dernes C  ) ,  à  l'an  1 176.  ni  comme  fait  Catel  (f) ,  à  l'an  1 1 
Aldebert ,  évêque  deNifmes ,  &  Pierre ,  abbé  de  Sendras ,  affiue- 
rent  au  concile  de  Lombers ,  ainfi  que  plufieurs  autres  prélats  6c 
eccléfiaftiques.  Conilance ,  femme  de  Raimond  V,  comte  de  Tou- 
loufe ,  s'y  trouva  auffi ,  de  même  que  Trencavel ,  vicomte  d'Albi 
te  de  Bézieis,  &  quelques  autres  feigneurs  laïques.  Le  condie 

(«)  Petr.  Vener.  in  petrobruT.  bibl.  Gm.  (4/)  lUd.  HUI.  génér.  de  L«ng.  tom.  y . 

pag.  1118. Vie.S.Bemaid.Jib.|.  pag. 

cap.  <5.  (f)  Roger,  de  Hovedcn ,  part.  i.  p.  5 1 7. 

(i)  Ibid.  Se  fea.  Pagi  f  ad  aim.  1 176.  n».  1. 

ie)  Labbe»  caodL  toau  10,  pog.  1479.  (/J  Cat.  màa.  de  i'Ml.  de  Laqg.  p.  tijp. 
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nomma  des  commiflaires  pour  difputer  contre  les  bons-hommes. 

Ces  commifTaires  furent  les  évêques  Guillaume  d'Albi  &  Gaucelin  ' 

de  Lodeve ,  &  les  abbés  Roger  de  Cafbes ,  Pieite  d*Ardourel ,  6c 

celui  de  Candeil ,  &  un  ecclluaftique ,  noimné  Arnaud  de  Béhetu 

Les  bons-hommes  avoient  à  leur  téte  un  de  leurs  frères ,  qui  s*ap- 

pelioit  Olivier.  La  difpute  fe  fît  en  préfence  d'une  feule  de  peuple. 

Après  beaucoup  de  fubterfuges  &  de  variations  que  les  hérétiques 

mirent  en  ulage  pour  foutcnir  leur  doâtrine  ,  l'évêque  de  Lodeve 

prononça ,  au  nom  de  celui  d'Albi  &  de  fes  alTcfleurs ,  le  jugement 

par  lequel  tous  ceux  qui  fe  faiToient  appeller  bons-hommes ,  furent 

dédales  hérédques. 

Ces  iè£bdres  ne  recevoient  point  la  loi  de  Moyfe ,  ni  Tancien 
tellament,  mais  feulement  le  nouveau.  Ils  établifToient  deux  prin^ 
C^MBS  de  toutes  cho(ès ,  qui  étoient  Dieu  &  le  démon ,  &  iouie* 
noient  que  le  premier  avoit  créé  les  ames,  &  le  fecotid ,  les  corps. 
Ils  nioient  Tintuiion  des  nouvelles  ames;  &  par  cette  raifon,  ils 
rejettoient  les  prières  pour  les  morts ,  la  réfurreéHon ,  l'enfer ,  & 
le  purgatoire.  Ils  foutenoient  que  tout  homme  de  bien^  tant  clerc 
<{ue  laïque ,  pouvoic  coniàcrer  le  coips  &  le  iàng  de  Notre  Seî- 
||d8ur$  que  la  libené  qui  eft  entre  le  mari  &  la  femme  par  le  ma- 
riage ,  eu  accordée  à  caufe  de  la  fornication  $  que  tes  malades  pou- 
l'oiertt  fe  confefler  à  qui  ils  vouloient  ;  crue  la  confe/îion  fuffifoit, 
&  qu'il  n'étoit  fjoincmécefraire  de  f itisfaaion  j  qu'il  ne  faut  jamais 
faire  aucun  ferment.  Tels  étoient  les  principaux  points  de  la  doc- 
trine des  albigeois ,  dont  on  connoît  parfaitement  les  erreurs  par 
k  récit  &  le  détail  qu'en  ont  ùk  Alanus,  moine  de  Citeaux, 
&;BfR«9  moine  de  Vaux -Semai ,  qui  écrivirent  contre  eux  de 
llllptfipl^  On  ne  peut  difconvenir ,  malgré  le  fenriment  contraire 
4e  qQelques  journalises  (  a  ) ,  que  le  £oaA  n'en  ait  été  puifé  dans^ 
celle  des  manichéens ,  dont  nous  avons  auflî  une  exafte  connoif^ 
fance  par  ce  qu'en  a  rapporté  S.  Auguftin ,  qui  avoit  eu  le  malheur 
de  la  profelfer ,  mais  qui  en  fut  enfuite  l'ennemi  le  plus  déclaré. 
^^^ioi  qu^l  en  foit  ,  la  fentence  rendue  contre  les  bons-hommes 
flem^'augmenter  leur  opitûâtreté.  L*év6que  de  Lodeve  ne  l'eue 
pas  plutôt  prononcée  ,  qu'ils  s'élevèrent  contre  ce  jugement ,  St 
S*adrefierentaa  peuple,  à  qui  ils  firent  leur  profefllon  de  foi.  Mais  ce 
qu'ils  dirent,  pour  en  appuyer  les  arricles,  ne  fêrvit  qu'à  découvrir 
|Mu&  manifeftement  leurs  erreurs,  lis  lefuiêrent  de  iè  purger  par  Cesi 

Çt)  NocnrelL  bibliodi*  Févoct  17)9*- 
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.  ment  de  i'iiéiéiie  dont  ils  étoiertt  notéi,  prétendant  d  un  coté ,  que 
ferment  n*écoh  pas  permis ,  &  de  l'autre ,  que  Tévéque  d'Albi 
leur  avoitpromis  qu'ils  en  feroient  diipenfés.  Ce  prélat  s*étant  levé  , 
nia  formellement  cette  protnelTe^  en  même  temps ,  il  déclara  qu'il 
approuvoit  la  lentence'  pononcée  par  l'évéque  de  Lodeve,  & 
défendit  aux  chevaliers  de  Lombers  de  protéger  ces  hérétiques. 
Les  autres  commillaires.confirmerent  aulli  cerre  fentence.  Elle  fut 
foulcnreen  prérencc  du  peuple  par  les  prélats  lN.  les  eccléfiailiques  , 
auui  uue  par  les  feieneuis  icciiliers  lé  trouvèrent  au  concile* 
NonoDftant  une  con£unnation  fi  unanime  &  fi  fi)lemnelle,  les  bons- 
hommes  ou  albigeois  ne  laiflèrent  pas  de  répandre  leurs  erreurs* 
Usen  devinrent,  ce  (èmble,  même  plus  hardis  &  plus  forcenés.  On 
verra  bien-tôt  qu'ils  mirent  le  défordre  éc  ladéfolationdans  la  010* 
vince  ,  &  qu'ils  firent  prendre  à  cette  contrée  une  fiice  {mque 
nouvelle. 

^11,  Il  (è  donna  cette  année  i  î  ^5,  une  fanglante  bataille  (a)  entre 

n?"f^'^^^**"  ^liàns  6c  les  Génois,  datis  le  diocèfe  de  Nilines,  vers  les  embou- 
gc  dù  iihone,  <^J^ures  du  Rhône.  La  république  de  Pife ,  qui  favorifoit  la  haine  de 
pra3deS.Gii-  Tempereur  Frédéric  L  contre  le  pape  Alexandre  III.  içaohant  (^) 
pTraiii"^  kl  pontife  qui  étoit  venu  en  France  pour  fe  dérober  aux  vé* 

Géaois,  xations  de  l'empereur  >  étoit  prêt  à  partir  de  Montpellier  pour 
s'embarquer  à  Maguelonne  &  retourner  en  Italie ,  fit  équiper  fix 
galères ,  qui  vinrent  croifer  fur  la  côte  de  Languedoc ,  dès  le  mois 
de  Juillet ,  afin  de  tâcher  de  fe  faifir  de  Ta  perfonne.  Le  pape  ne 
iailia  pas  de  leur  échapper ,  &:  arriva  heureufement  à  Melfine  fur 
un  petit  vaiffeau ,  vers  la  fin  d'Août.  Sur  ces  entrefaites  ,  comme 
les  Pilàns  étoient  alors  en  guerre  avec  les  Génois  «  ils  enlevèrent 
à  ces  derniers  quelques  bâtimens  qui  étoiem  fiir  la  côte.  Les  Gé- 
nois dans  le  deueindes'en  venger  armèrent  aufii-tôt  quatorze  ga« 
lercs ,  dont  ils  donnèrent  le  commandement  à  Amiens  Grille  ^ 
leur  conful.  Celui-ci  s'avança  fur  la  côte  de  Montpellier,  &  obli- 
gea les  galères  de  Pife  à  remonter  le  Rhône  ,  Se  à  venir  chercher 
un  aiyle  dans  le  port  de  S.  Gilles.  Les  Génois  les^'  pourfui virent  j 
ce  qui  les  obligea  de  prendre  la  fuite.  Mais  bien-tot  après  ,  les  Pi- 
iàns  équipèrent  trente  galères.  Se  vinrent,  en  remontant  le  Rhône, 

l' ufqu'à  S.  Gilles,  oiiib  arrivèrent  le  premier  de  Septembre^  jour  de 
il  féte  du  faint*  Ceux  de  Gènes  armèrent  de  leur  côté  trente-cinq 
g^eres ,  qui  jointes  aux  précédentes  ,  formèrent  une  flotte  çoofir 

[é)  Preuv.  cliron.  IV.  |Nig.  8.  col.  i. 

i)  Guili.  Neiibrig.  Eb*  k  cap.  i6.  Script  icr.  Jtod*  tom,  a.  p«g,  1^7.  &  . 

dérable; 
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dérable ,  dont  le  commandement  fut  encore  confié  au  conful 
Grille.  Cette  flotte  arriva  la  nuit  du  trois  de  Septembre  à  deux 
milles  du  port  de  S.  Gilles ,  &:  fe  campa  fur  le  rivage  du  Rhône  , 
à  deux  milles  du  camp  des  Pifans.  Déplus,  les  Génois  s'adref- 
ièrent  à  Rsiiiiioiid  Y,  comte  de  Touloute ,  qui  étoit  alors  à  Beau- 
€UE|e,  pour  lui  demander  ion  (ècours  contre  les  Pifans ,  &  lui 
•offinent  pour  cela  treize  cens  marcs  d'argent.  Le  comte  le  leur 
avoît  promis.  Il  s*étoit  même  ancé  à  la  tête  de  fes  troupes ,  Se 
avoit  déjà  campé  tout  proche  des  Génois.  Mais  ceux-ci  fe  dé- 
fiant bien-tôt  de  fa  promefle  ,  rompirent  les  négociations  qui  (e 
faifoient  à  ce  fujet.  De  forte  c[ue  le  jour  même  de  la  rupture ,  qui 
étoit  le  1 3 .  de  Septembre  ,  le  comljai  s'engagea  fur  le  foir  entre 
\ss  PUkns  &  les  Génois  ,  &  ne  ceifa  qu'à  la  nuit.  Les  Génois 
y  fiirententiérement  défidts ,  &  y  perd&tiVrbèauCoup  de  mondé', 
inxte  un  grand  nopbre  de  pritonniers.  Ils  abandonnèrent  leur 
tamp ,  &  remontèrent  (iu*  leurs  galères.  Les  Pifans  contenis  de  la 
viftoire  qu'ils  avoient  remportée  fur  eux ,  ne  \fS  pourfiiivirentpas, 
&  fe  bornèrent  à  mettre  le  feu  à  leur  camp. 

Le  comte  de  Touloufc ,  qui  ne  s'écartoit  guère  des  environs  du 
Khone,  fe  trouvant  à  S.  Gilles  au  mois  de  Juin  de  l'an  11 66.  HT. 
donna  line  charte  (  «  J  en  faveur  de  la  cathédrale  de  Nifines ,  par  comtedcTou^ 
kquelle  iltoofirma  aux  chanoines  de  cette  égH(e  la  donâtion  ou  '  hafc,  oonfir- 
vente  qu'il  leur  avoir  faite  quelques  années  auparavant  des  marais  ^l^^; 

t         *■  x%  ij       **^      'JT-  noines  de  r>(  il- 

de  Fontcouverte.  Par  ces  titres  ,  le  domaine  entier  de  Fontcou-  mes  la  do»' 
verte ,  qui  n'eft  plus  connu  que  fous  le  nom  de  la  Baftide  ,  palTa  tion  gm  tar 
irrévocablement  à  !'L'o:]ifc  r^c  Nifmcs.  L'étendue  en  étoit  alors  d'une  Ji^Tmarais  de 
demi -lieue  ,  &  comprenoit  du  côté  du  nord  la  Baftide  propre-  Foot-couver- 
ment  dite,  &  le  fief  de  Languiffel,  &  du  côté  du  midi  û'autres  ^' 
propriétés  fituées  audefFus  du  chemin  de  Canaur;  Les  dianoines  ii66. 
ne  p<^fedent  à  préiènt  que  la  partie  feptentrionale^  oh  e^  le 
Mtiment  de  la  Baftide  ,  *&  uiie  partie  du  fief  de  Languifft2.î 
Xeiefle  a  paifé  en  d'autres  mains  ,  ou  à  titre  d'emphitéoie  ,  pu^ 
jfliàr  ufurpation.  Le  nom  de  Fontcouverte  lui  étoit  venu  d'une 
fontaine  fur  laquelle  on  avoit  élevé  un  petit  bâtiment  ,  qui 
fubfille  encore  ,  &  dont  la  forme  &  l'ancienneté  font  voir  que 
c*eft  un  ouvrage  de  plufieurs  fiecles.  Cette  fontaine  eft  fitucc  fur 
Jb  chemin  qui  tnverÇe  le  doinaine  de  la  Baftide  »  &  va  dé  Nifmes 
ma  TiUage  die  Générac.  Le  territoire  de  Fomcouveàte  placé  dans 

Archi^.  de  r<<glire  de  Nilba. 
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j  P  une  plaine ,  étoit  anttdbis  exttéineiiietit  aquatirnie  6e  marées^, 
•  até6.'  '  g^ux.  On  le  deiTécha  dans  la  iliite  par  un  erand  fimé  qui  porte  le> 
nom  de  Cibeie ,  &  qui  reçoit  les  eaux  de  divers  autres  petits  foi^. 
fés ,  &  les  conduit  dans  le  ViArej  ce  ^  a  iéiidu.depuis«e  .di)-. 
i  inaine  très-gras  &  très-fertile. 

On  a  vu  par  le  ferment  de  fidélité  que  les  chevaliers  du  château 
I V.      des  arènes  de  Niûiies  prêtèrent  entre  les  mains  de  Raimond  V. 
lie^'^de  ' Tk-  ^^^^^  ^6  Touloufe  ,  que  Tautorité  du  jeune  vicomte  Bernard 
nés  renom  ei-  Atott  VI.  av^ît  été  lecpnoue  dans  le  pays.  Cette  autodté  néan- 
icnt  leur  I -M-  |]^i||$|ie  fiic  pas  fi  bien  affermie  qu'il  ne  s*excitât  depuis  quelques 

ncnt  de  haï-  .    i  i    ^    a  i        i-       '         'i  *i 

liié  au  jeune  autres  iQOUvemens  de  #  part  des  mêmes  chevaliers ,  pçndant  les 
▼icjwe  Ber-  premières  années  du  bas  âge  du  vicomte.  Pons  de  Vefenobre  ,  & 
VI.&àGuil-  plufieurs  autres  chevaliers  des  arènes  fe  révoltèrent  contre  ce  fei- 
Jomette ,  fa  gneur  &  contre  la  vicoratelîe  Guillemette ,  fa  mere.  Mais  celle-ci, 
Swiïoîîi     ^emme  habile  qui  fçavoit  ménager  les  esprits  ,  eut  bien-tôt  ra- 
•vec  les  lajbi-  m^né  toute  cçtte  nobleffiî  à  icm  dévç(ir>j&  te  ftienouvellcr  Ça)  le 
msdchâié.  ferment  de  fidélité  vm  Fan  1 166^  Pons  de  Vêiènobre  qui  éioit 
£uis  doute  à  la  téte     la  nobleflê  révoltée ,  prêta  ie  iènnent  k 
premier  ,  foit  pour  lui-même  ,  foit  pour  (es  complices ,  au  jeune 
,  .     vicomte  &  à  fa  mere  ^  &  promit  de  donner  cinq  mille  fols  pour 
' .    "         fureté  de  fa  promefTe.  Quelques  autres  chevaliers  ,  du  nombre 
defquels  étoient  R.  de  Biouzçt-  W. de  Vilar , B.  de  la  Calmette^ 
Geraud  de  Clareniâc  ,  W,  dTAienes ,  Pierre  de  i'orte-vieille  , 
&      de  Montmirat,  écuyer,  jurèrent  laméme  chofè.  La  vicoii|^ 
tçflê.  reçut  eofiiite  d  eux  j  la  veille  de  S,  Jean-Baptiik ,  huitdk- 
.  yjxixx  d'une  part ,  &  treize  de  l'autre ,  pour  afliuance  deleurpto» 
mefle.  Après  quoi  ils  prêtèrent  ferment  de  nouveau;  &:  la  vicom- 
teffe  promit  iolemnelicment ,  foit  de  fon  chef,  foit  de  celui  du 
vicomte  ,  fon  fils  ,  de  leur  donner  une  pleine  &  entière  fureté, 
{«a  pacification  de  ces  troubles  étoit  de  la  dernière,  conféouen- 
ce.  Xfis .  chevaliers  dç9  aijçnes  ^MrmoieRt  la  principale  nobleuê  dei 
Nifmes.  Ils  znettoient  toute  la  contrée  en  mouvement  ;  auffî 
hs  vicQmte»  èuieiic41s  une  attentiûii  particuliete  k&}és. 
çilier. 

Ces  chevahers  eurent  vers  le  même  temps  quelque  démêlé  avec 
les  habitans  de  la  cité  ,  qui  fut  terminé  par  un  accord  en  1 166- 
yancienne  chronique  (^)  qui  nous  a  confervé  la  mémoire  de  cet 
accord  ne  nous  înftruit  pas  du  différend  fiir  kcQsél  il  fiit  paiTé»  U 

la)  Hift.  géaét.  de  Lang.  com.  ».  preav.  pag»  606^ 
lO  ^«ci».  cfamu  I V.  pag.  8.  coL  1» 
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Ïa  lieu  de  croire  néanmoins  que  ce  fut  à  l'occafion  du  confulat* 
es  habitans  des  arènes  formoient  déjà  une  communauté  léparéc 
>3e  celle  des  habitans  de  la  cité.  Les  uns  &  les  autres  avoient  leurs 
-xronfuls  à  part,  qui  néanmoins fe  réuniflbicntdansradminiftration 
xles  affaires.  Ce  qui  ne  laifla  pas  de  faire  naître  entr'eux  divers  dé- 
mêlés qui  troublèrent  quelquefois  la  tranquillité  publique. 
•  L  etabliflement  que  les  templiers  avoient  fait  à  S.  ailles  s'affer- 
tniflbit  tous  les  jours.  Ces  chevaliers  eurent  bien-tôt  befoin  d'une 
églife  pour  leur  ufage  ;  8c  ils  obtinrent  des  religieux  de  l'abbaye  de 
S.  Gilles  la  permiflion  d'en  conftruireune.  Parla  charte  (a)  qui  fut 
paffée  à  ce  fujeten  1 169.  &:  qui  ell  toute  femblable  à  celle  que 
les  hofpitaliers  de  S.  Jean  de  Jérufalcm  avoient  obtenue  en  1 1 57. 
Raimond,  qui  étoit  alors  abbé  de  S.  Gilles ,  &  fes  religieux  permi- 
rent à  Armand  deTerre-vcrmeille ,  qui  (e  dit ,  par  la  grâce  de  Dieu 
maître  de  la  maifonde  la  chevalerie  au  temple  de  Salomon ,  &aux 
frères  qui  fervoicnt  Dieu  dans  cette  maifon  fous  l'habit  &  la  pro- 
feffion  de  l'ordre  ,  de  bâtir  à  S.  Gilles  dans  l'endroit  où  étoit  leur 
jardin  ,  un  oratoire  de  douze  bralTes  de  longueur  &  de  largeur  , 
&  d'autant  de  hauteur  jufqu'aux  poutres  ;  d'y  avoir  un  clocher 
d'une  brafle  de  hauteur,  avec  deux  cloches  du  poids  de  cent  livres 
chacune ,  qu'on  ne  pourroitfonner  toutefois  qu'aux  heures  de  leurs 
matines  &  de  leurs  meflcs,&  jamais  pendant  qu'on  fonneroit  celles 
des  religieux  de  l'abbaye  pour  leurs  offices.  Les  autres  conditions 
furent  que  les  templiers  ne  feroient  célébrer  les  divins  offices  dans 
cet  oratoire  que  pour  eux  &pour  leurs  hôtes  ;  Qu'on  cefleroit  d'y 
célébrer  les  offices  ,  6:  de  fonnerlcs  cloches, toutes  les  fois  qu'on 
cefleroit  de  le  faire  dans  S.  Gilles  par  ordre  du  pape  ou  de  l'abbé  ; 
Qu'on  n'y  conféreroit  pas  le  baptême  ,  ni  les  autres  Cicremensdc 
l'cglifè  ,  à  l'exception  de  la  pénitence ,  de  la  communion ,  &:  de$ 
mefles  ,  qui  n'auroient  lieu  que  pour  les  frères  &  les  hôtes  de  là 
maifon  ;  Qu'on  n'y  prendroit  ni  off'rarities  ,  ni  dixmes ,  ni  aucun$ 
des  autres  droits  de  paroifle  ;  Qu'on  n'y  feroit  point  l'adoration 
de  la  croix  le  vendredi  faint ,  ni  aux  fêtes  de  la  croix,  11  leur  fut 
permis  outre  cela  ,  d'avoir  un  cimetière  dans  le  même  endroit , 
de  vingt  brafles  en  quarré ,  à  condition  qu'on  n'y  entérreroit  que 
les  templiers ,  &  ceux  qui  étoient  attachés  à  leur  maifon  ,  S:  qui 
y  feroient  décédés ,  à  moins  que  ces  derniers  ne  fuflent  de  la  pa- 
roifTe  de  S.  Gilles  ;  à  condition  auffi  qu'ils  ne  recevroient  pour 

(a)  Carrai,  du  XIII.  ficclc,  fol.  7}.  v.  &  feq,  communiq.  par  M.  de  la  Cour,  tréfc- 
ficr  de  la  bibliodi.  du  coi. 

Ggij 


An.  de  J.  C, 
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.  .  frère  à  l*ardcle  de  la  mort  &  ij'y  enterreroient  peHbniie>  mm.  ne 

«169.*  /         auparavant  tranfjporté  lui-même  dans  leur  maifon.  Amaud 
de  Terre'venneiile ,  affilié  des  autres  templiers  qui  donnèrent  tous 

leur  confentement ,  fe  fournit  à  ces  claufes ,  &  promit  pour  lui  & 
pour  les  luccelTeurs  de  s'y  conformer  exaélement.  Il  s'ol^iigea  outre 
cela  de  donner  tous  les  ans  uiie  livre  d'encens  au  monailcre  de 
S*  Gilles  ,  (àtis  préjudice  du  cens  auc^uei  le  lui  de  1  uratuire  6l  du 
cimetière  étoit  aéj.a  afluîetti  »  ainfi  que  leurs  autresmaiibns  &  leiii^ 
dépendances  ,  confetrmément  aux  titres,  La  charte  nomme ,  ou- 
tre le  maître  ,  treize  des  templiers  qiû  a/Hflercnt  à  cet  aéle^ 
&  qui  furent  Begon  de  Virieres ,  Bernard  de  Caiador ,  Ber- 
nard Catalan  ,  Etienne  de  Bar ,  Pierre  de  Touioufè ,  Ripert  d*Avi- 

fnon  ,  Raimbaud  de  S.  Pierre  ^  Guillaume  de  Limoges ,  Pierre 
e  Gironne ,  Guillaume  Trencavacas  ,  Guillaume  Roftaing  , 
•  *  '  Guillaume  Anglic ,  Piètre  de  Caron.  Cette permiflion  fut  doa- 
née  en  ptéiènœ  d^ine  aflèmblée  nombreii(è  K  diffîhguée.  On 
'trouve  Raimond,  comte  de  Touloufe ,  GuiUauroe  £,  Qa!^j|^ 
connétable  de  ce  prince  ,  Berraond  d'Utès ,  "Hozon  d'Arènes^ 
.f  ulcodi  Pierce  de  Porquieres  «  &  divers  autres  iêig^urs  de*; 
"marque. 

VI,  Levcquc  Aldcbert ,  attentifs  tout  ce  qui  concernoit  le  bon 
^Srt1aitf?f*  ^^^^^  ^^"^  ollkcs  divins  ,  fit  faire  en  i  1 70.  un  le6Honnnire  (a,) 
te  un  Icviion-  pourTulà^e  de  quelque  églifc  de  (on  diocèlé  ,  dédiée  Ibui  l'uivo- 
nairç.  Il  cft  cattondie  S.  Patit,  apôtre  :  cglilê  que  je  foupçonne  être  celle 
Sillon tàiî"!!S  dUcfiau  pr^s  de  Niunes  j  qui  porte  le  titre  de  la  conver^n  de 
luonaiicrc  de  S.  Paul ,  &  dontune  panie  eù.  annézée  à  la  manié  épiicopale  dîe- 
wÊSr*^  cette  ville. 

m  '  ,  Ce  prélat  fut  préfènt  à  îa  cefïïon  (?)  que  fit  cette  année  Pierre- 
*i7«»  Bernard  de  Capdueil  à  l'abbeire  Aibiline  &  aux  religieufes  du  mo- 
naftere  de  S.  Sauveur ,  de  tous  les  droits  qu'il  pouvoit  avoir  fur  le 
premier  moulin  de  ia  foiitAÏne  de  Nifmes.  Ce  particulier  déclara 
qu'il  kur  Ëdibit  cette- ceiJiQn^,.  parce  qu^elIes  avoient  reçu  relt- 
gieuie  dans  leur  communauté.  Agnès â  fille.  On  voit  là  des  tca- 
ces  bien  anciennes  de  Tufage  introdiiit  contre  la  défenfè  des  canons 
de  doter  les  religieufes  ,  lorfqu'elles  font  profe/Iîon  dans,  un  mo* 
naftere.  Le  fils  ge  Pierre-Bernird  de  Capaueil  jura  fur  les  quatre 
évangiles  qu'il  n'attaque  roi  t  point  cette  donation.  Elle  fut  auiîi  ap- 
prouvée par  révec[ue  Aldebert ,  fans  préjudice  deià  mouvance: 

(a)  ,Arcl;i/.  Jcî-.v'î-  Nifiiie?.' 
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&  d'une  albergue  de  quatre  chevaliers.  LavicoimefleGuilIemette 
y  fut  préfente  ,  ainfi  que  Bernard  ,  prévôt  ,  &  Bompar  ,  archi- 
diacre de  la  cathédrale  ,  &  quelaues  fe^neurs  laïcjues  ,  du  nom- 
bre defquels  étoit  Guillaume  de  Cauviffon.  La  véritable  date  de 
cette  charte  eil  de  l'an  1 170.  Ceux-là  (a)  fe  trompent  qui  la  pla- 
cent à  l'an  1159. 

L'abbaye  de  Franquevaux  reçut  en  1 1 74.  des  dons  de  divers  fei- 
gneurs  du  pays  ,  qui  prouvent  leur  piété  ,  ainfi  que  leur  affec- 
tion pour  ce  monailere  ,  dont  la  réputation  augmentoit  tous  les 
jours.  Bermond ,  feigneur  d'Uzès  &  de  Pofquieres ,  donna 
à  l'abbé  Bertrand  &  à  fes  religieux  un  champ  fitué  dans  le  ter- 
ritoire d'Airoles  ,  les  meules  qui  pouvoient  être  néceflaires  à 
leur  moulin  ,  &  un  cens  qu'ils  lui  dévoient.  La  charte  fut  pailée 
dans  le  monadere  de  Franquevaux,  en  préfence  de  Pierre  d'Uzès , 
abbé  de  Pfalmodi ,  de  Guillaume ,  abbé  de  S.  Tiberi ,  de  quel- 
ques religieux  de  Franquevaux ,  &  de  divers  féculiers  ,  parmi  leC- 
quels  étoit  Pierre  de  Marguerites  >  médecin.  Bermond  s  y  qualifie 
par  la  grâce  de  Dieu  ,  {èigneur  d'Uzès  &  de  Pofquieres  :  preuve 
de  l'autorité  6r  de  l'efpece  d'indépendance  où  la  maifon  d'Uzès 
étoit  alors  parvenue.  Raimond  V.  comte  de  Touloufe,  confirma  (c) 
vers  le  même  temps  aux  religieux  de  cette  abbaye  la  pofleffion  de 
tous  les  fonds  dont  ils  jouiffoient  alors ,  fitués  dans  fes  domaines. 
Ce  prince  déclara  de  plus  dans  la  charte  ,  qu'il  leur  cédoit  en  au- 
mône tous  les  droits  qui  lui  apparrenoieiu  fur  les  fonds  qu'ils 
pourroient  acquérir  de  les  chevaliers.  Enfin  Bernard  d'Andulè 
leur  accorda  (J)  une  charte  du  mois  de  Janvier  de  l'an  1 174. 
(1175.  Xqui  les  excmptoit  de  payer  ni  ulàges  ni  leudes  dans  toute 
l'étendue  de  fes  terres. 

Le  pape  Alexandre  III.  avoir  une  efKme  particulière  pour  l'évêr 
que  Aldebert.  Il  le  chargea  vers  l'an  1 174.  d'une  négociation  im» 
portante  &  épineule  ,  conjointement  avec  Pons ,  archevêque  de 
Narbonne,&  Raimond  d'Arènes,  cardinal  diacre.  Il  s'agiffoit  d'en- 
gager Raimond  V.  comte  de  Touloufe  ,  à  rappeller  la  comtefle 
Eonllance  ùl  femme  ,  qu'il  avoit  répudiée.  Le  pape  parle  oc  U 
commifiion  dont  il  avoit  chargé  ces  prélats ,  dans  une  lettre  (.e) 
qu'il  écrivit  d'Anagni  le  14.  de  Février ,  ^Henri,  archevêque  de 

(^)  Enicrnotyfragm.  hift.mfs.  ndeVic  inftnnn.  pag.  içj, 
êc  D.  VaiflTcte,  hift.  génù.  de  Lang.  tom..      (c)  Ibiil.  pag.  196. 
i.  rrcuv.  pag.  57?.  {<^)  Ibiil. 

^X^^-c^li^  i^v*  ^'  ^»  •   (')MaiteQ.col]cd.ampn(r.t.j...p.  iooy!i. 
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An  dcJ  C  ^^^"^^  >  frère  de  la  comtefle  de  Touloufe.  Leur  née;ociation  n'eut 
"'n74,  néanmoins  le  fuccès  qu'on  en  el^éroit.  L'opiniâtreté  &  Ten- 

'duroflêment  du  comte  fixreiit  invinobies»  On  içait  que  cette  ré* 
cbndliatiôn  ne  le  fit  pas. 
I X.        Le  yicomte  Bernard-Aton  VL  ayant  atteint  Tâge  de  quatorze 

_;coint^  "  -     .       -  -  __ 

Todoolê 

le  vicoin:  ■     fies  prcmierr*;  dêmarcnes  q 


f^^^^^  ans ,  commença,  de  gouverner  fes  domaines  par  lui-même.  Une 

vicoin:  ■     des  premîerr*;  démarches  qu'il  fir  nlors  fut  de  Ce  rendre  à  la  cour 
Bcr^rd  -  A-  du  comte  dc  Touloufe ,  qui  tailbit  ion  principal  féjour  à  S.  Gilles  ^ 
mettent  rar°^  ^         renouvcller  fon  hommage  &  là  loumi/Tion.  Ces  deux 
feigneurs  (è  promirent  (a)  par  un  ferment  réciproque  de  s'entr'ai- 
der.  Cette  promeilè  fut  faite  vers  l'an  1 174.  en  préiènce  d'une 


mettent  par 
fênnciit  dc 
«"enttiiifcr. 


noihbreufe  afTemblée  »  où  fe  trouvèrent  Aldebert ,  évêque  de 
Niimes ,  Raimond  d' Arènes  y  cardinal ,  &:  divers  feigneurs  fécu* 
.  liées  tant  du  domaine  du  comte  de  Toulouiè ,  que  de  celui  du  vi^ 
comte  de  Nifmes.  On  trouve  panni  CCS  detmcis  pluiieuts  cheva* 

iiers  du  château^  des  arènes, 
X.  Bernard  d'Andufe  fit  hommage  (ù)  le  19.  dc  Mars  de  Tan  1174. 

d'^Sniufciait  ^  *  '75'  )  ^  i'<^véc|ue  Aldebert  de  divers  châteaux  qu'il  tenoit  de 
hommage  dc  lui  en  fîef.  Il  promit  par  {èrmentd'étre  fidèle  àl'évéque  de  Nifmes  , 
divers  châ-    de  l'aider  &  le  défendre  contre  iè$  vafTaux,  de  le  coniërverdans 
^AUebm.      PofTeffion  de  l'églifè  de  fainte  Marie  ou  de  Notre-Dame  de 
^  Niimes,  de  la  mai{onépifcopalc,de$  bâtimens  clauilrauxdescha^ 
*'7S'   ^  Tîoines  ,  du  château  de  S,  Martin! ,  8r  du  village  de  Garons.  Ce 
feieneur  reconnut  en  même  temps  qu'il  tenoit  en  fief  de  l'évéque 
de  Nifmesles  châteaux  de  Montpefat ,  de  Lecoues ,  &de  S.  Bon- 
net ,  avec  leurs  feigneuries  &  leurs  dépendances  j  la  garde  du 
knonaftere  de  Tomac }  le  moulin  de  Magail ,  &  toutft  les  mé^ 
tairies  qu  il  poiledoit  par  lui-même ,  ou  par  fes  vaflàux  dans  les 
territoires  de  Sauve  &  d'Andufe  ,  telles  qu'on  les  trouveroît  ex- 
primées dans  les  anciennes  chartes  de  l'évèché.  Cet  a6^e  fut  paflS 
près  du  chriîcrttî  de  Sauvignargues ,  en  prcfence  de  Bernard ,  pré- 
vôt, de  Bompar  ,  archidiacre,  &  de  Knimnnd  ,  fhcriftain  ae  la 
cathédrale  dc  Nifmes  ,  &  de  phiireurs  feigneurs  lécuiiersi  parmi 
lefqueb  on  voit  Guillaume-Bernard ,  baile  de  Bernard  d'Andulè. 
La  maifbn  d'Andufe  étoit  alors  eh pofTeâion  de  domaines  très-con- 
fidérables  :  fès  richefc  la  rendoient  une  des  plus  puiflàntes  dit 
pays.  Bernard  d'Andufe  ,  quiétoit  le  fîxiémede  ceiiom  »  avoic 
alors  (c)  y  k  l'exemple  des  autres  grands  feigneurs  de  ht  province  , 

'     («)  Hift.8<Dtfr,deIjqB.tt)n.  3.  preur.     U)  Ibid.  ptig.  i}^, 
t«g.  t}f.  *     (e)  MLtoa, fti, Set,  1,p,Ût6» 
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un  fceau  particulier  qui  marquoit  tout  lelullre&  tout  le  pouvoir  de 
fa  maiibn.  Ce  fceau  qui  eft  de  l'an  1 1 74.  repréfente  des  deux  côtés 
le  feigneur  d'Andufe  à  cheval.  Dans  le  fceau  ,  il  a  le  cafque  en 
tête  ,  &  1  epée  nue  à  la  main  ,  fymbole  de  la  fouveraineté  ,  ou 
d'une  domination  fupérieure  ;  &  dans  le  contre-fceau],  il  eft  fon- 
nanr  du  cor  de  chafle  ,  &  fuivi  de  deux  chiens. 

Il  n'y  avoit  guère  d'affemblée  remarc^uable  où  l'évêque  Alde- 
bert  ne  fe  trouvât.  Il  fut  préfënt  au  traite  de  paix  (a)  qui  fut  con- 
clu le  1 8.  d'Avril  de  Tan  1 176.  entre  Alfonfe  II.  roi  d'Aragon ,  ik 
Raimond  V.  comte  de  Touloufe ,  aufujet  du  comté  d  Arles  ou  de 
Provence.  Ce  traité  fut  pafle  dans  l'Ifle  de  Gernica ,  fituée  au  mi- 
Leu  du  Rhône  entre  l'ancien  château  d'C/gemum  &  Tarafcon,  en 
préfence  de  plufieurs  prélats ,  &  d'autres  feigneurs  eccléliaftiques 

féculiers  de  la  cour  du  comte  de  Touloufe. 

Le  3.  de  Novembre  fuivant ,  Aldebert  ,  conjointement  avec  le 
cardinal  Raimond  d'Arènes ,  ouit  (^)  les  témoins  qui  avoient  été 
préfens  au  teftament  nuncupatif  qu'Ermefîinde  Pclet ,  comtefle  de 
Melgueil ,  femme  de  Raimond ,  fils  du  comte  Raimond  V.  avoit 
fait  peu  de  temps  avant  fa  mort ,  arrivée  au  mois  de  Septembre 
précédent ,  dans  le  château  de  Malaucene ,  au  diocèiè  de  Vaifon. 
Après  que  le  cardinal  d'Arencs  &  l'évêque  Aldebert  eurent  oui 
ces  témoins ,  ils  publièrent  le  tellament ,  avec  une  donation  que  la 
même  ErmefFinae  &  la  comtefTe  Béatrix ,  fa  mere ,  avoient  faite  le 
1  2.  de  Décembre  de  l'an  1171.  du  comté  de  Melgueil ,  en  faveur 
du  comte  de  Touloufe  &  de  fon  fils.  Cette  publication  fe  fit  avec 
beaucoup  de  folemnité ,  en  préfence  de  Bernard-Aton  VI.  vicomte 
de  Nifmes ,  &  de  divers  autres  feigneurs  du  pays. 

Ce  jeune  vicomte  fignala  fa  piété  dès  les  premières  années  de  Ca 
domination.  Il  donna  une  charte  (  c  )  le  famedi  2 1 .  de  Mai  de  l'an 
1 177.  en  faveur  de  l'abbé  Pons  &  des  religieux  de  l'abbaye  de 
Franquevaux ,  par  laquelle  il  approuva  toutes  les  acquifitions  qu'ils 
avoient  faites  ou  qu'ils  pourroient  faire  à  l'avenir  dans  l'étendue 
de  Ces  domaines  ;  &  il  leur  donna  la  liberté  des  pâturages.  Outre 
cela ,  en  reconnoiflance  de  ce  que  ces  religieux  Tavoient  comme 
affilié  &  feit  participant  dej^urs  prières  &  ae  leurs  bonnes  œuvres, 
il  déclara  qu  il  mettoit  leur  monaftere  &  toutes  leurs  pofrefTions 
fous  fa  proteélion  fpéciale ,  avec  promefFe  de  prendre  leur  défenfe 

(a)  Marc.  Hifpan.  pag.  i}68.  &  feq.      (i)  Hi().  gén.  deLang.  ibid.preuv.  pag» 
Vlill.  géaér.  de  liang.  tom.  j.  pag.  4.1.  &    x  jo  &  i  )p. 
140..  40  ^t>i<l«  P3g. 
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^  '  contve  iès  vaâkuz  6c  contre  tous  aiities.  Les  religieux  lui  clonnerent 

^'tii'.  ^'  ^culcnicnt  <^nt  (bis ,  &  al  promit  de  ne  plus  exiger  d'eux  aucune 
ibrte  de  fervice  ou  de  redevance.  II  leur  fit  ces  promeffes  par  fer- 
ment. Enfin ,  ce  feigneur  déclara  qu*ii  choififlbit  ùl  fépuitufe  dans 

l'-églile  de  Franquevaux,  ' 
Quoiaue  le  vicomte  Bernard-Aton  fut  (brti  de  tutelle ,  &  qii*il 
eût  pris  1  adminiilration  de  Tes  domaines ,  il  ne  laifia  pas  de  fe  gou- 
verner fuivant  les  confeils  de  fa  mere  &  de  iês  principaux  païens»^ 
On  en  voit  des  preuves  par  divers  aôes  qull  pafla  dans  les  pre*: 
mieres  années  de  Ton  adminiftratton.  Telle  eft  une  charte  ( a) dv 
mois  de  Juin  de  l'an  1 177.  par  laquelle  ce  feigneur,  du  confèil 
de  Gui ,  fl5n  oncle ,  vendit  au  prevot  &  aux  chanoines  de  Téglifê 
de  Niimes  deux  fols  de  cens  qu'ils  lui  dévoient  pour  les  taoles 
d  étalage  qui  étoient  faites  ou  qui  pourroient  le  faire  à  l'avenir  de- 
pub  le  clocher  de  fainte  Eulalie ,  jufqu'à  la  rue  qui  alloit  au  quartier 
de  Prat.  U  ratifia  en  même  temps  un  accoid  que  ià  mere  avoit  fait- 
avec  eux  peu  de  temps  auparavant,  du  confeil  de  Guillaume  de 
Montpellier ,  ibn  tuteur,  au  (bjet  des  nouvelles  tables  d'étalage.  La 
vicomrefTe  Guillemctte  approuva  cette  charte.  Elle  fut  pafiee  en 
prélence  d'Aldebert .  évêque  de  Nilînes ,  dans  la  chapelle  de  Sm 
Paul.  '"^ 
XI 11.^      Les  brouilleries  qui  avoient  divifè  le  pape  Alexandre  lil.  6*: 
^  Kécoodlt*-  Tempereur  Frédéric  L  ceflêrent  enfin.  La  réconciliation  ië  fit 
iuênnih?^  «ntre  eux  à  Yenife  »  fe  244  de  Juillet  de  l'an  1 177.  La  chronique 
Ill.aveclcm-  de  1  egUiê  dc  Nifines  (h) ,  qui  fait  mention  de  cet  événement ,  die 
5?T  Abon-       l'empereur  revint  alors  à  l'unité  de  l'églife ,  ndiu  ad  umtatem 
éasdLt  récolte  janBe  ecclefie  :  nouvelle  preuve  qui  peut  fervir  à  fortifier  celles  que 
jjgjj^"^  ^  i'hiftoire  nous  en  fournit  d'ailleurs ,  qu'on  regardoit  ce  prince  dans 
le  pays  comme  un  fchifmatique ,  &  qu  on  n'y  prit  point  le  parti  de 
l'antipape  Viftor  111.  qui  avoit  fait  tous  fes  efforts  (c)  pour  cagner 
les  principaux  feigneufs  de  ces  contrées.  La  chronique  de  Nifines 
au  refte  place  cette  réconciliation  fous  l'an  1 177.  qui  en  eft  la  vé- 
ritable date.  Ainfi ,  les  modernes  (  </  )  qui  ont  mis  cet  article  de  la 
chronique  fous  l'an  1 1 82.  (e  font  trontpcs. 

Remarquons  ici  que  cette  année  la  i^colte  des  grains  fut  extrê- 
mement abondante  dans  le  pays.  Le  prix  en  diminua  jufqu'au  point 

(4)  Hifl.  génér.  de  L«ng.  tom.  ) .  prenv*  «dit.  pag;.  to  t .  Ga!l.  dvift.  nov.  edie.  tom. 

U\  Pi-cuv.  chron.  IV.  pag.  8.  col.  r.  D.  dç  Vie  &  D.  Vaillcte,hiflL  f/iXk» 

\t)  Garid.  fer.  pcseTuL  MugaL  icoad.  de  L«qg«  loiii.    pitttv.  mg.  ii* 

que 
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que  le  (btier  de  froment  qui  s'étoit  vendu  huit  (bis  dans  le  mois  de 
Mars ,  ne  valiTt  que  deux  fols  fîx  deniers  au  mois  de  Juillet ,  temps 
où  la  moifTon  elt  déjà  faite  dans  ces  cantons;  &  que  le  fetier 
d'orge  qui  avoit  valu  cinq  fols  fix  deniers ,  ne  fe  venait  alors  que 
quinze  deniers.  .  .  1  ' 

Cependant  l'union  que  le  comte  de  Touloufe  &  le  vicomte  de 
Nifmes  s'étoient  promife  ne  dura  pas  long-temps.  Bernard- Aton 
VI.  fit  une  ligue  cette  année  1 177.  avec  Gui  Guerrejat  qui  étoit 
fon  oncle  maternel  ,  les  deux  frères  Guillaume  VIII.  feigneur  de 

.  Montpellier  6«:  Burgundion,  neveux  de  Gui  Guerrejat ,  &  Roger , 
vicomte  de  Béliers,  contre  Raimond  V.  comte  de  Touloufe.  Par 
le  traité  (a)  que  ces  feigneurs  paflerent  à  ce  fujet,  ils  le  promirent 
par  ferment  les  uns  aux  autres,  de  s'entr'aider  de  tout  leur  pouvoir 
durant  la  guerre  cju'ils  auroient  contre  le  comte  de  Touloufe  &  fes 
fils  ,  de  ne  point  taire  la  paix  avec  lui  que  d'un  commun  accord  ; 
de  ne  pas  fouffrir  que  ce  prince  fe  rendît  maître  de  la  ville  de  Nar- 
bonne ,  &  s'il  venoit  à  le  faire  ,  de  foutenir  la  guerre  contre  lui , 
jufqu'à  ce  qu'il  l'eût  rendue  à  quelqu'un  des  parens  d'Aimeri  de 
Narbonne  ,  ou  que  le  roi  d'Aragon  qui  étoit  alors  Alfonfe  II.  l'eût 
recouvrée.  Le  vicomte  Roger  donna  pour  cautions  de  fa  promefle 
à  Gui  Guerrejat  &  à  fes  neveux  ,  quatre  feigneurs  diliingués  , 
qui  furent  Raimond  de  TerrafTone ,  Jean ,  fon  fils  ,  Pierre- 
Kaimond  de  Hautpoul,  &  Guillaume  de  S.  Paul. 

Bertrand  de  Baux  ,  un  des  principaux  feigneurs  de  Provence  , 
donna  l'année  fuivante  à  l'abbaye  de  Franquevaux  des  preuves 
particulières  de  fa  piété.  Ce  feigneur  ,  du  confentement  de  Ti- 
burge  ,  fa  femme ,  &  de  fes  trois  enfans  Bertrand ,  Guillaume  ,  & 
Hugues ,  fit  une  donation  {b)  à  l'abbé  Pons  &  aux  religieux  de 
ce  monaftere,  de  tous  les  biens  qu'il  pofledoit  dans  un  de  Tes  fiefs , 
avec  la  liberté  des  pâturages  pour  leurs  propres  troupeaux  ;  il  leur 
remit  auffi  les  droits  qui  pouvoient  le  concerner  dans  les  acquili- 
dons  qu'ils  y  feroient  de  fes  vaflaux.  Cette  donation  fijt  paflee  à 
Courtefon  »  lieu  fitué  dans  la  principauté  d'Orange ,  &  où  Ber- 
trand de  Baux  faifoit  fa  réfidence.  Elle  eft  datée  cfu  mois  de  Dé- 
cembre ,  le  18.  de  la  lune ,  l'empereur  Frédéric  régnant.  On  fçait 
que  ce  prince  (c)  venoit  de  fe  faire  couronner  roi  de  Provence 
dans  la  cathédrale  d'Arles ,  le  dimanche  30.  de  Juillet  de  cette 
année  1 17B.  Bertrand  de  Baux  avoit  affilié  à  la  cérémonie  de  ce 
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"[ —    -  ^  couronnement ,  &  ron  affare  (a)  que  ce  prince  lui  permit  en  cette 
ttjzl  '  occafion  de  le  qualifier  pnnce  d'Orange.  Il  ell  du  moins  certain 
que  la  moitié  du  comrc  d'Orange  avoit  alors  pafTé  (6)  dans  la  mai- 
ion  de  Baux  par  ie  nianaee  du  même  Bertrand  avec  Tiburge  , 
qui  étoit  de  la  maifon  de  Montpellier  »  &  à  oui  Raîmbaud ,  fon 
mxe  j'ihôrt  ûns  encans ,  avoit  donné  par  u>n  teibment  cette 
moitié  de  la  feigneurie  d'Orange. 
X  V  T.        La  guerre  qui  s'étoit  élevée  entre  le  comte  de  Touloulè  &  le 
dc^ToSSnfc  vicomte  de  Nifmes  fe  foutenoit.  Raimond  V.  fit  une  ligue  (c)  le 
fe  ligue  av<rc  28.  d'Avril  de  Tan  1 179.  avec  Raimond  d'Uzcs  ,  Pons  Gaucelin 
M^^^^lu''^  "      L^i'icl  »  ^  Pierre  de  Bernis.  Ces  Icigncurs  déclarèrent  tenir  en 
pays  contre'lc  ficf  du  comte  de  Touloufe  tout  ce  qu'ils  poiTédoient  au  vicomte 
vkomie  de  de  Nifmes }  Raimond  dans  le  château  &  le  territoire  d'Aimar- 
"  gues  ;  Pons  Gaucelin  dans  ceux  de  CauviiTon^  &  Pierre  dans 

1179.  ceux  de  Bernis.  Ib  promirent  d  aider  ce  prince  dans  la  guerre  qu'il 
^voit  alon contre  le  vicomte  de  Nifmes,  de  même  que  dans  tou- 
tes celles  qu'il  pourroit  avoir  à  l'avenir  contre  ce  vicomte ,  &  de 
ne  faire  ni  paix  ni  trêve  avec  lui  que  d'un  confentement  récipro- 
que. Le  comte  de  Touioulè  promit  de  part  de  les  défendre  &  pro- 
téger contre  le  vicomte  de  Nifmes  j  &:  en  particulier  il  donna  en 
fief  à  Pierre  de  Bernis  tout  ce  que  ce  vicomte  poffédoit  dans  ie 
lieu  de  Betnb  ;  ce  qui  fuppofè  fans  doute  quelque  confiication 
aue  ce  prince  avoit  faite  fur  Bemard-Aton ,  comme  il  en  avoit  le 
aroit  en  qualité  de  fuzerain.  Outrecela  le  comte  lui  permit  de  f^e 
rebâtir  le  château  de  Beauvoifin  ,  pour  le  tenir  en  fief  de  lui  ;  ce 
qui  nous  donne  k  connoîrre  que  durant  les  hoftilités  de  cette  guerre 
ce  château  lîtué  dans  les  terres  qui  en  étoient  le  théâtre,  avoitété 
détruit.  La  ligue  fut  paffée  en  préfcnce  d'Aldebert,  évêque  de 
■  *  '  Nifmes  ,  de  Ivaimond,  évêque  d  Uzeb ,  fon  frère,  &l  de  divers 
feigneuis'du  pays. 

XVII.  0emard'>Aton VI.  après  s'être figué deiôncôtécontre  leeomte 
tonTh  fetû  «leToubùfc  ,  avec  AlfoAfè  II.  roi  d'Aragon,  &  Raimond-Be- 

gue  contre  le  fengef,  comtede  Pfovencé  ,  freré  de  ce  roi,  fe  foumit  à  laiiize* 
te3î;^avec"fc  ^^^"^'^  CCS  derniers  ,  par  un  traité  (d)  qu'il  fit  à  Béziers  avec 
roi  d'A^ragoo  1^  foi  d'Aragon  au  mois  d'06tobre  de  cette  année  1 179.  Suivant 
êilecomtedc  ce  traité  ,  le  vicomte  de  NiTmcs  donna  à  ce  prince  la  ville  de  Ni{^ 
fc  fomnct'à^  mes,  &  toutes  fes  dépendances  ,  ia  furtçreiie  des  arènes,  &  le 
leurfuxa-aiae-  •  •  •  -  '  * 

té.  (j)  L.1  Pife  ,hift.  d'Orange, p.  70.^011»  ilStr. 

cbe ,  hift.  de  Provence ,  tom.  i,  pag.  16$ .      (e\  Ibid.  tom.  ).  preuv.  pag.  146. 
(0  Hift*  géo.  deliog.  ton.  1*  pag.  477.     W  Acfaer.  SpîdL  corn*  io.p.  174.  Acfeq* 
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château  appelle  la  tourmagne ,  avec  divers  autres  châteaux  des  ~  TTTT 
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environs  de  cette  viile,qui  etoient  ceux  de  Marguerites ,  de  Lail-  n^j. 
fargues  ,  de  Bernis  ,  de  -Beauvoifin  ,  de  Candiac ,  de  Pofquieres  , 
du  Cailar ,  d'Aimargues ,  d'Aubais  ,  d'Aujarcues ,  de  Cauviflbn , 
&  de  Clarenfac.  Enfuite  le  vicomte  reprit  de  lui  en  fief  tous  ces 
différens  domaine^  ,  &  promit  de  les  remettre  l'oit  en  paix  ,  foit 
en  guerre ,  aux  comtes  de  Barcelonnc ,  fes  fuccefleurs  ,  dès  qu'ils 
en  teroient  la  requifition  ,  &  de  les  tenir  en  fief  des  comtes  de  Pro- 
vence, &  en  arriere-fief  de  ceux  de  Barcelonne.  Outre  cela  le  vi- 
comte de  Nifmes  promit  au  roi  d'Aragon  de  le  fervir  envers  & 
contre  tous ,  aufli  bien  que  le  comte  de  Provence  ,  fon  frère  , 
&  tous  ceux  qui  ticndroient  à  l'avenir  ce  dernier  comté  des 
comtes  de  Barcelonne,  6c  de  lui  faire  prêter  ferment  de  fidélité 
par  tous  les  habitans  de  Nifmes  &  des  divers  châteaux  c^u'il  venoit 
de  lui  remettre  &  reprendre  de  lui.  Bernard- Aton  lui  en  fit  en 
même  temps  fon  hommage  particulier.  Ce  fut  pour  la  première 
fois  (a)  qu'on  vit  le  vicomte  de  Nifmes  fe  déclarer  hommager  des  /  ;  • 
comtes  ae  Barcelonne  :  je  dis  pour  la  première  fois,  parce  qu'il."  '  . 
eft  conftant ,  malgré  le  fentiment  contraire  de  Zurita  (6)  ,  hifto- 
rien d'Aragon  ,  que  le  vicomte  de  Nifmes  n'avoit  point  été  vaflal 
des  comtes  de  Barcelonne  ,  &  n'avoit  été  foumis  auparavant 
à  d'autre  fuzeraineté  qu'à  celle  des  comtes  de  Touloufe.  Cet  afte 
fut  pafTé  en  préfencc  de  Berenger ,  archevêque  deTarragonne  , 
&  de  plufieurs  barons  de  la  cour  du  roi  d'Aragon.  Nous  y  appre- 
nons au  refte  qu'outre  le  château  ou  la  forterefle  des  arènes ,  qui 
fervoit  depuis  long-temps  à  la  défenfe  de  la  ville  de  Nifmes ,  la 
tourmagne  étoit  alors  employée  au  même  ufage. 

L'épifcopat  d'Aldebert  d'Uzcs  fut  très-long  ;  il  dura  plus  de  xyill. 
trente-neuf  ans.  Ce  prélat  occupoit  encore  le  hége  de  Niimes  en  numCTTquî*^ 
1 180.  Nous  voyons  qu'il  ftit  préfent  (  c  )  cette  année  avec  le  car-  fint  mcnnon 
dinal  Henri ,  évêque  d'Albano ,  légat  du  faint  fiége  dans  la  pro-  d^\ldebart''^ 
vince  ,  à  une  donation  que  fit  Guillaume ,  abbé  de  Pfalmodi ,  d'Uzès. 
des  dixmes.  &:  des  cens  qui  concemoient  la  métairie  appellée  Je 


Pifcatoriis ,  en  faveur  des  religieux  de  l'abbaye  de  Franquevaux. 
Outre  cela  l'évêque  Aldebert  tut  nommé  la  même  année  avec  Èr- 
mengaud  ,  abbé  de  S.  Gilles,  par  le  cardinal  Henri,  évêque  d'Al- 
bano ,  pour  terminer  le  différend  qui  s'étoit  élevé  entre  Raimond  , 
archevêque  d'Arles  ,  &  Mathilde ,  abbeffe  de  S.  Laurent  d'Avi- 

la)  Hift.  génér.de  Lang.  tom.'j.p,  jj.  (c)  Hift.  gâlér.  de  Lang.  ibid.  prcuv. 
(0  Zuria,  annal,  lib.  1.  ap.  x8.  pag.  151.  ^  . 
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gnon ,  touchant  quelqu'égUfe  que  l'un  &  l'autre  prétendoîent  être 
"180,  ae  leur  domaine.  Ces  deux  commifTaires  recelèrent  en  conféquence 
ces  conteftarions  par  un  afte  (a)  qui  fe  pàflaau  mois  d'Ottobre  de 
cette  année  à  S.  Gilles  dans  l'cglile  des  rreres  hofpitaliers  ,  enpré- 
fence  de  l'évêque  &  du  prévôt  d'Avignon. 
'  !  Ce  font  là  les  derniers  monumens  où  il  foit  fait  mention  de  l'épif- 
'éopat  d*Aldebert  d'Uzès.  Nous  ignorons  l'année  précife  de  fa  mort. 
Mais  il  ne  paroît  pas  qu'elle  ait  été  fort  éloignée  de  cette  époque. 
De-là  ,  ilrefulte  qu'on  ne  fçauroit  avec  le  moindre  fondement  met- 
tre au  rang  des  évêques  de  Nifmes  Arnaud  ou  Ainard  de  Monr- 
redon  ,  comme  avoient  fait  MM.  de  iainte  Marthe  (/•)  ,  qui  le  pla- 
çoient  en  1 177.  temps  où  il  cil  inconteftable  qu'Aldebert  occir- 
poit  le  fiége  épifcopal  de  cette  ville.  Ainfî  il  faut  abfolumçnt  re- 
jetter  cet  Arnaud  de  Mq^tredoii ,  qui  nei\  qu'un  évêque  fupr 

Immédiatement  après  Aldcbert ,  l'églife  de  Nifmes  fut  couver- 
II.  fucccdc  à  née  par  Guillaume  11.  qui  paroit  (c)  avoir  été  ion  neveu.  Il  eitdu 
^vcqueAIde-  moins  confiant  qu'il  étoit ,  comme  fon  prédécefleur ,  de  la  maifon 
'  d'Uzès.  Le  premier  afte  qui  nous  donne  connoilTance  de  fbn  épif- 

*i8i.  copat,  cfl  une  donation  (J)  que  Bernard  d'Andufc  fit  en  1 183.  à 
la  confrairie  de  Sommieres,  de  ce  qu'il  avoit  à  prendre  fur  la  leude 
du  bled  au  marché  de  Sommieres  le  famedi  avant  la  fête  de  Notre- 
Dame  de  Févricr,&  de  tous  les  autres  droits  qu'il  pouvoity  exiger 
ce  jour-là.  Le  commencement  de  cette  charte  eft  remarquable.  21 
y  ell  dit  qu'elle  a  été  pafTée ,  «  Philippe ,  roi  des  François  régnant , 
i»  Guillaume  d'Uzès  étant  évêque  de  Nifmes ,  l'année  même  que  la 
Mpaix  de  la  bienheureufe  Marie  commença ,  &  qu'elle  fut  aivul- 
Mguée  On  affure  ( ^)  que  cette  manière  de  dater  qui  s'étoit  in- 
troduite dans  les  chartes ,  devoir  fbn  origine  au  rétablifTement  dfe 
la  paix  qui  s'étoit  faite  cette  année  1 183.  par  la  deflruftion  des 
routiers  :  rétablifTement  qu'on  dit  être  la  fuite  d'une  révélation 
qu'avoit  eue  un  charpentier  de  la  ville  du  Pui ,  dans  laquelle  Dieu 
hii  àvoit  reipis  un  papier,  fur  lequel  étoit  peinte  l'image  de  la 
Vierge  tenant  l'enfant  Jéfus  entre  fes  bras ,  avec  ces  mots  autour  y 
A^us  Dei ,  (jui  tollis  pcccata  mumit  ^  dona  nobïs  pactm  y  &  l'avoit 
• .        exhorté  de  travailler  à  l'établifTement  de  la  paix.  Quoi  qu'il  en 

(tf)  Galî.  dirifl.  nov.  cdit.  tom.  6.  pap.  U)  Hifh  gen.  de  Lang.  tom.  j.  pag.  yi». 

44).  &  48  ).  (i)  Ibid.  preuv.  p3p.  n  j. 

(*)  San-Mardj.  Gall;  dirift.  tom.  ).pag.  («)  Gaufrid.  Vol.  p3g.  î)9,  Rifiord.  de 

778.  geft.  Phflip.  Ang.  pag.  I*. 
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•fôît ,  diveîfes  perfbimes  de  la  ville  da  Pui ,  doot  cette  révélation  ' .  ^  _ 
•avoit  animé  le  zele ,  s'étant  réunies  (bus  une  eipece  de  confrairie  uS).' 
ou  de  confédération ,  pour  ^re  la  guerre  aux  routiers  &  aiux  bri- 
gands qui  défoloient  alors  le  pays  à  la  faveur  des  guerres  dont  la 
provincç  étoit  agitée ,  &  leur  exemple  ayant  été  luivi  par  les 
peuples  des  pays  circoavoiiins ,  les  hoiiiiités  ceiTerent  ^  6c  la  paix 
tut  rétablie, 

-    La  guerre  ne  ceiTa  cependant  entre  Alfoniè  ILtoi  d'Aragon ,  &     x  x. 
Raimond  V.  comte  de  Touloufe ,  qu*au  mois  de  Février  de  l'an  niiîf  it'  i?" 
1 1 8  5 .  par  un  traité  iblemnel  qui  mit  fin  à  tous  leurs  diiTérends.  Ce  p.ii  x  entre  Al- 

traité  (j)  fe  fit  dans  une  entrevue  de  ces  deux  princes  fur  les  con-  ^'^J^g^JJj  "Jj 
fins  de  Languedoc  &  de  Provence,  aux  environs  du  Rhône.  Ils  Raimond V. 
renou\'cllcrcnt  l'accord  qu'ils  avoient  fait  au  mois  d'Avril  de  Tan  pmtedoTrtu. 
II 76.  dans  i'ille  de  Gcrnica,  &  fe  promirent  réciproquement  de  roiAlftiriScn 
vivre  en  paix  &  de  s'aider  contre  leurs  ennemis  communs.  De  fmarderab- 
f>lus,  afin  de  rendre  cette  paix  plus  durable,  ils  choifirent  pour  ÏJJJjJ^^™*' 

-arbitres  des  différends  qui  pourroient  s'élever  entre  eux  dans  la  , 
fiiite,  Bérenger,  archevêque  de  Tarrâgone»  Gaucerand  de  PinS;, 
Guillaume  de  Sabran ,  &  Raimond  d'Agout  ;  &  à  leur  défaut ,  un 
pareil  nombre  de  leurs  valTaux.  Ces  quatre  arbitres  furent  préfens 
au  traité ,  ain(i  que  Bernard ,  arche\  êque  de  Narbonne ,  Bernard  , 
évéquede  Barcelonne,  Guillaume  Pierre,  prévôt  de  l'églilè  d'Al- 
bi ,  oc  E^nengarde ,  viconiteflè  de  Nadbonne. 

'  Le  pays^  aVoit  fouffert  tous  lés  maux  que  la  guerre  eairalne 
après  un.  Les  campagnes  ravagées ^.les  châteaux  détruits,  n*of- 

>ff(l^nt  de  toutes  para  que  des  images  de  douleur  &  de  défola- 

■  tion.  Le  pays  d'Arcence  fur  -  tout ,  ce  vafte  territoire  qui  fait 
partie  du  diocèfe  d'Arles,  &  qui  eil  fitué  fur  la  droite  du  Rhône 
ou  côté  de  Beaucaire  ,  effuya  toutes  les  hoililités  des  troupes 
d'Aliunfe  II.  roi  d'Aragon.  Ce  iMince,  touché  du  ravage  &  du  dé- 

Jcit  que  (es  troupes  y  avoieià  ratts,  donna  (^)  à  raâ)é  Pens  IL 
u  nom,  âc^aux religieux  de  l'abbaye  deFranauevaux,.une  psif- 
'tie  du  territoire  des  Fournels,  fitué  en  un  enoroit  du  voifinage 
du  Rhône  ,  appelle  la  forêt  du  roi  ^  plva  régis.  Il  déclara  qu  il 
leur  faif  )it  ce  cion  pour  la  rémi/Tion  de  fes  péchés ,  &  pour  les 
-dédommao;er  des  pertes  qu'il  leur  avoit  caulées  dans  le  pays  d'Ar-  . 
.Agence  ,  iorlqu  U  avoit  ailiégé  le  château  de  Faurques.  Le  roi  d'Ara- 


.    (.1)  Marc.  HUhao.  pag-  >  )7^'  &  Ceq.     .  intlram.  {m^.  197.  Hift.  géo.  4c LaDg., Gûm*. 
(4)GaIL  dnft.  ooc  cdk.  an»    Jtft»  e^i^ iiS*.  ,  , 
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-        ^  gon  fît  cette  donation  étant  dans  k  château  d*Albaron  ou  Auba- 
°'*ti8;.'  '      >       ^  t'Ois  lieues  d'Aries  ^  dans  llfle  de  Camargue ,  au  mois 
de  Mars  de  Tan  1 184.  (  1185.)  en  préfènce  de  divers  témoins, 

Çarmi  lefquels  étoient  Guillaume -Raîmond  Gaucelin,  baie  de 
arafcon ,  &  Garfiers ,  baile  d'AlbaroR.  : .  - 

XXI.        Le  vicomte  Bernard  -  Aton  VI.  fit  auffi  fa  paix  avec  Raimond 
tcm^vT  cédé  ^*  ^     ^^^^  ^^^^    même  temps  le  vicomte  de  Nifmes ,  qui  de- 
Ic  vicoii'té  de  meura  dès  -  lors  uni  au  domaine  des  comtes  de  Touloufe.  De  ma- 
*  Nifmes  au^^  lùere  que  le  vicomte  Bernard- Aton  n'y  exerça  depuis  aucune  au- 
fojfe  qnîcotf- 'ion    Lcs  monumens  ne  parlent  plus  oue  de  celle  (a)  du  comte 
Bnneicsprivi  -de.Toulouiè.  Ea  cSetg  AaifAond  V.  étant  à  Niûnes,  quelques 
jfe.^  ^'  ajouts  après  le  traîtfquil  venoit  de  concluveavec  le  roi  aAiagonv 
-  i  '  accorda  une  charte  (^)  aux  habitans  de  cette  ville,  qui  prouve 
^'ils  étoient  alors  entièrement  fournis  à  fon  autorité.  Par  cette 
Aarte ,  le  comte  de  Touloufe  leur  renouvella  les  privilèges  que 
Bernard- Aton  V.  leur  avoic  autrefois  accordés  ;  c  elt-à-dire ,  qu'il 
-  confirma  le  privilège  de  ne  pouvoir  être  arrêtés  dans  leurs  maifons, 
t$  ceux  qui  deineuroient  dans  feoceiiite  dés  foflës  dont  k  ville 
iétak  alors  entourée  :  foflSs  qui  avoient  déjà  quelques  années 
d'ancienneté  ,  quoiqu'un  moderne  (c)  dife  qu'on  venoit  alors  de 
•les  Êdre  :  car  la  même  exprefiion  qiû  eft  dans  la  charte  de  Rai« 
'moud  V.  inp-a  vallatum  daudentcm  villam,  qui  hodit  ibifaSus  ejl , 
k  trouve  auffi  dans  celle  que  Bernard  -  Aton  donna  en  1 145.  Ce 
qui  prouve  que  ces  folTés  exirtoîent  déjà  du  temps  de  ce  vicomte , 
oc  que  par  conféquent  on  ne  doit  point  entendre  par-là  des  fofles 
nouvellement  &its.  Par  la  même  charte ,  ce  prince  confirma  aux 
'  liÉbîtans  l'exemption  des  quejles  6c  toUes  que  Bemsud-Âton  Y.  leur 
i^iMnt  accordée ,  &  \es garrigues  &  les  iJevois  de  Nifmes  crue  le  même 
;  vicomte  leur  avoit  vendus  en  1 1 44.  La  charte  fut  paHee  le  6,  de 
Mars  de  l'an  1 1 84.  (  1 1 85.  )  dans  la  fale  de  l'évêque  de  Nifmes., 
en  préfènce  de  divers  chevaliers  des  arènes  &:  autres  habitans  de 
marque.  Raimond  V.  y  joint  à  la  qualité  de  comte  de  Touloufe, 
celle  de  comte  de  Nifmes  :  ce  qui  femble  marquer  la  fupprefïïoa 
0i^ere  ^u  vicomté  de  cette  dernière  ville ,  ou  fa  réuI^on  au  con^* 
2jjî  de  ToulotifeP^      ^  "bi^i^RH^M^mi«!-^vbi^^^ 
XXII.    lACe  prince  donna  deux  années  apriès  des  témoignages  paracti» 
àlmSatds      ^  ^  P^^^  ^  Tabbaye  de  Franqueyaux.  U  fit  une  donatioa|^ 

(a)  Hifl.  gén^f .  de  Lang.  MU.  }.!».  71*     (t)  D.  VvISdbe»hiSL  gâkdeLMg.  ton* 
.  («)FMUv.d]acc.XXX,pig.4a»CQLt«  •}«p«.66b  . 
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mois  d'Août  de  Tan  1 1 87.  (a)  en  faveur  de  Tabbé  Pons  &  des  re- 
ligieux de  ce  monallere,  de  neuFpieces  de  terre  avec  leurs  dépen- 
dances ,  (îtuéesdans  le  territoire  de  Fourchues ,  c^u'il  avoit  eues  de  la 
fucceflion  d'Agnès ,  Ta  fœur  j  il  s'en  relerva  leulcmcnt  l'ufufruit 
tant  qu'il  vivroit ,  ou  jufqu'à  ce  qu'il  eût  pris  l'habit  de  religieux  : 
ce  qui  doit  s'entendre  du  aeflein  où  étoit  fans  doute  ce  prince  defe 
donner  pour  religieux  dans  quelque  communauté  ,  avant  que  de 
mourir  ,  d'en  prendre  l'habit  à  l'article  de  la  mort ,  &:  de  Ib  faire 
inhumerrevêtu  de  cet  habit ,  comme  c'en  étoit  alors  l'ufagc  intro- 
duit depuis  plus  de  deux  fiecles ,  par  une  forte  de  dévotion  qui 
étoit  allez  commune  parmi  les  plus  grands  feigneurs.  Quant  à  la 
fœur  Agnès ,  c'eft  peut-être  le  feul  monument  qui  nous  en  donne 
connoilfance.  Elle  étoit  alors  décédée ,  &  vraifemblablcment  fans 
avoir  été  mariée ,  ou  du  moins  fans  avoir  lailTé  de  poftérité ,  puif- 
que  fa  fucceflion  parvint  au  comte  Raimond ,  fon  frère.  Comme 
ce  comte  devoit  quatre  mille  quatre  cens  fols  Raimondens  aux  re- 
ligieux de  Franquevaux,  il  leur  céda  en  même  temps  par  cette 
charte  la  moitié  de  l'ufufruit  qu'il  venoit  de  fe  referver ,  pour  en 

}*ouir  jufqu'à  ce  qu'ils*  fuflent  entièrement  payés  de  cette  fomme. 
l  les  exempta  du  payement  du  vingtième  pour  ces  neuf  pièces  de 
terre  en  quelque  temps  que  ce  fût.  Cette  charte  fut  paflée  en  pré- 
iènce  d'une  nombreufe  aflèmbléc ,  où  fe  trouvèrent  entr'autres 
Guillaume  de  Sabran  ,  Raimond-Rafcas-d'Uzès  ,  Elzéar ,  fon 
frère ,  &  Pierre  Fulcodi ,  juge  &  chancelier  du  comte  de  Tou- 
loufe. 

Il  paroît  que  ce  prince  ne  cefla  de  donner  aux  habitans  de  Nif- 
mes  aes  preuves  de  fon  affe^Hon.  Nous  avons  plulicurs  chartes  de 
lui  qui  en  font  foi.  Il  en  accorda  une  fur-tout      aux  maçons  de 
cette  ville  qui  eft  finguliere.  Ce  comte  confirma  en  leur  faveur  les 
privilèges  quM  leur  avoit  déjà  accordés  en  fief  fous  certaines  cor- 
vées. Ces  privilèges  confiftoient  à  être  exempts  de  payer  des  frais 
de  juftice  ,  dans  les  procès  que  les  maçons  auroient  à  fa  cour  de 
Nifmes ,  &  à  n'être  tenus  même  d'en  payer  que  de  médiocres  & 
réglés  félon  l'importance  &  la  nature  de  l'affaire  ,  dans  les  caufes 
où  ils  n'en  étoient  pas  exempts  ,  excepté  toutefois  dans  les  crimes 
d'homicide  &  de  trahifon.  Le  comte  leur  impofa  la  condition  de 
fè  nourrir  un  jour  delà  femaine,  lorfqu'il  les  employeroit  à  fes  bâ- 
timens  dans  Nifmes  j  &  les  autres  jours,  il  promit  dé  les  nourrir  & 

(a)  Gall.  dirift.  nov.  edit.  tom.  6,  int.  inftrum.  pag.  197. 

(^)D.  Vaiflete,  bifl.  gcoér.  de  Laog.  tom. }.  preuv»  pag.  157.  &  fuiv. 
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de  leur  donner  leur  falaire  ,  comme  aux  autres  ouvriers.  Il  les 
*        *  chargea ,  lorlqu'il  les  meneroit  à  la  fuite  de  fes  armées ,  de  porter 
;  toisfetixi  râtitt de  maçdimerie  $  &  de  fi>n  côté , il s'oUigea  de^» 

'  letir>  fôumir  des  bétes  à  dos  pour  porter  ces  outils  ^  de  les  nourrir  ^\ 
&  de  leur  donner  cent  fols  pour  iadeilrvâioa  des  châteaux,  ht-. 
comte  de  Touioufe  donna  cette  charte  au  mois  d'Août  de  l'an 
1188.  étant  à  Caunes,  ville  du  diocèlè  de  Narbonne,  &:  non 
point  à  Nifmes  ,  comme  le  dit  un  moderne  (a)  ,  qui  s  écarte  en 
cela  de  la  date  de  la  charte  même  ,  par  on    lie  apud  Camas  oi\, 
Caunas,  .  .  /  '     j  :  A 

XXIV.  •  'Depub  la  réunion  du  vicomté  de  Nifines  au  domaine  de  R^**) 
RaimOTT  V.  changea  prefque  de  fece ,  &  fut  rdevée ,  pàlf{ 

pennetauxlia-  les  faveurs  de  ce  prince ,  de  l'état  de  défolation  où  les  ancienn^j 
&  les  nouvelles  guerres  l'avoient  plongée.  Elle  n'nvoit  alors  d'au-. 
L-ur  viîlc  de    ^^es  murs  que  ceux  que  les  Romains  avoicnt  fait  bâtir ,  &  qui  n'en 
murs  &  de    méritoient  prefque  plus  le  nom  ,  mais  bien  mieux  celui  de  mafiires  , 
lôit  par  leur  ancienneté ,  foit  par  le^ dommages  qu'ils  aboient  fojuf^ 
lèrts  durant  le  cours  des  révolutions  paflëes.  Auffi  Raimoiid  V.;^ 
mit-il  ion  attention  à  y  apj)C)rter  du  remède.  Ce  prince  étant  k\. 
Niimes  le  1 5 .  de  Septembre  4e  l'an  1 1 94.  accorda  {b)  aux  habi- 
tans  la  permiflion  de  clorre  leur  ville  de  murs  &  de  fofTés  ,  &  det 
faire  à  ces  murs  des  tours ,  des  portes ,  &  toutes  les  fortifications 
qu'ils  jugeroient  à  propos  ,  depuis  l'ancien  mur  de  S.  Thomas  juf- 
qu'au  folié  du  champ  de  Mars ,  c'eft-à-dire ,  depuis  le  coin  de  la 
plate-forme  de  la  porte  de  S.  Gilles  ,  où  l'on  voyoit  autrefois, 
une^é^ifè dédiée  ious  invocation  de  S.  Thomas ,  jufqiier^iipi^ 
la  porte  S.  Antoine,oii  étoit  à  peu  près  le  foiTé  du  champ  cfe  Mars  7t^ 
eniaioit.^cieuxy  d'iifie  origine  véritablement  Romaine ,  dont  lei, 
nom  conlêrvoit  encore  celui  de  fa  dellination  primitive,  campus' 
Manu  ,  &  que  les  anciens  monumens  placent  près  des  arènes  ou, 
de  l'amphitéatre.  Cette  partie  des  anciens  murs  avoit  été  entière- 
ment dégradée.  Comme  elle  fervoit  de  rempart  à  l'amphitéatre  ^ 
CQUxcnft  aVoSeotravaeé  Nifmes  s'étoient  prmcipalement  attachés 
àladé  itruire.  iifin  d'affolblir  la  défèniède  cette  fbrtereilè.  La  per-ki 
million  du  comte  de  Touioufe  n'étoit  pas  bornée  à  cette  partiel 
Ce  prince  donna  aulfi  la  liberté  aux  habitans  de  Nifmes  de  fairoi 
des  murs  &  des  portes  à  leur  ville  en  telle  autre  part  qu'ils  trouve^ 
roient  ^  propos.  Ilparoit  en  el&tque  ce  fut  encoolequencequ'on 

a)  D.  V  l'I  0  ,  1  1     ''K'r.  tle  Lang.  tom.  |, p^g.  77, 
A)  Preuv.  ckut.  X aaI.  pag.  40.  coL  x. 
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bâtît  alors,  ou  peu  après ,  les  murs  de  Nifmes ,  tels  qu'on  les  voyoit 
avant  la  conftruétion  de  la  citadelle.  Ils  joignoient  le  mur  Romain 
près  des  calèrnes,  regnoient  le  fong  tlu  cours,  &  venoienr  aboutir, 
par  l'ancienne  porte  de  la  bouquerie  &  par  celles  de  la  Magdelaine 
&  de  S.  Antoine ,  à  la  plate-forme  de  la  pone  de  S.  Gilles.  Il  en 
refte  encore  une  ponion  }  &  c'eft  celle  qui  fait  face  au  fud-oueft. 
Cette  nouvelle  enceinte  ,  au  refte,  ne  formoitpas  le  tiers  d'éten- 
due de  celle  des  Romains.  Enfin  le  comte  de  Touloufe  accorda 
par  la  même  charte  aux  habitans  de  Nifmes  les  privilèges  &  les 
immunités  dont  jouifToient  ceux  du  château  des  arènes ,  pour  les 
frais  de  jullice ,  dans  les  procès  qu'ils  auroient  à  fa  cour  avec  eux , 
ainfi  qu'avec  les  chanoines  de  la  cathédrale  &  ceux  qui  s'étoient 
donnés  à  cette  églife ,  tant  en  demandant  qu'en  défendant.  La 
charte  fut  palî'ée  à  l'évêché  en  préfencede  beaucoup  de  perfonnes  , 
du  nombre  defquelles  étoient  Pierre  Fulcodi ,  de  S.  Gilles ,  Pierre 
Bocia ,  viguier  de  Nifmes ,  ôc  Pierre  Petit ,  chancelier^  qui  la 
fcella  du  fceau  du  comte. 

Peu  de  temps  après  cette  conceflîoa,  Raimond  V.  mourut  à 
Niimes  âgé  de  foixante  ans.  On  ignore  le  jour  précis  de  cette 
mort  :  mais  il  eft  certain  (a)  qu'elle  arriva  vers  la  fin  de  cette  an- 
née 1 1 94.  Ce  prince  fijt  inhumé  dans  le  cloître  de  la  cathédrale. 
Raimond  VI.  (on  fils  aîné  ,  lui  fuccéda  dans  tous  fes  domaines. 
Celui-ci  ne  protégea  pas  moins  les  habitans  de  Nifmes  que  fon 
pere.  Aufli-tôt  après  qu'il  eut  pris  poflefîîon  de  la  ville  de  Tou- 
loulê ,  il  vint  dans  le  bas  Languedoc.  Etant  à  Nifmes  au  mois  de 
Mai  de  l'an  1 195.  il  confirma  (i>)  aux  habitans  de  cette  ville  les 
immunités  &  les  conceflions  qu'ils  avoient  obtenues  de  Raimond 
V.  Il  leur  renouvella  le  privilège  de  ne  pouvoir  être  arrêtés  ni 
leurs  meubles  failis  dans  leurs  maifons  ,  &  d'être  exempts  de  <juej^ 
tes  &  to/tes  ;  le  don  des  garrigues  &  des  Jevois  de  Nifmes  ;  la  per- 
miffion  de  clorre  leur  ville  de  murs  &  de  fofTés  j  &  le  privilège 
de  ne  point  payer  de  fi-ais  de  juftice  en  plaidant  avec  ceux  du  châ- 
te'au  des  arènes  &  avec  les  chanoines  de  la  cathédrale.  En  un 
mot ,  la  charte  qu'il  donna  à  ce  fujet  n'eft  qu'une  répétition  de 
celles  de  fon  pere.  Elle  ftit  paffée  dans  la  maifon  de  B.  de  Géolon  , 
^in  des  habitans  des  arènes  les  plus  diftingués.  Le  viguier  de  Nifmes, 
<jui  étoit  alors  Elzéard'Aubaïs ,  s'y  trouva ,  ainfi  que  Pierre  Bocia 
à  qui  ii  avoir  fuccédé  dans  cette  charge.  Les  quatre  confuls^  qui 
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étoient  cette  année-là ,  Hugues  Petit ,  Pons  Faragoffe ,  Guillaume-^ 
Thomas,  &:  Boniface ,  s'y  trouvèrent  auffi. 

Le  pays  ctoit  alors  inondé  de  brigands ,  formés  de  Brabançons  ^ 
d' Aragonnois ,  &  autres  raalfaiéteurs ,  qui  s'étoient  joints  aux  bons- 
hommes ou  albigeois,  &  qui  faifoient  par-tout  des  ravages  infinis. 
Ces  maux  duroient  depuis  long-temps;  &  l'on  avoit  été  obligé 
d'établir  dans  la  province  une  efpece  de  ligue ,  connue  fous  le  nom 
de  paix  ou  trêve  de  Dieu ,  afin  de  fe  garantir  des  fréquentes  incur- 
fions  de  ces  brigands.  On  avoit  fait  ferment  d'obferver  cette  paix , 
^  elle  avoit  été  confirmée  à  S.  Gilles  par  les  évêques  de  Kifmes 
&  d'Uzès ,  non-feulement  pour  eux ,  mais  aulTi  pour  toutes  leurs 
terres.  Un  concile  {a)  compolé  des  évêques  de  la  province  de 
Narbonne ,  qui  fe  tint  à  Montpellier  au  mois  de  Décembre  de 
cette  année  1 1 9  ^ .  &  où  Michel ,  légat  du  pape ,  préfida ,  ordonna 
par  un  cajwn  exprès  lobfervation  exaéte  de  cette  paix  dans  toute 
la  province ,  &  prononça  l'excommunication  contre  ceux  qui  la 
vioieroienr. 

Si  le  comte  Raimond  VI.  fignala  d'un  côté  les  premières  années 
de  fon  gouvernement  par  des  traits  de  libéralité  &  de  proteéHoa 
envers  les  peuples ,  il  les  ternit  de  l'autre  par  des  violences  outrées 
qu'il  exerça  contre  les  églifes.  Une  lettre  {b)  que  le  pape  Céleftitt 
III.  lui  écrivit  le  premier  de  Mars ,  la  cinquième  année  de  fon  pon- 
tificat, c'eft-à-dire,  l'an  1 196.  nous  apprend  que  ce  prince  avoit 

{)illé  les  domaines  de  l'abbaye  de  S.  Gilles ,  qu'il  avoit  détruit 
'églife  d'Afpéran  ou  Speiran ,  &  les  bâtimens  qui  en  dépendoient  y 
aulquels  l'abbé  de  S.  Gilles  affûroit  avoir  dépenCé  plus  de  foixante 
Biille  fols  ;  ce  qui  r^venoit,  ûûvant  l'évaluation  de  la  livre  numé- 
laire  fous  le  règne  de  Philippe-Augufte ,  à  dix  mille  livres  de  notre 
monnoie.  De  plus ,  le  comte  de  ïouloufe  avoit  détruit  l'églife  de 
Scieure ,  enlevé  les  moiflbns  de  Caiflargues  &  de  Stagel ,  dépen* 
ëans  de  cette  abbaye ,  dépouillé  l'églife  de  S.  Gêniez  de  tous  fèf  ■ 
biens  ,  ainfi  que  la  maifon  de  S.  Amans  >  dont  il  avoit  envahi  le 
moulin  &  enlevé  les  moi/Tons.  Enfin ,  ce  prince  violant  le  fèrme'nt 
qu'il  avoit  fait  auparavant  dans  quelque  traité  particulier  paffé 
avec  l'abbé  de  S.  Gilles ,  s'étoit  porté  à  des  violences  extrêmes- 
contre  ce  monaftere ,  &  avoit  fait  bârir  une  fortereflê  dans  les  dé» 
pendances  de  fès  domaines ,  k  laquelle  il  aroit  donné  (  c  )  le  nom 
f^Q  Mira-petra.  Tous  ces  excès  obligèrent  le  pape  de  lui  en  feife  de 

{a)  Baluz.  conc.  Gall. Narb-  p.  2.8. & feq>  {c)  Gall.  chciû.  oov.je<iit.  tom.  6.  p. 490* 
Qi)  Hift.  gén.  de  Lang,  tom.  3 ,  pr-,p. 
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vi6  reproches.  Après  l'avoir  afluré  qu'il  lui  refuferoît  entièrement 
{on  amitié ,  s'il  ne  réparoit  fans  délai  &  d'une  manière  convenable 
les  dommages  qu'il  avoit  caufés  à  cette  abbaye ,  ik  qui  lui  étoient 
aufli  fenlibles  que  s'il  les  avoit  faits  à  lui-même ,  &  s'il  ne  faifoit  rafer 
le  château  qu'il  avoit  eu  la  témérité  de  faire  conftruirci  il  lui  dé- 
clara qu'il  avoit  ordonné  aux  archevêques  de  Bourges ,  de  Nar- 
bonne ,  d'Arles ,  &  d'Aix ,  &  à  leurs  fuffragans ,  de  l'excommunier 
avec  tous  fes  officiers  &  fes  fauteurs  ;  de  jetter  l'interdit  fur  fes 
états }  de  faire  renouveller  cet  anathême  folemnellement  dans 
toutes  les  égliles  de  leurs  diocèfes ,  tous  les  dimanches ,  avec  les 
cierges  allumés  &  au  fon  des  cloches  ;  &  de  défendre  la  célébra- 
tion des  offices  divins  dans  tous  les  lieux  oîi  il  (e  trouveroit,  jus- 
qu'à ce  qu'il  eût  réparé  tous  ces  dommages.  **  Sçachez ,  lui  dit  le 
»  pape  en  finilTant  la  lettre ,  &  tenez  pour  certain  que ,  fi  vous  per- 
»  févérez  dans  votre  malice ,  nous  avons  abfous  tous  vôs  fujets  du 
I»  ferment  de  fidélité  qu'ils  vous  ont  prêté  », 

Malgré  la  li^ue  qui  s'étoit  formée  dans  le  diocèfe  de  Nifmes 
contre  les  hérétiques,  les  brigands  qui  en  étoient  les  fauteurs  ne 
laiffoient  pas  d'étendre  leurs  courfes  oc  leurs  ravages  jufqu'aux  en- 
virons de  cette  ville.  Il  paroît  du  moins  que  ces  malfaiteurs  s'em- 
parèrent du  château  de  Beauvoifin,  qui  n'eft  qu'à  deux  petites  lieues 
au  fud-fud-eft  de  Nifmes.  Ce  qui  obligea  le  comte  Raimond  VI. 
de  prendre  les  armes ,  &  d'en  former  le  fiége.  C'eft  ce  qu'on  peut 
inférer  d'une  charte  (a)  que  ce  prince  donna  au  mois  de  Juin  de 
i'an  1 197.  en  faveur  des  cnanoines  de  la  cathédrale  de  cette  ville , 
&  qui  fijt  pafTée  à  Beauvoifin  dans  la  vigne  de  l'églife,  durant  le 
fiége  que  le  comte  avoit  fait  de  ce  château.  Quoiqu'on  ne  dé- 
couvre pas  là  les  motifs  &  le  fujet  de  ce  fiége ,  il  ne  paroît  paS 
douteux  qu'il  n'ait  été  formé  contre  les  brigands ,  qui  feuls  avoient 
pu  s'emparer  de  ce  château  ;  parce  qu'il  n'y  avoit  qu'eux  alors  qui 
liflent  des  ravages  dans  le  pays ,  &  que  le  comte  de  Touloufe 
n'avoit  pas  d'autres  ennemis  à  combattre  dans  ces  contrées. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  la  charte  que  ce  prince  donna  alors  en  fa- 
veur des  cnanoines  de  Nifmes ,  renferme  diverfes  conceffions.  Il  les 
exempta  de  tous  frais  de  juftice ,  lorfqu'ils  plaideroient ,  foit  en  de- 
mandant ,  foit  en  défendant ,  devant  lui ,  ou  devant  fes  viguiers  & 
fès  barons ,  dans  toute  l'étendue  de  fes  domaines ,  conformément 
•au  privilège  que  Raimond  V.  fon  pere ,  leur  en  avoit  accordé.  Il 
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leur  confirma*  la  poflefRon  des  tables  d'étalage  que  le  vîcomfe 

Bernard- Aton  ,  fils  de  Cécile ,  &  après  lui  Bernard- Aton ,  Ton  tils, 
&  Guillemette ,  mere  de  ce  dernier ,  leur  avoient  données ,  avec 
pouvoir  d'y  érnler  &  vendre  toutes  fortes  de  marchandiiès.  Il  leuc 
confirma  aufli  la  poflefllon  des  nouvelles  tables  d'étalage,  qui 
étoient  au  nombre  de  vingt-cinq ,  outre  deux  portions  de  la  vingt- 
fixiéme,  telles  qu'ils  les  avoient  acquifes  par  l'accord  fait  avec  le 
vicomte  &  l'évêque ,  avec  une  pleine  liberté  aux  corroyeurs  & 
aux  favetiers  qui  les  occuperoient ,  d'y  vendre  leurs  cuirs  ,  leurs 
fouliers ,  &  toutes  leurs  autres  marchandifes.  Il  accorda  outre  ce- 
la aux  corroyeurs  &  aux  favetiers  la  permiffion  de  vendre  leurs 
marchandifes  dans  les  autres  tables  qui  étoient  échues  par  cet 
accord  dans  fon  partage  &  dans  celui  de  l'évêque ,  à  condition  de 
leur  payer  tous  les  ans  le  jour  de  S.  Michel  un  cens  de  deux  fols 
pour  chaque  table.  Il  confirma  l'accord  que  Guillemette,  mere  du  vi- 
comte Bernard- Aton,  avoir  fait  avec  l'évêque  &  avec  les  chanoines 
touchant  quelques  nouvelles  tables.  Il  confirma  auffi  la  permi/îion 
exclufive  que  le  même  vicomte  avoit  accordée  aux  chanoines ,  de 
conftruire  un  four  dans  un  des  quartiers  de  la  ville ,  vers  l'occident. 
Enfin ,  le  comte  de  Touloufe  déclara  que  lui  &  fes  prédécelTeurs 
n'avoient  jamais  eu  aucun  droit  d'alberguc  fur  lëglife  de  Nifmes. 
Cette  charte  fut  pafl'ée  en  préfence  de  Guillaume ,  évêque  de 
Nifmes,  de  Guillaume  de  S.  Martial,  de  Hupues  de  Laudun,  ar- 
chidiacre ,  de  Bertrand  de  Monteils ,  &  d'Elzear  d'Aubaïs,  viguier 
du  comte.  On  y  voit  par-tout  de  nouvelles  preuves  de  la  pleine 
domination  du  comte  oe  Touloufe  fur  la  ville  de  Nifmes ,  dont  on 
a  déjà  vu  que  le  vicomté  avoit  paffé  dans  cette  maifon  par  la 
cefllon  que  le  vicomte  Bernard-Aton  VI.  en  avoit  faite  au  comte 
Raimond  V.  A  quoi  il  faut  ajouter  celle  qui  réfulte  des  qualités  qu*y 
prend  Raimorvd  VI.  Il  y  joint  à  fes  titres  celui  de  comte  de  Nifines. 

Ce  prince ,  que  le  pape  Céleftin  III.  avoit  excommunié  à  caufe 
de  fes  excès  contre  l'abbaye  de  S.  Gilles ,  témoigna  quelque  deûr 
de  fe  faire  abfoudre,  fous  le  pontificat  d'Innocent  III.  Ce  qui  en- 
gagea ce  pape  d'écrire  (  a  )  le  22.  d'Avril  de  l'an  1 198.  à  fi-eic 
Kainier,  légat  du  faint  fiége  dans  le  Languedoc,  de  lever  cette 
excommunication ,  pourvu  que  le  comte  Raimond  fit  fâtisfaftion, 
&  qu'il  donnât  une  caution  pour  (ureté  de  (a  parole.  Ce  prince  fiit 
en  conféquence  reconcilié  à  l'égUfe.  Enfuite  le  pape  lui  écrivit  (^)  le 

(a)  Gall.  chrift.  nov.  edit  tom.  6.  pag.  490, 

(b)  Innuceot.  III.  lib.  1.  epiA^  39(7. 
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4I  dé  Novembre  'de  là  mèa^t* afljn^e  -,  Jjour  l'ej^hoîter  %  réparer  fe^  Â  "de  j  Ci 
excès  par  une  pénitence  proportionnée.  Il  l'invita  en  même  temps.  ji^bI 
h  prendre  les  armes ,  &  à  palier  en  orient  pour  y  combattre  les  in- 
fidèles ,  à  l'exemple  du  comte  Alfonle ,  Ion  ayeui ,  sk.  mériter  par- 
là  une  pleine  réminion  de  Tes  péchés.  Au  cas  qu'il  ne  pût  pas  aller, 
kii-même  dans  la  Teite-Êunte ,  le  pape  Texhorta  d'y  envoyer  quel* 
goes-uns  de  lès  gens  d'aimes ,  propomotmément  à  rétengue.<)^  ft^ 
çomaines. 

Les  lieux  faints  de  la  Paleftine  .avoient  alors  un  extrême  beibia    X  x  x. 
d'être  fècourus  contre  les  infidèles  qui  s'en  rendoîent  de  plus  en  çjjj^j^^ 

Î>lus  les  maîtres.  Innocent  III.  avoit  déjà  écrit  une  lettre  circu-  cftdunombrQ 
aire  (a)  le  1 5 .  d'Août  précédent  à  tous  les  leieneurs  eccléliaftiques  àes  comtoif- 
&  lécuHers ,  &  aux  peuples  des  provinces  de  Narbonne ,  de  Lyon ,  p^^iJ^pa'J^* 
de  de  "^^enne ,  pour  les  e^chocter  à  &  croiiër ,  &  à  faire  ni^cher  dçs  p<:>ar  prêc&er 
troupes  dans  le  pays  d'Outre-mery  auinois  deManfiiivam  ^  crai&fe. 

de  ia  lettre ,  il  avoit  comniîs  î'arcll^^que  de  Narbonne  ,sdc  4f^ 
évéque»  de  Niimesâcd'Orange ,  pour  pr^c^çr  la  çrpiiàde  dan$ 
trois  provinces ,  avec  ordire  de  s^oc^çr  d9simvmi&et€  ti!mp^^ 
&  un  frère  hofpitalier. 

.   Le  comte  Raimond  VI.  travailla  avec  foin  à  maintenir  le  bon  XXXI. 
ordre  dans  l'adminillration  du  confulatde  Niûnes.  Ce  prince  rendii  jq^^ 
une  oidonnance  importante  (^)  fur  ce  iiijec  au  mais'jdè  Décembre  raid  cme^oV- 
de  cette  année  1 198.  Ce  fiit  pour  régler  l'éleâîoa  des  coaiîils  de 
cette  ville.  Ilordonna  que  pour  faire  cette  éleftion  on  convoqueroif  SoîdwSiH 
une  ailèmbiéedu  vîguier  &  de  tout  le  peuple  ou  de  la  plus  grande  fats  de  Ntf> 
parde ,  par  le  miniltere  d'un  crieur  &  à  ibn  de  trompe  ;  que  le 
peuple  Csi  le  viguier  étant  ainfi  aflemblés,  on  éliroit  cinq  fujets  ca- 
pables dans  chacun  des  quatre  quartiers  qui  formoient  alors  le  par»  • 
lage  de  la  ville  -,  que  ces  peribnnes  élues ,  faifant  en  tout  le  nombre 
de  vingt ,  nonuneroient  les  quatre  confiils ,  après  avoir  promis     •  •  ^ 
mr  ferment  de  faire  cette  nomination  au  plus  grand  avantage  de 
Ecominunauté  ;  &  que  ces  quatre  confiils  ,  aulH-tôt  après  leur  élecr 
don ,  fèroient  ferment  de  procurer  durant  leur  adminiilration  l'utÎT 
lité  commune  de  la  ville  &  celle  du  comte ,  &  de  gérer  les  affaires        -  • 
publiques  fuivant  les  règles  de  la  confcience  tk  de  l'équité.  Le 
comte  de  Touloufe  rendit  cette  ordonnance  à  Nifmes  dans  le  pa- 
lais cpifcopal^  en  préfence  de  Guillaume ,  évéque  de  Nifmes ,  de 
^Guillaume  de  Sabran,  connétable,  d'EIzéard'Aitbaiis/ viguier  d«         - .  | 

té)  Innocent.  lU.  lib.  i.  epift.  . 

(A)  Hift.  8âi£c.  de  Laogi  «00. }.  pcew*  m;  iSf» 
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^       Nifmes ,  de  R.  Guillaume ,  juge  &  chancelier  du  comtes  9c  d# 

"  ttçe»  *  plufieurs  (êigneurs  &  habitans  diftingués.  Obfervons  ici  que  les 
quatre  quartiers  qui  faifoient  alors  la  di  vifion  de  Nifmes ,  étoient , 
I**.  celui  de  la  Bouquerie ,  qui  comprenoit  à  peu  prés  la  partie 
occidentale  de  la  ville  ;  i"^.  cehii  de  Corcomaire ,  qui  embraubit  la 
panie  du  (èptentrion  j  3^^.  celui  de  Pfïit ,  qui  ùàfoit  la  partie  orien- 
tale ;  &  4°,  cehlî  dë  Garrigues ,  qui  renfinmok  la  parâe<hi  n^ift^ 
On  y  en  a  depuis  ajouté  un  cinquième ,  qui  eft  celui  de  Méjtitf  i{ 
*    qu'on  a  joint  au  quartier  de  Pr«t; 
XXXIT.       Cependant,  RainKwid  VI.  peu  touché  des  exhortations  que  m 
fcS^imcnce  P^P^  innocenr  lîl.  lui  avoit  faites  d'aller  ,  pour  l'expiation  de  (es 
J^entrcpiiiea  crimes,  défendre  l'héritage  de  J.  C.  dans  la  1  erre-iainte,  ne  fit  point 
^"'r*5!Î'?7^    cé  voyage,  &  recommença  même  iès  entrepnlés  lut  i'abbaye  de 

dcS. Gilles.    -,  ^..<   °   '  iT    A         >      '»  s  I     1  3    r  • 

.  ,  S.  GlUes ,  aura-tot  après  qu  il  eut  ete  relevé  de  Ion  exconununica- 

1199.     âoii.  Loin^e  détruire  le  atâceaudeJIfina^Mim,  comme  il: 

iû  ordonné  par  le  décret  de  Cékftin  III.  ce  j^noe  en  augmenta 

iés  fbrrifications.  Ce  quîo&ligea  rabbé  &  ies  religieux  de  S.  Gilles 
d'en  porter  leurs  plaintes  au  pape  Innocent  III.  Ce  pontife  écri* 
vit  (cî)  le  1  •'y .  de  Juillet  de  l'an  1 199.  à  l'archevêque  d'Arles ,  &  au 
léenr  frcM  e  R  li nier .  pour  obliger  le  comte  de  Touioufe  à  taire  là- 
:     ;         ti^action     a  tic truire  ce  château.  .  )  ir  >    .  > 

-XXXni.  '  L'év  éque  Guillaume  II.  tennina  {h)  au  mois  de  Février  de  fait 
d'UzteS-  ^  '  99-  Ç  '  )  le  dîfféi^^s'étoit  élevé  entre  Ffoeard,  pi«vôe 
■e  un  dUfé^  del*églifedeNi(mes,&Guiraude,abb^/Iède$.Sauveurdelafefi^ 
***ô?d?l'^  taine ,  au  fujet  du  canal  du  moulin&desdixmes  du  jardin  de  ce  mo* 
gli^  de  Nif-  naftcrc.  L'évêque  fut  affilié  dans  cette  médiation  d*£brard,  cha- 
înes &  l'ab-  noine ,  &  d'un  avocat ,  nommé  Record.  La  tranfaéHon  fur  ce  diffé- 
Sauveur.  *  ^^"^      pafTée  dans  le  grand  palais  de  l'évêque  de  Nilmes ,  en  pré- 

.   lènce  &  du  coiifentement  des  chanoines  &  des  religieufes.  Le  1 5. 

iMo.     d'Oélobre  (birant ,  cet  accord  fiit  lu  dans  le  chapitre  de  Tabbave 
de  S.  Sauveur ,  en  préiènce  de  Béatrix ,  qui  en  étoit  alais  abbei%y 
&  qui  venoit  de  fuccéder  à  Guiraude.  Les  religieufes  de  ce  mo* 
naO^ere  furent  de  même  préfentes  à  cette  leâure. 
XXXIV.      Le  comte  Raimond  VI.  faifoit  des  lejours  confidérables  à  NU*" 
Rahnondvf        ^  '^^^^  environs  du  Rhône.  11  étoit  dans  ces  cantons  lorfque 


Édtdwféjours  Pons  de  Touloufe  y  mounjt ,  au  mois  d' Avril  de  l'an  1 103.  âgé  au 
co^érables  moins  de  foixante  ans.  Pons  tiit  enterré  à  Nifmes  le  1 5.  de  ce  mois 
PttjSfeXou-        l'églife  cathédrale.  Son  épitaphe ,  gravée  en  carafteres  du 


(a)  GalU  cbrift.  dov.  ediu  tom.  6,  pag.  (^)  Archiv.  de  l'abb^e  de  S.  Sativ.  de 
49e.  me.  deUfitt. 
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temps ,  qui  font  dorés  ôc  de  relief,  fur  une  pierre  trouvée  parmi 
les  décombres  de  l'ancien  évêché  vers  la  fm  de  Juillet  de  Fan 
4663.  &  qu'on  a  placée  depuis  derrière  le  chœur  de  la  cathédrale, 
nous  apprend  qu'il  étoit  fils  d'Alfonfe ,  duc  de  Narbonne ,  c'ell-à- 
dire,  d'Alfonfe  -  Jourdain ,  qui  fe  qualifioit  comte  de  Toidouie  & 
duc  de  Narbonne.  Il  n'en  étoit  pas  le  fils  légitime ,  comme  l'a  fou- 
tenu  (  a  )  un  fçavant  du  dernier  fiecle.  On  fçait  qu'Alfonfè- Jour- 
dain (^)  avoit  eu  plufîeurs  bâtards ,  &  on  ne  lui  connoît  point  de 
fils  légitime  appelle  Pons.  Il  ti\  dit  dans  répitaphe  que  ce  prince 
étoit  de  la  tige  de  Raimond ,  comte  de  Touioulc  ,  marquis  de 
Provence ,  &  duc  de  Narbonne ,  fondateur  de  l'églile  de  Nifmes  ; 
almi  fundatoris  hujus  fanScs  fedis  Nemaujenjls  eccUfitc  :  ce  qui  fe 
rapporte  à  Raimond  IV.  &  fournit  en  même  temps  une  nouvelle 
preuve  que  ce  deniier  étoit  regardé  comme  le  fondateur  de  la  ca- 
thédrale. On  a  vu  qu'il  l'avoit  dotée  lorfaue  le  pape  Urbain  IL  en 
fit  la  confécration.  Quoique  l'épitaphe  oe  Pons  de  Touloufe ,  au 
lelle ,  foit  revêtue  de  toutes  les  marques  d'iuie  véritable  ancienne- 
té ,  un  moderne  (c)  n'a  pas  laiffé  de  la  foupçonner  de  fuppofition , 
mais  làns  fondement.  Le  llyle  en  eft  afTurément  très  -  conforme  à 
celui  qu'on  employoit  alors  dans  les  monumens  publics  &  dans  les 
infcriptions  fépulchrales.  Le  relief  &  la  dorure  dans  les  carafteres 
ne  font  pas  moins  conformes  à  Tufage  du  temps.  Quant  au  fond  , 
f  épitaphe  ne  renferme  rien  que  de  très-relatif  à  Thilloire. 

Remarquons  ici  que  fur  la  fin  de  cette  épitaphe,  il  eft  dît  que 
Féglife  de  Nifmes ,  dédiée  fous  l'invocarion  de  la  fainte  Vierge  , 
/étoit  deffervie  par  des  chanoines  qui  vivoient  fous  la  règle  de  S. 
•Auguftin  yviri  unanimiter fub  régula  beaii  doSoris  Au^ufiifii  viventes. 
■On  a  vu  que  cette  règle  avoit  été  embraffée  dès  la  lîn  du  XI.  fiecle 
parles  chanoines  de  l'églife  de  Nifmes.  Elle  y  fiit  d'abord  prariquée 
avec  quelqu'exaéHtude  ;  mais  comme  tout  dégénère ,  ces  cha- 
ïxioines  fe  relâchèrent  peu  à  peu  fur  la  defappropriation  des  biens 
fteraporels ,  principalement  lur  la  jouilfance  des  biens  de  leur  églife. 
'Nous  voyons  cjue  vers  le  commencement  du  XllI.  fiécie ,  auel- 
ques-uns  d'entr  eux  voulant  éluder  la  rigueur  de  la  règle  toucnant 
Jes  biens  des  prieurés  dépendans  de  l'églife  de  Nilînes ,  dont  l'admi- 
niftration  leur  étoit  confiée ,  obtenoient  du  faint  fiége  des  brefs  qui- 
leur  en  permettoient  la  jouiflance  i  mai*  ils  avoieni  foin  de  fuppri- 


An.  de  J.  C. 

lûufe,  fils  na- 
turel d'Alfon- 
fe-Jourdain, 
y  ell  inliumé* 


XXXV. 
InDocentlir. 

déclare  nuls 
les  breti?  qae 
quelques  cha- 
noines de  Nif- 
mes avoicnt 
obtenus  pour 
jouirdesbten^ 
des  prieuré 
dépendtm  de 
leur  églife. 


(^)  Graverol,  difTert.  fiir  l'infcript.  du 
tDmb.  de  Pons  de  Touloufe  dans  les  recher. 
ii'aotiq,  de  Spon,  pag.  18).  &,  (iiiw..  ; .  . 


.  (^>Hjift.^ér.  dcLang;  tom.  ).  p.  jfo, 
&iuiv. 
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mer  dans  les  fuppliques  qu'ils  faifoient  préfenter  à  Rome ,  leur  qua- 
lité de  chanoines  réguliers.  Le  pape  Innocent  111.  ayant  étéinllruit 
de  cette  odieufe  conduite  par  le  prévôt  de  la  cathédrale  de  Nif* 
;  nies  y  adrèflk  un  leicript  (a)  àrévéque  &  au  prtvàt  dUzès ,  pout 
'  leur  enjoindre  dedécuMr  ces  fortesdé  lxefs  nuls &nw 
fiége  n'ayant  pas  accoutumé  d'en  accorder  à  des  réguliers.  Cette 
décretale  eft  inférée  dans  le  recueil  de  Grégoire  IX.  Elle  n'a  point 
.  de  date  ^  mais  comme  Innocent  III.  qui  la  donna  ,  remplit  la 
chaire  de  S.  Pierre  depuis  le  8.  de  Janvier  de  l'an  1 198.  julqu'au 
16.  de  Juillet  de  Tan  1 2 16.  que  ce  pape  mourut ,  on  peut  la  rap« 
porter  à  peujprès  au  commencement  du  XIII,  fiedél  '         .  1 

XXXVI.  '   RaifiioïkdVi.  |ïafla  la  plus  grande  pank  de  l'ai^^ 
Ho^'iXle  lebasLaiîffuedoc.  Il  étoit  encore  à  Niimes  le  1 1.  de  Septembre  de 

contint "^fon  cette  année.  Il  y  cooâmia  (^)  en  faveur  de  Bernard-,  abbé  d| 
(Sjour  dans  le  Pfalmodi ,  un  diplôme  que  le  roi  Charles  le  Simple  avoit  autrefois 
Langue-  gç^Q^dé  à  fon  monaftere.  il  y  donna  aulli  ce  jour- là  même  une 
autre  charte  (c)  en  faveur  de  Hugues  deLaudun,  vejiUire  de 
l'églilè  de  Nifmes  ,  prieur  de  CauvifTon ,  par  laquelle  il  le  maintint 
dans  les  privilèges  dont  ce  prieur  &  ks  prédéceflèurs  avoiem  joui 
daM  lediâceaudecenofn.  / 

XXXVII.  L*évéque  Guillaume  11.  Eirpréfent  à  une  donarion  (^)  qow 
H^JJ^Jg^  particulier  ,  nommé  Guillaume  Chatbaud  ,  fît  de  tout  ce  qu'il 
à  une  d.  na-  poffédoit  dans  le  lieu  de  Merignargues ,  à  Dieu ,  à  la  bienheureufe 
oonfaiteàibn  Marie  de  l'églife  de  Nifmes ,  &  à  Hugues ,  prévôt  de  cette  églife^^ 
dunombrede  I-'â^e  fut  palfé  le  j.  de  Novembre  de  l'an  1 205.  .;^jJ^H|JSw 
ceux  qni  ibnt    Ce  pcéht  fiit  dtt  flonibre  ÇO  de  ceux  que  GoiDanmè  d'Audgnâc^'; 
^^^^^^^  évéque  de  Maguelonne ,  aiiembla  jpour  les  confulter  dans  Ta  dé^ 
roi  d'Aragon  cifion  qu'il  avoit  à  donner  ftir  les  différends  qui  s'étoient  élevés  en- 
Ê^^tet-T      Pierre  11.  roi  d'Aragon  ,  &  les  habitans  de  Montpelber ,  âfi| 
lier.           qui  avoient  allumé  dans  le  pays  une  guerre  civile  fort  crue  lle.  Les 
— — —  uns  &  les  autres  s'en  étoient  rapporrés  a  la  décifion  de  i'évêque 

•  de  Maguelonne.  L'aflemblée  fut  nombreufe^  elle  étoit  compoféc 

<xo6.        prébts ,  d'ecdéfiafliques  ,  &  d'avocats.  Ce  fut  de  leur  avis 
que  Guillaoïne  d*Auiienac  régla  tous  les  arricles  du  traité  de  pai&| 
le  27.  d'Oâobce  de  llui  ixo6*  traité  qui  fut  confirmé  (/)  par  iq| 

(«)  Cap.  f .  ad  no(lcani,eiO»*  deoflofr*      (<0  Archiv.  de  Xé^\.  ('c  NiHii. 

  (0       '  -   ■  ■ 


util,  vel  inutil.  (c)  Hid.  génér.  de  Lang.  ibid.  proir* 

'  (*>Hia.fâiér.d«'XÀg.m.].pag.  pag  'o^.  .  , 

f  fo.  &  fuir.  (/)  Ganel,  1er.  pottU.  M^galoo.  p^g; 
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fiapele  13.  d'Avril  fuivant.  L'afTemblée  fe  tinta  Villeneuve  iur  ^ 
étang  de  MagiîeloTine  ,  à  deux  lieues  de  Monrpcllier.  'noÇ* 

Cependant  lt:>div  crs  jugemens  que  rc^^lifc  avf)it  rendus  contre  XXXVIII. 
l'héréue  des  albigeois  n'avoient  pu  en  arrêter  les  pu-^rcs.  Le  Lan-  R-.^n  >nd  VI* 
guodoccnéioit  déjà  jucfque  enaérement  infeâé;  Le  comté  Rai-  favorifeicsaK 
'rtond  VI.  Êivoriibk  même  ces  feélaires  de  (on  crédit  &  de  la  pro-  bigcois.  Les 
teéHon  î  ce  qui  obligea  Arnaud  ,  abbé  de  Oteaiix  ,  &Pieficde  ^^.^ÏJljS! 
Cartelnau  ,  légats  du  S.  fiégc  dans  la  province  ,  de  faire  tous  leurs 
efforts  pour  engager  ce  prince  à  cefîer  de  f:;\  r  rifcr  les  hérétiques , 
&à{îgnerla  paix  qu'ils  vo'jioienr  établir  dans  le  pays.  Mnis  voyant 
qu'ils  nepouvoient  en  vcaii  a  bout  ,  ils  prononceiciu  contre  lui  1107. 
^  lêmence  (a)  d'excommunication  &  jettèreot  Tinterdit  fur.  iès 
|ii|^>LM  che&  d*accuiàdon  contre  le  comte  de  Toulouiè ,  tels 
4j|^%ili!S  trouve  détaillés  dans  la  ièntence  des  légats  »  étoient  que  * 
0  princetçiKÛt  des  Aragônôis  à  ù.  iblde,&  ra vageoit  le  pays  avec 
ev.x  i  qu'il  violoit  les  jours  de  carême,  des  fêtes ,  8c  des  quatre- 
temps  ou  Ton  devoir  jouir  de  la  fureté  de  ia  paix  ;  qu'il  refufbit  de 
faire  railoji  h  (  :a>  enneiais  ,  &  ne  vouloit  pa«;  que  ceux-ci  la  lui 
liilcnr ,  quuiqu'ils  TeulTent  oilert,  qu  iis  cuiiciit  juré  la  paixj 
,i:pnfiQit  l'exercice  des  charges  publiques  à  des  juifs  ^  qu'il 
^  '^i  les  domaines  du  moiiaâere^  S.  Gidllem  &de  queU 
églifcs  particulières  ;  quil  avoit  converti  les  égliiès' 

  ir^^effes ,  &  y  feîÉbit  faire  le  guet  ;  qu'il  avoit  exceffi-^ 

vernent  ai!2:mcntc  les  péne^s  ;  an'?!  nvolt  chafle  l'évéque  de  Car- 
peacras  clo  l()n  lleqc  ,  qu'il  etoit  hérétique  déclaré,  &  favonfoit 
(Cn:  recc\ oit  les  IcCtcitres  ,  contre  la  foi  de  fes  fermens  ;  Se  vrAm 
quii  retuluit  de  jurer  la  paix.  Les  légats  du  laun  licge  déclarèrent 
Mr  leurfeateo^ite^  fujet^djU  comte  de  ToulouHe  déliés  de  leur 
^&rmeHMi(  Milité  9  taot  que  ce  prince  periHleroit  dans  &  cdn« 
duiteJQP^Itre  cela ,  ils  déclarèrent  excommuniés  liesrpnncés  &  les 
ifeigneurs  ,  ainfi  que  leurs  baillis  &:  leurs  dtevalîers  ,  qui  après  la 
^'puElicanon  de  li  fcnrcnccprcndrotcnt  îc<;  armes  pour  iKlcfciifede 
ce  comte  ^  ceux  aulh  qui  hu  lerviroient  de  juj:;es ,  ff-u'otars  ,  &  de 
Biéciccinj^  ;  (Se  cnlmics  maréchaux  cjui  terrer' ueiu  les  c}ic\-aax  ,  ou 
ceux  de  les  fau:eurs  ^i^^  deks  troupes.  Les  légats  ordoiuierent  à  la 
fin  de  leur  fentence ,  que  le  décret  rendu  par  JÉjjpondle  de  Latran 
^^{iHetd^Braban^Qfa«t|.i^^  contre  le 

^ÉÊÊÊÊBlCovàovÉ  6c  contré  les  Aragdnois  qùll  avoit  à  ion 

'  £mS  ttcav  cli.rr  XXXIU.  pag.  4».  flol.  i. 

Tomcl.  Kk 


Digitized  by  Google 


i5«  HISTOIRE 
vice.  Cétoit  le  concile  de  l'an  1179.  («2)  qui  défendoit  d'avoir 
^'tiojl  ^'  ^ucun  commerce  avec  les  &fbdres ,  ni  avec  leius  pxoteûeufs  & 
receleurs. 

Innocent  IIL  confinna  cette  fentence.  Il  écrivit  (^)  le  29.  de 
Mai  de  l'an  i  zo7.'aux  archevêques  de  Vienne ,  d'Embrun,  d'Ar- 
les ,  Se  dcNarbonne ,  &  à  leurs  fufFragans ,  pour  leur  enjoindre  de' 
la  faire  exécuter  dans  l'étendue  de  leurs  diocères.  Le  légat  Pierre 
de  Caltclnau  fit  faire  une  copie  de  la  lettre  du  pape ,  &:  la  fcella  de 
ù)n  fceau  >  à  la  prière  de  GuiUaume-II.  évêcpie  de  Nifmes.  Ce  qui 
prouve  que  les  kStûtes  n'éroienc  pas  favoniSs  dans  le  ààocèSR  de 
ceprélat. 

xxxix.  V  ers  le  même  temps^ il  s*éleva  quelques  brouilleries  à  Nifmes , 
^teNîîl^'rife  paroiflent  n'avoir  en  d'nutre  fonrce  que  le  confulat  de  la  ville ^ 
Tiguent  pouf  aont  les  officiers  du  comte  Raimond  VI.  vouloient  empêcher  l'at- 
ferimflement.  Les  hnbitans  fe  lièrent  (c)  par  ferment ,  malgré  la 
défenie  que  leur  en  avoïc  tau  le  comte  lui-même ,  Guirauii  Ami, 
connétable  de  ce  priooe ,  &  £tîeiiiie  Audemar,  viguier  de  Nîfines;^ 
Ils  porcerent  roêine  leur  lele  iufqu'à  Sàxe  mourir  ce  vigwer.  Us 
lerent  fa  maifbn  &  ravagèrent  tous  iës  domaines.  Outre  cela ,  ils 
allèrent  piller  &  détruire  le  palais  comtal ,  qui  étoit  fitué  dans  la 
ville  au  quartier  de  Prat ,  infra  clvirifcm  Nemaujiad  Pratumy  & 
non  au  -aeflbus  de  Nifmes ,  comme  ie  croit  (^d)\xn  moderne.  Ils 
déuuiùrcnt  auifiie  moulin  du  comte ,  qui  étoit  placé  dans  le  foiTé 
de  la  ville ,  près  de  la  porte  de  la  Magdelatne»  oc  en  enlevèrent  les> 
aatértaux.  Le  comte  y  eilvoya  quelques-unsdefesgens  qm  ftuent 
sepoufTés.  Il  voulut  venir  lui-même  fe  préiènter  aux  portes  de  la 
viue  \  mais  les  habîtans  lui  enreiii&rent  l'entrée ,  ainfi  que  ceUe  du 
château  des  arènes  ;  &:  d'autre  part  ils  y  introduiiirent  fes  ennemis. 

Pour  donner  même  plus  de  force  à  cette  ligue ,  les  habitans  de 
la  cité  firent  un  n-aité  (e)  avec  les  chevaliers  du  château  des  areiies , 
le  16.  d'Aoât  de  Tan  txoj.  par-lequel  il  fut  convenu ,  i''.  que  le 
«Oflfiibti|u*oa  n'avoit  d'aboid  établi  que  pour  deux  ans^  oui  de- 
foieotcoulBiencer  le  jour  de  S.  Michel  fiuvant ,  par  un  reglement- 
€^  les  quatre  conitils  du  château  des  atenes  &  les  quatre  de  la 
cité  avoient  fait  à  ce  fujet ,  dureroit  à  perpétuité  ;  2**.  que  les  habi- 
tans de  la  ville  &  les  chevaliers  des  arènes  vivroient  enfemble  dans- 
une  parfaite  union ,  &  fe  défendroient  réciproquement  cpntretous. 

'  ...  a  '  ^ 

(j)  I.a'obe  ,  conc.  tom.  lo.  pag.  i^\o.        (d)  D.  "^'aifTlrc  ,  ibid.  tom.  \.  pag.  i6->. 

Pfeuv.chart.XXXIlI.p.4i.col.  ».      (<)  Prcuv.  dait.  XXXI V.  pi^.  4^ 
(0  Hiû.  gén.  de  Laog.  e.  ^  er.  p.  xu«  ceL. ««. 
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ceux  qui  leur  portcroient  quelque  préjudice ,  ou  qui  attenteroient  à 
kur  vie  ;      que  ceux  d'entr'eux  oui  contre viendroient  à  la  vo- 
bnté  des  conCuis  &  de  leurs  conlèillcrs ,  feroient  réputés  traîtres , 
infâmes,  &  parjures ,  &  qu'outre  cela  leurs  biens  tomberoient  en 
commife  au  profit  des  conluls  ;  &  qu'il  en  feroit  de  même  de  ceux 
qui  les  foutiendroient  ou  leur  donneroient  du  lècours  ;  4°.  que  (î 
quelqu'un  des  chevaliers  des  arènes  ou  des  habitans  de  la  ville  ve- 
noit  à  fe  léparer  de  cette  union ,  il  feroit  de  même  réputé  traître , 
infùme ,  &  parjure ,  &  que  ion  témoignage  ni  fon  ferment  ne  fe- 
roient point  reçus  j  5**.  que  fi  quelqu'un  faifoit  un  homicide  dans  le 
château  des  arènes  ou  dans  la  ville ,  il  feroit  obligé  de  quitter  la 
ville  &  de  n'y  plus  rentrer  ;  on  excepta  néanmoins  de  cet  article 
ceux  qui  avoient  tué  Etiepne  Audemar ,  ou  quelqu'autre ,  durant  la 
guerre;  6°.  que  ceux  qui  auroient  battu  ou  maltraité  quelqu'habi- 
tant  de  la  cité  ou  du  château  des  arènes  ,  ne  pourroient  y  revenir 
que  de  l'avis  des  confuls  ;  que  ceux-ci  mêmes ,  s'ils  avoient  con- 
noifl'ance  de  la  violence  des  excès ,  ne  le  leur  permettroient  que 
du  confentement  de  celui  qui  auroit  été  maltraité  ;  que  nul  autre 
que  les  confuls  ne  pourroient  les  introduire  dans  la  ville  ou  dans  le 
château;  &  que  n  cèlui  qui  auroit  foit  les  mauvais  traitemens  y 
entroit ,  celui  à  qui  ils  auroient  été  faits ,  ne  pourroit  en  tirer 
vengeance  que  de  l'avis  &:  du  confentement  des  confuls  ;  7°.  que 
ceux  qui  feroient  quelque  complot  ou  quelque  hgue  dans  le  châ- 
teau des  arènes,  ou  dans  la  ville,  ou  ailleurs,  lans  l'aveu  des  confuls 
&  de  leurs  confeillers ,  feroient  regardés  comme  des  parjures  &; 
Ues  traîtres ,  ainfi  que  leurs  fauteurs ,  &  que  leurs  biens  tomberoienc 
en  commife  au  profit  des  confuls  &  de  la  communauté  ;  8"".  que- 
s'il  furvenoit  quelque  différend  entre  les  confuls  &  leurs  confeillers 
fur  tous  ces  articles  ou  fur  d'autres ,  on  s'en  rapporteroit  à  la  dé- 
cilion  de  la  plus  grande  partie  d'entr'eux  ;  9°.  enfin ,  aue  les  con-i 
fuis  &  leurs  confeillers  pourroient  y  ajouter  ou  retrancner  ce  qu'ils, 
trouveroient  â  propos  pour  l'avantage  de  la  communauté.  Ce 
traité  fut  pafTé  dans  la  cour  du  palais  epifcopal.  Les  habitans  de  la 
cité  &  les  chevaliers  du  château  des  arènes  qui  s'y  trouvèrent  en 
grand  nombre ,  promirent  par  ferment  d'en  obferver  exa6^ement 
tous  les  articles ,  ainfi  que  les  huit  confuls ,  dont  quatre  étoient 
chevaliers  des  arènes ,  &  s'appelloient  Anglic  d'Arènes ,  Guil- 
laume Prévôt ,  Guillaume  de  Mont-mirat,  &  Raimond  de  l'An- 
elade  ;  &  quatre  citoyens  de  la  ville ,  qui  étoient  Guillaume 
rîiel ,  Guillaume  Barberin ,  Bertrand  Léon ,  &  Durant  Boucher. 

Kkij 
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"7 —  Ce  n'étoit  pas  aflbz  d'avoir  affermi  par  ce  traité  l'établiffemenr 

"1/07*  *  conllilat  &  de  la  paix  entre  les  habitans  de  la  ciré  &  les  cheva- 
X  L.  liers  des  arènes.  On  voulut  encore  en  augmenter  la  folidité  par  ûtù 
Règlement  règlement  qu'on  fit  fur  la  manière  d'élire  les  confuls.  Ce  regle-^ 
urii  dlli  dl"  "^^nt  )  fit  en  1  207.  (  1 108.)  le  jour  de  l'éleaion  même ,  qui 
6<  L-s  cheva-  étoit  le  premier  dimanche  de  carême ,  comme  on  le  pratiquoiD 
licrs  des  arc-  ^i^j-j  ^  (q  trouvoit  cette  année  i  208.  le  2^ .  de  Février.  Les- 
tion  des  ccn-  articles  en  lont  tres-lagcs ,  &  ne  tendent  qu  a  l  utilité  commune^- 
*"'s-  1°.  Le  nombre  des  confuls  demeurera  fixé  à  huit ,  qui  (èront  d'une- 

^  probité  recoimue ,  &  choifis  dans  la  cité ,  ainfi  que  dans  le  châteair 

des  arènes,  pour  adminifher  les  affaires  publiques ,  avec  le  confeib 
&  l'avis  de  l'évêque  de  Nifmes ,     des  confeillers  de  ville ,  ou  de 
la  plus  grande  partie  d'entr'eux.  1°.  Ces  çonfuls  prêteront  ferment 
de  travailletide  bonne  foi  h  procurer  l'avantage  de  toute  la  com-^ 
munauté  de  Nifmes  ;  6c  fous  ce  nom  on  entend  la  cité ,  ainfi  que  le: 
château  des  arènes.  3°.  On  ne  pourra  nommer  pour  être  dli  nom-- 
bre  des  huit  conllils ,  qu'une  feule  perfonne  dans  une  famille.  4*^.  La 
charge  des  confuls  ne  durera  qu'un  an  ;  &  au  bout  de  ce  terme  ils» 
feront  l'élcèHon  des  huit  qui  doivent  leur  fuccéder ,  de  l'avis  &:  du 
confentcment  toutefois  de  Tévêque  &  des'  confeillers  de  ville.- 
Tous  ceux  qui  feront  l'éleftion  doivent  auparavant  prêter  ferment 
de  nommerdes  perlbnnes  de  probité,  &:  propres  à  gérer  utilement 
ks  affaires  de  la  communauté ,  de  ne  rejetter  qui  que  ce  foit  par 
les  feuls  motifs  de  la  haine  ou  de  l'inimitié ,  &  ae  n'admettre  per- 
fonne  non  plus  par  ceux  de  l'amitié  ou  des  hens  du  fang.  5**.  Ces- 
huit  confuls  nouvellement  élus  prêteront  le  même  ferment-qu'a-» 
voient  prêté  ceux  à  qiiiils  fuccédcront.  6^.  Ils  auront  un  plein  pou-^ 
voir  d'ordonner  &  ae  réfonner  tout  ce  qu'ils  jugeront  à  propos 
pour  l'avantage  de  la  communauté.  Ils  auront  aum  l'infpeftion  fur 
les  murs  &:  fur  les  fortifications  de  la  ville  &  du  château.  7°.  Les 
appointemens  de  chaque  conful  feront  de  cent  fols ,  qui  leur  feronr 
payés  à  la  fin  de  leur  exercice  j  ce  qui  ne  faiibit  de  notre  monnoie- 
que  la  fomme  de  feize  livres ,  treize  fols,  quatre  deniers ,  fiiivant- 
l'évaluation  de  la  livre  numéraire.  8**.  Aucun  conful  élu  ne  pourra- 
s'exempter  du  confulat  que  pour  quelque  caufe  légitime.  9°.  Du- 
rant le  cours  de  leur  adminiltration ,  les.  confuls  ne  recevront  au- 
cune forte  de  présent  direftement  ou  inditeèlement ,  &  (bus  quel- 
que prétexte  que  ce  puiffe  être ,  de  ceux  qui  auront  des  procès> 
cevant  eux  -,  ils  n*en  recevrontnïême  aucunes  fortes  de  dépens  oii. 
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frais  de  julHce  par  eux  ou  par  autrui ,  avant  que  le 'procès  Toit  fini ,  ^ 
ou  qu'il  ait  été  fait  raifon  au  créancier  ou  au  demandcar.  Outre  "  liVtJ.' 
cela ,  ils  doivent  garder  un  fecret  inviolable  fur  tout  . ce  qui  leur  cil 
révélé  dans  les  confeils  &  dans  les  jugemens.  lo''.  Les  confuls  du 
nombre  des  chevaliers  éliront  leurs  fuccelfcurs  parmi  les  habitans 
de  la  cité;  &  ceux-ci  les  nommeront  parmi  les  chevaliers;  mais 
toujours  de  lavis  &  du  confeil  de  l'évêque.  1 1^.  Leleftion  fe  fera 
le  premier  dimanche  de  carême,  i  2°.  Les  nouveaux  confuls  ratifie- 
ront tout  ce  aui  aura  été  fait  par  les  anciens ,  &  s'y  conformeront 
entièrement,  lis  acquitteront  leurs  dettes ,  &  fe  feront  payer  de  ce 
qui  leur  étoit  du  ,  à  raifon  des  affaires  publiques.  1 3°.  Les  confuls 
au  fortir  de  leur  exercice  rendront  compte  de  leur  geftion  ,  avec  ■ 
ferment ,  à  ceux  qui  leur  fuccéderont.  1 4°.  Si  une  partie  porte  fa 
•plainte  aux  confuls  &  leur  donne  caution ,  &  que  celui  contre  qui 
la  plainte  ell  formée  demande  fon  renvoi  à  la  cour  du  comte ,  les 
confuls  n'en  connoîtront  pas  ;  mais  li  c'efl  ce  dernier  qui  ait  donné 
caution,  il  ne  pourra  plus  décliner  la  jurifdiéHon  des  confuls,  fi  ce 
n  eft  après  le  jugement.  Ce  règlement  mit  fin  à  toutes  les  brouille- 
ries  qui  avoient  partagé  les  habitans  de  la  cité  &  les  chevaliers  du 
château  des  arènes.  11  fiit  pafle  dans  le  grand  palais  épifcopal ,  en. 
préfence  d'une  ii  grande  multitude  d'habitans  &  de  chevaliers  , 
que  ce  palais  pouvoit  à  peine  les  contenir.  Hugues ,  évêque  de 
Nifmes,  &  les  huit  conluls nouvellement  élus,  qui étoient Guil- 
laume d'Arènes ,  Guillaume  de  Géolon ,  Pons  de  Véfenobre ,  Du- 
rant Botzon ,  Pierre  Guirard ,  Pierre  Rochete ,  Bertrand  d'Arè- 
nes ,  &  Bernard  Folaquier ,  ainfi  que  les  confeillers  de  ville ,  y  fu- 
rent préfens  aufli,  &  l'approuvèrent.  ^  4 

L'évêque  Hugues  qui  fut  préfent  à  ce  règlement  avort  (uccédé     X  L  r. 
depuis  peu  à  Guillaume  d'Uzès.  Son  nom  de  famille  n'eft  pas  raar-    Hugues  de 
qué  dans  les  monumens  du  temps.  Mais  je  ne  doute  pas  qu'il  n'ait  ^mpK dé- 
porté celui  de  Ledignan ,  &c  au'il  ne  foit  le  même  que  le  prévôt  de  ge  épifcopal 
l'églife  de  Nifmes  qui  s'appelloit  Hugues  de  Ledignan.  Ce  qui  ^^î^cUSkîI 
me  le  perfuade,c'eft  que  aès  que  lescmirtes  commencent  à  parler  me  11."^ 
de  l'évêque  Hugues ,  il  n'eftplusfaii  mention  du  prévôt  de  ce  nom,. 

l'on  voit  aulli-tôt  cette  dignité  remplie  par  Bernard  de  Mau- 
rifiargues.  Quoi  qu'il  en  foit ,  l'évêque  Hugues  n'avoirpoint  été 
connu  de  MM.  de  Sainte-Marthe,  ni  des  nouveaux  éditeurs  du 
G  allia  chAfiiancL.  Il  paffa  una6}e  (a)  en  qualité  d'évêquede  Nifines^ 
ie  i8.d'061obre  de  cette  année  1 208.  par  lequel ,  conjointement 
4^)  AobiK.  de  i'éjîl.  de  Nilhu 
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 ~~  avec  fon  chapitre  ,  il  ratifia  une  inféodation  que  le  même  prev6t 

^^'iLi'^'  Bernard  de  MauriiTargues  avoit  faite  dun  champ  fuué  dans  le 
territoire  de  S.  Côme  au  diocèfe  de  Nifmes. 
XLTI.        Cependant  les  'albigeois  enhardis  par  leurs  premiers  fuccès 
Lccomtctie  avoient  enfin  pris  les  armes.  Ce  qui  obligea  de  former  une  croifade 
SdcaJixha-  P<^"r  ^cs  combattre  j  la  première  qui  eût  encore  été  publiée  entre 
hxvvs  de  Nif-  chrétiens ,  &  qui  tlitfavorifée  des  mêmes  indulgences  que  celles  de 
nies  la  rim:f-  j  jerre-fainte.  Le  comte  de  Touloufe  qui  protéeeoit  ouvertement 

fion  de  leurre-  "*  V:  '    .  .        •   j      j    i »        '    j  r-  r\ 

bcllion.  11  ces  fectaires ,  avoit  tout  à  cramdre  de  l  armée  des  croiles.  Ue  ma- 
confiiTTie  leur  j,jçj.g  n'oublia  rien  pour  fe  concilier  les  peuples  des  villes  -qui 
Tavoient  abandonné.  Alors  il  pardonna  &  rendit  fa  bienveillance 
"^9*  par  un  traité  folemnel  aux  habitans  de  Nifmes  &  aux  chevaliers  du 
château  des  arcnes.  Ce  fijt  dans  Téglife  de  S.  Sauveur  de  CaifTar- 
gues  près  de  Nifmes  (a)  ,  que  cet  afte  fe  paffa  le  1 5.  de  Février  * 
de  l'an  1 108.  (  i  209.  )  Il  déclara  par  ferment  aux  députés  des  ha- 
bitans de  Nifmes ,  qui  étoient  quatre  des  confuls  de  cette  ville, 
qu'il  leur  pardonnoit  la  ligue  qu'ils  avoient  faite  malgré  fa  défenfe 
OC  celle  (Se  fes  officiers;  le  meunre  d'Etienne  Audemar,  fon  vi- 
guier  ;  le  pillage  de  fa  maifon ,  &  celui  du  palais  comtal  -,  &  gé- 
néralement tout  ce  qui  s'étoit  pafFé  dans  l'émotion  arrivée  à  l'oc- 
cafion  du  confulat ,  avec  promeflé  de  ne  jamais  les  rechercher  à 
ce  fujet.  Il  donna  même  pour  cautions  de  fa  promelTe  huit  feigneurs 
du  pays,  qui  firent  le  même  ferment.  C'étoient  Guirard  Audemar,  * 
Guigonet ,  chevalier  ,  Elzéar  d'Uzès ,  Raimbaud  de  Beaucaire , 
Guillaume  de  Crote ,  Guillaume  d'Agen ,  Guillaume  de  Dions,  & 
Raimond  Gaufi-ed. 

Outre  cela  ,  le  comte  de  Touloufe  confirma  le  même  jour  &' 
dans  la  même  églife  ,  mais  par  un  afte  féparé  {b)  ,  le  confulat  de 
■  •  Nifmes  ,  tel  qu'il  avoit  été  réglé  entre  les  habitans  de  la  cité  ,  &" 

•  les  chevaliers  du  château  des  arènes  ;  avec  teurs  ftatuts  &  leurs  cou-' 
tûmes ,  ainfi  que  les  vicomtes  de  Nifmes ,  le  comte  fon  pere ,  &  lui- 
même  ,  les  leur  avoient  accordés.  Il  déclara  aulîi  que  lorfque  quel- 
•  '  qu'un  auroit  commencé  de  plaider  devant  les  confuls  de  cette  ville,* 
de  manière  qu'il  y  eût  été  rendu  un  plaid ,  il  ne  lui  fcroit  plus  per-^ 
mis  de  décHner  leur  jurifdiftion  jufqu'à  ce  que  le  procès  fijt  fini  ; 
mais  s'il  n'y  avoit  point  eu  de  plaid ,  &  avant  la  conteftation  dè  la 
caufe ,  il  étoit  libre  aux  parties  de  s'adrefTer  à  la  cour  du  comte ,  & 
d'y  plaider.  Les  députés  de  Niûnes  promirent  de  leur  côté  ,  au 


1 


a)  Hilt.  %éx\éT.  de  Lang.  toin.  j.  preuv.  pag.  ili. 

b)  Preuv.  cliart.  XXXV.  pag.  46.  col,  i. 
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nom  de  tous  les  habitans ,  de  ne  faire  plus  à  l'avenir  d'autre  confu- 
lat ,  6c  de  s'en  tenir  à  celui  qui  s'étoit  ^t  entre  les  habitans  de  la 
cité  &  ceux  du  château. 

Le  lendemain  de  ces  deux  aftes ,  le  comte  de  Touloufe  (e  rendit 
à  Nifmes ,  &  les  confirma  (a)  dans  le  palais  qu'il  avoit  au  château 
des  arènes  -,  en  préfence  d'une  aflemblce  nombrcufe  &  dilHnguée , 
formée  des  confulSjdes  confeillers  de  ville,  &  de  quantité  de  che- 
valiers &  de  citoyens  de  marque,devantlerquelsonenfit  une  lec- 
ture à  haute  voix.  Enfuite  le  comte  defcendit  dans  la  place  des 
arènes ,  &  là  en  préfence  de  cette  même  affcmblée  qui  s'y  étoit 
rendue  avec  lui ,  deux  leigneurs  du  pays ,  qui  étoient  Pons-Rai- 
noarddeBernis,  &DragonetdeBoucoiran  ,  jurèrent  en  fon  nom 
qu'il  obferveroit  fidèlement  tous  les  articles  contenus  dans  les  deux 
chartes. 

Le  comte  de  Toulouferefta  encore  quelques  jours  à  Nifmes.  Le 
20.  du  même  mois ,  il  y  fit  une  donation  (c)  du  village  de  S.  Paul , 
fitué  près  de  Beaucaire  ^  à  l'abbaye  de  S.  Sauveur  de  la  fontaine  de 
Nifmes ,  avec  un  marais  qui  étoit  au-deflbus  du  village ,  &  les  pâ- 
turages qui  en  dépendoient.'Il  confirma  aufli  en  faveur  de  ce  mo- 
naftere  tout  ce  que  le  comte  Alfonfe ,  fon  ayeul ,  lui  avoit  donné. 
Il  permit  aux  religieufes  d'avoir  les  clefs  des  portes  du  lieu,  mais 
il  iê  réfêrva  le  droit  de  les  retirer  toutes  les  fois  qu'il  voudroit 
mettre  ce  village  endéfenfe.  Il  s'y  réferva  auïïi  la  juftice  criminelle 
&  les  chevaucnées.  Le  comte  reçut  des  religieufes  trois  cens  fols 
Raimondens  pour  cette  donation.  Marie  de  Mont-olivet ,  abbefle 
de  ce  monarîere ,  &  deux  des  religieufes ,  l'une  nommée  Marie 
Blegere  ,  &  l'autre  ,  Marie  de  Valabregues ,  y  furent  préfentes. 
Du  nombre  des  témoins  qui  y  a/Rfterent  aum ,  fut  Bertrand  de 
Garrigues ,  qui  étoit  alors  viguier  de  Niûnes. 

L'abbaye  de  S.  Sauveur  fe  foutenoit  toujours  dans  fon  état  flo- 
riflant.  Les  religieufes  qui  formoient  la  communauté  de  ce  mo- 
naftere ,  étoient  d'une  naiflance  diftinguée.  Un  chevalier ,  nommé 
Raimond ,  y  avoit  une  fille ,  dont  la  dot  fpirituelle  avoit  été 
réglée  à  fix  cens  fols  Raimondens.  Cette  fomme  fut  employée  à 
l'acquifition  des  droits  que  Guillaume  Bérece,&  Blandine,  fa  fœur, 
avoient  fur  le  premier  moulin  de  la  fontaine  de  Nifmes.  Ceux-ci 
en  palTerent  une  vente  (d)\e  i6.de  Mars  de  l'an  1 208.  ( 1 209.)  à 


An.  de  .1.  C. 
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Ce  princç 
donne  le  villa- 
ge de  S.  Paul, 
près  de  Bciii- 
caire,  à  l'ab- 
baye de  S. 
Sauveur  lie  la 
fontaine  de 
Nifmes.  Ce 
rronallerc  le 
foutient  dans 
fon  éca:  floril- 
fanC' 


(j)  Prem».  d»rt.  XXXV,  p.  46.  col.  t. 
(i)  Hift.  génér.  de  Laag.  îora.  ).  prcMV. 
pag,  iiA.. 


(0  Preuv.  chart.XXXVI.p.4fi.col.  1. 
(i)  ibid.  diart.  XXX VII.  p.  47.  col.  1. 
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Sybinde  ^  relîgleu&  de  S.  Sauveur,  qui  la  reçut  au  nom  de  ce  nM>* 


XLIV.  Raimond  VI.  effrayé  des  grands  prcparatits  qui  k  lailuient  pour 
Le  comte  de  attaquer  les  albigeois,  &  craienant  avec  tondement  que  l'orale 


Touloufe 
coic 


iwolu-  ^"'^  fondre  fur  lui ,  prit  le  parti  de  Ce  foumettre  à  1  eglife.  Après 
rion  4a  légat  bien  des  néeociatians ,  iii  foumiiKon  âit  agréée.  Ayant  été  dté  (0) 
Mifon.  Lc^   ^  Valence  iur  le  Rhône  par  le  légat  Milon ,  que  le  pape  Innocent 


iU-concilcde  gea  de  remettre ,  pour  fùreté  de  fa  prorpefle ,  (cp:  de  lès  places 
S» Gilles.      tortes ,  qui  tarent  les  châteaux  d'Oppede ,  de  Mornas ,  &  de  Bau- 
mes ,  Citués  à  la  gauche  du  Rhône  dans  le  marquifat  de  Provence  ; 
ceux  de  Roquemaure  &  de  Fourques ,  à  la  droite  de  ce  âeuve  ;  le 
château  de  Mont-ferrand ,  dans  le  diocè(«  de  Montpellier  $  &  ce- 
^  lui  de  Fanjaus  ou  de  l'Argentiere ,  dans  le  Vivarais.  Le  légat  vou-» 

lut  aufll  que  les  confuls  d'Avignon ,  de  Nifmes ,  &  de  S.  Gilles, 
fiflent  ferment  que  ,  s'iî  manquoit  à  fcs  promefles  ,  ou  s'il  refuroic 
d'obéir  à  les  ordres  ,  ils  ie  rcgarderoient  comme  déliés  de  leur  fer- 
ment de  fideiné  envers  lui.  Milon  fe  rendit  enfuiie  à  S.  Giileà  (c) ,  où 
après  avoir  reçu  dans  le  veftibule  de  TégUiê  de  J*abbaye  un  nuu  veau 
ferment  du  comte  de  ToulouTe  d*obéir  à  tous  les  ordres  du  nape  6c 
aux  dens ,  il  Tintroduiitt  dans  le^lifè ,  6c  lui  donna  rabfoludon. 
Cette  cérémonie  fe  fit  le  18.  de  Jum  en  pré(ènce  de  divers  prélats^ 
parmi  Icfquels  étoit  Hugues ,  é  vêque  de  Nifmes.  Le  légat  exigea  un 
pareil  ferment  de  Icize  barons ,  qui  étoient  tc^us  vafTaux  du  comte 
de  Touloufe }  de  ce  nombre  furent  Bernard  d' Andulè  &  Pierre  Ber- 
mond ,  fon  fils ,  Roilaing  de  Pofquieres,  i^aimond,  feigneur  d'U- 
zès ,  &  Décan ,  ibn  fils. 

.  Le  lendemain',  les  confiils  de  Nifines ,  du  confèntement  du 
comte*  firent  entre  les  mains  de  Milon  le  ferment  que  ce  légat 
avoît  exigé  d'eux.  Ils  lui  promirent  d*adr  de  tout  leur  pouvoir 

pour  faire  obfcrver  à  ce  prince  les  articles  de  fa  promené,  &le 
porter  à  obéir  aux  ordres  de  l'églife  ;  de  ne  plus  !c  ren^arder comme 
leur  feigneur,  s'il  venoit  à  y  contrevenir,  mais  de  prêter  (er- 
.  raent  de  fidélité  à  l'églife  Romaine }  de  veiller  avec  foin  à  la  iureté 
des  chemins  publics»  d'obferver  tous  les  articles  qui  avoici^c  écé 

Cl)  Pctr.  ValiifTcm.  car»,  it.  Pct.  Valliflcm.  cap.  li.  Maittll» 

[i)  Âd.  iuc.  epiû.  lanoc.  ili.  tom.  x.  aiiecd.  lom,  ««pag.  i^i  j* 
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prticms  auxomie;  de  hke  prêter  le  méine-fèniieiit  .toutes  les 

années  à  leurs  fucceffeurs  au  confulat ,  entre  les  mains  de  Févéque  ,*1>j.' 
de  Nifmes  ;  &  de  regarder  comme  hérétiques  manifeftesçeux  qui 

refbfèroient  de  le  prêter. 

,11  fut  en  même  temps  tenu  un  concile  (r?)  à  S.  Gilles ,  qui  eft  le 
troifiéme  de  cette  ville  ,  en  préfence  du  légat  Milon.  Il  étoit  com- 
pofé  des  archevêques  d'Arles ,  d'Aix  ,  &  d'Auch ,  &  de  dix-neuf 
evéques  ,  parmi  lefquels  fé  tronva  celui  de  Niimes.  On  y  fit  di*  \ 
vers  ftatuts  touchant  rabfoiution  des  hérétiques. 

Un  nouvel  ordre  {è} ,  qui  portoit  ie  titre  de  fociété  des  pauvres    X  L  V. 
catholiques  ,  commençoit  alors  à  former  des  établilTemens  dans  Jç'^^''^^ 
ledioccfe  de  Nilmes.  Durand  de  Huefca  ,  qui  en  étoit  le  fonda-  é<:s  rnnvrea 
teur,  y  avoir  déjà  bâti  quelques  c^nn  ens  en  i  209.  Ces  religieux  ,  ca'.i;o'u,u-s 
diontlmilitut  avoit  pour  objet  ia  cunverlioti  Uci  iierctiques ,  étu- 
^Uojeoe  avec  application ,  «  tenoient  des  écoles  publiques.  Ils  ne 
pioWilfafcntrienen  propriété,  &  vivoient  d'aumônes,  llsobfèr- 
voi^deux  carêmes  dans  l'an.  Leur  habit  étoit  modefte  &  de  cou- 
leur grif^tre.  Ils  porroient  des  fou liers  ouverts  par  deffus.  Le  pape 
InnocentllI.  avoit  approuve  leur  règle  le  18.  de  Décembre  de  l'an 
I  208.  Ils  eurent  bien-tôt  plulieurs  touvens  en  diverlés  provinces. 
Leur  ordre  néanmoins  ne  Tublifta  que  quelques  années.  Ils  furent 
acculis de  ^voriiéreux-mémesles  Vauaois.  Les  évêques  de  la  pro* 
vince  s'élevèrent  contr'eux ,  &  Tordre  tomba  (c)  peu  à  peu. 
7  (Malgré  la  foumiiTion  du  comte  de  Touloulè  aux  ordres  de  Fégli-     X  LVT. 
fe ,  plulieurs  villes  du  Laneuedoc  ne  laiflerent  pas  de  continuer  à  croirS'^iS 
fovorilèr  les  albigeois.  Aum  rarmée  des  croifés,  qui  s'étoit  raflem-  enLanguedoc 
blée  à  Lyon  de  toutes  les  parties  tlu  royaume  vers  la  S.  Jean-Bap- 
tifte  de  l'an  1 209.  fe  mit-elle  en  marche  pour  attaquer  ces  villes ,  &  geois!  L'^vé^ 
en  chafler  les  hérétiques.  Le  refte  de  Tannée  fiit  employé  à  cette  que  Huguc» 
expédition.  Les  croifês  élurent  pour  leur  chef  Simon ,  comte  de  ^dïî 
Leiceflre,  ièigneurdeMontfort ,  5c  lui  donnèrent  la  Seigneurie  cette  ansidc. 
de  toutes  les  conquêtes  qui  fe  firent  fur  les  lèé^aires.  Le  comte  Rai- 
mond  VI.  irrité  de  ce  procédé ,  rendit  fa  faveur  &  fa  prote6Hon 
aux  hérétiques  ;  ce  qui  le  in  excommunier  de  nouveau.  Alors  re- 
commença la  guerre  contre  les  albigeois  dans  tout  le  Languedoc: 
guerre  qui  caufa  de  grands  maux  à  cette  province. 
•^|.'afméedes  croi£  étoit  conduite  par  quantité  d'archevêques  j 
Avéques  9  &  d'autres  eccléfiaftiques.  Il  partit  que  Hugues  dtt 


Aébim.eptft.Tnaoe.ni.t.2.p.j4'^«  gcacr.  de Lang.  tom.    pag.  M7. 
>)  Giiin.  d c  Podio-L«ir.  cap.  S.  Hift.     (<}  Çum.    Podio-W.  ibid, 
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Lédigoan ,  évique  de  l^ef ,  iëneit  Pégtife  dans  cette  année*. 
C'eKce  qui  eft  prouvé  par  une  inféodatiofi  (a)  du  moulin  de  Gap^ 
francès,  tttué  fur  le  Vuiourle,  dans  le  lieu  de  Boiflêfon près ae 
Sommieres  ,  que  pailèrent  Bernard  de  MaurifTargues ,  prévôt  , 
&  R.  Archman,  vefiiaîre  de  la  cathédrale  de  Niimes,  le  29.  de- 
Juillet  de  cette  année  1 209.  dans  le  cloître  neuf  de  cette  églifè 
en  prélence  du  reile  des  chanoines.  Il  y  eft  dit  que  c'eft  avec  l'ap- 
proDation  &  le  conientejiieiu  de  Bertrand  de  Nages ,  archidiacre 
a^ant  là  au  nom  de  l'évéque ,  oui  ravoitétablt%n  vicaire  géné- 
rS ,  lorfque  ce  prélatavoit  pris  la  ccoîr qu'il  étoit  parti  pour 
le  iêrvîce  de  J.  C. 

XT  Vii.  Les  fuccès  de  Tannée  des  croifês  augmentoient  chaque  jour,, 
•«^nwâfsi'  ^^^i^^'f^o"  Montfort  avoit  pris  un  grand  nombre  de  places  & 
4iwi»<teMnm-  de  châteaux  fur  les  albigeois,  lorfaue  le  pape  Innocent  II I.  écrivit 
fort  la  poilci-  à  ce  (A)  général ,  le  1 1 .  de  Novembre  de  cette  année  i  209.  pour 
quètcs.tfécrit  marquer  la  joie  qu'il  avoit  de  les  iucccs  ,  6t  pour  ie  tciiciter  de- 
&  ce  fujet  aux  ce  qu'on  Tavoit  élu  chef  des  cioilësw  En  mêmetempsîlluî  confirmai 
a>nruis<kNU;  la  poiTeliion  de  toutes  fes  conquêtes^  foit  pour  lui ,  ibit  pour  les; 

îîens ,  iùivant  la  demande  que  Simon  lui  en  avoit  faite.  Ce  fut  un» 
chevalier ,  nommé  Robert  de  Mauvoiûn ,  que  Simon  de  Montfbrc* 
avoir  envoyé  vers  ce  pnpe ,  qui  lui  apporta  à  (on  retour  h  lettre  du: 

Îiontife.  Ce  chevalier  porta  auili  deux  autres  lettres  (c)  d'Innocent 
II.  datées  du  même  jour ,  dont  l'une  étoit  adrelTée  entre  autres  aux. 
archevêques  d'Arles ,  de  Befançon  ,  de  Vienne  ,  d'Aix ,  de  Nar- 
bonne ,  de  Lyon ,  d*£mbrun ,  &  d*Auch ,  &  à  leurs  fuf&agans  ^  6c 
l'autre^  aux  confidsd'Arle»,  d'Avignon ,  de  S.  Gilles,  de  NifineS 
de  Montpellier,  &deTarafcon ,  aux  citoyens  de  Narbonne ,  &  à< 
quelques  fèigneun.  Le  fond  de  ces  deux  lettres  étoit  (êmblable  ^ 
oc  à  peu  près  le  même  que  celui  de  h  lettre  écrite  h  Simon  de  Mont- 
fort,  Le  pape  y  témoigne  la  joie  qu'il  avoit  rellentie  des  heureux^ 
fuccès  des  troupes  des  croifés  contre  les  hérétiques,  &  du  choix 
qu'on  avoit  tait  de  ce  général  pour  gouverner  les  places  conquifès^ 
iur  eux.  Il  leur  donne  ordre  d^n^ger  les  habitat»  du  pays  à  réunir, 
toutes  leurs  forces  y. pour  parvenir  à'I'éntiere  deftniâionderhéré:^ 
fie-9  &  à  y  concourir  de  leurs  revenus.  Outre  cela>»  le  pape  accorde; 
par  ces  lettres  une  indulgence  pleniere    ceux  qui  prendroient  la* 
croix  ,  les  difpenfe  de  paver  les  intcrôts  qu'ils  C&VOient'^»  &  IbUST 
donne  du  temps  pour  le  payement  du  capitale 
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Tandis  que  la  province  étoit  agitée  par  la  guerre  dès  albigeois  , 
la  ville  de  Nifmes  avoit  fes  divilions  inteltines  qui  ne  la  déchiroient     •  ^  •  ^ 


{>as  moins.  La  paix  que  les  habitans  avoient  jurée  avec  tant  de  fo-  XLVIII. 
emnité ,  ne  fiit pas  de  durée.  Le  même  fujet ,  je  veux  dire  le  confu-    Complot  de 
lat ,  qui  avoit  fait  naître  les  premières  brouilleries  ,  fut  encore  la  SSScNU^ 
caufe  de  celles-ci.  Les  confuls  avoient  déjà  pris  une  autorité  qui  mcsconrrclcs 
révoltoit  les  efprits ,  &  qui  donnoit  même  de  l'ombrage  au  comte  j^y^ç^*^^"' 
de  Touloulè  ,  &  à  Tes  officiers.  Les  partifans  de  ce  prince  témoi- 
gnèrent ouvertement  leur  indignation  fur  ce  fujet ,  &  n'oublièrent 
rien  pour  fronder  le  pouvoir  du  confulat.  Il  paroît  que  G.  Imbert 
étoit  de  ce  nombre  ,  &  peut-être  plus  animé  que  les  autres.  Les 
confuls  prirent  du  moins  le  parti  ae  le  faire  fortir  de  la  ville.*  Ce 
coup  d'éclat  acheva  d'allumer  ladivifion.  Les  amis  d'Imbert,  irri- 
tés ae  ce  traitement ,  rcfolurent  de  fe  mettre  en  armes ,  &  de  le 
faire  revenir  dans  la  ville  par  la  voie  de  la  force. 

Le  complot  (a)  commença  de  fe  tramer  fourdement  dans  les 
mois  de  Mars  &  d'Avril  de  l'an  1 2 1  o.  mais  les  dernières  menées 
fe  firent  dans  la  femaine  de  l'oélave  de  pâques.  Le  jour  de  l'exé- 
cuuon  fut  fixé  au  mardi  27.  d'Avril  de  la  même  année.  Ceux  qui 
entroient  dans  ce  complot  fâifoient  ferment  de  fe  défendre  récipro- 
quement ,  fauf  les  droits  de  Téglifè ,  du  comte  de  Touloufe ,  &  de 
leurs  bons  voilîns  &  amis.  Ils  juroient  aulli  de  garder  un  lècret  in- 
violable. On  les  exhortoit  de  fe  munir  d'une  cuirafTe ,  d'une  épce , 
&  d'un  chapeau  de  fer.  On  ramalToit  fur-tout  des  cuirafies  de  tous 
côtés  ,  &  1  on  en  faifoit  même  venir  des  villes  &  des  lieux  des  en- 
virons. Les  conjurés  ne  fâifoient  rien  en  tout  cela  que  du  confeil 
de  Bertrand  de  Garrigues,  baillif  de  Niûnes,  &  de  Raimbaud, 
baillif  de  Beaucaire. 

Ces  deux  officiers  du  comte  avoient  fait  un  traité  particulier 
avec  quelques-uns  des  principaux  conjurés  ,  qui  étoient  S.  Rai- 
nulphe ,  P.  d'Airoles ,  &  W.  Barberin.  Ceux-ci  étoient  allés  les 
trouver  à  Befoufle ,  village  fitué  à  deux  lieues  de  Nifmes  ,  où  ils  • 
attendoient  vraifemblablement  le  moment  de  l'exécution.  Là  les 
baillifs  de  Nifmes  &  de  Beaucaire  leur  promirent  par  (èrment ,  au 
nom  du  comte  de  Touloufe,  que  ce  prince  agréeroit  leurs  entrcpri- 
fes.  Les  trois  conjurés  de  leur  côté  leur  promirent  de  même  par  fer- 
ment ,  au  nom  de  tous  les  autres ,  qu'ils  demeureroient  fiaeles  au  ^ 
comte  &  à  la  ville ,  fauf  le  droit  du  confulat.  Outre  cela ,  les  deux  r 
«ifficiersdu  comte  s'étoient  chargés  de  fournir  cent  vingt  cliens  ar- 
'    (*)  Preuv.  chart.  XXXIX.  pag.  48.  &  fuiv, 
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mes  ;  &  ils  dévoient  s'y  trouver  eux-mêmes  en  armes.  G.  Imbert 
liio,*  *  de  Ibn  côté  devoit  fournir  vingt  ou  vingt-cinq  hommes  armés. 

Les  confptratcurs  ctoient  convenus  que  tous  ces  gens  en  armes 
fe  rafTembleroient  au  pont  de  Quart ,  prèsdeNifmes ,  pour  fe  ren- 
dre de  là  dans  la  métairie  dlmbert ,  où  ils  amencroientaes  bêtes  de 
fomme  chargées  de  cuirafles  ;  que  dans  le  même  temps  cent  vingB 
des  partilans  d'Imbert ,  qui  s'étoient  armés  dans  la  ville,  s'appro- 
cheroient  de  la  porte ,  appellée  du  Chemin ,  tandis  que  deux  autres 
auroient  foin  de  s'emparer  de  cette  porte ,  &  de  monter  au-deffus 
pour  appeller  ceux  qui  étoient  en  armes  dans  la  métairie  d'Imbert. 
On  devoit  aufli  fe  faiiir  des  cleFs  de  toutes  les  autres  portes  de  la 
ville.  On  devoit  de  plus  placer  quatre  perfonnes  armées  dans  le  clo- 
cher de  la  cathédrale ,  &  autant  dans  la  tour  de  l'évêque ,  afin  d'être 
maîtres  de  ces  deux  polies. On  devoit  aufll  Tonner  la  cloche  qui  por- 
tait le  nom  de  Bernard.  A  ce  lignai  qui  devoit  fe  donner  le  jour 
marqué  ,  au  moment  que  l'aurore  commenceroit  à  paroître  ,  ceux 
de  la  métairie  d'Imbert  avoient  ordre  de  le  rendre  à  la  porte  du  Chei- . 
min ,  que  ceux  de  la  ville  romproient  &c  forceroient  au  moment  de 
leur  arrivée.  Après  quoi  ils  dévoient  pafTer  tous  enfemble  dans  la 
ville  ,  en  criant  Touloufe. ,  afin  de  faire  connaître  que  le  lecours 
ttoit  complet.  Delà  ,  P.  deGajans  ,  un  des  conjurés ,  devoit  aller 
evccdix  ou  vingt  perionncs armées  à  la  maifon  de  B.  de  Géolon , 
pour  la  ravager ,  &  s'emparer  de  toutes  les  armes  qu'on  y  trouve^ 
roit ,  pour  les  donner  à  ceux  du  complot.  C'étoit  principalement 
à  lui  qu'on  en  vouloit ,  ainfi  qu'aux  confuls  dont  ilétoit  le  plus  zélé 
partilan.  On  devoit  placer  des  gardes  dans  la  cathédrale ,  qui 
avoient  ordre  d'en  fermer  les  portes ,  fi  les  confuls  6c  ceux  de 
leur  parti  venoient  s'y  réfugier. 

Quelques  défordres  &  quelques  violences  qu'on  vînt  à  commet- 
tre en  cette  rencontre  ,  les  confpirateurs  étoient  aflurés  de  toute  la 
faveur  du  comte  de  Touloufe ,  qui  leur  avoit  déjà  fait  expédier  à  ce 
iUjet  une  charte  fcelléede  fon  fceau ,  par  laquelle  non  feulement  il 
leur  accordoit  la  rémilTion  entière  des  meurtres  qui  pourroient  ié 
faire  en  cette  occafion  ,  mais  encore  diverfes  immunités ,  avec  le 
confulat  tel  qu'il  l'avoit  donné  aux  confuls.  Auflî  étoit-il  convenu 
■par  le  complot  qu'on  ouvriroit  les  portes  de  la  ville  à  ce  prince , 
i&  qu'il  lui  fèroit  libre  d'y  entrer  avec  tel  nombre  de  dievaliers  oa 
•-d'Aragonois  qu'il  jugeroit  à  propos.  Quelques-uns  même  avoieot 
-imaginé  un  expédient  pour  rendre  fon  entrée  plus  afTurée.  Ik  voi»'  / 
loient  qu'on  fit  fortir  les  troupeaux  de  la  ville ,  &  qu'on  Us  amenât 
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fur  les  côteaux  du  voifinage  ;  dans  la  vue  que  les  confuls  &  les  con- 
ieillers  de  ville  ne  manqueroient  pas  d  y  accourir  incontinent  pour 
les  faire  ramener ,  &  qu'on  profiteroit  de  leur  abfence  pour  fermer 
les  portes  de  la  ville  ;  ce  qui  mettroit  plus  en  état  de  les  ouvrir 
avec  fureté  au  comte  de  Touloufe.  Les  conjurés  dévoient  outre 
cela  choillr  ceux  des  habitans  qui  leur  étoient  le  plus  affidés  ;  & 
après  les  avoir  partagés  par  dixaines ,  le  commandement  de  cha- 
que dixaine  devoit  être  remis  à  un  des  principaux  d  entr  eux. 

On  comptoit  jufqu'à  deux  cens  cinquante  habitans  qui  étoient 
entrés  dans  le  complot ,  &  s'étoient  liés  par  ferment  avec  les  con- 
jurés. Ceux  qui  jouoient  le  plus  grand  rolle  dans  cette  confpiration  , 
étoien^t  W.  Barberin ,  Pons  Farragoce,  P.  deGajans,  S.  Rai- 
nulphe ,  Figiere  ,  B.  Durand ,  W.  ae  Fons ,  Pons  de  Véfenobre  , 
B.  Arnaud ,  P.  d'Airoles ,  &  B.  Grenon.  Quelques  Chevaliers  du 
château  des  arènes  s'y  trouvoient  auHi  compris.  Ceux-ci  s'étoient 
fait  fort  de  fe  rendre  maîtres  de  ce  château.  Quant  aux  perfonnes 
qui  faifoient  l'objet  de  la  haine  des  conjurés  ,  il  paroît  qu'outre  les 
confuls ,  &  B.  de  Gcolon ,  avec  fes  enfans ,  c'étoient  Guillaume  Pe- 
tit ,  P.  Munitor,  "W.  Olric,  Durand  Boucher ,  &  Prévôt ,  cheva- 
lier. L'animofité  que  les  conjurés  portoient  à  ceux  du  parti  con- 
traire étoit  fi  violente ,  qu'ils  le  propofoient  de  les  égorger  tous ,  6j 
de  ravager  leurs  biens.  Cependant ,  malgré  les  précautions  qu'oa 
avoit  prifes  pour  faire  réuflir  la  confpiration  ,  il  paroît  qu'elle 
échoua  ,  &  que  les  confuls  fe  maintinrent  dans  leur  autorité.  L'in-- 
formarion  qu'ils  firent  faire  fur  ce  complot  le  premier  de  Mai  de 
cette  année  1 210.  en  eft  une  preuve  :  je  dis  de  l'an  i  iio.  quoique 
la  date  y  manque  ,  mais  des  raifons  très-puiflantes  (a)  me  déter- 
minent à  en  fixer  l'époque  à  cette  année-là. 

U  réfulte  au  refte  de  ce  monument  que  les  nouveaux  murs  de 
la  ville  de  Nifmes  étoient  alors  entièrement  bâtis  ,  puifque  toutes 
les  portes  en  exiftoient ,  &  que  les  conjurés  étoient  convenus 
de  s'en  rendre  les  maîtres.  La  conftru6Hon  de  ces  murs  avoit  été 
commencée  après  l'an  1 194.  que  le  comte  Raimond  V.  avoit  ac- 
cordé aux  habitans  la  permiffion  (^)  de  les  bâtir.  Quant  à  la  tour 
de  l'évêque,  où  les  conjurés  s'étoient  propofé  de  placer  quatre 
hommes  en  armes  ,  &  dont  il  ne  refte  plus  aujourd'hui  de  veftiges , 
les  proteftans  l'ayant  entièrement  abbattue,  c'étoit  un  édifice  conr 
iidérable ,  folidement  bâti,  &  très-élevé.  Il  étoit  tout  percé  à  jour 

.    (a)  V.  Not.  XXIII.  pas.  98.  &  fuiv.    .     .  .• 
(i)  Preuy.  cbart.  XXXI.  pag.  40»  çqL  u 
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 '        par  des  ouvertures  faites  en  forme  de  petites  fenêtres ,  qui  regnoîent 

^"'iiiii  ^'  d'efpace  en  efpace  jufqu'à  la  cime.  Cette  tour  faifoit  partie  de  la 
mailbn  de  i  evêque ,  d  où  le  nom  lui  en  étoit  demeuré.  Elle  étoit 
adoflee  contre  le  mur  latéral  de  1  eglife  cathédale  ,  du  côté  du 
midi ,  &  contigue  à  l'ancien  cimetière  de  cette  églife. 
XLIX.        La  paix  ne  tarda  pas  à  le  rétablir  dans  Nifmes ,  après  que  la  conA 
rétabur  da's  P^'"'^"^'^      S  etoit  formée  contre  les  confuls  eut  été  découverte.  Il 
Nifracs.  Ro^      du  moins  confiant  (a)  que  Bcnrand  de  Garrigues ,  à  qui  les  mo- 
dolfc,évéaue  numens  poftérieursà  cette  époque  donnent  le  titre  de  Viguier  de 
y'^conSbue!'  Nilmcs  pour  le  comte  ,  termina  des  différends  qu'il  avoit  avec  les 
confuls  ik  autres  habitans ,  par  la  médiation  de  R.  évêque  de  cette 
ville  ,  &  de  quatre  arbitres  que  ce  prélat  avoit  nommés  pour  don- 
ner leur  avis  ,  qui  étoient  Béraud  de  Pofquieres ,  Bion  de  Margue- 
rites ,  B.  de  Sauve  ,  &  R.  de  Mont-reaon.  L'afte  qui  fut  palfé  à 
ce  fujet  efl  daté  de  la  veille  de  S.  Barthelemi  de  l'an  1 2 1  o. 

On  voit  par  ce  monument  que  ce  n'étoit  plus  Hugues  de  Lédi- 
gnan  qui  gouvernoit  l'é^life  de  Nifmes.  Celui  oui  venoit  de  lui 
liiccéder ,  n'y  eft  marque  que  par  la  lettre  initiale  de  Ibn  nom.  Mais 
je  foupçonne  que  c'eft  l'évêque  de  cette  ville  appellé  Rodolfe  ,  qui 
a  compofé  en  Latin  une  fomme  des  facremens ,  dont  il  cil  fait  men* 
tion  (i)  dans  un  manufcritde  la  bibliothèque  de  la  reine  de  Suéde, 
confervé  aujourd'hui  dans  celle  du  Vatican  à  Rome.  Mes  conjec- 
tures font  d'un  côté  que  nous  connoilfons  tous  les  évêques  de 
Nifmes  ,  dont  le  nom  commence  par  une  R.  &  que  leur  épifco- 
pat  Ce  rapporte  à  des  temps  antérieurs  ou  poflérieurs  à  celui-ci  ; 
ik  de  l'autre  que  les  progrès  de  la  fcholaflique  ne  furent  fenfibles 
que  vers  la  fin  du  XI L  fiecle  ,  ou  au  commencement  du  X 1 1 1. 
qui  étoit  à  peu  près  le  temps  où  ;Rodolfe  écrivoit.  Pierre  Abé- 
lard,  qui  mourut  en  1 142.  l'avoitdéja  développée ,  mais  ce  n'ea 
étoient  encore  que  de  foibles  commencemens. 

Nous  avons  un  autre  monument  qui  ne  défigne  auffi  cet  évêque 
que  par  la  lettre  initiale  de  fon  nom.  C'ell:  un  ordre  (c)  que  R.  évêi^ 
que  de  Nifmes  ,  donna ,  conjointement  avec  Bernard  ,  évêque 
de  Cavaillon ,  &  Pierre ,  prévôt  de  Ic^life  cathédrale  d'Aviçnon  , 
à  Pierre  de  la  Verune  &  à  d'autres ,  fuivant  les  lettres  qu  ils  en 
avoient  reçues  du  pape  Innocent  III.  de  fe  rendre  auprès  d'eux  à 
Arles  la  veille  delà  fête  de  S.  Simon  &  de  S.  Jude  de  cette  année 
1 210.  pour  y  être  préfens  à  la  décilion  qu'ils  rendroient  touchant 

(a)  Hid.  géoer.  de  Lang.  tom.  j.preuv.      (k)  Gall.chr.  nov.cdictom.  6.pag.  46j« 
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les  marais  de  Mont-majour  ,  que  les  chevaliers  &  les  bourgeois 
d'Arles  avoient  ufurpés.  *  ^^^^ 

Vers  la  fin  de  Septembre  de  la  même  année  ,  il  fe  tint  un  con-  l. 
cile  à  S.  Gilles  (  a  )  ,  où  préhderent  Hugues ,  évêque  de  Riez ,  &  ^V".  concile 
maître  Thédile ,  chanoine  de  Gènes ,  légats  du  ùànt  fiége  contre  ame  du  roi 
les  Albigeois.  Ce  concile ,  qui  eft  le  quatrième  de  ceux  qui  fe  font  Plnlippe-  Au- 
tenus  à  S.  Gilles,  avoir  été  indiqué  par  les  légats  quelques  mois  yç^^  doVib' 
auparavant ,  dans  une  conférence  tenue  à  Touloulè  touchant  la  baye  de  antcr 
purgation  canonique  à  laquelle  le  comte  Raimond  VI.  demandoit 
d'être  reçu.  Ce  prince  étoit  revenu  de  Rome  avec  des  ordres 
d'Innocent  lll.  pour  être  reçu  à  cette  purgation.  Il  vouloit  fe  jus- 
tifier du  crime  d'hérélie  ,  &  du  meurtre  du  légat  Pierre  de  Carfel- 
nau  qu'on  lui  imputoit.  Il  n'oublia  rien  pour  engager  les  pères  du 
concile  à  recevoir  les  preuves  de  fon  innocenceair  ces  deux  chefs. 
Cependant ,  malgré  les  mouvemens  qu'il  fe  donna  pour  y  parve- 
nir, &  quelque  précis  que  fulTent  les  ordres  du  pape  à  cet  égard 
dont  les  légats  éludèrent  la  force  par  des  interprétations  recher- 
chées ,  le  concile  refufa  de  recevoir  fa  juftification.  Ce  qui  fut 
caufe  que  ce  prince  ne  put  point  obtenir  la  reftitution  des  places- 
qu'il  avoit  remifes  entre  les  mains  des  légats  pour  gage  de  Ion  in- 
nocence. 

L'abbaye  de  S.  Gilles  reçut  cette  année  des  témoignages  mar- 
cjués  de  la  protection  du  roi  Philippe- Augufte.  Ce  prince  donna* 
une  charte  (6)  datée  de  Paris  y  par  laquelle  ,  après  avoir  retracé' 
que  le  roi  Louis  le  Jeune  ,  fon  pere ,  avoit ,  à  la  prière  de  l'abbé* 
Bertrand ,  confirmé  cette  abbaye  dans  la  polTeflion  de  tous  les  do- 
maines &  de  tous  les  droits  dont  elle  jouiffoit  alors ,  foit  dans  la- 
ville  &  dans  le  territoire  de  S.  Gilles  ,  foit  dans  les  lieux  circon- 
Toîlîns  ,  ainfi  que  de  toutes  les  prérogatives  que  les  rois  de  Fran- 
•  ce  ,  fes  prédécefTeurs  ,  lui  avoient  accordées  ,  &  l'avoir prife  fous 
fa  protection  fpéciale  ,  avec  défenfe  d'en  aliéner  les  biens ,  il  dé- 
clara que,  voulant  imiter  l'exemple  de  fon  pere  &  de  fes  autres 
prédécefieurs  ,  il  confirmoit  de  fon  chef  à  ce  monailere  toutes  ces- 
conceffions. 

L'épifcopat  de  Rodolfe  ne  fut  pas  bien  long.  Deux  ans  après  la      E  r. 
date  des  monumens  qui  nous  en  ont  donné  connoifFance ,  nous  i^™','^^'^'^']'^' 
trouvons  le  fiége  de  Nifmes  rempli  par  Arnaud.  Celui-ci  étoit  Nifmis'^fprèl 
abbé  de     Rur,  lorfqu'il  fut  élu  évêque.  Les  légats  du  faint  fiége  '^'î'^^^^j^ 

(4)  Pctr.  Vainfrem.  hift.  albig.  cap.  39.  Innoc.  HI.  lib,  16.  cpift.  J9,. 
{^).PrcuT.  cbait.  XXXVlil.  pag,  ^8.  coLi.. 
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l'avoient  envoyé  à  Rome  (a)  avant  fbn  élévation  à  Tépifiropat  J 
°'  ^  '  '  pour  iiifonner  le  pape  Innocent  III.  du  peu  de  iiiccès  que  teuis 


dépotenc  à  prononcée  contre  le  comte  :  fentence  que  le  pape  confirma  par 

Sf"**  ï*!*'  une  lettre  du  17.  d'Avril  de  Tan  i  21 1.  adreflée  à  l'archevêque 
lille  au  concile  „.  ,       ,  ^    /  ^.  o    ^  n  '  1  •  * 

dcLavaur.    G  Arles ,  à  les  lufiragans ,  &  a  i  eveque  de  V  iviers. 

—     Arnaud  fut  élu  l'année  fuivante  éveque  de  Nifînes.  Il  fe  trouva 
au  concile  de  Lavaur  (6)  qui  fut  ailèmblé  vers  la  mi-Janvier  de 
1 1 1  j .    Tan  1 2 1 3 .  au  fujet  de  l'accommodement  que  PSetie  II.  roi  d* Ara- 
gon,  vouloit  mm'enner  entre  régH(è&lecomtedeToulouiê«Ce 

tut  en  vain  toutefois  que  le  roi  d'Aragon  s'y  employa.  Le  concile 
de  Lavaur  rejetta  toutes  les  proportions  que  fit  ce  prince  à  ce  fu- 
jet ,  &  refula  ,  comme  avoit  fait  celui  de  S.  Gilles ,  de  recevoir 
Raimond  VI.  à  fe  purger  du  crime  d'héréfie  &  du  meurtre  du 
légat  Pierre  de  Caileluau.  Le  roi  d* Aragon  appella  au  pape  du 
refiis  du  concile,  &  nç  laiiTa  pas  cependant d'embraflêr ouverte* 
ment  le  parti  de  Raimond  VI.  ce  qui  ne  fit  que  donner  de  naÉ^ 
velles  forces  à  Timpétuofité  de  l'incendie,  .  ;      '  '  :  ^ 

Les  états  du  comte  de  Touloufe  furent  réduits  à  un  point  de 


Confe'déra-  dcfolation  qu'on  ne  fçauroit  bien  exprimer.  Les  chemins  publics 
tion  ^^'."^^j^^  étoient  remplis  de  brigands  ,  connus  fous  le  nom  de  routiers  , 


villes 


&deMifincs.  qui  favorifoient  les  hérétiques  ,  &  tenoient  tout  le  pays  dans  l'ef- 
froi. Ils  ravageoient  les  campagnes  &  caufoient  des  maux  infinis 
dans  ces  contrées.  A  Nifines  &  aux  environs ,  on  n*oibit  plus  iè 
mettre  en  chemin.  Le  commerce  entre  cette  ville  &la  Provençe  « 
autrefois  fi  bien  établi,  étoit  prefque  anéanti.  Les  routiers  étett* 
doient  leurs  courfes  jufqu'à  Arles,  qui  fouffroit  confidérablement 
par  cette  ceffation  de  commerce.  Cette  dernière  vilte  étoit  alors 
dans  un  état  floriïTant.  Après  s'être  érigée  en  république ,  elle 
avoit  fait  des  alliances  avec  celles  de  Gènes  &  de  Pilë  en  Italie  :  ce 
qui  rendoit  ion  commerce  très-étendu.  Les  habitans  d'Arles  &  de 
Nifines ,  pénétrés  de  ces  déflations  qui  leur  étoient  communes  , 
cherchèrent  de  concert  à' y  apporter  les  remèdes  les  plus  con- 
venables. Le  rétablilTement  de  la  paix  ou  trêve  de  Dieu  ,  qu'oti 
a  déjà  vu  avoir  été  en  vigueur  dans  ces  contrées  dès  la  fin  du  XII. 
iiede ,  leur  parut  être  k  meilleur.  Il  fiit  convenu  d'afièmbier  les 

(«J  Innoc.  III.  lib.  14.  epift.  ^6.  &  jt?. 
(0  l'abbé^  coocU.  tom>  > i.  pag.  81.  &  icq. 
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notables  des  deux  villes  pour  maintenir  cette  paix ,  &  prendre 
toutes  les  mefures  propres  à  repoufTer  par  une  défenfè  réciproque 
les  attaques  de  leurs  ennemis  communs. 

Le  jour  indiqué  pour  cette  affemblée  (a),  qui  étoit  le  1 1 .  d'Août 
de  l'an  1 1 1 3 .  étant  arrivé ,  Arnaud ,  évêque  de  TSifmes ,  &:  Michel 
de  Moriez ,  ardievêque  d'Arles ,  accompagnés  des  confuls  &  de  la 
principale  noblelTe  de  leurs  villes,  fe  rendirent  à  Bellegarde,  bourg 
îîtué  à  moitié  chemin  des  deux  villes.  Là  étant  tous  aflemblés  dans 
des  jardins  près  du  château  de  ce  lieu ,  il  fut  pafTé  un  traité  d'al- 
liance entre  les  villes  d'Arles  &  de  Nifmes ,  par  lequel  il  fut  con- 
venu entre  les  habitans  de  l'une  &  de  l'autre  &  de  leur  diftrift, 
tant  chevaliers  crue  bourgeois ,  de  maintenir  la  paix ,  de  faire  obfer- 
ver  la  juftice ,  ce  vivre  dans  une  amitié  &  une  union  étroites  , 
&  de  fe  prêter  (ècours  contre  ceux  qui  entreprendroient  d'attaquer 
leurs  perfonnes ,  leurs  biens ,  leurs  droits ,  &  leurs  libertés.  Il  fut 
auïïi  convenu  de  n'exiger  des  habitans  de  l'une  ou  de  l'autre  ville- 
aucune  forte  de  dépens ,  foit  pour  les  juges ,  foit  pour  les  frais  qui 
fè  feroient  en  leurs  cours ,  lorfqu'ils  auroient  des  procès  dans  les 
tribunaux  d'Arles  ou  de  Niimes.  Il  fut  ftatué  que  dès  que  les  uns 
ou  les  autres  auroient  été  avertis  de  fournir  le  fecours  néceflaire 
contre  ceux  qui  refliferoient  de  leur  rendre  juftice,  ou  qui  les  in- 
quiéteroien: ,  ils  feroient  tenus  de  le  faire  de  bonne  foi,  au  juge- 
ment de  l'archevêque  d'Arles  &  de  Tévêque  de  Nifmes ,  qui  régie- 
roient  ce  fecours  fuivant  l'importance  de  la  chofe.  S'il  furvient  un 
danger  prelfant,  &  qui  ne  foufFre  point  de  retardement ,  les  uns  & 
les  autres  feront  obligés  de  fe  donner  réciproquement  tous  les  fe- 
cours néceïTaires  pour  la  défenfe  de  leur  ville  j  &  cela ,  dès  que  la 
chofe  leur  aura  été  notifiée  par  les  deux  prélats  &  par  les  confuls  de 
l'une  &  de  l'autre  ville.  S'il  vient  à  s'élever  quelaue  différend  entre 
les  deux  communautés ,  foit  fur  les  articles  de  la  confédération , 
foit  fur  d'autres  points ,  on  nommera  deux  arbitres  de  chaque  ville , 
qui  le  termineront  ;  &  fi  ces  arbitres  ne  peuvent  pas  tomber  d'ac- 
cord, les  prélats  de  Tune  &  de  l'autre  ville  feront  pris  pour  tiers 
arbitres.  Outre  cela ,  s'il  furvient  un  différend  entre  les  uns  &  les 
autres  touchant  la  propriété  d'une  chofe  volée ,  on  la  rendra  à  ce- 
lui à  qui  elle  appartient ,  mais  fans  exiger  de  lui  aucunes  fortes  de 
dépens ,  bien  qu'on  obfervât  le  contraire  à  Nifmes.  Il  fut  dit  que 
tous  les  châteaux  &  les  domaines  de  l'un  &  de  l'autre  prélat  fe-. 

(a)  Preuv.  chart.  XL,  pag.  î».  col.  >. 
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P  compris  dans  la  confédération  j  fauf  l'autorité  de  I  egîifè  Romaine^. 
"•  "  jz^j,"  ■  ies  droits  de  l'églilè  d'Arles  &  de  celle  de  Nifraes ,  &  de  leurs  dio^r 
cèfes ,  ceux  de  l'empire  &  ceux  du  royaume ,  les  ilatuts  de  la  paix , 
le  confulat  de  l'une  &  de  Tautre  ville ,  &  les  droits  de  ceux  que  le 
roi  commettroit  pour  régir  la  partie  des  états  du  comte  de  Tou- 
loufe  que  tenoient  alors  les  deux  prélats.  Enfin ,  le  traité  de  cette 
confédération  qui  devoit  durer  dix  ans ,  fût  terminé  par  la  pro- 
mcfle  qu  on  fit  de  part  &  d'autre  d'en  ob/èrver  exaftement  tous 
les  articles.  Les  deux  prélats  s'en  donnèrent  mutuellement  des  aflu- 
rances  de  vérité  ,  in  verbo  verùatis,  &  pour  eux  &  pour  leur  ville. 
Les  confuls  des  deux  villes  &  tous  ceux  qui  étoient  préfens  le  ju- 
rèrent de  part  &  d'autre.  La  charte  qui  avoit  été  dreliee  par  Guil- 
laume de  S.  Gilles ,  notaire  de  Nifmes ,  fijt  fcelléc  du  fceau  de  l'é- 
vêque  de  cette  ville  par  un  chanoine  de  la  cathédrale  nommé  Ami , 
qui  prend  la  qualité  de  chancelier  d'Arnaud,  évêque  de  Nifmes.  li 
parpît  au  refte  q^i'on  doit  rapporter  à  ce  traité  l'origine  de  l'étroite 
union  qui  règne  entre  les  villes  d'Arles  &  dç  Nifmes,  &:  dont  elles 
né  ceflent  de  fe.  donner  des  témoignao-es  réciproques  dans  toutes 
les  occafions. 

LUI:  L'évéque  Arnaud  fut  l'ennemi  déclaré  des  albigeois.  On  le 
naud^^S^oir-  ^oyoii  fans  cefTe  à  la  fuite  de  Simoa,  comte  de  Montfort ,  daiis 
pj^ne  Sin;ai  les  couffes  quc  ce  dernier  faifoit  contre  les  hérétiques.  Il  fut  du 
dîcki?  C?"  prélats  (a)  qui  accompagnèrent  ce  chef  des  croiifés, 

génSeft  re-  lorfqu'il  alla  former  le  fiége  de  Muret  fur  la  Garonne ,  à  trois  lieues 
par  les  ha-  au-dcflous  de  Touloufe ,  le  1 0.  de  Septembre  de  cette  année  1213. 
bu;«.sdcNir-  Il  fjgn3  au/n  la  lettre  (b)  que  ces  prélats  écrivirent  aux  fidèles  le  13, 
fuivant ,  pour  leur  apprendre  la  viftoire  que  l'armée  des  croifes 
venoit  de  remporter  la  veille  fur  les  albigeois ,  &  leur  faire  le  récit 
de  cette  mémorable  journée  où  le  roi  d'Aragon  avoit  été  tué  fur  lo^ 
champ  de  bataille.  ^ 

Simon  de  Montfort  porta  fes  armes  viftorieufes  vers  le  Rhô- 
ne (c) ,  deux  mois  après  la  journée  de  Muret.  Quelques  mouve- 
mens  que  la  nobleffe  de  Provence  avoit  excités  dans  ces  cantons 
l'obligèrent  à  tourner  de  ce  côté ,  ou  ceux  des  croifés  de  fon  armée 
qui  re  tournoient  en  France  n'a  voient  pas  la  liberté  des  paflages. 
Ce  général  ne  fut  pas  reçu  par  tout  fur  fa  route.  Les  liabitans  de 
Narboinne  lui  fermèrent  les  portes  de  leur  ville,  ainfi  que  ceux  de 
B.éziers..  Les  habitans.  de  Niûnes  s'étoient^prppofé  d'en  fairje^^^|^ 

(a)  Petr.  Vallinêm.  Iiift.  albig.  cap.  6}.     cap.  io. 

{h)  Ibid.  cap.  7j,  Guil.  de  Podio-Laur, .     (i)  Petr.  Y^PjjTcœ,  ihi4.  cap.  7^» 
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«Wf  Tmafis  Ta  crainte  d'efiliyer  fon  refTentîmënt  les  en  détourna.  Ils  

le  reçurent  avec  fes  troupes  vers  le  mois  de  Novembre  de  cette  ^"^î/- 
année  1 2 13-  Dès  lors  Simon  de  Montfort  fe  regarda  comme  maître 

de  leur  ville.  Cela  paroît  par  les  inftruaions  (a)  que  le  pape  Inno-   

cent  Ilj.  donna  au  cardinal  Pierre  de  Benevent ,  qu'il  envoya  vers 
la  fin  de  Janvier  de  Tan  1 214.  légat  à  Uttre  daris  la  Provence  & 
les  pays  voifins  pour  remédier  aux  troubles  des  albigeois.  Ce 
pontife  lui  ordonna  entr  autres  de  s'informer  fur  les  lieux  fi  le  vi- 
comte de  Nilmes  étoit  une  dépendance  de  celui  de  Béziers,  comme 
1  affuroit  Simon  de  Montfort ,  qui  tcnoiten  fa  main  le  vicoftité  de 
Milfnes  au  nom  de  l'églife  Romaine.    '  ^  . 

Le  m^aftere  de  S.  Baufile ,  bâti  fous  les  murs  de  Nifmes ,  qui"    t  fY 
avoit  palfé  depuis  long-temps  fous  la  dépendance  de  l'abbaye  de    Eot  dé  I» 
la  Chaife-Dieu ,  étoit  alors  occupé  par  une  communauté  de  reli-  SeTT^rt 
gieux  qin  foutenoient  encore  les  reftes  de  l'ancien  éclat  où  il  étoit  dcNiûncs". 
autrefois  parvenu.  Cette  communauté  étoir  formée  d'un  prieur  &i 
de  ancj  religieux.  Il  y  avoit  outre  cela  des  prêtres  oblats  qui  étoient 
attaches  à  ce  monaftere.  Nous  en  avons  une  preuve  {h)  dans  une 
collation  de  la  cure  de  S.  Julien  de  l'Anglade,  prés  de  Nifmes ,  qui 
fut  donnée  à  Guiraud  de  la  Bouvière,  prêtre  obîat  de  ce  monaftere^ 
par  le  prieur,  qui  étoit  alors  Pons  Fafîan.  tô  charte  en  fut  paffée 
le  3  r.  de  Janvier  de  l'an  1 2     (liidf.)  dû  cônfemément  des  reUiJ 
gieux  qui  étoient  au  nombre  de  cinq.  u<^^^n\  ^..t^^\i^^ 

Cependant ,  Simon  de  Montfort  voulant  s'afR^î^  la  pofTelîron      1 V. 
du  vicomte  de  Nifmes  qu'il  avoit  ufurpé  fur  le  comte  de  Touloufe,    S'»"»"  d« 
fe  fit  faire ,  fous  des  prétextes  colorés ,  une  donation' entre  vifk  (0  rcgTrfe 
de  ce  vicomte  &  de  celui  d'Agde  par  Bernard- Aton  VL  qui  n'en  '»e  légitime 
eroit  pourtant  plus  le  maître ,  comme  on  a  vu ,  &  qui  en  avoit  déjà  tSSîS'L  1" 
difoofé  depuis  long-temps  en  faveur  du  comte  RaimondVL'SiWori  lavilledcN^! 
y  ht  déclarer  à  Bemard-Aton  qu'il  lui  faifoit  cette  donation  à  caufe       "  ^^"^ 
dune  fubfjinition  réciproque  faite  entre  fes  predécefleurs  &  les  LTuS« 
vicomtes  de  Bezicrs  :  fubftituf  ion -néanmoins  où  il  efl  confiant  que  Amaud. 
Simon  n  avoit  aucune  forte  de  droit.  L'aftefutpafré  à  Béziers  dans 
le  palais  du  comte ,  le     de  Mai  de  cette  année  1 2 1 4. 

^  Enfin ^Je  concile  (/)  alTemblé  à  Montpellier  au  mois  de  Jan-   -» 

vier  de  rtin' 121 5.  ayant  dôhné  provifionnellement  à  Simon  dè 
Montfort  la  poiîèfTion  des  doniaines  dà  comté  de  Touloufe ,  &  de 

l^'^'ï^^'  P'^-  ^''^  ^3'^-         Narb.  pag.  j8.  &  feq, 

«ift.  gfnér.  de  Lang.  tom.  î  ;  preuv.   Pctr.  Valliflcrn.  bift.  aIN?.  cap.  80.  &  feq. 

Mm  ij 
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 '  tous  les  pays  dont  les  croifés  avoient  fait  la  conquête ,  ce  (eigncur 

s'en  regarda  comme  légitime  poflefleur.  Auffi  voyons-nous  que  le 
7.  de  Février  fuivant  il  donna  (a),  du  confentemcnt  d'Amauri ,  foil 

•   fils ,  la  terre  de  Millau ,  (viuée  à  une  lieue  de  Nifraes ,  à  1  evéque 

Arnaud»  de  laquelle  il  fe  dit  être  le  maître,  foit  à  raifon  du 
comté  de  Touloufe ,  foit  à  raifon  du  vicomté  de  Nifmes.  Outre 
cela ,  le  1.  d'Avril  fuivant  {J>) ,  il  reçut  l'hommage  de  Rollaing  de 
Pofquieres ,  qui  reconnut  tenir  de  lui  le  chîlteau  de  ce  nom. 
L  V I.        De  plus  ,  Simon  de  Montfort  qui  vouloit  poulTer  l'étendue  de 
îa  ^-ïd'auf-      domaines  jufquau  Rhône  ,  venoit  alors  (c)  de  prendre  en  fief 
fJe  de  Bca'î-  de  Michel  de  Moriez ,  archevêque  d'Arles  &  de  Ion  chapitre  la 
«aire  &  <je   ville  de  Beaucaire  &  la  terre  d'Argence ,  avec  toutes  leurs  dépen- 
dances ,  fouscondition  que  ce  comte  &  fes  fuccefTeursen  feroient 
hommage  lige  auxarchevéques  d'Arles, &  leurs  payeroient  un  cens. 
' .vm\.,.,  j:.  annuel  de  cent  marcs  d'argent  du  poids  de  Montpellier  ,  chaque 
jour  de  S.  Michel  j  comme  auffi  qu'il  leur  donneroit  un  denier  pour 
Uvre  lorlqu'il  feroit  fabriquer  de  la  nouvelle  monnoye.  Le  comte 
donna  au  prélat  pour  cette  inféodation  quatorze  cent  marcs  d'argent 
du  même  poids.  L'a6le  futpaffé  dans  le  château  de  Beaucaire  le  30. 
de  Janvierde  l'an  1 1 1 4.  (  1 11 5..  )  en  préfence  de  Guillaimie ,  évc- 
que  d'Avignon ,  de  Pierre  ,  abbé  de  S.  Gilles ,  de  maître  The- 
oilê ,  chanoine  de  Gènes ,  &  de  divers  eccléfialliques  &  féculiers. 

Alors  Simon  donna  le  gouvernement  des  pays  qu'il  venoit  d'ac- 
fluérir  aux  environs  du  Rnone ,  à  un  officier  qui  porta  le  titre  de 
i>  lenéchal  de  Beaucaire.  Il  eft  fait  mention  {d)  de  cet  officier  dans 


3j  -^'I 


J^}^^'^         «ne  charte  du  1 2.  de  Juillet  fuivant ,  par  laquelle  Simon  étant  à 

:  -m» 
II.) 


•li  Beaucaire  fonda  un  anniverfaire  dans  la  cathédrale  d'Arles,  qui  de- 
voir célébrer  tous  les  ans  dans  cette  églife  le  1 8,  de  Juillet ,  foit 
pour  Simon  ,  fon  père ,  &:  fes  autres  ancêtres ,  foit  pour  lui- 
même,  llaffigna  pour  cela  une  rente  annuelle  de  deux  cens  fols  de 
monnoie  Raimondenque ,  payable  par  fon  fénéchal  de  Beaucaire  , 
per  Jenefcallum  nofirum  de  Bellicadro  pcrjolvcndos,  C'ell  donc  au 
commencement  ae  cette  année  qu'on  doit  fixer  l'origine  primitive 
de  la  fénéchauflee  de  Beaucaire  ,  l'une  des  plus  anciennes  de  la 
-  -  ~  province.  Elle  n'eut  d'abord  que  le  titre  de  Beaucaire  dans  fa  déno- 
■  •  mination  ;  mais  nos  rois  y  ayant  bien  -  tôt  ajouté  celui  de  Nifines , 
elle  ne  tarda  pas  à  porter  le  titre  de  ienéchauÛee  de  Beaucaire  &  de 

(<t)  Hift.  gâiér.  de  Lan^.  tom.  ]^  çrenr«      (c)  GaD.  chrUL  nor.  edit.  tom.  i.  iot.  ia-- 
pag.  «46.  Itruni.  pag.  100. 

(é)  Ibid.  tom.  ) .  pag>  HiiL  gâu  de  Laog.  ibid.  pr.  p.  148^ 
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Nifmes,  qu'elle  conferve  encore.  Le  monument  au  refte  que  je  viens 
de  rapporter ,  ne  nomme  pas  le  fénéchal  de  Beaucaire  que  Simon  "»*i5.* 
avoir  inllitué  ;  mais  nous  îçavons  d'ailleurs  qu'il  s'appelloit  Lam- 
bert de  Limous ,  chevalier. 

L'évêque  Arnaud  avoit  de  l'habileté  dans  les  affaires ,  &  fut  très-     L  V 1 1. 
eftimé  par  cet  endroit  aufli  bien  que  par  Ta  droiture  &  fa  probité,     .^m^uf*  eft 
De  fbn  temps ,  l'abbé  8t  les  confuls  de  S.  Gilles  étoient  en  aifférend  EitySe^nï- 
touchant  quelques  entreprifes  que  l'abbé  difoit  avoir  été  faites  de  fi^""  difié- 
la  part  dies  confuls  fur  la  jurifdiftion  de  la  ville  qui  lui  appartenoit ,  ' 
&  où  ils  n*avoient  aucun  droit.  C'étoit  la  matière  d'un  grand 

{)rocès  qui  fut  porté  devant  le  cardinal  Pierre  de  Benevent.  Ce 
égat  inltruit  du  mérite  d'Arnaud ,  le  lui  renvoya  pour  le  déci- 
der conjointement  avec  Bertrand ,  doyen  de  l'églife  d'Arles.  Ces. 
deux  commiflaires  réglèrent  le  différend ,  &  firent  des  arrêtés  ^ 
fur  lefquels  l'abbé  &  les  confuls  de  S.  Gilles  palTerent  un  accord  (a). 
le  21.  de  Mars  de  l'an  1 214.  (  1 21  ç.  )  fuivant  lequel  la  jurifdic* 
tion  de  la  ville  fut  alFurée  à  l'abbé.  Il  y  eft  dit  aufli  que  lui  îèul ,  ou 
celui  qu'il  prépofera  à  fa  place  ,  aura  la  garde  des  clefs  tant  de  la 
ville  que  des  fauxbourgs. 

Le  pape  Innocent  Iil.  chargea  (l>)  Tevéque  Arnaud  ,  &  Guil- 
laume Jourdain ,  archidiacre  de  Confiant  dans  l'églife  d'Elne ,  de 
faire  une  information  fur  tout  ce  qu'on  avoit  avancé  de  favorable, 
ou  de  contraire  touchant  Raimond- Roger  ,  comte  de  Foix  ,  qui 
avoit  combattu  contre  les  croifés ,  &  de  qui  plufieurs  châteaux  ve- 
noient  d'être  envahis  par  Simon  de  Montfort,  avec  pouvoir  de  ter* 
miner  cette  affaire  par  une  fentence  ou  par  un  accord.  La  bulle  que. 
le  pape  leur  adreffa  à  ce  fu  jet  eft  du  2 1 .  de  Décembre  de  l'an  1 2 1  j  ^ 
Enfin  le  comte  de  Montfort  qui  avoit  pris  poffeflion  du  duché 
de  Narbonne  malgré  la  réfiftance  &  les  anathemes  d'Arnaud  arche-  ^ 
yêque  de  cette  ville  ,  déclara  pubHquement  (c)  par  un  a&.Q  du  ! 
mois  de  Mars  de  l'an  1 2r6.  qu'il  avoit  remis  la  décifion  de  tous, 
les  différends  qui  s'étoient  élevés  entr'eux  ,  à  l'évêque  de  Nifmes-  •  * 

&  au  camérier  de  l'églife  de  Béziers.  IL  ajouta  qu'il  offroit  de  s'en, 
rapporter  à  leur  jugement,  à  peine  de  mille  marcs  d'argent,  pourvû 
que  l'archevêque  en  fît  de  même  de  fon  côté.  Ce  compromis  néan- 
moins n'eut  point  fon  effet.  Les  arbitres  ne  purent  parvenir  à  les. 
mettre  d'accord.  Le  pape  prit  connoiffance  de  ce  différend. 

Le  concile  de  Latran  qui  s'étoLt  tenu  au  mois  de  Novembre  LVIII. 

Le  ieune 

'  C<>>  A  rchiv.  du  chap.  de  S>  Gilles.  (c)  Bcllè ,  Narbon.  pag.  474.  &  fiiiv*.     Raimond ,  Hlà 

UUl-  gèsx,  ficLsag;  tom.  },•  pr.  p<  ^  5> 
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" — ~ —  précédent,  n*avoît  adjugé  à  Simon  de  Montfort  qiie  les  pays  da 
^^'\tÀ'.  ^*  domaine  du  comte  de  Touloufe  conquis  par  les  croifés,  c'eil-à- 
du  comte  de  dire  ,  la  partie  qui  s'étendoit  depuis  Béziers  &  Carcaffonne 
TouIoure,tt)r-  jufqucs  vers  rOcean  &:  les  Pyrénées.  Mais  la  partie  orientale  da 
d?itea?^lf  "  duché  de  Narbonne  ,  Nifmes ,  Beaucaire  ,  la  Provence ,  le  conlté 
Bcaucaire. Si-  Venai/Tm  ,  &  les  autres  pays  des  environs  du  Rhône,  demeure- 
monleluicc-        refervés  au  jeune  Raimond,  fils  de  itaimond  VI.  comte  de 

•  Touloufe.  Ce  jeune  prince,  à  la  tête  d'une  armée  {b)  que  fon 
pere  avoir  aflcmblée  à  Avignon ,  mit  en  marche  dans  le  deflein 
de  recouvrer  les  places  que  Simon  de  Montfort  luiavoit  envahies, 

•  .    &  dont  le  concile  de  Latran  venoit  de  lui  réferver  la  poirefTion. 
'    Les  habitans  de  Beaucaire  n'attendirent  pas  qu'il  les  eût  forcés  à 
lé  rcconnoître  ;  ils  l'invitèrent  au  contraire  vers  le  mois  de  Juillet 

•  de  Tan  1216.  à  prendre  pofleflîon  de  leur  ville.  Le  jeune  Raimond 
y  fut  reçu  avec  une  joie  générale.  Il  forma  auffi-tôt  le  fiége  du  châ- 
teau où  Simon  de  Montfort  avoir  mis  une  forte  garnilon  fous  le 
commandement  de  Lambert  de  Limous  ,  chevalier ,  fon  fénéchal 
dans  le  pays.  Simon  (c  )  qui  étoit  alors  à  la  cour  du  roi  Philippe 
Augufle  de  qui  il  venoit  de  recevoir  l'inveftiture  du  duché  de  Nar- 
bonne ,  du  comté  de  Touloufe  ,  &  du  vicomté  de  Béziers  &  de 
Carcaffonne ,  accourut  aufll-tôt  au  fecours  de  ce  château  ,  ainfi 
eue  Gui ,  fon  frère ,  &  Amauri,  fon  fils ,  quife  trou  voient  {d)  alors 
cansleTouloufain.  Mais  leurs  efforts  furent  inutiles.  Le  jeune  Rai- 
mond poufHi  fes  attaques  avec  tant  de  vigueur  ,  que  la  garnifon 

■  '  fiit  réduite  à  l'extrémité  ,  &  Simon  obligé  de  céder  le  château  à  ce 
.  prince  qui  accorda  la  vie  fàuve  à  la  garnifon  ,  avec  la  liberté  de  |l 
fe  retirer  oii  elle  voudroit.  iji 
1 1 X.        Pendant  ce  fiége ,  Simon  de  Montfort  qui  \'ouloit  fè  concilier  ^| 
iSndeMont-      pcuples  de  Nifmes  ,  &  s'afTurer  une  place  au/fi  importante  poW 
fort  en  faveur  lui ,  donna  une  charte  (e)  en  faveur  des  habitans  ,  par  laquelle  il 
dc^NUbiM^  confirma  le  confulat  de  la  cité  &  du  château  des  arènes  ,  tel  qu'il 
avoit  été  réglé  entre  les  chevaliers  &  les  bourgeois  ;  les  Hberté? 
&c  les  coutumes  que  les  anciens  vicomtes,  &  R-aimond ,  comte' de 
-  Touloufe ,  leuravoient  accordées  ;  &  nommément  en  faveur  des 

confuls  le  droit  de  retenir  &  de  juger  définitivement  les  caufes  qui 
auroient  été  conteflées  devant  eux  j  c'efl-à-dire ,  celles  dans  lef- 

•  •  •    •        '  (if)  Labbc,  cooc.  tom.  ir.  p.  i^-  Spî-  (c)  Pctr.  Vaniffem.  cap.  8^. 

cilcg.  tora.  7.  pag.  no.  Pctr.  Valliflêrn.  Rob.  Autiff.chroo.  Martcoe,col]e<3b, 

.'-cap.  8;.  aiDDlifT.  tom.  î.  pag.  ioî6.  • 

(0        de  Pod.  Laor.  cap.  17.  (t)  Prcovi  ùaxt.  XLII.  pagi  54.  col/ 1« 
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ouelles  il  y  auroit  eu  un  règlement  fur  les  demandes  &  les  défenfes 
des  parties  j  laillant  toutefois  la  libené  de  demander  le  renvoi  à  la 
courdu  comte  dans  les  caufes  qui  n'auroientpas  encore  été  con- 
teltees  devant  les  confuis.  Les  habitans  avoient  député  auprès  de 
bimon  deux  de  leurs  confuis  ,  qui  étoient  Pierre  Frefquet ,  & 
ttienne  de  Codols ,  jpour  recevoir  cette  charte.  Ceux-ci  promi- 
rent de  leur  coté  à  ce  feigneur,  au  nom  des  chevaliers  &  def  bour- 
geois de  Mifmes,  de  s'en  tenir  au  confulat  dont  ils  venoient  d'ob- 
tenir la  confirmation ,  &  de  n'en  faire  jamais  aucun  autre  avec 
qui  Que  ce  hit.  Cette  confirmation  fut  approuvée  dans  tous  fes  chefs 
par  Gui  &  Amaun  de  Montfort ,  f:elui-là  f^ere  ,  &  celui-ci  fîls 
debimon.  La  charte  tut  paffée  devant  le  château  de  Beaucaire  le- 
19.  de  Juillet  de  cette  année  1216.  enpréfencedesévêques,Foul-  . 
aues  de  Touloule ,  Arnaud  de  Nifmes ,  &  Gui  de  CarcafTonne,  . 
de  Gui  laume  ,  aumônier  de  Simon,  &  de  quelques-uns  desprin- 
cipaux  iiabitans  de  Nifmes ,  parmi  lefquels  étoient  Bertrand  cf  Au-  • 
bais ,  Uc  Guillaume  Prévôt ,  chevaliers  des  arènes. 

Outre  cela  ,  Simon  de  Montfort  étant  venu  à  Nifmes  après  le 
Cege  du  château  de  Beaucaire  ,  il  accorda  aux  habitans  (a)  une  • 
exemption  générale  de  péages,  de  to/ies,  &  d'ufages,  dans  toute  l'é-  ' 
tendue  des  domaines  qu'il  poiTédoit  alors  ou  qu'il  pourroit  acquérir  • 
dans  la  iiate.  Ce  fiirent  encore  Pierre  Frefquet  &.  Etienne  de  Co-  - 
do^  ,  conluls  ,  qui  reçurent^  cette  conce/Tion  aujnom  de  tous  les  . 

^x'^T  r  ""^^r^     "^^^^"^     ^  5  •  d'Août  de  l'an  1 2 1 6.  Elle  fiit  . 
pallee  à  Nilmes  dans  la  grande  falle  du  comte  au  château  des  are-  - 
nés.  Arnaud  é vêque  de  Nifmes ,  &  lëvêque  de  CarcafFonne  y  fu- 
rent  prelens.  Parmi  les  autres  témoins  ,  on  trouve  Gui  de  Levis  • 
maréchal  de  l'armée  de  Simon ,  Gautier  de  Lédignan  ,  &  Pons  dé  '    •    .  • 
Gavernes  ,  viguier,  qui  rempliffoit  Ikns  doute  cette  charge  à  Nii:  - 
mes  pour  Simon.  ° 

Malgré  les  foins  de  Simon  de  Montfort  pour  s'alTurer  des  peuples     L  X. 

de  rjilmes ,  ce  feigneur  ne  laiiTa  pas  de  le  défier  de  leur  hdéfré.  J'V 

Aum  voyons-nous  qu;avant  que  de  partir  (i)  pour  Touloufe,  où  il  TTc^l 

tut  bien-totobhge  defc  rendre  pour  repoulTer  le  comte  Raimond  'if  cavalerie  à 

lolution  de  reprendre  cette  place  ,  il  établit  à  Nifmes  un  corps  de  la  juftice 
de  cavalerie,  foit  pour  la  garde  de  la  ville ,  foit  pour  fktiguer  S^^^^vt!' 
par  quelques  attaqués  les  pardfans  du  jeune  Raimond  i^uu: 

t*;  Par.  VallUTcry.  cap.  8 j . 
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déjà  maître  d'une  grande  partie  des  environs  de  Nifines. 


t»!^.*  *  Cette  dernière  ville  demeura  en  effet  quelque  temps  fous  la  do-' 
mination  de  Simon  de  Montfort.  Elle  y  étoit  encore  en  1217.  On 
n'y  permettoit  pas  aux  habitans  de  fortir  de  la  ville ,  ni  de  pafTer  dans 
les  pays  circonvoifins  qui  étoient  occupés  par  le  jeune  Raimond. 
C  eit  ce  qui  paroît  par  une  foumiffion  (a)  que  fit  avec  iènnent  un 
hal^nt ,  nommé  Bernard  Durant ,  de  s'en  rapporter  à  ce  que  les 
confiib  ordonneroient  contre  lui  pour  étreibrtide  Nifines  &  avoir 
été  dans  la  terre  de  leursennemis ,  &  des  ennemis  de  J.  C*  &de  la 
paix  :  c'eft  ainfi  qu'on  regardoit  à  Nifmes  les  partifans  du  comte  de 
1  ouloufe.  Bernard  Durant  donna  une  caunon  pour  fureté  de  £l 
foumiflion.  Elieflit  paflée  le  16.  de  Mars  de  l'an  1 217. 

Ce  monument  nous  fournit  des  preuves  de  l'extrême  autorité 
que  les  confuls  avoient  alors  à  Niûnes.  Ils  fàiibient  des  reglemens 
pourladéfeniède  la  ville ,  &  étoient  attentif  à  les  €me  exécuter^ 
unpoiànt  pour  cela  des  peines ,  (èlon  l'exigence  des  cas.  Ils  avoient 
de  plus  une  part  coniîdérable  dans  l'adminiflration  delà  juftice.  lù 
connoilToient  des  a£Hons  perfonnelles  &  réelles ,  des  mixtes  ,  des 
pétitoires  ,  des  pofleflbires ,  des  querelles ,  &:  des  injures  ,  des 
meflures  mêmes.  Nous  trouvons  des  jugcmens  (/)  rendus  par  la 
cour  des  confuls  dans  toutes  cesdiverfes  parties  de  la  julHce  diftri- 
butive  en  1 2 1 7.  &  1 2 1 8.  Les  parties  plaidoient  elles-mêmes  leurs 
caulès ,  &  on  leur  rendoit  une  très-  prompte juftice.  ! 
L  X I.       Cependant  la  domination  de  Simon  de  Montfort  n*étoit  pc&iii 
sM^è  trop  bien  affermie  dans  ce  pays.  Raimond  le  }eune  ,  iècondé  par 
côue  le  joug  Ics  peuples  de  ces  contrées  qui  confèrvoient  toujours  un  attacne* 
iâJaS!!^  ^  ment  fecret  pour  leur  premier  maître  ,  y  recouvra  plufieurs  villes. 

Celle  de  S.  ôilles  le  reçut  (c)  vers  l'an  i  217.  malgré  la  réfiftance 
de  l'abbé  &  des  religieux  qui  fortirent  nuds  pieds  de  la  ville  avec 
le  iàint  Sacrement ,  &  jetterent  l'interdit  fut  cette  ville.  Déjà  les 
Ijrincipaux  lieux  des  environs  s'étoîent  rangés  du  parti  du  îeune 
'  Raimond. Ces  progrès  obligèrent  Simon  à  marcher  vers  le  Rhône» 
'        Mais  s'étant  pre(ênté  devant  S.  Gilles  ,  l'entrée  lui  en  fut  refiifée. 
De  là  ,  aidé  d'un  renfort  de  croifés  oue  lui  avoient  amené  Ge-^ 
rard  ,  archevêque  de  Bourges,  &  Rooert,  évêque  deClermont, 
.    V-  :-      il  forma  le  fiége  du  château  de  Pofquieres ,  près  de  Nifmes  ,  qu'il 
.  ■>  >.:•     fournit ,  ainfî  que  celui  deBemis  dont  il  £it  pendre  la  plupart  des 
habitans.  ^  .&'^f,  ifiq 

(«)  Preuv.  chart.  XLI7.paf.6i.  coL  i,  (0  Petr.  Vailiilêni.'cap.  8}.  ficfeq.  Hift* 
V)  UM-  pif.  f  f  •  et  Air.  géàbc,  de  Lvf .  un*  |.  pcw.  pag.  84, 
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Niûnes  tenolt  encore  pour  Simon  ;  mais  la  mort  de'ce général 
'  tfpi  fut  (a)  tué  aufiége  de  Touloufe  d'une  pierre  lancée  d'un  man-  VuS* 
gonneau  le  1 5 .  de  Juin  de  l'an  i  z  1 8.  fit  un  changement  confidé-     L  X 1 1. 
table  dans  l'cfcnit  des  habitans.  Araauri  de  Montfort ,  fon  fils ,  qui        vUlc  de 
lui  lucceda  ,  ne  trouva  pas  auprès  d  eux  les  mêmes  dilpoiitions  a  fouslobéiflân- 
le  reconnôître.  Au  contraire  cette  ville  ne  tarda  pas  à  rentrer  fous  ce  des  comte» 
FobéilTance  des  comtes  de  Touloule.  Sancie  femme  du  jeune  Rai-  aiartcdesS^ 
inond  ,  qui  étoit  fœurde  Pierre  II.  roi  d'Aragon  ,  s'étant  rendue  cie  d  Aia^on 
en' cette  ville  au  mois  de  Novembre  de  la  même  année,  elle  y  ^  [^J^^ 
fut  reçue  avec  joie.  Ce  qui  engagea  cette  princelTe ,  en  reconnoif- 
fance  de  la  foumiflion  des  habitans  ,  de  donner  une  charte  (ù)  en 
leur  faveur  qui  contient  diverfes  concevions  importantes.  Elle  la 
donna  ,  tanren  fon  nom,  qu'en  ceux  de  fon  beau-pere,  de  fon 
tnari ,  &  de  leurs  fuccelTeurs.  i**.  Elle  confirma  le  confulat  de  cette 
ville  &  fes  reglemens  ;  les  coutumes  ,  les  immunités,  &  les  privi- 
lèges des  habitans  ;  la  permiflion  de  conferver  les  murs ,  les  fofTés , 
&  toutes  les  fortifications  qu'on  leur  avoit  permis  d'y  faire.  2°.  Elle 
leur  promit  que  les  comtes  de  Touloufe  ne  bâtiroicnt  jamais  au- 
cune maifbn  forte ,  ni  aucune  forte  de  fortereffe ,  foit  dans  la  ville , 
foit  fur  les  remparts.  3^.  Elle  les  déclara  exempts  de  payer  aucuns 
frais  de  juftice  ,  lorfqu'ils  plaideroientà  la  cour  du  comte  ,  &  que 
leur  demande  feroit  fondée  :  8c  elle  leur  accorda  le  privilège  de  ne 
pouvoir  être  a6Honnés  nulle  part  que  devant  les  juges  de  Nifmes. 
'4°.  Elle  approuva  tous  les  jugemens  qu'on  avoit  rendus  dans  Nif- 
Jnes  à  la  cour  du  comte  de  Montfort,  ou  à  celle  de  l'églife  ,  lorfque 
la  ville  étoit  en  leur  pouvoir.  5°.  Elle  fe  départit  aofolument  de 
toutes  les  aéHons  qui  auroient  pu  s'intenter  contre  les  habitans  k  * 
raifon  des  redevances  ou  des  fruits  qu'ils  pouvoient  devoir  jufqu'à 
ce  jour  pour  les  fonds  qu'ils  tenoient  des  comtes  de  Touloufe ,  &: 
leur  accorda  le  pardon  entier  de  tout  le  pafTé ,  avec  promeffe  de 
le  leur  faire  accorder  auffi  de  la  part  de  fon  beau-pere  &  de  fon 
mari.  Enfin ,  6°.  Elle  leur  promit  de  faire  confirmer  par  ces  deux 
princes  tous  les  articles  contenus  dans  cette  charte  ;  8c  s'ils  refii- 
foientde  le  faire  ,  elle  s'obligea  de  prendre  leurs  intérêts  ,  &  de  les 
protéger  de  tout  fon  pouvoir.  Outre  cela,  cette  princefTe  jura  l'ob- 
fervation  de  fès  promefTes ,  &  leur  donna  pour  garans  les  confuls  & 
les  confèillers  d'Avignon ,  de  Tarafcon ,  ae  Beaucaire ,  &  de  Vala- 
bregues  j  en  même  temps  ceux-ci  promirent  par  ferment  aux  con* 


a)  Guill.  de  Pod.  Lau.  cap.  }o.  Petr.  Valliflcrn,  cap.  86, 
t)  Preuv.  chart.  XLV.  pag.  6j.  col.  A( 
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  fuis  de  Nifmes  qui  étoient  préfens  ,  fçavoir  Pierre  de  Quarts^, 

An-       C.  Guillaume  de  Geolon ,  Fulcrand  Tacat ,  &  W.  Pauillan ,  de  s'em-^ 
*      ployer  de  toutes  leurs  forces ,  auprès  du  comte.  Raimond  VI.  & 
du  jeune  Raimond  fonfils  ,  pour  faire  obferveràces  deux  princes 
tous  les  articles  que  Sancie  d'Aragon  venoit  d'accorder  aux  habi- 
.  ,        tans  de  Nifmes.  Cette  charte  fut  paflee  le  i  2.  de  Novembre  de 
l'an  1218.  dans  la  place  de  Nilracs ,  devant  la  porte  principale  de 
l'églife  de  Notre-Dame. 
LXIII-        Quoique  l'ignorance  fut  encore  très-générale  dans  le  XIII.  fiecle  » 
H'^xiT^i'  il.paroît  que  le  clergé  de  Nifmes  cherchoit  à  s'inftruire  ,  fmondans 
cultivent Ictu-  1  hiftoire  profane ,  &  dans  les  lettres  humâmes ,  du  moms  dans  les 
de  clesfaintes  études  eccléfiaftiques.  Un  inventaire  (a)  que  Bertrand  du  Pont> 
chanoine ,  nouvellement  nommé  à  l'office  de  facriftain  de  la  ca- 
»^'9.      thédrale ,  fit  faire  le  1 1 .  de  Janvier  de  l'an  121 8.  (  1 219.)  de  tous 
les  meubles  de  la  facrillie ,  nous  apprend  que  ceue  églife  étoit  four* 
nie  de  divers  livres ,  dont  les  uns  comprenoient  des  parties  fcpa- 
rées  de  l'écriture  fainte  ,  &  les  autres  des  commentaires  fur  les 
mêmes  écritures.  Du  nombre  de  ceux-ci  étoient  les  commentaires 
de  S.  Jérôme  fur  les  prophètes  Daniel  &  Ifaïe ,  fur  l'apocalypfe  , 
fur  les  cantiques  ,  fur  les  douze  petits  prophètes ,  fur  S.  Matthieu  , 
fur  S.  Marc ,  &  un  traité  fur  le  S.  Efprit  j  une  expofirion  d'Al- 
cuin  fur  la  genefe  j  les  homélies  de  S.  Grégoire  fur  le  prophète 
Ezéchiel  ;  les  commentaires  complets  de  Remi ,  moine  de  l'abbaye 
de  S.  Germain  d'Auxerre,  fur  S.  Paul  ,  qu'attribuent  mal  à  pro- 
pos ,  les  uns  à  S.  Remi ,  archevêque  de  Lyon ,  &  les  autres  à 
§.  Remi ,  archevêque  de  Reims  ;  ceux  de  Bede  fur  S.  Luc ,  & 
•  m  les  homélies  du  même  auteur  fur  les  évangiles  ;  ceux  d'Ori- 

'  [  gene  fur  les  cinq  livres  de  Moyfe ,  &  fur  les  épitres  de  S.  Paul 
aux  Romains  ;  ion  traité  de  la  Trinité  y  &  plufieurs  autres  du 
même  jufqu'à  celui  delà  vraie  religion  j  un  commentaire  de  S.  Au* 
guftin  fur  S.  Jean  j  un  hvre  qui  contenoit  des  commentaires  fur 
quelques  œuvres  de  S.  Jérôme  ,  de  S.  Auguflin ,  &  de  S.  Am- 
broife  ,  &  qui  commençoit  par  l'épitre  de  S.  Paul  aux  Galates  , 
&  finiflbit  par  celles  de  S.  Ambroife  aux  empereurs }  deux  pfeau- 
tiers  avec  la  petite  glofe  ;  un  Enchiridion ,  &  les  œuvres  de  S.  Prof^ 
per  ,  en  un  volume  ;  les  canons  du  concile  de  Nicée;  une  collée* 
tion  des  anciens  conciles  j  un  livre  féparé  qui  n'en  contenoit  caie 
les  canons  j  une  lettre  du  pape  Léon ,  adreffée  aux  prêtres ,  les 

(^)  Preu?.  chatt.  XLVII.-pag.  6j.  coI..x., 
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ftcrets  du  pape  Gelafe  fur  les  livres  qu'il  falloir  recevoir  ou  re-  — — 
jettcr  ;  la  fomme  des  décrets  des  papes  ;  deux  jjoffîonnaires  ,  qui  '^"'4^,9.*  ^' 
étoient  des  recueils  d'aftes  de  martyrs  ,  dont  1  un  nortoit  le  nom 
de  Gallargues ,  &:  l'autre  commençoit  à  la  vie  de  b.  Nicolas  ;  les 
vies  des  pères  ;  deux  martyrologes  ;  les  fentences  d'Etienne  de 
S.  Martial;  un  vieux  livre  d'Hîdorc  ,  &  un  traité  particulier  du 
même  fur  les  offices  ;  un  livre  intitulé  Fia  regia  ;  l'ouvrage  de  Pa- 
pias ,  évêque  d'Hieraple ,  qui  contenoit  en  cinq  livres  les  explica- 
■rions  des  aifcours  de  Notre  Seigneur ,  ouvrage  qui  exiftoit  encore 
•du  temps  de  Tritheme,  abbé  de  Spanheim,  vers  la  fin  du  XV.  fiecle, 
mais  dont  il  ne  nous  rcfte  plus  que  des  fragmens  répandus  dans 
les  auteurs  ;  les  épitres  d'Anfelme  -,  les  œuvres  de  Boèce,  ?s:  en 
un  volume  féparé  Ton  traité  de  la  Trinité  ;  un  corps  d'hiftoire  di- 
"vifé  en  deux  parties  ,  qui  fe  lifoit  au  chœur ,  &  dont  il  y  avoir 
•onze  livres  ;  un  autre  corps  d'hilloire  corrigée ,  divifé  en  deux  par- 
ties }  un  traité  de  la  qualité  de  la  celeftc  patrie  ;  deux  livres  de  dia- 
logues. Il  y  avoir  outre  cela  divers  livres  d'églife  pour  l'ufage  du 
chœur  des  chanoines.  Quant  aux  ornemcns  de  ki  facriftie  ,  dont 
l'inventaire  fait  une  énumération  exafte  ,  il  paroît  que  cette  églifè 
-en  étoit  auffi  très-bien  fournie.  On  y  voit  entre  autres  un  article 
•de  dix  mitres  pour  l'ufage  de  ceux  qui  officioient  ;  ce  qui  nous  ap- 
prend que  les  chanoines  de  Nifmes  jouiflbient  aftrs  du  privilège  de 
porter  la  mitre  ,  comme  en  jouifTent  encore  aujourd'hui  les  dignités 
xle  quelques  autres  chapitres  qui  officient  avec  cet  ornement.  On 
y  trouve  auffi  plufieurs  châffes  de  diverfes  matières ,  d'argent  , 
•â'yvoire ,  de  criftal ,  de  bois ,  d'argile  même  :  mais  on  ne  ciéfigne 
pas  le  nom  des  faints  dont  les  reliques  y  étoient  renfermées  ;  u  ce 
n'eft  un  bras  de  S.  Caftor.  On  y  voit  deux  bouteilles  deftinées  à 
contenir  de  l'eau  de  rofée.  Pour  les  meubles  affeftés  à  l'ufage  du 
iacriftain ,  on  y  trouve  plufieurs  ufienfiles  d'un  ménage ,  quelques 
4its ,  &  un  très  -  médiocre  ameublement  qui  annonce  la  fimpli- 
xnté  du  temps.  Cet  inventaire  fiit  fait  en  préfence  de  Pons  de 
BoiflTon  ,  prieur  clauftralde  l'cclife  de  Nifmes ,  de  Gui  de  S-  Cefai- 
te  ,  chanoine  &  archiprêtre ,  oc  de  quelques  autres  témoins. 

Il  paroît  que  les  chanoùies  de  Nifmes  avoient  quckjnc  attenrion" 
à  entretenir  cette  efpece  de  bibliothèque  dont  l'inventaire  du  facrif-" 
tain  nous  a  retracé  le  catalogue.  On  y  comprend  qiiarante-fept  ca- 
hiers en  blanc,  que  Ber.  prévôt  de  la  cathédrale,  avoit  donnés  pour 
•en  faire  deux  volumes,  &  y  tranfcrire  fans  doute  quelques  auteurs. 
Perfonne  n'ignore  que  les  Uvresde  ce  temps-là,  &  julqu'àl'inveu-" 
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^  tion  de  l'imprimerie  ,  étoient  feulement  écrits  à  la  main.  Oh.y  em 

trouve  quelques-uns  qui  avoient  appartenu  à  Raimond,  archidiar- 
'     cre  ,  &  qui  concernent  divers  parties  de  l'écriture  :  nouvelle  preu— ^ 
ve  que  l'étude  des  faillies  lettres  étoit  cultivée  dans  ce  chapitre.^ 
Cette  bibliothèque ,  au  refte ,  Quoique  formée  de  peude.  volumes  ,  ^ 
ne  laiffoit  pas  d'être  cpnfidérablç  ,  .n  l'on  fait  attentipn  au  peu  de> 
goût  qui  regnoit  algrs  pour  lesfciences,&  à.la  rareté  des,  livres  :  ra— , 
reté  qui  dura  même  long-temps.  Rien  ne  prouve  mieux  le  mauvais^ 
é|at  où  étoit  la  librairie  ,  j'entends  celle  des  manufcrits ,  que  ce . 
trait  que  nous  en  fournit  l'hiftoire  des  fiecles  poftérieurs.  Elle  nous-, 
apprend  que  le  roi  LpuisXI.  (a)  voulant  avoir  une  copie  des  ceu--  • 
vres  du  médecin  Rhafis ,  pour  la  placer  dans  fa  bibliotneque ,  em-. 
prunta  l'original  de  la  faculté  de  médecine  de  Paris;  mais  qu'en, 
même  temps ,  il  donna  pour  fiireré  vingt  marcs  d'arçent,cent  fter-  . 
Hngs ,  &  l'obligation  d  un  bourgeois  de  cent  écus  d'or.  Les  livres^ 
étoient  fi  rares ,  qu'on  les  mettoit  au  rang  des  chofes  les  plus  pré-* 
cjeufes.  Le  prix  en  étoit  exorbitant.  Un  Tite-Live  fe.veudoit  cent  i 
vingt  écus  d'or ,  &  les  vies  des  hommes  illuftres  de  Plutarque 
ipixante-dix.  On  peut  juger  par  ces  traits ,  du  prix  deja  biblio- 
thèque des  chanoines  de  filmes ,  lorCqueleur  faeriftain.en  fit  faire, 
ripventaire...        .  " 
tXIV.       Le  jeune  Raimond  étant  venu  lui-même  à  Nifmes  en  1 219.  y 
Le  jeune   ratifia  (l>)  le  ix.de  Mai ,  &  non  pas  de  Décembre  comme  Je  .dit 

fie  la  charte       moderne  (c  ) ,  la  charte  que  Sancie ,  la  femme ,  avoit  accordée . 

queSande,fa  aux  habitans ,  &  dont  celle  que  ce'princç  fit  expédier  en  leur  fa- 

acœîSée'^aSx  ^^^^  »  "'^^  qu'une  répétitioru  II  promit  par  ferment  d'eu  obferver. 

b^bitans  de   cxaftement  tous  les  articles.  Les  confuls  ,  qui  étoient  alors  Guil-; 

îpincs»      laume  Gui ,  Guiraud  Daniel,  Bernard  Pabie ,  &  Bertrandde  Tour-. 

magne,  reçurent  cette  ratification  au  nom  de- tous  les  habitans,, 
La  charte  eu  fut  paflee  devant  la  porte  principale  de  la  cathé-- 
•  drale.  Guillaume  Bedos ,  juge  &  chancelier  du  comte  deTouloufe, 
à  Niûnes ,  la  foufcrivit  Y  mit.le  fceau  de  ce  Prince.  On  voit, 
par  ce  monument,  que  ^officier  oui  étoit  juge  pour  le  comte  ea 
cette  ville],  joiçnoit  à  fa  charge  celle  de  chancelier ,  &  qu'en  cette . 
demiere*qualite  ,  il  fcelloit  du  fceau  du  comte  toutes  les  chartes 
importantes  dont  on  donnoit  des- expéditions  aux  parties  ,  lorfque^ 
<;es  daarteç  étoient  pafTées  à  Nifmes,  J 

"ifii)  M(f*èTai ,  abbrég.  chronol.  de.  Thift.      (f )  D.  Vaiflêtc,  hift.  gén.  de  Lang,  toœi: 
flixFrancc ,  tom.  ^.  pag.  fo8.-  }.  pag.  3i}« 

-  ..4^  Preyv,  çtat^  JU^.V  1 ,  pag.  64,  cqI.  a, 
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L  annéefuivante ,  le  même  Raimond  le  jeune  fe  trouvant  encore 


à  Nifmes  ,  y  donna  (a)  divers  privilèges  en  fief  aux  chevaliers  du       f^J^',  ^* 
château  des  arènes ,  dans  la  vue  de  fe  les  concilier  de  plus  en  plus.     l  X  v:. 
II  leur  accorda  i**.  l'exemption  des  frais  de  juftice  dans  les  procès  prince 
qu'ils  auroient  devant  les  juges  de  fa  cour ,  excepté  dans  le  cas  de  ^SégwTn- 
trahifon,  &  lorfqu'ils  auroient  été  convaincus  de  ce  crime  ;  2".  la  fiefauxcheva- 
liberté  de  prendre  la  défenfe  de  leurs  amis,  dans  le  château  des  [jj^^  p 
arènes  ,  fi  ces  amis  offroient  de  donner  fatisfaéHon  à  leurs  adver-  tSI  " 
lâires  ;  3°.  la  permiflion  d'étendre  leurs  domaines  jufques  dans  fes. 
pacages, lorfqu'ils  s*y  trouveroient  contigus,  à  l'exception  toutefois, 
de  ce  qui  appartenoit  au  chemin  public  ,  dont  il'ne  leur  feroit  pas.  - 
permisse  rien  ufurper:  preuve  de  l'attention  de  ce  prince  à  entre- 
tenir Tutilîté  &  la  liberté  des  chemins  publics  ;  4°.  le  privilège  dé-^ 
n'êf re  point  tenus  à  lui  rendre  des  gages ,  lorfqu'ils  auroient  donné  " 
caution ,  à  moins  que  ce  ne  fût  envers  les  clievaliers  des  arènes  n 
eux-mêmes ,  ou  leurs  vaflaux  ;  5°.  le  droit  d*être  reçus  à  fa  cour, ^ 
quoiqu'ils  fuflent  fortis  de  la  jurifdiftion  de  Niûiies.  Outre  cela, 
ce  prince  leur  promit  de  ne  point  contraindre  leurs  vaffaux  à  don-, 
ner  caution ,  à  moins  qu'ils  ne  fuflent  devenus  leurs  ennemis  ;  de 
ne  point  faire  de  défen(e  contre  la  vente  de  leurs  vins ,  ^près  qu'ils' 
auroient  commencé  de  les  vendre  ;  &  enfin  dè  rendre  les  gaiges 
quon  auroit  pris  pour  leur  liberté,  lorfqu'ils  auroient  été  faits 
prifbnniers  dans  une  guerre  foutenue  pour  ies  intérêts.  L'a  charte  • 
fut  paflee  le  4.  de  Janvier  de  l'an  1119.  (1120.)  dans  le  château- 
des  arènes-,  devant  l'églife  de  S.  Martin  :  ce  qui  fait  voir ,  outre  les 
preuves  que  nous  en. avons  d'ailleurs ,  que  le  cafimm  arenarum 
dont  les  anciens  raonumens  parlent  fi  fouvent ,  doit  toujours  s'en- 
tendre de  l'amphitéatre  même  dont  les  murs  faifoient  la  forte- 
refle  appçllée  le  château  des  arènes ,  &  formoient  une  enceinte, 
cpi  renfermoit  les  habitations  des  chevaliers.  Les  deux  tours  bâ- 
ties fur  ces  murs  fervoient  pour  la  défenfe  du  château ,  ainfi  que.  • 
pour  l'obfervarion  des  ennemis.  Parmi  les  témoins  qui  fijrent  ■ 
préfens  à  cette  charte ,  on  voit  Elzéar  d'Uzès ,  Bermond  de  Sau- 
ve ,  Roflaing  de  Pofquieres ,  Guillaume  Elzéar ,  chevalier  de  la' 
ville  d*Avignon ,  Dragonet  de  Boucoiran ,  Mathias  de  Colias , 
Guillaume  Bedos ,  avocat ,  qui  ne  me  paroît  pas  différent  de  celui" . 
qui  étoit  juge  &  chancelier  du  comte  de  Toubufe  à  Nifmes  l'an-^ 
nçe  d'auparavant.  Guillaume  de  Cbdols ,  qui  ICii  fuccéda  dîTns  ces*. 

•      .     .  - 
(iO  Rccw.  ciaff.  XEVIII. m-     col.  1,  : , 
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 ^  deux  charges,  fcella  la  charte  du  fceau  du  comte  de  Touloufe|[. 

itrj  par  l'ordre  exprès  du  jeune  Raimond,  '  '  .  -  ,  •  niu^.T; 
LX VI.  '  L  attachement  des  nabitans  de  Niûhes  pour  cé  prîilce  leur  attu£ 
Le  pape  Ho*  la  coleie  du  pape  Honoré  III.  Ce  pontife  écrivit  (a)  cette  année. 
!Sce  îi^iTwI  I  Aio,  aux  conluls  &:  au  peuple  de  cette  viUeune  lettre  très  -  vive' 
tans  de  NU'-  &  tré$-preflant€  fur  ce  lujet.  U  leur  marqua ^*aj>rès  avoir  long^i 
l*ur  vnEfïu  ^^"'P^  attendu  fi  la  crainte  des  cenfures  canoniques  produiroit  en 
lû'gc  épîfco-  eux  quelque  heureux  changement,  &:  les  porteroit  à  rentrer  dans 
P-J*  le  fein  &  dans  l'unité  de  Téglife,  &  s'ils  feroient  touchés  des  me- 

naces qu'il  leur  avoit  faites  de  priver  leur  ville  du  fiége  épifcopal, 
éç  départager  leur  «^cèiêeçitieles^évlques  dû  vOifinage ,  il  voyqît 
a[vec  une  douleijr'  extiême  que  ies  bdntéÉ.'n'avoient  pâîit  éilfHÉ^ 
l^les  àe  les  attendrir ,  ni  Ces  înénaces  de  les  corriger ,  &  qu'ils  lui 
'  'donnoîent  chaque  jour  de  nouveaux  fujets  d'indignation.  Après 
cet  cxpofé ,  le  pape  leur  ordonne  de  retourner  inceflamment  à 
l'unité  de  réelife^  d'en  prêter  ferment  entre  les  mains  du  cardinal 
Conrad  ,  éveque  de  Porto,  légat  du  faint  fiége  dans  la  province,'' 
4^:  de  promettre  avec  des  cautions  fuffifàntes  d'être  déformais  fou-_ 
DÛS  à  ws  (tfdres  «  ou  à  ceux  de  fbn  légat  :  (ans  quoi ,  il  leur  protefté* 
qu'il  priveAieur  ville  de  la  dignité  épifcopale ,  qu*il  unira  leur, 
taocèfe  à  ceux  du  yoifinagé,  &  que  de  plus  il  leur  confiiqueia^ 
tous  leurs  biens ,  comme  étant  rebelles  au  décret  que  le  concile* 
général  avoit  dreifë  contre  les.  hérétiques  &l  contre  çeu^  qui  les 
lavonloient. 

LXVII.       Malgré  les  mouvemens  que  le  pape  fe  donnoit  pour  faire  quitter 
An  auri  de  les  armçs  aux  parti&ns  du  comte  de  TouAoiifè,  le  fiombre  ne  laii|| 
ne1a^cerre?e  ^^^^  augmenter.  Le  jeune  Raimond  Wxt  tous  Ie$  joui? 

Millau  il  l  evé-  quelque  nouvelle  conquête  fur  Amauri  de  Montfort.  Il  (bumit  (^)^ 
înifpate"cê      yvï^^  de  Lavaur  &  de  Caûelnau-d'arri.  Amauri  forma  le  fiégj|^ 
préht  au  roi  de  cette  dernière  place  au  mois  de  Juillet  de  Tan  1 220.  mais  fans 
Fl^ipe-Au'  iuccès.  Durant  ce  fiége,  Amauri  donna  (c)  la  terre  de  Millau, 
^  '         près  de  Nifmes ,  à  Arnaud ,  évêque  de  cette  ville,  l^^Q.c  ell 
du  21.  de  Novembre  de  la  même  année.' ..^^  * 
:  Xe{>am  d'Amauri  de  Montfort  s'affin^^ 
ieigneur  vit  en  peu  dé  temps  la  plupart  des  places  que  Simon ,  (or. 
pere,  àvoit  conquiiês,  fortir  entièrement  de  fa  domination  pour 

(a)  Hifl.  génér.  de  lang.  tom.  j .  preur.  feq.  Pcsedar.  Fnnc.  fàcînor.  pag.  1 16» 
paÈ.  ^^>8.  le)  Hift.  fséaét»  tara*  9,  me» 

4O  GuiU.  de  Podio-Laur.  ap.  )i.  &  17e.  " 
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d'offrir  (a)  au  roi  Phiiippe-Augulle  ce  qui  lui  reftoit  encore  de  fes 
domaines  dans  la  province.  Il  lui  envoya  pour  cela  en  1222.  les 
évêques  de  Niûnes  &  de  Béziers.  D*un  autre  côté ,  il  informa  le 

f)ape  du  malheureux  état  de  fes  affaires.  Honoré  III.  écrivit  au  roi 
e  1 4.  de  Mai  de  la  même  année ,  pour  l'engager  à  unir  à  fon  do- 
maine les  pays  ciu'Amauri  de  Montfort  n'étoit  plus  en  état  de  dé- 
fendre. Mais  la  lettre  du  pape  ne  produifit  aucun  effet ,  &  l'offre 
d'Amauri  ne  fut. point  acceptée. 

La  mort  de  Kaimond  VI.  qui  arriva  (^)  au  mois  d'Août  fui- 
vant ,  ne  diminua  rien  de  la  difpofition  favorable  où  étoient  les 
peuples  à  rentrer  fous  la  domination  des  comtes  de  Touloufe.  Rai- 
mond  VII.  fon  fils ,  qui  n'étoit  âgé  que  de  vingt  -  cinq  ans ,  &  qui 
avoir  déjà  donné  de  glorieux  témoignages  de  fa  valeur  par  les  di- 
verfes  conquêtes  qu'a  avoit  faites  fur  les  croifés ,  ne  difcontinua 
pas  fes  exploits ,  lorfqu'il  fut  maître  de  la  fuccefflon.  ^ 
Ce  jeune  prince  fignala  les  commencemens  de  fa  poffeflîon  par- 
une  cJiarte  (  c  )  qu'il  donna  à  Lavaur ,  le  10.  d'Oélobre  de  cette 
année  1 222.  en  raveur  du  grand  prieuré  de  S.  Gilles ,  de  l'ordre 
de  S.  Jean  de  Jérufalem.  Il  accoraa  à  frère  Emanuel ,  prieur ,  & 
aux  autres  hofpitaliers  de  cette  maifon ,  la  liberté  des  pâturages- 
dans  toutes  fes  terres  j  l'exemption  générale  de  toutes  fortes  de 
péages ,  de  Icudes ,  &  d'ufages  j  la  liberté  de  vendre  ou  d'acheterV 
dans  toutes  fes  foires  &  fes  marchés ,  fans  payer  aucunes  fortes  de( 
droits  i  la  permilïion  d'augmenter  leurs  fonds ,  &  d'en  acquérir  de.- 
nouveaux ,  &  de  recevoir  les  dons  qu'on  leur  feroit. 
.  Vers  le  temps  de  cette  charte ,  les  frères  mineurs  furent  établis 
Nifmes  ,  du  vivant  même  du  célèbre  S.  François  d'Affife ,  leur 
fondateur  ,  qui  ne  mourut  que  le  4.  d'Oftobre  de  l'an  1 226.  Les 
fbndemens  de  cet  ordre       venoient  à  peine  d'être  jettés  par  cet 
illuftre  patriarche  ,  dans  une  petite  chaumière ,  proche  d'Afllle 
en  Italie ,  à  l'ufage  de  laquelle  il  avoit  joint  l'églife  de  Notre- 
Dame  des  anges ,  qui  lui  avoit  été  accordée  par  les  bénédi^Kns 
de  Mont  -  Soubafe ,  à  qui  elle  appartenoit ,  &  gui  étoit  appellée 
de  la  Porrioncule ,  parce  qu'elle  taifoit  une  petite  partie  de  leuK. 
bien.  C'eftà  l'an  .1 209.  qu'il  faut  fixer  l'origine  &  la  fondation  de; 
l'ordre  des  frères  mineurs.  Mais  les  progrès  en  fijrent  fi  rapides  ^ 
qu'on  auroit  de  la  peine  à  fe  le  perfuader  ^  fi  la  chofe  n'étoit  con*; 

(a)  Raynald.  ann.  ixn.  n».44.  &  feq,.  /  '  (d)  Héliot,hift.  des  ordres  reliÊ.tom.  .7»* 
^  U>)  Guilt.  de  Pod.  Laur.  cap.  h>  P^g.  9. 17.  &c  iuiv.. 

'  u)  Pccuv.cluct.^XIJX.pag.6Q.col.  i.. 
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nue  de  tous.  Il  s'étendit  prefqu*auflî-tôt  dans  toutes  lespattîes  da 
'^'iiii.     monde  chrétien ,  de  manière  qu'on  vit  phis  de  cina  mille  religieux 
affilier  au  chapitre  général  qui  fe  tint  en  i  2 1 9.  dans  le  couvent 
de  Notre-Dame  des  anges.  Le  cardinal  Hugolin  ,  protefteur  de 
Tordre ,  préfida  à  ce  chapitre  ,  qui  tut  appelle  le  chapitre  des  na- 
tes ,  parce  que  pour  loger  ce  grand  nombre  de  religieux ,  on 
fut  obligé  de  conftruire  en  plaine  campagne  de  petites  cellules  de 
rofeaux  ,  de  joncs,  &  de  nates.  La  ville  de  Nifmes  ne  fut  pas  moins 
empreflee  que  les  autres  villes  de  Franceà  avoir  dans  fon  {e'mdes 
religieux  ,  dont  l'éminente  vertu ,  le  zelepour  le  lalutdes  ames, 
&  1  amour  de  la  pauvreté  évangélique ,  faifoient  déjà  l'ornement  de 
réghfe  &  l'édification  des  peuples.  Après  qu'on  lesy  eut  appellés, 
la  communauté  ou  le  corps  des  habitans  leur  fit  bâtir  une  églife  & 
un  couvent  hors  de  la  ville ,  proche  des  remparts ,  fur  le  chemin 
delà  fontaine.  Ce  fut  l'an  1212.  comme  le  portoit  l'infcription 
qu'on  avoit  mife  au  bas  des  armes  de  la  ville  ,  dontl'écuflbn  étoit 
placé  fiir  la  porte  de  l'égUlé  de  ces  religieux.  On  ne  peut  difcon- 
venir  que  ce  ne  forent  les  premiers  des  religieux  mendians  des 
quatre  anciens  ordres  qui  fe  font  établis  à  Nifmes.  Les  preuves 
qu'on  a  (a)  de  l'ancienneté  de  cet  établiffemcnt  font  fi  certaines, 
qu'on  ne  fçauroit  la  révoquer  en  doute.  Les  regiftres  des  recolets 
oui  ont  depuis  fuccédé  à  ces  religieux  ,  dilènt  que  les  fimdemens 
ce  l'églife  furent  jettés  le  25.  d'Avril  de  la  même  année  ,  &  ceux 
du  couvent  le  3.  de  Mai  de  l'an  1 224.  &  que  ce  fut  l'évêque  Ar- 
naud qui-  pofa  la  première  pierre  des  deux  édifices  ;  mais  ces  cir-  - 
conltances  font  avancées  (ans  preuve.  Nous  n'avons  point  de  con- 
noiflânce  affurée  du  jour  précis  de  ces  deux  époques. 
L  XX.      Le  comte  Raimond  VII.  continuant  de  pouflerfes  conquêtes  dans 
Amaud^eTé  P^^^  croifés  poflfédoient  encore ,  forma  (6)  le  fiége 

fugicdansBé-  du  château  de  Penne  en  Albigeois ,  &  envoya  un  corps  de  troupes 
^^^pour^vi-  confidéràble  affiégcr  Verdun  fur  la  Garonne.  Arnaua  ,  évéque  de 
du  comte  ^  Nifmcs  ,  qui  étoit  fans  cefle  à  la  fuite  des  croifés  ,  &  qui  fe  trouva 
Touloufc.  fou  vent  expofé  comme  eux  aux  vici/îitudes  de  la  guerre  ,  fut  obligé 
durant  le  fiége  du  château  de  Penne ,  de  fe  réfii^eravec  quelques 
autres  prélats  dans  la  ville  de  Béziers ,  de  cramte  d'être  invefti 
par  le  comte  de  Touloufe.  La  lettre  que  le  cardinal  Conrad ,  légat 
dans  la  province ,  réfugié  aufli  à  Beziers ,  écrivit  (c)  fur  ce  fujet  au 
roi  Philippe-Augufte,  le  premier  de  Mai  de  l'an  1 2  2  3 .  avec  les  é  vê- 

,a)  V.  Not.  XXIV.  pag.  101.  (c)  Hift.  gén^r,  de Ling.  ton». }.  prcw. 

b)  Gtvli*  dcPod.  Laur.  cap.  fag.  478. 
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'fjues  de  Nifmes,  d'Agde  ,  &  de  Lodeve  ,  prouve  les  craintes 
•  les  peines  aufquelles  ces  prélats  étoient  livrés.  Ils  difent  au  roi  que 
depuis  qu'ils  font  renfermés  dans  Béziers ,  environnes  de  toutes 
parts  des  ennemis  de  la  foi ,  ils  n'ont  ceiïé  d'attendre  la  mort  de  jour 
à  autre  j  qu'ils  la  délirent  même  ,  tant  leur  vie  fe  trouve  menacée  ; 
que  cependant  ils  ont  reçu  quelque  confolation  d'un  courier  qui 
ell  arrivé  dans  ce  pays ,  &  qui  les  a  aflurés  que  le  roi  alloit  convo- 

Îuer  une  aflemblée  à  Melun  pour  envoyer  du  (ècours  aux  croifés. 
Is  lui  expofent  l'état  de  défolation  où  fe  trouve  cette  province  ; 
rien  n'ell  plus  touchant  que  la  peinture  qu'ils  lui  en  font.  Enfin  ils 
le  conjurent»par  les  mérites  du  précieux  fang  de  J.  C.  de  ne  pas 
tarder  à  envoyer  des  troupes  pour  les  fecourir ,  ik  les  mettre  en 
état  de  combattre  les  hérétiques  avec  quelque  fuccès. 

Cette  même  année ,  l'évêque  Arnaud  fut  commis  (a)  conjoin- 
tement avec  Pierre,  évêque  de  Lodeve  ,  par  le  cardinal  Conrad 
pour  terminer  les  différends  qui  étoient  entre  Pierre  Bermond , 
iêigneurde  Sauve  ,  &  lesjils  de  Bernard  d'Andufe  ,  fon  oncle  pa- 
•temel ,  touchant  le  domaine  de  la  ville  d'Alais.  L'évêque  de  Nif- 
inesfe  rendit  à  l'Argentiere  en  Vivarais.  Comme  celui  de  Lodeve 
ne  put  pas  s'y  trouver ,  il  prit  pour  adjoints  Bermond  ,  évêque  de 
Viviers ,  &  Bernard ,  religieux  de  l'abbaye  de  Mafan  dans  le  Vi- 
varais ,  tous  deux  oncles  paternels  des  parties.  Enfin  après  que 
chacun  eut  expofé  toutes  fes  raifons  pour  établir  fon  droit,  l'évêque 
ée  Nifines  rendit  une  fentence  le  8.  de  Septembre  de  cette  année 
1213.  par  laquelle  il  décida  que  Vieme  ,  tutrice  des  enfans  de 
Bernard  d'Andule  ,  fon  mari  ,  auroit  en  leur  nom  fix  deniers 
Alelgoriens  par  bête  de  charge  fur  le  péage  d'Alais ,  les  châteaux 
de  CÎalberte ,  de  Bellegarde ,  &  de  Rabiere ,  avec  leurs  mandemeris 
ou  territoires ,  la  vallée  de  Bloigs  &  le  péage  de  Portes ,  &  qu'ils 
en  feroient  hommage  à  Pierre  Bermoncl  ;  &  qu'en  même  temps 
Vieme  &  Albert  de  Joyeufe ,  celui-ci  en  qualité  de  curateur  des 
enfans  de  Bernard  d'Andufe  ,  rendroient  inceffamment  à  Pierre 
Bermond  la  ville  d'Alais ,  le  Mas-Dieu ,  &  les  châteaux  de  Cor-^ 
nillere  &  de  la  Tour  ,  avec  toutes  leurs  dépendances.  Cette  dé- 
cifion  futfoufcrite  par  les  parties  qui  promirent  avec  ferment  d'en 
-exécuter  tous  les  articles.  Parmi  les  témoins  qui  y  furent  préfens  , 
«;n  voit  Guiraud  de  S.  Cefaire  ,  archiprêtre  de  Nifmes,  quel'évê-^ 
■i^ue  Arnaud  avoic  fans  doute  amené  avec  lui. 


An.  de  J.  C» 


LXXI. 

Lecardinà! 
Conrad  œm» 
mct  l'évêque 
Arnaud  pour 
décider  le  dif^ 
férend  qui 
toît  enae 
Pierre  Ber- 
mond de  San* 
Te&  les  fils  de 
Bmiardd'AïK. 
dulè. 


.  '^a)  HifL  génér.  de  Lang.  tom.  3.  prauv.  pag.  179.  &  fuiv. 

Tome  L  Oo 


icfo  HISTOIRE 
^  Ce  prélat  fut  du  nombre  («)  de  ceux  qu'Arnaud ,  archevêque»- 

11%.'   *     Narbonne,  convoqua  l'ur  la  fin  de  la  même  année  pour  les  con- 
LXXII.    Tulter  dans  les  négociations  de  la  paix  ou  d'une  trêve  qu'il  avoir 
L'cvéqueAr.  été  prié  par  Amauri  de  Monttort  de  moyenner  entre  ce  feigneur 
Sî' nSS  ^     comtes  de  Touloufe  &  de  F oix.  Les  aflfaires  d'Amauri  croient 
tionsdelatro-  en très-mauvais état. llfc  voyoitfansreflburce, &  tellement aban- 
vc  entre  Je   Jonné  de  lès  troupes  qu'il  prit  enfin  le  parti  de  la  retraite.  Après 
loiifc  &  A-  avoir  conclu  (^)  un  traite  provilionnel  le  14.  de  Janvier  de  lan 
inauri  de     1 223.  (  1114.  )  avcc  les  comtes  de  Touloufe  &  de  Foix  ,  il  quitta 
oDctoit.     p^^j^  toujours  le  pays  de  Languedoc  ,  &  alla  à  la  cour  du  roi  Louis 
VIIL  à  qui  il  céda  au  mois  de  Février  fuivaiit  tous  fes<iroits  fur  les 
domaines  que  les  croifés  a  voient  conquis.  L'évêque  Arnaud  & 
les  autres  prélats  qui  s'étoient  retirés  à  Montpellier  auffi-tôt  après 
le  traité  ,  a  voient  écrit  au  roi  (c)  le  23.  de  Janvier  de  la  même 
année  ,  pour  lui  apprendre  tout  ce  qui  s'étoit  pafle  dans  cette  oc- 
cafion  ,  lui  dire  qu'Amauri  dont  ils  firent  l'éloge  ,  avoit  été  forcé 
d'abandonner  le  pays  ,  &  l'exhorter  à  igprendre  tous  les  domai- 
nes que  les  ennemis  de  l'églife  polTédoient. 
L'XXIII.      Le  comte  Raimond  VIL  ayant  fait  fa  paix  avec  l'églilè  dans 
ïl^h?ionT*^  une  conférence  (d)  qui  fut  tenue  fur  ce  fujet  à  Montpellier  par 
VII.  fait  fa  Arnaud  archevêque  de  Narbonne,  &  divers  prélats  de  laproviii- 
paix  avec  l  é-  ce ,  au  mois  de  Juin  de  cette  année  1224.  ce  prince  promit  en 
Kc^edcMii:  préfence  de  l'affemblée  d'  exécuter  tous  les  articles  qu'elle  lui  avoit 
bu  à  l  évêquc  prefcrits.  Cette  reconciliation  fut  encore  cimentée  dans  une  fe- 
deNiimes.    conde  conférence  (f)  qui  fe  tint  aufli  à  Montpellier  le  25.  d'Août 
fuivant.  Arnaud,  é  vêquc  de  Nifmes,  fe  trouva  à  celle-ci.  L'archevê- 
que de  Narbonne,  qui  y  préfidoit,  y  reçut  lesfermensde  Raimond 
•VII.  comte  de  TouloiiCe ,  de  Roger-Bernard ,  comte  de  Foix ,  Ôc 
de  Trencavel ,  vicomte  de  Béziers.  Ces  trois  feigneurs  promirent 
de  garder  la  foi  catholique ,  &  de  reftituer  aux  églifes  tous  les  do- 
maines qui- pouvoient  leur  appartenir,  fuivant  le  jugement  du 
pape  ,  ou  de  l'archevêque  de  Narbonne  ,  ou  de  chaque  évêque 
dans  fon  diocèfe. 

En  effet ,  dès  la  veille  de  l'ouverture  de  cette  féconde  confé- 
rence ,  le  comte  de  Toutoufe  avoit  commencé  d'exécuter  fespro- 
mefTes  pour  ce  qui  regardoit  l'évêque  de  Nifmes.  Il  lui  avoit  res- 
titué (/)  par  la  médiation  de  l'afchevéque  de  Narbonne  &  en  fa 

(a)  Hift.  ge'n.  de  Lang.  tom.  j .  pag.  j  3  j ,      (J)  Baluz.  concil.  Narb.  pag.  60.  &  (êq. 

\b)  Ibid.  preuv.  pag.  iSy.  le)  Alber.  chron.  an.  m^. 

(ç^  Ibid.  pag.,         fuùr. .  (/)  Hilt.  géo.  dejUo&.  ihià,  pr.  p.  3.^^ 
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préfence,  la  terre  de  Millau,  arec  toutes  fes  dcpendancès,  fans  ,  ^ 
s     •  ^      .       '     .  ,  •     •  n      An.  deJ.  C. 

S  y  nen  relerver.  Ce  prince  avoit  en  même  temps  enjoint  a  ber- 

nard  Imbilot ,  (on  viguier  ,  de  mettre  1  cvêque  en  poiTefTion  de 

cette  terre ,  &  à  Pons  Aftoaud ,  ion  chancelier ,  de  fceller  de  (on 

fceau  la  charte  de  la  reftitution  qu'il  lui  en  faifoit.-  Cette  charte 

fut  pafleedans  la  maifondes  templiers  de  Montpellier.  Cependant 

malgré  la  bonne  foi  du  comte  de  Touloufe ,  fes  ennemis  traver- 

ferent  fi  fort  auprès  du  pape  fa  réconciliation  avec  leligfe  ,  qu'il 

ne  put  point  parvenir  à  la  lui  faire  terminer  (a)  &z  à  recevoir  les 

fouraimons.  Ce  qui  replongea  la  province  dans  les  troubles  d'une 

nouvelle  guerre. 

Bemara  Imbilot,  viguier  de  Nifines  pour  le  comte  de  Touloufe,  à  LXXIV. 
•gui  ce  prince  avoir  ordonné  de  mettre  l'évêque  Arnaud  en  poffef-  je^NifoS^**^ 
iion  de  la  terre  de  Milbu ,  donna  (6)  bien-tôt  après  au  nom  du  même  donne  aux  ha- 
prince  ,  aux  habitaits  de  Nilines  la  liberté  de  taire  paître  leur  bétail  jj^'^^^" 
dans  les  pâturages  de  Courbeflac  ô^de  Cabanes,  lieux fitués près  gcsïe^cSur- 
•de  cette  ville.  Il  fit  cette  conceflion  le  4.  d'Avril  de  l'an  iizç.  bcflâc  &  de 
Elle  fiit  acceptée  par  les  quatre  confuls  qui  étoient  cette  année-là  v^,qu^Amaud 
Guillaume  Gui ,  Pierre  Rouviere ,  Pierre  Rafin ,  &  Guillaume  Fa-  eft  employé 
racoce. 

L'évêque  Arnaud  fe  maintint  dans  Teftime  qu'il  s'étoit  acquife  ^^^^^'"P^"^ 

par  fon  habileté  j  il  fut  employé  dans  les  plus  importantes  affaires.  —  • 

Romain  ,  cardinal  diacre  du  titre  de  S.  Ange,  légat  dans  la  pro-  ^'■''i* 
>înce,  le  nomma  pour  tiers  en  un  compromis  (  c)  qui  fut  paffé 
•en  1 225.  dans  l'afiaire  de  Hugues  de  Baux ,  qui  deroandoit  aux 
Marfèillois  une  portion  du  vicomté  de  Marfeille ,  qu'il  avoir  eue  de 
iès  ancêtres.  Ce  cardinal  avoit  ramené  les  efprits  au  point  d'un  ac- 
commodement ,  &  engagé  les  parties  à  nommer  pour  arbitres  de  . 
leurs  différends  Gilbert  de  Baux  &  Vivaud  de  la  Mure ,  avec  cette 
■condition  qu'ils  prendroient  l'évêque  de  Nifmes  pour  tiers.  Les  ar- 
Jbitres  ne  purent  point  être  d'accord  ;  ce  qui  rendit  Arnaud  le  maître 
de  la  décifîon.  Cependant  comme  l'affaire  étoit  importante ,  & 
cn'elle  intéreffoit  une  ville  confîdérable  ,  il  ne  voulut  rien  élire 
rans  avoir  pris  des  adjoints,  qui  furent  Hugues ,  archevêque  d'Ar- 
les  ,  Raimond ,  évêque  de  Marfeille  ,  le  prévôt  &  l'archidiacre 
d'Arles  ,  &  l'archiprêtre  de  Nifmes.  Sa  décifion  fut  que  Hugues 
-de  Baux ,  Barrale  la  femme ^  &  Gilben  &  Barrai ,  leurs  enâas. 


a)  Rimers ,  aA.  publ.  tom.  ï.  p.  174.  (c)  Rdïî ,  hift.  de  Marfeiîlc , liv.  4.  chap. 
0  Archiv.  de  l'hôtel  de  ville  de  M iiîn.     3 .  d°.  1 5 .  &  fxàv. 
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céderoîent  à  la  communauté  tous  les  droits  qu'ils  prétendoient- 
avoir  fur  la  feigneurie  de  Marfeille ,  moyennant  quarante  fix  mille 
lois  royaux  couronnés ,  une  fois  payes  ,  &  trois  mille  que  la  villa 
leur  payeroit  chaque  année  à  perpétuité  le  jour  de  S.  Michel  ; 
Cfu'on  leur  reftitueroit  la  troiliéme  partie  d'Aubagne  ;  &  qu'il  y 
auroit  un  dédftement  réciproque  de  tous  les  dommages  foufferts 
de  part  6c  d'autre  dans  cette  affaire.  La  Tentencefut  acquiefcée  / 
&c  l'on  jura  de  l'oblerver  inviolablement. 

De  plus  vers  le  même  temps  ,  le  cardinal  de  S.  Ange  voulant 
paciljer.(a)  les  différends  qui  s'étoient  élevés  entre  l'é  vêque  de  Mar» 
feille  ,  &  fes  chanoines  d'une  part ,  &  les  habitans  de  cette  villa 
."'''*  de  l'autre  ;  il  les  fii  décider  par  l'archevique  d'Arles ,  &  Pierre 
de  Colmieu.  Ceux-ci  ordonnèrent  parleur  fentence  l'exécution 
d'une  tranfaèHon  paflee  en  1219.  qui  avoir  déjà  réglé  les  par*» 
tics  fur  tous  les  points  qui  les  partageoient.  Le  cardmal  lé^at  ne 
1  fe  contenta  pas  d'obliger  les  fins  &  les  autres  h  promettre  d  obfèr- 

ver  la  fentence  ;  il  Jeur  fit  encore  promettre  ;  au  cas  qa'il  furvîno 
'       quelque  différend  dans  fon  exécution ,  de  s'en  rapporter  à  ce  qui 
fcroit  décidé  par.l'éYêque  Arnaud.,  conjointement  avec  l'arche-» 
vêqiie  d'Arles. 

LXXV,       Ge  légat ,  qu'Honoré  IIL  avoir  envoyé  dans  la  province  pour* 
rics*An'^ccn  ^^^^^^  °"  comtc  de  Touloufe ,  fe  donna  tant  &  de  fi  grands  mou'* 
gagé  le     à  vemens  auprès  du  roi  Louis  VIIL  qu'il  l'engagea  enfin  à  fe  char- 
fairclagucnc  ger  de  faire  la  guerre  à  ce  comte.  Le  roi  convoqua  (^)  en  confé-* 
Touîoulfqiyu  gucnce  une  aflemblée  des  notables  du  royaume  à  Paris ,  le  28.  da 
excommunie.  Janvier  d©  l'ân  1 2 2 5 .  (i226i)  pour  leur  demander  leur  avis  fut 
ï^'ïoîîfdi*'  cette  guerre  qu'il  fe  propofbit  d'entreprendre  en  fon  nom.  Les 
contrelesalbi-  prélats  &  les  barons  affemblés  approuvèrent  Je  deffein  du  roi,  65 
«g""'         promirent  de  l'aider^  Alors  le  catcknal  de  Si  Ange ,  qui  s'étoit  ren-^ 
du  à  œtte  aflemblée ,  excommunia  pubUguement ,  par  l'autorité» 
du  pape,  Raintond^  comte  de  Toubufe ,  &  fes  affociés ,  le  décla- 
ra'hérétique  vcondamné ,  &  confirma  au  roi  la  poffefHon  de  tous* 
fts  domaines  tandis . qa'Amauri  de  Montfort  &  Gui ,  .fon  oncle 
cédèrent  de  nouveau  au  roi  tous  les  droits  qu'ils  pouvoient  avoir 
liir  ces  domaines.. Deux  jours  après,  Louis  VIIL  réfolu  de  dé^ 
truire  tout  ce  qui  reftoit  encore  d'hérétiques  albigeois  dans  les\ 
^ats.qui  veno^wit  dejui  être  aflurés.,, prit  la  .croix  des  mains  du* 


i^)  Ruffi",  Itirtsde  Matfdlltf ,  liv.  4-  àiaP'  î..n*.  19. 
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l^at ,  avec  plUfieurs  évêques  &  barons ,  &  promit  d'aller  exter- 
miner ces  feCiaires ,  &  de  porter  la  guerre  au  comte  de  Touloufe. 
D'un  autre  côté ,  le  cardinal  de  S.  Ange  fit  prêcher  (a)  la  croifade 
contre  les  albigeois  dans  tout  le  royaume  ,  avec  pouvoir  aux  pré- 
dicateurs qu'il  envoya  pour  ce  fujet,  d'abfoudre  ceux  qui  fe  croife- 
roient,  de  tous  leurs  péchés  &  des  vœux  qu'ils  auroient  faits  ,  ex-« 
cepté  celui  du  pèlerinage  de  la  Terre-fainte. 

Les  préparatifs  de  cette  guerre  allarmerent  les  peuples  de  ces 
contrées.  C^eux  de  Nifmes  fongerent  à  leur  défenfè  commune ,  &c 
firent  une  confédération  par  un  traité  particulier  (  ^  )  qui  fut  pafl'é 
le  1 5 .  de  Février  de  l'an  1225.  (1 226.)  entreles  confuls&  lescon- 
icillers  du  château  des  arènes  d'une  part ,  &  les  conllils  &  les  con- 
(èillers  de  la  cité  de  l'autre ,  pour  eux  &  pour  leurs  fuccefleurs , 
&  pour  tous  les  habitans  du  château  &  de  la  cité  à  perpétuité.  Par 
ce  traité ,  les  uns  &  les  autres  afTembiés  en  très-grand  nombre ,  fo 
promirent  pour  toujours  une  amitié  &  une  fidéUté  réciproques,  & 
une  défcnle  mutuelle  contre  tous  les  griefs  Se  préjudices  qu'on 
voudroit  leur  caufer ,  avec  cette  claufe  que  fi  le  cnâteau  des  arènes 
ou  la  cité  en  corps ,  ou  quelques-uns  de  l'une  ou  de  l'autre  com- 
munauté ,  venoient  h  fe  féparer  de  cette  union  ou  à  y  contrevenir^ 
on  les  regarderoit  devant  Dieu  &  devant  les  hommes ,  comme  des 
inéchans,  des  traîtres ,  &  des  parjures.  Ils  déclarèrent  qu'ils  fai- 
foient  cette  union  du  commanaement  des  viguiers  de  Raimond  ,. 
comte  de  Touloufe ,  qui  étoient  au  nombre  de  trois,  fçavoir  Rof-s 
taing  de  Pujault  ,  Bernard  Imbilot ,  &  un  dernier  nommé  Won> 
Pour  la  rendre  même  plus  forte  . &  plus  folemnclle,  ils  laiirenti 
dans  l'églife  cathédrale,  &  la  jurèrent  fur  l'autel  de  la  Vierge ,  fauf 
les  droits  du  comte  de  Touloufe ,  &  les  biens  des  che\'aliers  de» 
arènes  &  des  habitans  de  la  cité.  Les  confuls  du  château  étoienr 
alors  Bertrand  de  Tarafcon  ,  Bertrand  d'Aramon ,  R.  de  Véfe-- 
nobre  ,  &  Darno  ;  &  ceux  de  la  cité  étoient  "W.  Gui ,  W.  Fara-i 
goce ,  P.  Rafîn ,  &  P.  Rouviere. 

Le  roi  Louis  VIII.  après  avoir  tenu  (  c  )  une  nouvelle  afTembléé 
k  Paris  Je  29.  de  Mars  de  cette  année  i  226.  manda  à  tous  les  vaf- 
iàux  du  royaume  de  fe  trouver  ^n  armes  à  Bourges,  le  quatrième 
dimanche  d'après  pâques ,  pour  arriver  à  Lyon  le  jour  de  l'afcen- 
ûon.  S'jétant  cofuite  rendu  à  Bourges       il  y  affemblafon  armée. 


(a)  Ma<h.  Par.  aon.  tii6:  pag: 
ib)  Preuv.  dort.  L.  pzg.  Cç^^Sc  (ai/.       3  j  i. 


9'  P^>  )oi«Math.  Par.adinn.  iizé.pag. 
ii}  .Ckgot.  Xur.  apud  Labb.  cuoc  iom..    i^)  G<&*  Ludov.  YIU*. . . 
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étoît  formée  de  plus  de  cent  mille  humincs,  {n'n  de  cheval-,' 


■An.  de  J.C.       faïuailins.  Après  quoi ,  il  fe  mit  en  marche ,  6t  ie  trouva  ie  28. 

<bns  it  pro-  ^      )      ^  i'a&ttifion ,  à  Lyon*  ]3etit  ^  il  coocînua  fii  marché 


vince.  L  c:>  I  a  le  loOg  du  RhORe. 

mS^fc^  fou-     Cependant ,  les  habitans  du  château  des  arènes  &  de  la  ville  dê 
Nifmes  effrayés  de  l'approche  du  roi ,  réfolurent  de  prévenir  fon 
pùnceScài'é-  arrivée  dans  le  pays  •  oc  fkns  attendre  qu'il  fur  à  leurs  portes ,  ils  fe 
'  fournirent  volontairement  à  fa  domination.  Ce  tut  fur  les  remon- 

-  trances  de  Pierre ,  archevêque  de  Narbonne ,  qui  négocioit  ia  paix 


de  k  même  amiéc,$c  non  pas  le  5.  comme  le  dit  (^)  un  moderne. 

Ils  promirent  par  ferment  aobéir  aux  ordres  du  légat  fur  tous  les 
chefs  pour  Iciquels  ils  avoient  été  excommnniés ,  foit  par  les  légats 
de  Téglife  Romaine  ou  par  leurs  commifTaires ,  foit  par  les  juges 
ordinaires ,  foit  de  plein  droit.  Us  jurèrent  auifi  d'obéir ,  iaii^  au- 
cune condition  ni  réferve ,  à  tontes  les  volontés  du  loi  de  France  ^' 
touchant  le  iêcours  qu'ils  avoient  donné  Jt  Raimond,  comte  de 
Touloufe,  ou  à  fon  iils ,  &  à  lents  tuteurs  &  adhérai»  qui  com>i 
battoient  contre  l'églife  &:  contre  le  comte  de  Montfort.  Enfin, 
ils  déclarèrent  à  févêque  Arnaud  qu'ils  lui  livroient  le  château  & 
la  ville  de  Nifmes ,  pour  que  le  roi  en  difpof^t  à  foti  gré  ,  comme 
légitime  maître ,  6l  qu  ii:>  iê  remettoient  abfolument  a  fa  miféri'* 
"çocde  &  à  ion  humamté»  dans  l'eipésance  qu'il  les  laiflèroît  jouir 
pour  toujours  des  douceois  de  ik  dominarioD  immédiate» 
Lxxvin-     Le  roi  étant  aimé  (c)  au  voifinage  d'Avignon  le  8.  de  TuinV 
^fc*fié*^'  "^^^^^^         pentccôte ,  les  Avignonois  oui  craignoient  qu'il  ne 
d'Avignon.  11  s'emparât  de  leur  ville ,  en  refiifèrent  le  paâa^  à  Ion  armée ,  &  ch 
écrit  aux  che-  firent  fermer  les  portes ,  quoiqu'ils  euffent  dé  jà  promis  par  des  dé- 
JjJ^^jg*^^    putés  qu'ils  lui  avoient  envoyés  à  Valence^  ik.  a  Montelimar ,  de 
mes  pour  les  laiffer  pafler  l'armée  au  milieu  de  la  ville    Air  le  pont  de  pierre. 
Sitme'tul^'  A]ors08ièbofiieflentàoAiraatDihlibertédepaiW,lui& 
fnaifom&icur  Ques  perfonnes  deû  iime  feulement.  Le  roi  imugnéde  ces  oAea 
^rr  u'^es  \     ^rma  le  iiége  d'Avignon  dès  le  1  o.  de  Juin. 
qu'K  fînMu     La  pronipte  foumi/Tion  des  hahit?^ns  ê.e  Nifmes  avoitprodint  un 
iie.^e.  Ces   heureux  enet  dans  relprit  du  loL  Loin  d'uiêr  de  rigueur  eave» 

cl.cvalicrs  Itii 

(«)HiA.ginfr.d*Lai«-tt»>  l-prenv.     (0  Gaill.  dePod.lMr.ap» h* ^M»' 
pa?.  { T  ; .  Geft.  Lado*.  VIII* 
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eux ,  ce  prince  les  traita  avec  bonté.  Il  auioit  pu  ùaas  cloute  Te  fer-  ^ 
tv  de  Ton  pouvoir  pourplacer  dans  le  château  des  arenesinic  ear-  gtt6\. 
aifbn  qui  lui  étoit  néceflaite  pour  ramener  à  leur  devoir  les  vule» 
i«>^in^ ,  mais  il  le  coÉtenta  d'en  nrier  le»  chevaliers  par  une 
lettre  (a)  qu'il  leur  écrivit,  datée  ou  mois  de  Juin  Si  du  ficge 
d'Avignon.  Il  les  prie  de  quitter  les  maifons  qu'ils  a  voient  dans  les 
arènes ,  &  d'aller  demeurer  dans  celles  qu'ils  avoient  ailleurs ,  jul- 
ce  qu'il  eût  fmi  le  iiégc  d'Avignon ,  bien  entendu  que  leurs^ 
*^    oc  tous  ieufs  droits  leur  (èroient  emierement  conlervés.  11 


les  prie  auflt  de  permettre  que  la  garnifbti  quilavoit  envoyée  entrât 
dans  le  château  ÔC  en  eût  la  garde. Les  chevaliers  obéirent  &  abast* 
donnèrent  incontinent  aux  troupes  du  roi  la  garde  do  leur  château, 
lis  quittèrent  aufli  leurs  maifons  &:  allèrent  habiter  dans  la  v'-Mc.  Ce 
prince  les  en  remercia  pir  feconHe  lettre  (/>)  dntée  aiilii  du 
moii  de  Juiu  du  ucgt;  d  Avignon.  Après  les  avon  remerciés  de 
m^fipsiiihxment  de  volontaireaient  ils^cnent  fortis  des  aienes  »  il 
^lilli0mhn  tfniii  n'entend' en  aucune  manière  les  priver  des  mai- 
fonjj|Wbmvoient  quittées;  qu'il  prétend  au  contraire  qu'elles  leur  ' 
fbient  confèrvées  avec  tous  leurs  droits ,  à  eux  &  à  leurs  héritiers, 
fnm  qinî  y  foit  ù.'.:  pmcuw  dommage.  11  leur  dit  enfin  qu'il  a  or-  - 
lionné'  a  Tc^'éque  de  iNifmes  8r  k  Guillaume  de  Bene  ,  Ton  baillif , 
de  leur  doniier  tous  les  conlcàls  &  les  fecours  ncceiiaires ,  afin 
«m'en  atcendanr  ils  eufTent  de&^naifbns  convcnâbWpour  leur  ha« 
piiiril  jliMi^  h  vate^ou  aiUeutfc 

%  On  «âtotot  des  prewes  hien  marquées  d'une  obétfâooe  voba* 
j|Mre,  &  a?réablem(|itfsçiiedu  roi.  Cependant  un  moderae  (c)  n'a 

pa<;  laiffé  cfe  [:)rérenter  ce  procôiu  l'om  tmc  idée  moins  Favorable, 
Ji  llippoie  que  le  roi,  quelques  j'airs  aprù:,  a\uir  reçu  la  foumifîion 
des  habitans,  ordonna  aux  4.he  vdiiti^dc  iorai  du  château  des  are- 
aes ,  Jk  quil  envoya  un  uétachemcnt  defes  troupes  pour  prendre 
ïïhânMiiYen  itonomv  LiBs^iiOfiB^-eaiisb^ 
^  ^      ou»^  VIIL  obligenf  deretetifer  cette^^ 
îêre''5^  fur  Tattiderdes  niaifT-ns,  le  roi^kdlix^chevaliet*- 
rûgamas  vos  &  reauinmus  ;  il  leur  déclare  même  que  ce  n'eft  que  ' 
pour  le  temps  rie  la  durée  du  fiége  d'Avignon  qu'il  les  prie  de  h:i 
cé(3er  leurs  haljic.inonî»,  qubufqite  i}:Ji\)cii:m  (juûd de  Avimom  uhx'fi- 
mus  ^..pajcunmui..  De  plus  fur  i  article  de  la  garwilou  ,  li  ieà  pner 
dé  perinettréde  la  lêSÊtiPsmtsàmÈ^âks'ià^WM^^f^^ 
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nifionem  rwftram  intmre.  Dans  la  ièconde  lettre ,  le  roi  doims  dei 
An.  <fô  J.  C        d'anutié  aux  chevatieis  ,  amkis.fiàs  mtûiikts»  U  leur  fait  det 
feoierdinens  particuliers  de  leur  procédé ,  r9finmu£leSSoid'V^lnk< 
gratiarum  aSiones  copiofas.  Parlant  de  \eét  retraite  y  il  dit  ',  fuper 

co  quoi  tU-jrtcr  &  hcnignè  reccfp^flis  Je  arenis.  Aucune  de  ces  ex- 
preflions  ne  prélente  certainemeat  rien  qui  approclic  d'un  ordre 
exprès  8r<il>folu  de  la  part  du  prince  ,  ni  d'une  obéillaiice  torcee 
de  la  pait  ùca  chevaliers.  Après  tout,  c  etoit  bien  moins  pour^ 
prendre  pofl*effioii  de  ietir  cnàteau  »  que  le  loi  y  «ivoyoit#tf 
troupes ,  c^ue  pour  être  en  é  rat  des'eniêrvir.^  ou  pourJeril^îlll^' 
durant  le  iiége  d'Avignon  feulement. 
I.XXIX.       Quoi  ^"  '1     ^oit,  la  ville  de  Nifmes  fut  dès-lors  réunie  à  la 
Loijis  VIII.  couronne  ,  &  a  tnuiours  demeuré  depuis  fous  la dommation im- 
î?cl  !l  iTyaU  médiate  des  rois  de  France.  Celle  de  Beaucaire  ne  tarda pns  (.-T)à 
Utuu^Le.     fc  remettre aujîou voir  du  roi  Louis  VIII.  Elle iuien-voja  prélea- 
ter  fes  (bumiffioiis  pendant  le  fiégc  d'Avienon*  tAJcnssb  prinJI' 
nomma  uafénécbalpour  le  gouvernement &Beaucairef»in(i  qH 
de  Nifmes  &  des  pays  circonvoifms ,  h  la  placedecelui  que  Simon  ' 
de  Montfort  y  avoit  déjà  inliitué.  U  donna  cette  charge  h.  Pere- 
grin  Latinier  ,  chevalier  François.  Cc!ti!-ci  pntdès  !ors  le  titre  de 
iénéchal  de  Beaucnire     de  Nilmcs,  i)arcc  quo  de  ces  deux  vW'^ 
les ,  la  première  avoit  eu  1  aiiUîutioa  piimmve  d un  icaéchaipour 
k  pays  ,  &  que  laieconde  qui  étoîcrune^kir plus  «éafiM^^ 
de  la  province  vendit  d'y  être  ajioutée  pac;le.foi  LoiÉi64l  paroîc 
du  moins  qu*#aiie  fçauroit  donner  d'autre  .«Iligine  . à  cette  double 
dénomination  ,  qui  fe  conferva  ,  même  après  que  les  lenécJaaur 
eurent  fixé  Icl;:  licp^c      leur  rcficlcnce  à  l*>firmcs  ,  comme  ils  ne 
tardèrent  p.'s  à  le  fane.  Quoique  par  ce  chani^emenr  de  rélidence 
Nifmes  fût  devenu  le  nouveau  clicî-lieude  la  iéaéchaulTée  ,  o«nô< 
laiflapas  de  conferverdans  le  titre  lejionkd*.'!»  quiTavott 
été  daas'lforigine  primitketde.M:  éM^lfmnnii 
encore  de  nos  jours.  Ces  féaiqfaaux ,  ^u  i-ofte^^^ja^trent  beau* 
•         coup  d'éclat  &  d'autorité  fous  nos  rois.  Ils  eurent  non  .feulement 
l'adminiftration  de  la  juftice  ,  mais  encore  celle  des  armes  &  dea 
fniance'?.  Aiif?;  cette  cliarii^e  ne  tur-elle  remplie  cpic  par  des  per- 
fu!K]es  de  iiauie  aaiùance  ,  ou  recainmàadabks.par  kutà  kr vices. 
&  par  ieui;  mécifi^wSlfitl&i j  f c  i  uil.  z^i  ^      -"«tf^^^^      ^  • 
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'de  celle  d'Avignon  (ci)  le  1  2.  de  Septembre  de  cette  année  1  226.      deJ  c'  - 
Il  ies  ramena  prefque  toutes  par  fa  prcfence.  Continuant  en-  nt6.' 
(ùite  fa  route  lans  obilade  ,  il  reçut  les  hommages  des  villes  d  .-  fidclité de» 
'&  des  feigneurs  qui  -vinrent  lui  faire  leur  foumiffion  ,  &  (ê  ren-  ^^'^j^jn^ç'^'ii* 
dit  à  Pamiers  ,  où  il  tint  au  mois  d'Oftobre  fuivant  une  aflem-  c  nfirmcàcc- 
blée  desévêaues  &  des  barons  qui  étoicnt  à  fa  fuite.  Là  il  reçut  jjj  j^^^^jJ^J' 
le  ferment  (^)  de  fidélité  des  évêques  de  la  province  ,  &  s'ac-  lat^rl^dcMi?  * 
corda  avec  la  plupart  d'entr'^eiix  touchant  ies  niens  dépendans  de  lau. 
leurs  églilès  qui  avoient  été  confifqués  fur  les  hérétiques  &  adju- 
gés à  5imon4e  Montfortdontil  avoit  le  droit.  Arnaud  évéque  de 
Nifmes ,  étant  tombé  malade  à  Carcaflbnne  (c)  ,  ne  put  pas  (e  . 
trouver  à  cette  alTemblée ,  où  il  alloit,  comme  les  autres ,  rendre  •■ 
fon  hommage  au  roi.  Mais  ce'prince  ne  laifla  pas  de  lui  confirmer    ^  .'^ 
en  préfence  d'Araauri  de  Montfort  la  donation  que  Simon ,  pere 
de  ce  dernier,  lui  avoit  faite  de  la  terre  de  Millau  ;  à  condition 
toutefois  qu'il  lui  prêteroit  le  même  ferment  de  fidélité  que  lux 
avoient  prêté  les  autres  évêques  de  la  province  de  Narbonne.  Le 
roi  étarti  mort  à  Montpenfier  le      ae  Novembre  fuivant ,  & 
Louis  IX.  fon  fils  ,  qui  lui  fuccéda  ,  Se  que  fes  vertus  ont  élevé  aa 
rang  des  faints  ,  ayant  été  facré  à  Reims  le  premier  dimanche  de 
i'avent  de  la  même  année  ,  l'évêque  Arnaud  fe  rendit  l'année  fui- 
vante  à  la  cour ,  qui  fe  tenoit  à  S.  Germain^en-Lave ,  &  y  prêta 
■fon  ferment  de  fidélité  à  Louis  IX.  Amauri  de  Montfort  qui  s'y 
trouva  aufli  ^  en  donna  une  atteftation  datée  du  mois  de  Mai 
<ie  l'an  1227-, 

Le  roi  étant  à  Pamiers  donna  ordre  au  fénéchal  Peregrin  Latî-  LXXXr.. 

nier  par  des  lettres  (c/)  datées  du  mois  d  Oftobre  de  l  an  i  226.  de  p^^jg^jp^La» 

prêter  ferment  de  fidélité  entre  les  mains  de  Raimond  de  Mas-  tinier  reçoit 

<!' André  ,  évêque  d'Uzès.  Le  plus  ancien  monument  où  ce  fénë-  '^^^^^^^l^ 

chai  ait  enfuiie  eu  part  dans  Tevercicc  de  fa  charge,  efl  un  compro-  mcnidetldS- 

mis  (tr)  du  22.  de  Décembre  de  l'an  1 226.  par  lequel  Roflaingde     entre  les 

Sabran  s'en  remit  à  fadécifion  fur  les  différends  qu'il  avoit  avec  les  '^^^J"^  *!fu- 

feigneurs  de  Bagnols  au  dioccfe  d'Uzès.  Ce  fénéchal  rendit  en  con-  7ès.  II  déci- 

féquence  une  fentence  arbitrale  (/  )  le  4.  de  Février  de  l'an  1226.  jiî;,^ 

(  1 227.  )  qui  fixa  les  droits  des  feigneurs  de  Bagnols  liir  la  ville  de  gncurs  de  Ba- 
gnols. 


{a)  Citel ,  comt.  preo.  p.  tiR.  Labbe,  (f)  Hift.  jén.  de  LaftR.  ibid.  pr.  p.  jit.  ' 

biblioth.  tom.  i.  p.  j^t,  D.  Vaiffctc,  hitl.  (</)  Gall.  ciir.  nov.  edit.  tom.  6.  p.  ^>t7»  n»7» 

génér.  de  Lan^.  tom.     pag.  si\.  (*)  Guiran ,  rechcrcl-.  hift.  furies  fcnéc. 

(^)  Htfl.  gén.  de  Lang.  ibid.  pag.  )6i.6c  dcBcaucatre.auFormul.dcscoursdeNirin, 

^Mreuv.  p.  }ti.  Gall.  chrift.  nov.  cdit.  tom.  àîit.  de  \       pag.  \\. 

^  iot.  in(lniin.  pafï.  )o6.  fie  fcq.  (/)  HML       de  Lanj.  'om.  ) .  p.  }  jy. 

Totnel,  Pp 
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^  ce  nom ,  ainfi  que  ceux  que  les  habitans  y  avoient  par  leurs  privi- 
'  leges  &  par  leurs  coutumes.  Peregrin  Latinier  prend  dans  cette 
fentence  le  titre  delenéchal  du  roi  de  France  à  Beaucaire  &  àNif- 
.  "         mes  :  ce  qui  prouve  ranciennctc  de  cette  double  dénomination. 
LXXXII.      Quoique  tous  les  pays  circonvoifins  culTent  été  fournis  à  la  ju- 
Pierre  ikr-  rifdiilion  du  fénéchal  de  Beaucaire  Se  de  Nilmes  ,  cela  ne  porta» 
vc  accorde    pomt  d  attemte  a  la  jultice  des  Icigneurs  particuliers  ,  qui  conti- 
dcs  privilèges  nucrcnt  d  exercer  leur  autorité  dans  l'étendue  de  leurs  domaines. 
^ancienncT^  Nous  en  avons  une  preuve  pour  les  feigneurs  de  Sauve ,  dans  une 


Cl  anciennes  -  ----  - --_  ,   _  ^  T  ''Vf    

coutumes  fur  charte  (cï)  donnée  peu  de  temps  après  letabliflemeijt  du  fénéchal 
!ks^*' d'argent  '"^y^^'       cette  charte,  Pierre Bermond,lèigneur  de  Sauve  ,  dé- 
fie de  cuivTc  clara  par  ferment ,  à  la  prière  des  habitans  de  la  terre  d'Hierle  ,. 
d'Hicrle QUI  étoit  alors  du  nombre  de, fes  domaines ,  &:  fituée  dans lancien 
^'       oiocèfe  de  Nifmes ,  qu'il  accordoit  les  privilèges  dont  ils  lui  avoient 
prélbnté  le  projet,  en  faveur  des  ouvriers  des  mines  d  argent  & 
de  cuivre.  Ces  privilèges  étoient  l".  Que  ceux  qui  travailleroient 
eux-mêmes  à  ces  mines,  ou  qui  y  feroient  travailler,  lèroient 
exempts  àe  que/lts  ,  de  tailles  ,  ôc  de  tout  emprunt  forcé  envers; 
lui.  2  .  Que  fi  quelqu'un  d'entr'eux  venoit  à  mourir  fans  teftament, 
ou  de  mort  fubite,  les  officiers  de  fa  cour  ne  pourroient  point 
prendre  fes  biens ,  s'il  laiflbit  des  enfans ,  ou  d'autres  légitimes  fuc- 
cefleurs.  3°.  Que  s'il  fur  venoit  entr'eux  quelque  diûerend  fur  le 
fait  des  mines  ,  &  de  leurs  dépendances ,  il  leur  fcroit  permis  de 
le  faire  décider  par  des  gens  de  leur  profeflion ,  ou  pard'autres  per- 
fonnes  expérimentées,  fans  que  fa  cour  s'en  mêlât ,  à  moins  qu'on 
..  .        n'y  en  eût  déjà  porté  une  plainte.  4°.  Qu'ils  au roient  une  pleine 
:„  liberté  de  travailler  leur  cuivre  ,  par-tout  où  ils  pourroient ,  Se 

\^  d'en  faire  ce  qu'ils  voudroient ,  fauf  toutefois  le  droit  du  fei- 

'        gneur  qui  étoit  la  vingtième  partie.  5°.  Qu'ils  ne  pourroient 
point  être  arrêtés  par  le  baillif ,  à  raifon  de  quelque  plainte 
,  portée  devant  lui ,  s'ils  étoient  en  état  de  lui  donner  une  caution 

d'obéir  à  la  juftice;  à  moins  qu'il  ne  s'agît  de  quelque  crime  qui 
ne  fïit  pas  fufceptible  de  caution.  6°.  Qu'il  leurfct  permis  de. 
feire  publier  par-tout  où  ils  voudroient,  que  tous  ceux  qui  vien- 
droient  travaîiller  par  eux-mêmes  aux  mines  d'argent  de  la  terre 
d'Hierle ,  ou  qui  y  feroient  travailler  ,  feroient  exempts  à  per- 
péruité  de  quejies ,  de  tailles  ,  &  d'autres  emprunts  forcés.  Pierre: 
'      Bermond  donna  cette  charte  après  avoir  pris  l'avis  de  plufieurs  dei- 

•  *  -■       I         ...,       ,.'  -  i-'^»»!  ••  • 
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i€S  chevaliers  &  gens  expérimentés.  11  ordonna  qù'elle  lèroit 
fcellée  de  l'on  fceau.  B.  Trcncalbrs ,  ion  frère ,  &  P.  de  Leques , 
fou  baillif ,  jureront  aufli  d'en  oblèrver  tous  les  articles.  B.  d'An- 
«dbfc  ydonna  fon  conlèntement  particulier.  Outre  cela,  le  même 
jour  ,  Bermond  ,  ainli  que  fon  trere,  &  ion  baillif,  promirent  par 
ferment  d'obferver  les  coutumes  fur  le  fait  des  mines  d'Hierle ,  qui 
fe  trouvoient  écrites  en  Languedocien  dans  les  reeiilres  de  la  cour 
de  ce  lieu.  Ces  coutumes  regardoient  l'ordre  du  travail  de  ces 
mines  &  les  droits  des  ouvriers  qui  s'y  employoient.  On  y  voit 
entr'autres  que  celui  des  entrepreneurs  des  mines ,  qui  voudroit 
abandonner  la  portion  ,  devoit  la  rendre  quitte  j  &  s'il  rehifoit  de 
le  faire  ,  ou  qu'il  n'eût  pas  feit  fes  payemens  au  bout  de  quatorze 
jours ,  fa  portion  étoit  aciiaife  à  ceux  qui  s'employoient  à  ce  tra- 
vail ,  au  cas  qu'ils  la  voulufl'ent  :  que  li  un  ouvrier  employé  aux 
creux  ou  foflcs,  cachoit  les  veines  qu'il  auroit  découvertes ,  dès- 
lors  fon  corps  &  fes  biens  demeuroient  acquis  &  confifqués  au 
feigneur  :  que  celui  qui  découvroit  une  nouvelle  mine ,  ou  en  trou- 
voit  une  ancienne  qui  eût  été  abandonnée  ,  étoit  en  droit  de  pren- 
dre trois  foffes  ,  dont  la  première  auroit  dix  cannes  en  quarré  ,  & 
chacune  des  deux  autres  cinq  bralTes  ,  &  qu'il  pouvoir  les  tra- 
vailler ,  jufqu'à  ce  qu'il  y  eut  trouvé  une  veine  ;  après  quoi  s'il  ne 
«ontinuoit  pas  d'y  travailler, le  baillif  étoit  en  droit  d'en  difpofer  : 

Sue  le  baillif  pouvoir  aufTi  difpolèr  des  foffes  qu'on  auroit  laiflees 
égarnies  de  tours  ,  de  fourches,  &  des  autres  outils  néceflairesj 
&  enfin ,  que  l'entrepreneur  des  mines  étoit  obligé  de  payer  les 
frais  du  travail ,  à  celui  qui  après  avoir  trouvé  de  l'argent  Le  lui 
apportoit.  La  charte  que  Pierre  Bermond  donna  en  cette  occafion 
■contient  également  les  privilèges  qu'il  venoit  d'accorder  &  ces 
anciennes  coutumes.  Elle  futpafféeà  Ganges,  le  17.  de  Février 
•de  l'an  1 117.  (i  218.)  en  pré(ence  de  beaucoup  de  témoins. 

L'année  fuivante  ,  le  lënéchal  Peregrin  Latinier  reçut  (a)  au 
nom  du  roi,  la  reltitution  que  lui  fit  un  feigneur  du  pays  ,  nommé 
Jean  Derlac  ,  d'un  château  qui  étoit  fitué  au  voifinage  de  Sauve. 
Cette  reftitution  fe  fit  le  2.  de  Février  de  l'an  1228.  (1229.) 
Parmi  les  témoins  qui  y  furent  prélens  ,  on  trouve  Bertrand  Ra- 
vand  ,  juge  de  ce  (ènechal.  C'eft-là  le  plus  ancien  Juge-mage  de 
la  fénéchauffée  de  Beaucaire  &  de  Niimes ,  dont  il  nous  refte 
quelque  connoilTance.  Obfervons  ici  que  cet  officier  ne  prenpit 
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alors  que  le  fimple  titre  <le  juge  du  fénéchal.  Ce  n'eft  que  dans  lli 
fuite  qu'il  a  porté  celui  de  juge-mage.  Cette  forte  d'officier  eft  dér 
ûgnéaans  la  plupart  des  autres  provinces  fous  Je  nom  de  lieutenant 
général.  11. tient  en  effet  la  place  du  fénéchal.  Il  y  eut.  néanmoins 
outre  cela  dans  cette  fénéchauffée  un.  lieutenant  diftinft  &  féparé 
du  juge-mage  ,.  qui  portoit  le  titre  exprès  de  lieutenant  du  féné- 
chal ,  6c  qui  pour  l'ordinaire  avoit  la  connoilTance  des  loix  8c 
étoit  même  gradué  j  le  fénéchal  le  nommoit,  fuivant  les  occurrei> 
ces,  par  des  lettres  particulières.  Le  juge-mage  l'éioit  lui-même 
quelquefois.  Il  ne  faut  pas  au  refte  confondre  ce  juge  mage  avec  le 
juge  royal  ordinaire ,  qui  étoit  fimplement  appellé  juge  de  Nifmes- 

La  guerre  des  albigeois  fut  enfin  terminée ,  &  le  pays,  entiérer- 
ment  pacifié  dès  les  premières  années  4Mregnede  S.Louis.  Ce  (vul. 
avec  ce  prince  à  peine  âgé  de  quatorze  ans  ,  que  le  comte  Rair 
mond  VIL  fit  fa. paix  ,  de  même  qu'avec  l'églife.  .On  s'aiFembla- 
pour  ce  fujet  (a)  dans  la  ville  de.  Meaux.  Le  cardinal  de  S.  Ange- 
s'y  trouva  avec  plufieurs  autres  prélats ,  du  nombre  defquels  tue- 
Arnaud  év^cque  de  Niûnes.  Le  comte  de  Touloufe^'v  rendit  auffi 
ainfi  que  pluùeurs  feigneurs  Touloufains.  Là  on  rçgla  les  premierJ: 
arricles  du  traité  :  maisJa  conclufion  en  fut  renvoyée  à,Paris.  Ce 
iiit  dans  xette  dernière  ville,  &  en  préfence  du  roi ,  que  les  réfo 
lotions  de-  la  conférence  de.  Meaux-  furent  confomraées  &  réglées 
par  un  traité  autentique  (è)  daté  du  1 2.  d'Avril ,  de  l'an  j  2  28.  Ce 
qui  doitlans  contredit  (c)  ie  rapporter  à  l'aa  1 229.  fuivant  l'ufàge 
que  nous  fuivons  aujourd'hui  de  commencer  4'année  au  premier  de 
Janvier.  On  fçait  qu'alors  elle  ne  commençoit  du  côté  de  Paris 
qu'à  pâques-,qui  tomboit  cette  année  le  1 5  .  d'Avril.  Après  la  conr 
clufion  du  traité^  le  comteRairaond  jura  d'en  oblèrver  tous  les  aiy* 
ticles.  Ilik  ce.  ferment  (J)  Je  même  jour  qui  étoit  le  jeudi  faint,. 
devant  le  grandportail  de  1  églife  de  Notre-Uame  de  Paris ,  en  prér 
fence  du  roi ,  du^cardinallégat ,  du  cardinal  évêque  de  Porto ,  lé- 
gat en  Angleterre >  du  cardinal  Otton ,  de  divers  prélats,  parmi 
IçfqueU  fe  trouva  auffi  l'ivêque  de  Nifmes ,  &  de  toute  la  cour. 
Delà  le  cardinal .<le  Si  Ange  le  cenduifit  au  pied  du  grand  autel>„ 
âi:  lui  donna  l'abfolutipn  de  (on  excomnHinication. 

Par  le  traité:  de  Paris  ,  le.  comte  de  Touioufc  céda  au  roi  le  du- ^ 
dlé  de  Narboone.i  ,leï  comtés  particuliers  de  Narbonne ,  de  Bér- 

(a)  Gûill.  de  Pod.' Laar.  $ap.  19. 

(b)  HiTt.  gétiér.  dcl-ang.  tQO»  j.  preo?»i. 


(c)  Ibid.  tom. }.  pag.  574.  &  fidr.. 

(d)  ibid.  prcuY.  p»g.  }}S«., 
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xters ,  d'Agde  ,  de  Maguelonne  ou  Melgueil ,  de  Nifmes ,  d'Uzès , 
Se  de  Viviers,  tous  Tes  droits  fur  ceux  de  Vêlai, de  Gevaudan ,  & 
"de  Lodevfi,  une  partie  du  Touloufain  ,  &  le  vicomte  de  Gevau- 
dan ou  de  Grezes.  Toute  cette  vafte  étendue  de  domaines  ayant 
^té  réunie  à  la  couronne  ,  le  roi  en  donna  l'adminiftration  aux  fé.- 
néchaux  de  Beaucaire  &  de  Carcaflbnne.  Le  reflbrt  de  la  féné- 
chaufleede  Beaucaire  &:  de  Nifmes  fijt  formé  des  diocèfes  de  Ma- 
guelonne ,  de  Nifmes ,  d'Uzès ,  de  Viviers ,  de  Mende ,  &  du  Pui  ; 
on  y  comprit  au/îl  la  partie  de  ceux  d'Arles  &  d'Avignon  qui  fc 
trouve  fituée  dans  le  Languedoc  à  la  droite  du  Rhône.  L'autre 
partie  des  domaines  cédés  au  roi  forma  lafénéchauffée  de  Carcaf-» 
Ibnne  &  de  Béziers.  .  • 

Cependant  le  roi  faint  Louis  touché  des  maux  extrérnes  que 
les  troublés  des  albigeois  avoient  caufés  à  l'églife ,  fit  drelfer  (a) 
de  fages  réglemens  qui  en  rétablirent  la  liberté  dans  la  province  , 
&  achevèrent  d*y  faper  les  fondemens  de  l'héréfie.  L'ordonnan- 
ce qui  contient  ces  réglemens  fut  envoyée  en  différentes  villes.  Il 
y  en  eut  une  expédition  adreffée  aux  citoyens  de  Nifmes  &  à 
ceux  qui  habitoiem  dans,  le  diocèfe.  Le  roi  y  expofe  d'abord 
qu'il  vouloit  dans  les  commencemens  de  fon  règne  donner  des 
inarqi»es  de  fes  hommages  envers  celui  de  qui  il  tenoit  Cm  royau- 
me ,  &  travailler  à  l'exaltation  de  fa  gloire  ,  &  qu'il  fouhaitoit 
gue  réghle  de  Dieu  qui  a  voit  fi  long-temps  été  aflligée  d'une  in- 
finité de  tribulations  dans  ces  contrées,  fût  déformais  honorée  Sc  : 
régie  en  une  parfaite  félicité.  Après  quoi ,  il  ordonne  que.  les  églir  - 
fes  &  tous  les  eccléfiafHques  de  ces  cantons  jouiront  des  mêmes  - 
libertés  &  immunités  que  celles  dont  jouiflbit  l'églife  Gallicane  j  : 
&  que  tous  ceux  qui  auront  abandonné  lafoi  catholique  foicnt  puf  - 
îMS  par  des  châtimens  &  des  correéHons  convenables ,  fi-tôt  qu'ils  . 
auront  été  jugés  &  convaincus  du  crime  d'hérefie.par  l'évêque  ou 
par  quelqu'autre  juge  eccléfiaflique  compétent  ; .  avec  défènfe  à 
€fai  que  cefoit  de  les  recevoir  ni  de  les  fevorifèr.  U  enjoint  aux  bar  • 
Tons  &  aux  baillifs  d'être  attentifs  à  purger  le  pays  de  ces  héréti<p  - 
ques  ,  de  faire  les  perquifitions  &  toutes  les  diligences  pcffibles  . 
pour  les  découvrir  ;  &  lorfqu'ik  auront  été  arrêtés ,  de  les  faire  - 
"Tenir  devant  les  juges  d'églife  ,  &  de  faire  incontinent  exécuter  • 
le  jugement  qui  aura  été  rendu  contr'eux.  U  ordonne  à  fes  baillifs,. . 
■chacun.dansi'éxendue.  de  leurs  baillages  >  de  donner  deux  marcs. 

(4)  Labbc  t  concit.  tom.  1 1.  part.  i.  p^.  41).  OcdooDo des  rois  dei^raoccdc  la  D-oif.^. 
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^       ç  d'ar^nt  pendant  deux  ans  ,  &  un  marc  feulement  nprcs  ces  deux 
''*ii9,   '  «innées  ,  pour  chaque  hérétique  après  le  jugement  de  condamna- 
tion ,  à  celui  qui  i'auroit  arrêté.  Il  ordonne  de  chaffer  entières- 
ment  du  pays  les  routiers  qui  avoient  accoutumé  de  ravager  &  dis 
ruiner  le  pa^s  &  de  troubler  la  poix  écc  régliie,  &  le  repos  des 
^ciéfiafb^jues.  Comme  dan» ce  pa^^,  dk«il  cnfiâte,  «.on.m^r 
npnCe  le  pouvoir  des  cle6  de  régliiê,  nous  défendons  à  nos 
*  fi]jets  de  fi-équenter  les  excoramimi^y  confbimémeQt  aux  ca« 
»  nous  H.  Si  un  excommunié  demeure  un  an  ùas  &  faire  ab^ 
foudre ,  il  ordonne  qu'on  le  contraigne  par  des  j^eines  temporel- 
les ,  à  le  reconcilier  avec  l'églife,  «  afin ,  ajoute  ce  Ibint  roi ,  que 
»>  ceux  q^ue  la  crainte  de  Dieu  ne  peut  éloigner  du  mal ,  en  ioient 
«  du  moins  détournés  par  celle  des  punitions  temporelles  )»•  li  en- 
.  kwit  à  £ès  kt^Bk  de  uirir ,  aorès  le  terme  d'une  améé  ^  tous  k$ 
Bkm  meubles  &  immeubles  des  excommuniés^  &  de  ne  >les  leur 
.  tendre  qu*après  qu'ils  le  (èronc  fait  abibndie..,  &  fur  un  mande* 
inent  (pecial  de-h  part.  Enfin  ,  il  ordonne  que  les  dixmes  dont  on 
avoir  long-temps  fruflré  l'églife,  lui  fbient  rendues,  avec  dé- 
fenfe  aux  laïques  de  les  retenir  à  l'avenir.  On  ne  Tçauroit  dou- 
ter (a)  que  cette  ordonnance ,  qui  eft  datée  de  Paris  ua  mois 
d'Avril  de  Tan  1 228.  (  1 229.)  ne  ibit  poiléheure ,  mais  de  deux 
}omY  feulement,  aHttaîté  de  paix.       *        Ui/^^^i  '    .  v... 
Lxxxvi.  '  Aufl^tôt  après  la  ceffion  du  comte  Kaîmood  Vfl.  le  Oafdm 
pêregrin^L^  ï*^^""  Latinief  iemplî  de  zele  pour  la  confèrvation  des  droits 
tinier  \  eilie  à  &  dcs  dooiaînes  que  ce  traité  acquéroit  au  roi  S.  Louis ,  exi- 
tiondesdroits  ^^'^  ^'^^      "^"^         prince  des  reconnoifTances  de  divers  fiefs 
(\u  roi  fiir'le       vafTaux  de  l'éghfe  de  Viviers,  faiiànt  partie  du  domaine 
domaine  utile  "Utile  dn  Vivarais.  Le  clergé  de  Viviers  ,  qui  prétendoit  n'être  fou- 
du  Vivaiais,        q^»^  l'empire ,  &  que  Ton  égUfe  n  etoit  point  iSuy&tù^  à  l'au- 
torité dufoî  f  lèiecRa     le  piocédédu  fioédial  y  comme  d*uo9 


èntreprife  cpfitrâHe-à  lès  dtoNi.  Cr  qui  fiit  If  «iefi  d'iia  grand 

différend  oui  s'éleva  entre  Bermond ,  aloa»  évéqoèdè  Viviers  f  6c 
le.fêttéchJ  I^egiin  Latinier.  Onjprit  pouraibitres-RaimQndd* 
Vairac ,  chevalier ,  Se  le  célèbre  Gui  Foulquois.  Ceux-ci  vifîte- 
rent  lés  archives  de  Téglilê  de  Viviers  ,  où  ils  ne  trouvèrent  à  la 
vérité  que  des  diplômes  des  empereurs  ,  &  aucune  charte  oiiil  ne 
fut  établi  que  cette  églilè  dépendoit  de  l'empire  depuis  long-temps. 
On  leur  MntrÀ  aum  les  étendarts  impériaux  dont  i'évéque  â  étok 

U)  Hift.  génér.  de  Lanf.  tom.  t.  pu.  trs. 
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iervi  dans  loccafion.  Les  arbitres  rendirent  compte  de  leur  com- 
xniffion  à  Peregrin  Latinier.  Mais  ce  fénéchal  n  ignoroit  pas  que 
les  droits  du  roi  fur  le  Vivarais  étoient  incontcltables  ,  &  que 
fi  les  évêques  &  les  vaffaux  de  1  eglilë  de  Viviers  avoient  paifé 
fous  la  domination  de  l'empire ,  ce  n'étoit  que  depuis  le  milieu  du 
XIL  fiecie  (a)  qu'ils  s'étoient  fouilraits  à  celle  du  roi  de  France. 
Auffi  fe  éontenra-t-il  de  fufpendre  fes  pourfuites.  Il  ne  laifla  pas  de 
retenir  les  fiefs  dont  il  avoit  exigé  des  reconnoifTances. 
.  Vers  la  dn  de  la  même  année,  Arnaud,  évéque  de  Nifmes^, 
alEflaau  concile  qui  fut  célébré  à  Orange  (/»)  par  le  cardinal  de 
S.  Ange.  Dans  le  même  temps ,  l'évêque  Arnaud ,  les  évêques  de 
Béziers  &  de  CarcafTonne ,  &  le  vice -légat  Pierre  de  Colmieu , 
rendirent  une  fentence  (c)  fur  les  différends  gui  s'étoient  élevés 
entre  Thédife ,  évéque  d'Agde ,  &  Adam  de  Milli ,  chevalier ,  qui 

Erenoit  la  Qualité  de  vice -gérant  du  roi  dans  la  province  de  Nar- 
onne.  Ils  décidèrent  que  l'évêque  d'Agde  céderoit  au  roi  les  châ- 
teaux de  Florenfac  ,  de  Pomerols ,  de  Bézan ,  &  de  Thorolle ,  & 
la  moitié  de  celui  d'Aujac,  qui  étoient  des  fiefs  que  le  comte'  de 
Montfort  avoit  pofTédés  dans  la  mouvance  de  l'évêque  d'Agde. 
On  laifTa  à  ce  dernier  les  châteaux  de  Montagnac  &  de  Mezej 
ou  il  tenoit  du  comte  de  Montfort ,  à  condition  d'en  prêter  ferment 
de  fidélité  au  roi.  Le  jugement  fut  rendu  à  Orange  en  préfence.du 
cardinal  de  S.  Ange ,  le  24.  de  Décembre  de  l'an  1 229,  » 
Ce  légat  étoit  alors  à  la  veille  de  fon  départ  pour  Rome.  Avant 
que  de  lorrir  du  pays,  il  donna  (</)  la  garde  des  domaines  que  le 
comte  de  Touloufe  avoit  poffédés  à  la  gauche  du  Rhône ,  ce  qui 
formoit  le  marquifat  de  Provence ,  au  même  Adam  de  Milli,  &  à 
Pérégrin  Latinier,  fénéchal  de  Beaucaire.&  de  Nifmes,  poiir  les 
tenir  au  nom  de  l'églife  Romaine  -,  à  condition  que  le  roi  les  feroit 
gouverner ,  foit  par  eux-mêmes ,  foit  par  d'autres ,  comme  il  le 
jugeroit  à  propos.  Le  légat  étoit  alors  au  château  de  Mornas.  La 
charte  qu'il  fit  expédier  à  ce  fujet  eft  datée  du  29.  de  Décembre 
de  la  même  année.  j  . 

Ce  monument  prouve  le  point  d'élévarion  oh  étoit  alors  ù 
charge  de  fénéchal.  Peregrin  Latinier  qui  l'exerçoit ,  étoit  digne 
d'ailleurs  de  la  confiance  dont  le  légat  du  fainr  fiége  l'honora  dam 
cette  occafion.  Il  étoit  entièrement  appliqué  à  fe  bienacquitter  des 

.(f )  Columb.  Vivar.  pag.  x  10.  Hift.  gén.  {<)  Hift.  génér.  de  Lang.  tom.  i .  preuv. 
de  Lanî.  tom.  x.  pag,4("'i.  çig.  i^6. 
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^  différentes  parties  des  fon6Hons  attachées  à  Ton  miniftere  dans  Wàr 
^"'11%.  minirtration  du  pays.  Il  pafla  divers  aftes  Ça)  qui  en  font  foi.  Nous 
leau  des  arc-  voyons  entr'autrcs  qu'il  inféoda  (^)  l'année  fuivante ,  au  nom  da 
^'^  l^*\if  »  quatre  cannes  du  folTé  du  château  des  arènes  à  un  habitant 
KeT une  par-  ^6  Niîmes,  nommé  Guillaume  Célefte,  moyennant  un  cens  an-? 
tieducanalde  nuel  de  deux  fols.  Ceci  nous  prouve  aufTi,  d'un  côté,  que  cette 
g'oSx^ac-  ancienne  forterefle  avoir  été  entourée  d'un  fofle  ;  &  de  l'autre ,  que 
torde  à  Pab-  la  ville  de  Nifmes ,  ainfi  c^ue  le  relie  du  pays,  étoiem  alors  dans 
Gilles  r'uG  ""^  profonde  paix ,  puifqu  on  commençoit  à  faire  changer  d'ufage 
de  l^uiucau^^  à  cette  efpece  de  circonvallation ,  qui  formoit  une  des  principales 
paiWJ.  défenfes  du  château  des  arènes.  La  partie  du  fofle  de  l'amphitéatre 
qui  fut  inféodée  à  cet  habitant ,  alloit  au-delà  de  quatre  toifes ,  la 
canne  faifant  fix  pieds,  huit  lignes. 

L'églifè  de  Nilmes  jouiflbit  aufll  des  fruits  de  la  paix.  Ses  chanoi- 
nes s'appliquoient  à  réparer  les  maux  que  leurs  biens  avoient  fouf- 
ferts  durant  les  guerres ,  &  à  améliorer  leurs  pofleflions.  Guillaume 
de  Cafouls prévôt  de  la  cathédrale  inféoda  (c)  ,  au  nom  &pour 
.  rutihté  de  (on  églife ,  le  1 1 .  d'Oftobre  de  fan  1  23  3.  à  trois  frères 
qui  étoient  habitans  de  cetre  ville  ,  nommés  Raimond  ,  Pierre  & 
Guillaume  du  Pont ,  la  partie  du  canal  de  l'Agau  ,  qui  alloit  depuis 
le  moulin  des  chanoines  jufqu'à  ceux  de  la  porte  Rades  ,  à  condi- 
'tion  qu'ils  y  lailTeroient  un  pafTage  libre  pour  les  eaux  :  ce  fur  fous 
le  cens  annuel  de  douze  deniers  de  monnoye  publique ,  payables 
le  jour  de  S.  Michel  ,  fauf  la  mouvance  de  l'églife  de  Nilmes.  Le 
prévôt  reçut  outre  cela  trente  fols  Raimondens.  La  charte  fut  ap- 
prouvée oc  confirmée  par  les  chanoines  ,  parmi  lefquels  on  trouvit 
Raimond  ,  facriftain  ,  Guillaume  de  Rocnete  ,  prieur  ,  Raimonc 
-  <i'Allbn,infirmier,&  Guillaume  Compere,aumônier.  L'Agau  cJoi 
le  nom  s'eft  formé  du  mot  Latin  acjualit^  n'efl  autre  chofe  qu'ui 
canal  qui  fert  à  conduire  les  eaux  de  la  fontaine  de  Nifmes  hors  d^ 
la  ville  ,  &  qui  la  traverfe  toute  entière  du  couchant  au  levanrJ 
Quelques  années  après  ,  le  même  Guillaume  de  Cafouls  inféoda 
à  Raimond  Lautric  {^d)  une  autre  partie  de  ce  canal  à  prendre  de 
'ixxi  fnême  depuis  le  mouUn  des  chanoines  jufqu'à  de  certaines  mai- 
fons  défîgnées  dans  la  charte  ,  fous  la  condition  de  tenir  ce  ca- 
nal nétoyé  ,  jufqu'à  la  profondeur  de  quatre  palmes  ou  pans  , 
forte  de  mefure  au  pays  ,  de  l'étendue  de  la  main  ,  de  cent  neuf 


(tf)  Guiran.redierdi»  Wft.  furlesfcixîdi.      te)  Prepv.  chart.  LU.  pag.  70.  cd, 


Beaucairc ,  pag.  1.9.  &  fuiv»  1       {d)  Ibid.  pag.  7t.  col.  i. 

(0  Ibid. 
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lignes  chacun  ,  is:  dont  huit  font  la  canne  ;  fous  la  condition  aufli 
de  le  nétoyer  dans  la  largeur  julqu'à  une  canne  &  deux  palmes,  de 
façon  que  l'eau  y  eût  un  libre  palîage  ;  moyennant  un  cens  annuel 
de  quinze  deniers  une  obole,  payable  le  jour  de  S.  Michel  :  Rai- 
mond  Lautric  donna  de  plus  trente-un  fols  Raimondens.  Ce  fut 
tant  en  fon  nom  qu'en  celui  du  cha]>itre ,  que  Guillaume  de  Cafouls 
palTa  cette  inféodation  ,  fauf  fon  droit  &  la  mouvance  de  l'cglifè 
de  Nilmes.  La  charte. ell  du  premier  d'Août  de  Tan  1137.  Ce  pré- 
vôt fut  enfuiie  élevé  fur  le  liège  épifcopal  de  Lodeve  (^7) ,  qu'il 
occupoit  avant  la  lin  de  l'année  i  241.  Il  étoit  rempli  de  fçavoir, 
•  &  avoit  une  prudence  confommée. 

Le  pape  Grégoire  IX.  voulant  donner  des  marques  de  fa  véné- 
ration pour  S.  Gilles ,  &  à  caufe  de  la  célébrité  que  le  corps  de  ce 
faint  confelTeur  avoit  donnée  à  l'églife  où  il  repofoit,  accorda  (è) 
.Tufage  de  l'anneau  paftoral  à  l'abbé  du  monaftere  de  ce  nom.  Dans 
Ja  letire  que  ce  pajxî  écrivit  fur  cela  aux  religieux  le  17.  de  Mai 
_de  l'an  1 23  3.  on  voit  qu'ils  le  lui  avoient  eux-mêmes  demandé,  & 
que  leurs  abbés  f  voient  déjà  obtenu  le  privilège  de  porter  la  mitre;. 

Malgré  les  précautions  qu'on  avoit  pril'es  pour  éteindre  l'héré-  LXXXIX. 
Ce  dans  la  province  ,  il  ne  laiflh  pas  d'y  avoir  encore  plufieurs  L'imiuii  tion 
lectaires  qui  revinrent  a  leurs  erreurs  après  les  avoir  abjurées.  Ce  fj-^i^  p,.-.. 

3ui  obligea  le  pape  Grégoire  IX.  au  mois  d'Avril  de  l'an  1233.  ^i»  y^s-,  Leur 
e  commettre  (  c  )  l'exercice  de  Tinquifition  aux  frères  prêcheurs ,  fieu'^i'^fJJJê 
jion  feulement  dans  le  Touloufain  &  dans  la  province  de  Nar-  fcditiun  dans 
bonne  ,  mais  aufli  dans  le  relie  du  royaume  ;  oc  il  leur  donna  le  lî^.g^^*^"!^, 
.pouvoir  de  procéder  par  fentence  contre  les  hérétiques.  L'établif-  Lcs  oinfuls 
ïèméut  de  l'inquilîtion  dans  le  pays  avoit  déjà  été  fait  par  le  con-      <^^'  l'oing 
c^e  (  J)  de  Touloufe  tenu  au  mois  de  No^'embre  de  l'an  r  2 29.  Ce.  ceux"de"Nif! 
•pendant  la  durèté  avec  laquelle  les  nouveaux  inquilireurs  exer-  mes  par  une 
frerent  leur  miniilere ,  excita  beaucoup  de  murmures  de  la  parc  des  |f^"7r"'^^'f 
.  peuples.  Elle  ht  naître  eh  particulier  une  fédition  Ûcheufe  dans  le  titicatioji.  ' 
ioiirgde  Narbonne  ,  dont  les  confuls  écrivirent  une  lettre  (e)  fur 
çe  fiijet  à  ceux  de  Nifmes ,  qiR  ell  parvenue  jufqu'à  nous,  &c  qui 
.nous  inftruit  de  diverfes  particularités  curieufes- Mais  il  ett  à  pro- 
|X)S  de  raccompagner  de  quelques  éclaircilTemens.  a  i 

Le  p.  François  Ferrieîr,\Catalajî  de  naiffance  ,  prieur  des  frères 
prêclieuîs  diç  Narbônhe  ,.^:exerçoit  Tinquifition  en  cette  ville  , 

'  "iiOl.  chrilK  aov.'e»Jifc-V>ni.  <S.  pag.  n.Ud.  anh.  li^  j.  n».  59.  Percio,  mqaïf. 

4    .-LU'-  Tolof.  cap.  M. 

(*)  Archiv.  du  dwp.  dr  S.  Gilles.  Labb.  Goncil.tom.  lî.p.  4i7.&(cq. 

(0  Guill.  de  Podio-Laur,  cap.  4j.  Rai-  .  .  (eÎPrcu?.  chut.  Llil.  ra;^.  yj.  6c  fuir. 
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•   alla  lui-même  (a)  au  mois  de  Mars  de  l'an  1254.  à  la  tête  de 

*iij4.*     quelciues  fergens  arrêter  un  des  habitans  du  bourg,  nommé  Rai- 
monûd'Argens ,  comme  fufpeft  d'héréfie ,  &  le  conduiiit  en  pri- 
fon.  Les  autres  habitans  qui  avoient  pafl'é  depuis  plufieurs  années 
une  (  ^  )  confédération  entr'eux ,  par  laquelle  ils  s'étoient  promis 
de  fe  fécourir  mutuellement  ,  fe  crurent  obligés  de  Ibutenir  ce 
prifonnier.  Ils  s'attroupèrent ,  allèrent  l'enlever ,  &  le  remirent 
chez  lui.  Le  lendemain  le  pere  Ferrier  excommunia  non -feule- 
ment Raimond  d'Argens ,  mais  ceux  au/îi  qui  l'avoient  enlevé. 
L'archevêque  de  Namonne ,  qui  étoit  alors  Pierre  Amelii ,  vou- 
lut ,  avec  le  vicomte  &  le  prieur  des  frères  prêcheurs,  aller  arrêter 
-prifonnier  Raimond  d'Argens  ;  mais  les  confédérés  du  bourg  les 
en  empêchèrent  ,  ils  les  maltraitèrent  même  ,  &  les  obligèrent 
à  s'enfuir.  L'archevêque  n'ayant  pu  les  appaifer  ,  jetta  l'interdit 
fur  le  bourg ,  &  excommunia  tous  les  confédérés.  Il  rendit  fa  (èn- 
tence  le  24.  de  Mars  de  la  même  année.  Les  confuls  en  appelle- 
rent  au  pape.  Mais  l'archevêoue ,  loin  de  déférer  à  leur  appel ,  ag- 
grava la  peine  par  une  autre  (entence  qu'il  prondhça  contr'eux  au 
.    •       \    mois  de  Mai  fuivant. 

Les  confuls  du  bourg  de  N^rbonne  fe  récrièrent  ouvertement 
"fur  cette  dernière  fentence  ,  &  firent  pafTer  à  leurs  voifms  les  rai- 
;         ■  '  fons  qu'ils  employoient  pour  leur  juilification.  Dans  la  lettre  qu'ils 
"  *  écrivirent  aux  confuls  de  Nifmes  en  cette  occafion  ,  ils  expofent 

que  l'archevêque  les  avoir  frappés  des  anathêmes  les  plus  rigou- 
reux ;  que  non  feulement  il  les  avoit  excommuniés  eux-mêmes  , 
&  leurs  confeillers  ,  mais  ceux  encore  qui  payoient  les  impor- 
tions de  leur  communauté ,  ou  qui  en  tailoient  la  levée  ;  qu'il 
avoit  jetté  un  interdit  général  fur  tout  le  bourg  ;  &  défendu  à  leurs 
notaires  de  pafTer  des  contrats  pour  eux ,  aux  médecins  de  donner 
du  fecours  à  leurs  malades ,  &  aux  prêtres  de  les  confefTer  ni  de 
leur  donner  la  communion ,  excepté  à  l'article  de  la  mort ,  fous 
cette  condition  même  que  le  moribond  promettroit  fous  une  cau- 
tion d'obéir  à  fes  ordres ,  &  de  pafer  neuf  livres  &  un  denier.  Ils 
ajoutent  cjue  cette  fentence  étoit  entièrement  nulle,  à  caufede 
l'appel  qu  ils  avoient  interjetté  auparavant  j  &  que  quand  même 
il  n'y  auroit  point  eu  d'appel ,  elle  n'en  étoit  ni  moins  injufte , 
ni  moins  contraire  à  la  droite  raifon.  Ils  fe  plaignent  enfuite  amè- 
rement que  l'archevêque ,  le  P.  Ferrier ,  &  deux  autres  frères 

la)  Pcrcin  >  monum.  conv.  Tolof.  pag.  ji. 
it)  Caiel  f  mém.  de  l'bilt.  de  Lang.  pag.  6o)i     ,   ^  . 
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prêcheurs  de  Tinquifition ,  nommés  G.  Barrouier ,  &  G.  Aramon , 
ne  gardoient  dans  leurs  procédures,  ni  les  règles  de"  la  juftice, 
ni  les  formalités  de  Tordre  judiciaire  ;  que  leur  jurifdiftion  étoit 

{dutôt  un  tribunal  de  concu/ïion  que  d'inquifition  ;  qu'ils  arrêtoient 
es  prétendus  coupables,  s'emparoient  de  leurs  biens  &  en  difpo- 
foient ,  quoiqu'il  n'y  eût  contr'eux  aucune  forte  de  foupçon  d'hé- 
téCie  ;  que  les  uns  étoient  renvoyés  après  avoir  été  dépouillés 
de  leurs  biens  ,  &  les  autres  enfermés  aans  une  étroite  prifon  oii 
on  les  faifoit  mourir  ;  &:  tout  cela  fans  information  préalable  ,  fans 
aucune  fentence  même  -,  que  par  un  monltrueux  renverfement  de . 
l'efprit  des  loix  ,  qui  difent  que  ce  font  les  hommes  &  non  pas  les 
biens  qui  commettent  les  crimes  ,  ils  s'emparoient  de  leurs  biens  , 
fans  avoir  auparavant  rendu  aucun  jugement  contre  les  perfon- 
nes;  de  manière  que  c'étoit  bien  plutôt  leur  cupidité  &  leur  ca- 
price que  la  faine  raifon  qu'ils  fuivoient  dans  leurs  confeils.  Outre 
cela  ,  ajoutent-ils  ,  pour  furprendre  les  fimples  &  les  gens  grof- 
fiers  &  fans  lettres ,  ils  leur  font  cps  fortes  de  queftions  captieufes. 
«4  Croyez -vous  que  dans  le  moment  auquel  la  femme  conçoit, 
M  cette  conception  fe  t'affc  par  l'œuvre  de  Dieu  ,  ou  par  celle  de 
»»  l'homme  ?  Si  le  laique  répond  au'il  croit  que  c'eft  par  l'opération 
H  de  l'homme ,  les  in^uiliteurs  lui  répliquent  incontinent  :  vous 
»  êtes  donc  atteint  d'heréfie ,  car  les  hérétiques  difent  que  la  chofe 
H  (e  fait  par  l'œuvre  du  malin  efprit  &  de  l'homme,  &  non  par 
»»-celle  de  Dieu.  Mais  fi  ce  laique  fimple  &  groflier  ,  intimidé  par 
>»  cette  réplique ,  change  fa  réponfe  &  dit  que  l'a^lion  vient  de 
»•  Dieu,  ils  lui  difent  :  vous  croyez  donc  que  Dieu  connoîi  la  femme } 
•»  vous  êtes  parconféqueatunhérérique  manifefte.  Lesinquilîteurs 
>•  font  encore  à  ces  bonnes  gens ,  continuent  les  confuls  ,  d'autres 
>»  demandes  fur  la  conception ,  qui  ne  font  pas  moins  captieufes 
t*  &  frivoles.  Ils  leur  demandent  fi  l'infufion  de  l'ame  dans  le  fé- 
w  tus  fe  fait  incontinent  après  cette  opération  ,  ou  fi  elle  ne  fe 
»  fait  qu'au  bout  de  quelques  jours }  fi  après  cette  infufion  l'ame 
>•  croît  avec  l'enfant  ;  enfin ,  Ci  les  ames  ont  été  faites  toutes  à 
n  la  fois  &  dans  le  même  moment ,  &  en  quel  endroit  ?  PafTant 
»  encore  à  d'autres  queftions ,  ils  demandent  à  ces  bons  laïques , 
>»  il  l'hollie  que  le  prêtre  confacre  contient  tout  le  corps  de  J.  C. 
9*  -ou  feulement  une  portion  ?  Si  le  laïque  répond  qu'elle  contient 
0  le  corps  entier  de  J.  C.  l'inquifiteur  lui  réplique  aufli-tôt  :  vous 
*f  croyez  donc  que  lorfque  quatre  prêtres  qui  Ibnt  dans  une  églife 
n  confacrent  chacun  une  hoftie ,  comme  ils  doivent  le  fiire ,  cha- 
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■  »  cune  de  ces  hofties  contient  le  corps  de  J.  C.  Si  le  laïque  répond  ' 

*^    ^*  **  qw'i^    croK  ainti  ^  vous  croyez  donc,  réplique  rinquifiteur,  qu*il 
^    )»  a  quatre  Dieux  î  Alors  le  laïque  effrayé  change  fa  réponfe ,  &  dir 
»  le  contraire    Les  confuls  fe  plaignent  encore  contre  lès  inquifî»  [ 
tcurs  de  ce  que ,  nonobftant  les  tommations  réitérées  quil»  leur' 
aroient  faite  de  fuivre  dans  leurs  procédures  6c  dms  leurs  juçrf- 
mcm  le  droit ,  les  maximes  des  iaints  pères ,  &  en  particulier  ies 
Ihmits  que  le  dernier  concile  de  Touloufe  avoit  faits  en  établifTant 
l'inquiiition ,  &  malgré  leurs  offres  de  leur  donner  aide  &  fecours 
dans  l'exercice  de  leur  ininiftere ,  ils  s'écartoient  entièrement 
règles  ^  qu'ayant  tout  à  craindre  d'une  conduite  û  monâruMiAi^i 
ils  s'étoient  mis  en  état  de  repouilèr  leurs  injullices  &  kurs  op-  ' 
pteâions.  Ik  racontent  enfuite  que  le  P,  Ferrier  les  ayant  diffamé^t 
en  chaire  pour  fait  d'héréfie ,  un  jour  qu'il  prcchoit  dans  la  cité ,  il  ' 
ctoit  arrivé  que  quelques  gens  iiiconrmérés  d'entre  le<^  h:^b!rnn<;  êu 
bouro; ,  entraînés  par  !e  ref^':  r:riment  de  cette  injure .  iv  t\Ans  la  lu- 
reur  du  premier  mou\  eniejic,  ^'«itoiciu- rendus  avec  préeipitift^^ 
au  couvent  des  frères  prêcheurs,  en  avoient  brifé  les  portes,  &  f** 
avoient  feii  quelque  dégât  j  mais  cela  fans  la  participation  de* 
confuls  &  des  autres  habitans }  que  ceux-ci  même  en  ayant  été  in-'^ 
formés,  y  étoient  aufîî-tôt  accourus,  &  avoient  châtié  ces  mu-  ' 
tins;  &  que  d\in  autre  coté  ils  avoient  offert  aux  rGh\^ieux  de  ré- 

Î)arer  le  dommage  qu'on  leur  avoit  fait.  Dans  ia  iuitc  tic  leur  lettre,  ■ 
es  confuls  diiènt  que  l'archevêque  auroit  volontiers  révocjjUMé pôâéf 
une  certaine  fomme  la  fentence  d'excommunication  quil  avoît^ 
rendue  contre  eux  j  qulls  n'ont  rien  voulu  donner ,  bien  affurés  de 
leur  innocence ,  outre  que  c'eût  été  lui  fournir  de  quoi  s  autorifer  à  * 
les  vexer  de  la  forte ,  oc  à  ne  révoquer  enfuite  fes  jugemens  que 
pour  de  l'argent.  «  Ce  prélat ,  difent-ils  ,  s'eff  entièrement  écarté 
»  àu  procède  que  les  cardinaux  ,  les  légats  du  làint  fiége ,  &  les 
wpréLirs,  avoient  autrefois  tenu  envers  notre  communauté,  lis 
»  nous  appelloient  leurs  fils,  leurs  frères,  les  pères  môme  de  lacaui!î!<i 
»*  de  J.  C.  Lorfquc  le  comte  de  Montfori  eut  perdu  prcfque  toug 
»1e  pays  qu'il  avoit  conquis  fur  les  hérétiques ,  &  que  perfonnegf 
i»pas  même  les  évéques,  ne  voubit  le  recevoir  dans  les  châteaux 
j»^  dans  lesforterefles ,  nous .  qui  avions  été  fes  amis  clans  la  prol- 
»  pcrité  de  fes  armes ,  le  fumes  auffi  dans  ù  s  mauvais  fuccès.  Pour^ 
if  mrîintenir  I  honnciir  de  l'églife ,  &  f^iurenir  la  caufe  de  J.  C.  nous* 
M  e\  ;iofames  nos  bscns ,  nos  perfonnes ,  notre  communauté ,  notre  ^ 
>»  pro^^re  fang ,  au  fervice  de  ce  comte,  U  auroit  fiiccoiii]>é  Incnit 
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•-plôtôt ,  fans  notre  lecours.  Voilà  cependant  que  Taro'ievêque  ou- 
*Dliant  tous  les  fervices  que  nous  avons  rendus  p^ir  le  pafle  à 
wrcglifc  &c  à  cette  caufe,  ne  cherche  qu'à  prendre  le  lait  &  la 
>»  laine  de  Ces  ouailles ,  mais  ne  fonge  point  à  lei-»'  confervation.  Ne 
»  pouvant  parvenir  à  avoir  injuftenient  nos  hicns  &  notre  argent, 
t*  il  fe  déclare  notre  ennemi ,  &  fait  to**-*  ^ès  efforts  pour  nous  • 
9*  diffamer  &  nous  vexer  >♦.  Les  conful*^  terminèrent  leur  lettre  en 
affurant  que  l'expofition  qu'ils  venoient  de  faire  de  leurs  différends 
avec  l'archevêque  &  les  frères  prêcheurs ,  étoit  entièrement  con- 
forme à  la  vérité ,  que  fi  ces  derniers  racontoient  les  chofès  d'une 
manière  différente,  il  ne  falloir  pas  les  en  croira;  que  «-c  n'étoir' 

3ue  menfonge  de  leur  part.  Ils  conjurf**^      confuls  de  Nifmesj 
'être  fenfibles  à  toutes  ces  iniu'^*---»»  P^^^^      'eur  cvêque  ou  les 
frères  prêcheurs  pouv---"^  o»^"  en  commettre  de  femblables ,  &- 
peut-être  m-^—      P^"^  criantes  à  leur  égard.  Ils  les  prient  d'ap- 

proii»-»  leur  zele  à  rcpouffer  les  injures  au 'on  fait  à  leur  commu-   

*iauté  :  «  zele  qui  eff  d'autant  plus  louahje  ,  difënt  les  confuls  du'      '**  " 
»»  bourg ,  que  le  motif  ne  fçauroit  en  être  plus  juffe.  Car  le  fage ,  • 
**  continuent  -  ils  ,  doit  s'attendre  à  effuyer  les  revers  qu'il  voit 
fi  fondre  fur  les  autres ,  &  l'on  a  tout  à  craindre  poiy  foi ,  lorfque 
>»  le  feu  a  pris  à  la  mailbn  de  f<)n  voifin    Enfin ,  ils  jment  les  con-^-' 
fuis  de  Niimes  de  faire  faire  la  lefture  de  leur  lettre  en  pré(èncc  du  .1 
peuple  dans  une  de  leurs  affemblées ,  afin  de  manifefter  au  monde   "  , .  '-^ 
la  vérité  de  toutes  ces  choies.*  ,  . .  "'h^L."'*'2 

Peregrin  Lannier  exerça  plufieurs  années  la  chafge  dé  fénétl^I'  '  3CC"  '  ^' 
de  Beaucaire  &  de  Nifmes ,  &  paffa  divers  aftes  au  nom  du  roi  C-nkhsl  ] 
qui  prouvent  qu'il  en  exerçoii  l'autorité ,  &  en  adminiflroit  les  do^  nSllridï 


privilèges.  Il  inféoda  en  ï.236.  quatre  cannes  du  foffé  du  cli^-  Nonnes 
teau  des  arènes  à  un  particulier  de  Nifmes,  nommé  PonsGéolon,  ?rd'/Uii'iéf* 


refle  de  l'amphitéatre  de  Nifmes.  Le  9.  de  Mars  de  l'an  1^136.  lii  

<i  237.)  Latinicr  reçut  (c)  l'hommage  du  château  de  Bannes,  fitué'  .1,6. 
dans  le  diocèfe  de  Viviers.  Enfin,  le  4.  de  Janvier  de  l'an  1237. 


.  (a)  Guîrnn,reclicrch.hift.furlesfé»éfch.  C^)  Ib'd.  'i 
de  Beaucaire ,  pag.  i*.  ^  (c)  Ibid.  p^g.  ij,  .Ui  i  .-i 
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(  1 2}  8.)  il  ii/çQda  (a)  divers  fonds  au  nom  du  roi.  C  eilici  le  dejt*' 
ni/er  monumenx  que  nous  conooiffions  de  luL       .      •  • 
A  ce  fénéchai  fuçcéda  Jaetxtumus >  fon  fim.  Celoi-ci  execça. 
fa  charge  avec  quelque  dureté.  Ce  qui  obligea  (ans  doute  le  rot 
S.  Louis  à  le  révoque^,  il  paroit  du  moins  (A)  que  nétancpkis 
néchal ,  plufieurs  feigmurs  de  la  viguerie  d'Alais  portèrent  des 
plaÎTires  contre  lui  aux  coitmiflaires  que  ce  prince  envoya  dans  le^ 
Languedoc  vers  le  mois  d'Oftobre  de  l'an  i  247.  avec  l'autorité 
de  lieutenans  du  roi,  qui  étoienr  maître  Pierre  de  Caftro  ,  &  frère 
Jean  du  Temple ,  de  l'ordre  du  Val  des  écoliers.  Ce  iut  a  Alais  que 
ces  comqat/r^iim  t^çutei»  les  plaintes  qu'on  porta  contte  le  (éné> 
dhal  Jaçonimus.  A  ceiuir«i  fuccéda  (c)  iiiimédia«miit.Bene  de>. 
Nonne-court ,  qui  exerça  fa  cna.    ^^^^  autant  de>dureté-que  lui. 
Il  eft  également  compris  d<Mls  ips^ p]*UOfts».      fateot  pléibuéâSià. 
ces  commiflaires  du  roi.. 
■■  Ces  deux  derniers  (enéchaux  n'occupèrent  pas  long-temp:,  .-tte 

**^'"     charge .  EUe  étoit  rempU^par  Pierre d'Athies ,  fumommé  le  Fevre^ 
après  le  miligu.de  l)ifi  i  ly^.  Ç^i-ci ,  par  une,  çhane       du  i  j* 
âe  Juillet  de  cette  maihi  véMkf  au  nom  dte  toi ,  au  prieur  de 
&iuve  le  vilia^^e  de.S*  Théodofîce ,  fitué  fur  les  confins  du  diocèiê 
dîUzès ,  à  fept  lieues  au  nord-oueft  de  Niûnes. 
XCI        L'année  fuivante,  les  confuls  de  Nifmes  appliqués  à  la  confer- 
Lefénéchal  yation  dcs  paturap;es  publics ,  demandèrent  (e)  ,  au  nom  des  habi- 
tii'S^cxiît-    ^^"^  »     fénéchal  Pierre  d'Athies  iafKonhrmaaoa  de  deux  chartes. 
ine/àUfnerc  qui  leur  avoient  affuré  ceux  des  garrigues  des  environs  de  la  ville, 
des  coofib ,  L  une  éîoit  la  vente  (/)  qui  en  avoit  été  paffée  à  leurs  prédécel^' 
%  ^eurs  par  le  vicomte  Bernard- Aton  Y.  en  1 1 44.  &  l'autre ,  la  con*. 

de  NiTmes  fij^Qation  {g)  qu*ils  en  âViomt  obtenue  de  Raimond  VL  comte  de 
df  ccS^iS?  Touloufe ,  au  mk  de  Mai  de  Tan  1 1 9  5 .  De  plus ,  ils  exportent  à 

^  .*  ce  fénéchal  qiie  (|Uelc|ues  habitm,  qui  poiTédoient  des  champs  & 

dej  enclos  au  voifinage  de  ces  fj-a/T^w ,  dans  les  dîmeries  de  S. 
Baufîle ,  de  Notre-Dame,  de  S.  Céfaire ,  &  autres  du  territoire  de 
Nitmes ,  en  prenoient  diveries  parties ,  où  ils  plantoient  des  yeufes 
ou  chênes  verds ,  &  d'autres  arbres  oui  ne  portoient  point  de  tiuus  j 
que  quelques-uns  aulFi  plantoient  Je  ces  fortes  d'aroreSidans  leurs 
champs  ou  enclos  fitués  auprès  de  ces  garrigues  j  &  que  Ifcsuns  & . 

( j )  G ui ran ,  rechercli .  luit .  1  ur  les  fénéch .  (A  Guiran ,  rechcrdi.  hift.  iWd.  pag.  14. 

de  Bcaiicaire ,  pag.  * } .  {t)  Archi v.  de  Vhotel  de  viHe  de  N  ilm. 

(A) Hiû. géa.dcLaQg.tom.  j.pag.4j8.  ^^^^lî^*  p.  ji.  coL  *; 

8e  fiiiv.  Cl)  ]]9y.  «but*  XXXII.  p^.  40.  ooL  i« 
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ies  autres  feifoient  de  ces  fonds  comme  des  devais  particuliers, 
dont  ils  défendoient  l'entrée  au  bétail;  ce  qui  avoit  fait  murmurer 
le  public,  &  excité  beaucoup  d'altercations  fàcheufes.  Ils  deman- 
dèrent que  ceux  qui  mettoient  en  défenfe  ces  fortes  de  champs  & 
d'enclos  pris  fur  les  garrigues  de  la  ville ,  fufTent  tenus ,  dans  le  cas 
que  ces  fonds  fe  trouveroient  entièrement  incultes ,  d'en  laifFer  la 
libre  entrée  aux  habitans ,  foit  pour  y  faire  paître  leurs  troupeaux , 
ibit  pour  y  couper  du  bois  ;  avec  cette  exception  toutefois  que  fi 
ces  enclos  étoient  mis  en  prés ,  ou  en  vignes ,  plantés  d'arbres  frui- 
tiers ,  ou  femés ,  &  qu'on  vînt  à  y  faire  au  dégât ,  celui  qui  l'auroit 
caufé ,  feroit  obligé  de  réparer  &  de  payer  ce  dommage  en  la  ma- 
nière accoutumée.  Le  fénéchal  accorda  aux  confuls  les  demandes 
qu'ils  venoient  de  lui  faire,  dans  tous  leurs  chefs.  11  leur  confirma 
la  poiTeffion  des  p^arrigues  de  la  ville ,  excepté  les  devais  anciens , 
conformément  à  Ta  charte  de  Bemard-Aton  V.  Il  permit  aux  habi- 
tans de  cultiver  les  fonds  qu'ils  pofledoient  dans  l'étendue  ou  au 
voifinage  de  ces  garrigues ,  auprès  des  anciens  murs  de  la  ville ,  & 
dans  les  différentes  dîmeries  du  territoire.  Il  laifla  la  liberté  de  faire 
paître  le  bétail,  &  de  couper  du  bois  dans  ceux  de  ces  fonds  qui  fe 
trouveroient  incultes.  Enfin ,  il  fit  défenfe  de  planter  des  arbres  à 
lavenir  dans  les  pâturages  de  Nifines ,  &  d'en  rien  prendre  pour 
le  cuJriver.  L'ordonnance  que  Pierre  d'Athies  rendit  à  ce  fujet ,  fiit 
donnée  le  8.  de  Novembre  de  Tan  1240.  au  château  des  arènes 
dans  la  fale  du  roi ,  en  préfence  de  l'évêque  Arnaud ,  de  Pierre 
Amblard ,  juge  du  fénéchal ,  &  de  divers  autres  témoins.  Il  y  prend 
la  qualité  de  fénéchal  de  Beaucaire  &  de  Nifmes  pour  le  roi.  Les 
confuls ,  à  la  prière  de  qui  cette  ordonnance  fijt  rendue ,  firent 
eux-mêmes  leur  demande  au  fénéchal.  Ils  y  étoient  tous  huit,  fça- 
voir ,  Raimond  Benoît ,  Guillaume  André ,  Pierre  de  S.  Gilles , 
Raimond  Beaudouin ,  Jean  Jourdan ,  Pierre  Ruffi ,  Guillaume  Af* 
tier ,  &  Nazaire  de  Cart.  Les  habitans  eux-mêmes  entrèrent  dans 
les  vues  des  confuls  pour  le  bien  public ,  &  concoururent  à  l'exé- 
cution de  cette  chane.  Ceux  d'entr'eux  qui  poITédoient  des  por- 
tions des  garrigues  de  Nifmes ,  en  firent  volontairement  un  atan- 
don  (fl)  aux  confuls,  &  en  leur  perfonne  à  toute  la  communauté 
pour  les  remettre  dans  les  pâturages  publics.  Il  nous  refte  encore* 
toutes  les  ceflions  qui  en  furent  faites  en  conféquence  par  ces  di-- 
vers  poffeffeurs ,  le  22.  le  25.  le  27.  le  29.  &  le  30.  de  Novembre 
le  2..  &  le  27.  de  Décembre  de  la  même  année.  . , 

(a)  Ardùv.  de  l'hocel  d«  ville  de  Kilioes, 
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 ■     Les  relieieufes  clarifies ,  ainfi  appellées  du  nom  de  fainte  Claire, 

An.dcJ.C.  ^^^^  (a)  un  étabUaemeHt  à  Nilmes  vers  l'an  1240.  du  vivant 
r'v  1  i  même  de  cette  lainte  ftlle ,  leur  fondatrice ,  qui  ne  mourut  que  le 
LcsVcr.aL'u-  ,  2.  d'Août  de  l'an  i  25  3.  Elles  t^iilbient  proîefllon  de  luivre  dans 
lc5duii!bou  ^^^^g  ^  .^^^  règle  que  S.  François  aveu  prefcrite  pour  leur 
fc  Sita  monallere  de  S.  Damien  près  d'AiUCe ,  ou  vivoit  laune  Claire  ;  ce 
à  Niikcs.  leur  fit  aufll  donner  le  nom  de  damianiltes.  Ces  religieules ,  que 

les  exercices  de  la  plus  aulkre  pénitence  avoient  rendues  célèbres 
dans  le  monde ,  &  dont  l'ordre  failbit  déjà  des  propres  infinis  , 
'.furent  appellées  à  Nifmes  par  les  habitans,  qui  leur  firent  bâtir  un 
couvent  k  une  églife  hors  de  la  ville  orès  de  la  porte  S.  Antoine. 
Ce  monallere  fiit  honoré  du  titre  d'abbaye.^ 
XCIII      -  Peu  de  temps  après  cet  établi^Tement ,  l  cvêque  Arnaud  fe  mit 
;cvéqueAr.  gn  chcmin  avec  plufieurs  autres" prélats  de  France  ,  pour  (e  rendre 
luùicmetcn  ^  Romc  &  v  aflUler  au  concile        que  le  pape  Grégoire  IX. 
fcSoivcrT  avoit  convoqué  contre  l'empereur  Frédéric  IL  Ce  yovage  oar 
conciledelio-         étoit  dangereux  ,  parce  que  ce  prince  avoit  drelle  desembu- 
rr^ibnnicî, &  chcs  de  toutes  parts  pourenlever  les  prélatsqui  allo.entau  concile, 
conduit  à  A-  ^ufli  lesévêques  jugerent-ils  ti  propos  de  tau-e  le  chemin  par  mer. 
PKm  s^'   Ils  Te  rendirent  à  Geries  ,  &  la  s'embarquèrent  puur  Rom ,  ei- 
corpsédpor-  cortésde  Génois  quitenoient  le  parti  du  pap<î»  5c  qui  s  etoienC 
\^  ^  ^''r??-  obli^Tés  de  les  y  rendre  en  toute  lureté.  Cependant  Fredcnc  qu< 
lufCie'/-  avoil  armé  une^uilTante  flote  de  Sicile ,  alla  attaquer  les  vajffeau^ 
des  prélats.  Après  un  rude  comlxit  qui  le  donna  le  3.  de  Mai  de. 
l'an  1 24 1 .  les  Génois  furem  battus ,  ik  les  prélats  faits  nalonniers 
pour  la  plupart.  L'évêqùp  de  Nifmes  fut  de  ce  nombre  On  le 
œnduifit  prifonnier  à  >Jvelh««  ^,yille  fituee  dans  la  terre  de  La- 
bour au  royaume  de  Naples.  Il  y  mourut  (c)  l  année  luivante  du- 
rant fa  captivité ,  &  y;  fut.  d'abord  inhume  dans  leglife  de  famte- 
Marie.  Son  corps  fut  enfuite  traiisféré.à;î^4mes ,  &  enterre  dans  la^. 
cathédrale  de  cette  ville.  :  .       1  n  r 

Àrnaud  eut  pour  lijeceObur  immédiat  Raimond  II.  iurnomme 
Amauri ,  qui  occupoit  le  fiége  W  dès  le  19.  de  J  uiUet  de  1  ani  241  - 
On  le  vqif  compris  avec  l'abbé  de  Pfalmodi ,  dans  un  monument  de 
l'éelife  de  Carc^onne  daté  de  ce  jour.  11  y  ell  defigne  fous  la  lettre 
initiale  de  fon  nom ,  mais  avec  la  quaUté  d'éveque  de  Ni  mes.  Ce 
prélat  fe  trouvai  au  concUç  {e)  qui  fut  tenuau  mois  d  Avril  de  1  an- 

ia^Archiy.dcsrécvlctsdcNifmcs.  r^).Gall.chrift.nov.edit.toai.6.P|4i^. 

.  r,o  , ,      fen       •  -  "    "  *^  'nov^  cdit,  tom.  6.  int.  mitrum.  pag.  »  j  >  • 

(i)  l*rcuy.  chron.  V.  pag.  9-  «o'*  *•       ^  -  fléo 
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née  fuivante  dans  le  palais  épifcopal  de  Béziers ,  le  prévôt  &  Par- 
chidiacre  de  Nilmes  s'y  trouvèrent  aufli.  llaimond  VII.  comte  de 
Touloufe  ,  contre  qui  le  P.  Ferrier  &  le  P.  Guillaume  Raimond, 
inquilîteursde  l'ordre  des  frères  prêcheurs ,  avoient  rendu  une  fen- 
tence  d'excommunication  ,  déclara folemnellement  le  1 8.  d'Avril 
en  plein  concile  qu'il  s'en  rapportoit  à  la  décifion  des  archevê- 
ques de  Narbonne  &  d'Arles  ,  &  de  tous  les  pères  aflemblés ,  foit 
pour  l'appel  qu'il  a  voit  interjette  au  faintliégede  cette  fentence , 
îbit  pour  la  l'entence  même. 

Vers  le  commencement  de  la  même  annéc.Ia  charge  de  fénéchàl  XCIV. 
deBeaucaire  &  deNifmes  étoit  encore  occupée  par  Pierre  d'Athies,  p,„^g  J'a. 
qui ,  durant  le  cours  de  Ton  adminiftrarion  ,  ne  fit  pas  moins  d'in-  tliics  commcft 
juilices  que  les  deux  derniers  prédécefleurs.  On  fçait  (a)  que  de 
concert  avec  Bernard  de  Quintille  ,  viguier  de  Nifmes  ,  il  fit  des  pjyj, 
entreprifes  criantes  fur  les  privilèges  du  confulatde  cette  villcpour 
l'éleftion  des  confuls.  Il  ôta  à  ceux-ci  la  lil^erté  de  l'éleftion ,  & 
en  renverfa  toute  la  forme  ,  au  mépris  de  l'ancienneté  des  ufages. 
On  fçait  aufll  (^)  qu'il  fit  diverfes  extorfions  furies  habitans  a  A- 
lais;  de  plus ,  il  fit  détruire  la  tour  de  cette  dernière  ville  ,  fans 
déférer  ni  aux  prières  de  Guiraudc ,  dame  d'Uzès,  ni  à  l'appel  au 
roi  qu'avoit  interjctté  Sibille  ,  ayeule  de  Bernard  Pelet,  entre  les 
mains  de  laquelle  étoit  la  garde  de  cette  tour.  Aufll  les  deux  com- 
miflaires  dont  j'ai  déjà  parlé  ,  qui  étoient  Maître  Pierre  de  Caftro , 
&c  frère  Jean  du  Temple, s'étant  rendus  à  Alais  au  mois  de  Novem- 
bre de  l'an  1 247.  les  confuls  de  cette  ville  leur  portèrent  des  plain- 
tes de  toutes  les  vexations  qu'ils  avoient  fouffertes  de  fa  part  lorf. 
qu'il  étoit  fénéchal.  Tiburge  &  Bernard  Pelet ,  fon  fils ,  fe  joigni- 
,ient  aux  confuls  d'Alais  contre  lui. 

La  charge  de  fénéchal  avoit  pafl'é  à  Oudard  ou  Edouard  de  ^  Ç  ^• 
Villars  ,  dés  le  mois  d'Avril  de  l'an  i  243.  On  lui  en  donne  (c)  la  Villm^ren^ 
qualité  dans  la  fommation  que  fit  Raimond  VII.  comte  de  Tou-  chai  de  Beau- 
4oufe,  étant  au  concile  de  Béziers  le  15.  de  ce  mois ,  aux  évê-  ^iîf,,^.^  ii'ap 
eues  de  fes  états  d'exercer  l'inquifition  par  eux-mêmes  dans  leurs  figne ,  par  or- 
oiocèfes  contre  les  hérétiaues  ,  ou  de  la  faire  exercer  par  d'au-  ^^^^f^  ^ç^' 
très.  Le  fénéchal  Oudard  de  Villars  fut  un  des  témoins  préfens  à  cens  îivre™de 

cette  fommation.  rente  annuelle 

II  reçût  ordre  du  roi  S.  Louis  ,  par  une  charte  (J)  datée  de  moiT^dvf^^ 

Pierre-Bufiere  ,  au  même  mois  &c  en  la  même  année  ,  d'afligner  dufc ,  fur  le 

paysd'Uierle. 

Lt)  Prcuv.  chart.  LlX.pag.  80.  col.  i.     •  ,(c)  Ibid.  preiiv.  pag.  415. 

Hift.  pen.  de  Lang.  tom.  3.  p.  419.  Prcuv.  diart.  LIV.  pag.  76.  çoî. 
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fix  cens  livres  Tournois  de  rente  annuelle  à  Pierre  Bermond',  fô*- 
gneur  d'Andufe  ,  fur  le  pnys  d'Hierle  &  fur  le  château  de  Iloque— 
Gun ,  à  condition  que  Bermond  les  tiendroit,  ainli  que  fes  héritiers  ^ 
eii  lî  . minage  lige.  Le  roi  fe  referva  les  fiefs  &  Ic^  chevauchét;*»  de  ce 
payi,  avec  le  château  de  Mairueis  ^  &  la  liberté  de  pouvoir  de- 
nuire  ce  qu'il  trouveroit  à  propos  du  château  de  Ro^ueduji  ^  avec 
(iéfeniès  à  Bermond  de  faire  de  nouveUes-fiiitifiefttiont  deiftf 
paier  les  anciennes  dans  le  pays  d'Hietle  ùm  fa  permiffîoii  .Cé> 
prince  Ce  referva  aufTi  la  liberté  de  tranfporter  cette  rente  fur  d'an-' 
très  terres.. Il iuc  de  plus  fait  défeniè  à  Bermond  d'entrer^  lui  6c  fes> 
héritiers  ,  fans  fon  confentemenr ,  d ;in s  les  châteaux  &  villes  d'A- 
lais,  d'Andufe  ,  de  Sim-e  ,&  de  Sommicrcs  ,  cjuc  le  roi  vcnoit  de: 
lui  confifquer  ëv  u"ui;ir  en  partie  au  domaine  vciyal,  aiiilî  que  le 
vicomte  de  Grezes  enGcv  a\.idan,lyi  châteaux  de  S.  Etienne  prés, 
de  la  Canourgue ,  de  Nogaret ,  de  Baldafle  ,  &  de  S.  Eriennede? 
Yal^ftaiie^^e,&  iefiefol  CàiiiKac:  coofi^tionqui  ne  paroît  (a)i 
M&-  avoir  eu  d  autre  C3ufe  que  celle  de  quelque  ligue  que  Pierrdih 
Bsrmond  avoit  Êute  contre  lui  avec  le  comte  Raimcmi  Vll.  Le  roi 
pariuic  féconde  charte  {h)  qui  porte  la  même  date ,  enjoignit  au. 
lénéchal  Oudard  de  Villa  is  d'à  ffigner  cette  rente  fans  retardcm^ïir,. 
&  de  l'informer  des  lieux  fur  Icfqnels  il  en  auroit  fait  raifi^nation  >, 
&  de  l'état  du  château  de  Rc)c|iiedui-i  ,  pour  içavoir  s'd  ctoit  bica. 
fpriiUe  ,      ce  qu'on  pou  v oïl  en  dc^truire  lai;^  porter  de  pré;udicar 

aux.maUbnf  ;  àtt  et  dàteaik     ici  ki  eoîpigiât 
tputes.kearmes'qiii  s!^ttQii¥efeîeniik     *         :  ' 

;  Oudard  de  Villars  ht  en  conféquence  (c)  YaîûgnzvmÊÊfc^ 
lentB  im  ie  jp«y«^4'iiîtrk<8(.^  W  dbàiMu  de  Roquedtin,  avec  1  ^ 

refênTs  8c'  fous  les  condition*;  portées  par  les  deux  chartes.  Tlrefer*.^ 
vaauiii  pour  le  roi  l<-:  pourfcs  f:cceifciirs  fur  les  terres  afrtpiccs 
qiKtrante-cinq marcs  dariTCiu  du  paid:>  d'Hicrlc  ,  ptiyablcs  tous  Ics^ 
le  jour  de  noel  k.  GialaJjerr  de  Maubuiiloii ,  ou  au  rui  ^  k 
ceux  à,  qui  ce  pdiice  vaudrpix  ksi  donner.^  Le  fénéchal  fit 
a^gpatîaQ  dtt  mftil.^  d^  IMS'.dft  dmaCb  fah/ig^  de  i 
mte-,  qui  fm99$-*  RiiBWIwifeévilque^^ 

$aiiye^»  Pons  j^facaftain^  &  Guillaume  ^arcbiprètre  au  mémè: 
menait^ ,  RaimondPierre  de  Ganges ,  BernainKÉl  Barre ,  dtal^ 

valier  ,  Guinard  d^Arnoville  ,  chtitelain  de  Cabaret,  le  c^atcîaîii* 

d'Aaduiè  >.  immà.  dftiCaiopag^  >.  â(  GuîUauiDe  àc.  Gaoges 

(.i)  Hîft,  d^^dklVMBOI»!)- (4)i»reuy.  chart.  LIV.  pag«  jy. 
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•qui  mirent  chacun  leur  fccau  à  la  charte  qu'on  enfit  expédier  avant 
le  premier  de  Mai. 

Pierre  Bermond  ,  qui  fut  préfent  à  cette  afllgnation ,  déclara 
qu'il  en  étoit  fatisfait.  Cependant  il  ne  laifla  pas  de  s'en  plaindre 
bien  tôt  après  au  roi ,  à  qui  il  expofa  que  les  terres  fur  lelquelies 
on  lui  avoir  afligné  cette  rente  ne  ruffiloient  pas  pour  la  remplir-. 
Sa  plainte  donna  lieu  à  de  nouvelles  lettres  (a)  que  le  roi  adrefla  au 
fénéchal  Oudard  de  Villars ,  datées  de  Roquemadour ,  un  lundi ,  le 
lendemain  de  la  fête  de  S.  Jacques  &  de  S.  Philippe ,  pour  lui  en- 
joindre d'appeller  l'évê^ue  de  Nilmes  &  l'abbé  de  Plalmodi ,  de 
prendre  leur  avis  ,  &  s  ils  jugeoient  que  Taflignation  qu'il  avoit 
<àite  ne  remplît  p«s  les  (ix  cens  livres  de  rente ,  d'afligner  ailleurs 
ce  qui  pourroit  y  manquer ,  dans  le  délai  d'un  mois  j  avec  ordre 
de  l'informer  aum-tôt  cfe  ce  qu'ils  auroient  fait.  Ceux-ci  s'étant  af- 
femblcs  pour  ce  fujet  (^), firent  venir  Pierre  Bermond  &  divers  té- 
moins dont  ils  prirent  les  dépofitions  fur  la  valeur  des  revenus  des 
terres  aflignées.  Mais  après  en  avoir  reçu  quelques-unes,  ils  décla- 
rèrent unanimement  qu'il  n'étoit  pas  à  propos  ae  poufler  plus  loin 
ieur  procédure  ,  &  cela  par  deux  raifons  qui  leur  parurent  puiflan- 
tes  iSc  décifives  ;  la  première  prife  de  ce  que  Pierre  Bermond  avoit 
<léclaré  qu'il  étoit  latisfait  de  l'afTignation  ,  comme  en  faifoit  foi  la 
charte  qui  en  avoit  été  expédiée,  &  fcéllée  du  fceau  de  ceux  qui 
^ivoient  donné  leur  avis  ;  la  féconde  prife  de  ce  que  quatre  perfon- 
fies  fages  &  prudentes  venoient  de  leur  offrir  de  donner  lix  cens 
quatre-vingt  livres  Tournois  tous  les  ans  pendant  le  cours  de  qua- 
tre années,  outre  les  quarante-cmq  marcs  d'argent,  pour  les  reve- 
nus desterres  aflignées  ,  &avoient  promis  par  ferment  d'exécuter 
4eur  offre  ,  &  juré  qu'ils  ne  la  faifoient  par  aucun  motif  de  haine , 
ni  par  fraude.  Left'néchal,  l'évêquede  Nifmes,  &  l'abbé  dePfal- 
inodi, certifièrent  le  tout  au  roi  par  des  lettres  qu'ils  lui  adrcfTerent 
«n  conféquence  ,  datées  de  Sommieres  le  1 9.  de  Juillet  de  cette 
année  1 143. 

L'évêque  Raimond  TT.  fut  du  nombre  des  prélats  qui  afllflerent  XCVL 
4iU  conale  (  c  )  tenu  à  Narbonne  vers  le  commencement  de  l'an  „  h  «^^cciue 
C  244.  Les  canons  que  les  eveques  y  tirent ,  furent  adreiles  aux  m-  amaeauxcoo- 
scjuiliteurs  de  l'ordre  des  frères  prêcheurs  établis  dans  l'étendue  de  J^'JJ^^gJ^^J^ 
ieurs  provinces.  Ils  contiennent  laréfblutionde  plufieurs  difHcultés  péziers.  Le 
^ue  les  inquifiteurs  avoient  propofées  à  ces  prélats,  touchant  pape  Inno- 

(a)  Preuv.  chart.  LÏV,  pag.  77.  col.  i.       (c)  Labbc,  concil.  tom.  1 1.  pag.  487. 
i^)  Ibid.  ^cfcq. 
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i  exercice  de  rinquifidon ,  &  la  manière  de  procéder  contre  les  ha- 
1*4.*     rétiques.  Ce  concile  au  refte,que  le  P.  Labbe  a  rapponé  fur  l'autor 
cent  iv^per-  rité  de  Sponde  ,  à  Tan  1135.  ne.  peut  awir  d'autre  époaue  que 
^  r  lul  viensde  lui  donner , .  parce  qu'on  {a)  fçait  que  les  évèr 

deivcûndSer  Que^nomnés  dans  le  prcambuledela  réppnfe  adreiTéeaux  inqui- 
fpa ^glilê.     meurs ,  rempliflbient  effectivement  alors  les  iîéges ,qui  y ,ibiit4efir 
g^és  :  ce  qu*on  ne  peut  pas  dire  de  l'an  1235. 

L'c%'ôque  de  Nil'mes  fut  du  nombre  des  prélats- de  là  province 
'*'     qui  écrivirent  (<^)  de  coiicert  au  pape  innocent  iV.  en  faveur  des. 
inquifitcurs  de  la  foi  établis  dans  le  pays.  La  lettre  eft  datée  de  Bé- 
ziers  où,ces  prélats  étoient  aflembles  ,  le  1 4.  de  Juin  de  fan  1  i45. 
Us  en  écriviroit^en  mêmç  teiD£8.,u<iei«mbl4ble;ctu  collège  des  ca&- 
^^^^  dioauiF*.. 

'  Raimond  II.  fe  trouva  auffi  au  concile  (i)  que  Guillauine  de 

LaBroue  tint  à  Béziersle  19.  d'Avril  de. 1*311  l24fS*  avecfesaum: 

fufTrapjans  &:  plufîeurs  abbés  de  la  province.  Les  canons  qu'on 
drelfa  dans  celui-ci  regardent  ,  les  uns  les  hérétiques  &  la  manière- 
de  les  pourlliivre  ,  &  les  autres  la  réformation     la  diicipUoe. 6c- 
la  conlcrvation  des.  biens  de  l'églife..  « 

En  ce  mçme  temps  le  pape  InnQcent'  lY»  donna  à  Tiabbé  de 
Gilles^  le  ppttyoir.  de.reconcilier  l'églife  de  ce  monaftere  ,  loi£> 
qu'ellçauroit  été  polluée.  La  lettre  (?)  qy'illui  écrivit  à  ce  fujet-^ 
eil  datée.de  Lyon  le  19.  de  Mars  de  cette  annéei  i^4<$.  Il  y  ezr 
pôle  au'il  lui  accorde. ce  pouvoir  à  cauiè  des  cas  qui arrivoient 
dans  Ion  églife  ,  alors  extrêmement  fréquentée  par,  les  pèlerins 
qu'orty  vu^yoit.  venir  de  diverfes  parties  du  monde  chrétien.  Le 
pnpe  ajoute  que  les  pèlerins  )'  croient  attirés 'par  le  grand  nom- 
bre de  miracles  t^ue  Dieu  opéroit  dans  cette  églif<i  ou,  repoioit 
le  corps  de.  ce  iàin(  confèdèur.; 
xcyil.       Il  paroît  qu'Oudard  de  -VilUts  a  itë  le  pieiiuef>  dès  fênéchaux 
Oudalïae^  de  Beaucaire  &  deNifmesqui  ait  nommé  un  lieutenant  pourTav-- 
V  lîlars  nom-  der  dans  l'exercice  de  fès  fondions  :  lieutenant  c^u'il  ne  faut  pas 
Snt^^^  confondre  avec  le  jiie^e^mage,  comme  je  l'ai  déjà  obfervé.  Rai- 
Louiïliiidon-  niond  Pierre  de  Ganges  l'étoit  du  fénéchal  Oudard  de  Villars.  Il 
ne  ouirc  d'inf-  autorifa  {e)  en  cette  qualité  un  accord  pafle  le  5.  de  Novembce 
Saf^ic       de. cette a;ii«;e  i246..ejuj:e  ics  habituas.  dç,f]purques  &:  ceux  der 

(j)  Hi^.  gâlée;  de  L^.  ton.  ).  pog. ,    (</)  Arcbiv.  du  chap.  de  S.  Gilles. 
ib)  ibiii.  preqv.  pag.  ^^6.  &:  fuir*  dtf  ii»UWlfC,  jg^H;  »7. . 

'  )Labbe>conçtnni<np.676.A(bg.. 
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Beîlègarde  touciiant  leurs  pâturages  &  les  limites  de  ieurs  terri-  ^  ^ 
toires.  ^  ^  'iM-.'  ' 

Ce  fénéchal  reçut  (  a  )  en  12  47.  un  ordre  du  roi  S.  Loui^  d*inf-  cafTonnc  de  la 
truîre  le  fénéchal  de  Carca^nge,  quiétoit  alors  Jeanne  €ranis>  ^^^^{^^^^ 
de  la  manière  dont  on  iv  jit  accoutumé  d  affermer  les  domaines  i^j^doraî» 
du  roi  dans  la  fénéchaufi*ée  de  Beaucaire  ,  &  de  ce-qu*on  y  prari-  ^     ce  qui 
quoit  à  1  cp;nrd  des  viguiers.  I!  nous  refte  la  lettre  qii'Oudard  de  twKStt'k» 
Villars  îpnvit  à  ce  dernier  lur  ce  fujet ,  datée  de  Roquemaure  vigoiers«cbi» 
un  dimanche  trois  femaines  après  la  |3entecôîe  de  la  même  année. 
il  lui  iiiarquc  que  cette  fénéchaufTee  ctant  divilce  en  plufieurs 
loillages  ,  on  etolt  dans-l'u^àge  d']^  donner  la  ferme  des  revenus 
êi  de  la  jurifdiâion  de  chaque  bmllage  à  celui  qui  en  oiFroit  le 
jflus.,  &piDUr  une  année  feulement ,  pourvu  quece-ne  fôt  point 
ittie  perfonne  vile  ou  coupable  de  quelque  crime  ;  que  le  prix  de 
«es  termes  s  y  payoient  en  quatre  termes.,  fçavoir  à  noel  ,  à 
l^nnonciation,  à  la  nativité  de  S.  Jean-Baptifl-e ,  &  à  la  S.  Michel  '; 
que  pour  la  lureté  des  payemens  ou  y  exipeoit  une  caution  iulîi- 
iaute  j  que  dans  les  cauiès  qui  étoient  portées  devant  les  viguiers  j 
Jësamendes  detrente/ols  &au  defTous  appartenoîent  à  ces  fermiers  ^ 
&  celles  au  de(fusde<trente  ibis  étoient  applicables  au  roi  $  ^e  fi  les 
-figuiers  venoientè>prévaiiqiier;dans  leurs  fon6>ions  ,  c*etoît  au 
fenéchal  à  les  en  punir  ;  que  les  caufes  du  tribunal  des  viguiers 
•jK>uvoknt  être  portées  devant  le  fîen  par  la  voye  de  l'appel  ;  que  • 
ces  viguiers  étuienttenus  de  promettre  par  fermentdc  rendre  une 
exa£le  juilicc  à  iGUt  le  monue     de  veiiier  a  la  coaiervation  des 
^boitsduToi  -f  que  les  péages  s*affermoient  de  la  même  man^re 
que  les  autres  droits ,  non  aux  viguiers ,  mais  au  plus  offiant;  que 
les  amendes  concernant  ces  péages  ,.étoieot.apphquées  toutes  en* 
4xeres  au  roii 

L'évêque  Raimond  II.  fit  un  échange  confidérable  (/')  avec  les  3CCVlir. 
chanoines  de  la  catlieclrale  de  Nifmes  au  mois  de  Septembre  de  la  j^j^j^^J^ji 
roême  année.  11  leur  remit  les  églifes  de-S.  André  de  Clareniac  ,  de  fait  un  é- 
S.  Etienne  d'Alvern ,  &  de  S.  Martin.de  Sinfàn  ,  lieux  fitués  dans  change  de 
ttVâunage^deuxlieuesaufiid-oueftdeNifiness&reçutdWen  ?^''l;;;ec'ie9 
échamcellêdeNotre-DamedeBonaurouBonheur,fituéedans  cbanoioes. 
J<&s  Gevennes\prè$  du  Vigan.  Il  (è  réfèrva  toutefois  fur  les  égliiès 
qu'il  cédoit  aux  chanoines  la  jurifiliftion.  épifcopale ,  le  droit  de 
-wfite  y  &  le  quarton ,  qui  étoit  la  quatrième  partie  Àe&  àmè^J&L. 
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\  ^  ]  r  revenus  des  égUiès  pardcuiieres ,  de  laquelle  les  évéquei 
^voient  accoutumé  de  jouu*.  Ce  droit  fut  fixé ,  pour  les  éeliiès  de 
Claienfac  &  d'Alvem ,  à  deux  nuids  d'orbe ,  deux  fetiers  dluiile^ 
âc  un  mmi  de  vin ,  le  tout  mefu^  de  Nilmes ,  payable  toutes  les 
années  ;  &  outre  cela  deux  fob  Melgoriens  chaque  fynode  :  ôc 
pour  l'églife  de  Sinfan ,  à  quatre  fetiers  de  froment ,  même  mdure , 
chaque  année  ,  avec  trois  fols  Melgoriens  chaque  fynode.  Cet 
échange  fut  confirmé ,  trois  ans  après ,  par  le  pape  Inno^yit  IV»  Sa 
bulle  eft  datée  de  Lyon ,  le  2  c .  de  Novembre  de  Tan  1250. 
xcnt.  Le  toi  &  Louis  paâa  à  Nimies  au  mois  d*Août  de  Tannée  liiftf 
xi     iV'  à  ^  prince  etoit  venu  dans  la  province  pour  s'embarquer  à 

NÎfmes.^  it  Y  A^gucs-mortes ,  &  pafTer  delà  dans  la  Terre-fainte.  Pea^HÉ  le  peu 
énbbtuneztt-  <ie  féjour  qu'il  fit  h  Nifmes ,  il  y  donna  (a)  plufieurs  chartes.  11  y  fit 
cîffWur^Ss  "expédier  un  mandement  (  ^  )  en  faveur  des  frères  mineurs  de  cette 
frercsDiineuts  ville  ,  par  lequel  il  donnoit  ordre  au  fénéchal  de  Beaucaire  de 
de  cette  vflk.  payer  à  ces  religieux ,  tous  les  ans ,  des  deniers  du  roi^nc  aumône 
Àue  ce  prince  venait  de  leur  accorder, 4e  dnnibli  iiBMéois  par 
ieauune pour  leuraounnape,  &  de  cinquante  fols  auffi  Toumoîi 
par  année  pour  leur  habillement ,  à  commencer  du  jour  que  le 
mandement  lui  aurait  été  pré(ènté.  Oblèrvons  ici  que  les  cinq  (bk 
-de  cette  aumône  reviennent  à  trois  livres,  treize  fols  de  noue 
inonpoie ,  &  les  cinquante  fols ,  à  trente-fix  livres ,  dix  fols. 

De  Nifmes  le  roi  fe  rendit  à  Aiguës  -  mortes ,  où  il  fit  un 
échange  (c)  avec  Bermond  de  Sommieres  ^  daté  du  même  mois. 
Par  cet  échange ,  Bermond  céda  au  toi  la  ville  de  Sommierei^ 
Avec  la  tour  du  château  ^*il  avoit  autrefois  reroiiè  pour  un  tempe 
à  6m  ienécfaal  de  Beaucane  Peregrin  Latinier ,  le  château  de  Cal- 
ierre ,  avec  toutes  fes  appartenances ,  &  les  domaines  qu'il  poiTé- 
doit  dans  la  vallée  de  ce  nom.  Le  roi  lui  donna  en  échange  le  châ- 
teau du  Cailar  &  toutes  fes  dépendances.  Le  départ  du  roi  S.  Louis 
/uivic  de  près  cette  époque.  Ce  prince  s'ctant  en^rqué  dans 
ie  port  d'Aiguës -mortes  le  mercredi  25.  de  ce  mois  d'Août,  Bt 
9K)de  le  wnmedi     Clivant  pour  la  Tenre^Êime. 
C         Les  hafaitans  d'Aigues-mortes  formèrent  vers  ce  temps -là  de 
demaSIfta  •'^-ï*""'*  projets  pour  rendre  leur  ville  fioriflànte.  Ils  drefferent  ^ 
roi  S.  Louis  cc  fujct  un  mémoire  (r)  de  divers  privilèges,  qui  a  paffé  Jufqu'à 
^  Ji%i^^        ^  demaodoienc     que  tous  ceux  qui  «voient  uMif^ONill 


a)  Hift.  gén.  de  LatiR.  tom.  j.  p.  4^.  Geft.  Ludov.  IX.  pag.  J46. 

0) 


^0  Preuv.  cliart.  L VI.  pag.  79-  col.  t.  <e)  tam,  CfaHt.  LV.fRg*  77*  ^cfiÉP* 
,0  Hift.  gài.  de  Laog.  ibid.  pr«  p.  ^o. 
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fixe  &  arrêté  à  Aieues-mortes ,  fuflent  exempts  de  payer  le  droit  " — TTTr 

qui  le  prenoit  lur  tout  ce  qui  etoit  apporte  de  dehors ,  qui  etoit  un  n^g. 
denier  pour  livre  ;  &  qu'ils  jouiflent  dans  toute  Tétendue  de  la  fé- 
néchauflee  de  Beaucaire  &  de  Nifmes ,  des  mêmes  privilèges  , 
immunités,  &  franchifes ,  dont  jouilToient  ceux  de  Beaucaire: 
2°.  qu'il  leur  fut  permis  d'avoir  des  fours  dans  la  ville  &  dans  tout 
fon  airtriél,  fous  la  condition  néanmoins  de  payer  tous  les  ans  au 
roi  un  cens  de  dix  fols  Tournois  pour  chaque  four  qu'on  y  con- 
ôruiroit  :  3".  qu'il  n'y  eût  que  les  habitons  qui  euflent  le  droit  de 
faire  paître  leur  bétail  dans  les  pâturages  de  la  ville  :  4°.  que  les 
marcnands  &  autres  qui  viendroient  y  exercer  le  commerce^ 
eufTent  les  mêmes  franchifes  &  Immunités  que  celles  qui  avoient 
été  accordées  aux  marchands  de'  Nifmes  j  &  que  de  même  les- 
bourgeois ,  les  marchands ,  &  autres  habitans  de  leur  ville ,  fufTenr 
txempts  de  payer  aucune  leude ,  mais  non  les  étrangers ,  ainfi  qu'il 
fe  pratiquoit  à  Nifmes  :  5°.  qu'il  fût  libre  aux  marchands  de  Nifmes- 
de  venir  s'établir  à  Aigues-mortes ,  &  qu'ils  y  jouifTent  des  mêmes 
franchilès  qu'ils  avoient  à  Nifmes  :  6°.  qu'il  fut  réglé  que  les  mar- 
chands étranger» qui  aborderoient  au  port  de  cette  ville,  y  paye- 
roient  les  mêmes  droits  que  ceux  d'Aiguës -mortes  payoient  lorf-- 

2u'ils  abordoient  dans  leurs  contrées  ;  ik  que  ce  qui  excéderoit  le 
roit  d'un  denier  pour  livre,  feroit  reçu  par  deux  perfonnes  de 
probité  ,  dont  l'une  feroit  nommée  par  le  roi ,  &  l'autre  par  les . 
confuls  ;  que  ces  deux  perfonnes  auroient  foin  d'employer  cet  ex- 
cédent à  l'entretien  du  port ,  &  auroient  auprès  d'eux  im  commis, 
qui  écriroit  exaéfement  les  articles  de  leur  recette  &  de  leur  dé- 
penfe:  7°.  que  le  roi  leur  procurât  les  mêmes  franchifes  qu'avoient 
les  Vénitiens ,  les  Génois ,  &  les  Pifans ,  dans  le  port  d'Acre ,  qui 
étoit  alors  l'un  des  plus  beaux  &  des  plus  fréquentés  de  la  Syrie, 
avec  la  liberté  d'avoir  un  quanier  dans  la  ville  de  ce  nom  ,  ainfî  ■ 
que  ces  mêmes  j:>euples  d'Italie  y  avoient  le  leur  :  8".  qu'il  y  eût  un. 
conful  &  un  baillif  royal  dans  la  même  ville  d'Acre  j  &  que  ce 
conful  établi  pour  Aigues-mortes  feroit  nommé  par  les  quatre 
confuls  de  cette  dernière  ville  ,  pour  trois  ans ,  pendant  lefquels  il- 
fe  tiendroit  à  Acre ,  &  y  auroit  toute  jurifdiftion  fur  ceux  d'Aigues- 
mortes ,  de  la  même  manière  &  aux  mêmes  appraintemens  que  le* 
conful  de  Pife  ;  au  bout  duquel  terme ,  il  feroit  obligé  de  revenir 
^Jligues-  mones ,  &  ne  pourroit  plus  être  nommé  de  dix  ans  à  ce* 
^onfulat  :  9°.  que  le  roi  fît  venir  quelque  fleuve  d'eau  douce  dan^ 
leur. ville  :.  10°.  qu'il  fît  faire  une  bonne  &  forte  levée  de  terre,, 


Digitized  by  Google 


ji'o  "HISTOIRE 
A  ^  j  Q  ^^^^  ponts  néceflaircs ,  depuis  le  monaftere  de  Pfalmodi ,  jtif- 
""■•i^S.'  *  m^^^  "^^^5  le  domaine  d'Anglas ,  afin  que  les  eaux  des  marais  n'in-' 
commodaflent  pas  le  public,  &  que  les  gens  à  pied  &  à  cheval-, 
les  bêtes  de  fomme ,  &  les  charretes ,  pulTcnt  aller  en  toute  Ture- 
té  d'Aigues-mortes  à  Pofquieres  &  aux  environs  i  «  ce  qui  feroir , 
I»  dit  le  mémoire ,  que  les  gens  de  Valliguieres  &  de  Bagnols ,  qui 
»»  vont  charger  du  lel  à  Lunel  &  ailleurs ,  en  viendroient  prendre 
»  à  l'avenir  à  Aiguës -mortes  ;  d'où  il  reviendroit  un  grand  pro- 
»►  fit  au  roi»  :  1 1°.  que  le  roi  les  fît  exempter  envers  l'abbé  de 
Pfalmodi ,  de  la  dîme  du  bétail  &'  des  fruits  de  tous  les  fonds  qu'ils 
•  cultiveroient ,  fitués  dans  le  territoire  de  leur  ville  :  1 1°.  que  le  roi 
y  établît  une  fête  folemnelle  à  un  certain  jour  auquel  tous  les  arche- 
vêques ,  les  évêques ,  les  abbés  ,  les  prévôts  ,  les  prieurs  conven- 
tuels ,  &  les  barons  de  la  province ,  depuis  Touloufe  jufqu'au  Pui , 
(èroient  tenus  de  s'y  aflembler ,  &  d'y  célébrer  cette  fête  :  1 3°.  en- 
fin ,  qu'au  lieu  du  nom  d'Aigues-mortes  que  leur  ville  portoit ,  qui 
étoit  défagréable  &  odieux  même, on  lui  donnât  à  l'avenir  celui  de 
Bonne-par-force ,  qui  avoit  quelque  chofe  de  plus  doux.  Ils  vou- 
loient  marquer  par  cette  nouvelle  dénomination ,  que  leur  ville 
avoit  reçu  de  l'art  un  heureux  changement ,  &  qu'elle  avoit  été 
embellie  par  fon  port  de  mer  qui  s'étoit  fait  à  force  de  dépens  & 
de  travaux.  «  Que  le  roi  &  fon  confeil  fçachent,  dit  le  mémoire 
v>  en  finifTant ,  que  par  la  concefllon  de  ces  différens  privilèges ,  on 
w  verra  les  bourgeois  de  Gènes ,  de  Venife ,  de  Pile ,  de  Montpel- 
vt  lier ,  &  de  divers  autres  endroits ,  s'emprefler  à  venir  habiter  la 
»  ville  d'Aigues-mortes  j  ce  qui  la  rendra  extrêmement  peuplée , 
I»  &  augmentera  de  plus  du  quadruple  les  revenus  que  le  roi  en  re- 
»  tire  M.  Ce  mémoire  au  refte  n'a  point  de  date ,  mais  il  paroît 
qu'on  doit  le  rapporter  au  temps  du  féjour  que  le  roi  S.  Louis  fit 
en  1 148.  à  Aigues-mortes  :  féjour  qui  fourniiToit  aux  habitans  une 
occafion  des  plus  favorables  pour  le  prélènter  à  ce  prince.  On 
trouve  même  dans  une  ancienne  chronique  (  <2  )  de  l'hôtel  de  ville 
de  Montpellier ,  fous  la  même  année ,  ces  vefti^es  de  privilèges 
qui  ont  quelque  conformité  avec  ceux-ci ,  &  qui  fiirent  accordés 
aux  habitans  d'Aigues-mortes  par  le  roi  S.  Louis ,  pendant  le  féjour 
que  fit  alors  ce  prince  dans  leur  ville. 
C I.         L'évêque  Raimond  II.  alHfta  au  concile  {b)  qui  fut  tenu  à  Va- 

Lv'vêque   lence  fur  le  Rhône  au  commencement  de  Novembre  de  l'an  1 248* 
RaimoDd  II.  ^ 
i<i)  HiO.  gcncr.  de  Lang.  tom-     prcuv.  pag.  iiu 
.       Labbèj  concil.  tom.  II.  pag.       Ôc  feq.  *  • 
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<g  Ô&  ptéfidewnt  Ici  cwdibiiMc  d'Albano  &  de  6ime  Cedle.  Di-  ^^^j  ^ 

évéonies  de  la  province  s'y  trouvèrent  auffi.  Le  pape  Inoo-  ^tx^ii 

cent  IV.  Favoit  principalement  convoqué  pour  détourner  les  pei^  aiTidc  au  c  n- 

plesde  donner  du  (ècours  à  l'Empereur  Frédéric  II.  qui  pouvoit  ciledeVako- 
*^  /r    1     Al         o      '   '        •  r    »i.  f  >  M  1/    •  *  T    •'  cefurle  Rhô- 

palier  les  Alpes ,  &  pénétrer  juiqu  a  Lyon ,  ou  il  s  etoit  réfugie  p^.  Les  con- 

pour  éviter  les  pourfuites  de  ce  prince  avec  qui  il  croit  brouillé.  Il  fu'.sdeNirmcs 

ïut  ilatuc  daa>  ce  concile  qu'on  ne  tavoriieroit  en  aucune  manière  ^j^^^  pg. 

KfeBri|^eftiir  Frédéric ,  s'il  veooit  à  pailèr  les  Alpes.  On  y  renou-  iakwbe.  Le 

vella  auffi  ks  anciens  canons  touchant  la  fi» ,  la  paix ,  &  la  liberté  ^^^^^^^  y^l 

CÇeiéfiâftique.  hn  fodidin- 

.  Les  pâturages  publics  ne  ceflerent  de  feire  l'objet  de  l'attention  gue  dansl'^ 
des  habitans  de  Nifmes.  Les  confuls,  pour  en  augmenter  l'étendue,  * 
achetèrent  (a)  au  nom  de  la  communauté  le  devois  de  Pelaloube ,  ■  • 
qu'on  appelloit  auifi  l'ancien  cUvois  de  Vaquieres,  &  qui  étoit  limi-  ■M9* 
mghe  d  un  c6té  avec  les  pâturage  des  habitans  &  le  chemin  de 
^  ^  r'V'&  de  raime  avec  le  vaUon  de  la  Berben.  Ce  dit  un  des 
^tans ,  nonuné  Raîmond  Monier ,  qyi  le  leur  vendit  le  6.  de  Dé« 
teaûxe  de  l'an  1 240.  pour  dix  fept  livres  ,  dix  fols  Tournois. 

Le  féncchal  Ouoard  de  Villars  étoit  entièrement  appliqué  à 
maintenir  le  bon  ordre  &  le  repos  public  dans  le  pays.  II  s  atta- 
choit  fur- tout  à  affaiblir  les  fortincations  des  châteaux  desfeigneurs 
particuliers  ,  afin  de  leur  ôter  les  moyens  de  favoriicr  les  mal  in-  • 
femiofmési  Le  château  de  S.  Viâor  »  tatué  dans  le  diocèfe  dUzés  y 
-dief-lieu  des  domaines  de  Roftaing  de  Sabran ,  l'un  des  feigneurs 
les  plus  diftingués  du  pays ,  étoit  une  place  très-forte  qui  donnoit 
êe  Pombrage  à  Oudard  de  Villars.  Aufîî  ce  fénéchal  n'oublia- 1- il 
rien  |K)ur  l'engatrer  à  le  lui  remettre.  En  effet ,  Roftaing  de  Sabran 
déclara  l'olcinncll'jmcnt  (^)  le  1 1 .  d'06lobre  de  l'an  1 249.  devant 
le  cardinal  Pierre ,  évéque  d'Albano>  vice-gérent  du  pape  dans  la 
^tovenœ  fie  dans  les  pays  voîfins,  6c  devant  ks  évégues  Guil* 
iaame  de  Carpentras ,  oc  Faraud  de  Vailôn ,  al&mblés  a  S.  Satiir? 
nin  du  Port  fur  le  Rhône ,  aujourd'hui  le  Pont  S.  Efprit ,  qu'étant 
idahs  la  ferme  réfolution  de  demeurer  toujours  fîdele  &  fournis  au  / 
toi  de  France ,  &  voulant  ôter  tous  les  foupçons  (jui  pourroient 
faire  douter  de  fa  fidéhté ,  il  avoit  prié  Oudard  de  Villars ,  fénéchal 
<ie  Beaucaire  &c  de  Nifmes,  de  faire  abbatre  les  fortifications  du« 
^^château  de  S.  Viôor ,  de  la  manière  quil  le  jugeroit  côn^<enable , 
pour  tendre  cette  place  moins  fiirte.  Oucie  cela ,  peu  de  jouta 

AkHiv.  de  rhotd  4c  vUle  de  NiTiv. 
I  Hift.  «énér.  de  L>v  ton*  i*  piàir*  pig*  477* 
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après  cette  déclaration ,  il  fut  paffé  (  a  )  un  a£le  entre  ce  fénéchal 
&  lui ,  par  leaucl  on  voit  aue  iloitaing  de  Sabran  ne  tarda  pas  àf 
remettre  ce  cnâteau  à  Ouaard  de  Viliars  j  que  celui-ci ,  après  en 
avoir  fait  rafer  les  fortifications ,  le  lui  rendit  ;  &  cm'en  même 
temps ,  pour  l'en  dédommager ,  il  lui  donna  la  fomme  de  deux  cens 
cinquante  livres  Tournois,  ce  qui  revient  à  celle  de  huit  cens  neuf 
livres ,  fept  fols ,  fix  deniers ,  de  la  monnoie  d'aujourd'hui.  L'aéle 
fut  pafle  dans  l'églife  de  Roquemaure  fur  le  Rhône  prèj  d'Avi- 
gnon, le  19.  de  Janvier  de  l'an  1249.  (1250.)  en  prélence  de  l'é-. 
vêque  d'Uzès,  &  de  quelques  autres  témoins.  > 
Obfervons  que  Nifmes  avoit  en  ce  temps-ci  un  hôtel  de  mon- 
noie ,  où  fe  fabriquoient ,  au  nom  du  roi,  aes  Tournois  &  des  Pa-- 
rifis ,  qu'on  fçait  avoir  été  la  monnoie  royale  du  temps.  Les  an* 
ciens  monumens  nous  en  fourniflcnt  des  preuves.  Pierre  de  Voi* 
fins ,  chevalier  François ,  fénéchal  de  Touloulê ,  donna  (6)  le  pre- 
mier du  mois  d'AoïJt  de  l'an  1 25 1.  au  nom  d'Alfonfe,  comte  de 
Poitiers ,  le  bail  de  la  nouvelle  monnoie  de  Touloufe ,  dans  lequel 
il  fut  dit  crue  le  comte  Alfonfe  fe  conformeroit ,  fur  divers  points 
qui  regardent  les  officiers  &  les  ouvriers  de  la  fabrique  de  Tou- 
loufe ,  aux  ufages  &  aux  coutumes  de  la  monnoie  royale  de 
Nifmes ,  aii  ufus  &  confuetudines  momttcz  Nemauji domini  régis.  Nous 
voyons  de  plus  un  autre  bail  de  la  monnoie  de  Touloufe ,  don»- 
né  (c)  par  le  comte  Alfonfe  lui-même  le  jeudi  avant  la  fête  de 
S.  Jacques  &  de  S.  Chrillophe  de  l'an  1  25  3.  dans  lequel  il  règle  le 
poids  éc  l'aloi  des  fols  Touloufains  fur  le  pied  de  la  monnoie  royale 

3ui  fe  fabriquoit  à  Carcaflbnne  &  à  Nifmes  ^Jîcut  débet  fen  montta 
onùni  re^is  aoud  Carcajfonam  &  Nemaufum.  Il  paroît  que  le  bâti"- 
ment  de  la  fabrique  de  Nifmes  étoit  placé  dans  l'enceinte  de  la' 
ville,  en  un  endroit  qui  eft  vis-à-vis  du  marché  près  de  la  porte 
S.  Antoine  :  bâtiment  qui  eft  depuis  long-temps  converri  à  d'autres 
ufages ,  mais  qui  ne  laifle  pas  de  conferver  encore  le  nom  de  la 
monnoie. 

Le  relâchement  s'étoit  ^liffé  depuis  long -temps  dans  les  ordres 
religieux  ;  ce  qui  avoit  obligé  (  </)  le  pape  Grégoire  IX.  de  drefler 
des  conftitutions  qui  tendoient  à  réformer  les  monafteres  de  la 
chrétienté.  Ces  conftitutions  furent  accompagnées  d'une  bulle  da^ 
tée  de  Spolette  le  9.  de  Juin  de  l'an  123  2.  qui  en  ordonnoit  Tobr- 


(<»)  Hirt.  génér.  de  Lang.  tom. }.  preuv. 
pag.  477.  6c  foiv. 
(0  Ibid.  pa^.  49t.  «-.v.  . 


(c)  Ibid.  ^ 
\d)  MacL  PariT.  aon.  uji.  pag.  }x&4. 
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fervation  à  tous  les  moines  ;  ce  qui  excita  de  grands  murmures 
parmi  eux.  Innocent  IV.  ne  laifla  pas  de  les  faire  exécuter.  Il  écri- 
vit en  particulier  (a)  à  Raimond  II.  évêque  de  Nifmes ,  pour  lui 
enjoindre  d'être  attentif  à  les  faire  inviolablement  obferver  dans 
tous  les  monarteres  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  exempts  ou  non 
exempts ,  qui  fe  trouvoient  dans  l'étendue  de  fon  diocèfe.  Ce- 
pendant ce  pontife  en  excepta  dans  la  fuite  ceux  de  S.  Gilles  &c 
de  Pfalmodi,  comme  immédiatement  foumis  au  faint  fiége;  il  en 
excepta  aufll  celui  de  Sendras.  Il  écrivit  en  conféquence  une  fe- 
■concie  lettre  à  l'évêque  de  Nifmes ,  datée  d'Aflife  le  22.  de  Juin 
de  Tan  1 25  3.  pour  lui  détendre  d'introduire  les  ftatuts  de  Grégoire 
IX.'  dans  ces  trois  monalleres ,  avec  ordr^  de  révoquer  toutes 
les  fentences  qu'il  pouvoit  avoir  données  en  cette  occafion  ,  foit 
pour  la  réformation  des  abbés  &  des  prieurs ,  foit  pour  celle  des 
religieux.  11  lui  déclare  même  qu'il  a  donné  ordre  à  Odon ,  abbé 
de  Font-froide ,  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  au  diocèfe  de  Narbonne 
de  l'y  contraindre  par  l'autorité  apoftolique,  s'il  refufoit  de  le 
faire. 

L'année  fuivante ,  le  roi  S.  Louis ,  qui  revenoit  de  la  Terre-fainte, 
alla  débarquer  devant  le  château  d'Hieres  en  Provence ,  où  il  arri- 
va le  10.  de  Juillet.  Delà ,  il  pafla  dans  le  bas  Languedoc  dont  il 
parcourut  quelques  villes.  Etant  à  Beaucaire  ce  même  mois ,  il  y 
donna  (  c  )  entr'autres  une  charte  en  faveur  de  Raimond  -  Trenca- 
vel  II.  du  nom ,  le  dernier  des  vicomtes  de  Béziers.  Ce  feigneur 
avoit  cédé  au  roi  en  1 247.  (  </)  les  vicomtés  de  Béziers  &  de  Car- 
caiTonne ,  &  tout  ce  que  (es  prédéceffeurs  avoient  pofledé  dans  les 
diocèfes  de  Narbonne ,  d'Agde ,  de  Maguelonne ,  de  Nifmes ,  & 
d'Albi.  Le  roi  lui  avoit  donné  de  fon  côté  fîx  cens  livres  de  rente 
dans  la  fénéchauflee  de  Beaucaire.  Parmi  les  terres  fur  lefquelles 
cette  rente  avoit  été  afGgnée ,  on  Ipi  avoit  donné  (e)  celle  de  la 
Calmette  près  de  Nifmes  pour  deux  cens  livres  de  rente ,  &  celle 
de  Bellegarde ,  fituée  aulii  près  de  Nifmes ,  pour  cent  dix  livres. 
Trencavel  fe  plaignit  au  roi  S.  Louis ,  à  fon  retour  de  la  Terre- 
iâinte ,  que  ces  deux  terres  ne  valoient  pas  cette  fomme  :  ce  qui  obli- 
;ea  ce  prince  d'y  a  jouter  par  la  charte  dont  j'ai  parlé  ,  trente  livres 
e  rente  fur  le  péage  de  Beaucaire. 


An.  de  J.  C. 
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(4)  Prcav.  chart.  LVIL  pag.  79.  col.  i. 
ib)  Ibid.  col.  1. 

(c)  HKl.  gcncr.  deLang.  tora.  3.  pag. 


479. 


(J)  Catcl ,  mém.  pag.  647.  &  fuiv.  Hift. 
gén.  de  Lang.  ibid.  pag.  4S4- 

(f)  Hift.  gén,  de  Lang.  ibid.  prcuv.  pag. 
461.  ôc  fuiv. 
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Delà ,  le  roife  rendit  à  S.  Gilles ,  où  il  donna  (a),  fur  les  plaintes 
oc^j.  ^.  chevaliers  &  des  bourgeois  de  Beaucaire  ,  une  ordonnance 
datée  du  même  mois ,  qui  contient  divers  reglemens  pour  l'admî- 
.  niftration  de  la  joftice ,  &  quelques  privilèges  en  faveur  des  habr- 
tans  de  cette  dernière  ville.  Du  nomore  de  ces  privilèges  eft  celui 
qui  leur'permet  de  porter  où  ils  voudront  leur  oled  ,  leur  vin  ,  & 
leurs  autres  denrées,  pour  les  vendre  ;  mais  s'il  furvenoit  quelque 
cas  preflant  où  il  fôt  néceflaire  de  le  leur  défendre ,  il  eft  dit  que  le 
fénechal  ne  pourra  le  faire  qu'avec  un  confeil  non  fulpeft  qu'ri 
afl'emblera  pour  ce  fûjet ,  auquel  fe  trouveront  quelques-uns  des 
prélats ,  des  barons  ,  des  chevaliers ,  &  des  habitans  des  bonnes 
villes  :  défenfe  qu'il  ne  pourra  révoquer  qu'avec  un  femblable  con- 
lêil.  On  voit  ici  l'ufage  déjà  pratiqué  fous  le  règne  de  S.  Louis ,  de 
convoquer  les  états  particuliers  de  la  fenéchaunee  de  Beaucaire  & 
de  Nifmes ,  &  aufquels  on  appelloit  également  tous  les  trois  ordrés, 
i'églife ,  la  nobleffe,  &  le  tiers  état  :  ulàge  qu-'on  pratiqua  auffi  dans 
îes  autres  fénéchauffées.  Il  n'eft  pas  douteux,  comme  l'a  judicieu- 
fement  obfervé  (/^)  un  habile  moderne ,  c|ue  du  concours  des  éta» 

Earticuliers  de  chacjue  fénéchauffée ,  on  n  ait  en(ùite  formé  l'aflèm- 
lée  des  états  généraux  de  la  province ,  qu'on  a  de  même  con> 
pofée  des  trois  ordres.        •  • 

Le  roi  étant  enfuite  venu  à  Nifmes ,  il  sV  arrêta  quelques  Jours 
de  la  fui  de  Juillet  &  du  commencement  d'Août.  Pendant  le  féjour 
qu'il  y  fit,  il  donna  (c)  plusieurs  chartes ,  dont  la  plus  intérefTanre 
pour  cette  ville  eft  celle  qu'il  fit  expédier  (ci)  au  mois  d'Août  en 
faveur  des  habitans.  Ce  prince  déclare  dans  le  préambule  que  c'eft 
à  leur  prière  quil  leur  accorde  les  privilèges  qu'elle  contient ,  & 
en  confîdération  de  leur  zele  &  de  leur  fidélité,  r".  Il  leur  permet 
par  cette  charte  d'élire  eux-mêmes  les  Vanniers  ou  gardes  qu'on  pré- 
pofoit  pour  empêcher  les  dommages  qui  ie  faifoient  aux  hleas  & 
aux  fruits  des  vignes ,  des  prés ,  6c  des  jardins  ;  mais  il  les  charge 
de  prélénter  ces  gardes  à  la  cour  royale  de  Nifines ,  qui  ièule  a 
droit  de  les  établir.  2°.  Il  veut  que  le  ban  qui  aura  été  une  fois  pu- 
blié ,  félon  la  coutume ,  contre  ceux  qui  caulbient  ces  fortes 
"dommages,  foit  exa6tement  gardé,  &  ne  puilfe  fe  révoquer  que 
dans  un  conlèil  j  &  qu'on  ne  faflè  grâce  ni  aux  officiers  de  cette 

(j)  H\ft.  gchèr,  de  Lang.  tom. } .  prear.      (c)  Iliîd- 
pag.  s  o  7 .  & /"jv.  (</)  Prcuv.  chart.  L  V 1 1  h  pag.  79,.  flfe 

{l>y  D.  VatOccC)  ibk}.  toto.  j.  pag,  iùiy. 
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cour,  ni  à  quelqu'autre  perfonne  que  ce  foit.  3°.  Il  ordonne  que 
les  habiians  de  Nifmes  ne  pourront  être  arrêtés -ni  retenus  pour 
ouelque  délit  que  ce  puifle  être ,  s'ils  donnent  une  caution  (uffi- 
lante ,  à  moins  qu'il  ne  s'agît  d'un  crime  énorme  i  auquel  cas  il 
veut  que  l'on  le  conforme*  au  droit  écrit  dont  les  habitans  de  cette 
ville  (e  fervoient  :  preuve  évidente  que  les  loix  Romaines  qu'on 
y  fuît  encore ,  en  étoient  depuis  long-temps  le  droit  commun. 
4°.  Le  roi  déclare  que ,  pour  laifler  aux  habitans  de  Nifmes  une 
pleine  liberté  d'ufer  de  leurs  biens ,  îl  défend  à  tous  fes  baillifs  fu- 
périeurs ,  fous  le  nom  defquels  on  entcndoit  les  fénéchaux ,  &  aux 
inférieurs,  dont  la  délignation  comprenoit  ks  viguiers  &  autres 
juges,  de  les  empêcher  de  porter  où  ils  voudroient  leur  vin  ,  leur 
tled ,  &  leurs  autres  denrées ,  ou  de  les  vendre  à  ceux  qui  les 
tranfporteroient  ailleurs;  à  mojns  qu'il  ne  furvînt  une  urgente  né- 
^ceflité  qui  demandât  la  détenfe  du  tranfport  des  denrées  hors  du 
pays  :  défenle  néanmoins  qui  ne  pourroit  fe  faire  que  de  l'avis  d'une 
aflemblée  nombreufe ,  ni  être  révoquée  que  par  le  même  confeil; 
bien  entendu  que  tant  qu  elle  dureroit ,  on  ne  feroit  grâce  à  per- 
fonne ,  foit  par  prière ,  (oit  par  argent ,  foit  par  amitié.  La  confor- 
mité de  cet  article  avec  celui  de  la  charte  accordée  aux  habitans 
^e  Beaucaire ,  marque  qu'on  entendoit  au/fi  par  ce  confeil  l'aflem- 
hïée  des  trois  états  de  Ja  fénécliauflee.  5°.  Le  roi  veut  que  les 
viguiers  de  la  cour  de  Nifmes  prêtent  ièrment,  en  préfence  de 
gens  de  bien  &  d'homieur ,  de  rendre  une  julHce  exacte  aux  grands 
éc  aux  petits ,  aux  citoyens  &c  aux  étrangers ,  lelon  le  droit ,  les 
coutumes ,  &  les  ufages  approuves  de  la  ville.  6°.  Il  accorde 
l'exemption  des  cojleétes  communes  au  viguier,au  juge,  &  au 
notaire  ou  grefiier  de  la  cour  royale  de  Nifmes,  11  déclare  qu'il  ne 
ilatue  rien  à  cet  égard  touchant  les  autres  officiers ,  mais  qu'il  les 
maintient  dans  l'immunité  dont  ils  peuvent  avoir  accoutumé  de 
jouir.  7**.  Il  veut  que  le  juge  &  le  greffier  foient  jurés ,  &  n'exerr 
■cent  leur  charge  qu'une  année.  5°.  llordonne  que  dans  la  pourfuite 
■des  crimes ,  les  inibrmations  qui  fe  font  félon  la  coutume  du  pays, 
ù>ieat  faites  par  des  jurés  juges ,  aufquels  il  donne  pouvoir  d'exigé*- 
ies  amendes  qu'ils  auront  prononcées ,  à  moins  qu'il  n'y  eût  un 
■appel  qui  en  fufpendît  l'exécution.  Mais  fi  une  partie  craignoit  l'ér 
venement  de  la  fentence  ,  &  qu'elle  offrît  de  payer  l'amende ,  le 
•vigui^r  pourra  la  recevoir  de  l'avis  du  juge ,  s'il  la  trouve  fuffiiànte^ 
iînon  il  en  fera  la  fixation.  Enfuite  le  laint  roi  exhorte  le  viguier 
6c  le  juge  à  avoir  attention  de  n'employer  ni  menaces ,  ni  crainte  ^ 
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■  ni  détours ,  pubiiauement  ou  en  iècret ,  pour  engager  les  parties  à 
'  payer  ces  fortes  aameudet^ 


c  V.  prince ,  qui  n'«?oit  <en  vue  cpe  la  îuftioe  &  It  (bulagement 

L  .1  Corn-  des  peuples ,  envoya  des  commifTai  rcs  peu  de  temps  après  dans  le$ 
^'yc^paHê  ^éne^chauffées  de  B^ucake  &  6e  CaïkaSoaoc  ^  W9C  Qsà^  dy 
roi  ihns  la  fe-  reftitucr  Ics  bicns  qu'on  avoit  injuftement  unis  au  domaine  royal, 
BcauStîré  en  faveur      ccn\'  à  qui  on  les  avoit  ôtés.  Ces  commiflaire^,  qui 
tahiiiTent  le    étoient  Philippe ,  archevêque  d'Aix ,  frere  Pons  de  S.  Gilles ,  de 
confubt  de    j'ord re  des  frères  prêcheurs ,  frère  Guillaume  Robert  de  Beaucair« , 
ancîei^  lor-     i  ordre  des  frères  mineurs,  &  Guifulcodi  ou  Foulquois,  fe 
«ne.        rendirent  (  a  )  à Niimes  au  monsdeNoyenbre4e  Tan  1 25 4.  pour 
yrëmplir  robiet  deleurcomnaiffion.  Les  confuls  fe  préiènterentA 
eux ,  oc  après  leur  avoir  expofé  que  le  fénéchal  Pierre  d'Athies  &  le 
viguier  Bernard  de  Quintille  avoiejit  changé  la  forme  de  réle6Hoii 
des  confuls ,  &c  leur  avoient  même  ^té  la  liberté  de  les  élire ,  ik 
demandèrent  que  le  confulat  fut  rétabli  dans  le  même  état  oii  il 
•étoit  lorfque  !e  roi  de  France  avoir  pris  poUèflion  du  pays,  6l  où 
il  avoit  continue  d  l  cre  depuis  j  uiqu  a  cet  injufte  changement.  Les 
commiiTaires  s*étant  exaâement  enouk  de  la.viéiité.deTeipolë  des 
«confuls ,  trouverest  que  T^ifage  obfervé  du  tedips  des  comtes  de 
Toulouiè ,  &  depuis  (bus  nos  vois  jufqu'au  changemeac  dont  ils  & 
plaignoient,  étoit  que  les  confuls ,  à  la  fin  de  leur  amiée  d*exe^ 
cice ,  &:  à  la  veille  de  TéleiRion  de  leurs  fuccefleurs ,  afTembloient 
leurs  confeillers  ,  qui  éliloient  leize  perfonnes,  fçavoir,  quatre  de 
•chaque  quartier  de  la  ville  j  &  que  les  confuls  choiiîlToient  parmi 
ces  leize  ou  parmi  les  autres  membres  du  confeU,  les  quaœ  con- 
fuls ç^i  dercMent  leur -fuccéder,  iesannooçoient  au  puolic^9.&  tok 
cevoient  leur  feement ,  âns  i{ue  ta  cour  de  Niûnes  ne  appellée  m 
s'imintfçftt  en  attcunemaniefe  dans  «ette  éleôion.  C*eft  pourquoi 
les  commiiSures  reconnurent  que  le  changement  queie  léchai 
&  le  viffuier  y  avoient  fait ,  étoit  entièrement  injuroe }  que  s'ils  l'a;* 
voient  fait  pour  cpelqiie  caufe  de  foupçon  ,  cette  caufe  ne  {ubiiC- 
toit  plus.  Sur  ce  londemcnt,  ils  rendirent  une  ordonnance  qui  ré- 
tablit le  confulat  de  Nifmes  en  fou  ancienne  forme.  Les  conliiLs  de- 
mandèrent aufli  d'être  remis  dans  la  poliellion  d'ufer  des  pâturages 
"du  territoire  de  Colonzes ,  pour  y  faire  ps&re  les  troupeaux  des  .09» 
tiitafis  dejNifines  j  comme  ils  Tavoient  toujoutt  fait;  Lesooomiifln^ 
inftruits  de  la  juftice  de  leur  demande,  liscétafaJiieat  en  jnéme 
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temps  dans  cette  pofleflion.  Leur  ordonnance  eft  datée  du  14.  de 
Novembre.  Ib  la  rendirent  dans  la  fale  du  roi ,  en  préfence  de  Rai- 
mond ,  évêque  de  Nilmes ,  de  Guillaume  de  Codols ,  juge  du  féné- 
chal ,  de  Guillaume  Arvieu,  prieur  de  1  eglifedes  arènes ,  de  Guil- 
laume Raimbaud,  chevalier,  &  de  divers  autres  témoins. hj<î*^n^« 
Ce  n'étoit  point  encore  affez  pour  le  faint  roi  que  d'avoir  fait 
réparer  par  ces  commiflaires  les  injuftices  qui  s'étoient  faites  con- 
tre fes  peuples.  Perfuadé  que  le  premier  fondement  de  la  julHce 
eft  de  l'imprimer  dans  le  cœur  de  ceux  qui  en  ont  l'adminiftration , 
ilfit  publier  une  ordonnance  (a)  pour  la  iéncchaufféede  Beaucaire, 
ainfi  que  pour  celle  de  Carcaflbnne ,  au  mois  de  Décembre  de  cette 
année  1254.  qui  contient  en  trente-neuf  articles  d'excellens  regle- 
mens  fur  ce  point.  Il  veut,  entr'autres  ,  que  les  fénéchnux  &  tous 
les  officiers  ae  ces  deux  fénéchaulTées  foient  tenus  de  faire  ferfnent 
de  rendre  la  julHce ,  fuivant  les  ufages  &  les  coutumes  approuvées, 
fens  diftinftion  des  perfonnes  ;  de  ne  pas  recevoir  de  prélens ,  de  n'en 
point  faire  aux  gens  de  fon  confeiI,&  de  ne  pas  protéger  les  officiers 
ou  baillifs  inférieurs  qui  viendroient  à  commettre  des  malverfations 
dans  l'exercice  de  leur  miniftere.  Outre  cela,  pour  ôter  aux  baillifs 
fupyerieurs  toute  affinité  &:  toute  considération  oui  puflent  porter 
quelc^ue  atteinte  à  l'impartialité  &  à  la  plus  exa6te  équité  ,  il  leur 
e/è  défendu  ,  tant  qu'ils  feront  en  charge  ,  d'acheter  des  immeu» 
bles  dans  leur  (enéchaulfée  ,  fans  la  permiffion  du  roi ,  ni  d'épou- 
ferdas  filles  du  pays  ;  le  faint  roi  étend  même  cette  défenfe  à  tou^ 
leurs  parens.  L'ordonnance  qui  contenoit  ces  fages  difpofitions  fut 
enregillrée  (6)  dans  une  affemblée  générale  compofée  des  prélats, 
des  barons  ,  &  des  chevaliers  du  pays  ,  qui  fe  tint  dans  le  palais 
épifcopal  de  Béziers  le  8.  de  Mai  de  l'année  fuivante.  Raimond , 
évêque  de  Nifmes ,  fft  du  nombre  des  prélats  qui  yaffifterent. 

La  charge  defénéchal  étoit  alors  remplie  par  Guillaume  d' Au- 
ton,  chevalier,  qui  a  voit  fuccédé  immédiatement  à  Oudard  de 
Villstn.  Il  reçut  (c)  conjointement  avec  GuiFoulquois ,  au  nom  du 
roi  S.  Louis ,  la  déclaration  que  fit  Pierre  de  Conques ,  évêque  de 
Magiielonne ,  le  15.  d'Avril  de  l'an  1255.  que  bs  évêques  fes  pré- 
décelTeurs  avoient  toujours  tenu  en  fief  des  rois  de  France ,  la  ville 
enriere  de  Montpellier,  fans  en  excepter  la  partie  appellée  Montpel- 
lieret ,  ainli  que  le  château  de  Lates ,  qui  portoit  alors  le  nom  de 
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Le  roi  S. 
Louis  publie 
une  ordonnan- 
ce touchant  le 
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cy  iT. 

Guillaume 
d'Auron,rcne'- 
cLil  de  Beau- 
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comrriflâires 
dutJiS.Louit 
tiennent  leurs 
féances  à  NiLr- 
mes.. 


(a)  Ordonn.  des  rot»  de  h  troif.  ncc, 
t»tn.  t.  pag.  68. 
(J')  Labbc;cooc.toxn<ix*p.  ?j9.&req) 
-  -  > 


(c)GaD.  chrift.  nov.  edit.  tom.  6.  inti 
ftrùin.  pag.  370.  âcfeq..  • 
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la  Palu ,  &  que  lui-même  en  avoit  fait  hommage  au  roi ,  ou  à  la 

reine  Blanche  qui  l'avoit  reçu  pour  ce  prince.  Cette  déclaration  tut 
fkite  à  Sommieres  dans  la  chapelle  du  château. 
•  Cependant  les  commiflaires  que  le  roi  avoit  envoyés  dans  lafé- 
néchauflee  pour  la  reftitution  des  biens  unis  injultement  au  do- 
maine royal ,  continuoient  à  y  exercer  leurs  fon6^ions.  Il  paroît 
qiie  c'étoit  à  Nifmes  principalement  qu'ils  tenoient  leurs  féances. 
On  a  divers  jugemcns  (a)  qu'ils  rendirent  en  cette  ville  au  mois 
de  Septembre  de  la  même  année.  Nous  voyons  que  par  un  juge- 
ment (/')  qu'ils  y  donnèrent  le  20.  de  ce  mois  dans  la  faledu  roi ,  les 
religieulcs  de  l'abbaye  de  S.  Sauveur  de  la  fontaine  de  Nifmes  fu- 
rent rétablies  dans  la  poflbfîion  du  village  de  S.  Paul  fîtué  entre  Bel- 
legarde  &  Beaucaire  ,  qiiileur  avoit  été  donné  par  RaimondVII. 
*  comlede  Touloufe  ;  fauf  la  mouvance  au  roi  &  à  fes  fuccefleurs. 

i*j6.      Ces  commiflaires  y  rendirent  (c)  aufli  d'auties  jugcmens  au  mois  de 
Juillet  de  l'an  1 256.  en  préfence  du  fénéchal  Guillaume  d'Auton  ; 
&  un  entr'autres  par  lequel  ils  relliiucrent  le  château  de  Durfbrt  y 
alors  fitué  dans  le  diocèle  de  Nifmes ,  &  aujourd'hui  dan^  celui  d'A- 
lais ,  à  Jean  &  à  Bernard  de  Sauve  ,  &  à  Gaucelin  de  Durfort. 
CVIII-        Les  brouilleries  qui  avoient  autrefois  régné  avec  tant  de  viva- 
dc^1rirics*&       entre  i'évêque  ae Nifmes  &  l'abbé  de  S.  Gilles,  étoient  pref- 
tabbé  de  S.  que  toutes  éteintes.  Jean  de  Burnin ,  archevêque  de  Vienne ,  légat 
Gilles  paflcnt  d^  (aint  fiége  dans  la  province  depuis  l'an  i  234.  ju(qu'en  i  238. 
SanHactinfir^  'avoit  pendant  fa  légation  ,  terminé  la  plupart  de  celles  (d^  qui 
niatic>n,laco«-  avoient  long-temps  partagé  I'évêque  Arnaud  &  l'abbé  Pons.  Mais 
églifo'^&ror       légat  en  avoit  laifle  quelques-unes  indécilés  qu'il  étoit  convena- 
dination  des    ble  de  finir ,  pour  l'édification  publique.  L'évêque  de  Nifmes  (e)  le 
flio'in^^c*'!'  P^^'g"^^^      Q"^  l'abbé  de  S.  Gilles  fans  fonconfentemcnt  failbit 
CiJIe?  ^  '  ordonner  fes  religieux  ,  &  les  clercs  de  S'^Gilles ,  par  d'autres 
é vécues,  bien  que  les  uns  &  les  autres  fliflent  maniteflement  fes 
diocefains.  2°.  Qu'il  appelloit  d'autres  évêques  pour  faire  la  confé- 
•    cration  des  églifes  &  aes  autels  de  la  ville  de  S.  Gilles  ,  &  pour  y 
donner  la  confirmation.  5°.  Qu'il  recevoit  le  faint  chrême  &  les 
.    .  faintes  huiles  dans  d'autres  églil'es ,  tandis  qu'il  ne  pouvoit  les  pren- 

•  *  dre  que  dans  celle  de  Nifmes.  4°.  Qu'il  donnoit  retraite  aux  clercs 

de  fon  diocèlè  qui  venoient  à  S.  Gilles  fans  fa  permiflion ,  les 
foutenoit  au  préjudice  de  fes  droits  ,  &  ne  lui  déféroit  jamais 

(a)  Hift.  gén.  de  Lang.  toin.  j.  p.  48/.      (c)  Hift.  gén.  de  Lang.  ibid.  i 
(*)  Ardiiv.  de  l'abbaye  de  S.  Sauveur  de  Prcuv.  diait.  LX.  pag.  81.  col.  i.. 
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ceux  contre  lefquelsii  avoir  rendu  quelque  fentence.  L'abbé  &  les  q 
religieux  de  S.  Gilles  répondoient  qu'ils  avoient  un  privilège  fpé-  Hjel 
ciaJ  du  faint  fiége  de  pouvoir  appeller  tel  évêque  qu'ils  voudroient, 
pourvû  qu'il  tût  catholique  &  uni  auficgede  Rome,  foit  pour  or- 
donner leurs  moines  &  leurs  clercs  ,  Toit  pour  confacrqr  leurs  égli- 
l'es  2c  leurs  autels,  ibit  pour  conférer  le  Tacrement  de  confirma-' 
don  }  qu'ils  pouvoient  aufli  prendre  ailleurs  le  faint  chrême  &  les 
faintes  nulles  ;  qu'ils  avoient  joui  de  ces  privilèges  depuis  un 
temps  immémorial  ;  qu'ils  avoient  au  refte  une  entière  jurifdi6lion 
fur  les  clercs  qui  venoient  demeurer  k  S.  Gilles.  Outre  cela  ils  fe 
plaignoient  de  leur  côté  que  Raimond  ,  évêque  de  Nifmes ,  avoir 
îàit  d'étroites  défénfes  aux  prêtres  &  aux  clercs  de  fon  diocèfe  de 
paiTer  à  S.  Gilles  pour  s'y  employer  au  fervice  de  leur  monaftere , 
ou  pour  defTervir  leurs  églifes  ;  qu'il  avoir  refufé  de  remettre  à 
l'abbé  quelques  clercs  &  quelques  particuliers  qui  avoient  commis 
des  excès  graves  &  notoires  dans  S.  Gilles ,  &  qu'il  n'avoir  pas 
voulu  faire  publier  à  Nifmes  ni  dans  le  diocèfe  ,  les  (èntences  que 
l'abbé  avoit  rendues  contre  eux ,  quoiqu'on  lui  en  eût  fait  de  tres- 
inllantes  prières. 

Sur  tous  ces  différens  griefs ,  il  fijt  convenu  (a)  entre  Tévêque 
Raimond  &  l'abbé  Guillaume  de  Sieure ,  par  la  médiation  de 
frère  Pons  de  S.  Gilles ,  prieur  du  couvent  aes  frères  prêcheurs  de 
Montpellier,  &  de  Gui  Foulquois  ,  1°.  que  l'abbé  de  S.  Gilles 

f)rendroit  à  l'avenir  &  à  perpétuité  le  faint  chrême  &  les  faintes  hui- 
es  de  l'évêque  de  Nifmes  :  2°,  cjue  celui-ci  feroit  la  confécration 
des  églifes  &  des  autels:  3°.  quil  ordonneroit  les  moines  &  les 
clercs  que  l'abbé  lui  prcfenteroit  :  4°.  qu'il  conféreroit  le  facrement 
de  confirmation  :  5".  que  pour  tous  ces  anicles  l'abbé  n'auroit  re- 
cours à  d'autre  évêque  qu  à  celui  de  Nifmes ,  lequel  ne  viendroit 
à  S.  Gilles  pour  cela  qu'autant  qu'il  y  lèroit  appellé  :  6°.  que  l'évê- 
que ordonneroit  les  moines  &  les  clercs  de  S.  Gilles ,  fans  examen, 
éc  qu'il  fe  contenteroit  du  témoignage  de  l'abbé  ou  de  fon  vicaire  : 
7**.  qu'en  cas  d'abfence ,  ou  de  maladie  de  l'évêque ,  ou  de  quelque 
autre  empêchement  qui  furvînt  au  temps  des  ordinations,  ildon- 
neroit ,  lui  ou  fon  vicaire  général,  des  lettres  de  dimifToire  aux 
jTioines  &  aux  clercs  de  S.  Gilles ,  pour  aller  prendre  les  ordres  de 
tel  autre  évêque  que  l'abbé  trouveroit  à  propos  ;  &  que  la  même 
choiè  feroit  obfervée  dans  le  cas  de  la  vacance  du  fiége  de  la  part 

(4)  PreuT.  chart.  LX.  pag.  8i.  col.  *.  .  • 
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'  ~~~  des  vicaires  qui  auroient  le  gouvernement  de  Téglife  de  Nifmes  :  ' 

^°'iij>.   '  de  manière  que  fi  dans  tous  ces  cas  les  uns  ou  les  autres  ne  vouloient 
pas  donner  les  lettres  de  dimilToire  à  ces  moines  &  à  ces  clercs ,  ou 
tien  fi  1  evêque  refiifoit  ablblument  de  les  ordonner ,  il  feroit  libre  à 
Tabbé  de  les  envoyer  ailleurs  :  8°.  que  iî  les  religieux  de  S.  Gilles 
venoient  à  recouvrer  les  privilèges  qu'ils  foutenoient  avoir  obte- 
nus du  faint  fiége  fur  tous  ces  articles ,  ou  s'ils  parvenoient  à  en  ob- 
tenir de  nouveaux  ,  les  conventions  qu'ils  venoient  de  pafler  à  cet 
égard  feroient  comme  non  avenues  ,  fauf  les  exceptions  légitimes 
de  l'évêque  ;  9".  que  l'évêque  laifleroit  la  liberté  aux  clercs  de  (on 
diocèfede  pafter  au  fervice  du  monafterede  S.  Gilles,  ou  des  églifes 
&  prieurés  qui  en  dépendoient,,pourvû  qu'ib  ne  fuflent  pas  déjà 
chargés  du  loin  des  ames  :  10°.  que  l'abbé  renverroit  à  la  cour  de 
l'évêque ,  &  fur  la  demande  que  celui-ci  lui  en  feroit ,  ceux  de  fes. 
julliciables  qui  fe  retireroient  à  S.  Gilles  pour  quelque  crime ,  & 
que  révéque  en  feroit  de  même  des  clercs  de  S.  Gilles,  &  les  ren- 
verroit à  l'abbé  fur  fa  rccjuilition  :  11**.  que  lorfque  les  prieurs  ou. 
les  titulaires  de  quelque  egli(e  de  la  dépendance  de  l'abbaye  de  S. 
Gilles ,  préfenteroient  à  l'évêque  un  prêtre  de  S.  Gilles  pour  la  cure 
de  leurs  églifes,  l'évêque,  loin  de  le  rejetter  comme  un  étranger, 
le  recevroit  avec  bouté ,  pourvu  qu'il  n'y  eût  pas  d'autre  empê- 
chcmeot  :  1 1°.  enfin,  que  l'abbé  feroit  tenu  de  dénoncer  les  len- 
tences  rendues  par  l'évêque  contre  des  peribnnes  foumi fes  à  fa  ju* 
rifdiftion ,  lorfqu'il  en  feroit  requis  j  &  que  l'évêque  dénonceroit 
aulîl  celles  que  l'abbé  rendroit  contre  les  moines ,  les  clercs  ,  &  les 
laïques  de  S.  Gilles.  L'évêque  Raimond  &  l'abbé  Guillaume  pro- 
mirent pour  eux  &  pour  leurs  fucceffeurs  d'obièrver  exaâlement 
tous  ces  articles.  Ils  donnèrent  même  pouvoir  pour  deux  ans  à 
leurs  deux  arbitres  d'expliquer  les  endroits  de  cet  accord  qui  fe 
trouveroient  obfcuis  ou  difficiles  à  entendre.  Outre  cela ,  Tevêque 
approuva  les  ordinations ,  les  confirmations ,  &  les  différentes 
çnofes  que  les  autres  évêques  avoient  faites  à  S.  Gilles  ou  ailleurs , 
touchant  les  moines  &  les  clercs  de  cette  ville.  L'accord  fut  pafTé 
à  Nifmçs  dans  la  laie  de  l'évêque ,  le  12*  de  Décembre  de  Tan 
1  2  ^  6.  en  préfénce  des  deux  arbitres  même ,  de  Jean  de  Luc ,  offi- 
ciai de  Nifmes ,  &c  de  divers  eccléfîafHques.  Il  fut  ratifié  (a)  le  26. 
fuivant  par  tous  les  religieux  de  S.  Gilles,  &  le  27.  par  tous  les  (^} 
çhanpioej  de.Nifmes.       .  1 :4)      >i  . -n  •  : 

(a)  Prcuv.  chait.  LX.  pag.  Sj.  cd.  i.. 
^  Q>)  Ibid.  col.  .  •  *  ' 
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L'année  fuivante ,  le  Ténéchal  Guillaume  d'Auton  reçut  (a)  ,  au 
nom  du  roi ,  le  ferment  de  fidélité  que  Guillaume  Chrilîophe , 
évêque  de  Maeuelonne,  prêta  à  ce  prince.  Il  le  reçut  à  Nifmes  le 
lundi  après  l'octave  de  la  nativité  de  Notre-Seigneur  de  Tan  1256. 
(  I  2  5  7.)  en  préfence  de  Gui  Foulquois ,  de  Guillaume  de  Laudun , 
deRortaingdeMontaut ,  &d'AmalricdelaRoche ,  chevaliers.  Il 
reçut  {b)  aufli  la  reconnoi/Tance  de  Pons  de  Montdragon ,  pour  fes 
terres ,  le  28.  de  Février  de  cette  année  1 2^6.  (1 257.)  La  maifon 
de  Montdragon ,  qui  pofTédoitle  château  de  ce  nom  fitué  en  Pro- 
vence fur  le  Rhône ,  etoit  une  des  plus  diftinguées  du  pays. 

Les  confuls  de  Nifmes  ne  perdoient  pas  oe  vue  l'avantage  des 
Troupeaux.  Ils  firent  (c) ,  au  nom  des  nabitans,  foit  de  la  cité , 
foit  des  arènes ,  une  acquifition  confidérable  le  2  3 .  de  Février  de 
l'an  1256.  (1257.)  qui  donna  une  grande  étendue  aux  pâturages 
publics.  Ils  achetèrent  de  Pierre  Guirard,  chevalier  des  arènes ,  en 
<jualité  de  tuteur  d'Etiennette ,  fille  de  feu  Guillaume  Fafian  &  de 
feue  Marie  Guirard,  fa  fille,  le  devais  appellé  le  Bois-faifan  ou  fe- 
fian ,  du  nom  de  celui  qui  en  étoit  le  propriétaire ,  Bofcus-fajîanus^ 
qui  étoit  environné  de  tous  côtés  des  pâturages  de  la  ville.  Ils  en 
payèrent  deux  mille  vingt-deux  fols  Tournois  i  forame  très -forte 
pour  le  temps ,  car  elle  revient  à  trois  cens  foixante-fept  livres ,  dix 
lois ,  de  notre  monnoie.  Cette  vente  fut  autorifée  par  Pierre  Ra- 
fin,  viguier  de  Nifmes,  &  Bernard  de  LanguilTel ,  jurifconfulte, 
que  Guillaume  Raoul,  juge  de  cette  ville,  avoit  délégué  pour 
cela.  iu\  jti'.v^m 

La  paix  que  Textirpation  de  ITiéréfie  avoit  ramenée  dans  ces 
contrées,étoità  peine  affermie,  qu'on  s'y  vit  à  la  veille  d'être  ex« 
pofé  à  toutes  les  révolutions  d'une  iwuvelle  guerre.  Elle  faillit  à 
s'allumer ,  non  plus  contre  les  albigeois ,  mais  pour  la  poffefTion 
de  divers  domaines  de  la  province  que  Jacques  I.  roi  d  Aragon , 
prétendoit  lui  appartenir,  ainfi  que  pour  la  fouveraineté  fur  la  Ca- 
talogne &  fur  le  Rouffillon ,  oue  ce  prince  ou  (es  prédéceffeurs 
avoient  ufurpée  au  préjudice  au  roi  ae  France.  C'étoit  là  la  ma^ 
tiere  d'un  grand  différend ,  dont  les  fuites  euffent  replongé  ce  pays 
dans  la  défolation  des  guerres.  Mais  ce  démêlé  fut  heureufeitient 
terminé  par  un  traité  (^)  qui  fiit  paffé  à  Corbeil  le  1 1.  de  Mai  de 
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la)  Hift.  gén. de  Lang.  tom. } . pag. 
\b)  Guiran ,  recherch.  liid.  fur  les  fcnécli. 
de  Beaucaire»  pag.  )o. 
(0  Archiv.  de  Tbotel  de  ville  de  Niftn. 


{d)  Catel ,  mém.  pag.  29.  Marc.  Hifoan. 
pag.  1444.  âc  feq.  Ililh  gcn.  de  Lang.  ibid. 
pag.  489, 
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"  Tan  1 158.  Le  fol  de 7111106  èéda  à  cduî d'Aragon  tous  les  droits 

^tîti'.  ^'        avoit  fiir  la  Catalogne  &  fur  ]e  RoufEUon  :  &  de  fon  côté ,  le 
roi  d'Aragon  céda  à  celui  de  France  tous  les  droits  qu'il  prétendoit 
avoir  fur  divers  domaines  de  la  province  ou  des  pays  voifms.  Nous 
voyons  que  le  roi  d'Aragon  comprenoit  la  ville  de  Nilmes  dans 
fes  prétentions.  Elle  ei\  du  moins  énoncée ,  ainlîi  que  tout  Ton  ter- 
ritoire ,  appelle  le  Némo^ ,  parmi  les  villes     ic5  pays  aufqueis  il 
renonça  par  le  traité  de  CoroeiL  , 
ex  T.    '  Quelques  mois  après  ce  traité ,  on  fit  àNIfines  un  étabKflelrtgin 
EtabiiiTc-    coimdérable  qui  augmentoit  le  fond  des  deniers  publics ,  &  met- 
fXl  toit  la  ville  en  état  de  ibotenir  lès  dé]3enlès.  Je  parie  de  féiablifTe- 
Tsiifmcs.Gco-  ment  jdu  poids  de  la  farine ,  qui  fubiifte  encore  de.  nos  jours ,  & 
Sero!«  fôné         °"  ^^^^      l'origine  primitive.  Les  confuls  préfènterent  au 
cfaaldeBcau^  fenéchai,  qui  étoit  alors  Geofroi  de  Roncheroles,  un  mémoire 
étendu  (a)  qui  en  conrenoit  tout  le  projet.  Ils  demandoient 
qu'il  leur  fut  permis  d'obliger  les  habitaos  à  faice  peièr  dans  un 
bureau  qui  ftrak  déligné  pour  eelày'jtotit  le.  Uèd  auHs  enver* 
rdent  pour  moudre  aàmoii^n,  kàt  ém  des>  b£tes  deiorame ,  ibit 
iiir  des  charrettes  y  aiiifi  que  lâ'fenne  qui  en  lêcoitirapportée  dans 
leurs  mailbiiS9.&  de  payer  par  quintal  une  pougeoire  Tournois 
leulement ,  forte  de  monnoie  qui  avoit  cours  en  ce  temps-là  ;  mais 
que  ceux ,  foit  homme ,  (bit  femme ,  qui  n'en  porteroient  lijr  leur 
col  qu'un  fetier  ou  moins ,  ne  payeroient  rien  au  tout  :  que  fi  la  h- 
rine  qui  feroit  rapportée  du  moulin ,  fe  trouvoit  pefer  une  livre 
de  moins  par  quintal  que  ce  qu'avoit  pefé  le  blea ,  les  meuniers 
cm  ks  valets  qui  auroient  apporté  le  bled  m  aoulii»  fiir  des 
:  bétes  oiï  iiir  des  charrettes^  ne ^èrcnent  obligé  à  aucune  refHtu* 
•   jdon  pour  cela }  mais  bien  pour  tout  ce  qui  manqueioîc  au-defli» 
•  d'une  livre  par  quintal ,  à  quoi  la  cour  royale  les  contraîndroit: 
■    qu'il  fût  fait  des  proclamations  publiques  &  à  fon  de  trompe, 
qu'aucun  habitant  ne  portât  à  l'avenir  fon  bled  pour  moudre  au 
moulin ,  fans  l'avoir  fait  pefer  auparavant  au  bureau  établi  pour  ce 
poids.  Ils  offirireotde  donner  au  roi  pour  oette  concefTion  un  cens 
aumuel  d'un  raaiabotin  d'or ,  fone  dé  monnoie  d'Efpagne  donc 
cent  âiibîent  k  aèarc  dîor ,  ét  outre  «ela  vinet-dnq  livres  Tour* 
noiii  »  une  fois  payées«  Le  fénéchal  ayant  confi&é  futilité  de  cette 
«lemande ,  accorda  aux  confuls  &  en  leurs  petibnnes  à  la  commu-> 
aausé  de  î^iûnes, l'établiflêmem de  ce  poids,  e^ 
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Favcnent  demandé ,  &  les  fournit ,  fuivant  leur  offire ,  au  cens  annuel 
d'un  maiabotin-d'or;  il  reçut  d'eux  en  roémet^mps  les  vinet-cinq 
livres  qu'ils  lui  a  voient  offertes.  L'aâe  fut  paflë  le  ii.  d*C^Elobte 
de  fan  *i  if  8.  dans  le  château  de  Roquemaure ,  où  les  confuls  se-  . 
toient  renaus  pour  ce  fujet ,  en  préfênce  de  R.  de  Cafouls ,  juge  du 
fénéchal  ^  de  Pons  de  S.  Jiift>  chevalier  »  &  de  diveis  aïkres  té- 
moins. 

Geofroi  de  Roncheroles  qui  donna  cette  conceflîon,  avoit  ftjc- 
cédé  depuis  peu  à  Guillaume  d  Auton,  en  la  charge  de  fénéchal 
de  Beaucaire  &  de  Nlfines.  Il  l'occupoît  dès  le  mois  de  Juin 
piécédent.  Il  avoit  reçu  (a)  en  cette  qualité  le  27.  de  ce  wam 
llioiiimagede  RaimondlL:évêque  de  Nifmes  ,  &  ratifié  .un  don 
que  le  roi  avoit  Êat  à  ce  prélat  (ur  la  leude  de  Nifmes. 

Durant  le  cours  de  fon  adminiftation ,  ce  fénéchal  fut  honoré    C  x  1 1, 
de  diverfcs  commifîîons  par  le  roi  S.  Louis.  II  reçut  ordre  (^)  de  'Satml 
ce  prince  (Se  de  fa  cour  ,  qui  étoit  un  parlement  que  le  roi  avoit  diSsToîï 
tenu  à  la  pentecôte  de  la  même  année,  d'aller  en  Gevaudan  faire  miiiiocsaijié- 
une  enquête  fur  le  différend  qiû  étoit  entre  Odilon ,  évêque  de  ^^'"^  ^ 
Menée,  &  Hugues ,  comte  deRhodez.  Cedemieriêplaigpoit  que  cberaln.  ■ 
l'évéque  de  Mende  avoit  reçu  à  Ibn  pré}udice  l*hommage  de  Gue-         '  - 
rin  de  Chateauneuf ,  pour  les  châteaux  d'Apchier,  de  S.  Alban  • 
&de  Mont-alairac ,  ntués  en  Gevaudan.  Le  fénéchal  s  étant  trani-  \ 
porté  flir  îes  lieux ,  fitafligner  les  parties  pour  comparoître  devant 
lui ,  auprès  de  Maruejols  ,  le  22.  d'Avril  de  l'an  1259.  Levêque 
de  Mende  fe  préfénta  &  lui  expofa  les  raiibns  fur  lelquelles  il  éta- 
bliilbit  fa  défenfe.  Le  comte  de  Rhodez  à  qui  lès  indilbofitions  ne 
permirent  pas  de  sy  trouver ,  envojnDieudonaé  de  Caoillac  à  Gk 
pbce  i  mais€eki»aiie  répliqua  rieuaufend  fiur  les  article pré- 
kmés  par  révèqoe  de  Maute,  &  le  letnmcha  uniquement  iurla 
maladie  du  comte*  ! 

La  même  année  encore ,  ce  fénéchal  reçut  des  lettres  (c)  du  roi 
S.  Louis  ,  datées-  de  Paris ,  le  lundi  après  la  fête  de  S.  Denis,  par 
lefquelles  ce  prince  voulant  cxafteraent  obferver  b  paix  qu'il  ve- 
jioit  de  conclure  avec  le  roi  d'Aragon ,  lui  enjoiçnoit  de  laiffer 

erter  à  Montiiellier  &  dans  tout  Je  pays  adjacent  loumis  à  ce  roi, 
àeatées ,  k teoi ceqmétàît  néceflàtre  alavîe ,  comroeaupe- 
levant  »  &  de  lever  toutes  lesdéfenfes  qu'il  avok  âte  àcet  égard» 
JJbidomiuice  que  Je  £^nédiai  xemlit  eu  exécuiidn  de  ceaiettres  » 

(£)  Giiinn,i«d)Cfdi.ldftJbrletl&iédk  .  (*yHift.géik^lMg»l«i«3^pr.p.$3,9» 
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eft  datée  de  Beaneaire  dans  Toâave  de  S«  Marrin.  U  l'adiefla  aux 
évéqaeràt  Nifines ,  dlTzès ,  &  de  M^ekmne  ,  aux  abbé»  de 
S.- Gilles,  de  Pralmodi,.&  de  Seodras  ,  à  Raimond  GauoeJin»' 
ièignettir  de  Lunel ,  à  Decan ,  feigneur  d'Uzès  &  d'Aimargues^  y 
&  aux  confuls  de  Beaucaîre  ,  de  Niimes ,  d'Uzès,  d*Alats ,  d'An- 
dufe  ,  de  Sauve  ,  &  de  Sommieres. 

L'année  fuivante  ,  les  habitans  de  Nifmes  qui  avoient  fait  con- 
duire leurs  tr  nipeaux  pendant  Tété  dans  les  inontagnei.  de  Gcvau- 
dan ,  comme  on  le  pratique  encore  de  nos  jours ,  à  cauie  du  dé- 
Êiut  des  pâturages  &des  chaleurs  éxceflives  du  plat  pays ,  eurent 
quelques  broutSenèsi^â)  aveccenz  de»  terres  de  Randon  de  Cha* 
teauneuf  ^  où  leurs  bergers  les  avoient  fait  paître  ,  àraifbn  de 
leur  pâture,  ûÀt  à  rai&n  des  péages.  Ceux  du  pays  avoient 
qiieîqne  faifi"  niv  hergrer^  ■  'v:r.T>.^r  Se  ceux  ci  avoient  ufc  de 
reprclaiiies  lur  eux.  Cette  hrouiiiene  intérellbit  trop  la  commu- 
nauté de  Nifmes  pour  qu'elle  négligeât  d  y  apporter  le  remède 
dans  fa  nailfance.  Elle  envoya  fur  les  lieux  deux  de  fes  citoyens  , 
Roftaing  de  Ro ,  À  Pierre  Kuifi ,  qui  portèrent  kurs  plaintes  en 
ton  nom.à  la'  'oour  foyale  de  Maniejob.  Cette  cour  compoiSe 
d'un  juge  &  d'un  baillit  pour  le  roi,apres  avoir  oui  les  feigneurs  de 
Chateauneuf,  &  les  députés  de  Niunes  j  ordonna  le  jeudi  après 
Foftave  de  S.  Michel  de  Tan  1 160.  la  refHtution  de  ce  qui  avoit 
été  fnifî  de  part  &  d'autre  ,  &:  lit  défenfe  d'exigq:  à  l'avenir  de 
nouveaux  péages  des  habitans  de  Nifmes. 

Il  paroît  que  le?  fé  né  chaux  de  Beaucaire  &  de  Nifines  ne  rem- 
piilîoicnt  leur  cliarge  que  très  -  peu  de  temps.  Nous  avons  du 
moins  diverfes  preuves  de  ces  fréquences  mutatioiis  ibus  le  re^ne 
de  S.  Louis.r  Elle  étoit  occupée  dès  Tan  iz6i.  par  Geofroi  de 
Cour-ferrand ,  chevalier.  Nous  voyon»(^)  que  celui-ci  en  qua** 
lité  de  fénéchal  fit  planter  au  mois  a  Avnl  de  cette  année  les  oor* 
ne<;  du  territoiré  de  Garons ,  limitrophe  avec  celui  de  Nifmes, 
Comme  cette  terre  ell  une  des  dépenaances  du  domaine  de  l'évé- 
que  de  cette  ville  ,  ce  fut  de  concert  avec  Raimond  ÎI.  furnommé 
Amalric  ou  Amaun  ,  qui  remplilToit  aiorsle  nége ,  que  le  fénéchal 
Geofroi  de  CoUr-ferrand  fit  mettre  ces  bornes.  Pendant  que  ce 
iënéchai  étoit  en  charge  ,  lesconfbts  de  Nifîiies  lui  préfèntèeent 
une  plainte  (c)  contre  les  péager  j  de  la  Calmette  oui  exigeoient 
desoroiis  de  péagesdeshabîcansde  cette  ville  pour  leun  lames  éc 

(a)  Premr*  diaiti  LXII. pag.  8f .  col.  t.   de  Bcauosirc ,  pag.  1  r. 
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leur  bétail ,  quoiqu'ils  en  fuffent  exempts.  Cet  officier  chargea 
Guillaume  Grenon ,  juge  de  cette  ville ,  de  faire  une  enquête  fur 
cette  exemption.  Celui-ci  prit  en  confëqqence  la  dépofition  de 
divers  témoins ,  &  en  fit  la  publication.  Mais  les  chofes  en  demeu- 
rèrent là.  L'année  fuivante  la  charge  de  fénéchal  étoit  occupée 
par  Gui  de  Rochefort ,  qui  reçut  (a)  au  nom  du  roi  le  24.  de 
Septembre  la  reconnoiffance  de  Bertrand  évêque  d'Uzès  pour  le 
château  de  Montfrin. 

Quoique  les  confuls  de  Nifmes  fifTent  du  foin  des  troupeaux  un 
des  principaux  objets  de  leur  zele ,  ils  fentoient  en  même  temps 
eue  l'intérêt  public  demandoit  qu'on  veillât  à  la  confervation  des 
fonds  mis  en  culture.  Plus  on  donnoit  d'étendue  à  la  liberté  des 
pâturages  ,  plus  on  s'expofoit  à  porter  de  préjudice  à  ces  fonds. 
Ce  fut  dans  ces  vues  que  ces  fages  admmiftrateurs  préfenterent  à 
la  cour  royale  de  Nifmes  (/>)  quelques  articles  qui  tendoient  à 
reftraindre  dans  de  certaines  bornes  les  pâturages  des  environs  de 
cette  ville.  Ils  demandèrent  que  les  bergers  ne  puflfent  point  paffer 
au-delà  de  ces  bornes ,  fous  peine  d'amende  j  qu'il  fût  néanmoins 
permis  d'y  mener  paître  les  bêtes  delHnces  au  labourage  \  qu'on  y 
laifllt  paître  aufli  celles  qui  croient  employées  à  fouler  les  bleds, 
mais  pendant  le  temps  feulement  de  la  moiiTon ,  à  commencer 
cfuinze  jours  avant  la  S.  Jean-Baprille ,  jufqu*à  la  Notre-dame 
el'Aoùt  ;  qu'en  toute  forte  de  temps  les  beftiaux  puffent  y  paître 

{)ar  les  chemins ,  fans  s'y  arrêter ,  en  allanr  aux  montagnes  ou  à 
eur  retour  ;  &  enfin  qu'il  filit  permis  aufli  de  faire  paître  les  pour- 
ceaux dans  ces  limites,  mais  on  en  exceptoit  les  vignes,  les  champs, 
&  les  jardins  ;  &  que  chaque  habitant  ne  pût  y  envoyer  au  delà 
de  quatre  pourceaux.  La  cour  royale  ordonna  une  proclamation 
conforme  à  ces  articles.  Le  viguier  &  le  lieutenant  du  juge  rendi- 
rent l'ordonnance  le  28.  de  Mars  de  l'an  1 262. 

Les  carmes  étoient  alors  établis  à  Nifmes  depuis  quelque 
temps.  On  ignore  l'époque  précife  de  cet  établiflement  ;  mais 
on  peut  la  déterminer  à  peu  près.  Sur  quoi  il  eft  à  obferver 
que,  félon  d'hab'les  critiqiies  (c),  cet  ordre  doit  fa  naiffance, 
non  point  aux  prophètes  Èlie  &  Elifée  ,  mais  à  un  moine  ,  prê- 
tre ,  natif  de  Calabre ,  qui  ayant  paiTé  dans  le  XIL  fiecle  fur  la 


An.  de  J.  C. 
1161. 


Les  confuls 
de  J^illmes 
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cnv.rons  de 
îv  limes. 


ex  V. 

Etabliflè- 
raent  des  car- 
mes &  des  do- 
minicains k 


(tf)  Gatran,rêcherch.  hift.  fur  les  fénécb.   fanft.  8.  April.  tom.  i.  pap.  769.  Baillet, 

vies  des  faints,  8.  Avril.  Hcliot ,  hift.  des 


de  Beàucaire ,  pag.  )  i. 
■   (*)  Preiiv.  chart-  LXIII.  pag.  86.  col.  i. 
\e)  Fapebrocb.  coodiiuat.  fiolland.  Ad. 
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 T  célèbre  montagne  de  la  Paleftine ,  qui  porte  le  nom  de  Mont- 

^^'iid'.  carmel  ,  y  bâtit  une  petite  égUle ,  &:  un  monallere  où  il  pratic^ua 
les  exercices  de  piété  &  de  pénitence  ,  avec  des  religieux  qui  1  a-» 
voient  fuivi  dans  fa  retraite.  Après  fa  mort ,  ces  hermites  vécu- 
rent quelque  temps  épars  fur  cette  montagne.  Ils  ne  furent  raflém- 
blés  lousun  chef  qu'en  i  209.  par  le  bienheureux  Albert ,  patriar- 
che Latin  de  Jérufalem  ,  qui  fut  leur  iéeiflateur ,  &  leur  donna 
•  un  fupérieur,  nommé  Brocard ,  qu'il  établit  en  qualité  de  premier 

prieur  de  cette  congrégation.  L'ordre  des  carmes  prit  bientôt  de 
grands  accroilTemens  dans  le  Levant.  Mais  les  perfécutions  que  ces 
religieux  eurent  à  effuyer  de  la  part  des  Sara(lns ,  après  la  pai» 
que  l'empereur  Frédéric  IL  eut  faite  avec  ces  peuples  en  1229. 
les  obhgerent  à  quitter  la  Syrie ,  &  à  fe  retirer  en  Europe.  Les  uns 
allèrent  fonder  des  couvens  en  Chypre ,  d'autres  en  Sicile  &  en 
Angleterre  ,  chacun  dans  le  pays  de  leur  nailfance  j  car  il  y  en 
avoit  parmi  eux  de  toute  nation.  Quelques-uns  de  ces  religieux 
qu'on  croit  être  Provençaux  ,  paflerent  en  France.  Ce  fut  en 
1244.  que  ceux-ci  (a)  vinrent  aborder  à  Marfeille.  Là,  dansua 
hermitage  iitué  à  une  lieue  de  la  ville ,  ils  bâtirent  le  couvent  d'Ai-  . 
galades,  qui  fut  le  premier  de  leur  ordre  en  ces  régions  de  France  , 
6l  qui  n'étoit  pas  entièrement  achevé  en  1 26  5 .  Ce  fut  fans  doute 
peu  de  temps  après  que  quelques-uns  de  ces  mêmes  religieux  fe  ré- 
pandirent dans  les  contrées  voifmes,  &  bâtirent  des  couvens  en  di- 
vers endroits.  Il  cil  du  moins  certain  qu'on  doit  rapporter  à  peu 
près  aux  premières  années  qui  fuivirent  cette  époque  ,  l'établifle- 
ment  des  carmes  à  Nifmes.  Kien  ne  le  prouve  mieux  que  le  tella- 
ment  (^)  que  fit  un  habitant  de  cette  ville ,  nommé  Guillaume  Anr 
dré ,  le  2.  de  Mars  de  l'an  1 263.  (  1 264.)  par  lequel  il  lègue  (ix  de- 
niers aux  frères  du  Mont-carmel.  Ce  qui  iuppofe  fans  contredA:  iine 
communauté  déjà  formée  &  établie  aepuis  quelque  temps.  Nous 
ignorons  en  quel  endroit  de  Nifmes  fut  d'abord  leur  première  de- 
meure. Nous  fçavons  feulement  que  ce  ne  hit  qu'après  l'an  i  270. 
que  leur  couvent  fut  bâti  dans  le  même  endroit  qu'ils  occupent 
aujourd'hui ,  hors  de  la  ville ,  &  près  des  murs.  Ce  qui  le  prouve  , 
c*ell  que  la  porte  de  la  ville  qui  depuis  a  pris  leur  nom  ,  portoit^ 
alors  celui  de  porte  Rades. 

L'établiflement  des  dominicains  à  Nifmes  fuivit  de  près  celui 


des  Carmes.  Leur  ordre  doit  fa  fondation  au  célèbre  S.  Domi- 

(a)  Ruffi,  Ijift.  de  Marfeille,  Uv.  10.  ch.  (*)  Archiv.  de  tHotel-Dieu  de  Nifmes, 
»,  a".  IX.  .V.  Not.  XXIV.  pag.  loi.  col.  *• 
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nkjue  (û  ) ,  chanoine  d'Ofnia  en  Efpagne ,  qui  fe  confacra  à  la  con-  7|7d77~C 
verfion  des  hérétiques  albigeois ,  &  s'affocia  des  compagnons  dans  116}.' 
ce  travail.  L'inftitution  de  ces  religieux  fut  approuvée  &  confir- 
mée fous  le  titre  de  frères  prêcheurs ,  par  le  pape  Honoré  III.  le 
22.  de  Décembre  de  l'an  1216.  Leur  premier  couvent  fut  fondé 
'à  Touloufe  par  S.  Dominique  même,  à  qui  l'évêque  de  cette  ville 
avoir  donné  pour  cela  l'églife  de  S.  Romain  pendant  l'été  de  la 
même  année.  Cet  ordre  li  utile  à  l'églife  eut  bien-tôt  fait  des  pro- 
grès conlîdérables  j  on  le  vit  s'étendre  de  jour  en  jour  en  diverles 
parties  de  l'Europe ,  principalement  en  France,  L'établiffement 
des  (If)  dominicains  à  Nifmes  fe  fit  en  1 263.  Le  P.  Pierre  Jean  en 
fut  le  premier  prieur.  Leurmonallere  fitué  hors  de  la  ville ,  en  l'en- 
droit où  Fon  a  depuis  conftruit  un  fauxbourg ,  ne  fut  bâti  qu'aprè» 
l'an  1 270.  Car  la  porte  de  la  ville  qu'on  appella  depuis  la  porte  des 
prêcheurs ,  près  de  laquelle  il  étoit  placé  ,  n'avoit  point  encore 
pris  leur  nom  ,  &  s'appelloit  alors  la  porte  du  chemin. 

La  charge  de  fgnéchal  de  Beaucaire  &  de  Nifmes  qui  étoit  rem-  CXVI. 
plie  en  1 263.  par  Gui  de  Rochefort ,  fut  occupée  dès  l'année  fui-  c^["j^3^*J 
vante  par  Arnoul  de  Cour-ferrand  ,  chevalier:  ce  qui  fournit  une  &Phiirpprde 
nouvelle  preuve  de  l'ufage  des  fréquentes  mutations qué  le  roifai-  Saulx,fuccef- 
foit  en  ce  temps-là  dans  cette  charge.  Arnoul  de  èour-ferrand  nélhaux  àt' 
confirma  (c)  en  cette  qualité  ,  au  nom  du  roi  S.  Louis  ,  le  pre-  Beaucaire  & 
mier  de  Décembre  de  l'an  1 264.  la  charte  que  Sibille  d'Andufe  ,  Nifmes. 
fille  de  Pierre  Bcrmond  de  Sauve  &  de  Confiance  deTouloule ,  1164. 
&  femme  de  Barrai  de  Baux ,  venoient  d'obtenir  du  roi ,  par  la- 
quelle elle  étoit  rétablie  dans  une  partie  de  lès  droits  fur  les  biens 
Je  fon  pere  &  fur  ceux  de  Bernard  d'Andufe  ,  fon  ayeul.   

Arnoul  de  Cour-ferrand  ne  remplit  pas  long -temps  non  plus  la  ^^^^ 
charge  de  fénéchal.  Elle  étoit  occupée  par  Philippe  de  Saulx, che- 
valier ,  dès  l'an  1 266.  Celui-ci  ,  que  quelques  monumcns  appel- 
lent if  5'a//c<;--5d/72ari/f  ,  commit  (d)  le  20.  d'Août  de  cette  année 
Bertrand  Imbert ,  juge  de  Beaucaire  ,  pour  terminer  le  différend 
qui  s'étoit  élevé  entre  la  communauté  de  cette  dernière  ville  & 
celle  de  Fourques  fur  le  Rlione ,  à  raifon  des  limites  des  deux 
territoires. 

On  a  vu  par  la  confîfcation  que  fit  le  roi  S.  Louis  des  terres  de  CXVii. 

*^      .  ^  Le  roi  s, 

Louis  palleuti 

(41)  Trivet,  tom-  8.  Spicilcg.  pag.  îh.   V.  Not.  XX FV.  pag.  lot.  col.  i. 
Echard ,  fcript.  ordin-  praîdic.  tom.  i.  pag.      (c)  Guiran  >  rcchcrdi.  hift.  fur  les  féDéch« 
S,  Se  feq.  de  Beaucaire ,  pag.  ji.  &  fuiv. 

^i)  Archiv.  des  dominicains  dcTouIouTc.      (</)  ibid.  pag.  j  ) .  &  fuiv. 
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Pierre  Bermond ,  feigneur  d'Andufe ,  après  la  liguéjqùe  bè  dernier 
avoit  faite  contre  lui  avec  Raimond  VIL  comte  de  Touloufe  ,  que 
le  vicomté  de  Grezes ,  les  châteaux  de  S.  Etienne  près  de  la  Ca- 
nourgue  ,  deNogaret ,  de  Baldafle ,  &  de  S.  Etienne  de  Val-fran- 
cefque ,  &  le  fief  de  Canillac,  y  avoient  été  compris.  Mais  lëvê- 
que  de  Mende  avoit  fes  droits  fur  toutes  ces  terres  ;  ce  qui  fut  la 
fource  d*un  différend  qui  s'éleva  à  ce  fujet  entre  le  roi  Saint  Louis. 
&  ce  prélat.  Ce  différend  fut  terminé  par  un  accord  (<z^  pafTé  à 
Paris  au  mois  de  Juin  de  Tan  1 266.  Odilon  ,  évêque  de  Mende  > 
céda  au  roi  tous  les  droits  qu*il  pouvoit  avoir  fur  les  terres  que  je 
viens  de  nommer ,  ainfi  que  fur  beaucoup  d'autres ,  qui  étoient  les 
châteaux  de  Maruejols  &:  de  Montrodat ,  la  quatrième  partie  de 
celui  de  Peire ,  Chirac  y  le  fief  deiMontferrand ,  la  Canôurgue,  la 
moirié  du  château  de  Montjufîeu ,  &  la  patrie  decelui  de  Calberte 
qui  avoit  appartenu  à  Pierre  Bermond,  &  toutes  leurs  dépen- 
oances.  Le  roi  de  fon  côté  remit  à  l'évêque  de  Mende  le  fief  de 
VaSre  &  celui  que  les  chevaliecs  de  Montbrun  fenoient  de  lui  dans 
le  château  de  ce  nom ,  les  métairies  de  Pompidour,  de  Fraifîlnet, 
&  de  Serre  ,  la  moitié  du  fief  des  châteaux  de  Fontanilles  &  de 
S.  Julien ,  &  la  grange  ou  métairie  de  Bertrand  Irier  ,  appellée 
de  la  Claufc.  Ce  prince  lui  afîlgna  outre  cela  foixante  livres  Tour- 
nois de  rente  annuelle  fur  divers  autres  châteaux  &  domaines  de 
Gevaudan.  Il  déclara  de  plus  qu'il  ne  prétendoit  pas  empêcher 
par  cet  afte  que  la  monnoie  de  l'évêque  de  Mende  n'eût  cours  ^ 
parce  qu'il  avoit  trouvé  par  les  enquêtes  que  cet  évêque  avoit 
droit  d'en  faire  battre  dans  fa  ville  épifcopale. 

Le  pape  Clément  IV.  donna  cette  année  &  la  fuivante  à  Tab- 
baye  de  S.  Gilles  des  preuves  d'une  proteélion  marquée.  On 
fcait  que  ce  pontife  ,  connu  dans  le  fîecle  fous  le  nom  de  Gui 
F ulcodi  ou  Foulquois ,  &  qui  s'y  étoit  difHngué  par  la  profonde 
connoifTance  qu'il  avoit  acquife  du  droit  civil  &  canon ,  &  par 
fon  habileté  dans  les  plus  importantes  négociations ,  avoit  pris^. 
naiffance  à  S.  Gilles  ,  &:  qu'il-  conferva  toujours  une  tendre  af- 
feèlion  pour  fa  patrie.  A  peine  eut-il  été  élevé  au  pontificat ,  qul^l 
s'emprelTa  d|enrichir  de  (es  bienfaits  l'abbaye  de  cette  ville  ;  ce 
qu'il  fît  par  différentes  lettres  qui  contiennent  plufîeurs  dons  & 
privilèges.  Par  la  première  (^)  datée  de  Peroufe  le  5.  de  Janvier* 
de  l'an  i  x66.  il  accorda  à  Berenger,élu  abbé  de  cemooaûere  9.  âc: 

{a)  Prenv.  chart.  LXV.  pag.  90.  col  1». 
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il  Tes  fucceUeurs ,  le  pouvoir  de  réconcilier  les  cglifès  non  conlâ-  """^  ^ 

crées  de  la  ville  &  du  territoire  de  S.  Gilles ,  qui  auroient  été  pol-    "',1*^:5*  ^* 
luées.  Par  la  ieconde  ( a)  ,  datte  aulii  de  Peiouie  le  4.  Je  Février  Mifines  lafe- 
iiiivant,  il  fît  préfent  d'un  (ceau  d'argent  au  prieur  &  aux  reli-  croifii- 
peux  pour  leur  ufage  particulier,féparément  de  Tabbé.  Il  les  char-  t^^^SS^  ^ 
gea  en  même  temps  de  donner  la  garde  de  ce  fceau  au  prieur  &  & 
un  des  moines  choifî  par  la  communauté  -,  lefquels  le  tiendroienc 
dans  un  coiTre  à  deux  ferrures,  dont  chacun  d'eux  auroit  une  clef, 
&  jureroient  outre  cela  de  legarder  fidèlement,  &de  n'en  fceller 
aucune  pièce  qu  elle  n'eût  été  lue  en  plein  chapitre  &  approuvée 


{)ar  Id  plud  grande  &  la  plus  faine  partie  de  la  communauté  ^  &  Ci 
*ua  ou  Tautre  »  ou  tous  deux  à  la  fois ,  venoient  à  faire  quelqu*ab- 
iënce»  ils  fèroient  obligés  de  remettre  ces  clth  à  deux  religieux , 
en  préience  des  autres  ^  &  à  leur  retour,  elles  leur  fêroieot  rendues* 
Trois  religieux  qui  revenoient  d'auprès  du  pape  ,  &  qui  étoient 
Raimond  de  Dions  ,  camérier,  Bernard  du  Portail ,  ouvrier,  & 
ChaufT;ird ,  prieur  de  CailTareues  ,  apportèrent  ce  fceau.  Par  la 
troiiiéme  lettre  ,  (6)  datée  de  même  de  Peroufe  le  5.  fuivant , 
Clément  IV.  donna  pouvoir  à  l'abljé  Berenger  d'abioudre  pour 
cette  fois  feulement  certains  clercs  &  laïaues dea^Gilles qui  avoient 
«ncouni  Texcommunication  pour  avoir  Dattu  grièvement  quelques 
moines  ou  ecdéHafliques  de  cette  ville  -,  de  diipenfêr  aufll  de  l'irrc- 
eularité  où  pouvoient  être  tombés  les  clercs  qui  auroient  célébré 
les  divins  offices  ,  fans  s'erre  fait  abfoudre  de  rcxcommunicarion 

3u'ils  auroient  encourue  dans  cette  occaiion.  Par  la  quatrième 
atée  (c)  de  Viterbe  le  1 4.  de  Juillet  de  la  même  année  ,  il  ac- 
corda à  l'abbé  le  privilège  de  donner  labénédi6Honaup€upleàIa 
maniete  des  évéques ,  dans  S.  Gilles  &  dans  les  autres  lieux  du 
•territoire ,  pourvu  quil  ne  s*y  trouvât  point  d'évéque  ou  de  légat 
du faint fiége.  Par  la  cinquième {d ) ,  datée  de  même ,  illui donne 
pouvoir  de  décharger  de  quarante  jours  de  pénitence  ceux  qui  af- 
fî/leront  à  (es  fermons  dans  la  ville  de  S.  Gilles.  Par  la  llxtéme  , 
qui  porte  (e)  la  nicine  date  ,  il  lui  permet  de  conterer  les  quatre 
petits  ordres  dans  le  monaflere  à  fes  religieux.  Par  la  feptiéme  , 
datée  (/)  du  même  endroit  le  1 5 .  de  ce  mois ,  il  lui  donne  pou- 
^^ofir^4«HKlre  ceux  d*emre  &s  moines  qiûviendroient  à  encou- 
jîr  rexçkimmumcation  pour  avoir  battu  des  clercs  ou  des  religieux  . 


[43)  Pretnr.  dutt.  LXIV.pag»  87*  col.  it      (<0  Ibid.  coU  », 
Ibidcol.».  (Olbid. 
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^  ^  ^  qui  demeureroient ,  ioit  dans  la  ville  de  S.  Gilles  ou  dans  le  faux- 
uùù',  buurg,  foit  dans  letetimMie.Par  la  huitième  (  a  ) ,  datée  de  Viterbe 
auffi  le  id.dit  même  mois,  il  accorde  à  cetaÙé  le  droit  d'affifter  en 
-perionoeaux  conciles  provinciaux  &  auxfynodes  dudîocèfe  ,  ou 
— —  d*y  envoyer  quelqu'un  à  fa  place.  Parla  neuvième  (^), datée  delà 
«67.  même  ville  le  22.  de  Janvier  c\c  Tnn  i  267.  il  donne  ordre  à  G.  de 
Sieurc  ,  religieux  de  S.  Gilles ,  de  prendre  fur  les  marchands  de 
Sienne  établis  à  Montpellier,  foixante-dix  livres Touniuis,  ce  qui 
revient  à  deux  cens  trente-quatre  livres ,  douze  fols ,  fix  deniers , 
de  notre  monnoie ,  &  d*eii  employer  fbixante-cinq ,  qui  font  deux 
«ensiêize  livres,  huit  fols ,  neuf  deniers ,  à  acheter  des  cens  ou  re- 
devances au  profit  de  la  cuiiine  de  ce  monailere.  Cette  lettre 
nous  apprend  aufli  que  le  pape  venoit  de  faire  préfent  de  quelques 
reliques  à  cette  abbaye  ,  &  qu'il  les  y  avoir  envoyées  par  Décan , 
feigneur  d'Uzès  -,  il  en  demande  des  nouvelles  à  ce  religieux.  Par 
la  dixième  (c) ,  datée  de  Viterbe  aufli  le  i  o.  de  Juin  fuivant ,  on 
voit  au*il  fit  préfènt  aux  religieux  de  quelques  oniemens  d  eglife 
de  rictieétofe ,  d'un  calice  d'or,  de  burettes  &  de  balfîns d'argent» 
avec  défenlê  de  les  vendre ,  fi  ce  n'eftdans  les  cas  permis  par 
le  droit ,  fous  peine  d'excommunication ,  dont  on  ne  pourroit  être 
abrous  que  par  le  (hintfiége,  excepté  U'articlede  la  mort.  Il  leur  en- 
joignit de  ie  fervir  du  calice  ,  des  burettes,  &desbaflîns,  tous 
les  jours  à  la  grand'meffe ,  &  des  ornemens  aux  jours  qu'ils 
trouveroient  bon.  Par  la  onzième  (J) ,  écrite  du  même  endroit  le 
2 1 .  de  Septembre  de  la  même  année ,  le  pape  confirma  à  fabbé  le 
droit  qu'il  avoit  de  prononcer  les  cenfines  ecdéfiafHques  contre  le 
clergé  &  le  peuple  de  la  ville  8^'  dirterrifoire  de  S.  Gilles;  &"  en 
même  temps  il  étendit  ce  droit  liir  tous  ceux  qui  y  commettroient 
quelque  délit ,  ou  qui  feroicnt  cités  rlevanr  lui  à  raifon  d'une  chofc 
qui  fe  trouveroit  dans  ces  lieux  ,  de  quelque  état  quiis  huilent, 
excepté  les  évéques  ,  &  les  exempts  ou  pedbnnes  privilégiées , 
pour  les  délits  qui  demandent  une  (impie  correâion  :  «  car  les  loix 
n  civiles  j  dit  le  pape ,  portent  que  quoique  ia  connoifTance  desdé» 
»lits  communs  appartienne  au  préfideiit  de  la  province,  on  doit 
»  laiffer  celle  des  délits  militaires  au  maître  de  la  milice»  .  Enfin , 
par  une  douzième  lettre  (c*)  ,  datée  de  Viterbe  aufii  le  7.  de  No- 
vembre fuivant,  on  voit  que  Clément  IV.  fit  préfent  à  l'abbaye  de 


ia)  Preuv.  daftLXIV*p«ig.  t9.cd.  t.      (J)  Ibtd.  col.  z. 

U)lbid.  (01bid.pag.99 

(0  IbuU 


Digitized  by  Googl 


**    DE  LA  VILLE  DE  NISMES,  Z/r.///.  341 

S.  Gilles  du  bras  de  S.  George  ,  martyr ,  &  de  deux  grands  chan- 
deliers j  déclarant  qu'il  vouloit  qu'on  portât  cette  reuque  dans  les 
proceffions  iblenuieUes ,  précédée  de  ces  deux  cfaandelien  gumis 
:de  leurs  derges ,  avec  défeniè  de  Tôter  de  ce  monafleie ,  fous 
peine  d'anathême. 

Le5  confuls  de  Nifmeç  voulant  augmenter  les  pâturages  de  la 
ville  ,  achetèrent  (a)  ,  au  nom  des  habitans ,  le  13.  de  Janvier  de 
Tan  1 166.  (i  267.)  le  t/t-vwV  appelle  Cros-lairon ,  fitué  près  duche- 
mmde  BcauvoilmÔL  du  bui^  duurevut  de  IS  urnes.  PonsGuirard^ 
habitant  des  arènes',  leur  en  fit  la  vente  pour  dSx  Imes  Tournois  : 
vente  qui  fut  ratifiée  parRaimonde-Bérengere,  fa  mère,  à  laquelle 
lesconluls  donnèrent  encore  vii^  (bis  Tournois. 

Le  roi  S.Louis  ayant  formé  cette  année  le  deffeinde  repalTerdans 
laTerre-fainte  pour  y  combattre  de  nouveau  les  infidèles,  certe  fé- 
conde croifade  fut  prêchée  dans  tout  le  diocèfê  de  ÎSilmespar 
ordre  de  Simon, cardinal  de  fainte  Cécile,iégatdufaint  (îége.  Les 
lettres  {h)  que  ce  légat  donna  à  ce  (ûjet ,  furent  adreflees  au  gar- 
dien des  frères  mineuis  d'Andufè.U  lui  enjoignit  de  prêcher  la  croi- 
fade pour  laquelle  le  très-chréden  Louis ,  roi  de  France ,  devoit 
paflêr  la  mer  avec  (es  trois  fils  au  mois  de  Mai  de  l'an  1 270.  &  de 
donner  les  abfolutions&lesdifpenfesnécefTaires ,  (elon  qu'il  le  ju- 
geroit  à  propos ,  à  tous  les  croi(és.  Le  légat  y  déclara  que  les  croi- 
lës  lèroient  exempts  de  tailles  &  d'impôts  j  &  que  s'ils  étoient  bé- 
néâciers  ,  ils  recevroient  les  fruits  de  leurs  bénéfices  durant  trois 
ans ,  tout  comme  s'ils  étoîent  préfens» 

Le  fénéchal  Philippe  de  Saulx  gouverna  plus  long-temps  la  fé- 
xiéchaufTée  que  fès  ptédéceflèurs.  fl  reçut  (c)  le  4.  dejuîiletde  Tan 
1  268.  l'hommage  aes  va/Taux  du  château  de  Marguerites.  Le  roi 
S.  Louis  lui  écrivit  (c7)  deux  lettres  la  même  année  pour  l'exhor- 
ter à  détendre  l'évéque  de  Maguelonne,  qui  étoit  alors  Bérenger 
ircdul  ,  contre  toutes  les  violences  dont  on  pourroit  ufer  en- 
vers lid  dans  lés  fie&  qu'il  tenoit  de  la  couronne ,  &  dans  les  biens 

3ui  lui  étoient  propres.  L'année  fuivante,  il  iît  un  échange,  au  nom 
urm,  avec  RaimondIL  évéque  de  Nifmes.  Par  cet  acte  (e) ,  l'é- 
vêque  remit  au  roi ,  en  la  perfonne  du  fcnéchal,  tousies  droits  qu'il 
avoit  fur  les  châteaux  de  Mompeiàc ,  de  Leques,  &  de  S.  Bonnet, 
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(a)  Archiv.  «Je  1  hotcl  de  ville  de  Nilm.  de  Bcaucaire>  nag.  }{• 
{t)  1  re'iur  des  dnrt.  àn coi»  Tododè,     (</)  D'Aigrcfcuille ,  hi(l.deMgatpe1Der; 
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fur  la  garde  du  monaftere  de  Tornac ,  fur  le  moulin  de  Magail ,  & 
fur  toutes  les  métairies  aue  Bernard  d'Andufe  avoit  pofledeesdans 
les  pays  de  Sauve  &d'Aiidii(è.  Le  (ënéchallui  aifîgnaen  échange, 
au  nom  da  roi  &  fiûvant  Tordre  qu'il  en  avoit ,  laioinine  de  vingt 
livres  Tournois  de  rente  annuelle  fur  le  village  de  BefouiTe  ,  &  & 
{es  dépendances ,  ainiî  que  fur  les  fonds  d'atentour  (a)  quiavoient 
autrefois  appartenu  aux  vicomtes  de  Nifmes.  L*évêque  fe  départit 
en  même  temps  de  toutes  les  demandes  qu'il  pouvoit  avoir  à  for- 
mer contre  le  roi ,  pour  quelque  caufe  que  ce  pût  être  ,  depuis  le 
paiTé  jufqu'à  ce  jour-là.  Ufcelfa  l'aile  de  fon  fceau.  Le  chapitre  de 
Nifines ,  quiTapprouva ,  y  mit  aufltle  fiea.  La  charte  liit  paflée  le 
16.  d'Août  de  cette  année  1269. 
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Livre  quatrième. 

£  tous  les  grands  defTeins  qui  excitèrent  le  zele  du 

roi  S.  Louis,  la  délivrance  des  lieux  où  fe  font  opérés 
les  myfteres  de  notre  rédemption  ,  qu'il  gémiflbit  de 
voir  occupés  par  les  infidèles,  fut  le  plus  puifTant  &: 
celui  qui  l'anima  davantage.  Il  ne  le  perdit  iamais  de 
*iniew  Après  avoir  repiis^la*croîx  (a)  le  2$.  deMmdeJÎaiiiiriéy. 
ce  piftuz  prince  avoit  indiqué  y  conune  on  a  ,  le^temps  de-fim 
Toyagepour  cette  fiîcoode  ccoifade  au  mois^de  Maide^Lan  1270*^ 
Atlrapproches  de  ce  temps  ^  il  diipo&ttMina- choies,  pour  fon  dé- 
'pan.  D  àbord ,  il  donna  le  gouvernement  du  royaume  (^)  pendant 
fbn  abfence  à* Mathieu  de  Vendôme,  abbé  de  S,  Denis ,  &  à  Si- 
mon,  (ire  de  Nèfle.  Après  qiioi ,  il  alla  recevoir ,  au  moi»  de  Mars 
cle  Tan  1.270.  dans  Téglilè  de  S.  Denis,  le  bourdon* de  pèlerin  des- 
mains du  légat.  11  partit  enfuite^  êc  vint  par  la<  Bourgogne  &lr 
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Lyonnois  jufqu^à  Beaucaire ,  d'où  il  Ce  rendit  à  Aigues-mortes.  La 
fiocte  qui  devoit  pardr  au  commencement  de  Mai»  ne  &  trouva 

{>as  pfête  ;  ce  qui  obligea  le  roi  de  s'arrêter  dans  le  pays.  Pendant 
e  féjour  de  près  de  deux  mois  qu'il  y  fit  »  il  vint  pluiieurs  fois  i 

Nifmes.  I!  y  étoit  (a)  le  1 2.  de  Mai.  Il  y  retourna  (è)  le  13.  fiii- 
vant.  Il  alla  enfûite  célébrer  (c)  la  féte  de  la  pentecotc ,  qui  étoit 
cette  année  le  premier  de  Juin  ,  dans  l'abbaye  de  S.  Giiies  ,  où  il 
tint  une  cour  pléniece,  cunnne  c  ccuu  alors  Tuiage  que  les  rois  & 
les  princes  en  tenoient  quelquefois  dans  les  jours  tolemnels  de  Tanr 
née«  Le  roi  revint  encore  (  a  )  à  Niiines  au  mois  de  Juin.  Il  partit 
enfin  d*Aigues-mortes  (e),  $c  fit  voile  pour  la  Terre-feinte  le 
premier  de  Juillet.  11  étoit  accompagné  du  prince  Philippefïbiliils 
ainé ,  de  deux  autres  de  Tes  fils ,  oc  ae  divers  feigneurs. 
1 1.  Pendant  le  Icjour  que  ht  le  roi  S.  Louis  dans  ces  contrées ,  les 

lierVdJ^'dl'^  chevaiitirs  du  château  des  arènes  demandèrent  le  rétabliirement  de 
teàU  des  arc-  leur  coniUlât  aux  gens  de  fonconfeil ,  qui  étoient  chargés  par  une 
m  1^      commiflion  particulière  de  tendre  la  jumce  aux  peuples.  Bertiand 
litbt  par  la"  d'Aubaîs  $C  Guîllaume  Amier  Ce  préfentetent  (/)  le  9.  de  Juin 
comraiflâires  de  cecteannée  1 170.  au  nom  de  tous  les  autres  chevaliers  ,  de* 
l'i^y  ^*     vant  ces  commifTaires,  qui  étoient  Geofroi  de  la  \'jllc[te,  chevalier 
durci ,  maître  Nicolas  de  Chnlon  ,  tréforierd'EvreuXj&Raimond 
Marc  ,  clercs  ou  fecrétaires  du  roi  ,  qui  s'étoient  rendus  à  Nif» 
mes  pour  le  fait  de  leur  commiflion.  Ces  députés  leur  expo- 
fèrent  que  lorfque  lé  roi  Louis  VIII.  étoit  venu  Q»is  le  pays ,  & 
-qu'il  avoit  formé  le  fiége  d'Avignon,  les  chevaliers  des  arènes 
avoient ,  à  fa  prière  »  remis  leurs  maifbns  aux  troupes  de  fa  gar- 
nifbn  ,  mais  que  ce  prince  leur  avoit  réfervé  tous  leurs  droits  y 
comme  ils  le  juftifioient  parles  deux  lettres  qu'il  leur  avoit  écri- 
tes à  ce  fujet  j  qu'alors  ils  étoient  en  polleifion  du  confulat  de 
Niiines ,  conjointement  avec  ceux  de  la  cité ,  fuivant  le  règle* 
ment  ou  accord  quis'étoit  hit  entre  leurs  prédéceifeurs  de  part  ôc 
d'autre ,  dont  ils  ofiriient  de  prouver  la  vérité ,  foit  par  des  té^ 
moins ,  foit  par  Taâe  même.  Sur  ce  fondement ,  ils  demandèrent 
d*étre  rétablis  dans  ce  confulat.  Les  gens  du  confêil  du  roi  ajipel- 
-     •     lerent  les  quatre  confuls  de  la  cité ,  pour  fçavoir  Ifts  raifons  qu'ils 
|>ouvoient  avoir  à  oppofêr  contre  cette  demande.  Ceux-ci  ayant 

a)  Hift.  géo.  de  Lang.  tom.  ).  pag.  j  16.  pag.  {98.  Gall.  duiR.  nov.  edit.  tom.  i.  iau 

"  '  '  inllrum.  pag.  1 1. 

Ludor.  IX.  pag.  584.  le)  Gdd.  Ludov.  IX.jug.  )8s* 

gliak*  de  Law»  tom.  a.  pccdv.  (/)  Piew.  dnrt.  IX  vu.  p.  9».  odi.  1. 
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comparu ,  dirent  qu'ils  jouiflbient  feuls  du  confulat  de  Nifmes  de-  ~ — ~~ — 
puis  (1  long-temps  que  la  prefcription  les  mettoit  à  couvert  des  pré-  ^' 
tentions  des  chevaliers  des  arènes  ;  que  cette  prefcription  n'avoit 
fouffert  aucune  forte  d'interruption  ;  que  l'ufage  étant  à  Nifmes  de 
ne  pouvoir  nommer  de  quatre  ans  au  confulat  celui  qui  fortoit  de 
l'exercer ,  le  défaut  d'habitans  dans  les  arènes  rendoit  leur  de- 
mande impolîîble  dans  l'exécution  ;  que  même  ils  n'étoient  pas 
cenfcs  de  la  communauté  de  Nifmes  j  qu'ils  ne  vouloient  pas  con- 
tribuer aux  tailles  ,  ni  aux  autres  charges  de  la  ville.  Les  cheva- 
liers répondirent  que  la  prefcription  avoit  été  interrompue  ;  que 
d'ailleurs  on  ne  pouvoit  pas  la  regarder  comme  une  prefcription  de 
droit ,  &  que  ce  n'étoit  point  ici  le  cas  de  la  leur  oppofer  j  qu'il 
n'étoit  pas  vrai  que  les  arènes  fufl'ent  dépeuplées  ;  &  qu'enfin  ils 
ne  refuloient  point  de  participer  aux  charges  publiques  de  la  ville , 
comme  les  autres  habitans.  our  toutes  ces  raifons ,  &  après  avoir 
oui  les  témoins ,  &  examiné  les  titres  qu'on  avoit  produits  départ 
&  d'autre ,  Geofroi  de  la  Villette ,  aflîfté  de  Nicolas  de  Chalon , 
&  de  Barthelemi  du  Pui,  clerc  du  roi  &  juge  de  Carcaffonne  , 
qui  vraifemblablement  avoit  été  fubropé  en  la  place  de  Raimond 
Marc  ,  pour  abfence  ,  ou  pour  quelqu  autre  caufe  que  nous  igno- 
rons ,  prononça  une  ordonnance  portant  que  le  confulat  de  Nif- 
mes feroit  rétabli  au  même  état  qu'il  étoit,  lorfque  le  roi  Louis  VIIL 
avoit  formé  le  fiége  d'Avignon  &:  pris  pofle/fion  de  ce  pays  -,  c'eft- 
à-dire  ,  que  le  confulat  de  la  cité  &  celui  du  château  des  arènes 
feroient  gouvernés  en  commun  par  huit  confuls  ,  dont  quatre  fe- 
roi^nt  pns  de  la  cité  ,  &  quatre  des  arènes.  L'exécution  de  cette 
ordonnance  fut  renvoyée  au  fénéchal  &  à  fon  juge.  Elle  fut  ren- 
due à  Nifmes  même  ,  en  préfence  de  Gui,  élu  évêque  de  Valence 
fur  le  Rhône,  d'Aimarcle  Poitiers  ,  comte  de  Valentinois ,  de  G. 
doyen  de  l'églife  de  Valence ,  de  Guillaume  du  Port ,  de  Pierre  ^ 
de  Ventemille ,  de  Bertrand  Imbert  ,  jurifconfultes ,  d'Etienne 
Audemar  citoyen  de  Nifmes,  &  de  divers  autres  témoins. 

Si  le  confulat  de  Nifmes  étoit  un  objet  digne  de  l'attention  pu-  IH. 
blique  ,  le  bon  ordre  demandoit  auffi  qu'on  s'attachât  à  la  police  faL^Js^^e"u'^' 
des  rues  &  des  places  de  la  ville  ;  &  ce  hit  ce  qui  excita  le  zele  de  couïroy^cde 
la  cour  royale  ordinaire  de  cette  ville.  Divers  particuliers  avoient  ^^"^^ 
depuis  un  temps  fort  ancien  des  bancs  de  pierre  placés  devant  \l  hîg/u/dM 
leurs  boutiques  :  mais  quelques  autres  s'étoient  ingérés  dans  la  tablettes  dé- 
fuite de  pfacer  aufli  des  bancs  ou  des  tablettes  d'étalage  contre  le  ^èpTpoitclf 
mur  de  race  de  leurs  maifons ,  où  ils  ne  gardoient  aucune  règle ,  Leur  nom  & 
Tomcl,  Xx  leurpoûtioQ. 
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— -7  les  faifant  quelquefois  d'une  hauteur  &  d'une  largeur  démefuréesV 
"^'jiîi  ce  qui  génoit  confidérablement  la  liberté  des  rues.  La  cour  royale 
nomma  (a)  trois  commiffaltes  pour  téfbrmier  cet  Mts  Qt  ût^Wi^ 
mefure  pour  tddttes^  tablettes  proporrioahéë  i  la  grandeur  des 
mes  où  elles  étoientrituées.  Ces  commifl'aires,àp5tè8îivoir  confultè 
les  peribnnes  les  plus  âgées  de  la  ville ,  dreflerenten  conlëquence 
un  règlement  le  1 8.  de  Décembre  de  cette  année  i  270.  par  lequel 
ils  déterminèrent  la  hauteur  &  la  largeur  que  les  tablettes  d'éta- 
lage placées  devant  les  boutiques  dévoient  avoir ,  liiivant  les  rues 
&  les  différens  quartiers  de  la  ville.  Ils  en  fixèrent  la  largeur  pour 
les  unes,  à  deux  palmes ,  ôdç^  dteti^^alMes  &  demie^  &  pour  les 
autres ,  à  trok  î  quant  à  la  hâuteûr  »  ûs  h  déténtaîneKnt  prtffqub^ 
pour  toutesà  déux  palmes  &  demie.  A  fégatâdfes  tablettes  placées 
tlàns  les  rues  qui  nétoient  pas  exp'reiïement  nommées  par  le  rè- 
glement ,  ils  en  fixèrent  la  hauteur  &  la  largeur  à  deux  palmes 
leulement.  Enfin  ils  laifTerent  les  tables  d'étalage  de  la  place  du 
change  à  quatre  palmes  ,  comme  elles  y  étoient  auparavant.  Pour 
les  bancs  de  pierre  placée  de\  ant  ie^  boutiques ,  ils  dtîclarerent  qu'ils, 
n'y  touchoient  pas ,  parce  qu'ils  étoient  anciens.  '  Jgj 

.  '  Par  rénmnératiofi  des'âfllétefis  quartiers  de  la  ville  que  iHuiiwm. 
ce  nionumèiit ,  iious  apprenons  que  Nifines  avoit  alors  fèpt  por- 
*tes ,  dont  la  plupart  avoient  une  dénomination  différente  ae  celkr 
qu*on  leur  donna  dans  la  fuite ^  mais  dont  la  poiition  étoit  à  peu 
près  la  même  que  celle  des  portes  d'aujourd'hui.  Ces  portes  étoienr 
1°.  la  porte  Rades,  qui  paroît  être  la  même  que  celle  qu'on  ap- 
■pella  dans  la  fuite  la  jîorte  des  Carmes  :  2**.  la  porte  de  Polqui^es , 
qui  étoit  placée  à  peu  près  en  l'endroit  où  elc  celle  de  la  (jouron- 
iofë  :  3*'.  la  porte  de  Pertus ,  dôntla  pofîttan  répondoit  aflêz  à  celfi^ 
de  la  porte  de  S.  Gilles  :  4^.  la  porte  de  Garngues;  celle -d  étcit 
%.  même  que  celle  qu'on  a  depuis  appellée  la  porte  S.  Antoine  ^ 
lâu  nom  des  religieux  qui  fe  placèrent  enfûiie  au  voifinage  &daas 
la  ville  :  5".  la  porte  de  la  Magdelaine ,  qui  fubftrte  encore  pour 
le  nom  comme  pour  la  pofirion  ;  6°.  la  porte  de  la  Bouquerie  pla- 
cée un  peu  au  deiîous  de  celle  qui  porte  aujourd'hui  le  même  nomr 
7°.  la  porte  du  Chemin ,  qui  fut  appellée  depuis  la  porte  des  Prê- 
cheurs i  celle-ci  étoit  placée  yis-à-vis  de  Tendroitoa  eft  le  partage 
du  cours. 

T  V.        Le  fénéchal  PhiKppe  de  Saidx  keçuc    )  la  teconnviflànce 

Sonke ,  (éaé-^     M  Prenv.  cbnt.  LXVllh  pag.  pu  col.  .  . 
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Guillaume  Arnaud,  feigneur de  Montpefat ,  pour  diverlès  terres   7 

qui  relevoient  du  roi  ;  ce  fut  le  28.  de  Février  de  Tan  1270.  ^^'  f^^]',  ^' 
(  1 271.  )  Mais  il  ne  tarda  pas  à  n  etr«  plus  en  charge  après  cette  clial  de  Beau- 


époque.  Philippe  de  Soulte  étoit  déjà  ienéchal  le  3.  de  Mars  fui-  caiic.  Lcmo- 
vant.  Celui-ci  reçut  (a  )  ce  jour  là  au  nom  du  roi ,  l'hommage  de  î^^eïgouvc!^ 
Tabbé  de  Sauve  ,  pour  la  terre  de  S.  Thcodorit.  Le  monartere  de  né  par  un  ab- 
Sauve  venoit  d'être  honore  depuis  Quelques  années  du  titre  d'ab- 
baye.  C'étoit  (^)  le  pape  Clément  IV.  qui  l'en  avoit  décoré  par 
une  bulle  de  l'an  1 267.  Ce  monaftere  n'avoit  été  jufqu'alors  qu  un 
(impie  prieuré. 

Pliilippe  le  Hardi  qui  fuccéda  au  roi  S.  Louis  Ton  pere ,  &  qui  "V. 
fut  facré  a  Reims  le  15.  d'Août  de  l'an  1271.  fit  un  pariage  au  ,.  ^^J^^^^b 
commencement  de  Ion  règne  pour  une  terre  conliderable  lituee  fait  un  pariagc 
dans  la  (^néchauflee  de  Beaucaire  &  de  Nilines  avec  les  feigneurs  Jjvcc  les  con- 
à  qui  elle  appartenoit  :  je  parle  du  château  de  Bane  au  oiocèfe  bIS""  * 

d'Uzès.  Par  l'afte  (  c  )  qui  fut  pafle  à  ce  fujet  le  26.  de  Janvier   - 

de  l'an  1 271.  (i  272.)  entre  Guillaume  BoifTe  ,  chevalier,  viguier  *^7*' 
royal  d'Uzès,aunomdu  roi,&  les  confeigneurs,il  fut  convenu  que 
la  jurifdiéKon  du  château  &:  du  territoire  de  Bane,  ainfi  que  la 
perception  du  pulverage  ,  feroient  partagées  en  huit  portions  indi- 
vifes  ,  dont  l'une  appartiendroit  au  roi  ;  la  féconde  par  moidé  à 
noble  Dragonct  de  Chateauneuf ,  &  à  Arnaud  de  Jalez ,  cheva- 
lier }  la  troiliéme  à  Regordan  de  Naves ,  chevalier  ;  la  quatrième 
à  Jaucelme  du  Pradal  j  la  cinquième  à  Pierre  de  Bane  ,  damoi-r 
lèau  ;  la  (îxiémc  à  Aftorg^  d'Auriol ,  chevalier  ;  la  feptiéme  par 
moitié  à  Guillaume  de  Bulis ,  chevalier ,  &  à  Pierre  de  Beauvoir  , 
au  nom  de  Guigore  fà  femme  ,  &  qui  étoit  iîlle  du  même  de  Bufîs  j 
&  enfin  la  huitième  à  Guigon ,  Bernard  ,  &  Guillaume  de  Bane  , 
frères  ,  pour  une  moitié ,  &  à  Arnaud  de  Bane ,  leur  couiiu ,  pour 
l'autre.  Il  fut  encore  convenu  que  le  juge  royal  &  le  notaire  ou 
greffier  du  baillage  fupérieur  d'Uzès  le  feroient  au/fi  de  la  cour  com- 
mune de  Bane  ,  &  que  leurs  appointemens  feroient  payés  en  com- 
mun par  lesconl'eigneurs  j  &  que  chaque  juge  royal  nouvellement 
nommé  feroit  obligé ,  lorfqu'il  viendroit  à  Banc ,  de  prêter  le  ferr 
ment  que  tous  les  autres  juges  de  la  fénéchaulTée  de  Beaucaire  & 
de  Nilmes  avoient  accoutumé  de  prêter.  Comme  Dragonet  de 
.Chateauneuf  fe  trouvoit  encore  pupille  ,  Randone  d'Andufè  , 
dame  de  Joyeufe ,  famere ,  qui  traitoit  dans  cet  afte  en  fon  nom  , 

(d)  Guiran,rccliercli,liifl.  furlcsfciKch.      ( Gall. chrift.  nov- cdit.  tora.  6.  i».  jiu 
'^Ac  Beaucaire ,  pag.  )6,  ,  ^  {c)  Prcuv.  diait.  LXl  X.  p.  9^.  col.  1. 

^  X  ij 
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An.  de  J.  C. 
1171. 


VI. 

Raimondll. 
ëvê^iue  de 
3\  ifmes ,  écrit 
avec  d'autres 
prélats  aux 
cardinaux  & 
au  pape  en  fa- 
veur de  Pierre 
de  Mont  brun, 
élu  archevê- 
que de  Nar- 
bonne.  Sa 
mort.  Pierre 
ll.luilucccdc. 


promit  de  le  lui  faire  ratifier  dès  qu'il  feroit  (brti  de  minorité.  Le 
viguier  d'Uzès  promit  auflî  de  Ton  coté  de  le  taire  approuver  &  con- 
firmer par  le  fénéchal  de  Ecnucaire  &  de  Nilrncs.  Ce  pariage  fut 
fait  à  Barjac ,  au  diocèfe  d'Uzcs ,  dans  Icglife  du  lieu ,  en  préfènce 
de  divers  témoins ,  parmi  lelquels  on  trouve  frcre  Bertrand  de  Cha- 
teauneuf,  commandeur  de  Jnlez ,  Arnaud  de  Jaldeirac,  cheva- 
lier ,  &:  Pierre  de  Cornillon  ,  damoifcau. 

L  eglife  de  Nifmes  étoit  encore  gouvernée  par  Raimond  H.  1} 
fut  du  nombre  (a)  des  prélats  de  la  province  de  Narbonne  qui 
écrivirent  fur  la  fin  d'06^:obre  de  cette  année  i  272.  aux  cardinaux 
affcmblés  à  Vitcrbe ,  où  étoit  alors  la  cour  Romaine  ,  pour  les 
prier  de  laifTer  venir  à  Narbonne  Pierre  de  Montbrun  quienavoit 
été  élu  archevêque  ,  &:  qui  rélidoit  aufli  à  Viterbc  ,  quoique  cha- 
noine de  Narbonne  ,  parce  qu'il  étoit  notaire  &  camérier  de  l'é- 
gliiè  Romaine.  Il  foufcrivit  aulli  la  lettre  que  les  mêmes  prélats 
écrivirent  peu  de  temps  après  au  pape  Grégoire  X.  pour  le  prier 
de  confirmer  cette  éleftion  ;  ce  que  fit  ce  pontife  par  fes  lettres 
datées  de  Viterbe  le  2.  de  Décembre  ,  la  première  année  de  fon 
pontificat ,  c'eft-à-dire  l'an  i  272. 

Sur  la  fin  de  la  même  année  mourut  à  Nifmes  l'évêque  Rai- 
mond II.  Son  épifcopat  fiit  un  des  plus  longs.  On  a  vu  qu'il  rem- 
pliflbit  le  fiége  depuis  le  mois  de  Juillet  de  l'an  1 242.  Il  fut  inhu- 
mé (6)  fousl'autei  de  la  chapelle  de  lainte  Agnès  ,  qu'il  avoit  lui- 
même  fait  bâtir  dans  l'églife  cathédrale  de  Nilmes.  MM.  de  fainte 
Marthe  avoient  (  c)  fait  deux  évêques  de  Raimond  Amauri  ;  mais 
les  nouveaux  éditeurs  du  Ga//ia  chnjîiana  (J  )  ont  réparé  cette 
erreur.  Il  eft  confiant  que  ce  n'en  efl:  qu'un  feul  qui  s'appelloit 
Raimond  de  (on  nom  de  Ibaptême  ,  &:  Amauri  de  (on  furnom.  Ce 
qui  fe  juftifie  par  les  monumens  du  temps.  Jenefçais  au  refte  furj 
quel  fondement  les  mêmes  éditeurs  (e)  rapportent  à  l'an  i  275. 1 
&  fous  l'épifcopat  de  Bertrand  Armand  ,  évêque  d'Uzès ,  une  dé-l 
cifion  qu'ils  dilent  avoir  été  rendue  par  Raimond  Amauri  ,  évé-l 
que  de  Nifmes,  comme  délégué  du  pape  ,  fur  un  différend  qui  par-] 
tageoit  cet  évêque  d'Uzès, &:  OziHe  ,  abbefle  de  S.  Sauveur  dek 
fontaine  de  Nilmes.  Il  eft  certain  que  Raimond  II.  étoit  déjà  mort 
Le  fiége  épifcopal  de  Nifmes  fut  rempli  immédiatement  apra 
lui  par  Pierre  Gaucelme  ,  ilTu  de  la  maifon  des  Gaucelins  ou  ùa{ 

(c)  San-Mart.  Gall.  dirift.  toin.  j .  p.  779»! 
\d)  Gall.  chr.  nov.  edit.  tou.  6.  p.  ^^6^ 


(d)  Baluz- not.  adconcil.  Narb.pap.  177. 
Gall-  chr.  nov.  edit,  ton».  6.  p.  446.  &  feq. 
(^j  Preur.  cbroo.  Y.  pag.  9.  col» 
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celmes  ,  feigneurs  de  Lunel ,  Tune  des  plus  confidérables  de  la  ^ 
ptovince.  L^idencatalojgae  des  évé<j[uesdeNifines  (a)  rappelle 
Gauceinie.  Je  crois  en  eflet  cpie  c'étoit  le  véritable  nom  des  ièi- 

E de  Lunel ,  &  que  c'ed  pour  avoir  mal  lu  dans  les  chartes 
i|>s , qu'on  les  a  appeUés  Gaucelins  ;  il  ell  facile  de  prendre  la 
m  pour  un  /  &  une  n  ,  &  de  lire  Gaucetini  au  lieu  de  Gau- 
,  cdmi.  Pierre  II.  étoit  (^)  prévôt  de  l'cglife  de  Marfeille  ,  lorfqu'il 
fut  élevé  à  l'épifcopat.  Son  éleftion  ne  fut  pas  unanime.  Une  par- 
tie des  chanoines  avoit  nommé  Bernard  de  Languifl*el,  qui  étoit  na- 
^tif  de  Nifnies ,  &  notaire  du  pape.  Mais  comme  Pierre  avoit  eu  le 
^  grand  nombre  des  {tifTrages ,  il  remporta  furibn  compétiteur, 
Ulil^  bien-tôt  nommé  à  l'archevêché  d'Arles.  Ceft  ce  que  nous 
Wft^if^  d'une  bulle  du  pape  Grégoire  X.  &  non  point  Urbain 
IvTcomme  l'ont  dit  (c  )  quelques  moderne? ,  datée  Je  Lyon  le  3. 
de  Juin  de  l'an  1 274.  Pierre  II.  fut  élu  peu  de  temps  après  la  mort 
de  Raimond  II.  Caril  n  occupoit  {d)  plus  la  prévôté  de  Marlëille 
dès  l'an  1 273.  elle  étoit  alors  remplie  par  Berenger  de  Segureti 
.xamérier  du  pape. 

JhJPanm  les  religieulès  de  coniîdération  qui  ont  illdlré  le  monai^     v  i  r. 
■We  de  S.  Sauveur  de  la  fontaine  de  Nifines ,  on  doit  remarquer  ^c'cii<>r  our- 
'lafille  du  célèbre  Gui  Foulquois  devenu  pape  fous  le  nom  de  Clé-  paîpe^cSmnî 
■jttient  IV.  Elle  s'appelloit  (Jécile ,  &  embraiTa  la  vie  monaftique  j^v  "^it^cai^e 
dans  cette  abbaye  vers  Tan  1271.  c'eft-à-dire,  quatre  ans  après  fcdîmkfmî 
la  mort  de  fon  pere  qui  étoit  arrivée  le  29.  de  Novembre  de  l'an  nafterc  de  s. 
1 268.  Ceft  mai-à-propros  que  quelques-uns  (e)  placent  la  profef  |f"tafJJ 
fion  de  Cécile  à  l'an  1 261.  Nous  avons  d'un  côté  la  lettre  (/ )  que  NUbe^ 
tee  pape  écrivît  peu  de  temps  après  fon  éleâioD  au  pontificat,  le  7. 
mmôide  Tan  1165.  à  lierre  de  S.  Gilles,  fon  neveu,  fikdTuoc 
de  iès  foeurs,  où  il  parle  d'une  manière  qui  fait  voir  que  Cécile,  & 
>^fabilie ,  fon  autre  fille ,  étoiçnt  encore  alors  dans  le  monde.  Ce 
lllfg^  pontifo ,  ni  moins  humble  ni  moins  modefte  qu'il  l'avoit  été 
avant  ton  élévation ,  loin  de  chercher  à  donner  de  l'éclat  à  fa  fa- 
mille par  des  aUiances  illuftres,  lui  déclare  dans  cette  lettre,  que  fon 
intention  étoit  feulement  de  contribuer  à  TétabliiTement  de  fes  filles 
de  la  même  manière  qu'il  auroit  pu  faire  sll  fut  demeuré  fimple 
j^erc,  &de  ne  leur  donner  d'autres  maiis  que  ceux  qu'eUesauroient 

{a)  Prcuv.  cliron.  V.  pap.  9.  col.  1.  (e)  Ibitf.  tom.  6.  pa?.  s^o. 

{b)  Gali.  chr.  ouv.  edit.  tont. 6.  p. 4^7.  (/)  Clem,  iV,  epiÀ.  xi.  apadMirtca» 

rcjibid,  «Beco.iom. 
Ibid.  ton.  I.  pagt  677. 
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-    eus  alors.  D'un  autre  côté  je  trouve  que  Cécile  étoit  encore  danc 

^"'tt'i'.  ^'  le  Siècle  le  30.  de  Janvier  de  l'an  1  268.  (i  269.)  puiique  ce  jour-la 
elle  acheta  (  ^2  )  de  Guillaume  le  Roux  &  de  Pierre  le  Gros,  jurif* 
confultes  ,  tous  deux  de  S.  Gilles  ,  un  cens  de  trente  -  un  fols 
Tournois  ,  &  d'une  livre  de  poivre  ,  payable  chaque  année  le 
jour  de  S.  Michel ,  fur  une  mailon  lituéc  dans  la  ville  de  S.  Gil- 
les. Outre  cela  il  elt  prouvé  par  une  enquête  (ù)  qui  tut  faite  le  5, 
de  Décembre  de  l'an  1 287.  peu  de  temps  après  la  mort  de  Cécile, 
à  la  requihtiond'Hermellinde  de  Montpelàt,  abbefi'e  de  cemonal- 
tere  ,  par  Guillaume  de  Romans  ,  officiai  de  l'évcquede  Nii'mes , 
**  que  téu  Cécile  Foulquois,  fille  de  Gui  ,  qui  fut  enfuite  pape 
H  fous  le  nom  de  Clément  IV.  avoit  autrefois  été  reçue  religieufe 
»  dans  le  monailcre  de  la  fontaine  de  Nifmes  ,  iSc  y  avoit  porté 
>»  quinze  ans  l'habit  »».  ^in(i  on  ne  fçauroit  placer  la profeflion  que 
vers  l'an  1  272.  De  là  il  s'enfuit  encore  que  ce  ne  fut  pas  Beatrix 
de  Blaufac  ,  abbelTe  de  ce  monallere ,  qui  lui  donna  I  habit ,  com- 
me on  Ta  auffi  (c)  prétendu  ,  mais  plutôt  Beatrix  de  Mirabel.  qui 
rcmphffoit  en  ce  temps-là  leiiége  abbatial.     .u  \i,i, 
V I  II.        Depuis  que  Nifmes  avoit  paflé  Ibus  la  domination  immédiate  de 
Lesconfuls  ^^^^  J.^^■^^  ^  qç^^q  yiHe  s'étoit  relevée  de  fes  pertes  pafTées ,  &  s'ac- 
drcilcnrunre-  croiffoit  chaque  jour.  Le  commerce  fur-tout  y  floriffoit  déjà  con- 
glement  fur  le  fidérablemcnt.  Aufîî  les  confuls  jugerent-ils  que  le  miniflere  des 
kTSnt  autori^  courtiers  y  étoit  néceffaire ,  comme  il  l'ett  dans  toutes  les  villes  de 
fer  par  la  cour  commerce.  Ce  qui  les  engagea  à  drefTer  un  règlement  pour  le  cour- 
xopb  ordi-         qui  renferme  en  plufieurs  articles  des  dilpofitions  très-fages  & 

raire  de  cette      P'^         ,  -j       ii  r  •       r        j        r  ° 

v>lk.  trcs-propres  à  contenir  dans  la  bonne  roi  ces  fortes  de  penonnes  pu- 

bliques qui  s'entremettent  des  ventes  &  des  achats.  Il  fut  flatué  (J) 
par  ce  règlement ,  i  °.  crue  les  courtiers  de  Nifmes  auroient  pour  leur 
falaire  une  obole  par  foi  de  tous  les  meubles  qu'ils  vendroient  à  l'en- 
can ,  &  dont  le  prix  ne  monteroit  qu'à  foixante  fols  Tournois  ;  mais 
qu'au-delà  ils  n'auroient  que  trois  fols  en  tout,  à  quelque  fboime 
que  montât  l'excédent  :  2°.  que  dans  ces  ventes  ils  délivreroient  les 
meubles  au  plus  offrant ,  trois  jours  après  fon  offre  j  mais  qu'aupa- 
ravant ils  notifieroient  cette  offre  à  ceux  qui  auroient  fait  la  pre- 
mière i  &  qu'incontinent  ils  rcmettroient  le  prix  au  maître  du 
meuble,  ou  tout  au  moins  le  lendemain  dans  la  matinée  :  3*^.  que 
celui  qui  feroit  l'oâVe  la  plus  forte ,  fbit  pour  un  meuble ,  foit  pour 

{a)  Archiv.  de  l'abbayc  de  S.  Sauveur  de      (f  )  Gall.  chrift.  nov.  cdir.  lom.  6.  p.  5 10, 
la  tontaine  de  Nilhies.  Prcuy.  chait.  LXX.  pag.  97.  coi.  ). 
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ûn  immeuble ,  feroit  tenu  de  remettre  des  gages  ou  arrhes  aux  cour-       j  j  c 
tiers  pour  fureté  de  Ton  offre ,  ou  qu'il  s'ooligeroit  envers  eux  de-  ''^""1^7*."  * 
vant  deux  témoins  de  la  remplir  j  oc  que  ces  arrhes  feroient  enfuite 
lemires  au  maître  de  la  choie  Se  imputées  llir  le  prix  :  4".  que  les 
courtiers  auroient  attention  que  le  propriétaire  n'achetât  pour  lui- 
même  le  meuble  expolé  en  vente ,  ou  ne  fît  des  offres ,  dans  les  en- 
cans ,  de  manière  que  les  encliériffeurs  n'euffent  pas  connoiffance 
de  fes  offres  ;  ce  qui  tourneroit  à  leur  préjudice  &  les  expolèroit  à 
être  trompés  :  5°.  que  dans  les  ventes  des  héritages  ou  immeubles, 
qui  (eroient  accomplies  &  confommées ,  le  falaire  des  courtiers  fe- 
loit  de  trois  deniers  par  livre ,  lorique  le  prix  monteroit  k  quarante 
livres,  ik  de  quatre  deniers,  depuis  quarante  livres  jufqu'à  foixante  ; 
mais  lorfqu'il  monteroit  à  cent  livres  &  au-delà  ,  ils  n'auroient  en 
tout  c^te  vingt  fols  Tournois  :  6°.  que  fi  le  propriétaire ,  après  avoir 
txpolé  la  chofe  en  verrte  &  fait  agir  les  courtiers ,  refufoit  de  la 
vendre  6:  de  la  délivrer  au  plus  offrant ,  il  feroit  tenu  de  leur  payer 
la  moitié  du  falaire  qu'ils  auroient  eu,  fi  la  cholès'étoit  vendue: 
7**.  que. le  falaire  des  courtiers  feroit  payé  par  le  propriétaire ,  de 
crainte  que  s'ils  recevoient  quelque  chofe  des  acheteurs ,  cela  ne 
Buisît  à  l'es  intérêts  dans  le  prix  de  la  vente  :  8°.  que  les  fonds  ou  V. 
immeubles  (croient  remis  dans  la  quinzaine  à  celui  qui  auroit  fait  : 
l'offre  la  plus  forte ,  &  qu'on  lui  en  pafferoit  une  vente  par  afte 
public  :  9°.  que  fi  l'on  avoir  employé  deux  ou  plufieurs  courtiers 
dans  la  vente  d'un  meuble  ou  d'un  immeuble ,  le  falaire  n'en  feroit 
pas  pour  cela  plus  fort,  &  qu'ils  fe  le  partageroient  entre  eux  tous^ 
10*'.  que  les  courtiers  ne  feroient  pas  connoître  ceux  qui  auroient  ' 
fait  des  enchères ,  de  peur  que  d'autres  ne  fxiffent  détournés  de  . 
feire  les  leurs ,  foit  par  crainte  ,  foit  par  amitié  pour  eux  :  1 1  en- 
fin ,  que  le  marché  tiendroit  entre  l'acheteur  &  le  vendeur ,  dès  que 
l'acheteur  auroit  donné  le  denier  à  Dieu.  Les  confuls  du  château 
des  arènes  &  de  la  cité  fe  prélenterent  à  la  cour  royale  ordinaire 
de  Nifmes ,  &  lui  demandèrent  l'autorifation  de  ce  règlement.  Ce 
fiirent  quatre  de  leurs  collègues ,  fçavoir ,  Guiraud  de  Languiffel , 
Rainoard  Vedel ,  damoifeau  ,  Raimond  de  Trouilles ,  &  Bernard 
CabafTon  ,  qui  firent  cette  demande ,  au  nom  de  tous ,  le  6.  d'Août 
de  Tan  1  272.  Le  viguier,  qui  étoit  alors  Pierre  Sevenier,  ayant  pris> 
h  confeil  de  perfonnes  habiles, &  examiné  les  articles  du  règlement, 
les  revêtft  de  l'autorité  de  la  cour  royale,  &  en  ordonna  l'exécution. 

La  même  année  encore ,  les  confuls  de  Nifmes  attentifs  à  la      J  x. 
CDnlibrvation  des  droits  &  des  privilèges  des  habitans ,  portèrent  portcnr 
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■  leurs  plaintes  (a)  au  fénéchal  Philippe  de  Soulte  contre  les  péagers 

tiyl'  '         Calmette ,  qui  continuoient  les  exadions  dont  on  a  vu  uue 
au  lénéciui   1m  confiils  s*étoîm  déjà jplaiiits  à  Geofroi  de  Cour-ferrand ,  1  ua 
contre  les  péa.  de  fes  prédéceflèufs.  Le  {enéchal  les  renvoya  à  Raimond  de  Luif; 
gïdelaCal-      ^  juge-mage  de  Nifines ,  à  c|ui  ils  préiènterent  une  requête  à  ce 
fujet.  lu  lui  expoferent  que  bien  que  les  gens  de  Nifmes  fufl'ent 
depuis  long-temps  en  pofleflion  de  ne  payer  aucune  forte  de  péage 
dans  le  village  &  le  territoire  de  la  Calmette  ,  à  raifon  de  leurs 
laines ,  de  leurs  fromages ,  de  leur  bétail ,  iic  des  autres  choies  qui 
leur  appartenoient ,  ioriqu  ils  ne  les  avoient  pas  achetées  pour  les 
revendre ,  les  fermiers  du  roi  ne  laiflbient  pas  d'en  exiger  des  droite 
de  péage ,  jufques-là  même  qulls  leur  fàilbient  tous  les  jours  qudir 
ques  faiiies  ou  arrêts  pour  les  obliger  à  les  payer.  Sur  quoi  les  Con« 
iuis  demandèrent  à  ce  commilfaire  du  ^néchaii  cpiii  les  miiitilic 
dans  leur  exemption,  qu'il  iiuerpoOit  fon  autorité  contre  ces  péa* 
gers,  &  qu'il  leur  défendît  ces  exactions  injuftes.  Le  juge-mage  fit 
une  procédure ,  mais  l'affaire  ne  flit  pas  fuivie.  11  paroît  même  que 
les  péagers  continuèrent  à  exiger  ces  droits  des  liaDitans  de  J^ifmes. 
Nous  en  verrons  bien-tôt  les  preuves.  îHHààL 
X.         L'ordre  &  le  choix  daot  Itèleâion  des  confiils  &  des  conilHK 
arbitfafnrré^  de  ville  n'étoient  pas  moins  ^l%nes  du  zele  public  aue  Tavantage 
kstl!^  des        commerce.  Depuis  le  rétablifTement  du  confulat  du  château  oest 
confuis  &  des  arènes  par  les  commiiTaires  du  roi  S.  Louis ,  deux  ans  s'étoient 
h^dtf  6c  du  écoulés  qu'on  n'avoit  point  pris  de  mefures  pour  prévenir  les  in<^ 
di^nudesa-  convéniens  qui  ne  pouvoient  manquer  de  fur  venir  dans  ces  fortes 
rncT  ^s^ccau"  établies  pour  deux  communautés  féparées  ;  je  veux  dire 

dcsdeiixcom-  c^lle  du  château  des  arènes ,  &  celle  de  la  cite^  qui  n'en  faifoient. 
néammnns  (m'ime  feule  étcnent  unies  dltttàéts  :  ékâicms 
.  Ibuffroient  des  difficultés,  &  pouvoient  donner  naiflance  à  M 
brouilleries  fâcheufes ,  foit  pour  la  manieie  de  les  faire ,  foit  pour  Iqi 
choix  des  perfonnes.  Mais  pour  entretenir  la  paix  &  ôter  toute  fef 
mence  de  divifîon  parmi  les  habitans  fur  ce  fujet,  on  tint  (^)  une 
aflemblée  générale  des  confuis  &.des  citoyens ,  tant  de  l'une  que 
de  l'autre  communauté ,  le  9.  de  Novembre  de  cette  année  1 172. 
£Ile  avoit  été  convoquée  par  les  crieurs  publics  &  à  fon  de  trompe. 
Il  y  fin  délibéré  de  s  en  rapponer  à  ce  qu'ordonneroit  Raimofl4. 
Maie,  cehii-là  même  d'entre  les  commmaires  du  roi  S.  Louis  k 
qui  les  chevaliers  des  arènes  avoiem  demandé  Ut  rétabliflçiiieat  di, 

(«)  PKinr.  duce.  LXXVIl.  pag.  xo6.  ool.  i. 
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leur  confiilat.  On  le  chargea  de  prendre  pour  aiTeflèurs  quatre  per- 
fbnnes  que  les  habitans  nommèrent  pour  leurs  arbitres ,  qui  furent, 
de  h  part  des  confuls  du  château  des  ^nes  ,  Guillaume  Arvieu, 
pneur  de  S.  Céfaire  ,  &  Bertrand  d'Aubaïs  ;  &  de  la  part  de  ceux 
de  la  cité ,  Raimond  de*Codo!s ,  junTconfuite ,  &  Pierre  de  Man- 
duei.  Mais  il  fut  donné  pouvoir  à  Raimond  Alar c  de  yurriger ,  d'a- 
jouter ,  de  recnocher ,  &  dlnterpreter.  ce  qu*U  trouveroh  emuite 
à  propos  de  ùm  ordonnanêe.  Ceux  des  cooitils  des  deux  commu- 
nautés qui  s*y  trouvèrent ,  promirent  par  ferment  d'en  exécuter 
tous  les  articles .  C  c  toienc Etienne  de  Cart ,  Raim o n d  de  Trouilles , 
&  Bernard  Cabaflon ,  pour  la  ciré  ;  &  Bertrand  d'Aubais,  61s  de 
feu  Guiraud ,  &  Kainoard  Vedel ,  pour  le  château. 

Le  jour  même  de  ce  compromis ,  Raimond  Marc ,  du  confeil 
&  de  1  aveu  des  quatre  arbitres,  fit  le  règlement  qu*on  fouhaitoit. 
Gc4eelement,  dreSé  en  forme  d'ordonnance ,  portoit ,  i^.  que  les 
eoBÉË  du  château       b  dté ,  qui  étoient  alors  en  charge ,  s'ai^ 
ièmbleroieot  dans  quhize  jours  piour  nommer  en  commun  neuf 
codèillefS ,  qu*ib  pretjdroient  dans  les  neuf  écheUes  ou  rangs  qui 
formoient  alors  le  corps  politique  de  la  ville  ,  Je  novtm  fcaK.-! }  & 
que  s'ils  ne  pou  voient  pas  Tomber  craccord  lur  ie  choix  c!e  quel- 
qu'un de  ces  neuf,  les  coniulî)  de  chaque  communauté  en  iiomme- 
roient  un ,  &  que  de  ces  deux ,  on  en  tireroit  un  au  ibrt  j  qu'ils 
choiiîroîent  aufu  en  commun  flx  confeillers  du  château  des  arènes, 
êr  douze  de  la  place  de  la  dté  -,  &  que  (î  l'on  ne  tomboît  pas  d*ac* 
cord  (ut  les  uns  âc  fur  les  autres ,  on  en  nommeroit  le  aouble  de 
chaque  côté,  &  on  en  tireroit  au  fort  fîx  du  château  &  douze  de 
la  place  ;  ce  qui  feroit  obfèrvé  à  perpétuité  :  2°.  que  ces  neuf  ran^ 
ou  états  comprendroient ,  le  premier ,  les  changeurs ,  les  apoti- 
caires ,  1^  épiciers ,  &  tous  autres  qui  vendoient  à  la  balance  ;  le 
fécond ,  les  arapiers ,  les  lingers ,  les  pelletiers ,  &  les  tailleurs  ;  le 
troifîéme ,  les  tuTerands ,  les  corroyeurs ,  &  les  taneurs  \  le  qua- 
ttiéme  ,  tes  bouchers,  &  les  bouviers  ;  le  dnauiéme,  les  taillandiers^ 
A?1to0Muders  ou  mégiflîers^  te  {ixieme,  les  lêrruriers ,  les  four^ 
mers ,  &  tous  les  ouvriers  qui  travaillent  au  marteau  ;  le  ièptiéme, 
les  charpeitfers,  &  les  mafTôns;  1%  huitième,  les  laboureurs,  & 
tes  ouvners  qui  travaillent  à  la  terre  ;  &  enfin  le  neuvième ,  les  ju- 
rifco  n  fuites ,  les  médecins,  &  les  notaires  :  3°.  que  Télef^ion  des 
confuls  fe  feroit. dans  la  lemaine  qui  précède  le  premier  dimanche 
de  carême  \  que  les  confuls  du  château  &  de  la  cité,  aflemblés  avec 
Jeurs  coniêiUer s ,  noiafflefoifiiit  en  commua  tes  quatre  confuls 
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du  château  &  les  quatre  de  la  cité  ;  que  s'ils  ne  pouvoient  pas  conve- 
nir entre  eux ,  ils  en  nommeroient  pour  le  château  quatre  de  chaque 
côté ,  de  que  de  ces  huit  ^  on  en  tireroit  quatre  au  lort ,  les  confeil- 
1ers  de  la  cité  ayant  en  ce  cas  auparavant  prêté  lerment  de  faire  un 
choix  convenable ,  avantageux  au  bien  public ,  &  félon  le  devoir 
de  leur  conlcicnce  ;  &  qu'à  l'égard  des  quatre  confuls  de  la  cité , 
on  ne  les  tireroit  point  au  fort  en  ce  cas ,  comme  ceux  du  châ- 
teau ,  mais  que  ce  feroit  les  confuls  de  l'une  &  de  l'autre  commu- 
nauté qui  les  nommeroient ,  &  les  prendroient,  fçavoir,  un  de  neuf 
nommés  par  les  confeillers  des  neuf  rangs ,  &  trois  de  douze  nom- 
més par  les  douze  confeillers  de  la  place  :  4".  que  le  notaire  ou 
greffier  des  confuls  annonceroit  au  peuple  la  nomination  des  con- 
luls  &  de  leurs  confeillers  :  5°.  que  ce  greffier  feroit  la  recette  de 
tous  les  revenus  de  la  communauté ,  &  en  employeroit  les  deniers 
aux  dépenfes  communes ,  de  l'ordre  des  confuls ,  mais  ians  en  reti- 
rer aucun  falaire  ;  on  donnoit  à  cette  forte  de  receveur  le  nom  de 
claraire ,  à  cau(c  q^u'il  avoit  la  garde  des  clefs  du  coftVe  des  deniers 
publics  :  6°.  que  l  admiuiliration  des  revenus  qui  provenoient  di^ 
poids  de  la  cité  appartiendroit  uniquement  aux  confuls  de  cette 
communauté ,  pour  en  rendre  compte  à  leurs  fucceffeurs  &  à  leurs 
confeillers  \  ce  poids  ayant  été  établi  ou  inréodé  en  leur  faveur, 
en  un  temps  où  ils  étoient  feuls  chargés  des  affaires  pubUques,. 
aufquelles  les  chevaliers  &  les  habitans  du  château  des  arènes- 
ne  pariicipoient  alors  en  aucune  manière  :  7°.  qu'à  l'égard  de  tous- 
les  autres  revenus  attachés  au  confulat ,  l'adminiilration  en  appar- 
tiendroit en  commun  aux  confuls  du  château  &  à  ceux  de  la  cité  : 
S*',  que  fur  ce  qui  refteroit  de  ces  derniers  revenus  communs ,  après 
en  avoir  déduit  les  dépenfes  communes ,  on  donneroit  à  chaque 
conful  pour  fes  appointemcns  cinquante  fols  Tournois ,  qui  re- 
viennent à  la  fomme  de  neuf  livres ,  un  fol ,  dix  deniers ,  de  la  mon- 
noie  d'aujourd'hui;  fuppofé  néanmoins  que  ce  refte  fût  fuffifant^ 
fînon  on  le  partageroit  également  entre  tous  les  confuls  ;  &  s'il  ne 
s'y  trouvoit  point  de  refte ,  ils  n'auroient  rien  :  9°.  que  les  confuls 
&  le  clavaire  rendroient  leurs  comptes  aux  confuls  qui  leur  fuccé- 
deroient  &  à  leurs  confeillers  3  deux  mois  après  l'année  de  leur 
exercice  :  10°.  que  tous  les  confuls  feroient  exempts  des  droits  qui 
fe  payoient  pour  le  poids ,  durant  le  temps  de  leur  confulat.  Telle 
fut  l'ordonnance  arbitrale  que  rendit  Raimond  Marc  fur  l'éleftion 
&  fur  le  nombre  des  confuls  &  des  confeillers  du  château  des  arènes 
6c  de  la  cité.  Il  k  prononça  dans  la  fale  du  roi ,  en  préfence  de 
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TalTemblée  môme  qui  y  aroit  été  convoquée  à  ce  fujet.  Les  deux         j  q 
conluls  qui  ne  s  etoient  pas  trouvés  à  l'airemblée ,  fçavoir ,  Guiraud  n;"». 
de  Languiflel,  &  Pierre  Guirard ,  chevalier,  prêtèrent  le  même 
ferment  que  les  autres ,  le  11.  de  Décembre  fuivant ,  d'obferver  de 
point  en  point  l'ordonnance  qui  venoit  d'être  rendue. 

Quelques  temps  après ,  Raimond  Marc  ajouta  (a)  deux  articles  ' 
à  ce  règlement,  lur  la  prière  que  lui  en  firent  les  confuls  du  châ- 
teau &  de  la  cité ,  le  23.  de  Février  de  l'an  i  273.  (i  274.)  Le  pre- 
nittr  portoit  que  les  confuls  des  arènes  auroient  un  fceau  particu- 
lier, lUr  lequel  feroient  gravés  ces  mots ,  Sigillumconfulum  nobiiium 
cajlri  arenarum.  Ils  avoient  demandé  ce  fceau  afin  de  défigner  leur 
communauté,  comme  les  confuls  de  la  cité  en  avoient  un  aufît 
pour  défigner  la  leur ,  &  depuis  très-long-temps.  En  effet,  un  afte 
de  l'an  1 2^6.  qui  fè  voit  dans  le  tréfor  des  chartes  du  roi  )  ,  eft 
fcellé  d'un  fceau  qui  étoit  propre  à  la  communauté  de  la  cité  de 
Nifmes.  On  y  voit  empreinte  la  figure  de  fes  quatre  confuls,  avec 
ces  mots  autour ,  Sigillum  civitans  Nemauji.  Ces  figures ,  qui  font 
debout ,  portent  toutes  quatre  un  vêtement  qui  approche  aflez  de 
nos  redingotes ,  mais  qui  eft  plus  jufte  &  plus  ferre ,  avec  une  cein- 
ture qui  entoure  le  milieu  du  corps.  Il  ne  defcend  qu*à  mi-jambe 
dans  les  deux  figures  du  milieu  ,  &  prefque  jufqu'à  la  cheville  du 
pied  dans  les  deux  autres.  Par-defius  cet  nabit,  les  deux  premières 
figures  portent  une  efpece  de  manteau  ou  de  chape  très-courte , 
qui  leur  couvre  l'épaule  droite ,  &  qui  eft  ouverte  pardevant  & 
attachée  au-delTus  de  la  poitrine.  Les  deux  dernières  n'ont  point 
de  manteau ,  mais  elles  portent  une  forte  de  fcapulaire  ou  une 
large  bande  d'étoffe ,  qui  prend  par-devant  &  par-aerriere ,  &  qui 
eft  plus  courte  que  le  premier  habit.  Elles  ont  toutes  quatre  la  tête 
couverte  d'une  efpece  de  chapeau  qui  ne  reffemble  pas  mal  à  une 
roque  \  pour  les  cheveux ,  elles  les  ont  fi  courts  qu'à  peinepeut-on 
les  appercevoir.  On  voyoit  autrefois  (c)  un  femblable  (ceau  en 
cire  jaune,  attaché  à  un  a^e  de  l'an  1253.  Le  premier  article 
ajouté  par  Raimond  Marc  au  règlement  de  l'éleftion  confulaire, 
portoit  encore  qiie  dans  les  lettres  dans  les  a6^es  publics  paffés 
au  nom  des  conluls  du  château  &  de  la  cité ,  on  mettroit  cette  dé- 
itgnation  cpmmune  :  ConfaUs  cajlri  arenarum  &  civitatis  Nemauft, 
Par  le  (econd  anicle ,  il  étoit  ftatué  que  les  confuls  qui  étoient  alors 
en  charge ,  &  ceux  qui  le  feroient  à  l'avenir,  jureroient  expreffé- 

(rf)  Preuv.  chart.  LXXI.  p.  l'^o.  col.  i.    687.  &  rlandi.  8.  n".  1. 
i*^  Hift.  géats.  de  Lang.  lorn.  j.  pag,      (c)  Dcyroo,  des  anria.  de  Nifra.  p.  8», 
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.   jjçj  C  ment  d'oblerver  de  bonne  fui  tout  ce  oui  étoit  contenu  dans  I  or- 
"'1/74.'  '  donoance  commençant  par  ces  mots,  (/«myi^«iSrâlE9ffe>cpii  étoit 
celle  que  Raimond  Marc  venoît  de  rendre  le  f  •  de  Novemhœ  de 
Tannée  précédente.  ^ 
X  T.         Le  roi  Philippe  le  Hardi  continuoit  à  faire  des  pariages  avec  les 
Rainald  de  {êîgnneurs  particuliers  de  la  fénéchaufféc.  Rainald  de  Rainier,  che- 

1\  aimer,  le  ne-       P  T  ,    .     ,       , ,    ,  t    ,  ,  >     1    m.T-/«  a 

chai  de  Ueui-  vnhcr ,  qui  ctoit  alors  lenechai  de  iJeaucaire  0.  de  Nifmes ,  &  qui 
Kiimc^"  if  '  it  luccédé  à  Philippe  de  Soulte ,  en  palTa  (a)  un ,  au  nom  de  ce 
un  pa^gcî au  prince ,  le  jeudi ,  jour  de  la  chaire  de  S.  Pierre ,  c'ell-à-dire ,  le  1 8. 
nom  dtt  roi,  de  Janvier  de  Tan  1 273 .  (  1 274.)  avec  les  conièigneurs  du  château 
ë  NavcT^T!     ^^^^  »  Regordan  de  Naves ,  chevafier ,  & 

TCclesconTeV  Jaucelme  de  Naves  ou  de  Château-vieux ,  lui  déclarèrent^  tant  de 
|neur$  de  ce  |eyr  chef,  comme  feigneurs  en  partie  du  château  de  Naves ,  qu'au 
nom  des  autres  confeigneurs ,  que  par  le  defir  qu'ils  avoient  de  faire 
adminiftrer  la  iiiflice  dans  la  cour  dc  leur  territoire ,  félon  la  forme 
obferv'ée  par  les  officiers  du  roi  dans  les  cours  royales  de  la  féné- 
chaufiée  ,  ce  qui  tournoit  au  plus  grand  avantage  de  leurs  lu|ets, 
ils  aiTocioient  le  roi  pour  une  cinquième  portion  indivife  dans  la  ju- 
rifiliâion  &  dans  les  leudes ,  ainfi  que  dans  les  foires ,  du  ehfticaa  & 
du  mandement  ou  diftriâ  de  Naves ,  &  té&n  ant  pour  eux  les  autres 
quatre  parties  indivifès  ^  que  le  roi  auroit  auffi  la  cinquième  ponioa 
des  fours  qui  feroient  condruits  hors  du  château ,  avec  le  aroit  de 
prendre  le  dois  nécefTaire  au  chauffage  de  ces  fours  dans  les  forêts 
de  Naves ,  pour  la  même  portion  ;  que  le  ju^e  royal  d'Uzès  fèroit 
le  juge  de  la  cour  commune  de  Naves ,  &  qu  après  fa  nomination 
il  viendrait  aux  premières  ailifes  qui  ie  tiendroient  à  Naves  prêter 
le  même  (étaient  que  les  autres  Juges  royaux  avoient  accoutomé 
de  prêter  dans  la  («aéchauâTée  ^  &  qu'il  auroit  les  mêmes  appointe* 
mens  par  jour ,  lorfqu*il  viendroit  à  Naves  ou  aux  Vans  ^  que  ceux 
que  le  roi  lui  donnait  lorfqu'il  alloit  à  S.  Jean  de  Marueiols  »  que 
le  roi  &  les  autres  confeigneurs  établiroient  en  commun ,  quand 
ils  le  trouveroient  à  propos ,  un  baillif  pour  la  cour  de  Naves  & 
de  fbn  territoire  j  &  enfin  qu'ils  nommeroient  aufli  en  commun  un 
'  notaire  ou  ^effier  pour  cette  cour ,  oui  ieroit  obligé  de  réfider  à 
Naves  ou  aux  Vans.    lënéchal  Rainara  de  Ramier  acccnda  de 

côté ,  au  nomdu  roi ,  à  ces  con&i^nenrs  qulb  auroiempar  indnrtt 
quatre  portions ,  &  le  roi  la  cinquième ,  de  tous  les  fie&  que  ks  uns 
QU  les  autres  viendroient  à  acquérir  dans  le  château  ou  dans  km 
territoire ,  ainfî  que  de  tqus  les  valfauz  qui  y  fiaroifint  hommage  s 
(«J  f ceuv.  cfavu  UUUX.      XM>  &  loii» 
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que  la  cour  royale  ne  tiendroit  d'alfifes  à  Naves  qu'en  commun  avec       dej  C 
Jes  autres  conlèigneurs  ;  que  le  roi  ne  pourroit  jamais  demander  >  "11*74.' 
le  çartage  des  cinq  portions ,  qui  demeureroient  toujours  indivifes  j 
qu  il  ne  pourroit  point  acquérir  pour  lui  lëul  la  portion  des  autres 
confeigneurs ,  s'il  arrivoit  que  quelqu'un  d'eux  voulût  la  vendre, 
à  moins  qu'il  n'y  en  eût  qui  ne  voulufl'ent  pas  contribuer  à  cette  ac- 
qiiifition  ;  auquel  cas ,  il  lui  (èroit  libre  de  l'acheter  en  commun  avec 
les  autres  ;  &  pour  lui  feul,  (i  aucun  d'eux  ne  vouloir  Tacheter  ;  qu'ils 
auroient  quatre  portions  indivifes  du  fief  que  tenoit  du  roi  dans  le 
territoire  de  Naves  Pierre  de  château-neuf,  &  de  ceux  auffi  qu'y  te- 
noient  du  roi  Alalie  &  Raimondede  Graviere,  celle-ci  femme  de 
Guillaume  Dalmace  de  la  Gorepierre ,  &  (es  enfans ,  la  cinquième 
portion  de  ces  fiefs  demeurant  rélèrvée  au  roi  j  que  les  chevauchées    .  •  •'  î  >- 
que  le  roi  avoir  dans  le  château  &  le  territoire  de  Naves,  lui  feroient       .*  *  ' . 
pareillement  réfervées ,  ainfi  que  le  reflbn  des  appellations.  Ce  .  ...... 

pariage  fut  palTé  dans  le  château  de  Roquemaure ,  en  prélènce  de  ' 
Koftaing  Imbert ,  chevalier  ,  juge  d'Uzès,  de  frère  Bertrand  de  7  .      .  • 
Galafi-ed ,  chevalier  du  temple ,  de  Gaufud  Maffard ,  viguier  d'U-  '  ,  '    •  • 
lès ,  &  de  quelques  autres.  Il  fut  ratifié  (  a  )  le  dimanche  après  U    '*  ''  \  '"  \ 
mi-carême  îuivant  aux  Vans  par  d'autres  confeigneurs  de  Naves. 
Enfin,  le  vendredi  après  la  touflaint  de  l'an  1278.  Bertrand  de 
Peire,  damoifeau ,  qui  étoit  un  des  confeigneurs,  le  ratifia  {Jt^^ 
auffi  à  Naves ,  autorifé  de  Raimond  hier ,  fon  curateur.  '■  i  ' 

Peu  de  temps  après  ce  pariage  ,  Rainald  de  Rainier  fut  nom-  XII. 
mé  (c)  par  le  roi  Philippe  le  Hardi  pour  mettre  en  pofieffion  du  Ccfcnéchal 
comté  Venaiflin  les  commiflaires  ciue  le  pape  Grégoire  X.  avoit  iTcSdUSmé 
députés  pour  cela.  Le  roi  venoit  de  remettre  i  Tcglife  Romaine  Venaiirm  les 
tous  les  droits  qu'il  avoit  fur  les  domaines  de  ce  comté  ,  dans  une  ™"'""'^^'"es 
entrevue  qu  il  avoit  eue  à  Lyon  avec  le  pape.  Cette  atfaire  fut  en-  goirc  x.  Rai- 
tierement  confommée  au  mois  d'Avril  de  l'an  1 174.  no^i;,'  inonddcKau- 
Raimond  de  Raurac,  chevalier,  gui  remplit  la  charge  de  fénéchal  <'£^s^x'?''& 
immédiatement  après  Rainald  de  Kainier,  ne  tarda  pas  à  être  en  ^wn<5uert-d, 
place.  Il  occupoit  (i/)  cette  charge  dès  le  7.  d'Août  de  la  même  an-  • 
née.  Il  promit  ce  jour-là  en  cette  qualité  à  Bertrand  Armand, évêque  '  mcnrftchar^ 
d'IXzès ,  de  le  protéger  dans  la  pofleffion  des  biens  de  foii  églife.    ^i**  M-  \ 

A  celui-ci  fuccéda  Philippe  de  Saulx ,  qui  eft  peut-être  le  même   "  

que  celui  qui  avoit  déjà  exercé  cette  charge  en  1 266.  ou  bien 

,^a)  Prwv.  chan.  LX  XII.  pag.  toi.      (c)  Bouche,  hift.  de  Provence,  pag. 

col.  I.  &  1067. 

il>)  IbùL  (<0  Gali.  chf.  nov»  ddiu  um.  6.  p.  < 
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•^:H76.     ^^çy^à)iimifàlki^é9  ^néchal  de  Bpaucaire  «t&NîAmi 
l'hommage  quej&iiw  roi  le  25.  de  FévMjr  de  Tan  1 275.  (1 27^») 

^rcn^er  de  Sauve ,  abbé  de  S.  Gilles ,  pour  la  ville  &  le  territoire 
de  S.  GiUqs,  ain^q^e pour  tjOjUsi^ %el» ^hmoi  déppfldaasiieioii 

ImiDcdiateraent  après.  Philippe  de  Saulx ,  la  charge  de  fénéchal 
(i^yi^^ip^ç  par       GiWf  rei ,  dîe  valiei?..  Celui-à  fit  (  ^  )  Aine  pro» 

^liimîk>ï!^*9^  ^  $  276. >^Mbkihlft  à  celle  que  lui  avok  £àM 

Stitimoind^de  Raïu-^G»  c*e{l-à<dire,  qu^il  promit  de  pyoééyt  ai 
.  prélatr6c      çhaj:»itre  4ao$  \st)oiùSboce  à^  hwntkkm, 
X 1 1  T.        L\ibl}aye  de  S.  Gilles ,  qui  étoit  depuis  long-temps  en  poflcnion 
^cnt^V      ^^"^  grâces  ik  des  taveurs  du  faint  liège ,  reçut  cette  anr.ée  des 
^rri'archi-  prçuvcs  particulières  de  la  protection  du  pape  Innocent  V.  Ce  mo- 
diacred'Uzès  luutere  av  «JiL  çiïuyé.  des  penes  confidérabie*  durant  les  troubles 
wnwurf  (feT  4fes^«€««îS  précédî^iii»^.  ïlîhe  g^depanie  de.fcs  retvenu*  avoit 
biens  de  lab-  pajiô  «0  df(s.  ipBtnli^i^Uige^^  Uiit  ftijfvCvxpfiittm^fcii  pht-k  né* 
^   glig*W3PijfcftiJdigie«N:;qu)  n'en  connqinfoieac  pas. même  lès^étai- 
teurs.  Xe  p«pe  vouhutiéur  éàciliter  les  hk^mm  de  découvrir  cet 
détenteurs ,  oc  de  recouvrer  les  biens  qui  étoient  encre  leufS  maiosy 
édrifvit  (c)  duipalaitde  Latran  le  28.  dié  Mars  de  cette  année  i  ij6, 
h  l'archidiacre  dt'Uz^ès  ,  .de  Ibmtner  par  des  monitions.  publique* 
l  ^  X     ^-^^  ^^">  cgliies  mu4  ceux  qui  déienoient  ies  biens  de  l'abbaye  de 

'   3>  GaUcs  ,  Toit  difloes ,  renies  ^  cens  ^  &  attires,  droits  »  (oit  prés  p. 

.  cibaiopsi  ^ atitm^f^dsi,  desM 

gnant  d'éxcommuiiisràprès  Qtsmtm  ceux  qui  nyaunNeot  al^fii* 

.  droits  qu'il  trouveroit  à  firopos. 

3t.IV.' .  *  Le  lénéchal  Jeonj  G uerrel  fit  une  févere  juftice  des  principaux 
'.Xèfônfdnl  auteurs  d'une  féditiott  qui  arriva  au  Pui  en  Vêlai  pendant  qu'iL 

Jean  Guerre!   ,     .  ,  i  i  i       ,  n  •         i  "-n 

fait  fuppliciçr  etoit  cifccnarge:*  ((^clqucs  loidats  (a)  palioient  dans  cette  ville; 
IviauKursdu.     j Qyr  dèaMf «àâvapfès>âvQii!  piliéiacanmag»e)de5  Cttwrons^Le; 

^êHi^UFattésa Jk  héSMj  le  viguier ,  &  Ie&  aunwi  iOMtibde 


rivcc  au  Pui 


1*77. 


. (d)  GalLchr.  nov.  edk.  tom. C,  pag.  i}9{.  Qitll. dirtibid\tdm*.Xf  pig»7«^;  Hift. 

(/>)  Ibid.  pa:^.  (  ; v  gOMT.  de Lvg*  lOllU  4.  pig. 44.     ■    .'  ; 
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d'appaiier  cette  émeute.  Ils  en  arrêtèrent  quelques-uns  cjui  furent 
conduits  en  prifon.  Le  peuple  irrité  de  ces  captures  s'en  prit  à  ces 
officiers  qiii  lé  réfugièrent  dans  l'églife  des  cordeliers.  Ils  y  furent 
pourlbivis  &  forcés.  Le  baillif  fut  précipité  du  haut  du  cbclter ,  & 
les  autres  tués  &c  mis  en  pièces.  Cet  attentat  fut  féverement  puni; 
Le  roi,  par  les  lettres  datées  de  Paris  au  mois  d'Avril  de  l'an  1 177. 
priva  la  ville  du  Pui  du  confulat ,  de  la  garde  des  clefs  des  portes 
&  des  forterefles ,  de  fes  privilèges ,  &  de  tous  fes  droits  ;  &  con- 
damna les  habitans  à  une  amen^  de  trente  mille  livres  TournoisJ 
D'un  autre  côté ,  le  fénéchal  condamna  au  fupplice  les  plus  mutins 
&  les  chcfe  de  U  fédition.  Ils  furent  exécutés  au  Pui ,  devant  Tcglife 
même  des  cordeliers.  ..        ..  -  . 

Les  confuls de  Nifmes  prélènterent  (a)  à  ce  fénéchal ,  le  7.  de  X 
Décembre  de  la  même  année ,  des  lettres  que  le  roi  Philippe  le  |  ^Y  n  'd" 
Hardi  venoit  de  donner  en  leur  faveur,  datées  de  Montargis ,  le  rcrabiir ciive:» 
jeudi  après  l'oèfave  de  la  fête  des  apôtres  S.  Pierre  &:  S.  Paul ,  &  «•"^''^  &  "la- 
lui  demandèrent  qu'il  en  ordonnât  l'exécution.  Par  ces  lettres ,  Phi-  J^s  '^habîrans 
lippe  le  Hardi  expofoit  que  le  feu  roi  fon  pere  avoir  établi  des  dcNiibcs. 
juges  &  des  notaires  ou  greffiers  annuels  dans  la  ville  de  Nifmes , 
&  ordonné  que  les  greffiers  ne  pourroient  rien  prendre  pour  les  or- 
donnances qu'ils  écriroient  dans  les  regiflres  de  la  cour,  à  moins 
que  le  créancier  ne  voulût  en  avoir  une  expédition ,  auquel  cas 
feulement  il  ne  prendroit  qu'un  denier  ;  que  les  fcrgcns  de  cette 
cour  ne  dévoient  rien  prendre  pour  les  afîîgnations  qu  ils  donnoient 
dans  la  ville ,  &  que  néanmoins  ces  défenles  n'étoient  point  obfer- 
vées  ;  que  la  communauté  de  Nifmes  avoir  le  droit  ae  placer  les 
hanniers  pour  la  garde  des  fruits ,  mais  que  cela  fe  faifoit  alors  avec 
beaucoup  de  fraude  &  de  préjudice  dans  la  confervation  de  ces 
fruits  ;  qu'on  faifoit  acheter  aux  habitans  les  pâturages  de  Bouil- 
krgues ,  quoiqu'ils  euffent  depuis  un  temps  fort  ancien  la  liberté 
d'en  jouir  ;  que  s'étant  plaints  autrefois  de  cette  injuftrce,  ils  avoient 
été  rétablis  dans  la  liberté  de  ces  pâturages ,  mais  que  malgré  ce 
rétabliflement ,  ils  n'en  jouifToient  pas.  Sur  quoi  le  roi  ordonnoit 
au  fénéchal  de  faire  obferver  tous  ces  difïerens  articles.  Le  roi  y 
expofe  encore  qu'à  peine  les  affifes  fe  tenoient-elles  une  fois  en 
trois  femaines  dans  la  ville  de  Nifmes  ;  ce  qui  éternifoit  les  procès^ 
Ceft  pourquoi  il  lui  enjoint  de  commettre  un  juge  qui  tienne  des 
audiences  réglées,  &  fans  difconrinuer.  11  lui  enjoint auiîi  de  ne 

WPrtuv.dart.LXXIV.pag.  103.  coT.  !..  •  •*.••.•• 
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point  inquiéter  les  habitans  de  Nifmes  qui  auroient  reça  ou  expô(S 
U77.'     de  la rnoonoie  étrangère  dans  les  lieux  où  elle avoit  eu  cours ,écé» 

ne  pas  les  condamner  pour  cela  à  aucune  amende  ;  pourvu  que 
d'ailleurs  ils  n'eulTent  point  contrevenu  à  Ton  ordonnance  fur  le  tait 
des  monnoies.  Outre  cela ,  comme  les  habitans  avoieïu  demandé 
au  roi  la  remife  d'une  taille  qui  avoit  été  établie  à  raifon  de  la  che- 
vauchée dé  Navarre ,  mais  qui  n'avoit  pas  été  levée  ;  qu'ils  fai 
avoient  auffi  demandé  la  permtffion  de  porter  &  vendre  nors  du 
royaume  les  groHes  étoffes  de  laine  &  les  couvertures  de  lit ,  qui 
(è  fabriquoient  dans  le  pays ,  &  à  quoi  ils  empioyoient  leurs  laines 
qui  étoient  très-abondantes ,  permiiïion  dont  ils  avoient  Joui 
qu'«flors  j  le  roi  enjoignit  au  (cncchal  de  lui  faire  le  rapport  de  ces 
deux  articles  au  parlement  prochain  ,  afin  qu'on  y  examinât  ce 
qu'il  y  avoit  à  ftatuer  fur  çe  point.  Le  iënéchal  ordonna  en  coniè- 
quence  à  Girillaiime  Bourgoin ,  viguier  de  Niimes ,  qui  étoit  piêi 
ientf  d'obferver  exaftement  tous  les  articles  portés  par  les  lettres 
du  roi  «à  Texception  des  deux  derniers  dont  il  étoit  coargé  deâiiev 
le  rapport  au  parlement. 
XVI.        Ce  monument  nous  fait  entrevoir  un  établifTement  de  manufàc- 

Lecomtner-  tures  de  draperie  déia  formé  à  Nilmes  en  ce  temps-là.  Nous  avons 
ce  fleurit  a         .,,        .  '  '  •  *^     ,    .  , 

Nifincs.  Con-  "  auieurs  des  preuvjBS  certames  tj^ue  le  commerce  y  etoit  alors  ex* , 

veocions  paf-  trémeinent  floriflàm.  Une  quantité  confidUrable  oe  marchands  dé 
rotphnippele  I^nibanUe  &:  de  Tofcane  étoient  venus  s'y  établir ,  &  formoienti 
Hardi  &  les  un  Corps  nombreux  ,  dont  le  chef  prenoit  le  titre  de  capitaine  de  la^' 
J^^^y'j  communauté  des  marchans  Tofcans  &  Lombards.  Ces  négocians< 
en  cette  ville.  Italiens  avoient  quitté  Montpellier,  où  ils  firent  d'abord  leur  pre- 
Originc  de  la  miere  réfîdence ,  &  étoient  palTés  à  Nifmes ,  pour  y  goûter  la  dou- 
^^nJ?       ceur  de  la  domination  de  nos  rois  j  car  Montpellier  appartenoit 
nmc  de    alors  à  Jacques  IL  roi  de  Majorque.  On  voit  en  effet  que  les  corps 
dei  marchands  de  diveriês  villes  dlfaËe  donnèrent  leur  pouvoiii 
pour  traiter  avec  le  roi  Philippe  le  Hardi ,  touchant  rétabliiTemenÉ' 
de  leur  commerce  en  la  ville  de  Niimes ,  au  lieu  de  celle  de  Mono^ 
pallier  où  ils  l'exerçoient  auparavant.  Les  confuls  d'Afl  avoient 
chargé  de  leur  procuration  fur  ce  fujet  Ottoiin  Telia  dès  le  mois  de 
■  Décembre  de  l'an  1 276.  Les  marchands  de  Luques  avoient  aufli 
donné  la  leur  dans  le  même  mois  pour  ce  qui  regardoit  leur  com- 
merce pardculier ,  fuper  tnuulatione  fadenda  mertatorum  ehmads 
JjMenfis  de.  terra  Momis'peffuUtna  ad  terram  Nemaufenfem,  Le  ma* 
eiifaat  de  Gènes  donna  un  pouvoir  ièinblable ,  au  mois  d*Août  de 
Fan  1 177,  à  Jacques  Fioelli,  6c  à  im  particulier  nommé  Hugues. 

Enfin» 
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Enfin ,  Foulques  Chacii,  citoyen  de  Plai{ànce>  qui  étoit  alors  ca-  j  ^ 
piraîne  du  corps  des  marchands  Tofcans  Se  Lombards  établis  à 
Kiiraes ,  flit  chargé,  avec  procuration  exprelie  des  confuls  des 
marchands  de  Rome,  de  Gènes,  de  Venifê,  de  Plaifance,  de 
Lut^ues ,  de  Bologne, de  Piftoye ,  d'Aft ,  d'Albe ,  de  Florence ,  de^ 
Senne ,  &  de  Milan  ^  de  ibUidcer  auprès  du  roi  les  privilèges  né* 
ceflaires  à  Téclàt  &  au  fiiccès  de  leur  négoce. 

£n  conféquence,  il  fut  paiTé  des  conventions  (a)  à  Paris  au 
mois  de  Février  de  l'an  1177.  (1278.)  entre  Philippe  le  Hardi  Se 
Foulques  Chacii,  au  nom  de  tous  ces  divers  corps  de  march:înds 
Italiens ,  par  lefquelles  ce  prince  accorda  de  très-beaux  privilèges 
pour  ceux  de  cette  nation  qui  exerçoient  le  commerce  à  Nifmes. 
I**.  Le  roi  leur  accorde  la  même  proteftion  qu'aux  bourgeois  3e 
Paris.  2".  Il  attribue  au  juge  royal  ordinaire  de  Nifmes  la  con- 
noiflancede  tous  les  difierends  ou  procès  qui  les  regarderont  à  rat'* 
.  fbn  de  leur  commerce ,  &  les  eiempte  de  toute  autre  jiuifdiâfoni 
3**.  Il  laiiTe  les  biens  de  ceux  qui  mourront  à  leurs  héritiers ,  Se  ncs 
le  réserve  le  droit  d*aubaine  qu'au  défaut  de  Aiccefleurs  légitimes  ; 
:  de  forte  qu'à  proprement  parler ,  le  roi  fe  borne  en  leur  faveur  à  la 
simple  déshérence.  4°.  Il  les  exempte  de  garde  de  ville ,  de  taille, 
de  fervice  à  l'armée  ,  de  chevauchée ,  &  de  toutes  fortes  d'imjx)- 
Ctions ,  excepté  dans  des  cas  d'une  urgente  néceffité.  5".  A  l'égard 
des  fonds  qu'ils  pourroienc  acquérir ,  une  les  alfujettit  qu'aux  rede- 
vances qu  avoient  accoutumé  de  payer  les  anciens  poflèflèurs» 
6^.  Ik  ne  payeront  d'autres  droits  pour  leurs  marchandifes  que 
ceux  qu'ils  payoient  auparavant  à  Montpellier  j  &  cela  dans  tout* 
rétenaue  de  la  fénéchaufTée  de  Beaucaire  :  bien  entendu  que  ceux 
d'entr'eux  qui  deviendront  citoyens  de  Nifmes ,  payeront  dès-lors 
les  mêmes  oroÎTs  que  les  aurres  habirans.  7°.  S'ils  commettent  quel- 
que crime  dans  le  royaume  qui  mente  la  mort,  on  les  condam- 
nera «  (bit  pour  le  genre  du  fupplice ,  luit  pour  la  confïfcation  des 
bâem,  felon  les  loix  du  pays  oii  ils  feront  jugés  :  mais  ib  ne  pour- 
gont  être  punis  pour  le  cas  de  fimpie  fornication  «  fi  ce  n*eft  pour 
rapt  ou  pour  adultère.  S°.  Ils  ne  pourront  être  arrêtés,  ni  leurs 
sneubles  iâiûs ,  à  raUbn  de  quelque  dommage  ou  vol  fait  au  roi  ou 
à  un  habitant  du  royaume ,  s'ils  n'en  font  noroiremenr  riirpe<^s. 
Mais  (i  la  communauté  dont  le  coupable  le  trouveroit  membre, 
xiégligeoit  de  lui  faire  réparer  ce  dommage ,  après  qu  elle  en  auroit 

■  i^)  0(d<ian.  des  rois  de  Fonce  de  la  croiiîéme  race ,  tom*  4*  pag.  668.  &  (idf* 
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été  requife ,  le  roi  pourra  le  iaire  iorur  du  royaume ,  en  lui  don- 
nant toutefois  un  an  &  quaiance  îouis  de  délai  pour  régler  ^ 
affaires  &  exigo:  ce  qui  pourroit  lui  être  dû.  9^.  11$  pourront  avoir 
un  change  à  Nifines ,  comme  ils  en  ont  un  aux  foires  de  Cham- 
pagne^ bien  entendu  néanmoins  qu*ils  ne  commettront  point  d*u- 
uire.  10°.  Le  roi  leur  promet  de  les  favorifer  de  fa  protection  dans 
l'exaftion  de  leurs  dettes ,  pourvu  Qu'elles  foient  julles  &  bien  éta- 
blies ,  ainfi  qu'il  pourroit  faire  à  l'égard  des  bourgeois  de  Paris. 
II".  Ils  pourront  avoir  un  capitaine  ou  un  reéleur ,  6c  des  cunfuls 
dans  Niunes  &  dans  toute  la  fénéchauiTée,  comme  Us  en  ont  aux 
foires  de  Champagne  ;  pourvû  ^*ils  ne  faflènt  ni Ugue^^  kn  con- 
fédérations illicites.  1 2^.  Le  roi  veut  que  pour  le  louage  de  leUrs 
màifons  à  Nifmes ,  ils  en  fafTent  taxer  le  prix  par  deux  peribnnes 
de  probité  qu'ils  nommeronr  de  leur  part ,  &  par  deux  autres  que 
les  haSitans  nommeront  de  la  leur ,  fuppofe  que  ceux-ci  confentent 
à  cet  article }  &  fi  ces  quatre  perfonnes  ne  peuvent  tomber  d'ac- 
cord ,  le  juge  royal  ordinaire  s*entremettra  pour  les  concilier  ^ 
mais  s'il  n'y  peut  parvenir»  il  fera  lui-même  la  fixation  du  prix», 
i  3^,  Ceux  qui  dé(obéifont  à  leur  capitaine ,  &  ne  voudront  pas 

Îionformer  dans  leur  commerce  aux  loix  de  leur  pays ,  capitaine 
es  punira  fuivant  les  coutumes  de  leur  profeflîon  ;  outre  cefa^ 
ils  feront  punis  par  le  roi.  1 4*^.  On  établira  un  poids  &  des  balances 
à  Nifmes ,  femblables  à  celles  des  marchands  de  Montpellier;  & 
l'office  de  pefeur  fera  donné  à  une  ou  à  plufieurs  perfonnes  de  pro- 
Ùté  <]ue  les  marchands  nommeront  eux-mêmes.  15*^.  Comme  ils 
ont  codênti»  pour  le  plus  grand  avantage  de  la  ville  deNifines,  à  kt 
défend  portant  que  toutes  leurs  mar<£andiies  qifi  aborderont  au 
port  d*Aigues-mortes  >  ne  puifTent  être  tranfportées  ailleurs  ùa» 
les  avoir  auparavant  fait  paffer  par  Nifmes ,  le  roi  promet  d'y  tenir 
la  main  ,  &  d'obliger  ceux  qui  y  contreviendront  à  fe  foumettre  à 
la  fatisfaiiion  qu'on  étoit  convenu  de  leur  impofer.  1 6".  Si  ceux  qui 
auront  acheté  leurs  marchandifes ,  foit  à  Nifmes  >  foit  dans  le  reue 
<ie  la  Ténéchauffée ,  refofent  d(e  les  payer ,  le  roi  promet  de  Us  j 
contraindre  par  les  mêmes  voies  qxi*on  employoit  en  pareil  cas 
jdans  les  foires  de  Champagne*  17°.  Enfîn ,  le  roi  renonce  en  leur 
faveur  au  droit  de  naufrage ,  &  déclare  qu'il  ne  prétend  rierï  (ùr 
leurs  marchandifes  &  leurs  autres  effets,  qui  auroient  ccbappé 
:au  naufrage  ,  ou  que  la  mer  auroit  jettes  fur  Icb  eûtes  de  k  s  états. 

C'ell  ici  l'origine  primitive  de  rétablilfement  du  juge  des  con- 
ventions royaux  de  Niiines«  Ou  chercheioit  en  vain  à  en  rappof» 
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ter  révoque  à  un  autre  temps  St  (bus  un  antrs/  nesne.  Ceft  4  ce  q 
traité  leul(tf)  qu'on  en  doit  l'wftitutîon.  Philippe^  '*'tf78l  * 

comme  on  a  vu ,  le  juge  royal  ordinaire  de  Niimes  pouf  juge  aux 
marchands  Italiens  avec  lefqueb  il  pafiâ  les  convennons  ;  d'où  cet 
officier  fût  enfùite  appelle  le  juf^e  aes  conventions  royaux ,  juJex 
conventionum  regiarum  ;  comme  ^elà  on  appella  aufli  ceux  des  diffé- 
rentes villes  d'Italie  qui  y  étoient  compris,  les  marchands  des  con- 
ventions royaux ,  mercatores  conventionum  régis.  Cette  cour  des 
conventions  néanmoins ,  que  la  faveur  du  commerce  n*avoit  d*a^ 
boid  Êdt  inftituer  que  pour  les  (èuls  marchands  d'Italie ,  eft  infenfi- 
Uemeot  deveniie  un  tribunal  de  rigueur ,  qui  connoit  de  Texécu- 
lion  de  tous  les  contrats  obligatoires ,  dans  leiipieb  les  parties  ik 
hot  ibumifes  à  ùl  iurildiâion ,  de  quelque  état  que  puiflènt  ètn 
les  contra6lans. 

Les  confuls  de  Nifmes  eurent  occafion ,  peu  de  temps  après  ce  X  VIL  • 
traité ,  de  donner  des  preuves  de  leur  zele  pour  la  confervation  des  (^p^^jfj*'"^ 
droits  de  la  ville.  Le  roi  avoit  donné  comnaiflion  {b)  à  Guillaume  soppoicnt  à 
fiuccuci ,  châtelain  de  Sommieres ,  &  à  Hugues  de  Guannay ,  c/«-  î^'^jf '^^^^r 
9wred*Aigues-morte8,  de  faure  combler  les  fbffés  de  Niiîhes  qui  l^duchLelu 
étoient  entre  la  ville  &  le  château  des  arènes*  Cet  ordre  ne  fut  pas  dm 
Jiluiôt  venu  à  la  connoifTance  des  confuls.  qu'il  délibérèrent  de  rof- 
jneroppofition  à  rapplaniifement  de  ces  roirés.  Raimond  Savaric , 
jurifconfulte ,  qui  étoit  alors  conful ,  fut  nommé  pour  faire  cette 
joppofition.  Il  le  rendit  en  conféquence  à  Aiguës  -  mortes ,  où  fe 
trouvoient  les  deux  commiffaires  du  roi.  Là  il  fe  préfenta  à  eux  le 
aj.  d'Oftobre  de  Tan  1 278.  &  les  requit ,  en prélènce  de  Pons  de 
léokm»  antre  oofifiil  de  Nîfines,  de  GtnHaame  de  Languflel,  & 
^un  notaire ,  de  ne  point  Ênre  cet  applaniflèmenc  y  attendu  queles 
lettres  du  toi,  qui  lordonnoent ,  avoîent  été^données  fur  une  ex- 
soûtioii  peu  fidèle.  Les  commifTaiees  ayant  renvoyé  ie^députéde 
Kifmes  au  lendemain  pour  lui  donner  ia  réponlê ,  celui-ci  vint  ce 
jour-là  pour  la  prendre  &  lui  réitérer  fes  reqiiifitions ,  en  préfêncc 
de  Pons  Rican ,  chevalier ,  lieutenant  du  fénéchal  de  Beaucaire  6ç 
de  Nifmes ,  &  des  autres  témoins  qui  s'y  étoient  trouvés  la  veille^ 
Mais  le  châtelain  de  Sommieres  prenant  la  parqle ,  lui  répondit 
le  mandement  du  toi  y  étoit  formel ,  Bc  qu%  ne  pouvoienl  ft 
nier  de  le  inettre  à  exécotioii  »  ûns  s'expoièr4  étie  repris«dt 
geoce.  Le  confùl  les  priAdé  ûép9aàK)»s>àiàBex 

(i)  Fkw.  date  LXXVl.  pas.  IOS.4QL 
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.  alloient  envoyer  un  député  au  roi  pour  lui  expofer  le  droit  qtfils 

*  avoient  fur  les  fofles  de  la  ville ,  &  le  fupplier  ae  ne  pas  faire  com- 
bler cciîv-ci  qui  appartenoient  comme  )es  autres  au  confulat.  Le 
châtelam  répliqua  qu'il falloit  indirpenfablement  exécuter  les  ordres 
du  roi.  Alors  le  député  de  Nifmes  lui  déclara ,  au  num  de  tous  les 
habitans ,  qu*il  en  étoit  appellant  au  roi  même ,  mettant  tous  les 
biens  de  la  communauté,  le  conMat^  &  les  Ibflës  auffi ,  (bm  la 
•pÉoteôion  royale.  Nous  ignorons  les  fiâtes  de  cette  affaire  :  mais  il 
^e  paroit  pas  qu'elle  ait  éu  une  iHue  conforme  anx  déôrs  des  con-- 
fuis  ;  car  CCS  fofles  n'ont  pas  exifté  long-temps.  On  trouve  encore 
ici  de  nouvelles  preuves  de  l'état  de  défenfe  où  l'on  avoir  mis  le 
château  des  arènes.  On  y  voit  aufli  un  lieutenant  du  fénéchai  ;  ione 
d^ofHcier  que  j*ai  déjà  dit  être  dilhnd  &  féparé  du  juge-raage.  - 
xvni.       Le  roi  Philippe  le  Hardi  n'ouhlioît  tien  pour  procurer  à  Ces  iÎK 
Je'l'stf^&it  j^^  une  adminmration  de  la  jtiftice  &ee  &  réglée.  Les  divers  par* 
'un  reglement  lemens  que  ce  prtnee  tenoit  »  n*étoient  k>u vent  occupés  qu'à  dreifer 
g°"rî^biende  Jes  reglemcns  fiir  ce  point.  Celui  <p'il  tint  à  Paris  à  la  S.  Manin 
les  couK  des  d'hiver  de  l'an  1278.  rendit  un  arrêt  (a)  qui  renfermoit  diverfes 
ièaédmau     difpofitions  très-utiles  Se  rrès-judicieules  pour  le  bien  de  la  jufKce 
dans  toutes  les  cours  des  fcnéchaux.  1°.  Il  efl^  enjoint  à  tous  les  fé-  • 
nécbaux  d'ordonner  à  leurs  notaires  ou  greffiers  d  écrire  au  iong 
les  dépofitiom  de  chaque  ténKun  »  mot  pour  mot  &  de 
qull  aépo(è»  ânsfè  iervir,  comme  on  fattbit,  de  ces  clauies  vagoes^î 
k  fécond  timtùn  a  dit  la  même  chofe  que  le  prtmier^  &  aisfi  des  atnresi' 
2".  Ils  feront  publier  dans  leurs  aflifès  que  les  parties  qui  ont  de»  ' 
"demandes  à  former  au  parlement,  ayent  à  s'y  trouver  aux  jours 
taarqués  pour  leur  Icnéchauiree  ,  fans  quoi  ils  feront  mis  en  défaut.  • 
5*.  Ils  ne  fouffnront  pas  que  les  clercs  ibient  baillifs  dans  leurs  fé-'- 
néchauflTées }  ces  fortes  de  charges  devant  être  exercées  par  des 
.  ^ûqnes ,  afin  que  s'ils  viennent  à  commettre  quelque  faute,  il» 
fwiuêBt  en  être  punis  par  les  cours  taïoues  :  cette  détenfê  fera  noÉ- 
«ifiée  aux  nobles  &  aux  prélats.  4^.  Ils  auront  eux  feuls  ov  leuif 
juges-mages  la  connoifTance  des  infultes  faites  aux  officiers  royaux 
pendant  qu'ils  font  les  fondions  de  leurs  charges.     Si  Ton  trouve 
quelques  clercs  portant  des  armes ,  on  les  leur  faiiira }  &  outre  ce- 
la leurs  évéques  feront  requis  de  leur  faire  payer  l'amende  qu'ils  • 
auront  encourue  k  cet  éeard  ;  &  s*ils  le  négligent ,  on  y  contrain-  - 
dra  ces  clercs  pari^ufic' &  leurs  biens  tempo^ 
XIX*       Ketre  Gaucelme ,  qui  rempfiflbit  encore  le  iîége  épifcopal  de 
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Nïfines ,  affifta  (a)  avec  ûx  autres  évéques  de  la  province  à  un 

concile  QUI  fè  tint  à  Béziers  le  4.  de  Mai  de  i*an  1 279.  par  Pierre 


cimes  qui  avoient  été  impo^  dans  le  diocèlè  de  Nifines ,  A  raiibn  r  "^X^èr  T 
des  croifades  &  de  la  conquête  de  la  Terre- iâînte.  La  mort  de  im.^B^..* 
révéque  Pierre  Gaucelme  ne  tarda  pas  à  arriver  après  cette  épo-  t^and  de  Lan- 
qùe.  L'ancien  catalogue  des  évêques  de  Nilmes  (c)  la  fixe  à  fan  Sdet'&Jl,'^ 
ï  280.  fans  en  marquer  le  jour.  Mais  un  necrologe  du  monaftere  de  tnâàan, 
Villeneuve-lez- Avignon  nous  apprend  (^d)  que  ce  prélat  mourut  le  ■ 
10.  de  Mai. 

Auffi-tôt  après  là  mort ,  on  élut  Bertrand  de  LanguifTel ,  gui  ne  ' 
tMa  pas  à  être  âcré.  Deux  lettres  drculaite$  édites  aux  luffra- 
gans  oe  la  province  de  Narbonne  par  Pierre  de  Montbrun ,  archè^ 

véque  de  cette  ville ,  nous  donnent  l'époaue  de  Ùl  conlScradon.  . 
Par  la  première  (e) ,  datée  du  17.  d'Août  de  l'an  1 280.  cet  arche- 
vêque les  invita  à  fe  rendre  auprès  de  lui  à  Narbonne ,  le  lende-  • 
main  de  la  fête  de  S.  Mathieu ,  apôtre ,  pour  faire  la  cérémonie  de 
la  confécration  de  Bérenger  de  BoulTagues ,  élu  évêque  de  Lo- 
deve ,  &  de  Bertrand  de  LanguilTel ,  élu  évêque  de  Nifmes.  Par 
la  féconde  lettre  (/)  datée  du  2.  de  Septembre  fuivant ,  comme 
JËm$  doute  il  étoit  fiirvenu  quelque  contre-temps ,  il  prorogea  ce 
Jour,  &  leur  manda  de  ne  Ce  trouver  à  Narbonne  pour  cette  céré* 
«lonie ,  que  le  dimanche  d'après  le  jour  de  S.  Micnel.  Ce  fut  donc 
%c  jour-là ,  qui  étoit  le  6.  d*Oâobfe,  que  dut  &  âire  le  iàcre  de . 
iCes  deux  évêques. 

Bertrand  II.  étoit  natif  de  Nifmes,  fils  de  Bernard ,  jurifconfulte 
de  cette  ville.  Le  fief  de  Languiflel ,  fitué  à  une  petite  lieue  de 
Nifmes  près  du  Viihe ,  avoit  donné  le  furnom  à  fa  famille.  Le 
lÉtede  ce  prélat  le  poflëdoit  abrs ,  &  avoit  outre  cela  le  domaine 
flHtode  divers  fonds  dans  k  Beu  &  le  territoire  de  Manduel,  à 
43eux  lieues  de  cette  ville,  comme  enfoiitfoidesieconiioiflttices 

(m)  BaToz.  concil.  Narb.  pag.  8t.  &  fcq.       (d)  Gall.  chr. ibjfdl 
Labbe, concil.  tom  n.  part.  i.  pag-  ioM.       lej  Ibid. 
r^îGafl-chrill.  nov.  cdic.  tono.  6.  {f)Uiiti» 

ic}Bseat»  cbroo.  V.pag.  9.  coL 
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.  oui  (a)  furent  paffées  en  fa  faveur  en  1 1 5  6.  par  ceux  qui  poffê' 

'ixW  '  Qoiei^t  ces  fonds.  Bernard  de  Languiiïel  y  ell  qualifié  jurifconfulte , 
junfpencus  de  Nemaufo.  Le  titre  de  aominus  y  précède  Ibn  nom  :  titre 
qui  ne  fe  dormoit  alors  qu'à  des  perfonnes  dillinguées.  On  fçait 
i^ue  l'eiude  des  ioix  étoit  en  ce  temps-là  ii  tort  en  honneur,  que  les 
gens  de  k  plus  ancienne  nai&nce  ne  dédaignoient  pas  de  la  culd* 
ver,  &  ou  on  fe  glorifioit  ibuvent.de  Joindre  à  la  profeflkm  des 
armes  celle  de  la  jurifprudence*  La  fanùUe  de  Languiiïel  avoit 
quelque  ancienneté ,  &  faifoit  une  figure  honorable  dans  le  pays* 
Outre  Icvêque  de  Nifmes ,  Bernard  eut  trois  autres  fils ,  dont  deux 
furent  de  même  élevés  aux  premières  dignités  de  i'églifè ,  fçavoir, 
Bernard ,  archevêque  d'Arles  ^  &  depuis  cardinal  evéque  de 
A^orto,  &:  André,  évêque  d'Avignon,  que  je  ferai  connuitre  fous 
Tannée  de  leur  mort.  Le  dernier ,  appellé  Hugues ,  fut  marié  & 
laifla  poilérîté.  Ses  enfàns  furent  (JH)  oemard^  oievailier »^  frfgyfy 
d'Aubals ,  qui  étoit  lieutenant  du  fénéchal  de  Beaucaiie  &  dé 
Ntfines  en  1 3 1 1 .  André ,  prévôt  de  la  cathédrale  de  cette  dernière 
ville  en  1 3 18.  Guiraud ,  6c  Guillaume ,  furnommé  de  la  Coiomne^ 
.  qui  eut  un  fils  (c)  appellé  Bertrand  ,  chevalier  ,  leigneur  d'Aubais , 
lieutenant  du  fénéchal  de  Beaucaire  en  i  346.  Celui-ci  étoit  mort 
dëi  le  commencement  de  l'an  1348,  Il  eut  de  Gafiende  ,  fa  femme, 
un  fils  {d)  appellé  Jean-iieraard ,  ^  deux  liUes,  f^avoir ,  An» 
drette,  qui  fut  mariée  avec  Roftaing  de  Pujault ,  damoiiêau ,  feâl 

Sneur  de  Vecfêuîl ,  &  Françcniê ,  qui  emhtaflk  la  vie  monr'^^ 
ans  l'abbaye  de  S.  Sauveur  de  la  fontaine  de  Nifines.  Les  an 
LanguiiTel  étoient  un  champ  fa&é  d'or  &  de  gueules  de  iix  RÎMft 
XX.         Le  fénéchal  Jean  Guerre!  reçut ,  pendant  qu'il  étoit  en  charge , 
Lcféncchal  une  plainte  (f)  que  hn*  portèrent  les  confuls  de  Nifmes  contre  les 
r^it         exactions  injultes  des  peaG;ers  de  la  CaJmette  ,  qui  ne  celioient 
plainte  des^    d'inquiettcr  les  hc.bitans  de  Ps  unies  fur  les  droitsde  péage.  11  nomma 

*°^Ï!!Î!li£  pour  taire  ia  procédure  à  ce  fujet  Guillaume  du  Port ,  luee-inaee  ; 
mes  contre  les  r.  r.  ^  •      ^      •  i-      »  1 

péagcrs  de  la  titre  que  cette  forted  officier  prenait  déjà  au  heu  de  celui  de  juge 

Guîiîaume  de  fénéchal.  Il  patoît  (]u*on  produîfit  des  témoins  dans  cette  affaire 

PoQt  chevronî  pourles  intérétsdttroi  ;  ce  rut  Guillaume  du  Port  qui  prit  leurs  dé- 

qui  lui  fuccc-  pofitions  :  mais  l'affiiire  reda  quelque  temps  fans  pourfuite.  Elle  ne 

oKkxTOncc"^  fiit  reprile  que  fous  Guillaume  de  Pc-r-chevron  chevalier ,  qui 

fur  ce  fujet  remplit  la  charge  de  fénéchal  après  Jean  Guerrei ,  6c  qui  rendit 

saxaSCfes  *  , 

qu'il  tient  4       (<)AfdMV.  de  l  églife  de  Nifmes.       '  (c)  Ibid. 

(0  Afchiv.dcrabbafcdeS.Swi«Brdc  {</Mhid. 

lafootaioe  de  Nilines.  {*)  ^1.  cliart. LXXVil.  p.  io;.  coL  '« 
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une  ordonnance  à  cet  égard  en  1 280.  dans  laquelle  eft  énoncée  la 
commiflion  qu'avoit  donné  le  fénéchal  Guerrel  à  Ton  juge  mage. 
Quoique  cette  énonciation  y  foit  trés-diftin6t^ement  exprimée ,  un 
auteur  du  dernier  fiecle  (a)  n'a  pas  laiffé  de  la  défigurer,  bien  qu'il 
afTure  avoir  eu  entre  (es  mains  une  copie  de  Tordonnance  j  il  qua- 
lifie écujrer  Jean  Guerrel ,  qu'il  appelle  Guemel ,  &  ne  lui  donne 
4|ue  le  titre  de  lieutenant  du  fénéchal  de  Pont«dievron.  Or  il  eft 
confiant  que  cette  pièce  même  qualifie  Jean  Guerrel  chevalier 
&  iènéchal  de  Beaucaire  &  de  Nmnes ,  à  qui  eUe  dit  que  Guil- 
laume de  Pont-chevron  avoit  déjà  fuccédé  $  ce  qui  Êdt  voir  qull 
ne  peut  avoir  été  le  lieutenant  de  celui-ci. 

Les  confuls  de  Nilmes  voulant  voir  la  fin  d'un  différend  qui  traî- 
noit  depuis  fi  long-temps ,  6c  n'être  plus  expofés  aux  injulles  exac- 
tions des  péagers  de  la  Calniette»  nommèrent  deux  de  leurs  collè- 
gues ,  qui  étoient  Pieire  Ruffi ,  &  Bertrand  de  Moiiteils>  pour 
pourfuivre  au  nom  de  la  communauté ,  auprès  du  fénéchal ,  leré* 
cabliflèment  de  l'exemption  des  habitans.  Ces  deux  députés 
rendirentpourcela  auxaffifes  (J>)  que  Guillaume  de  Pont-chevron 
tint  à  Alais  le  mardi  d'après  la  fcte  de  S.  André  ou  le  3 .  de  Décem- 
bre de  l'an  1280.  jour  que  ce  lénéchal  leur  avoit  affigné.  Ferrier 
Efperandieu  ,  procureur  du  roi,  s'y  rendit  auïïi  :  mais  les  parties 
furent  renvoyées  auxaflUès^ue  le  fénéchal  alloit  tenir  à  Uzès. 
Ce  Jour-là  qui  fiit  le  lendemam  même  »  €*eft-à-dite ,  le  mercredi 
i|«  de  oe  mois ,  les  députés  des  confùls  comparurent ,  ainii  que  le 

Sotureur  &  les  avocats  du  roi.  Ce  ne  fiit  néanmoins  que  le  len- 
maîn  5  •  du  mois,  que  le  fénéchal  rendit  (bn  ordonnance.  Après  y 
«[voir  rappelîé  toutes  les  procédures  ciui  s'étoient  feites  fur  cette 
demande ,  &  pris  l'avis  de  Raimond  Boffigon  ,  fon  juge-mage  , 
de  Bernard  de  Montufargues,  juge  d'Uzès ,  &de  Raimond  de  Po- 
jolar,  juge  d'Andufe  j  ayant  les  évangiles  devant  lui ,  il  déclara 
jgu^endu  qu'il  étoit  prouvé  que  les  gens  de  Nifines  avoient  ac- 
iSânhiè  de  paflèr  dans  le  village  &  le  territoiie  de  k  Cabnette 
%vec1eun  laines ,  leurs  6x>mages ,  leurs  befiiauz ,  &  leurs  autres 
)^ets ,  fans  payer  de  péage ,  pourvu  que  ce  ne  fit  pas  pour 
Jes  vendie ,  ils  dévoient  en  être  exempts.  En  même  teinps  il  fit 
idéfenfe  au  procureur  &  aux  avocats  du  roi  qui  étoient  préfens ,  & 
en  leur  peribnne  aux  péagers  de  la  Calmette,de  ne  jamais  l'exiger 
.'J^.  l'avenir.  Cene  ordonnance  fut  prononcée  en  préience  de  De* 

(4)  Guiran>recherch.  hUl.  fur  les  fcnéch.  de  BeailGltt€>9IIi  )S» 
\b)  Pxeuv.  cfaait.  LXX Vil.  pag.  io6.  coL  a. 
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can  ,  feigneur  dUzès  &  d'Aimargues ,  de  Pierre  Pclet ,  feigneut 
^"  Alio.  '  d*Alais,  de  Guillauffle  de  Vezenobre,  chevalier  ,  d'AIazarde 
iPrunet  »  chevalier ,  de  Bernard  Augier,  chevalier ,  juge  de  Ni^ 
mes  ,  de  Bereiu^  CavaUier,  profe&ur  ou  doâeur  en  droit  dp 
vil  >  &  de  piuueurs  autres  témoins. 
XXÎ.         Guillaume  de  Pont-chevron  fîgnala  fon  zeîe  pour  îe?  intérêts  du 
Guillaumedc  j-^j.  L'évêque  &  le  chapitre  de  Viviers ,  quoique  lorns  de  la  domip 
fouticiitlesin-  nationdel  empire  dont  ils  ne  le  reconnoiiloientpliis  ièiîdataires  ,  ne 
t(?réf;  du  roi  laifToient  pas  de  ie  prctenelre  uidependans de  ia couronne,  6c  de 
que   kdw-  s'^'^uc'  1^  ^^u^c  ^  ^       jufHce  daiis  toutes  les  terres  de  leur 
pure  de  Vr*  domaine ,  iituées  fiir  les  l|ords  du  Rhône ,  ou  aux  environs ,  avec  le 
droit  de  fupériorité  &  de  régale.  Les  fénéchaux  de  Beaucaire  oui 
lôutenoient  avec  fondement  que  nos  roisavoient  une  autorité 
périeure  fur  la  ville  de  Viviers  &:  fur  tout  le  domaine  de  l'évêque 
&  du  chapitre  ,  ne  manquoient  jamais  de  réprimer  leurs  enrrepriles. 
Guillaume  de  i^ont-chevroneutoccaiion,  peu  de  tenij^s  nprès  avoir 
pris  polfeflion  de  fa  charge ,  de  faire  valoir  les  droits  du  roi  lur  ce 
iu(et.  Il  fe  rendit  à  Viviers  (u)  en  i  i8o.  avec  les  officiers  de  la  lë-. 
néchauflée  »  &  y  reçut  la  montre  des  eens  d'armes  du  pays. 
Louis  9  qui  étoit  alors  évêque  de  cette  vilte  j  traitant  cette  revue 
d'entreprife  fur    jurirdi6lion  &  fur  iës  droits  ,  aflembla  aufli-idc 
(on  chapitre.  On  y  conclut  d'une  commune  voix  d'excommunier 
le  fénéchal  &  fes  adjoints.  Mais  le  ze!e  de  cet  officier  n'en  fut  ni 
moins  vif  ni  moins  ardent:  fans  s'arrêter  a  ces  cenfures ,  iliailit  fous 
la  main  du  roi  tout  le  temporel  de  1  evêché.  Les  chofes  en  demeu* 
rerent  là  plufieurs  années. 
XXII.       Les  feijgneurs  particuliers  de  k  fênéchauiTée  n'étoient  pas  moins 
nu?/'à  *Ni^  repréhenlmles  que  les  fermiers  de  la  Calroette  fiir  l'exaction  des 
nu  s.  Lefené-  péages.  La  plupart  les  avoient  multipliés  de  façon  que  ibus  divers 
Gu^Faiî-  prétextes  ils  exigeoient  de  nouveaux  droits  de  ceux  qui  paflbient 
dbEvrOTyfup'  ^'^'^^  '^^^"^  terres  avec  leurs  belliaux.  Le  fénéchal  Guillaume  de 
pnroe  tous  les  Pont-chovron  jugea  que  le  bien  public  &  h  tranquillité  du  pays 
geT'^SFs"''*  demanci  ieat  que  toutes  ces  extomons  fuffent  réprimées.  Il  renaît 
dansi  étenJuc  une  ordonnance  (^)  aux  affifes  qu'il  tint  à  Nifmes  dans  la  fale  du 
ïhauflce^'^"n  P^^  le  13.  comme  le  dit  un  moderne  (c)  ,  mais  le  5, 

routicnH  )  luu-  d'Avril  de  l'an  1  i8i .  par  laquelle  il  fiipprîma  tous  les  péages  qu'on 
vcraineté  <ia  avoit  établis  fur  les  troupeaux  dan&  retendue  de  la  iënéchaufiëe 
db  Mon^'-     Beaucaire ,  à  moins  que  ceux  qui  Ies«xigeoient  n'en  eufibat 

eu 
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eu  la  pofleffion  pendant  trente  ans ,  avec  inion6Hon  à  tous  les  "  TTTT 
omciers  &  juges  royaux  de  tenir  la  main  a  1  exécution  de  Ion  or-  ng,, 
donnance.  Ces  aflifes  furent  des  plus  folcmnelles.  Le  fénéchal  y 
étoit  affifté  de  Raimond  "BofTigon ,  fon  juge-mage  ,  de  Bernard 
Augier ,  chevalier ,  juge  de  Niimes ,  qui  n'étoit  autre  que  le  juge 
royal  ordinaire  de  cette  ville ,  de  Bernard  de  Montu(àrgues ,  che- 
valier ,  juge  d'Uzès  ,  de  Pierre  de  S.  Laurent,  juge  d'Avignon  , 
de  Bertrand  de  Brignon  ,  juge  de  Beaucafte ,  de  Pierre  Rancurel , 
juge  d'Alais  ,  de  Raimona  de  Pojoiar,  juge  d'Andufe ,  de  Fredol 
de  la  Sale,  juge  de  Gevaudan  ,  de  Bernard  de  Durfort,  juge  de 
Sauve ,  &  de  Ferrier  Efperandieu  ,  procureur  général  du  roi  dans 
la  fénéchauflee  de  Beaucaire  &  de  Nifmes.  Il  y  eut  outre  cela  di- 
verfes  perfonnes  démarque  qui  fe  trouvèrent  à  cette  aflemblée, 
fçavoir ,  Decan ,  feigneur  d'Uzès ,  Pierre  Pelet ,  Teigneur  d'Alais 
en  partie,  PonsRican  ,  chevalier,  Pons  Franulfe ,  Bertrand  Ca-  . 
nolle  ,  6:  Guillaume  Blegier ,  jurifconfultes ,  Raimond  Murce  , 
châtelain  d'Alais  pour  le  roi ,  Bertrand  de  Bagnols  ,  &  Gervais 
de  Verfcuil ,  damoifeaux. 

Le  fénéchal  Guillaume  de  Pont-chevron  (butint  avec  feu  la  fou- 
veraineté  du  roi  fur  Montpellier.  Il  n'oublia  rien  j)our  comprendre 
cette  ville  dans  fâ  jurifdic^ion ,  fur  le  ]ui\e  fondement  que  le  roi 
de  Majorque  ne  la  pofledoit  qu'en  arriere-fief  de  la  couronne.  Le 
fénéchal  de  Carcanonne  vouloir  aufli  comprendre  dans  la  fienne 
d'autres  lieux  des  environs.  Mais  les  officiers  du  roi  de  Majorque  . 
s'y  oppoferent  fortement.  Ce  prince  prétendoit  être  en  droit 
d  exercer  fur  fes  fujets  de  Montpellier  une  autorité  abfolue  &  in- 
dépendante du  roi  de  France.  Ayant  eu  une  conférence  (  a  )  à 
Touloufe  en  I  28 1 .  avec  le  roi  Philippe  le  Hardi  fur  d'autres  affai- 
res qui  concernoient  ht  Caftille  ,  il  obtint  de  lui  des  lettres  qui  ren- 
voyoient  au  roi  de  France  ou  à  fa  cour  laconnoiflance  des  appels 
'<jui  feroient  relevés  de  droit  ou  félon  les  coutumes  de  Montpel- 
lier ,  ainfi  que  celle  des  propres  affaires  du  roi  de  Majorque  &  de   -   - 

(es  fuccefleurs  i  &  défendoient  aux  fénéchaux  de  Beaucaire  &  de  * 
Carcaflbnne  de  toucher  aux  lêntences  que  les  officiers  de  Mont- 
pellier auroient  données  félon  la  difpofition  du  droit  écrit.  Non- 
obilant  ces  lettres ,  Guillaume  de  Pont-chevron  prétendit  avoir 
droit  &  être  en  pofleffion  de  connoître  de  ces  appels.  Outre  cela, 
il  feifoit  d'autres  demandes  :  &  fur- tout  il  vouloit  que  les  notaires 

'  (d)Zurit.  îib.  4.  cap.  10.  D'AigrcTcuille^bifl.  de  MoctpcO.  tom.  r.  pag.  94. 
Tome  /.  A.  a  a 
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XXIII. 

Le  roi  Phi- 
Tinoe  le  Hardi 
pané  À  \if- 
lîies-  Les  ha- 
bit ins  de  cetrc 
ville  font  un 
accord  avec 
les  confnis  de 
lacit<f  .furîe- 
leclion  des 
confuls  &  des 
confeillers  de 
vjlle. 
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de  Montpellier  intîtulaffent  leurs  aftes  du  règne  de  Philippe, roi  des 
François.  Ces  articles  lui  ayant  été  refufés  (a)  ,  il  convoqua  la  no-  • 
bleflfe  de  fa  fénéchauffée  pour  trois  femaines  après  la  pentecôte  de 
Tan  I  z8i.  afin  de  forcer  parla  voie  des  armes  le  roi  de  Majorque  à 
reconnoîrre  la  fouveraineté  du  roi  de  France  fur  Montpellier.  D*un 
autre  côté ,  Philippe  le  Hardi  donna  le  commandement  des  milices 
de  la  province  à  Simon  de  Melun,  chevalier,  grand  maître  des  arba- 
leftriers.  Celui-ci  étoit  déjà  arrivé  à  Sommieres  le  lundi  d'après  Toc- 
tave  de  la  pentecôte.  Lél  troupes  du  roi  fe  répandirent  bien-tôt  dans 
la  baronie  de  Montpellier,  &  défolerent  tout  ce  pays  par  leurs  in- 
curlions.  Le  roi  de  Majorque  qui  faifoit  alors  fa  réfidenceà  Mont- 
pellier ,  &  qui  étoit  hors  d'état  de  repoufler  ces  troupes ,  prit  le 
parti  de  terminer  Tes  différends  à  l'amiable.  1 1  envoya  A rnaua ,  fon 
taillif,  au  fénéchal  pour  lui  propofer  une  entrevue  ,  avec  offre  de 
faire  paffer  à  Nifmes  plufieurs  otages  ,quiy  demeureroient  autant 
de  temps  que  le  fénéchal  feroit  à  Montpellier.  Les  conditions  fu- 
rent acceptées ,  &  lentrevue  fe  fit  dans  cette  dernière  ville.  Par 
le  traité  qu'on  y  conclut ,  il  fijt  convenu  qu'on  ne  porteroit  plus 
d'appel  devant  le  fénéchal  de  Beaucaire  ,  que  les  cris  publics  (e 
feroientau  nom  du  roi  de  France^  &  que  le  rOi  de  Majorque  prê- 
teroit  ferment  de  fidélité  à  Philippe  le  Hardi  pour  la  (èigneurie  de 
Montpellier. 

L'année  fuivante  Nifines  fut  honorée  de  la  préfence  de  Philippe 
le  Hardi.  Ce  prince  voulant  (^)  être  témoin  du  combat  parricu- 
lier  qui  de  voit  fe  faire  le  premier  de  Juin  de  l'an  1 283.  entre  Char- 
les II.  roi  de  Sicile ,  fon  neveu  ,  &  Pierre  III.  roi  d'Aragon ,  cha- 
cun à  la  tête  de  cent  chevaliers ,  Ce  rendit  à  Bourdeaux  le  3 1.  de 
Mai  de  la  même  année.  C'étoit  aux  environs  de  cette  dernière 
ville  qu'on  avoit  ailîgné  le  lieu  du  combat.  Mais  comme  le  roi 
d'Aragon  s'en  excufa ,  ce  combat  n'eut  pa's  lieu.  Alors  Philippe 
le  Hardi  paffa  en  Languedoc,  où  il  tint  fon  parlement  à  Carcaf- 
fohne.  Après  avoir  parcouru  toute  cette  province  ,  il  fe  rendit  à 
Nifmes  au  mo-.s  d'Octobre  fuivant,  où  il  fit  expédier  une  ordon- 
nance (c)  datée  de  ce  mois ,  qui  règle  l'éleftion  des  confuls  de 
Touloufe.  De  là  ,  ce  prince  continua  fa  route  pour  retourner  en 
France.  Le  (énéchal  Guillaume  de  Pont-chevron  eut  l'honneur  de 
l'accompagner  dans  le  voyage  qu'il  fit  alors  en  Vêlai.  Je  remarque 


irf)  Cariel ,  Car.  prarful.  Magalon.  p.  40^.  (e)  Ordonn.  des  rois  de  France  de  h  troi- 
\.  gen.  de  Lang.  tora.  4.  pag.  j7.  fitfme  race ,  tom.  i.  pag.  109.  &  fuir.  La 

(J>)  Gcft.  Philtpp.  m.  pag.  540.  fie  feq.   Faille^aoual.  de  Toul.  tom.  i.  p.  10.  &  ûù»» 
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que  (û)  ce  prince  étant  arrivé  au  Pui  le  famedi ,  dix  jours  avant  la 
touflàint ,  &  que  Guillaume  de  Montre vel  &  les  chanoines  de 
Téglife  cathédrale  luia^ant  prcfenté  les  clefs  de  la  ville  &  du  cloî- 
tre ,  à  caufe  oue  le  fiege  cpifcopal  étoit  alors  vacant ,  il  les  remit 
à  Guillaume  oe  Pont-chevron,  fénéchal  de  Beaucaire. 

Dans  le  même  temps  il  s'éleva  un  différend  confidérable  à  Nifmes  . 
entre  les  habitans  &  les  confulsde  la  cité  ,  à  raifon  de  l'éleftion  des 
confuls  de  cette  communauté  &  de  leurs  confeillers ,  &  de  la  ma- 
nière d'impofcr  la  taille.  Ce  différend  toutefois  ne  dura  pas  ;  il  fut 
prefque  aufli-tôt  terminé  par  un  accord  (^)  que  firent  les  confuls 
avec  les  habitans  le  1 7.  d'O^lobre  de  cette  année  1 183.  Les  habi- 
tans avoient  nommé  quatre  arbitres  qui  traitèrent  dans  cetafte  en 
leur  nom.  Il  fut  convenu ,  1  °.  qu'on  prendroit  deux  confuls  des  neuf 
échelles  ou  rangs  fpécifiéspar  Tordonnance  de  feu  llaimondMarc,  - 
dofteur  ès  lôix  ,  &  deux  feulement  de  la  place  ;  &:  qu'on  en  feroit 
Téleftion  au  fort  :  i**.  qu'on  prendroit  douze  confeillers  de  ville  de 
ces  neuf  rangs ,  8:  neuf  de  la  place  :  3°.  que  ceux  qui  auroient  été 
confuls  ne  pourroient  l'être  de  nouveau  qu'après  (ix  ans  confécu- 
tivement  révolus  :  4°.  que  l'impofition  des  tailles  fe  feroit  au  fol  la 
livre ,  conformément  à  une  ordonnance  que  venoient  de  rendre  à 
cet  égard  dépuis  peu  Roftaing  de  Pujault ,  chevalier,  lieutenant  du 
fénéclial  Guillaume  de  Pont-chevron  ,  3c  Pierre  de  S.  Laurent, 
jurifconfulte  :  5°.  qu'au  furplus  tous  les  articles  de  l'ordonnance 
de  Raimond  Marc ,  aufquels  il  n'étoit  pas  dérogé  par  ceux-ci ,  fe- 
roient  obfervés  de  point  en  point.  Les  confuls  du  château  des  arènes 
intervinrent  dans  cet  accord ,  &  l'approuvèrent  en  tous  fes  chefs. 

L'évêque  Bertrand  IL  fut  du  nombre  des  prélats  à  qui  le  pape 
Martin  IV.  écrivit  (c)  cette  année  1 183.  pour  iesdifpofèr  à  la  le- 
vée des  décimes  fur  le  clergé  de  France  ,  que  ce  pontife  accorda  L^^ùX-ffait 
au  roi  Philippe  le  Hardi.  Le  motif  qui  donna  lieu  à  ces  décimes ,  la  confation 
fîit  de  faciliter  à  ce  prince  la  prife  de  la  Catalogne  &  de  l'Aragon  ,       'j^s  dl^ 
que  le  pape  après  en  a  voir  déclaré  déchu  Pierre  III.  alors  roi  d'Ara-  cimes  acœr- 
goii ,  avoit  offert  à  Philippe  le  Hardi ,  pour  le  prince  Charles  ,  (^'^"^"^yj'jj 
Ion  fils  puîné.  La  levée  de  ces  décimes  le  fit  dans  le  diocèfe  de  jergé^dc' 
Nifmes  par  les  tréforiers  ou  receveurs  du  roi  en  la  fénéchaufTée  France, 
de  Beaucaire  ,  fur  la  répartition  qu'en  fit  l'évêque  Bertrand  de 
LanguifTel.  Les  monumens  du  temps  nous  apprennent  {d)  que  le  ^ 


■  A.\ 
/.I 
d 
i> 


1,  Knn.i»'. 

•>*J 
,/ 

,     m.        .  •*  •  * 


XXIV. 

L'ovéqiie 
Bcnruml  de 


(4)  Gell.  chrift.  nor.  edit.  tom.  i.  int.  ver 
ftrum.  pag.  i??. 

i.b)  Fi.  cbart.  LXXIX.  pag.  to8.  col.  i. 


(c)  Raindd.  ad  ann. 

h] 


y)  Ardiiv.  du  piiearé  de  S.  Baudle  de 

Aaa  ij 


Digitized  by  Google 


An.  de  J.  C 


371  HISTOIRE 

prieur  de  S.  Baufile  de  Nifmcs  fut  taxé  à  trente-quatre  livres  pour 
Ta  quqte  part ,  &  qu'ayant  reclamé  contre  cette  taxe  ,  il  porta 
l'anaire  devant  le iénéchal.  Mais  cetoffidet  té  condamna  au  paye-; 
ment  de  ùt  taxe.  Nous  voyons  de  plus  quetemême  évcque  ayant 
Êdtune  autre  cotifation  pour  une  des- trou  JtQ^^ées  accordées  atb 
roi,  le  prieur  de  S.  Baufile  reclama iâlCoi^  cpptFe  ^'taxe  ,  & 
qii'au  lieu  de  s'adrelTer  au  féncchal ,  il  appella  au  papepar  un  aâe 
oe  l'an  i  295.  Nous  ignorons  les  fuites  de  cet  appel.  '  ..^ 

XXV.  Cependant  l'établiffement  des  marchands  Italiens  à  Nîfmesne 
dAmrieo  '  s'accroiflbit  que  foiblement.  Les  habitans  de  Montpellier  n*ou4 
fucceS^'i^  bfié^'ïiéii  pour  les  engager  à  retourner  dan^  leur  ville*  Ce  €{u2 
^  Guii.  ot^^'feOdédiàlde  le  leur  défendre.  Cétoit  alors  Guerind'Am-; 
chevron.ifikit  p'^-puits ,  chcvalierdu  roi ,  qui  venoit  de  fuccéder  à  Guillaume 
défenfe  aux  de  Pont-chevron.  Ce  fénéchal  tenant  fcs  afTifcs  Nifmes  (a)  le  len- 
n£ns""des^'  ^^^^     ^-  François  de  l'an  1284.  fit  venir  devant  lui 

conventions    les  marchands  de  Tofcane  ,  de  Lombardie ,  &:  autres ,  des  conven- 
JJljîJ^^       tions  royaux  établis  en  cette  ville ,  &  leur  fit  défenfe  de  porter 
xerS^icur  ^       i^tiiÎM^é  Mjotttjpâ^eT ,  d*y  en  acheter  aucunes ,  &  d*y 
commerce  à  exercér  én  à^&fiy  lâli^re  Icur  comuierce.  L*aflèmbléeétoitnom> 
îfSSeSïn-  ^rcu^e.  II  s*y trouva  Raimond  Bofligon^  juge  mage  du  fénéchal, 
le  de  Ville-  Pons  du  Pont ,  chanoine  de  Lodeve  ,  oc  refteur  de  l'églife  de 
DcuKedeBefc.  5_  Chatte  au  dioccfe  d'Uzès ,  Bernard  Augier ,  juge  cTUzès , 
i»&f«     Bernard  Marthès  ,  juge  d'Aigues-mortes  ,  Guillaume  Buccuce , 
tréforierduroidans  lafënéchauiTéedeBeaucaireyPierredeS.  Lau- 
rent ,  ju^e  de  Nifines  ,  Ffene  Râmcurel ,  procureur  (du  foi ,  6c 
Rainaudm.  viguier  de  Sommieres*  ... 

Ce  fut  le  fénéchal  Guerin  d' Ample-puits  oui  (h)  ,  coajtmë^ 
ment  avec  Guerin  abbé  de  Mazan ,  fonda  la  ville  de  Villeneuve 
Berc ,  fituée  dans  le  Vivarais  entre  Viviers  &  Aubenas.  Le  lieu  oh 
cette  nouvelle  ville  fut  conftruite  fe  trou  voit  du  domaine  de  l'abbé 
de  Mazan,  dans  le  territoire  de  Berc  ,  &  s'appelloit  Pencrdc 
.  Bia,  Cet  abbé^  au  nom  de  fbn  abbaye ,  &  leienédial ,  au  nom  du 
roi ,  convmrent  ^*eUe  fboit  dam  la  fîrite  en  pariaee  e^ 
qu'on  l^appeUeroit  déformais  Villeneuve  de  Berc.  lis  en  jetteréot 
les  fondemens  le  14.  de  Novembre  del  'an  1 1%4*  Divers  ftigneuis 
du  pays  furent  préfens  à  cette  fondation. 
XXVI'       Lorfque  l'évéque  Bertrand  II.  monta  fur  le  fiége  de  Nifmes  ,  il 
ji^IIjJ^'ji  trouva  un  dérèglement  de  mœurs  général  dans  cette  ville  &  dans 
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le  refte  du  diocèfe.  Les  prêtres  eux-mêmes  y  vivoient  dans  l'igno-  7irii7j~c" 
rance  &'  dans  le  défordre.  Ce  prélat  qui  rempliflbit  avec  fidélité  les     '  ilg^." 
devoirs  de  l'épifcopat ,  n'avoit  cefle  de  gémir  à  la  vue  de  tous  ces  convoque  ua 
maux,  &  n'avoit  rien  négligé  pour  y  apporter  les  remèdes  conve-  'j^g^jf^^J^f^/ 
nables.  Celui  qui  lui  parut  enfin  le  plus  prompt  &  le  plus  lùr  fiit  de  tutspouHa'ré- 
remonter  à  la  iburce.  Il  alTembla  un  iynode  vers  l'an  1 184.  dans  la  »bmiatiun  des 
vue  de  réformer  les  eccléfiaftiques ,  &  de  rétablir  parmi  eux  la  jç^^fon  SScè- 
pureté  de  la  difcipline  &  des  mœurs.  Pour  y  parvenir  même  fc.  Il  défend 
avec  plus  de  fuccès ,  il  publia  des  ordonnances  fynodales  (a),  qui  J^gy^i  t^t^S 
font  une  ample  inftruftion  aux  eccléfiaftiques  fiir  l'adminiftration  chai  lés  droits 
des  (àcremens,  fur  la  décifion  de  divers  cas  de  confcience  ,  &  lùr  dcfoncgluo. 
tous  leiirs  devoirs.  Il  chargea  les  clercs  de  fon  diocèfe  de  les  lire 
avec  attention  ,  de  les  confulter  dans  leurs  doutes  ,  &  d'en  ap- 
prendre aux  laïques  les  articles  qui  pouvoient  les  regarder  en  par- 
ticulier. Ces  ordonnances  donnent  une  grande  connoiflance  de 
l'ancienne  difcipline  de  l'églife  de  Nifmes.  Voici  ce  qu'elles  con- 
tiennent de  plus  remarauable.  ii}:.,  .       ^  :i<^* 
Les  matières  y  font  aivifées  en  feize  chapitres.  Le  preiWer  traité 
du  baptême.  Il  y  eft  ordonné  entr'autres  chofes  de  baptifer  par  im- 
merfion  ,  en  plongeant  l'enfant  trois  fois ,  ou  bien  une  feule  fois , 
dans  de  l'eau  naturelle  ,  qu'il  fera  permis  de  faire  chaufier.  Si  l'on 
manque  de  vafe  propre  pour  l'immerlion ,  ou  d'une  quantité  d'eau 
fuffifante ,  on  baptilera  par  efFufion ,  en  répandant  l'eau  fur  la  tête 
de  l'enfant.  Celui  qui  fe  baptiferoit  lui-même  ne  feroit  point  bap^ 
tifé  ,  parce  qu'il  n'obferveroit  pas  ce  que  J.  C.  a  inftitué ,  puif- 
qu'il  le  fit  baptifer  lui-même  par  S.  Jean.  Cependant  fi  celui-là 
venoit  à  mourir,  il  faut  croire  qu'il  feroit  fauve,  à  caufe  de  la  foi 
qu'il  auroit  eue  en  ce  facrement.  Si  une  femme  meurt  en  travail  ,t 
&  que  l'enfant  foit  jugé  être  encore  en  vie  par  des  perfonnes  habi-> 
les ,  &  qu'on  foit  plemement  certain  de  la  mort  de  la  mere  ,  quel- 
qu'un fans  délai  lui  ouvrira  le  ventre  ,  &  l'enfant ,  s'il  eft  trouvé 
en  vie  ,  fera  baptifé.  , 
Le  fécond  chapitre  traite  de  la  pénitence.  On  y  enjoint  à  tous» 
les  fidèles  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  de  fe  confefler  à  leur  curé ,  au 
moins  une  fois  l'an ,  fous  peine ,  tant  pour  les  clercs  que  pour  les 
laïques ,  d'être  privés  de  l'entrée  de  l'églife  pendant  la  vie ,  &  à  la 
mort  de  la  fépulture  eccléfiailique.  Mais  il  y  a  cinq  cas  où  il  eft 
permis  de  fe  confefler  à  un  autre  prêtre  qu'à  fon  curé  :  j".  quand 
^  ;                     ^ .    *.'•           *•  •           '       •.  i 
-(^)Labbc,coocil. tom.  II.  plut.  I.  pag.xioo.  &feq,  •  . 
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on  en  a  obtenu  la  permiflion  de  fon  évêque  :  i^.  fi  Ton  a  commis 
1*84*      un  péché  dans  une  autre  paroifTe  que  la  îîenne ,  on  peur  alors  fe 
-  ,        confefl'er  de  ce  péché  au  curé  de  cette  paroifle  :  3*^.  quand  on  tranf- 
■     *''  '    pone  fon  domicile  ailleurs  :  4**.  lorfqu'on  eft  en  voyage: 

quand  on  eft  en  danger  de  mort ,  &  qu'on  ne  peut  avoir  fon 
curé ,  auquel  cas  il  eft  même  permis  de  fe  confèflër  à  un  laïque  j 
nr.i  a!  obfervons  aue  ceci  doit  s'entendre  du  fimple  aveu  de  lès  péchés 
L«'»5h  îi  .•;  &  non  de  1  abfolution  facramentelle.  Le  confefleur  impofera  uné 
pénitence  proportionnée  à  la  qualité  &  au  nombre  des  péchés  , 
f  lèlon  qu'il  lui  paroîtra  plus  utile  pour  Ton  falut ,  fans  être  obligé 

a'        toutefois  de  fuivre  les  canons  à  la  rigueur ,  qui  impofent  fept  ans 
de  pénitence  pour  chaque  péché  mortel.  Mais  afin  d*y  employer 
des  remèdes  propres  &  falutaires  ,  il  aura  attention  de  reprimer 
les  excès  de  bouche  par  le  jeûne  ;  l'avarice  par  des  aumônes  ; 
Torgueil  par  des  humiliations;  l'incontinence  par  la  prière,  par 
•  4    k  jeûne.,  par. le  pèlerinage  ,  &  par  les  macérations  de  la  chair. 
N  :  4     .■    Que  ceux  qui  achètent  fciemment  une  chofe  volée  dans  le  deflein 
de  la  garder,  fçachent  qu'en  punition  de  leur  mauvaife  foi ,  ils  ne 
ïvj ,  .    .    font  pas  en  droit  de  répéter  le  prix  qu'ils  en  ont  donné ,  ni  les 
I  •      •      dépenfes  Qu'ils  peuvent  avoir  faites  pour  l'améliorer  ,  &  qu'ils 
f  ■    •  ^       font  obliges  de  reftituer  non  feulement  la  chofè  ,  mais  encore  Id 
profit  quils  peuvent  en  avoir  eux-mêmes  retiré.  S'il  s'agit  d'une 
chofe  trouvée ,  &  qu'on  ne  puiflè  pas  en  découvrir  le  maître ,  on 
la  convertira  en  aumône  pour  le  falut  de  celui  qui  l'a  perdue.  Lé 
confefleur  qui  aura  donné  à  connoître  le  pénitent  par  rapport  aux 
péchés  qu'il  lui  a  déclarés ,  (bit  par  des  fignes ,  foit  par  des  paroles, 
ou  de  quelqu'autre  manière  que  ce  foit ,  doit  être  interdit,&:  étroi* 
tement  enfermé  dans  un  monaftere  |X)ur  y  faire  pénitence  le  refté 
de  fa  vie.  Les  curés  écriront  tous  les  ans  le  nom  de  ceux'  de  leuri 
paroilîiens  qui  fe  Ibront  confelTés ,  afin  d'en  rendre  dans  l'occafion 
un  bon  témoignage.  Les  curés  &  les  autres  prêtres  du  diocèfè  au- 
ront la  hbertédelechoifirun  confeffeur  parmi  les  curés  où  les  prê- 
tres vôifins ,  ainfii-que  parmi  les  archidiacres ,  lès  archi prêtres  i^es 
frères  mineurs  y&  les  h^res  ppôchcuri.  Il  eft  permis  aiix  religieuii 
de  ces  deux  ordres  d'entendre  les  confefllons  des  clercs  &  des  laï- 
ques ,  dans  les  paroifles  où  ils  fe  f  ront  rendus  pour  prêcher  j  à 
condition  qu'ils  donneront  aux  curés  le  nom  de  ceux  qu'ils  auronfc 
entendus ,  au  moins  pendant  l'aven?  &  le  carême  :  il  leur  eft  dé-^ 
fendu  toutefois  d'entendre  les  confeflions  des  malades  fans  une 
permiflion  du  curé  3  m  d'afliller  à  leur  teftameiit ,  ii  ce  n'eft  <n 
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préfence  du  curé  ,  lorfque  le  malade  eft  dans  un  danger  preflant  de   ' 

mort.  Voici  les  cas  rélèrvés.  Il  faut  renvoyer  à  levêque  les  hé-  ''^"'ilV*  ^' 
rétiques  ,  les  fimoniaaues  ,  les  clercs  excommuniés  ou  interdits  ,  ^* 
■qui  avant  que  d  être  abfous  ,  ont  exercé  les  fondions  du  lacerdo- 
ce  ;  les  clercs  qui  fe  font  fait  ordonner  par  un  autr^  que  par  leur 
propre  évêque  ,  ou  fans  fa  permifïlon  -,  les  incendiaires  j  les  perés 
&  les  mères  qui  ont  fait  périr  leurs  enfans,  ou  les  ont  laiflé  périr  par 
leur  faute  }  ceux  qui  ont  fait  un  mauvais  ufage  de  l'euchariftie  ou 
du  faint  chrême  ;  ceux  qui ,  de  quelque  manière  que  ce  foit ,  ont 
contribué  à  un  homicide  ;  les  facriléges  &  les  profanateurs  des  égli- 
Xes  y  çelui  qui  a  commis  un  incefte  avec  fa  mere ,  ou  avec  fa  fceur  , 
ou  avec  fa  cou  fine  ,  ou  avec  la  femme  de  fon  frère  ,  ou  avec  une 
vierge  confacrée  à  Dieu  ou  faifant  feulement  profeflîon  de  virgi- 
nité i  ceux  qui  auront  commis  le  péché  d'incontinence  dans  une 
fglife }  ceux  qui  aurçnt  connu  une  juive  ou  une  payenne ,  ou  qui 
feront  tombés  dans  le  crime  énorme  de  belbalité  ;  une  femme  qui 
étant  grofle  des  œuvres  d'un  autre  homrne  que  de  fon  mari,  lui  laif- 
feroii  croire  que  l'enfant  lui  apparrient ,  &  priveroit  par  là  de  fon 
bien  fes  véritables  héritiers ,  une  femme  qui  fe  procure  l'avorte- 
ment ,  &  ceux  qui  le  lui  confeillent ,  ou  lui  en  donnent  les  moyens  j 
ceux  qui  ont  porté  un  faux  témoignage  j  ceux  qui  étant  déjà  fiancés 
fe  fiancent  ailleurs ,  fans  faire  auparavant  annuller  les  premières 
fiançailles  }  ceux  qui  étant  excommuniés  ofent  entrer  dans  l'églife  , 
ou  refiifent  d'en  fortir  quand  le  prêtre  le  leur  ordonne  ;  ceux°enfin 
qui  font  enterrer  dans  les  cimetières  eccléfiaftiques  les  corps  des 
perfonnes  qu'ils  fçavent  être  decédés  dans  l'excommunication.  ;« 

Il  eft  traite  des  facremens  de  l'euchariiHe  &  de  l'extrême-oncr 
tjon  dans  le  troifiéme  chapitre.  Le  curé  ponera  l'euchariftie  aux 
malades  qui  la  demanderont ,  couverte  d'un  voile  propre  ,  la  te- 
nant devant  fa  poitrine  avec  refpecl ,  faifant  marcher  devant  lui  la 
croix ,  des  flambeaux ,  &  une  fouette  ,  afin  d'animer  la  foi  &  ladé- 
vorion  des  fidèles.  Le  prêtre  feul  donnera  la  communion  ;  le  diacre 
pourra  la  donner  aum  ,  mais  en  l'abfence  ou  du  confentement  dit 
curé  ,  ou  en  cas  de  néceflîté.  Il  eft  ordonné  à  chaque  fidèle  de  re- 
cevoir lefacrement  de  l'euchariftie  après  s'être  confelFé ,  au  moins 
à  pâques  ,  fous  peine  d'être  privé  de  l'entrée  de  l'églife  pendant 
fà  vie  ,  &  de  la  fépulture  eccléfiadique  après  fa  mort.  On  dirtri« 
huera  au  peuple  du  vin  pur  qu'on  aura  foin  de  tenir  prêt ,  après; 
avoir  reçu  le  corj)s  de  J.  C.  &  nul  ne  fe  retirera  de  la  préfence 
du  prêtre  qu'il  n'en  ait  bu ,  &  qu'il  n'ait  effuyé  fes  lèvres  avec  foin» 
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Les  curés  avertiront  publiquement  leurs  paroilTiens  aux  jours  fo- 
list  lemnels  de  ne  pas  communier  s'ils  font  en  état  de  péché  mortel. 
S'ils  rçavoient  quelqu'un  dans  le  deffein  de  communier  en  cet  état , 
ils  le  prendront  en  particulier,  lui  reprocheront  fa  mauvaifè  difpo- 
fition  ,  &le  porteront  à  avoir  recours  au  facrement  de  pénitence. 
Si  l'es  repréfentations  ne  peuvent  le  détourner  de  fon  impiété ,  & 
que  celui-là  vienne  à  demander  publiquement  la  communion,  ils 
ne  la  lui  refuferont  pas  j  mais  s'il  n'y  avoir  aucun  témoin ,  loin  de 
la  lui  accorder  ,  ils  le  chafleront  avec  indignation.  Si  fon  péché 
ell  public  ,  &  qu'il  ne  s'en  (bit  pas  lavé  dans  le  facrement  de  péni- 
tence ,  (k  par  une  fatisfàftion  proportionnée ,  on  doit  lui  refufer 
publiquement  la  communion.  Par  un  péché  pubhc,  on  entend 
celui  qui  peut  être  fuffifamment  &  légitimement  prouvé  par  des 
témoins  irréprochables  ,  principalement  fi  celui  qui  l'a  commis  a 
été  condamné  par  une  fentence  ,  ou  qu'il  l'ait  avoué  lui-même  en 
jugement,  &c  encore  lorfque  le  péché  eft  fi  connu  de  tout  le  monde, 
qu  il  ne  puifle  le  nier.  Ceci  doit  être  obfervé  le  vendredi  faint  à 
ia  cérémonie  du  bailèr  &  de  l'adoration  de  la  croix.  On  peut  réi- 
térer le  facrement  de  l'extrême-onélion  aux  malades  quand  ils  le 
demandent.  •    /  " 

Le  quatrième  chapitre  regarde  la  célébration  de  la  mefl*e.  Il  eft 
défendu  à  tout  prêtre ,  fous  peine  de  fiifpenfe  ,  de  dire  la  mcfle 
avant  que  d'avoir  achevé  fes  matines.  11  ù\ut  mettre  dans  le  calice 
plus  de  vin  que  d'eau.  Après  avoir  reçu  le  corps  &  le  fang  pré- 
cieux ,  le  prêtre  prendra  deux  ablutions ,  félon  la  coutume  de  l'é- 
glifede  Nifmes  ,  une  de  vin  pur  ,  &  l'autre  de  vin  mêlé  avec  de 
Peau  où  il  aura  purifié  Ces  doigts.  Mais  fi  ce  prêtre  doit  dire  dans 
ce  jour  une  autre  mefle  ,  il  ne  prendra  aucune  ablution.  Nul  prêtre 
ne  doit  dire  lamelfe  à  l'autel  où  l'évêque  l'aura  dite  le  même  jour. 
On  ne  pourra  dire  deux  méfies  dans  un  jour ,  excepté  le  jour  de 
noèl ,  où  il  eft permis  d'en  dire  trois.  Un  curé  pourra  dire  deux 
meflTes  ,  s'il  eft  (euldans  fa  paroifiê,  &  qu*il  n'y  ait  point  d'autre 
prêtre  ,  quand  il  y  a  un  mariage  à  faire ,  aux  fêtes  de  pâques  ,  de 
pentecôte ,  de  l'afcenfion  ,  de  S.  Jean-Baptifte ,  &  de  la  transfi- 
guration ,  fuppofé  que  fes  paroifiîens  ne  puiflîent  pas  venir  tous  en 
même  temps  à  la  meffe.  Dans  les  villes  &  les  endroits  peuplés , 
les  prêtres  diront  toujours  la  première  méfie  félon  l'office  du  jour , 
faut"  l'établifitment  qui  a  été  fait  dans  ce  diocèfe  de  dire  une  fois 
chaque  ièmaine  l'office  de  la  vierge.  Au  relie  dans  leur  offi.ce ,  ils 
iùiyront  tous  le  rit  de  i'églife  fie  Nifmes. 

Le 
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Le  cinquième  chapitre  traite  du  refpcél  qu'on  doit  aux  églifcs.  ç. 
On  n'y  portera  aucuns  meubles  ,  comme  avoient  accoutume  de  ng^.* 
le  faire  quelques  clercs  qui  changeoicnt  le  temple  de  Dieu  en  une 
maifon  profane  ,  h  ce  n'cll  en  cas  de  guerre  ,  d'incendie  ,  ou  de 
quelque  autre  urgente  néceflité.  Les  laïques  n'entreront  point  dans 
le  chœur  des  églilës ,  s'ils  ne  fçavent  lire  ou  chanter.  Les  femmes  ni 
les  religieufes  ne  ferviront  point  le  prôtre  à  l'autel  ;  elles  ne  s'afleye- 
ront  pas  non  plus  auprès  des  autels  ni  des  balullrades.  Les  juges 
Séculiers ,  les  oaillifs  ,  les  ofTiciaux  ,  ne  tiendront  point  leurs  au- 
diences dans  les  églifes.On  nedanfera  point, on  ne  chantera  aucunes 
chanfons  profanes  dans  les  églifes ,  ni  dans  les  cimetières.  Il  eft  dé- 
fendu, fous  peine  d'excommunication,  aux  laïques,  &:  aux  officiers 
des  cours  (eculieres ,  de  tirer  par  force ,  &  fans  la  permiffion  de 
l'évêque ,  foit  d'une  églife,  foit  d'un  cimetière ,  foit  d'un  hôpital , 
ou  d'une  maifon  religieufe ,  celui  c|ui  s'y  feroit  réfugié ,  ni  rien  de 
ce  qu'il  y  auroit  apporté ,  quelqu  énorme  que  foit  fon  crime  ;  à 
moins  que  ce  ne  fut  un  voleur  puolic  ou  de  nuit ,  ou  quelqu'un  qui 
eut  fait  du  dégât  à  la  campagne ,  ou  bien  tué  ou  mutilé  quel- 
que perfonne  dans  l'églife  ou  dans  un  cimetière. 

On  traite  dans  le  fixiéme  chapitre  de  l'aliénation  des  biens 
eccléfiaftiques.  Aucun  prieur  ou  re6leur  ne  pourra,  fans  la  permif- 
fion exprefle  de  l'évcque ,  aliéner  les  biens  de  l'églife ,  meubles  ou 
immeubles ,  ni  allîgner  un  titre  à  quelqu'un  fur  fon  églife ,  ni  même 
engager  les  biens  de  celles  qui  font  de  la  collation  de  l'évcque ,  au- 
delà  de  la  valeur  de  cent  l'ois  Tournois.  Si  cette  valeur  eft  plus 
forte ,  fes  fuccefleurs ,  ni  même  l'églile ,  ne  feront  point  obligés  d'en 

f ayer  le  prix ,  à  moins  qu'on  ne  prouvât  qu'il  a  été  employé  pour 
utilité  ae  l'églife.  Défenfe  à  tous  prieurs  ou  refteurs  d'acheter 
des  revenus  de  l'églife ,  ni  domaines ,  ni  capitaux ,  pour  leur  ufage , 
fous  peine  d'être  punis  comme  voleurs  &  comme  facriléges ,  & 
même  d'être  privés  de  leurs  bénéfices  :  ces  revenus  doivent  être 
employés  pour  les  befoins  de  l'églife.  Ils  s'attacheront  à  bâtir  &  à 
réparer  les  églifes  félon  les  forces  de  leurs  revenus ,  à  acheter  des 
livres ,  des  ornemens ,  &  tout  ce  qui  eft  néceftaire  pour  le  culte  des 
autels,  félon  que  les  faints  canons  les  y  obligent. 

Il  eft  traité  dans  le  feptiéme  chapitre  de  la  pureté  des  mœurs 
des  eccléftaftiques ,  &  de  la  décence  dans  leurs  nabits.  Ils  n'auront 
clans  leur  maiion  aucune  femme  dont  la  réputation  foit  douteufe. 
Si  leurs  mères ,  leurs  tantes ,  leurs  fœurs,  font  encore  jeunes ,  qu'ils 
pe  les  gardent  point  chez  euxj  mais  qu'ils  les  fecourent  ailleurs. 
Tome  /,  B  b  b 


Digitized  by  Google 


37»  HISTOIRE 

^  fuppofé  qu'elles  foient  dans  le  befoin.  Ils  n'exerceront  aucun  eitjK 
ji84.'  *  P^oi  féculier.  Ils  ne  prendront  point  de  ferme.  Ils  ne  s'addonneront 
point  à  l'art  de  deviner ,  ni  au  métier  de  baladin  ou  de  farceur.  Ils 
ne  paroîtront  au  cabaret  que  dans  les  voyages.  Les  dés  &  les  jeux 
de  hazard  leur  font  interdits.  Ils  ne  fe  trouveront  point  aux  lûtes 
des  laïques.  Ils  ne  porteront  point  d'étoffe  rouge  ou  vene.  Le  port 
des  armes  leur  ell  défendu ,  excepté  en  temps  de  guerre.  Les  curés 
exerceront  l'hofpitalité  félon  leurs  revenus ,  fur-tout  à  l'égard  des 
frères  prêcheurs  &  des  frères  mineurs ,  lorfqu'ils  viennent  dans  leurs 
paroifles  pour  prêcher  ou  pour  quelqu'autre  fujet.  Aux  repas  des 
anniverfaires ,  les  prêtres  &  les  clercs  ne  mangeront  point  de  chair, 
ni  le  mercredi ,  ni  le  famedi  ;  ils  ne  fe  feront  point  préparer  de 
viandes  exquifes  ;  ils  feront  fobres ,  &  fe  contenteront  de  ce  qu'on 
leur  fervira  ;  &  afin  d'éviter  à  table  des  difcours  peu  féans ,  fi  l'af* 
Emblée  eft  nombreu(e ,  &  fur -tout  fi  le  repas  fe  fait  dans  les  mai- 
(bns  eccléfiaftiques  ou  dans  les  cloîtres ,  on  tera  une  le6lure  durant 
tout  le  repas.  Il  a'y  aura  point  ce  jour-là  de  fermon  après  le  dîné  j 
Hieure  n'elt  ni  propre  ni  convenable.  Ces  repas  ne  fe  feront  point 
dans  la  feraaine  fainte,  ni  dans  les  femaines  ae  pâques ,  de  pente- 
côte,  &  de  noel  ;  ni  atix  veilles ,  ni  aux  fêtes  oe  la  Vierge  &  de* 
apôtres  ;  ni  aux  autres  jours  de  folemnité.. 

Le  huitième  chapitre  regarde  les  tellamens.  Ils  doivent  être  faits 
en  préfence  du  curé ,  ou  a'un  eccléfiailique ,  quand  le  curé  ne  s'y 
trouve  |>as.  Le  notaire  qui  recevra  un  tellament  fans  cette  forma- 
lité ,  fera  privé  de  l'entrée  de  Téglife.  Les  legs  pieux  <jui  feront  faits 
en  préfence  du  curé  dans  les  teuamens  oii  il  n'y  auroit  eu  que  deux 
ou  trois  témoins ,  feront  valables  j  &  ceux  qui  rcfliferonr  de  les  ac- 
quiter ,  après  en  avoir  été  avertis ,  feront  excommuniés.  Les  biens 
immeubles  que  les  béncficiers  auront  acquis  des  revenus  de  leur 
églife ,.  appartiendront  après  leur  mort  à  cette  même  églife.  Pour 
leurs  meubles ,  ils  pourront  être  adjugés  à  leurs  parens,  ou  à  ceux 
qui  les  auront  fèrvis.  S'ils  laiffent  en  mourant  quelques  biens  qui 
ne  proviennent  pas  de  l'églife ,  on  les  diftribuera  félon  leur  der- 
nière volonté.  Mais  s'ils  n'en  ont  pas  dilpofé ,  ces  biens  pafferont  k 
leurs  parens.  S'ils  n'ont  point  de  parens ,  ils  feront  adjugés  aux 
églifes  oiï  ils  étoient  liés.  S'ils  n'étoient  liés  à  aucune  églife ,  ils  (e- 
ront  diftribués  félon  l'ordre  de  l'évêque.  Le  bénéficier  malade 
mettra  à  part  ce  qui  lui  eft  nécefiaire  pour  fon  entretien ,  pour  ce- 
lui des  miniftres  qui  deffervent  fon  églife ,  &  pour  payer  les  dettes> 
de  cette  églife ,  jufqu*à  la  première  récolte  des  firuits  >  &  le  rdLe  y, 
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foit  en  argent ,  foit  en  denrées ,  foit  en  beiHaux ,  il  le  diftribuera 
aux  pauvres  avant  fa  mort ,  de  l'avis  de  l'archiprêtre ,  s'il  s'y  trouve. 

Le  neuvième  chapitre  traite  des  fépultures.  Celui  qui  n'aura  pas 
choifi  une  fépulture  particulière ,  lèra  enterré  dans  le  tombeau  de 
Ces  ancêtres.  Quoique  le  tombeau  ne  foit  pas  dans  Téglife  paroif- 
fiale ,  le  curé  ne  lailî'era  pas  d'avoir  la  portion  canonique ,  c'eft-à- 
dire ,  fuivant  la  coutume  qui  fe  pratique  dans  l'églife  de  Nifmes , 
la  troifiéme  partie  de  ce  qui  aura  été  donné  à  l'autre  églife  à  cette 
occafîon^  mais  il  ne  peut  rien  y  prétendre  à  l'égard  de  ceux  qui 
entrent  en  religion ,  ae  ceux  qui  étant  malades  le  font  fait  porter 
dans  une  autre  paroifle,  de  ceux  enfin  qui  ont  changé  leur  domicile 
d'une  paroifTe  dans  une  autre.  Les  eccléfiartiques  &r  les  religieux 
doivent  bien  fe  garder  de  faire  aucun  paéle  pour  les  enterremcns , 
&  d'engager  les  malades  par  des  prélèns ,  par  des  manières  hon- 
nêtes ,  ou  par  d'autres  voies ,  à  fe  faire  enterrer  dans  leurs  cime- 
tières. Si  la  chofo  vient  à  fe  découvrir ,  le  choix  que  le  malade  aura 
fait  ne  tiendra  point  ;  &  l'on  rendra  le  corps  à  la  paroiffe ,  avec 
tout  ce  qui  avoit  été  donné  à  l'occafion  de  cet  enterrement. 

Le  dixième  chapitre  règle  les  cas  où  l'on  doit  refufer  la  fépul- 
ture eccléfiartique.  Il  faut  Ta  refufer  aux  excommuniés  ;  aux  inter- 
dits ;  à  ceux  qui  Ibnt  morts  dans  les  tournois  -,  aux  ufuriers  &  aux 
concuflîonnaires  publics  ;  à  ceux  qu'on  fçait  être  morts  en  état  de 
péché  mortel  ;  à  ceux  qui  (è  font  pendus  ou  tués  eux-mêmes,  à 
moins  qu'ils  n'ayent  donné  des  fignes  non  équivoques  d'un  véri- 
table repentir.  Mais  fi  celui  cjui  a  oonné  ces  fignes  étoit  excommu- 
nié ou  dans  l'interdit ,  &  qu  il  n'ait  pu  être  *Œ>fous  avant  fa  mort , 
il  le  fera  enfuite  par  l'évêque ,  ou  par  le  juge  qui  devoit  l'abfoudre  ; 
&  cependant  on  mettra  fon  corps  en  dépôt  quelque  part  près  du 
cimetière ,  d'où  il  ne  fera  tiré  que  lorfqu'on  voudra  lui  donner 
l'abfolution  ;  &  enfin  après  qu'il  aura  été  abfous ,  on  l'enterrera 
dans  le  cimetière.  Nul  laïque  ne  fera  enterré  dans  l'églife ,  fans  la 
permifllon  de  l'évêque. 

On  traite  dans  le  onzième  chapitre  de  la  dîme  &  des  prémices. 
On  eft  obligé ,  fous  peine  d'excommunication ,  de  payer  la  dîme 
fie  les  prémices  aux  églilès  paroifliales  dans  la  dépendance  def- 
quelles  les  fonds  fe  trouvent  fitués ,  avant  m^me  que  de  payer  les 
cens ,  les  impôts ,  les  tafques ,  &  autres  droits.  On  payera  avec  la 
même  exaftitude  la  dîme  des  agneaux ,  des  chevreuils ,  des  fro- 
mages ,  des  laines ,  des  cochons ,  &  des  poulets  -jt&c  l'on  ne  don- 
nera pas  les  plus  mauvais  de  ces  animaux  ,  ni  les  meilleurs ,  mais 
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ç  î«  médiocres,  La  dîme  fë  prendra  de  façon  que  la  dixième  partie 

1284.*  '  <^€S  chofes  qui  y  font  (ujettes ,  foit  prife  pour  le  décimateur.  Le» 
prémices  feront  payées  pour  le  vin  8c  pour  le  bled ,  au  foixan- 
tiéme,  nonobftant  toute  coutume  contraire  qui  ne  feroit  pas  au- 
torilte  par  le  faint  iïé^e.  Les  prieurs  ou  refteurs  pourront  néan- 
moins iiiivTC  là-deil'us  les  anciennes  coutumes  de  leurs  é[!;lires ,  qui 
font  d'abonner  les  prémices.  S'il  vient  à  s'élever  queiuue  diîiiérend 
touchant  le  droit  de  dime  ou  de  prémices,  il  (èra  décidé  ou  par 
résèque ,  ou  par  Tarchidiacre ,  ou  par  i'oificial ,  ou  par  les  archi- 
prêtres  ;  6c  l'on  n'en  remettra  pas  la  décifion  à  des  laïques ,  quoi» 
qu'on  le  puifTe  quand  il  s'agit  des  cliofes  temporelles. 

Le  douzième  chapirre  regarde  les  fiançailles  &  le  mariage.  Les 
fiançailles  faites  avant  fept  ans,  n'obligent  point,  fi  elles  ne  font 
ratifiées  après  cet  âge.  Les  garçons  ne  peuvent  fe  marier  avant 
Quatorze  ans  accomplis ,  ni  les  filles  avant  douze.  On  ne  fera  point 
oe  iêcondes  fiançailles,  &  l'on  ne  &  mariera  point  avec  une  autre^t 
û  Ton  n*eft  validement  dégagé  des  premières  fiançailles  :  cet 
abus  ne  doit  point  être  impuni.  Si  apriès  avoir  pomis  k  une  fille  der 
î'époufer,  on  e({  tombé  dans  le  crime  avec  elle,  on  ne  peut  point 
de  fon  vivant  en  cpouler  une  autre ,  à  moins  qiul  n  y  ait  quelque 
raifbn  légitime  qui  en  difpenlè.  On  ne  peu[  point  époufer  la  com- 
mère ou  fa  filleule  i  un  tel  mariage  feroit  nul.  On  ne  doit  pouu  le 
marier  avec  la  fille  de  (bn  compère  ^  cependant  le  mariage ,  s'iif 
étoit  contrarié ,  feroit  valide.  Le  mariage  fait  avec  la  fille  qu'on  W- 
baptifé  foi-même , eû  nul.  Si  quelqu'un  tombe  en  adultère ,  Kqu'i^ 
confpire  la  mort  du  mari,  dans  le  deflein  d'cpoufer  la  femme  , 
que  cette  mort  senfuive,  il  ne  peut  point  fe  marier  avec  elle  ,  le 
mariage  feroit  nul  :  il  en  cil  de  même  d'une  femme.  Si  deux  per- 
fbnnes  deja  mariées  avec  d autres,  fè  promettent  de  fe  marier 
après  la  mort  de  celui  ou  de  celle  c|ui  empêche  leur  mariage ,  ô 
qu'avant  ou  après  cette  promefiê,  ils  tombent  dans  le  péché ,  i* 
ne  peuvent  plus  &  marier  enièmble  ;  slls  le  faifoient,  le  maria^ 
feroit  nul.  Si  deux  perfonnes  fe  marient  effectivement  enfemble 
du  vivant  du  mari  ou  de  la  femme  qui  empêche  la  validité  de  ce^ 
mariac!;e ,  &  s'ils  tombent  enfuire  dans  le  crime  ,  ils  ne  peuvent 
point  demeurer  enfeç^ble  après  la  mort  de  l'un  ou  de  l'autre.  Il  e<t 
défendu ,  ibus  peine  d'excommunication ,  de  rien  exiger  pour  le& 
mariages ,  pour  les  enterremens  ^  ni  pour  Tadminifiration  des  autrev 
facremens ,  à  moins  que  les  parties  ne  le  préièntent  d'elles-mcme^ 
On  ne  fera  point  de  mariage  depuis  i'avent  juiqu'à  Tépiphanie, 
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depuis  la  feptuagéfime  jufqu'à  la  fin  de  l'oftave'de  pâques ,  &  de- 
puis les  rogations  jufqu'au  premier  dimanche  d'après  la  pentecôte. 

Le  treizième  chapitre  traite  des  fentences  d'excommunication 
Se  d'interdit ,  &  de  i'abfblution  de  ces  cenfures.  Celui  qui  donne 
un  baifer  à  un  excommunié  d'une  excommunication  majeure , 
oui  prie ,  mange ,  &  boit  avec  lui ,  qui  le  falue ,  celui-là  encourt 
1  excommunication  mineure ,  dont  il  peut  néanmoins  être  abfous 
par  un  fimple  prêtre.  Un  excommunié  dénoncé  qui  entre  dans 
l'églifè,  doit  être  averti  d'en  fortir;  s'il  le  reflife ,  il  faut  difcon- 
tinuer  l'office ,  à  moins  que  le  canon  de  la  mefle  ne  fût  commencé  ; 
&  même  en  ce  cas ,  tous  ceux  qui  font  dans  l'églife  doivent  fe  reti- 
rer ,  à  l'exception  d'un  ou  deux  clercs  ;  &  après  la  confommation 
du  facrifice ,  le  prêtre  &  les  clercs  fè  retireront  aufiî.  Dans  un  lieu 
interdit ,  on  adminiftrera  feulement  le  baptême  aux  enfans ,  &  la 
pénitence  &  l'eucharillie  aux  moribonds.  On  y  dira  aufli  la  melFe 
une  fois  la  femaine ,  fans  fonner  les  cloches ,  les  portes  fermées ,  & 
à  voix  bafie ,  pour  renouvelier  la  réferve ,  &  pouvoir  donner  le 
viatique  aux  malades.  Durant  l'interdit,  on  ne  refufera  point  la 
pénitence  aux  croifés  &  aux  pèlerins ,  quand  ils  la  demanaeront. 

Le  quatorzième  chapitre  traite  des  parjures ,  &  de  la  peine  qu'ils 
méritent.  Aucun  clerc  ne  prêtera  ferment  fans  la  perminion  de 
1  evêque ,  excepté  dans  les  publications  des  teftamens ,  &  dans  les 
caufes  de  leurs  propres  ègliles.  Celui  qu'on  furprendra  avoir  mani- 
feftement  violé  fon  ferment,  fera  dénoncé  parjure  dans  l'églife  ;  & 
s'il  refufe  de  fatisfaire,  il  fera  excommunié  tous  les  dimanches  au  fon 
des  cloches ,  &  les  cierges  allumés ,  déclaré  infâme,  &  privé  de  la. 
faculté  de  faire  de  tertament.  •> 
Le  quinzième  chapitre  regarde  les  juifs.  Ils  porteront  une  rofe 
au  milieu  de  la  poitrine ,  afin  qu'on  les  diftingue  des  chrétiens.  Ils 
ne  paroitront  point  dans  les  rues  pendant  l'ofiice  des  ténèbres ,  ni 
le  aimanche  de  la  paffion.  Ils  n'auront  chez  eux  aucune  femme 
chrétienne ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit.  Les  chrétiens  n'au- 
ront non  plus  aucun  commerce  avec  eux.  Ils  ne  travailleront  point 

fjubliquement  les  dimanches  ni  les  fêtes.  Ils  ne  vendront  point  de 
a  viande  les  jours  d'abllinence.  S'il  contreviennent  à  ces  défenfes , 
ils  feront  privés  de  toute  communicarion  avec  les  chrétiens ,  pour, 
un  temps  proportionné  à  leur  faute.  Les  chrétiens  ne  p)ourrontï 
point  vendre ,  fous  peine  d'excommunication ,  foit  à  la  boucherie^ 
iôit  ailleurs,  les  relies  des  viandes  des  juifs.  Ils  ne  mangeront 
point  avec  eux ,  parcequ  ils  regardent  comme  immonde  la  nou^ri■^ 
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ture  des  ehrédent.  Il  tû  défendu ,  ibus  peine  d'exeommuiiîcaùofi , 
de  manger  de  leur  poiaujnie ,  &héxttr  avec  eux  daas'b  nénw 
maifon ,  de  s'en  &nnr  pour  médecins ,  d  ufêr  de  leucs  leiBedes ,  de 
prendie  le  bain  avec  eux ,  ni  de  leur  confier  aucun  empicà  pubUc^ 

qui  leur  donne  occafion  d'iifer  de  levénré  envers  les  chrétiens.  On 
ne  baprilera  aucun  juir  ni  aucun  inhdclc  ,  s'ils  ne  le  demandent  ;  Se 
en  ce  cas  i!  ne  faut  pas  s'cirrcter  a  la  dcî^enfe  de  leurs  maîtres.  Apres 
qu'ils  auront  reçu  le  baptême ,  s  ili  ium  eiclave^  des  chrétiens  ,  ils 
oemeureront  etelavesi  nais  s*tls  le  (bat  des  juifi  on  des  infidèles, 
ils  fenmt  tirés  de  leur  ièrvitude..  j^  Uvi-^Miwr 

Enfin ,  le  ièîziéme  chapitre  contient  divers  décrète  tfn.  éi*ocik 
point  de  titre  particulier.  Les  curés  ^fieront  tous  les  ans  au^ 
deux  fynodes,  fçavoir,  au  iynode  de  la  S.  Luc,  &  à  celui  de  pâques  ; 
Se  iorique  ie  lynode  iè  tiendra  dans  l'églife,  ils  porteront  au  pre- 
mier des  chapes  rondes ,  ôc  au  fecond  leurs  furpUs.  Dans  les  pa- 
roifTes  où  il  y  a  des  moines^  ceux-ci  ne  feront  point  admis  au  gou- 
vernement des  ames.  Ik  demeuretont  dans  leur  principal  couvent^ 
ians  iè  di^ieriêr ,  &  obfervtfont  exa6^ement,  touchant  leur  de> 
meure  •  les  conftitutions  du  pepe  Grégoire.  On  n  achètera  poiot 
les  revenus  d'une  églife ,  8f  on  ne  le?  prendra  point  à  ferme ,  fans 
le  confentement  de  l'cvéque ,  à  moins  que  le  prieur  ou  le  re£^eur 
de  cette  églife  ne  veuille  aller  étudier  en  théologie.  Il  arrivoit  fou- 
vent  que  des  clercs  voulant  fervir  leurs  amis ,  clercs  ou  laïques  , 
s'emparoient  des  domain^  des  autres  »  enlevment  leurs  vendanges 
de  leurs  mdifons,  ât  qu'à  œtie  occafion  il  y  avoit  des  dercs  battus 
ou  Meflës»  ce  qui  caufoit  un  grand icandale  :  ces  entreptifes  leur 
(ont  défendues ,  fous  peine  d*excommunicarion.  Ik  feront  obligés 
de  reflntuer  ce  qu'ils  auront  enlevé  j  &  celui  qui  aura  battu  ou 
bieile  un  autre  clerc  dans  ces  occafîons ,  fera  chalfé  du  diocèfe ,  & 
même  puni  plus  (éverement.  Il  ne  fera  rappelle  qu'après  avoir  en- 
tièrement iàti&fait  pour  l'injure  qu'il  aura  ^te.  On  ne  recevra 
point  les  quêteurs ,  s'ils  n'ont  cles  lettrerdupape ,  de  Fardievèque 
de  Karbonne ,  ou  de  révôqne  de  Nifines.  On  ne  leur  hî£kia  mon- 
trer  au  peuple  ni  croix ,  ni  reliques.  On  n'exigera  rien  d'eux ,  fous 
prétexte  de  leur  lailTer  faire  la  quête.  La  fête  de  S.  Marhias  fe  fera 
rannée  biiTexdle  le  dernier  jour  du  mois.  Les  qiiatre  temps  de  Sep- 
tembre commenceront  le  mercredi  de  la  troihéme  fèmaine  de  ce 
nuùs-là.  Le  prêtre  nouvellement  ordonné  ie  fisra  faire  des  habits 
fiicodotaux ,  avec  kfquels  il  fera  enterré  après  (k  mon.  Dans  les 
fieux  où  il  n'eA  pas  penns  aux  laïques  de  ibrtir  de  nuit  âns 
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miere ,  après  que  raverciflèment  en  a  été  donné  par  le  Ton  de  la 
cloche  ou  de  la  trompette ,  les  clercs  ne  fbrtiront  pas  non  plus  ;  & 
en  cas  de  contravention ,  ils  feront  fournis  aux  mêmes  pemes  que 
les  laïques  ;  s'ils  refufcnt  de  s'y  foumettre ,  la  peine  fera  doublée.  Il 
en  ell  de  même  du  ban  des  moiflbns  &  des  vendanges  ;  il  leur  ei\ 
également  défendu  ,  comme  aux  laïques ,  de  moilfonner  &  de  ven- 
danger avant  que  la  permiflion  en  foit  donnée.  Si  un  clerc  vient  à 
commettre  dans  le  diocèfe  un  homicide ,  un  facrilége ,  un  incen- 
die ,  à  faire  un  vol  manifefte ,  à  blelTer  quelqu'un  conhdérablement, 
à  moins  que  ce  ne  fut  en  fe  défendant ,  il  fera  amené  à  Nifmes  par 
l'archidiacre ,  ou  par  l'archiprêtre ,  ou  par  un  chanoine ,  &  en  leur 
ab(ence  par  le  reaeur  de  la  paroiffe  oii  le  crime  aura  été  commis , 
avec  une  efcorte  d'autres  clercs ,  &  même  de  laïques ,  s'il  en  eft  be- 
foin.  Les  clercs  mariés  &  non  bigames,  qui  voudront  jouir  du  pri- 
vilège des  clercs ,  porteront  la  tonfure  &  les  cheveux  courts  j  ils 
n'exerceront  point  de  profeflion  vile  Se  abjefte ,  &  ne  porteront 
point  d'habits  rouges  ou  rayés. 

L'évêque  Bertrand  II.  ne  négligea  pas  les  biens  &  les  droits  de 
fon  églife.  Il  paroît  qu'il  eut  à  ce  l'ujet  des  différends  k  eifuyer  en 
la  coBr  du  fénéchal,  qui  exercèrent  beaucoup  fes  foins  &  fon  zele» 
Pierre  de  Montbrun ,  archevêque  de  Narbonne ,  lui  écrivit  (  )  , 
ainfî  qu'aux  autres fuffragans,  le  lô.deFévrierdel'an  1284.(1  2X5.) 
de  fe  trouver  à  Lodeve  le  famedi  4.  de  Mars  fuivant ,  pour  affilier 
le  dimanche  d'après  au  facre  de  Bérenger  Guitard ,  élu  évêque  de 
Lodeve.  Mais  Bertrand  II.  le  pria ,  dans  fa  réponfe  datée  de  Nifmes 
le  11.  (h)  de  Février ,  de  le  dilpenfer  d'aflifler  à  cette  cérémonie ,  à 
laquelle  il  ne  pouvoit  fe  trouver  à  caulè  des  grandes  affaires  qu'il 
avoir  devant  le  fénéchal  de  Beaucaire  &  de  Nifrnes ,  ôc  qui  de- 
mandoient  fa  préfence ,  de  manière  que  s'il  venoit  à  les  quitter ,  il 
feroit  un  préjudice  notable  à  fon  églife. 

Le  roi  Philippe  le  Hardi  étant  mort  à  Perpignan ,  le  ç .  d'Oftobre 
de  l'an  (c)  1 28 5 .  au  retour  de  fon  expédition  de  Rouffillon ,  Phi- 
lippe le  Bel ,  fon  fils ,  qui  lui  fuccéda ,  s'avança  du  coté  de  France 
pour  aller  fe  faire  facrer  à  Reims.  Il  prit  la  route  du  bas  Langue- 
doc, &  s'arrêta  quelques  jours  à  Nifmes.  Il  étoit  du  moins  en  cette 
ville  le  jeudi  avant  la  fête  de  tous  les  faints,  ou  le  25.  du  même 
mois.  Il  y  donna  ce  jour-là  une  cliarte       en  faveur  de  Raimond- 
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Roger  de  Pailhas.  Il  y  étoit  auffi  te  lendemain ,  comme  le  prouvent 
deux  autres  chartes  qu'il  y  donna ,  lune  (a)  pour  Roger-oemard, 
comte  de  Foix ,  &  Tautre  (^)  pour  Raiinond  de  Pontons,  cheva- 
lier. Enfin ,  un  état  de  la  dépenfe  du  voyage  du  roi,  qui  fe  trouve 
écrit  fur  des  tablettes  de  cire  de  la  fin  du  XIH.  fiecle ,  conlèrvées 
dans  la  bibliothèque  des  carmes  déchaulTés  de  Paris  ,  nous  apprend 
que  ce  prince  ccoic  encore  à  Niimes  le  lamcdi  avant  la  couliainCy 
c*eft-à-dire ,  le  27.  d'Odobre. 

De  Nifines ,  Philippe  le  Belpailii  au  Pui  en  Vêlai  «  oil  il  étoit 
arrivé  dès  la  veille  Je  la  Touflaint.  Nous  avons  un  mandement 
donné  (c)  au  Pui,  ce  jour-là,  parle  conseil  du  roiaufénéchal  Gué* 
rin  d'Ample -puits ,  fur  divers  articles  importans.  Les  confuls  de 
Nifmes  avoient  demandé  que  les  marchands  Tofcans  &  Lombards 
établis  en  cette  ville  tuiicnt  tenus  d'y  apporter  leurs  marchandiies, 
&  de  les  y  taire  pefer  au  poids  du  roi,  comme  aufli  d'y  exercer 
ieur  commerce  ,  cuiitormcaieiiC  aux  cunveations  c^u'ils  avoienc 
paflées  avec  le  feu  toi ,  &  au  commandement  que  leur  en  avoic 
fait  léur  capitaine.  Les  mêmes  confuls  avoient  de  plus  demandé 
qu'on  les  obligeât  de  nommer  un  capitaine  afin  qu'il  tînt  la  main  à 
i  exécution  de  ces  conventions.  Sur  cet  article  il  fut  enjoint  au  fé* 
nécbal  de  faire  obferver  les  conventions  des  mirrhands  Italiens, 
aiiifi  que  les  ordonnances  rendues  par  leur  capitaine  leurs  con- 
fuls ,  &  d'ordonner  à  cet  égard  tout  ce  qui  s'accorderoit  avec  Ta- 
vantagc  du  commerce  &  les  intérêts  du  roi.  Les  coniuis  de  Nif- 
mes demandoient  encore  qu'il  fût  âit  aux  dépens  du  roi ,  des  mar- 
chands Italiens ,  &  des  gens  de  Niimes ,  &  du  leile  du  pays ,  une 
robineou  canalnavigabledelamer  jufqu'à  Nifmes  ,  par  lequel  on 
y  feroit  venir  les  marchandifes  des  négocians  Italiens  ^  ce  qui  ren- 
droit  le  commerce  de  cette  ville  beaucoup  plus  floriflant,  oc  feroit 
très-profitable  à  celle  d'Aigues-mortes.  A  cet  égard  ,  il  fut  ordojinc* 
au  lénéchal  de  voir  Ci  les  marchands  Italiens  &:  les  habirans  du  pa>  s 
confentoient  à  ce  projet,  s'ils  vouloient  contribuer ,  &  pour  queÛe 
fomme ,  à  la  dépenfe  de  la  robine ,  &  fi  la  chofe  étoit  avantageu(ê 
au  roi  &  au  pays }  &  après  cela  d'informer  la  cour  du  roi  fur  tous 
ces  points,  le  plutôt  qu'il  fe  pourroit.  Enfin  ,  les  confuls  de  Nifmes 
demandoient  que  tous  les  marchands  de  France ,  qui  exerçoient 
leur  commerce  à  Montpellier ,  fulTenr  tenus  de  le  tranfporter  à 
Niimes  ,  conformément  à  leur  promeiiè ,  6c  au  commandement 

ri<)Hift.  gdn.  de  Lang.toiii.4.pr.p.8f.  (c)  Prew.  dact.  LXXXL  pag.  no. 
ii)  Ibid.  (om.  4.  pag,  )6«  col.  x. 
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Sui  leur  en  avoir  été  fait  par  des  nonces  ou  Tergens ,  au  nom  du  roi.  ~  ^ 
fut  enjoint  au  fénéchal  de  les  y  obliger  ,  &  d'en  faire  des  réqui-  "'ii*8j.'  ' 
fitions  aux  baillits  &;  aux  feigncurs  de  leurs  domiciles.  11  lui  fut  en- 
joint de  plus ,  de  punir ,  par  la  faifie  des  biens  &  par  la  contrainte 
perfonnellc ,  les  marchands  qui ,  contre  la  foi  de  leur  traité  pafle 
avec  le  roi ,  exerçoicnt  leur  commerce  à  Montpellier,  Tels  furent 
les  chefs  de  la  demande  des  confuls  de  Nifmes ,  &  tels  les  arrêts 
que  rendit  fur  chaque  article  le  confeil  du  roi  aflemblé  au  Pui.  Le 
fénéchal  Guérin  d'Ample -puits  y  étoit  préfent,  ainfi  qu'Etienne 
Sabbatier ,  juge  de  Nifmes ,  &  le  juge  de  Vêlai. 

Ce  n'ctoit  pas  feulement  au  bien  du  commerce  que  s'attachoit  XXVIII, 
le  -zelcdes  confuls  de  Nifmes  ,  il  s'étendoit  encore  au  foulagement  ^J'^l^^ 
des  citoyens  dans  la  levée  des  tailles.  Les  confuls  de  la  cité  &  du  SiàJcau 
château  des  arènes  ,  aflillés  des  confeillers  de  ville  ,  firent  un  ré-  des  arènes  de 
glement  (a  )  à  cet  égard  le  2.  de  Mars  de  l'an  1 185.  (i  286.)  qui  t^f"^" 'icïri 
tend  à  garder  une  exa6le  équité  dans  les  cotifations.  Il  fût  ftatué ,  confeillers , 
1°.  que  les  confuls  avec  leurs  confeillers  nommeroient  des  commif-  ^^.^Y' 

r-     \         -r  •  o  meit  lur  la  le> 

laires  pour  taire  la  cotilation  :  2  .  que  cette  cotilation  étant  raite ,  vécdestaines. 

ce  feroient  les  confuls  eux-mêmes  ,  au  nombre  de  deux  au  moins  ,   • 

qui  leveroient  les  quotités  :  3°.  qu'ils  ne  feroient  grâce  à  perfonne 
aans  cette  levée  ,  fans  l'avis  de  leurs  confeillers  ;  &  s'ils  venoient 
à  prendre  des  gages  de  quelqu'un  pour  fureté  du  payement  de  fa 
quotité  ,  qu'ils  auroient  attention  de  les  recevoir  d'une  bonne  va- 
leur &:  qui  équipolât  au  prix  de  cette  quotité  :  4°.  que  ceux  d'entre 
eux  qui  ne  feroient  pas  la  levée  des  tailles  durant  l'année  de  leur 
exercice  ,  ne  jouiroient  pas  comme  les  autres  du  privilège  d'en 
être  exempts  ,  mais  qu'ils  y  contribueroient  proportionnément  à 
leurs  biens.  Le  confeil  de  ville  qui  fit  ce  règlement ,  déclara  qu'il  le 
faifoit  pour  le  plus  grand  avantage  de  la  communauté ,  lauf  le 
droit  du  roi.  Outre  cela  il  fut  ftatué  que  les  confuls  à  l'avenir  ju- 
reroient  dans  le  ferment  qu'ils  prêtent  en  public  &  dans  la  place  de 
Nifmes  ,  d'en  obferver  ponftuellement  tous  les  articles.  Il  ert  dit 
à  la  fin  de  la  charte ,  que  le  règlement  a  été  dreffé  dans  la  maifon 
d'un  particulier  nommé  Guillaume  Buccuci ,  où  l'on  avoit  accou- 
tumé de  tenir  le  confeil  de  ville  cette  année-là  ;  ce  qui  nous  donne 
à  connoître  qu'on  n'avoit  point  encore  de  maifon  confulaire ,  ou 
d'hôtel  de  ville  fixe  &  déterminé. 

Les  religieux  de  S.  Gilles  ne  fe  démentoient  point  de  la  plus  XXTX. 

Licsreli^ieux 

(4)  Prcov.  chart.  LXXXII.  pag.  m.  col.  i. 

Tome  I,  C  C  C    .  ' 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE 

-        "  exaâedifciptine.  Leur  abbaye  étant  venue  à  vacpier  («)  par  Ja 
«zsi'     mortd'Aftorg,  arrivée  le  i  o.  deMaide  l'an  1 2^6.  ils  s'aâèmbieient 
de  S.  GîRe»  la  veille  de  la  nativité  de  S.  Jean-Baptifte  de  la  même  année, 

uréfcntcntune  pQur  faire  Téleftion  d*un  autre  sbbé  ;  voulant  par  là  le  conformer 
prJ^'ÏÏonoré  c:inons  qui  demandent  qu'on  ne  Luffepas  vaquer  plus  de  rrois 
IV.  poui-  lui  mois  une  égliie  régulière.  Le  chapitre  aflemblè  jugea  même  à 
deniander  la  propos ,  Dour  éviter  les  difcuflions  ,  de  la  taire  par  compromis, 
de  Kaimond  On  S  en  rapporta  pour  la  nomination  des  arbitres  électeurs  au 
wuvd'abllé  fepoient  Aldebert ,  doyen,  &  trois  prieurs,  tous 

'  quatre  religieux  de  S.  Gilles ,  à  qui  on  donna  pouvoir  d'en  nom* 
mer  quatre  autres  qui  feroient  Téleâion  avec  Bernard  de  Mont* 
mirât ,  abbé  de  Montmajour.  Les  quatre  éleéleurs  quUs  nom-, 
merent  en  conféquence  furent  Pons  de  Genfiac,  infirmier,  Gui 
de  la  Garde ,  prieur  de  Roffillon  ,  Bernard ,  prieur  de  Vaquîeres, 
&  Pierre  Gautier ,  prieur  de  CaUîargues.  Ceux-ci  s'étant  aiîem- 
blés  le  1 5.  de  Juillet  (ùivànt ,  élurent  d*une  commune  voix  Rai- 
mond Régis ,  religieux  &  aumônier  du  monaftere  de  S.  Gilles»- 
L'éleâion  étant  faite ,  le  nouvel  abbé  fut  intronifë  le  jour  mè« 
me  avec  de  grandes  démonilradons  de  îoie  ,  &  fa  nonûnaôaii 
annoncée  incontinent  au  clergé  &  au  peuple  de  S.  Gilles  par 
l'abbé  de  Montmajour.  Ce  jour-là  même  les  religieux  nommèrent 
deux  députes  qui  flirent  pris  entre  les  élefteurs  mêmes ,  fçavoir 
Pierre  Gautier ,  &  Gui  de  la  Garde ,  pour  aller  demander  ati 
pape  Honoré  IV.  au  nom  de  toute  la  communauté,  la  confirma- 
tion de  TéleéHon  de  Raimond  Régis.  La  fupplique  que  cesdépu* 
tés  furent  chargés  de  prélèncer  au  pape,^t  un  grand  éloge  du  nou- 
vel abbé  ,  foit  pour  la  pureté  des  mœurs  &  la  pratique  des  vertus 
relîgieufes  ,  foit  pour  le  fçavoîr  &  la  capacité. 
XXX.        Le  différend  qui  s'étoit  élevé  en  i  280.  entre  Louis,  évêqiiede 
GuJrkf^Sm?  Viviers  ,  &  le  fénéchal  Guillaume <Je  Pont-chevron ,  au  fujet  de 
pic  puits  levé  la  iuperiorité  du  roi  fur  les  terres  du  domaine  de  1  eglife  de  Vi- 
tcn?''rel*de        '        cncorc  dans  le  même  état  en  1 187.  Mais  cette  année , 
rivcque  de  iiir  les  iblficitations  &  à  la  prière  de  Hugues ,  qui  avoit  (ticcédé  à 
Viviers.  Il    Louis  dans  le  fiége  épifcopal  de  cette  ville ,  le  roi  Philippe  le  Bel 
J,^^'  ûfdonna  (  ^  )  au  fénéchal  Guerin  d'Ample-puits  de  lui  donner  la 
de  Cucailbn-  main  levée  de  fon  temporel.  Ceprcht  promit  en  conféquence  par 

  ferment  à  ce  fénéchal  d'agir  en  jugement  devant  le  roi  iur  tous  les 

1x87.     articles  defquels  il  étoit  tenu  «  foit  par  le  droit»  foit  par  la  cour 

(tf)Preuv.  chart  I  XXXIII.  pn^.  TTr  roî. 
(0       séxié£»  de  L^uig.  cuto.  4.  pag.  ci. 
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tume ,  &  de  comparoitre  en  pcrfonne  au  prochain  parlement  de  - 
Paris,  &:  aux  jours  de  la  fénécliaulléede  Beaucaire.  Il  prêta  ce  ler-  ^"'jj^^  ^ 
ment  à  Chaceauneuffur  le  Rhône  le  premier  d'Avril  de  l'an  1 286% 
(1287.)  Après  cela ,  Je  iënéchal  leva  la  ûîfie  du  temporel  de  l'é- 
véque.  Gvetm  d'Ample-puits  pafla  (a)  au  mois  de  Mai  fidvant  à 
la  chargé  de  fénéchal  de  Carcaflbnne. 

' L*établiflement  des  marchands  Italiens  à  Nifincs  avoit  extrême-    X  x  ?^ t . 
ment  affoibli  le  commerce  de  Montpellier  dont  les  marchands  g  ^^"i^'^gjj 
n*avoient  pas  même  la  liberté  de  l'exercer  à  Nifmes.  Le  roi  de  permet  aux 
Majorque  s'en  plaignit  à  la  cour  du  roi  Philippe  le  Bel.  On  exa-  mardiands  de 
mina  fa  plainte  (^)  dans  le  fécond  parlement  de  l'an  1288.  tenu  à  ^^^p*^"'*' 


finis  le  feudi  d'après  la  fête  de  S.  fiarthelemi ,  apôtre ,  ainfî  que  la  &  NiTmesr 
défeofedu  procureur  du  roi  de  lafënécfaauflëe.  Celui-ci  répondoit  ^1;^^''^^;;^^^ 
an  roi  de  Majorque,  &  aux  habttans  de  Montpellier,  que  n  par  les  huer  aux*^ 
ildttiytioiis  pàifée^  avèc  les  marchands  It^ens  établis  à  Nifmes , 

il  a'»50Ît  été  ftatué  que  ces  marchands  ne  pourroient  point  aller  tra-  chauP^'ccotn- 
fiquer  à  Montpellier  ,  on  étoit  convenu  de  bouche  que  ceux  de  merçanipuWi- 
cette  dernière  ville  auroient  la  hberié  entière  de  venir  commer-  cSamnc  à 
cer  à  Nifmes  :  ce  qui  mettoit  les  chofes  dans  une  exa£le  égalité  &  des  amendes, 
temédicMt  àtout.  Cette demieré  clauiè  ainfi  convenue  de  bouche  pôw  aftres, 
ayant  été  {uffifatâment  prouvée ,  le  roi  donna  des  lettres  datées  de  il^^^éuCiis 
ce  parlement ,  &  adre liées  au  fénéchal  de  Beaucaire ,  par  lefquel-  j^NîTrocf. 
les  il  ordonna  qu'après  que  les  marchands  Lombards  auroient  ap- 
porté  leurs  marchandifes  à  Nifmes ,  il  fcroit  libre  aux  marchands 
de  Montpellier  d'y  venir  exercer  leur  commerce  ,  comme  les 
autres  marchands  du  royaume.  Ces  lettres  furent  préfentées  par 
Pierre  de  Béziers  ,  procureur  du  roi  etl  la  fénéchaufTée  de  Beau* 
éfgiit  fit  jde  Nifmes ,  à  Jean  d'Aneblai ,  chevalier  »  chatelàiii  &  vî- 
lier  de  Beaucaire  »  &  lieutenant  du  fénéchal  |  le  24.  d'Oâobtt 
la  même  année  ,  dans  la  iàle  du  roi  au  château  des  arènes ,  ei| 
ï&nct  d'une  affemblée  nombreufe  ,  où  fe  trouvèrent  entré  aU* 
très ,  Bernard  Augier,  chevalier ,  Heutenant  du  juge-mage ,  Etien- 
ne Sabatier  ,  juge  de  Nifmes  ,  Etienne  Sabor ,  procureur  du  roi 
<îe  Majorque  à  Montpellier ,  Pierre  de  Tournemire ,  dofteur  ès  . 
■ioix,de  Montpellier ,  &  Jean  Sabatier ,  vieuier  de  CauviiTon. 
^Ce  jôut*^là  auffi  &  en  préiènce  de  la  mêine  aflèmblée ,  le  pro« 
JHilteuii>4iMrot  fifé^ta  à  Jean  d'Arreblai  d'autres  lettres  que  le 
^loi  wpk  données  à  Pâtis  le  lendemain  de  la  &tc  de  la  déco- 


tlioét,  de  {.ang.  toin.  4.  pa^.  6t. 
fttar,  dwct.  LXXXIV.      1 1 1.  ool  it  , 
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An,  T  r  ^^^^^^  S.  Jean-Baptifte  de  la  même  année ,  par  lefquelîesil  or- 
1*88.'  donnoic  au  (ënéchal  de  Beaucaire  d  obliger  à  contribuer  aux 
tailles  les  dercs  de  la  lènéchauffée  qui  comnierçoieiit  publiaue* 
ment ,  &  d'enjoindre  aux  feigneurs  particuliers  dans- la  juriiaic- 
tiondeiquekils  habitoient ,  de  les  y  contraindre. 

Cependant  les  marchands  Italiens  établis  à  Nifmes  donnèrent 
*  bien-tôt  dans  des  ufures  criantes  qui  les  rendirent  odieux  aux  peu- 
ples ,  &  les  firent  décheoir  de  l'état  floriflant  où  ils  étoient  déjà 
parvenus.  Nous  voyons  que  les  peuples  de  la  fénéchau/Tée  portè- 
rent leurs  pbûiites  {a)  contr'eux  fur  ce  fiitec  au  toirPliilippe  le 
Bel ,  &  oue  ce  prince  donna  ordre  au  iënectial  déplafonner  de 
la  vérité  aes  chofes.  Sur  quoi  cet  officier  ^ant  fait  une  enquête  en 
1 189.  le  roi  condamna  tous  ces  étrange»-  ufutien^à'deft  amenies 
conndcrables. 

XXXII.  L'année  fuivante  Adam  de  Montceliard  ,  chevalier,  rempliflbit 
^^f;f^^^*^'  la  charge  de  fénéchal.  Le  roi  lui  donna  pouvoir  par  des  lettres 
Mo  tcJurd  datées  (è)  de  Paris ,  le  lundi  après  la  quinzaine  de  Tannonciarion 
*^arie°"'  "o  ^  ^  Vierge  de  Pa»  1 190.  de  traiter  en  (on  nom  d*un  échange  ou 
acquérir  f°cD  d'u»  partage  avec  Tabbé  du  monafterc  de  S.  André ,  pourlechâ-, 
f  >!)  nom ,  le  jteau  de  cc  nom ,  fitué  vis-à-vis  d'Avignon,  Le  roi  lui  donna  pou» 
ïmiS"  &  ?ê  ^^^^  "^^^  d'Août  de  la  même  année  d'acquérir',  en  fon 

territoire  de   nom,  le  territoire  de  Peccais ,  fitué  dans  le  diocèfe  de  Nifines ,  fiir 
^^^^  la  côte  &  au  voifinage  du  port  d'Aigues-mortes.  Adam  de  Mont- 
celiard  avoir  déjà  fait  connoitre  au  roi  toute  Futilité  qu'il  pouvoit 
fettier  de  eette  acquifitien  qui  le  rendoit  maître  defr  nlines  de  cê 
KetL  Le  territoire  de  Peccais  appartenoit  alors-àBcrmondy  fti- 
goeur  dUzès.  Le  iënéchal  en  fit  taire  Teftimadon  ,  parce  que  (k 
commîflîon  le  portoit  ainfi  ,  &  le  chargcoit  d'en  donner  l'équiva- 
lent à  Bermona.  L'enquête  établit  que  lesfaiines  de  Peccais  va- 
loient  trois  cens  cinquante  livres  de  rente.  De  manière  qu'au  mois 
de  Février  fuivant^  Adam  de  Montceliard  afilgna  entr'autres  en 
échange  à  Bermond  les  châteaux  &  villages  cfe  RemouOns^  de 
PoufiUac,  &  de  S.  Martin  de  Jonquieres. 
xxxin.      Cette  année  1 290.  mourut  à-  Orviette  en  Italie  hs  cardinal  Bet^ 
^vd^Benmd  ^^^^     LanguifTe! ,  qui  avoir  pris  naifiance  à  Nifines  avant  le  mi- 
dcLangunlcl,  licu  du  XIII.  fiecle.  On  a  déjà  vu  que  fon  pere,  appelle  Bernard  , 
narit  de  \û-  y  exerçoit  la  profeflion  de  jurilbonlulte.  Le  jeune  Bernard  de  Lan- 
guiflfel  reçut  une  très-bonne  éducation  de  fes  parcns.  II  y  répondis 

(a)  Hiù.  géa.  de  Lang.  tom.  4.  pag.  »6,      (f)  HiLi.  géa.  dcXsugi  it^.pa^ 
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avec  un  fuccès  qui  failbit  l'admiration  de  fes  maîtres.  Aufli  merita- 
t-il ,  par  fa  vertu  &  par  (es  talens  ,  d'être  élevé  aux  dignités  de 
l'églile  ,  à  laquelle  il  fe  confacra  de  bonne  heure.  D'abord  il  fut 
chanoine  (a)  de  la  cathédrale  de  Toulouiè,  &  archidiacre  de 
Laurac  dans  la  même  églife ,  &  enfuite  chapelain  du  pape  Clé- 
ment IV.  Enfin,  Bertrand  de  S.  Martin,  archevêque  d'Arles, 
ayant  été  fait  cardinal  &  évêque  de  Sabine  en  1273.  il  fut  nom- 
mé pour  remplir  fa  place. 

Bernard  de  LanguilTel  fut  attentif  à  conferver  les  intérêts  &  les 
droits  des  églifes  fuffi-agantes  &  foumifes  à  la  fienne.  Nous  voyons 
qu'étant  à  Lyon  {b)  le  5.  de  Mai  de  l'an  1 274.  il  confirma  la  dé- 
cifion  qu'avoient  rendu,  le  25.  d'Avril  précédent,  le  cardinal  Ber- 
trand de  S.  Martin,  fon  prédéceflèur ,  &  le  cardinal  Guillaume 
Vifdomini,  évêque  de  Palellrine,  auparavant  archevêque  d'Aix 
en  Provence ,  touchant  le  différend  qui  s  etoit  élevé  entre  Charles 
I.  roi  de  Sicile  ,  comte  de  Provence ,  &  Robert ,  évêque  d'Avi- 
gnon ,  aufujet  du  lieu  de  Noves ,  fitué  fur  les  bords  de  la  Durancé, 
entre  le  village  de  Barbantane  &  la  chartreufe  de  Bonpas.  Comme 
cette  décifion ,  qui  adjugeoit  Noves  à  l'évêque  &  à  l'églife  d'Avi- 

fnon  fous  la  mouvance  &  la  fuzeraineté  feulement  du  comte  de 
'rovence  ,  étoit  avantageufe  à  cette  églife,  alors  foumife  à  celle 
•d'Arles ,  Bernard  de  Languiffel  ne  balança  pas  à  la  confirmer.  U 
étoit  attaché  à  la  règle  &  à  la  difciplinc  Ce  fut  pour  en  réformer 
les  abus  &  les  inft-aétions ,  qu'il  célébra  (c)  un  concile  provincial  à 
Arles,  où  il  préfida  comme  métropolitain  en  1 275.  &  un  fynode 
à  Avignon  en  i  2^c^.  Il  n'oublia  rien  pour  recouvrer  les  biens  que 
les  feigneurs  laïques  du  pays  a  voient  ufurpés  fur  fon  églife.  Barrai 
de  Baux  a  voit  obtenu  a'un  de  fes  prédéceffeurs  la  mouvance  fur 
les  lieux  de  Nions ,  de  Mirabel ,  &  de  Vinfobre ,  (bus  des  conditions 
injuftes&  onéreufes ,  &  contre  le  confentement  même  du  chapitre 
-d* Arles.  Languiflel  attaqua  cette  cefîion ,  &  obligea  (  f/)  Bertrand 
.de  Baux ,  fils  de  Barrai ,  à  lui  reftituer  cette  fuzeraineté ,  &  à  dé-' 
clarer,  par  un  afte  public,  qu'il  fe  reconnoiiFoit  vaffal  de  fon  égUiè 
pour  ces  Ueux-là. 

Son  zele  pour  la  gloire  de  l'églife ,  fon  application  à  réprimer 
les  vices  &  les  défordres ,  engagèrent  le  pape  Martin  IV.  h,  l'élever 
au  faîte  des  dignités  eccléfialliques.  Il  le  fit  cardinal  {e)  &  évêque 

.  ,  (tf)  G^.  chr.nov.cdit.tom.  i.pag.  17».      (</)  IbuL 
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de  Porto  le  23.  de  Mars  de  l'an  1 28 1.  Deux  années  après ,  il  lin 
donna  (a)  la  commiflion  de  conduire  quelques  galères  à  Venife.  Ce 
pontife  fit  une  mention  honorable  de  lui  dans  une  lettre  qu'il  écri- 
vit en  ce  temps-là  à  Charles  de  Valois ,  prince  de  Salerne.  Ce  ne 
fijt  pas  feulement  Martin  IV.  qui  marqua ,  par  des  emplois  hono- 
rables ,  le  cas  qu'il  faifoit  du  cardinal  de  Languiflel.  Honoré  IV. 
tjui  remplit  après  lui  la  chaire  de  S.  Pierre ,  eut  aufli  beaucoup  de 
coniidération  pour  ce  prélat ,  &  le  chargea  de  quelques  négocia- 
tions dont  il  sacquita  avec  fuccès.  Sous  ces  deux  pontifes,  il  fut 
fucceffivement  légat  en  Lombardie ,  en  Romagne ,  6c  en  Tofcanei. 
-  Le  cardinal  de  LanguilTel  étant  mort  à  Orviette,  y  fut  (^)  inhumé 
-dans  l'églife  de  S.  François.  On  lui  érigea  un  maufolée  de  marbre , 
*  fur  lequel  étoient  fon  effigie  &  fes  armes.  Il  avoir  fondé  par  fon  refta- 

ment  une  chapelle  dans  l'églife  métropolitaine  d'Arles ,  &  aflîgnc 
divers  revenus  pour  fa  dotation.  Il  en  donna  le  patronage  à  ceux 
de  fa  famille.  Ses  deux  frères ,  Bertrand  ,  évêque  de  Nifmes ,  & 
^ndré ,  évêque  d'Avignon ,  furent  les  exécuteurs  de  fon  teftament. 
ils  en  prenoient  la  qualité  dans  des  aftes  (c)  de  l'an  1 293.  qui  re- 
gardoient  la  fucceffion  de  feu  Bernard ,  évêque  &  cardinal  de  Por- 
to ,  execmorts  tejlamemi  domini  Bernardi ,  t^uondam  epifcopi  &  cardi- 
nalis  Portuenfis.  Ce  qui  fert  d'un  côté  à  juftifier  la  nxation  (  i/)  de 
l'époque  de  fa  mort ,  que  l'infcription  de  fon  tombeau  marque  à 
l'an  I  290.  &:  de  l'autre ,  à  faire  voir  que  ceux  (c*)  qui  la  rapportent 
à  l'an  I  294.  fe  trompent ,  quoique  fondés  fur  la  date  de  Ion  tefta- 
ment ,  qui  ne  peut  être  qu'une  faulfe  date. 
XXXrV.      Peu  de  temps  après ,  l'évêque  Bertrand  de  Languiflel ,  qui  op- 
Lc  fénéchal  p^fa  toute  fa  réfiilancè  à  laifler  exiger  un  fubfide  (ur  les  clercs  de 
MOTtceliad  a       diocèfe ,  ayant  frappé  des  cenlures  de  l'églife  les  confuls  de 
ordre  du  par-  Nifmes  ,  parcc  qu'ils  les  avoieijt  compris  dans  la  répartition  de  ce 

lementdefai-        -■  . 


i>umcs..uaii  qygj  u  oraonne  a  ce  lenecnai  ae  lanir  le  remporei  ac  leveque , 
ïcc  Sbl  de  »  il  refufoit  de  lever  l'excommunication  qu'il  avoit  lancée  contre 
S.André  pour  les  confuls.  Le  fondement  de  la  décifion  de  cette  cour  étoit  que 
«*^'noni"  &     fubfide  avoit  été  impofé  fur  les  clercs  aulîi-bien  que  fur  les 

un  autre  avec  laÏQUes. 
^  coton  (ic 

s.  Homain  /j)  Odoric.  Bain,  ad  ann.  nS^.  n».  40.       (i)  Alphonf.  Ciaccon- Ibid. 

rourlavillede  (*)  Alphonf.  Ciaccon.  vit.  Roman,  poo-      M  Frifon.  Gall.  purpur.  lib.  i.pag.  X46. 

Boucicu.  tif.  &  cardinal,  tom,  1.                             (/)  Hi(l.  gcn.  Je  Lang.  tom.  4.  prcQT. 

 '  (c)  Ardiiv.de  l'abbaye  de  S.  Sauveur  de   pag.  9. 
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Cei^endant  Adam  de  Montceliard  fia^ia  bieis-tÔt  à  cempbr  bt  T^^TT"^ 
commiffion  que  le  roi  lui  anroit  donnée  touchant  le.  château  dé-  ,^^V, 
S.  André  iùrie  Rhône.  Cefibéchal  pafTa  en  confequesce  un  pa-' 
lia^e  (a) ,  au  nom  du  roi ,  avec  Bertrand  de  Laudua,  qui  étakalofs't 
abbé  de  S.  André  ,  le  1 1 .  de  Juillet  de  l'an  1 292.  après  aToir.pns: 
l'avis  de  divers  oôiciers  royaux  jurés  de  la  lénéchauffée,  &  de  Pierre 
de  Béziers,  procureurdu  roi.  Par  le  traité,  il  fut  convenu,  1°.  que  le 
roi  poflederoit  en  pariage  avec  l'abbé  &l  les  religieux  la  jurifdiéHon 
civile  &  criminelle  du  château  &  da  village  de  5.  André ,  ainfi  c^ue 
dlgiqjUi^lpder  Angles ,  ùlu£  pour  les  ciimes  qiâ  emportaient  peme 
de  mcMTt  ou  mutilation  de  membres ,  dont  la  connoiflànce  apparte- 
iMiiavrmièul  -,  fous.la  condition  néanmoins  que  û  ceaxleux,gei|* 
res  de  peines  étoient  convertis  en  amendes  ,  les  religieux  en  au- 
roient  la  moitié  ,  &  que  dans  le  cas  de  la  confifcation  des  biens 
immeubles  ,  cette  confifcation  feroir  toute  entière  à  leur  profit  : 
2r**,  que  le  roi  poflederoit  aufli  en  pariage  avec  eux  tous  les  fiefs 
&  les  ariiere-nefe  quiécoienc  de  leur  mouvance  ,  fltués  dans  l'é- 
Mânê  du  tetritoire  de  ces  deux  villages ,  ainfi  que  les  censj  les 
lûds  &  ventes ,  les  pâturages  »  les  fours  pour  le  pain  ,  les  fours  à 
diaux  9  &  les  carrières  :  3**.  que  le  roi  aflbdoic  de  fon  côté  les 
religieux  pour  la  moitié  du  village  &  du  territoire  de  Tavels  ,  & 
de  tous  les  droits  &  revenus  oui  en  dépendoient ,  faufla  connoif- 
fancedes  crimes  oii  il  échéoit  la  peine  de  mort  ou  la  mutilation  des 
membres  ,  &  les  autres  droits  qui  pouvoient  appartenir  au  roi  à 
raiibn  de  la  fourèraineté  de  fon  domaine  $  ce  qui  lui  demeureroit 
MÊÊf^ÊéÊéBàt'tekrré  pouren  fonir  ièul ,  ainfi  que  la  tourde.Ta- ' 
^}s  &  tés  dépendances  :  4°.  que  les  religieux  laiflbiené  au  roi  la . 
liberté  de  faire  bâtir  une  fimestiê  près  de  leur  OMiBaftBie»  de  dioi<^T 
jfir  aufli  le  (bl  qui  feroit  convenable  dans  le  vieux  port  ,  pour  y 
bâtir  une  féconde  forterelfe ,  6c  de  mettre  dans  Tune  &  dans  l'au- 
tre telle  garnifon  qu'il  trouveroit  à  propos  ;  avec  cette  condition 
que  les  clefs  des  ponesde  S.  André  &  des  Angles  feroieni  gardées 
par  une  même  .peribnne  au  nom  du  roi  &  du  monafiere  »  en  temps 
Se  paix  comme  en  temM  de  guêtre  ,&  que  cette  pcirfixn^ 
toit  permettre  Tentrée  de  ces  lieux  à  ceux  qulltNMiTieaÉiit  béb  >  ta 
^tenips  de  paix  iêulement  ;  nais  qu'en  temps  de  goene  feutrée  nm 
pburroit  en  êtrepermife  que  par  celui  qui  auroit  la  garde  du  villagCi 
^s-S»  Andié:  )  »que  le  soi  ne  pouiioit  ttjmtomg  fes  dmirt  coi> 


(^)  Pccav.  cbait.  hXXXYL.  pag,  1x4.  cbL  «• 
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r  ce  pariage  qu*icdi&qiiiliii  fitccédera  au  royaume  de  Fmuse ,  yA 
"  obliger  tes  neBoeux  à  en  £iire  un  partage:  S^,  que  ks  fonds  que 

les  religieux  poïïedoient  en  propriété  leur  deineureroient,{bit  qu  ilr 
les  garoail'ent ,  foit  qu'ils  viniTeiit  à  les  inféoder  :  7°.  qu'il  y  auroic 
une  cour  Se  desprifons  communes  pour  les  villages  de  S.  André  &c 
des  Angles  ,  qui  feroit  compofée  d'un  juge  &  d'un  viguier  ,  avec 
un  notaire  ou  greffier  j  lefquels  feroient  nommés  en  commun  par 
le  roi  &parraobé  i  &  que  s'ils  ne  pouvoient s'accorder  dans  la  no-- 
mînation  du  viguier  &  du  j  uge ,  le  roi  les  nommeroit  une  année  » 
&  Tabbé  la  fiiivante  $  qu'au  furplus  ce  feroit  le  viguier  6c  le  juee; 
qui  nonmieroient  les  autres  officiers  de  cette  cour  :  8°.  que  te£> 
habitans  de  S.  André  &  des  Angles  ne  pourroient  être  a6honnés 
en  d'autre  cour  qu'en  celle-là  ,  l'oit  pour  les  affaires  civiles ,  foit  r 
pour  les  criminelles  :  9°.  que  les  officiers  &  les  gens  du  monaftere  ,  : 
ainfi  que  les  châtelains  royaux  &  les  gens  de  la  cour  commune ,  net 
pourroient  être  jugés  que  par  cette  cour ,.  s'ils  venoient  à  coiH'ï: 
mettre  quelque  défir  y  excepté  le  diatelain&  lesiêrgens  prcpofé^ 
à  la  garde  du  château  du  roi  &  à  (es  gages  ;  i  o®.  que  û  Ton  finfoit? 
un  fceau ,  il  feroit  commun ,  &  que  ce  ieroit  la  cour  commune  qui! 
le  dendroit:  1 1**.  que  toutes  les  proclamations  fé  feroient  par  cette> 
cour  au  nom  du  roi  &  de  l'abbé  ;  1 1°.  qu'aucun  des  religieux  ne- 
pourroit  bâtir  fans  le  confentement  exprès  du  roi ,  de  l'abbé,  &  de  > 
toute  la  communauté  :  13°.  que  les  religieux  nepayeroient  point 
de  droits  de  fournée  pour  le  pain  ^ui  te  cuiroit  pour  eux  aux  fours 
communs ,  non  plus  que  le  chatelam ,  ni  les  autres  olficiers  du  châ^ 
teau ,  pour  le  leur  ;  14^;  qu'à  chaquie  mutation  de  iénéchal ,  leéi 
ludbitans  de  S.  André  &  cles  Angles  (èroient  tenus  de  prêter  un^ 
flouveau&imentde  fidélité  entre  les  mains  de  cet  officier ,  au  nomi 
du  roi  ;  &  de  même  à  chaque  mutation  d'abbé  un  pareil  fcrmentf 
entre  les  mains  du  nouvel  abbé.  Ce  traité  fut  pafTé  dans  la  fale  capi- * 
tulaire  du  raonallere  de  S.  André  où  étoient  alTemblés  tous  les  reli-  •. 
gieux ,  qui  l'approuvèrent  &  le  confirmèrent.  A  ce  pariage  fe  rap-.;, 
porte  Totigine  de  la  viUe  qui  &  forma  bien-tôt  dans  k  lieu  de 
Andfé  ,.&  qui  porta  le  nom  de  Villencuve-lez- Avignon.     .  -i 
1  Le  fénéchal.Adam  de  Montceliard  convint  encore  d'un  autre^ 
pariage  (a) ,  au  nom  du  roi ,  vers  le  milieu  de  l'an  1292.  avec  Gé-  - 
renton  de  S.  Romain ,  chevalier ,  pour  la  nouvelle  baftide  ou  ville  - 
de  Boucieuen  Vivaiais ,  iicuée  iur  k  riviete  de  Douix ,  à  trois  lieue» , 

Uiû.  géuér.  de  Lang.  ton.  4.  pag.  76.  • 
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d'Annonai,  vers  le  midi.  Cette  nouvelle  ^'îîîe  avoir  été  fondée  au 
m  o  1  s  d'O dobre  précédent  daos  le  domaine  de  Gérenton  de  S,  Ro-  ""'  "i^l 
Zliain. 

Cette  année ,  Bernard  de  la  Treille ,  religieux  de  l'ordre  des  XXXV. 
fieres  prêcheurs ,  nadf  de  Nifines  (a) ,  qui  s'étoic  difBngué  par  fbn  g^JJ^^j  ^ 
lavoir  &  par  ies  écrits ,  mourut  à  Avignon.  IL  avoit  pris  naif^  Treille ,  rét- 
unce  à  Niimes  vers  Tan  1 240.  Nous  ignorons  fa  faimlle  &  foii  jj^Jç^ 
«xtraôion.  Auffi-tôt  après  fes  études  d'humanité,  il  entra  dans  pJécheunT* 
l'ordre  de  S.  Dominique.  Comme  il  n'y  avoit  point  alors  de  couvent  doibeurdeP». 
de  cet  ordre  en  cette  ville ,  il  paroît  qu'il  prit  l'habit  dans  celui  de  '^j^^  ^ 
Montpellier,  qui  étoit  le  plus  voifin.  Mais  après  la  fondation  du  ■ 
couvent  de  iSiimes ,  qui  le  ht,  ainfi  que  je  l'ai  dejd  dit ,  en  1 263» 
il  fiit  affiHé  à  celui-ci ,  (ilivant  la  coutume  de  l'ordre  ^  parce  que  ce 
couvent  iè  trouvoic  dans  le  lieu  de  ùl  naiflance. 

Bernard  de  la  Treille  s'appliqua  avec  foin  à  l'étude  de  la  théo* 
logie ,  &  y  fit  de  rapides  progrès»  Ses  diccés  k  rendirent  recom-» 
rn?.ndnb!e  dans  fon  ordre  ,  h:  lui  attirèrent  beaucoup  de  diftinélion. 
Au  chapitre  provincial  de  Provence  >  tenu  à  Limoges  en  i  266.  il 
fut  nommé  profefreur  en  théologie  pour  Montpellier.  Delà,  le 
chapitre  de  la  même  province ,  qui  Ce  tint  à  CarcafTonne  en  1 267. 
l'envoya  à  Avignon  pour  y  protefler  la  même  fcience.  On  le  fit 
eniiiite  paflêr  k  Paris ,  oil  û  demeura  deux  ou  trois  années.  II  fîit 
fécond  définiteur  au  chapitre  provindal  de  Provence ,  tenu  à 
Caftres  en  1279.  Après  quoi ,  il  retourna  à  Paris,  où  il  demeura 
pendant  les  années  1280. 1281.&  1282.  &  y  prit  le  degré  de  doc^ 
teur.  11  Ce  trouva  ,  en  quaUté  de  définiteur  de  la  province^  au  cha- 
pitre général  de  l'ordre ,  qui  fiit  afTembie  à  Luques  au  mois  de  Mai 
de  Tan  1 288.  Il  préfida  en  1 290.  à  celui  de  la  province  de  Pro- 
vence ,  qui  fut  tenu  à  Pamiers. 

Dans  ce  dernier  chapitre ,  les  prkurs  aflemUés  défibérefem  de 
Soutenir  les  intérêts  &  Timiocence  de  Mumo,  natif  de  Zamora, 
ville  d*£fpagne dans  le  royaume  de  Léon,  général  de  Tôrdre, 
contre  qui  le  pape  Nicolas  IV.  étoit  indifjjofé  au  point  de  lui  avoir 
fait  demander  la  démiflion  dans  le  chapitre  général  aflemblé  au 
Tnois  de  Mai  de  cette  année  1 290.  à  Ferrare  en  Lombardie.  On 
ipnore  le  véritable  fujet  de  cette  pré\  ention.  Les  hifloriens  de 
X  ordre     ,  qui  tout  i  eioge  de  ce  générai ,  i  attribuent  à  de  iaux  rap- 

(a)  Echardifcript.  Ofdiii.|MaKliat.toai*  Tonron,  htf!.  des  hotnin.  illiiftr.  Je îordre 
%,  pag.  4) t.  &  feq.  dcS.  DÔmin.  tom.  i.  pag>  609.  &  fuiv. 

(ij£cfaard ,  ibid.  pag.  19e.  aciêq.  LeF* 
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^  porcs  âitt  à  ce  pontife  contre  la  vertu  ou  h  capacité  ét  Muakv 

•  -rigi     .Qw>î      en  fÔK ,  le  chapitre  de  Ferrare ,  qui  vit  ayec  douleur  la 

perfécution  qu'on  £ûibit  à  Munio ,  donna  des  témoignages  una- 
nimes de  la  bonne  conduite  &  de  l'iiabileté  de  ce  général.  Celui 
de  Pamiers  en  fit  autant ,  6z  envoya  deux  religieux  à  Rome  pour 
préfenter  (on  apologie  au  pape ,  «Se  le  Tupplier  de  lui  laifler  le  gou- 
vernemeni  de  l'ordre.  On  peut  croire  que  Bernard  de  la  Treille  y 
s  qui  pcéûdoit  à  ce  chapitre ,  ne  fut  pas  moins  zélé  que  les  capitur 

ian&  pour  U  défeniè  de  Mumo  ;  car  u  e^Hiya  bien*tôt  à  cette  ocça* 
fion  toute  la  di(grace  de  Nicolas  IV.  . 
-  .  U  alHila ,  en  qualité  de  définiteui;  de  ùl  pcovince ,  au  chapitre 
général  qui  flit  tenu  h  Palençe  en  E{pagne  au  mois  de  Juin  de  l'aa 
j  29  K  11  y  tut  clu  pruviiKial  &  confirnié  par  Munio.  Cependant , 
peu  de  temps  après  le  chapitre  de  Palence ,  le  pape  dépola.  le  gé- 
nérai Munio ,  6l;  ne  dunnu.  d  autte  rauon  de  cette  depolmon ,  dans 
)a  lettte  (  a  )  qull  écrivit  de  Yiterbe  le  lo.  d'Avril  de  Taa  1 292.  $ 
çè  Vfdk  ^*on  ne  croyoit  pas , pour  de$  fujets  graves  &  pfe&n&> 
que  ce  général pûtgouverner  1  ordre  avec  toute  la ^cilite  &  toute 
]a  perfeé^ion  neceimires.  Il  fut  enfuite  ordonné  au  chapitre  génét 
ral  afTemblé  à  Rome  au  mois  de  Mai  de  cette  année  1 29-2.  de  croire 
que  ceux  qui  avoient  dcpuié  ou  fait  dépofer  Munio  ^  aroient  eu  d^ 
faijues intentions.  Bernard  de  la  Treille,  qui  afiilla  à  ce  chapitre, 
s'élev^  fans  doute  contre  cette  ijajufte  penecutioui  aufli  le  piiVii^ 
t*on  de  £30  emploi  de  provincial     âit  donné  à  un  autre. 

De  Rome  ce  religieux  seiira  au  couvent  d'Avignoi£!^mRI 
inourut  le4«d*Aoûtde la  même  ann  '  i .  1 1  y  fut  d'abord  enterré  ;  mai$ 
fon  corps  fut  enfuite  transféré  à  Nifmes ,  &  inhumé  dans  1  eglife  des 
frères  prêcheurs.  11  fut  extrêmement  regrette  dans  fon  or^re.  Le* 
témoignages  de  douleur  que  donnèrent  à  fa  mort  les  religieux 
affemblés  au  chapitre  proviocial  tenu  à  Toulouse  à  la  mi- Août  de 
cette  annéei  192.  dans. une  lettre  qu'il» écrivirent  à  Erîeone de  Bev 
^çon ,  général  qui  avoir  écét  rm  k  la  place  de  Munio,  ûmt  vaam 
preuve  de  l'efUme  qu^on  fàifoit  de  (es  vertus  &  de  fès  takas»  > 
,  Le  célèbre  Bernard  Guidonis  y  profès  du  même  ordre  au  cou* 
vent  de  Limoges,  auteur  contemporain,  fait  un  grand  éloge  de  Ber- 
nard de  la  Treille.  Il  l'appelle  (/^  un  do6î-ciir  célèbre ,  vené  dans  la 
içiepce  de  la  théqiogje.  ^piein  d  el^rit ,  d  une  prudenjqe 


la)  BuDar.  Qfàia.  tom.  i-  pag,  jt.  £cl»rd«  (cripc  ordio.  prxdicatr  tom.  t.  pag.  399^ 
(I)  Ecbardj  ibîd.  paff.  4}^ 
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^Isvant  dans  la  doébine  de  S.  Thomas  »  dans  la  connoîllânce  des  ^„  j 
laîntes  lettres  »  &  diflingué  par  Tes  écrits.  li^»* 
^  On  fçait  que  ce  fçavant  religieux  avoit  compofé  des^mmen- 
taires  fur  diverfes  parties  de  l'écriture  faînte.  Les  niftoriens  de  Tordre 
font  mention  de  ceux  qu'il  avoit  faits  fur  une  partie  des  pfeaumes  ; 
fur  les  livres  des  proverbes ,  de  l'eccléfiafte ,  &  de  la  fageffe  ;  fur  le 
cantique  des  cantiques  ;  fur  S.  Jean,  jufqu'au  onzième  chapitre  j 
lin:  Tapocalypfe ,  dont  le  manufcrit  eft  à  Avignon ,  dans  la  biblio; 
theque  du  convent  des  Ireres  prêcheurs.  On  a  auâl  dans  celle  dé 
5.  Viélor  lâe  Paris  divers  Commentaires  du  même  auteur  fur  les 
fèntences.  Se  quelques  cjucrtions  ou  traités  (lir  diverfes  matières 
de  théologie.  Il  paroît  de  plus  que  ce  religieux  avoit  le  don  de 
la  parole.  On  le  croit  du  moins  auteur  de  quelques  fermons  qui  .  " 

fe  trouvent,  fous  le  nom  de  trere  Bernard ,  parmi  ceux  des  théolo- 
dens de  Paris  prêches  pendant  les  années  1281.  1282.  &  1283.  • 
iUîs  en  un  volume  qu'on  garde  dans  la  même  bibliothèque 

%Ai!  fènéchal  Adam  de  Montcélîard  fiiccéda  Philippe  du  Bois-  xxXVl. 
ÏArcbambaud.  Celui-ci  fut  choifi  pour  arbitre  (a) ,  avec  le-prieur  g^^'j'Ç.^^^ 
3e  S.  Saturnin  du  Port ,  &  Guichard  de  Marziac ,  chevalier,  pour  ciambaud^fï 
Bédder  le  différend  qui  s'étoit  élevé  entre  Jean  de  Genève ,  évêque  «^dul  Je 
oe  Valence  en  Dauphiné ,  &  Roger  d'Andufe ,  feigneur  de  divers  ^rnoninié 
(domaines  conlldéraoles  fitués  en  V ivarais ,  &  entr'autres  du  châ-  pourundesar- 
teau  de  la  Voûte  fur  le  Rhône.  L'origine  de  leur  différend  étoit  que  J^"qu"?t^ 
'^évéque  tle  Valence  avdt  âit  coiilbiiire  le  diàteau  de  Bdfioi  fiir  entre  l'évêque 
bords -de  ce  fleuve^  dans  la  jurîâifHon  de  Roger  :  ce  qm  avoit  ^«^'^'^"jf^^ 


lé  une  guerre  padicttfiere  dont  les  fuîtes  devenoîent  tous  les  ^1,^ 
I  plus  iâcheulès  pour  le  pays.  On  convint  enfin  d  une  tieve^  & 
par  le  compromis  il  flit  ftipulé  que  les  deux  parties  s'en  rapporte- 
Toient  à  la  décifion  des  arbitres ,  fous  peine  de  deux  mille  marcs 
cl'argent-,  &  que  celui  qui  viendroit  à  enfraindre  la  trêve,  Tcpare- 
ToitTes  dommages  qui  fe  feroient  faits  à  cette  occaHon ,  au  dire  d'O- 
Qon  de^lont-renier ,  ta  de  Hugues  de  Mirabel»  chevaliers.  Outré 
xela ,  févôoue  de  Valence  reniit  entre  les  mains  des  arbitres 
Édhâteaa  de  belfroi ,  qui  avoit  donné  lieu  à  cette  euerre.  Cepei- 
%ant ,  au  méprisse  ce  éompromis ,  Beraiond  d'Andufe  ,  &:  no«fi 
^pas  Bernard,  comme  le  di/ênt  (^)  quelques-uns ,  fils  de  Roger-, 
^l^vi  de  plufieurs  de  fês  vdlàux  de  la  Voûte ,  qui  avoient  pris  les 

Tj)  Prcuv.  d.an.  XC.  pag.  IX}.  col.  I.  , 
"  "  \b)  D.  Yaiilètei  bift.  %ivix.  de  Laog.  tom.  a,  pag.  8z.  ... 

Dddij 


Digitized  by  Google 


39<5  HISTOIRE 

j  Q  armes ,  ne  laifla  pas  d'aller  attaquer  le  château  de  Belfroi.  S*en  étant 
rendu  le  maître ,  il  y  fit  mettre  le  feu  &  le  réduifit  en  cendres ,  après 
avoir  fait  prifbnniers  ceux  que  les  arbitres  y  avoient  établis  pour  le 
garder.  L  é  vêque  de  Genève  porta  Ces  plaintesauroi  d'une  fi  cdante 
tnfraôion  à  la  trêve  convenue.  On  verra  bien-tôt  les  fuites  de  cette 
aiFaire.  Nous  ne  connoiflbns  pas  la  date  du  compromis  ;  le  monu- 
ment poftérieur  qui  en  fait  le  détail  ne  l'a  pas  marquée.  Mnis  il  pa- 
roît  qu'on  doit  le  rapporter  à  la  fin  de  Tan  1292.  parce  que  Philippe 
du  Bois-rArchambaud ,  Tun  des  arbitres  à  qui  la  décifion  du  diffé- 
rend avoit  été  rcmiiè ,  ne  peut  d'un  côté  avoir  été  fénéchal  qu'après 
le  milieu  de  la  même  année ,  où  l'on  a  vu  mi'Adam  de  Montcefiaid 
occupoit  cette  charge ,  &  que  de  Tautre ,  Une  Fétok  plus  quelques 
mois  après. 

XXXVlî.      En  effet ,  îa  chai^  de  fénéchal  fut  remplie  Tannée  fiiivante  par 

Rouvrai^f^n/  -A-lfonfe  de  Rouvrai ,  chevalier.  Il  rendit  en  cette  qualité  une  len- 
chTdc  Beau-  tence  (a)  ,  le  3.  de  Mars  de  Tan  i  29 2.  (  i  293 .)  au  lujet  des  limites 
ciirc  &:  do  du  territoire  de  Conau  au  diocèiè  d'Uzès ,  fur  lefquelles  il  s'étoit 
prend  poffcf-  élevé  mi  diiicreud  eatre  le  procureur  du  roi  &  le  prieur  de  ce 
voitt  2u  non 

w'énL'-  Alfonlè  de  Rouvrai  fut  nommé  par  le  roi  Fbifippe  le  Bel  pour 
paie  de  Mont-  aHcr  prendre  poilèflion  y  en  fbn  nom  >  de  la  partie  épîfcopale  de 
pcllicr. Lerti  Montpellier,  Qu*on  appelloit  communément  Montpelliere t.  Ce 

lui  adrcilc  des        •  «     fn  >  •         •   r-  i/*  trri 

lettres  en  fa-  prmce  vcnoît  de  lacquenr,  ainii  que  la  lupcnonte  lur  le  fict  de 
^euf  d'un  iuF  Montpellier  avec  le  château  de  Lates  ,  par  un  échange     )  qu'il 
^'  avoit  fait  à  Paris ,  au  mois  de  Mars  de  Fan  i  292.  (i  293.)  avec  les 


procureurs  de  l'é vêque  &  du  chapitre  de  Magueioiia»È ,  uuur  cinq 
/^93*     cens  livres  Melgoriennes  de  rente  qu'il  proimt  de  leur  alligner  en 
fondsde  terre*  Le  fënéchal  rendit  en  conféquence  à  Montpellier* 

Il  y  fit  convoquer  (c),  à  fi» de  trompe»  te  jeudi  d'après  la  quinzaine 
de  pâques  de  1  an  1 293[.  les  habitans  de  Montpellieret  daus le  cloître 

des  frères  mineurs.  1.^  ,  après  avoir  fait  lire  Tafie  d'échançje ,  il  re- 
çut le  ferment  de  fidéliré  des  habitans,  prit  poflefïïon  des  domaines 
qui  venoient  d'être  cédés  au  roi,  &  nomma  pour  les  gouverner 
Guichard  de  Marziac ,  chevalier.  Mais  comme  il  étoit  ab&nt ,  le 
fénéchal  mit  en  même  temps  à  fa  place ,  en  attendant  fon  arrivée^ 
Arnaud  de  Mici ,  viguier  m  Sommieres ,  duquel  il  prit  fe  ferment 
^adminifber  la  juftice  fuivant  les  coutumes  de  Montpelfier,  &  è 
^  leur  dé&ut  ,t  ùtlm  le  didt  écrit-  Tout  cela  iê  fit  avec  beaucoup  de 

(u)  Guiran«fecheKii.lift.(artaflhi^  (j^Gar.(èr.przruI.Magaf.p*4i6.&fei^ 
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iblemnité  ;  les  principaux  officiers  &  barons  de  la  fcnéchauflee  y  T^deTc! 
furent  préfens.  Vy  remarque  entr'autres  Guillaume  de  Laudun,  '1x91^ 
Bermolid ,  feigneur  d'Uzès  ^ &  Pons  Bermond ,  feigneur  du  Coilar, 
Raimond  de  Mont-ferrier»  chevalier ,  lieutenant  du  roi  de  Ma- 
jorque à  Montpellier»  qui      trouva  auffi»  fit  des  proteftations 
«contretout  ce  qui  pouvoit  être  contraire  aux  droits  ae  ce  prince» 
Cette  portion  de  Montpellier  porta  depuis  le  nom  de  Part-antique  » 
parce  que  ce  fut  la  plus  ancienne  partie  de  la  feigneurie  de  cette  • 
"ville  que  nos  rois  eufl^ent  acquife  ;  &  le  baillif  royal  qui  en  avoit 
l'adminiUration ,  prit  le  titre  de  refteur  de  la  Part  -  antique.  Cet  * 
officier  exerça  fur  ceux  du  roi  de  Majorque  le  reifort  ôc  la  fupé- 
nQficé  t  &  connut  de  tous  les  cas  royaux  dans  Montpdlier,  fous 
f  autorité  toutefois  du  iînécHal  de  Beaucaire  &  de  Niimes. 

7  Le  roi  adreiïa  à  Alfoniè  de  Rouvrai  des  lettres  (a) ,  datées  du 
incûs  d'Avril  de  Tan  1293.  en  faveur  d'un  juif  de  Montpellier, 
nommé  Thauros.  Ces  lettres  enjoignoient  au  fénéchal  de  le  laifler 
jouir  paifiblement  de  la  portion  des  revenus  de  la  baronnie  de  Lu- 
nel, qu'il  venoit  d'acquérir  de  Rouflelin,  chevalier,  qui  en  étoit 
alors  feigneur ,  &  qui  lui  en  avoit  vendu  pour  la  valeur  de  qua- 
jrante  ou  cinquante  livres  Tournois  de  tente ,  ou  environ ,  pourvu 
jiéannioins  qull  f&t  juif  du  rot  ^  mais  s'il  ne  l'étoit  pas ,  le  (inéchal 
âit  diareé  de  Iviisàtc  payer  une  finance  qûiêroit  la  valeur  de  ûx 
jannées  Je  fês  revenus.  Le  juif  ne  préfenta  ces  lettres  à  Alfonfè  de 
Kouvrai  quç  le  mercredi  d'après  là  féte  de  S.fiaruabé ,  apôtre ,  de 
'an  1 195. 

Le  commerce  des  marchands  Italiens  établis  à  Nifmes  étoit  fou-  XXXVIII» 
tenu  de  la  faveur  du  roi  ik  de  lés  officiers.  Quelques  marchands  j.  '^|^^!?'" 
Siennois ,  qui  commerçoient  en  cette  ville  «  ayant  obtenu  (ù)  une  voriiele  œm- 
Ibitence,  fous  les  prmdensiShiécluuix»  contre  deux  particuUers ,  merce  des 
appellés  GuiUaume  &  Piene  de  Jocas ,  juAiciables  de  Té vêque  de  ^'^érabi!! 
S.  Pail-trois-châteaux ,  pour  quelque  argent  qulls  leur  dévoient ,  à  N ifmes. 
.  eurent  des  difficultés  innnies  à  la  faii 


f. 


1x94. 


eurent  des  difficultés  infinies  à  la  faire  exécuter.  L'évêque  avoit 
ëté  plufleurs  fois  fommé  d'obliger  fes  deux  jufticiables  à  donner 
iâtisfaftion ,  mais  ces  requifitions  n'avoient  produit  aucun  effet. 
On  fiit  obligé  d'en  porter  plainte  au  roi^  qui  donna  un  mandement 
auffi  favori£le  qu'on  pouvoit  le  défirer  »  daté  de  Paris ,  le  jour  de 
S.  Matfaiaf , apdtre »  on  le  14. de  Féviier de Tm  1293.(1294.)  Par 
ce  mandement,  qui  étoit  aikefl^  aufibéclialde  Beaucaiie^  xot 

(«)  Pranr.  dait.  XCIII.  pag.  ixf.  cot  ». 
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marque  à  cet  officier  qu'il  a  écrit  fur  ce  fujet  à  révêque  de  S.  Paul- 
trois-cbâteaux ,  de  mie  après  la  préfèntation  de  ià  lettre ,  ce  pré- 
fat  refisfe  <f  obliger  les  4euic  juftioablei  à  éoimer  la  &ds£iâion  qui 
écoit  due  aux  marchands  de  Sienne ,  il  faiTe  faiiîr»  ièlon  qu'il  le  trou- 
vera convenable  ,  les  iTiens  de  leurs  débiteurs ,  ceux  même  de  Té- 
vêque,  qui  feront  lîtiics  dans  l'étendue  de  fon  ro^'aume ,  julqu'à 
concurrence  de  la  dette.  La  lettre  du  roi  fut  remilè  k  l'évêque  de 
S.  Paul-trois-ch.iieaux- ,  qui  étoit  alors  Guillaume  d'Aubenas,  le 
17.  de  Mai  fuivant ,  par  Guers  Rainier  de  Florence ,  fergent  du  roi. 
L'évêque  l'ayant  lue ,  répondit  au  fergent  que  Guillaume  de  Jocas 
fie  demeuroit  poim^ans  ùl  jufifdiâion  ;  que  néanmoins  tfjétf  a^è 
£nt  ùàse  une  exaâe  perquintion  ;  qu'il  avoit  même  promis  vmg^ 
cinq  livres  à  celui  qui  le  remettroit  à  fon  baillif  ou  à  là  cour  ;quaa 
iùrplus  les  marchands  de  Sienne  intérefTés  dans  cette  affaire  pou- 
voient  venir  en  tome  fureté  à  S.  Paiil- trois -châteaux,  &  qu'on 
leur  remettroit  tout  ce  que  Guillaume  de  Jocas  pouvoir  avoir  de 
biens  dans  la  ]  urifdi^Hon ,  fbit  en  meubles ,  Ibit  en  immeubles.  Ce- 
la le  palla  dans  la  chambre  de  levéqiie, en préfence  de  Guillaume 
deFrabruges ,  fon  juge  5cft>noiHciaI ,  de^uiUaumeCavalier ,  fon 
notaire ,  &  d'Ademar  Béraud^  ^n  damoifèan.  II  en  fut  di^é  uâ 
afte  public 9 dans lequeleftladefcriprion  de  la  lettre  du  roi.  11  y  eft 
dit  que  cette  lettre  portoit  pour  adreffe ,  à  l'évêque  de  S.  raul- 
trois  -  châteaux ,  pour  Compolïn  c?v:  fes  affociés ,  marchands  de 
Sienne ,  demeurant  à  Niirnes  ,  epijcopo  Tncajhino ,  pio  ConipoUno 
Ù  foàis  fuis  ^  mercatoribus  de  Cena  ,  comorantibus  Ncmaufi  ;  &:  qu bû 
l'avoit  fermé  du  Iceau  royal ,  qui  étoit  de  cire,  &:  fur  lequelet^ 
eropreîntel%ffig^durm,8lfisWi]neefpecedec1iaireoQ&i%?^^ 
ayant  une<»uronne  en  tére  ,&tenantime  lleorde  1}^  dans  c^q^ 
main ,  qu'au  dos  étoit  un  ^Cïi  parfemé  de  fleurs  de  lys ,  &  le  nom 
du  roi  Philippe  écrit  à  l'entour ,  PMUppus^  Dà  gnaia  Fraac^ 
non  rex. 

'  XXXIX.  Le  fénéchal  de  Beaucairc  &  de  Nifmcs  &  les  officiers  royaux 
dUzts  ^  féncchaulTée  ne  it  contentoient  pas  de  foutenir  avec  vigueur 
versVigncurs  ^'^  juriidittion  royale ,  ik  «mpiétoient  fouvent  lur  celle  des  ecclé- 
poitent  des  iîalliques.LeHrsemrcprifesrcïtéréesobîigerem  enfin  l'évêque  d'U- 
£eîS!  *ès ,  qui  sV»  étoit  teplos  reflentî ,  tfe  s'en  plïbidre  au  toi.  Les  le- 
chal  AifonTe  quéteS  (4)  xfuc  cc  prélat  lui  préfenta ,  nous  apprenflenî  qu'il  fe 
&  ^rilsi'*^^^^  t^4|H«]esoâkiersduiènéd1alimetdâbie^tà  ion  offi-* 

officiers 
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clal  la  connoilîance  des  conventions  &  des  promefles  faites  par  ÂT^KJ^C? 
ferment ,  ainli  que  celle  des  dîmes  &  des  autres  caufes  dont  ce  juge      11^4.  ' 
eccléfiaftique  avoit  accoutumé  de  connoîire  :  2".  qu'ils  arrctoient  fenédiauifce. 
les  clercs  dans  le  diocèfe  d'Uzcs  pour  crimes,  au  préjudice  de  la  Jî^idsckGe- 
iurifdiftion  de  Té  véque ,  bien  qu'ils  fuiTent  notoirement  tonfiirés  &  nés  en  portent 
en  poflèflion  de  la  cléricature  ;  qu'ils  ne  vouloient  pas  même  les  auiriconticcc 
rendre  à  l'official ,  lorfc^ue  celui-ci  les  en  requéroit  :      que  le  fé- 
néchal  avoit  fait  ùùfii ,  lous  la  main  du  roi ,  la  jurifdiftion ,  les  cens, 
les  revenus ,  les  fonds  même  que  le  prévôt  &  le  chapitre  d'Uzès 
pofïedoient  dans  le  château  de  Montaren,  &  dans  le  village  de 
Flaus ,  ainû  que  les  cens  qu'ils  avoicnt  dans  le  village  de  Domafan, 
&  dans  le  château  de  S.  Suflred  ,  &  cela  à  raifon  des  droits  d'amor- 
tiffemeni  quoiqu'il  ne  fut  pas  en  droit  de  le  faire  pour  les  acqui/î- 
tions  faites  avant  l'elpate  ae  cinquante  ans ,  ou  antérieures  à  l'or- 
donnance que  le  roi  avoit  rendue  à  ce  fujet  ;  que  tout  au  plus  de- 
voit-il  fe  contenter  d'en  exiger  uiie  certaine  finance  :  4°.  que  dans 
les  montres  ou  revues ,  il  s'étoit  toujours  pratiqué  que  les  habitans 
du  lieu,  vulgairement  appellé  la  Vi^ne,  fitué  près  de  l'évêché , 
étoient  préfentés  par  les  officiers  de  l  é  vêque  à  qui  ce  lieu  apparte- 
noit;  que  néanmoins  P.  de  Buix ,  viguier  royal  d'Uzès ,  n'avoit  pas 
voulu  les  recevoir  à  la  dernière  montre ,  parce  qu'ils  lui  étoient  pré- 
fentés par  le  viguier  &  Le  baillif  de  l'évéque  i  mais  qu'il  les  avoit 
reçus  fur  la  préfentation  que  les  confuls  d'Uzès  lui  en  avoient  faite, 
nonobftant  l'oppolition  de  ces  deux  officiers  :  5".  que  l'évéque 
avoit  un  procès  depuis  pluTieurs  années  à  la  cour  du  fénéchal  avec 
le  procureur  du  roi ,  à  raifon  du  reflbrt  &  des  premières  appella- 
tions de  la  terre  Sabranenque  qui  étoit  de  fa  mouvance ,  fans  qu'il 
pût  en  voir  la  fin ,  quelques  iuuances  qu'il  eût  faites  pour  le  taire 
juger.  • 

Divers  feigneurs  &  particuliers  de  la  fénéchau/Tée  n*avoient  pas 
de  moindres  griefs  à  préfenter  au  roi  contre  le  fénéchal  ou  contre 
les  officiers  royaux  du  pays.  Pons  de  Cafhies ,  damoifeau ,  qui  pof- 
fedoit  (  a  )  la  quatrième  partie  du  château  de  ce  nom ,  fitué  dans 
la  viguerie  de  oommicres ,  étoit  troublé  dans  fa  jouiïïance  par  Ber- 
nard de  S.  Juft ,  fuccelTeur  de  Pons  de  S.  Juft ,  évêque  de  Béziers , 
qui  étoit  auffi  feigneur  en  partie  de  ce  château.  La  cour  royale  de 
Sommieres  avoit  accoutumé  de  donner  àPons  de  Caftries  un  nonce 
ou  fergent ,  pour  le  maintenir  dans  la  poffeffion  de  fes  droits , 

(4)  Prcuv.  chart.  LXXXVIII.  p'ag.  no.  col.  i.  . 
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.         ^  comme  étant  fous  la  jurifdiftion  immédiate  du  roi ,  aînfi  que  Ces 
i»9).'  '  biens }  ce  qui  étoit  établi  par  des  lettres  du  (eu  roi  Philippe  le 

H^.rdi.  Cependant  les  officiers  de  cette  cour  ne  vouloîent  le  loute- 
nir,  ni  iuî  tlotnujr  de  iergent  qu'à  Ces  propres  dépens.  Ce  flit  le  fu- 
jet  d'une  requête  qu'il  préfenra  au  roi  contre  les  officiers  de  Som- 
mieres ,  S>c  afin  qu  il  ordonnât  au  fénéchal  de  le  défendre  dans  la 
poffeffîon  de  (ès  mens  &  de  iès  droits ,  (ans  dépens. 
:  Les  feigneurs  d'Uzès  fe  plaignirent  (a)  de  la  lenteur  du  fônéchal 
dans  Texercice  de  (bn  mininere.  Cet  officier  a v  o  i t  été  commis  de« 

Çuis  plus  de  cinq  ans  par  les  maîtres  tenant  alors  le  parlement  de 
'oulouiè  ,  pour  faire  une  enquête  fur  l'ufage  où  ils  prétendoient 
être  de  punir  leurs  officiers  lorfqu'ils  prévariquoieiu  ,  &  dont  le 
procureur  du  roi  foutenoit  que  la  connoiffance  apparteuoit  au  roi 
même.  Les  feigneurs  dUzès  avoienc  £ut  ottr  leurs  témoins  devant 
cet  officier  depuis  plus'de  trois  ans  »  &  néanmoins  il  n'avoir  pas  en- 
core remis  Tenquéie  au  parlement ,  comme  il  étoit  chatj^  de  le 
faire.  Dans  la  requête  qu  ils  préfènterent  au  roi  contre  lui ,  ils  de- 
mandèrent qu'il  nît  tenu  de  la  rapporter  au  prochain  parlement  de 
Paris,  (àuf  au  procureur  du  roi  de  faire  faire  la  fienne  en  attendant. 

L'archidiacre  de  Téglifc  d'Uzès  pona  des  plaintes  (  ^  )  au  roi 
contre  le  viguier  Pierre  de  Buix.  Cet  officier  avoit  entrepris  depuis 
un  an  de  Êiire  bâtir  une  tour  pour  le  roi  dans  un  fond  qui  relevoit 
de  Tarchidiacie  »  fi>us  un  cens  de  deux  deniers  Raimondens  ;  îl 
avoir  même  permis  à  divers  particuliers  de  bâtir  auprès  de  cette 
tour  &  dans  le  même  fond.  G.  de  Mandagout,  notaire  du  faint 
fiége,  qui  occupoir  alors  cette  dignité  ,  préfenta  une  requête  au 
rénéchal  Alfonie  de  Rouvrai ,  pour  demander  que  le  viguier  d'Uzès 
fut  tenu  de  faire  cefler  la  conftruétion  de  tous  ces  bâtimens ,  de 
révoquer  les  coooeffions  qu'il  avoit  Élites  à  ces  particuliers»  & 
de  lui  rendre  la  poflèffion  ^u  fond  oh  les  bâtimens  Ce  fâifoîent} 
offrant  de  prouver  par  des  aâsef  publics  le  droit  qu'il  y  avoit.  Le 
fénéchaî  avoit  ordonne  de  communiquer  cette  requête  au  procu- 
reur du  roi ,  &  de  TafTip^ncr  pour  comparoitre  au  premier  jour  qui 
feroit  indiqué  h  Nilrncs  pour  les  caufès  du  roi.  Cependant,  loin 
d  accueillir  la  deinaude  de  i  arciudiacre ,  le  iénéchal  fit  continuer 
la  conftruâion  de  la  tour.  G.  de  Mandagout  en  porta  ùl  plainte  au 
roi ,  &  demanda  de  nouveau.pour  iês  emphitéotes  la  leifatutioii  du 
ibnd  qui  relevoit  de  lui. 

(^)  Preuv.  chut.  LXXXVOI.  pag.  IM.00L 
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*  'Quelques  partiadiers  qui  avoient  des  domaines  (  a  )  dans  la  ^ 
^guérie  de  Sommieies ,  du  nombre  defquels  é  toient  Jacciues ,  fei-    '  1x94,' 
«neur  de  Leques ,  Bertrand  d'Aubaïs ,  &  Jean  Frainel de  Pondres, 

dévoient  au  Toi  certaines  aîhergiies  de  chevaliers ,  pour  chacune 
delquelles  ils  avoient  accoutumé  de  payer  deux  lois  Tournois, 
que  ceux  qui  en  fhifoient  la  levée  venoient  prendre  dans  leurs 
inaiibns,  Tans  rien  exiger  au-delà.  Ces  particuliers  fc  plaignoient 
cependant  que  depuis  peu  de  temps  on  vouloit  les  obliger  de  les 
•pacteràSommiereSy  &  d  en  payer  jufqu'à  quatre  (bk ,  quelquefois 
cinc[,  fix,Sc  davantage.  Ils  demandèrent  au  roi  qu'il  défendit  au 
ienechal  de  fouffrir  ni  de  permettre  ces  innovations. 

Enftn ,  les  habitans  de  Leques ,  troublés  (  ^  )  dans  la  poffeffion  '  ' 
des  pâturages  de  ce  lieu  par  un  particulier  qui  leur  avoit  intenté 
un  procès  à  la  cour  royale  de  Sommieres  fur  ce  fujet ,  fe  voyoïent 
^us  les  jours  expofés  à  des  iàiiîes  que  les  fergens  de  cette  cour 
^âifilieiit  contre  eux.  Us  en  portèrent  leurs  plaintes  au  roi ,  &  le 
ifiipglittent  d  enjoindre  au  iinécbal  de  Beaucaire  qu'il  eût  à  répri- 
ifter  ces  injuftices ,  à  leur  confërver  leur  droit,  jufqu'à  ce  que  le 
procès  eût  été  vuidé  par  une  fenrence  définitive,  d'autant  Qu'ils  ' 
ëtoient  les  défendeurs  &  en  pofreiïion  des  pâturages^  &  enun  à 
■feire  terminer  promptement  cette  affaire. 

Tels  turent  ic^  dillcrens  griefs  qui  donnèrent  lieu  à  toutes  ces 
^fâqaétes  préfèntées  au  roi  Philippe  le  Bel ,  (bit  contie  le  fénéchal , 
-iàktome  les  officiers  royaux  ae  la  fënéchaufi^.  Le  procureur  du 
roi ,  à  qui  elles  furent  communiquées ,  donna  ia  réponfe  à  chaque 
grief.  On  y  voit  que  fi  quelques-uns  de  ces  griefs  étoient  fondés  , 
îT  y  en  avoit  d'autre*;  aiim  qui  ne  l'éroîenr  guère.  Le  parlement  de 
Paris  décida  ceux  de  ia  première  requête  de  i'évêque  d'Uzès,  par 
des  apûiblles  mifes  au  bas  de  chaque  article.  Le  roi  la  renvoya  au 
^^q^dial  par  des  lettres  (  c  )  datées  de  Paris ,  le  jeudi  avant  le  jour 
jSesicenâreSjOule    .deFévrierdeTan  1 293.  (i  194.)  pour  mettre 
exécution  ce  que  le  parlement  avoit  ordonné.  Il  lui  renvoya  aufli 
itoutes  ks  antres  par  des  lettres  (</)  datées  de  même  de  Paris ,  le 
mercredi  avant  le  dimanche  dc<;  rameaux  ,  c'eft-à-dire ,  le  7.  d'A- 
vril fuivant  ;  mais  celles-ci,  pour  les  repondre ,  après  avoir  appel- 
lé  le  procureur  &  l'avocat  au  roi.  Ces  lettres,  aurquelles  et 'itiic 
attachées  toutes  ces  différentes  requêtes ,  furent  préientéci»  au  ie« 

mU)  Fk«Mr.clwt.lXXXVni.p.  uu  •  («llbid.  pag.  i  iS.  col.  i. 

COL  X.  '  ,        ,     ^  («OlbidtPaj;.  119.  col.  I. 
(*)lWd. 
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néchat  Alfonfe  de  Rouvrai ,  le  i.  de  Décembre  de  Tan  1 194.  par 

Guillaume  Ermengau,  procureur  de  l'évéque  d'Uzès. 

Outre  cela,  les  marchands  de  Gènes  établis  à  Nifmes,  s*éle- 
verent  à  leur  tour  contre  ce  ienéchal.  Ils  portèrent  leurs  plaintes 
au  conièil  du  roi.  Mais  ii  paroît  qu'ils  n*agilîoicn:  que  par  aigreur, 
&  que  ces  piaintes  étoient  mal  Fondées  j  car  ils  les  (iclavuuerent 
par  un  aâe  folemnel  (a)  qui  fut  paffé  à  Nifmes  &  reçu  par  des- 
notaires  en  1 294.  en  préiênce  du  célèbre  Guillaume  de  Nogaret,. 
dodeur  ou  pfofeflèur  ès  loix ,  qui  étoit  alois  juge-mage  de  kfoé- 
jchauflee. 

Alfonfè  de  Rouvrai  reçut  une  expédition  de  l'ordonnance  (h) 
que  le  roi  Philippe  le  Bel  venoit  de  donner  à  Paris  le  lundi  d'après 
les  brandons ,  ou  le  1 6.  de  Février  de  l'an  1 193.  (i  294.)  contre  les 
blafphémareurs ,  &  la  fit  écrire  fur  le  regiftre  de  fa  cour.  Elle  étoit- 
adreflée  a  tous  les  lénéchaux ,  baillifs ,  prévôts ,  èc  autres  officiers 
de  juftice  du  royaume.  Le  roi  leur  enjoignoit  de  punir  ceux  qui 
blafphémeroient  ki  ùânt  nom  de  Dieu,  &  celui  de  la  Vierge  & 
des&ints ,  des  peines  portées  par  le  règlement  du  roi  S*  Louis ,  (on 
ayeuli  &  de  les  condamner  à  être  mis  au  pilori,  avec  un  écriteau 
contenant  le  genre  de  leur  blafphéme ,  &  à  demeurer  enfuite  en 
prilon  deux  ou  trois  jours ,  &  davantage ,  félon  la  ^riéveté  du  cas. 

Le  roi  renvoya  à  ce  fénéchal ,  le  mercredi  d'après  la  mi -carême 
de  Tan  1193.  (1294.)  les  requêtes  (c)  que  1  evéque  de  Valence 
avoir  préièntées  à  ton  parlement ,  qui  fe  tenoit  alors  à  Paris ,  contre 
Roger  d'Andufê,  &  le  procureur  du  roi  de  la  ienéchauffée,  à  raiibn: 
de  FinfràéHon  de  la  trêve  qui  avoir  été  convenue  entre  ce  prélat 
&  Roger ,  lorfqu'ils  avoient  comjDromis  à  des  arbitres  leur  dififr- 
rend  (ur  le  château  de  Belfroi.  te  roi  le  chargea  auffi!  par  ces. 
lettres  d'examiner  les  enquêtes  qui  s'étoient  faites  contre  les  gens 
de  l'évêque ,  à  railon  des  défobéifl'ances ,  des  violences ,  &:  du  port 
d'armes ,  dont  le  procureur  du  roi  les  accufoit.  Néanmoins  le  roi 
prit  enfuite  une  pleine  connoiffance  de  cette  aflfaire  -,  &  après  avoir 
nie  âire  une  enquête  ifiir  toutes  ksentiepriiês  de  Roger,  il  rendit  im 
.arrêt  à  Paris  (  </)  dans  ion  parlement ,  le  vendredi  aaprès  pâques  ^ 
ou  le  23.  d'Avril  de  l'an  1 294.  Par  cet  arrêt ,  dont  l'exécution  fiit. 
commife  au  fénéchal  de  Beaucaire ,  le  roi  condamna  Roger  d* An- 
.  dui^  à  rétablir  à  Tes  dépens  le  château  de  Bciût»  9  à  payer  les  deux. 


(«)  Trâbr  ées  dattes  du  roi  >  Todoa&p 
C^)  F(.chait.LXXXIX.p.  u^.coL  1» 


e)  Ibid.  àatt,  XC.  pag.  ii»,  col.iu. 
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mille  marcs  d argentportés  par  le  compromis ,  &  à  une  amende 
de  deux  mille  livres  Tournois.  Outre  cela ,  par  des  lettres  (a)  da- 
tées de  Paris ,  le  lundi  avant  rafccnfion  de  la  même  année ,  le 
roi  manda  au  lénéchal  d'examiner  avec  Pierre  Flote,  chevalier, 
s'il  ne  lui  revenoit  pas  quelque  portion  fur  les  deux  mille  marcs 
d'argent  aufquels  l'arrêt  avoir  condamné  Roger  pour  l'infraélion 
de  la  trêve.  Cies  lettres ,  ainli  que  celles  qui  rcnvoyoient  l'exécu- 
tion de  l'arrêt  au  fénéchal  de  feeaucaire ,  furent  préfentces  (^)  à 
cet  officier  par  le  procureur  de  l'évêque  de  Valence ,  le  dimanche, 
jour  de  S.  Martin  d'été  de  cette  année ,  en  préfence  de  Guillaume 
Chabrier,  châtelain  de  Beaucaire ,  de  Guillaume  de  Nogaret ,  juge- 
mage,  de  Bertrand  Martès,  juge  de  Beaucaire,  &  de  plufieurs 
autres  témoins.  Cependant  Roger  d'Andulè  fit  des  remontrances 
au  roi  fur  cet  arrêt ,  &  foutint  qu'il  avoit  été  rendu  fans  qu'on  eût 
examiné  fés  défenfes ,  &  que  les  enquêtes  qui  en  faifoient  la  bafe , 
étoient  contraires  à  ibn  mandement.  Le  roi  enjoignit  au  fénéchal , 
par  de  nouvelles  lettres  (c)  datées  de  Paris ,  le  jour  de  la  fête  de 
S.  Luc  de  l'an  i  295.  de  ne  point  inquiéter  Roger,  ibit  pour  le 
payement  de  l'amende  de  deux  mille  Hvres ,  foit  pour  la  réédifica- 
tion du  château  de  Belfroi,  jufqu'au  prochain  parlement  &  aux 
jours  de  la  fénéchaufTée";  &  cependant  d'y  faire  afiigner  à  ces 
jours-là  l'évêque  de  Valence  &  le  procureur  du  roi ,  pour  défendre 
l'arrêt  qui  avoit  été  rendu  en  cette  caufe. 

Il  s'éleva  alors  un  différend  confidérable  (d)  entre  les  fénéchaux 
de  Beaucaire  &  de  CarcafTonne  au  fujet  des  limites  de  leurs  féné- 
chauffées  ,  vers  les  frontières  des  diocèfes  de  Lodeve  &:  de  Nif- 
mes ,  depuis  le  chemin  appellé  des  pèlerins  jufqu'à  la  rivière  de 
Virs  ou  ae  Vifîéc.  Le  roi  ayant  eu  connoifTance  de  cette  difpute  , 
nomma  deux  commiffaires,  qui  furent  maître  Clément  de  Saniac, 
fon  clerc ,  &  Gui  de  SandreviUe ,  chevalier,  pour  aller  prendre  fur 
les  lieux  les  informations  néceffaires ,  après  avoir  appellé  les  offi- 
ciers royaux  des  deux  fénéchauffées,  avec  ordre  de  lui  remettre  en- 
fuite  la  procédure  au  prochain  parlement  de  Paris.  11  leur  enjoi- 
gnit cependant  de  faire  nommer  par  les  deux  lénéchaufTées  une  ou 
plufieurs  perfonnes ,  pour  juger  les  affaires  qui  furviendroient  par- 
mi les  habitans  du  pays  où  ces  hmites  étoient  placées,  en  atten- 
dant que  le  différend  fut  décidé.  Les  lettres  que  le  roi  Philippe  le 
Bel  adreffa  à  ces  deux  commiffaires  pour  cela ,  font  datées  de  Paris 

(c>  Tbid.  col.  1. 

id)  Ibid.  dait.  Xri.  pap.  114.  col.  1. 
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*  Ao  de  J  C  l^lu"^^^^'^^ pâ^^5,ouIe  12.  cl*Avrilde  l'an  1193.(1294.)  ' 
'  *     Ce  prince  oui  venoic  d'acquérir  l'année  précédente  la  partie 

épiicopale  de  Montpellier  »  comme <m a  déjà  vu ,  &  qui  en  avok 
âtprendiepoflèffion  enfbn  nom  par  le  iënéchal  Aljfbniè  deRou- 
vtai ,  dornia  ofdre  à  cet  officier  par  des  lettres  (a  )  datées  de  Pa- 
ris ,  le  mardi  avant  la  fête  de  la  réHineâion  de  notre  Seigneur , 
c'eà-à-dire  le  1 3.  d'Avril  de  cette  année  1 293.  (  1 294.  )  d'aller 
recevoir ,  aufTi  en  fon  nom ,  le  iermeat  de  fidélité  des  habitans  de 
Montpellier. 

Philippe  le  Bel  attentif  à  favorifer  le  commerce  maritime  de 
Languedoc  ,  oue  la  Ptovence  ,  alors  ibumilè  à  mie  dominatiofi 
étrangère ,  s^itorçoit  d'envahir,  ne  négligea  rien  pourpre  valoir 
le  port  d'Aigues-mortes.  Les  marchands  de  Tofcane  &  deLom» 
hardie  s'étoient  obligés  envers  lui  de  faire  aborder  leurs  marchan- 
difes  dans  ce  port ,  &  non  point  dans  ceux  de  Provence.  Cette 
convention  particulière  n  avoit  point  été  écrite ,  on  s'étoit  con- 
tenté de  la  conclure  de  bouche.  Le  procureur  du  roi  de  la  féné- 
chaufTée  de  Beaucaire  voulant  la  renore  ferme  de  ftable  ,  fit  ouir 
'  des  témoins  (  ^  ) ,  qui  en  eertifietient  unanimement  la  vérité ,  de 
demanda  après  cela  au  roi  que  cette  enquête  fut  publiée  &  rédi- 
gée en  aâe  ptibiic.  Le  roi  reçut  favorablement  la  demande  dn 
procureur  du  roi,  6c  donna  des  lettres  (c)  le  mercredi  d'après  le 
dimanche  des  rameaux  ,  ou  le  1 4.  d'Avril  de  l'an  1 293.  (  i  294.  ) 
par  lefquelles  il  enjoignit  au  fénéchal  de  Beaucaire  de  faire  affî- 
gner  les  marchands  Tofcans  &  Lombards  à  Paris ,  au  prochain 
parlement ,  &  aux  jours  de  ùl  fênécfaauffée ,  pour  affifter  à  la  pu^ 
olication  de  cette  enquête  >  &  la  voir  rédiger  enaâe  publie  $  de 
de  leur  déclarer ,  que  ibit  qu'ils  s'y  trouvafTent ,  ou  quils  ne  sy 
trouvafTent  pas  ,  la  procédure  s'en  feroit  également. 
XLI I.       En  ce  temps-là  Raimond  Decan ,  feigneur  de  BrouflTan ,  repré- 
Bd  ^E^ol^  fenta  au  roi  qu'il  feroit  extrêmement  avantageux  ,  foit  pour  les  in- 
àie  au  fénc-  tércts  du  domaine  royal ,  foit  pour  ceux  des  particuliers  ,  de  faire 
«Je  faire  ouvrir  la  robine  qui  étoit  entre  Beaucaire  &  S.  6illes ,  dans  le  ter- 
toySia       ritoirc  d*Argcnce  :  on  avoit  fi  fort  négligé  ce  canal*,  qu'il  étoit  cn- 
dc  la  terre   tieremcnt  fermé.  Le  roi  manda  en  conféquence  au  fénéchal  Ah» 
y^ij^^*^  fonfc  de  Rouvrai,  par  des  lettres  (</)  datées  de  Sentis  le  knde» 
veffes  fcores  main  de  la  pentecôte  ,  c'eft-à-dke ,  le  7.  dé  Juin  és  Tan  1 194». 

e»  Bivear  du  ^ 
habitai»  4»     («)BibrMxh.dorol,n&deBalaze,ii<>»  (OlbkL 
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tju'il  fît  ouvrir  &  nettoyer  cette  robine ,  s'il  trouvoit  que  la  chofe 
lui  fut  utile ,  ainfi  qu'aux  oarticuliers  qui  pofledoient  des  fonds 
dans  la  terre  d'Argence  ;  oc  qu'il  fît  la  répanition  des  frais  entre 
ceux  qui  y  auroient  intérêt. 

Quelques  jours  après,  le  roi  étant  encore  à  Senlis,  adrefTa  di- 
vcrlês  lettres  à  ce  fénéchal  en  faveur  des  habitans  de  Beaucaire. 
Par  les  premières  (a)  datées  du  mercredi  d'après  la  Trinité ,  après 
avoir  expofé  à  cet  officier  que  quelaues  chrétiens,  ufuriers  de  pro- 
feflion ,  exerçoient  les  duretés  les  plus  criantes  pour  le  payement 
de  leurs  ufures  envers  les  habitans  de  cette  ville,  ce  qui  leur  cau- 
foit  des  maux  irréparables  ;  il  lui  défend  de  contraindre  en  aucune 
façon  ces  débiteurs  de  payer  ces  fortes  d'ufures  ,  ni  de  foufFrir 
qu'on  les  y  contraigne.  Par  les  fécondes  (6)  données  le  vendredi 
fuivant ,  le  roi  lui  marque  qu'étant  venu  à  fa  connoifTance  que  les 
officiers  de  fa  cour  en  fai("ant  arrêter  ceux  des  habitans  de  Beau- 
caire qui  avoient  commis  quelque  délit ,  établifToient  en  même 
temps  dans  leurs  biens  des  commifTaires  ou  gardiens  qui  y  faifoient 
à  leur  gré  des  extorfions  énormes ,  au  mépris  de  l'offre  qu'on  faifoit 
de  donner  une  caurion  fuffifante,  il  lui  enjoint  de  ne  pas  fouffrir 
ces  injuflices,  &  s'il  eft  nécel]:iire  d'établir  des  gardiens,  qu'on 
le  falTe  fans  dommage.  Le  roi  lui  mande  auïïi  d'aflîgner  un  quar- 
tier aux  juifs  de  Beaucaire  vers  les  remparts  de  cette  ville ,  qui 
foit  féparé  des  chrétiens ,  afin  d'éviter  le  fcandale  qui  provenoit 
de  voir  cette  nation  confondue  avec  eux.  Enfin  par  les  dernières 
lettres  (c)  données  en  faveur  des  habitans  de  cette  ville,  le  lundi 
avant  la  narivité  de  S.  Jean-Baptifte ,  le  roi  manda  au  fénéchal 
que  leur  ayant  donné  la  permifiion  de  fortir  &  de  vendre  leurs 
vins  hors  du  royaume ,  il  les  laifHlt  jouir  paifiblement  de  cette 
permiffioiT. 

Il  paroît  que  l^évêque  de  Viviers  qui  avoit  été  puni  de  fbn  op- 
pofition  aux  droits  du  roi  fur  la  fupériorité  du  Vivarais  ,  par  la 
iaifie  de  fon  temporel ,  le  fut  auffi  par  la  privation  du  droit  de 
faire  fabriquer  de  la  mon  noie  qui  avoit  cours  à  Viviers  &  ail- 
leurs ,  dont  jouiffoit  fon  églife.  Car  le  roi  lui  en  accorda  le  réta- 
bliffement ,  &  nomma  deux  commifTaires  pour  cela  ,  qui  fiirent 
Bethin  &  Jean  Daimier ,  qualifies  monétaires  du  roi  dans  la  com- 
miffion  (d)  que  Philippe  le  Bel  leur  en  donna ,  adreffée  au  féné- 
chal de  Beaucaire ,  le  mercredi  avant  le  dimanche  ocu/i  mei^ceû- 
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à-dire ,  le  1 7.  de  Mars  de  Tan  1 293.  (  1 294.  )  Ces  deux  conanM^ 
ikires  ordonneient  en  coniiquence  que  k  monnoie  m*on  fabâf 
ouoit  à  l'Argentiere  en  Vivarais ,  au  nom  de  1  eglife  ae  Viviers  ^ 
feroit  rétablie  ,  &  auroit  coufs  dans  toute  lëtenaue  de  Févéché 

de  Viviers,  Sz  dans  les  autres  lieux  nccoutumés.  Ils  rendirent 
leur  ordonnance  à  Pans  le  28.  de  Juin  de  l'an  i  294.  en  prélèncc 
du  procureur  du  chapitre  de  Viviers  ,  de  maître  Rainaud  de  la 
Sale ,  clerc  du  roi  lur  le  inii  dci>  monnuies ,  de  Fornas  Cha- 
tinel  9  monétaire  du  roi. 

La  fênéchauflëe  de  Beaucaîre  étott  alors  menacée  (a)  des.holE' 
lités  d'Adolphe  ,  roi  des  Romains  ;  l'empire  ayant  le  ïlhone  en 
ce  tempS'là  pour  limites.  Edouard ,  roi  d'Angleterre,  s'étoit  ligué 
avec  lui  contre  le  roi  Philippe  le  Bel  ;  ce  qui  obligea  Philippe 
d'envoyer  Robert,  duc  de  Bourgogne ,  dans  le  pays ,  pour  y  com- 
mander &  le  mettre  en  état  de  réhfter  aux  irruptions  des  troupes 
ennemies.  Outre  cela  ,  le  roi  ordonna  à  ceux  de  la  fénéchauuee 
oui  n'étotent  que  damoiièaux ,  de  prendre  la  ceintuie  militaire^ 
Quelques-uns  néanmoins  obtinrent  de  ce  princedes  lettres  de  répi 
^ui  furent  adreiïees  au  fénéchal  Alfonfè  de  Rouvrai.  Nous  voyons 
que  Guillaume  de  Poitiers  en  obtint      qui étoient  datées  de  Pon- 
toife  ,  le  dimanche  d'après  la  MagdeJame  de  l'an  1 194.  &  qui  lui 
accordoicnt  un  délai  d'un  an  pour  prendre  cette  ceinture  ,  à  comp- 
ter depuis  la  fête  de  l'aHomption  de  la  Vierge  prucliame  ,  avec  or- 
dre au  fénéchal  de  lui  donni^  la  main-kvée  de  ûl  terre ,  qui  avotc 
été  ûà&e  pour  ne  l'avoir  pas  fait  dans  le  temps  porté  par  lôn  ordon- 
nance. Ailorg  de  Peire  qui  étoit  grièvement  malade ,  eut  aufli  des 
lettres  (c)  de  répi  fur  ce  iujct ,  datéesde  iParis  le  dimanche  d'après 
la  fête  de  tous  les  faints  de  l.i  même  année. 
XLTV.        Le  roi  s'attacha  aufli  à  lès  hnances,  afin  de  pouvoir  fubvenir  aux 
taflembl'^"^  fraiide  la  guerre.  Réfbhi  de  demander  une  décime  aux  ecclëfiaf- 
dcscccliiafli-  tiques  du  royaume  ,  ilavoit  d'abord  voulu  convoquer  une  aflem- 
qoes  exempt*  blée  générale  du  clergé.  Mais  la  dépenfè  du  voyage  l'en  détourna  $ 
xenîrS  de  la     écnvit  iêulement  aux  métroplitains  d'ailèmbler  le  clergé  par- 
rrovince  de  ticulier  de  leur  province.  Il  nous  refte  la  lettre  (</)  qu'il  écrivit  à 
S^auTen?  ^'^^^^"^  d'Uzès  le  mardi  d'après  la  fête  de  S.  Pierre  aux  liens  de 
chai  ce  fa, or.  l'-'  H  1^94-  pour  l'exhorter  à  Ce  rendre  en  perflmne  à  l'aflemblée  que 
leKfc^à       l'archevêque  de  Narbonne  devoir  convoqucrfur  ce  fujet,  &  à  aver- 
rtftr?r  ffl  IS-  "^^^      eccléfiaftiques  non  exempts  de  fon  diocèfe  de  s'y  trouvée 

(«)  Hi(l.  gén.  de  Lang.  tom.  4.  n.  8».         le)  Ibid.  pag.  i ^8.  col.  t. 

[ijifftwf, dmt. XCVll.  p.  1x7- cd. (<0  lbid.cl»it.  XC VUl. p.  1^8.  coL  t. 
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D'un  autre  côté  le  roi  convoqua  lui-même  les  exempts  de  chaque  J7"^7j~c' 

f)rovince.  11  envoya  pour  cela  dans  celle  de  Narbonne  Etienne  de     '  1 19^." 
a  Harnede ,  ièrcrent  de  la  prévôté  de  Paris  ,  à  qui  la  commifiion  veurd  nn  par- 
en  (a)  fut  expédiée  par  P.  de  Maulons  ,  doyen  de  S.  Quentin  ,  ^^jp"  ^"ïj-^ 
clerc  du  roi,  le  jeudi  d'après  la  décolation  de  S.  Jean-Baptille  de  la  d«b?ncsà  A- 
même  année.  Ce  fergent  fe  prélbnta  au  lénéchal  Alfonfe  de  Rou-  vignon. 
vrai ,  le  jeudi  d'après  la  fête  de  S.  Matthieu ,  apôtre ,  &  lui  remit , 
outre  fa  commimon ,  des  lettres  (6)  du  roi  datées  de  Paris  le  mer- 
credi d'après  la  décolation  de  S.  Jean-Baptille  précédent.  Elles 
étoient  adreflées  aux  abbés ,  aux  prieurs,  &  aux  autres  eccléfiafti- 
ques  exempts  de  la  province  de  Narbonne ,  pour  les  obliger  à  (e 
trouver  à  l'aflemblée  qu'il  avoir  indiquée  à  Béziers  pour  le  jour  de 
la  fête  prochaine  de  S.  Simon  &  de  S.  Jude ,  apôtres.  De  plus ,  le  roi 
donna  ordre  au  fénéchal  de  Beaucaire  ,  par  des  lettres  (  c  )  datées 
aufli  de  Paris ,  le  lundi  d'après  la  fête  de  la  nativité  de  la  Vierge  de  la 
même  année ,  d'envoyer  ces  lettres  de  convocation  aux  cccléliaf- 
tiques  exempts  des  diocèfes  de  Mende  &  du  Pui ,  fur  le  rôle  qu'il 
chargea  les  collecteurs  des  décimes  de  la  province  de  Bourges ,  de 
lui  en  remettre.  Il  paroît  que  ceux  du  Pui  trouvoient  quelques  diffi- 
cultés à  (è  rendre  à  cette  aflTemblée  ;  car  le  roi  leur  permit  cnfuire , 
par  des  lettres  (  d)  particuUeres  données  à  Paris ,  le  vendredi  avant 
la  fête  de  S.  Michel  de  la  même  année ,  de  s'aflembler  féparément 
pour  cela  à  Clermont  en  Auvergne ,  le  8.  de  Novembre  fuivant. 

Alfonfe  de  Rouvrai  reçut  des  lettres  du  roi  (e)  dans  le  même  temps 
en  faveur  d'un  particulier  d'Aubenas  en  Vivarais ,  appelle  Hugues 
Géraud,  qui  avoir  fait  paffer  des  laines  à  Avignon.  Les  confli- 
tutions  deV  état  défendoient  à  la  vérité  la  fortie  des  marchandifes , 
ainfi  que  celle  des  denrées  j  mais  ce  n'en  étoit  pas  ici  le  cas.  Hugues 
Géraud  avoir  fait  porter  &  vendre  fes  laines  à  Avignon  en  un  temps 
où  le  roi  jouiflbit  encore  de  la  moitié  de  cette  ville.  On  fçait  que 
Philippe  le  bel  ne  l'échangea  qu'en  i  290.  avec  Charles  II.  roi  de 
Sicile ,  comte  de  Provence.  Aulfi  fut-ce  fur  ce  fondement  que  le  roi 
défendit  au  fénéchal ,  le  mercredi  d'après  la  fête  de  S.  Pierre  aux 
liens  de  l'an  i  294.  de  faire  des  pourfuites  à  ce  fujet  contre  ce  par- 
ticulier,  avec  ordre  de  lever  les  faifies  qu'on  pourroit  avoir  faites, 
fiir  (es  biens.  Le  roi  lui  manda  auffi  de  fe  conformer  à  cette  dé- 
cifion  dans  d'autres  cas  femblables  concernant  le  même  pays.  - 

(a)  Pr.  chart.  XCVIII.  pag.  118.  col.  *.      (d)  Ibid. 

(Olbid.pag.  ii9.coI.  I..  CO  Ibid. chart.  XCIX.  pag.  i}o.coL  li. 

(f)  Ibid.  eut  1.. 
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*         -      Cependant  la  fënéchauffée  de  Beaucaire  &  de  Niirnes  avoît  tout 
1194*  '  ^  craindre  du  côté  du  Vivarais ,  où  les  troupes  du  roi  des  Romains 
XLV.     pou  voient  ailëment  pénétrer  par  les  bords  du  Rhône  i  ce  qui  obli- 
Robert,  duc  gea  Philippe  le  Bel  de  donner  ordre  à  Robert ,  duc  de  Bourgogne, 
% ,  laifTn  commandant  dans  la  iënéchauirée,  de  fortifier  les  rivages  de  ce 
trait',  au  nom  Heuve.  Lc  cHâteau  de  la  Voûte  fur  le  Bhofiey  alors  polTédé  par 
Roger  *tf  An-  ^"g^^  d'Andufe ,  chevalier,  étoit  une  place  de  confequence, 
dule,  pour  le  dont  il  importoit  à  la  défenfe  du  pays  que  le  roi  fut  entièrement  le 

diàteau  de  la  maître.  Auffi  le  duc  de  Bourgogne  iugca-t-il  à  propos  de  s'en  aflu* 
Voate.  Let-         i\  •  '  /  \       t>  •    1         J-  v  tv        •      J  i- 

très  du  roi:.-  ^er.  II  fit  un  traite  (^0  au  rui ,  le  jeudi  avant  lallomption  de  la 

drclTéesaufe-  Vierge  de  l'an  1 21^4.  avec  Roger ,  par  lequel  celui-ci  s'obligea  de 
ïiîdu^K-  fcn^e^^i'C  ce  château  au  roi  ^  Sms  condition  quïl  lui  iêroit  tendu 
laina'Aigoes-  après  la  fête  de  tous  les  &ints  de  Tannée  Tuivante,  dans  le  même 
morte».       état  qu'il  l'auroit  remis ,  fans  que  les  dépenfes  que  le  roi  pourroit 
y  avoir  £iites  »  fîlTent  difFéier  cette  veâitution ,  ni  qu'elles  l'obU* 
gcafTent  en  rien  ;  Se  qu'il  jouiroit  toujours  de  Tes  revenus ,  ainfi  que 
de  la  haute  &:  baflb  juftice  du  château ,  en  laquelle  il  ne  feroit  rien 
innové  par  la  remife  qu'il  en  faifoit.  Le  duc  de  Bourgogne  promit 
de  faire  ratifier  au  roi  ce  traité ,  &  de  lui  en  faire  expédier  des 
lettres  patentes. 

Le  roi  adrefla  des  lettres  (è)  au  fénéchal  A\£oa&  de  Rouvrai  »  le 

I'eudi  d'après  Tailbmption  de  la  Yietge  de  cette  année  1 294.  par 
efquelles  il  lui  mandoit  d'ordonner  à  deux  des  vingt-cinq  i^rgens 
placés  à  Aiguës  -  mortes ,  d'aider  chaque  jour  Gumaume  Pierre , 
valet  du  roi ,  châtelain  de  cette  ville ,  ou  fon  lieutenant ,  lorfquc 
l'un  ou  l'autre  en  fermoir  les  portes.  Il  paroît  que  ce  châtelain  étoit 
à  la  \  cille  de  paiTer  à  Gènes  ;  car  le  même  jour,  le  roi  manda  par 
d'autres  lettres  (t)  au  rénéchai  de  iuipermettre  de  faire  ce  voyage, 
pourvu  quIimSt  à  ià  place  une  perionne  capable  pour  exercer  (k 
charge  pendant  ûm  aofeoce.  Le  même  jour  encore,  le  roi  lui  ac> 
corda  (  )  un  fauf-conduit ,  pour  lui  &  pour  toute  Ùl  fiûte  ,  qui  de- 
voit  durer  iufipi'à  la  pentecôte  de  l'année  fùivame* 
XLVI.        Peu  de  jours  après ,  Alfonfe  de  Rouvrai  reçut  un  (e)  mande- 
Bcîorïwinè*^  ment  de  Philippe  le  Bel,  daté  de  l'abbaye  de  S.  Denis  en  France , 
wiféoéchaldc  le  lundi  d  après  la  fête  de  la  décollation  de  S.  Jean-Baptifte ,  par  le- 
Piérrc^^lct  *î"^^     prince  lui  enjoignoit  de  faire  jouir  Pierre  Pelet,  feigneur 
dc"^a^  rcnte*^'  a'Alais ,  de  douze  livres ,  douze  fols ,  &  fix  deniers  Tournois ,  de 

fiira  loi  «voit 

(4)  Prcnv.  ch:irt.  C.  pag.  r  jo.  co!.  *,  (d)  Ibid. 

ZiUbid.diart.CI.pag.  i}i.col.  i«.  (<)  Ibid.  diait.  CIL pag.  i}&.coL  a« 

rente 
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rente  qu'il  venoit  de  lui  affigner  autour  d*Alais ,  par  fes  lettres  (a) 
données  à  S.  Germain  en  Laye ,  au  mois  d*Ao6t  de  la  même  année.     i^^l  * 
P^vmî  les  terres  fur  lefquelles  le  roi  avoit  affigné  cette  rente,  on  affigiiée.II1iii 
voit  œlles  de  Cai&gnôles ,  de  Mormoirac  ,^  de  PauiUan ,  &  de  ^^""^ij,^^'^^!^^ 
Cruviers }  on  y  voit  aufli  diveriês  métairies  ûtuées  au  voiiinage  bfcns  des 
d'AIais.  glois  àt  fa  fé- 

Tout  fe  difpofoit  chaque  jour  à  une  guerre  oiiverte  entre  le  roi 
Philippe  le  Bel,  &  Edouard,  roi  d'Angleterre.  Kti  clïet,  Philippe 
donna  oidre  (  ^  )  au  fénéchai  Alfonfe  de  Rouvrai ,  le  mardi  avant 
la  fête  de  S»  Midhel  de  cette  année  1 194.  de  iàiiir  iâos  aucun  délai 
les  hiens  »  tant  meubles  qu'immeubles  j  des  Anglois ,  clercs  ou 
laïques ,  cnii  demeuroîent  dans  iâ  finéchawifce ,  des  marchands 
même  &  de  tous  ceux  de  cette  nation ,  qui  n'avoiciit  pas  de  dcH 
miciie  on  France  ;  il  le  chargea  d'én  faire  un  inventaire  ^  &  de  les 
remettre  à  Bichi  &  k  Mochet  Guide ,  fes  receveurs ,  avec  une 
copie  de  l'inventaire. 

L'abbaye  de  Pfalmodi,  que  nos  rois  avoient  gratifiée  de  divers  XLVii. 
privilèges ,  jouiflbit  entr*autces  de  la  pèche  de  la  mer  fur  la  côte  roSSweiB 
d'Aigpes-mortes.  Les  officiers  royaux  lui  avoient  6té  cette  liber-  Bd  en  ilmr 
lé  ,  mais  elle  lui  fut  rendue  par  une  fentence  de  Gui  Foulquois ,  prfi!^^^^ 
k  qui  le  roi  S.  Louis  en  avoit  donné  la  commiffion  pendant  qu'il  '^^^""^^ 
étoit  archevêque  de  Narbonne.  Le<;  officier?  royaux  ne  laifferent 
pas,  malgré  cette  (entence,  de  Icn  priver  une  féconde  fois.  Ce 

3UÎ  obligea  Pierre  I V.  du  nom ,  abbé  de  ce  monaftere  ,  d'en 
emandei  le  rétabliilement  devant  le  fénéchai  de  Beaucaire  , 
contre  le  procureur  du  roL  Le  £^nécbal  ayant  renvoyé  Tafiaire 
au  juge  ordinaire  d'Aigues-mortes,  celui-ci  rendit  une  iêntence 
favorable  au  monailere.  Mats  l'abbé  ne  pouvoit  parvenir  à  la 
faire  exécuter,  quelques  requifitions  qu'il  en  eût  Élites  au  fëné«- 
chal  Alfonlc  de  Rouvrai.  Il  fut  enfin  obligé  d'en  porter  fes  plaintes 
au  rorPliilippe  le  Bel, qui  ordonna  (c)  à  cet  officier,le  jeudi  d'après 
la  fête  de  S.  Denis  de  !'an  1294.de  faire  exécuter  les  fentences  que 
l'abbé  avoit  obtenues  iur  ce  iait ,  avec  cette  alternative  cepeiidant 
que  s'il  y  trouvoit  quelqiie  difficulté,  il  lin  envoyât  tout  le  pro- 
cès au  prochain  parlement  &  aux  jours  de  ùl  jenéchauiTée.  Le 
même  jour  encore,  le  roi  qui  étoit  alors  à  Paris,  accorda  trois 
chartes  en  faveur  de  l'abbaye  de  Pfafanodi ,  dont  il  renvoya  l'exé- 
cnttoQ  au  mémeiénéchaL  Par  la  première  {d)^  il  lui  enjoigpoit  de 

(4)  Prcuv.  d-Jrt.  CIT.  rag.  i  j  i.  &  fuir.       (c)  Ibid.  chart.  ClV*|nff.       COl.  I*  , 
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*  &  de  iès  droits,  s*il  étoit  conibnt  qu'elle  Iih  eût  été  accordée.  Par  Ut 

iêconde  (  a  )  ,  iilui  mandoit  d'enjoindre  au  procureur  du  roi  de  ne 
point  faire  traîner  en  longueur  le  procès  qui  étoit.pendant  devant 
lui  entre  cet  officier  &  le  inonallere  de  Pfalraodi ,  à  railon  du  droit 
de  connoître  des  premières  :ippellntions  inrerjettées  des  fentences. 
rendues  par  les  juges  ordinaires  des  terres  de  cette  abbave.  Les 
i^iigieux  le  lui  difputoient ,  fur  le  fondement  qu'ils  avoient  la  haute 
&  SaiTe  juitice  de  tous  leurs  domaines.  Enfin  ,  par  la  dernière  de 
ces  chattes  (l>) ,  Philippe  le  Bel  fnandoit  au  ienédiflLde  lànre  Uk 
même  injonètion  au  procureur  du  roi,  touchant  le  prociès  qui  étoit 
auffi  pendant  devant  lui  entre  Tabbé  &  cet  officier,  au  fujet  de  kk 
poiTeflioii  où  étoit  l'abbé  de  faire  venir  par  une  robine  de  Teau: 
iàiée  dans  Ton  territoire  pour  y  fabriquer  ou  lèl  :.pbâeifion(piiiuû 
étoit  difpurjc  par  les  officiers  royaux. 
XLVIII.       L'avaîitage  des  égliles  «iJc  des  monalleres  n'étoit  pas  le  feul  objeD 
Bd  favoritilc       occupoit  le  roi  Philippe  le  Bel ,  le  bien  delajuftice&  l'obfer- 
prtriie^c-dchi  vationdes  loîx  n'avoient  pas  moins  de  part  à  (on  zele.  Ce  piince 
mcsd^li'ï  ififtruit  de  la  £ivûat&.  des  privilèges  que  le  droit  Romain  donne  ks 
viàmffét^       dot  des  femmes  ,  voulut  que  cet  article  fut  exaèle ment  ob&tvéi 
j^c  comrfta-    dans  la  fénéchauflee  de  Beaucaire  où  ce  droit  fert  de  loi  commune.: 
cmimandant'  ^^'^"^  cette  vue,  il  Ordonna  (c)  au  fénéch.il  &c  à  tous  les  autres, 
en  Langue-    ofnciers  de  jufticede  la  fénéchaulTée  ,  de  maintenir  dans  Térenduc' 
doc,  pertnei      i^^j^  reflbrt  le  priviléee  de  la  dot  des  femmes  fur  les  créanciers 
d'Andu  è  de      Icuts  mâris»  Le  roi  n  en  excepte  pas  même  ceux  dont  lescrean-, 
marier  fa  fille  fos  fê  ttouveiotent  dérivées  de  contrats  pdfésaux  fiairesde  Charnu 
rniTifo  fit'vi-  pagne  :  attendu ,  dit-il ,  que  le  pays  où  ces  bien»  lè  trouèrent  iituéit 
snoie.        eil  régi  par  le  droit  écrit.  La  charce  ell  daiée  du  matdt.  d'a^rèsf 
ro6}ave  de  la  S.  Martin  d'été  de  cette  année  1294.  "  "^"^ 

Raoul  deClermont ,  (eigneiir  de  Nèfle ,  connétable  de  France',.' 
à  qui  le  roi  avoit  donné  le  commandement  de  Languedoc ,  avoir  le 
même  zele  pour  les  coiilHrutions  particulières  de  1  erat.  Il  étoit 
détendu  aux  uiiiciers  royaux  de  fe  manei  avec  des  filles  du  pays 
oik  ib  exerçoienc  leur  ddarge  j  ni  d'y  marier  leuis  liUes.  a^'cc  des. 
gens  de  ce  pays.  Cette  défenfe  sV)bièrvoh  ezadenient  dsns  la  fé* 
néchaufiëe  de  Beaucaire»  &  aucun  officier  ne     n  ccartoir  fans 
line  penmifion  exprefTe  du  commandant.  En  e&t  Gaichasd-diL' 
Moulin^  viguiar  d^Anduie  y.  itcnilant  marier.  iaâUeaancc  uahome 

Frein .  cl  art.  CIV.  pag.  S}}..c6L»«    ,  .(f)  lbidkCfaML.CV«.Cff.  l^y^JCSi^t». 
(AJ  Ibid.  pag.  i}4.col*i..  .        ..  . 
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origîiuare  âe  ùl  viguerie ,  fut  obligé  d'en  demander  ra^ément  au 
canoétable  Robert  deClennont.  Ce  commandant  le  lui  accorda ,  ^tt^ii 

mais,  comme  une  grâce  fpécialc  ,  par  des  lettres  (.z)  clatcesde  Bouc^ 
deaux  le  famedi  d'après  la  tcte  de  S.  Nicolas  d'été  de  l'an  i  294. 
11  fidrefld  ces  lettres  au  réncchal  de  Beaucaire  qu'il  qualifie  fon 
cher  fc:'l.  Files  furent  préfentées  à  cet  ofikier  par  Guichard  du 
Mouiiii  iui-ji.cme  ,  la  veille  de  l'épiphanic  luivante  à  jSilincs  dans 
l^^-^iiedthroi ,  en  préfence  de  Gui  Chabrier ,  chevalier  ,  châtelain 
jj^^S^e^iicaire  »  de  Girard ,  juge  de  Nifmes ,  de  Pierre  de  Buxi , 
^igUM^lJzks ,  &  de  G.  Pullin ,  viguier  de  Niimes* 

Cependant  Philippe  le  Bel  n'oubhoit  rien  pour  mettre  la  iëné-  XLix. 
chmméede  Beaucaire  en  défenfe  contre  les  irruptions  du  roi  des  ^1^^^^ 
Romains  ,  ligué  avec  celui  d'Angleterre  contre  lui.  Il  donna  ordre  Rouvrai  re- 
à  Robert,  duc  de  P)nti'  nrrne  ,  qui  conimandoit  dans  cette  fénc-  çoît  ordre <fu 
CiiauUce  ,  ue  prciiuic  une  comioiiiaiicc  particulière  des  forces  uu  gogne  de  lui 
pays.  .Celui-ci  écrivit  en  conféquence  (  ù  )  le  vendredi  d'après  envoycrmiro- 
||âU^â!<in  1294.  auféfléchaUlfonfe  de  Rouvrais  de  Uû  en^  à'^f^J^A 
^IS^flKilifLrole  des  eens-d  armes  de  ùi  lenéchau^^ée  qui  leroient  en  fônéchaudl'c. 
cr  u  de  venir  dansle  Vermandois  à .pâque-fleufie  prodiaise  pour  fi^î^^^'" 
la  detcnk'  du  royaume  ,  de  lui  marquer  combien  il  pourroit  en 
refl-cr  pour  veiller  à  l;i  c'.  jfcnfc  particulière  du  pays  ,  &:  de  lui  en- 
v()\  cr  aullî  un  état  dt  [^)Ut^,i  les  milices  de  la  lénéchaufTée.  Il  lui 
nuiidid  en  mcme  temp:^  de  convoquer  devant  lui  à  un  certain  jour 
,  les  prévôts, &  Iqs  viguiers ,  pour  prendre  d*eax des 
s^ftdelles  fur  cette,  ibrte  ()e  déwnnbfeiueiit.  La  lettre 
duc^Pilim>gQ«;ne  ^t  faé&otée  à  JiàÊotHËi  de^Roovfaià  Akis  peu 

de  jours  après  fi  diatew   ' 

Vers  le  même  temps ,  ce  fénéchal  alla  tenir  fes  afllfes  à  Uzès,  ûp^T^ 
iuivant  i  ulàp:'  1  :•.  continuoit  de  fc  pratiqirer  d?  tenir  ces  aflemblées 
éç  iuftîce  daiii  les  che^^s-l.ieiiK  de*;  vTn;»ier:ci  du  reiTort.  Alfonfe  de 
iiouMui  tint  (f)  celles-u  le  27.de  jaiivicr  de  laa  1  294.  (  i  29 j .  ) 

iifojii  d'Armand  de  Montaren.  U  y  fut  aflifté  de  de  la 
'  ~^âadufe,  qui  ièauafiMtaoffiliMKeaaatéu  juge- 
mage  ,  f^iM  Vilars ,  ju^e  d'Ala3B^.&  àamtm  An&and  de 
Montaren ,  qui  étoit  ^t^d'iAda».  On  y  jsréfênta  au  fénéchal  des 
lettres  (d)  que  le  roi  venoit  d*accorderau  mois  de  Décembre  {pré- 
cédent en  fc\-cr.r  d'un  monaftcrc  de  reliHeufcs  Aiujullines  fitué 
'^ffl^  I**  fiiinf d'U  zefr»  jaar  kiqi,teile&  li  écoit  permis  a  ces  «dligieu^ 


1)  Preov.  chart.  CVI.  pafr.  i}4.col.  x.  (c^  Ibid.  chait.CVIII.pig.  i. 
^  IbuL  cfaart.  CVli.  pag.  i  h*  coL  J-.    -  (d)  ibid.  coU  a. 
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Les  juifs  éta- 
blis à  Nirmcs 
y  ont  un  cime- 
tière particu- 
lier. Le  roi 
Philippe  le  Bel 
ftit  arrêter 
'  ceux  de  la  fé- 
jiéchauffée  t!e 
Beaucaire,  6c 
faiiir  leurs 
biens. 
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fes  d'acquérir  dans  la  fénéchauffée  dix  livres  de  petits  Tournois  de 
rente  fur  des  fiefs  &  des  arriere-fieft ,  ainfi  que  fur  des  cens  ou  des 
alleus  du  roi ,  à  l'exception  toutefois  des  fiets  de  chevalerie ,  avec 
pouvoir  de  les  pofléderà  perpétuité.  Ce  fut  la  prieure  de  ce  mona- 
ftere,  nommée  Douce,  qui  ht  elle-même  la  préfentation  de  ces 
lettres.  Elles  furent  écrites  à  fa  demande  fur  le  regiftre  de  la  cour 
du  fénéchal.  Dans  ces  aflifes  aufli ,  &  le  même  jour,  Françoife, 
prieure  du  monaftere  de  Val-Sauve ,  fitué  au  pied  de  la  montagne 
de  Bouquet ,  dans  le  territoire  de  Ceines ,  au  même  diocèfe ,  pré- 
fenta  deux  chartes  (a)  à  Alfonfe  de  Rouvrai ,  que  le  roi  Philippe 
le  Bel  lui  avoir  accordées.  Par  la  première,  datée  de  Paris  le  lundi 
avant  les  brandons  de  l'an  i  293 .  (  1 294.)  Ce  prince  mandoit  au  fé- 
néchal de  maintenir  les  religieulès  de  ce  monallere ,  ainfi  que  leurs 
biens  &  domaines ,  fous  la  protection  &  fauve-garde  royale.  Par  la 
féconde,  donnée  aufli  à  Paris  au  mois  de  Mars  de  la  même  année, 
le  roi  en  confirmoit  une  autre  que  le  jeune  Raimond ,  fils  de  Rai- 
mond  VI.  comte  de  Touloufe ,  avoit  donnée  à  Avignon  le  11.  de 
Mai  de  l'an  1 2 1 7.  en  faveur  des  mêmes  religieufcs,par  laquelle  le 
jeune  comte  les  prenoit  de  même  fous  fa  proteélion  &  fauve- 
garde. 

L'établifl"ement  que  les  juifs  avoient  à  Nifines  s'y  foutenoit  de- 
puis long-temps.  Leur  fynagogue  y  étoit  encore  en  état.  Ils 
avoient  de  plus  un  cimetière  particulier  fur  un  des  côteaux  qui  font 
autour  de  Nifmes  du  côté  du  nord  :  coteau  qui  prit  de  là  le  nom 
de  la  nation  ,  &  fut  depuis  appellé  le  Pui-juueu.  Les  monumens 
du  temps  (6)  nous  apprennent  que  ce  cimetière  relevoit  du  mo- 
naftere  de  S.  Baufile  ,  près  duquel  ce  coteau  fe  trouve  fitué  ,  & 
que  les  religieux  ne  leur  en  avoient  donné  la  liberté  que  fous  la 
condition  onéreufe  qu'ils  leur  payeroient  deux  fols ,  ou  une  livre 
de  poivre  ,  pour  chaque  mort  qui  y  feroit  enterré. 

Les  juifs  avoient  aufli  des  établifllemensen  divers  autres  lieux  de 
la  fénéchaufll'e.  Mais  ils  exercèrent  par-tout  des  ufures  fi  énormes, 
&  donnèrent  dans  une  avarice  fi  fordide  ,  quils  devinrent  l'objet 
de  la  haine  publique  ,  &  s'attirèrent  la  colère  de  Philippe  le  Bel, 
En  effet  ce  prince  adreflîi  diverfes  lettres  contr'eux  au  lenéchal  de 
Beaucaire.  Par  les  premières  (c)  datées  de  Paris  le  mercredi  dans 
l'oftave  de  la  Chandeleur  de  l'an  1294.  (  1295.)  On  voit  qu'ii 
avoit  fait  arrêter  les  plus  riches  juifs  du  pays  ,  &  qu'il  donna  op> 

(a^  PrcuT.  chart.  CVIII.  p.  1  j6.  coL  i.  Nifmes. 

{t)  ArdÙY.  du  prieuré  de  S.  BauTik  de     (0 Preuv.  cbart.XCUI. p.  115. col»  U 
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ère  à  cet  officier  d'en  taire  conduire  ûx  au  charelet  à  Paris,  fous  j 
bonne  &  fure  garde  j  avec  ordre  de  faiTir  les  biens  de  tous  ceux     g^^jj  * 
Gu  on  avoit  arrêtés  ,  d'en  faire  faire  un  inventaire  ,  8c  de  lui  en 
èite  fçavoîr  la  valeur.  Il  lui  enjoignit  auffi  de  faire  remettre  en 
firilbii  ceux  qu'il  en  avoit  fàtt  fortir  ,  (on  intention  étant  qu'on 
n'en  élargît  aucun  que  de  fon  ordre  exprès.  Par  les  fécondes  let- 
tres (a)  données  de  même  à  Paris  le  jeudi  avant  les  brandons ,  ou 
le  5  .  de  Mar;;  fiiivant  ,  le  roi  manda  nufénéchal  de  faire  des  pcr- 
quilnions  exactes  dans  tmitcs  les  maitbns  ,  ioit  des  ]uits  loit  des 
cnreuciis  ,  où  roncroyoït  que  les  juifs  quis'étoient  eiiiuis  ,  pour- 
roi^t  avoir  caché  leur  argent  &  leurs  effets  ,  &  de  remettre  à 
fecMtfrs  tout  rargent  cju'on  leur  auroit  trouvé.  Outre  cela, 
f&ÊBiÉeles  )uih  ne  fe  Bofnoient  pas  à  des  ufiires  ,  quelques  crian- 
tes qu'elles  fuffent ,  &  qu'ils  exigeoicnt  encore  des  gages  de  ceux 
à  qui  ils  prêtoient ,  le  roi  ordonna  au  fênéchal  de  mire  publier  à 
fon  de  trompe  ,  que  ceux  qui  avotcnt  emprunte  d'eux  fur  c^a^res 
eulîenr  à  les  venir  rcrirer  dans  huit  jours  ,  à  lexccptum  toutetors 
des  vales  6»:  dts  orncmcns  d'é^life,  en  leur  déclarant  que  s'ils  ne 
venoient  jpas  dans  ce  délai ,  Ici.  gages  feroient  vendus.  Il  lui  enjoi-, 
gnic  dé hwe  appetler  aufli  les  juifs  pour  être  prélèns  à  la  délivrance  ) 
.^^gages  fur  lefquels  ils  avoient  prêté  ,  &  potirrégler  leur  compte 
aSjiMtiurs  délateurs  ;  avec  ordre  de  remettre  de  même  à  iès  rece^ 
|(pèui-s  l'argent  qui  pourroit  lui  en  revenir. 

Le  roi  adrefe  encore  à  Alfonfe  de  Rouvrai  un  mandement  LI. 
cl*îté  (i'A  du  famedi  avant  les  brandcms  ,  nu  le  7.  de  Mnrs  de  l'an  A^^^r^"^^ 
ii^4.  (  I  295.  )  dans  lequel  il  hiiexpole  c[u  u  avoir  ordonne qu  un  Kouvrai  re- 
ticulier  de  Luques,  nommé  Vcntrillc  Heliiée  ,  foup^onné  du  j*"^ 
"tre#ttllhaljit«nt iPAigues-mohés,^        Amoret , fe redrè^  cn^aveur d un 
Hp^nTniiîllr  ,  ou  dans  le  royaume  de  Sicile ,  jufqu'au  pro-  pamcurier  de 
lin  paflage  général  de  la  Terre-feinte  ,  mais  qu'ayant  depuis  ^JJ^^JJ^ 
ronfioéré  que  le  même  Hélif^e  pourroit  le  fêrvir  utilement  fur  la  deux  ordon- 
côte  de  la  mer  ,  fon  intention  croit  qu'on  ne  le  contraignît  point  ji^^fegç^^ 
èk  demeurer  davantage  dans  la  Pouille  ou  dan.s  la  Sicile.  Ce  mande-      f^,r  des 
rnent  fut  prélenté  au  Icnéchai  le  9.  d'Avril  fuivant ,  dans  la  chain-  maonoïc*. 
hxc  des  comptes  de  Niftnes,  Le  jour  même  de  ce  mandement,  le  roi 
enadre^  ^  iat^  (c>  à:<>er offider  pomit  haS^eréàÉtl^ètidfi  lui  èn* 

''vm  ùtimic  quan^^ftttibiBS&  d'ai^ 
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7~7T  de  côtes  é*wtwn2  de  baffinett  ou  chapeaux  de  fer. ,  &  de  goi^ 

V  ^  genns. 

Ce  fcnéchaî  reçut  aiifïï  bien-tôt  après  une  expédition  de  deux 
ordonnances  que  le  roi  venoit  de  rendre  iur  le  Kait  des  monnoies, 
&:  qui  éroient  adrelTées  à  tous  les  officiers  de  jullice  du  royaume. 
La  première  (a)  donnée  à  Paris  le  lâmedi  d'après  la  mi-caréme  de 
Tan  1 294.  (  1 295.  )  défendoit  le  cours  &:  le  commerce  de  toutes 
les  monnoies  étrangères  &:  décriées ,  &  la  fortie  de  celles  de 
France  hors  du  royaume.  La  féconde  (^),  datée  auifi  de  Paris  le 
mercredi  avant  pf\  que-fleurie  fui  vante ,  enjoîgnoit  à  tous  ceux  qui 
n'auroicnt  pas  liv  mille  livrées  de  terre ,  de  remettre  dans  la  quin- 
zaine aux  hôtels  des  monnoies  ,  ou  entre  les  mains  des  perfonncs 
quileroientprcpoléespourcela,lc  uers  de  l'or  ik  de  l'argent  qu'ils 
auroient  foit  en  vaiiTeUe  »  (bit  en  autres  pièces  d*orfévrene>  à 
cepdon  de  l'argenterie  de^  églifes  j  avec  ordre  de  garder  lissdeux 
autres  tiers  ,  )ufqu*à  ce  qu'il  plût  au  roi  d'en  difpoler  autrement  | 
&  cela  fous  peine  de  confifcation  de  corps  &:  de  biens.  Cet  or  & 
cet  argent  dévoient  être  employés  à  taire  de  nouvelles  efpéces  j 
&  le  roi  en  avait  fixé  le  prix  par  marc.  Alfonfe  de  R ouvrai  fir  en- 
regillrer  ces  deux  ordonnances  pour  les  faire  publier  «Ix  obièrver 
dans  toute  rétendue  de  là  fénécnauilee. 
L 1 1.  Cependant  ce  fénéchal  s'étoit  acquitté  de  ià  commiffion  contre 
ilc^XtiS^fe  P'"^  exafte  rigueur,  il  avoir  généralement  fait  ar- 

plaint'  au  roi  rêteT tous  ccuxdc  fa  lënéchauflée  ,  &  faifir  leurs  biens,  iàns  dif- 
<|uekrénéd a!  tinguer  ceux  qui  Ce  trouvoienr  iiHliciables  de  ré2:lilè.  Ce  quioblir 
ter  lie.  iu  fs  g^  1  evecLic  de  iNilmes  d  en  porter  ies  plaintes  a  rhmppe  le  Bel , 
tu.lUblci  de  jfur  le  fondement  qu'on  ne  pouvoit  nen  entreprendre  fur  les  hom- 
iuifs*^du" ^oi       taillables  de  fon  églife  &  fujets  à  là  juftice.  Ce  prmce  majida 
font  iitfara  en  conféquence  imi  fénéchal  par  des  letties  (c)  données  à  Paris  le 
nnuic-is  à    lyjj^  d'après  le.d4manche  reminifcere.  c'eft-à-dire,le  18.  de  Février 
guc.  q  1 ,1s  pal-  de  1  an  1 294.  (  I  ^9 1*/     u  n  avoit  pas  prétendu  comprendre  dans 
Knt  Tous  les  fes  ordres  contre  Les  juirs  ,  ceux  qui  étoient  jufticiables  de  levê- 
que  de  Niônes  ,  &:  qu'ainii  il  délivrât  à  ce  prélat  ceux  qu'il  ^vo'n 
fait  arrêter  ,  qui  le  trouveroient  fujets  à  ia  juilice,  avec  tous  Les 
biens  qu'il  pouvoit  leur  avoir  iait  lailir. 

U  y  av04t  outre  cela  -jl'autres  jui^^  qu'on  appellent  les  )uifs  da 
foi  ^  qui  çtoîei^t  aul£  prîvil^iés  que  ceux  de  l'é^ifè ,  &  à  <|iiâ  il 
pemps  de  prêter  de  Tangent ,  maïs  iôus  des  i^téi^éts  modétés  i 

MPïewr.cfaa&'CXI.paf.  i}7<col;  i.     (0  Ibi(I.cfa«e.XÇIII.pi^  its.col,». 
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ce  qui  étoit  en  eénéral  défendu  k  tous  les  autres,  lis  fournifToienc 
pour  cela  des  fublides  particuliers  au  roi.  Quelques-uns  d  entr  eux 
qui  pafloient  dans  les  domaines  des  iëigncurs  particuliers ,  pré- 
tenaoient  par  là  être  dirpenfés  de  contnbjer  à  ces  fublides.  Lo 
toi  ayant  été  informé  de  cet  abus,  adrelfa  des  lettres  (j)  au 
ienéchal  de  Beaucaire  le  famedi  d'après  la  fête  de  S.  Barihelemi, 
apôtre,  de  l'an  i  295.  par  lefquelles  il  lui  enjoignit  de  faire  con- 
tribuer ces  fortes  de  juifs  à  ces  fublides,  fous  quelques  feigneurs 
qu'ils  euflent  pafTé  ,  &  de  les  condamner  outre  cela  à  une  amende 
pour  avoir  abul'é  de  leurs  privilèges.     »»  "  >'v 

Philippe  le  Bel  adrefla  cette  année  à  Alfonfe  de  Rouvraides 
lettres  (/>)  qu'rl  avoir  données  à  Creil  le  mardi  d'après  la  quafî- 
modo ,  en  faveur  d'un  damoifeau  du  pays, nommé  RaimondMil , 
à  qui  il  venoit  de  faire  grâce  de  cent  livres ,  fur  les  trois  cens  auf- 
quelles  il  s'ctoit  obligé  par  un  traité  particulier  envers  ce  prince.  Ces 
lettres  furent  prcfenréesaufénéchal  tenant  fon  audience  à  Nifmes  , 
dans  la  fale  du  roi ,  le  premier  de  Juin  de  Tan  1 195.  Elles  étoient 
fcellées  du  fceau  royal  de  cire  blanche  ,  où  étoit  empreinte  l'effi- 
gie du  roi ,  de  la  même  manière  que  fur  celui  dont  j'ai  déjà  donné 
la  defcription  ,  &  avec  la  même  légende.  On  y  voit  aufli  fur 
l'autie  côté  unécu  parfêmé  de  fleurs  de  lys. 

Dans  le  même  temps, ce  prince  donna  une  ordonnance  (c)  pour 
le  cours  des  royaux  doubles  ,  forte  de  monnoic  qui  étoit  alors  en 
ufage ,  avec  défenlè  à  qui  que  ce  fût  de  les  refufer  dans  le  com- 
merce des  denrées  8i  des  marchandifes.  Elle  fut  donnée  à  Creil  le 
vendredi  d'après  l'oftavede  pâc^ue  de  cette  année  1 295.  On  en  cn- 
Yoyades  expéditions  à  tous  les  lénéchaUx.  Celui  de  Nifmes  l'ayant 
reçue  la  fit  écrire  fur  les  regillres  de  fa  cour. 

Le  royaume  avoir  de  plus  en  plus  belbin  de  fe  prémunir  con- 
tre les  entreprifes  du  roi  des  Romains  &  de  celui  d'Angleterre, 
qui  menaçoient  de  l'attaquer  par  divers  endroits.  Auffi  le  roi  Phi- 
lippe le  Bel  n'oublioit-il  rien  pour  le  mettre  endéfenfe.  Ce  prince 
ayant  demandé  du  (êcours  à  la  fénéchauffée  de  Beaucaire ,  Altbnfe 
de-  Rouvrai  convoqua  (</)  à  Viviers  les  barons  (k  les  nobles  du 
pays  pour  délibérer  lur  ce  fecours.  L'affemblée  convint  unanime- 
ment que  ceux  qui  avoient  deux  mille  livres  Tournois  de  rente  en- 
verroient  un  homme  d'armes ,  Se  que  ceux  qui  n'en  avoient  que 
eiiiq  cens  &  au  di^flbus  comparoitroient  armés  à  pied  ,  ou  contri» 
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Le  roi  adrcf^ 
fe  au  fciieclul 
des  lettres  en 
fareur  d'un 
damoifciu  du 
pays.  Cctcjrfi. 
citrr  fiîit  cnrc- 
giftrer  une  or- 
donnance 
pour  le  cours 
des  royaux 
duubic. 


LI  V. 

Le  fénéchal 
convOi.]ue  la 
noblefie  du 
pays  pour 
donner  un  fe- 
cours de  trou- 

f)esau  roi,  qui 
ui  niamle  de 
les  faire  partir 
pour  Heims, 
&  de  lui  en- 
voyer des  arô- 
mes. 


(.t)  Preiiv.  char.  îJ^CllL  p.  xi6.  cc\.  t. 
i^Xibii,  duurc  CXi.  piig,  1 37.  col. 
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bueroient  à  l'entretien  d'un  fantaffin ,  à  proportion  de  leurs  biens. 
Il  fut  aulTi  conclu  que  ces  troupes  marcheroient  à  la  pentecôte  de 
cette  année  1 195.  Il  paroît  qu'elles  furent  employées  du  côté  de 
Champagne.  En  effet  le  roi  étant  à  Paris  le  mercreai  d'après  la  pen- 
tecôte ,  il  donna  ordre  (a)  au  fénéchal  de  les  faire  marcher  à 
Reims  vers  la  fête  de  la  nativité  de  S.  Jean-Baptilte  prochaine. 
Outre  cela,  il  lui  manda  le  mardi  jour  de  la  fête  de  S.  Bamabé, 
apôtre ,  de  la  même  année ,  de  faire  pafTer  en  diligence  au  Louvre 
à  Paris  cinq  cens  arbalètes  que  Pons  de  Montlaur,  nomme  d'armes, 
venoit  de  faire  fabriquer  à  Montpellier.  Ce  mandement  fut  préfen- 
té  à  Alfonfe  de  Rouvrai  le  jour  de  la  nativité  de  S.  Jean-Baptifte. 


LV.  Peu  de  temps  après  ,  le  roi  adreffa  d'autres  lettres  (c)  à  ce  fé- 
c  néchal  en  faveur  de  Berenger  Fredol ,  évêque  de  Maguelonne. 

quc'^dc  Ma-  Par  CCS  lettres  qu'il  donna  à  Paris  le  dimanche  d'après  raltbmption 
guclonnc  le   de  la  Vierge  de  l'an  1 295 .  il  lui  manda  de  faire  jouir  ce  prélat  des 


des  péagM*^*^  péages  qu'Tl  avoit  accoutumé  de  lever  dans  les  graus  de  Cornon 
dans  Tes f,'rjw.  &  de  Vic ,  dont  les  officiers  du  roi  avoient  entrepris  de  le  priver 
JJ^^J'^^c. depuis  peu.  Ces  officiers  ne  permettoient  pas  même  aux  roar- 
quantie'me^'""  chands  d'y  faire  paffer  leurs  marchandifes  ;  bien  que  l'évéque  af- 
des  biens.     furât  que  par  la  conceffion  de  nos  rois ,  &  par  une  pofTeffion  très- 
ancienne  ,  il  avoit  droit  d'ouvrir  des  graus  dans  toute  l'étendue  de 
l'évêché  de  Maguelonne.  On  donne  le  nomde grau  aux  ouvertu- 
^      res  par  où  les  étangs  communiquent  avec  la  mer.  Le  roi  ajouta 
cependant  dans  fes  lettres  au  lënéchal ,  que  s'il  trouvoit  de  la  diffi- 
culté au  droit  de  lever  ces  péages ,  il  lui  en  donnât  avis. 

Les  préparatifs  que  Philippe  le  Bel  avoit  faits  pour  mettre  le 
'*^^*     royaume  à  couvert  des  entreprifes  des  ennemis  ne  pouvoient  fui- 
fire  s'ils  n'étoient  foutenus  parles  finances.  Aulfi  ce  prince  s'appli- 
qua-t-il  à  les  mettre  en  un  état  propre  à  fubvenir  aux  frais  d'une 
*  *  .  longue  guerre.  Après  avoir  fait  délibérer  par  les  prélats  d:  les  ba- 

rons du  royaume  d'étabHriun  fubfide  fur  tous  fesiujets ,  il  ordonna 
étant  à  Paris  le  famedi  d'après  l'épiphanie  de  l'an  i  295.  (1 296.) 
la  levée  (d)du  cinquantième  des  biens ,  &  nomma  pour  commif- 
faires  ou  fur-intendans  de  ce  nouveau  (libfide  ,  maître  Robert  de 
Freau ville ,  fon  clerc ,  &  Philippe  de  Hailin.  Les  inftruélions  qui 
,  accompagnoient  l'ordonnance  que  ce  prince  rendit  fur  ce  point, 

portoient,  i*".  que  dans  i'eflimation  qu'on  feroit  des  biens  pour 
fixer  le  cinquantième ,  on  ne  comprendroit  pas  les  fiefs  nobles  , 

(a)  Preuv.  cliart.  CXIlI.p.  ijS.col.  i.  (c)  Ibid.  chart.  CXV.  pag.  ijç.  coJ.  i. 
(A)  Ibid.  char.  CXIV.  pag.  i )8.  col.  ».      (J)  Ibid.  dure.  CXVI.  pag.  1  }9-  col.  i. 
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cjuand  même  ils  feroient  pofledcs  par  des  roturiers ,  parce  que  ces  ^ 
lortes  de  fiefs  étoient  afliijettis  à  des  charges  particulières  -,  1^.  que  "'i/^ô.  * 
les  perfonnes  nobles  ne  payeroient  point  ce  Tublide  pour  leurs 
biens  meubles  ,  ni  pour  des  capitaux  ,  à  moins  qu  elles  n'exer- 
çaflent  le  commerce  ;  3°.  que  les  eccléfiaftiques  à  railbn  des  bé- 
néfices ,  ni  les  laïques  à  railbn  des  offices  royaux ,  n'en  feroient 
point  exempts  ;  4  '.  que  tous  indiltint^ement  préteroient  ferment 
iur  la  véritable  valeur  de  leurs  biens  ;  5".  qu'on  choifiroit  dans 
chaque  lieu  trois  colleéleurs ,  gens  de  bien  &"  de  probité  ,  donc 
l'un  iêroit  clerc  ,  &  les  deux  autres  laïques ,  aulquels  les  commit- 
i'aires  feroient  prêter  ferment  de  faire  la  levée  de  ce  fubfide  avec 
diligence  &  fidélité  ,  &:  de  n'avoir  de  condefcendance  pour  per- 
fonne;  6°.  que  les  officiers  royaux  dans  leurs  jurifdiftions,  &  les 
ieigneurs  particuliers  dans  leurs  terres  contraindroient  à  payer  le 
cinquantième  par  la  làifie  de  leurs  biens  tous  les  clercs  qui  le  trou- 
\'eroient  marchands  ,  ou  mariés  ,  ou  artifans  ,  6>:  qu'à  l'égard  de 
ceux  quivivoient  cléricalement ,  ce  feroit  leur  évêque  qui  les  y 
obligeroit ,  ou  par  une  fentence  du  juge  d'églife  ,  ou  en  appel- 
ant la  puifTance  féculiere ,  ou  en  permettant  la  (aifie  de  leurs  biens  ;  * 
7°.  enfin ,  que  les  comtes ,  les  archevêques  &  les  évêques  ,  au- 
roient  le  tiers  de  ce  fubfide  dans  les  lieux  où  ils  avoient  la  haute 
juflice  ;  &  que  tous  les  autres  lèigneurs  hauts-jufliciers  en  auroient 
leulement  la  quatrième  partie  dans  leurs  terres.  On  envoya  une 
expédirion  de  ces  inftruétions,  ainfi  que  de  l'ordonnance,  au  féné- 
chal  de  Beaucaire  &  de  Nifmes,  qui  les  fit  enregillrer  à  fa  cour. 

Nous  ignorons  fi  ce  fut  Alfonle  de  Rouvrai  qui  fit  faire  cet  LVI. 
cnregiflrement ,  ou  bien  Jean  d'Arreblai ,  chevalier  du  roi ,  qui  j^'^J^p^"^** 
futfon  fuccefTeur  immédiat  dans  la  charge  de  fénéchal ,  parce  que  dcBeauSrc! 
l'époque  précife  de  leur  mutation  ne  nous  ei\  pas  connue.  Nous  H  marche  à 
fçavons  feulement  que  Jean  d'Arreblai  occupoit  cette  charge  dès  ^^"^5 

1  j    c  u     J  '  ✓  Ti       j-        •       Vi         les  milices  du 

le  1 1.  de  Septembre  de  cette  année  1 296.  11  rendit  ce  jour-là  une  pjys.Smilicu. 
lêntence  arbitrale  (a)  fur  les  difïerends  qui  s'étoient  élevés  entre  ^"^f 
Guifè  de  Lunel ,  fille  de  feu  Raimond  Gaucelin ,  feigneur  de  LTdutemtoii 
Lunel ,  &  veuve  de  Guillaume  de  Baux,  Raimonde,  fa  fœur  ,  redcNiiincs. 
veuve  de  Pons  de  Montlaur  ,  feigneur  d'Aubenas  en  Vivarais  , 
&  Béatrix  de  Genève ,  veuve  de  RoufTelin  de  Lunel  d'une  part , 
&  Raimond  Gaucelin  feigneur  d'Uzès  ,  Guiraud  Ami ,  &  Gui- 
raudet ,  fon  frère ,  de  l'autre ,  au  fujet  des  droits  &  des  hypothe- 


(<f)  liiH.  pénér.  de  Laog.  toio.  4.  p9g.  S6» 
Tome  /, 
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*  ques  que  ces  trois  femmes  avoient  iur  la  baronie  de  Lunel ,  ôc  far 

i4l  château  de  Gallargues.  Guiraud  Ami  &  Ratmond  Gaucelin 
s'étoienr  chargés  de  les  (arisfeire  (ttr  cela  dans  Téchange  (a)  qu'ils 
avoient  fait  de  ces  terres  avec  le  roi  Taïuiée  d  auparavant  pour  le 
château  de  Rochefort,  &  quelques  terres  fituées  aux  environs^ 
<ji!C  le  roi  avoir  données  en  het  au  premier  de  ces  deux  fèigneurs, 
&  pour  d'autres  domaines  donnés  aufîi  en  fief  au  fécond  ,  fous  le 
fervice  chacun  de  trois  chevaux  armés.  Je  ne  crois  pas  ieienéchal 
Jean  d  Arreblai  différent  du  châtelain  &  viguier  de  Beaucaire  du 
même  nom^  qui  étoit  lieutenant  du  fénéchal  6uérin  d'Ample-puits 
en  I  ftS8.  Il  avdt  été  (Q  iénéchal  deCarcafToone  en  1 294. 11  étoit 

  fils  de  (e)  Guiard  d' Arreblai ,  fiere  du  cardinal  de  ce  nom. 

Il  eut  ordre  du  roi  en  1 197.  de  marcher  à  Reims  avec  les  mi- 
lices de  la  fénéchaulfée  pour  fervir  dans  la  guerre  de  Flandres* 
Avant  que  de  partir ,  il  nomma  pour  fbn  lieutenant  en  fon  abfènce 
Raimond  de  Montdardier ,  chevalier ,  à  qui  il  en  fit  expédier  des 
lettres  IccUées  de  Ion  fceau  en  cire  rouge ,  le  jeudi  d'après  pâque  ^ 
c'ell-à-dire ,  le  18.  d'Avril  de  la  même  année» 
,  -  L'année  (iûvante  »  ce  lieutenant  fit  planter  des  bornes  pour  {è- 
'  parer  le  territoire  de  Nifmes ,  de  ceux  des  Tillaees  yoiiÎRS.  Il  en 
avoit  été  requis  par  Raimond  Decan  ,  feigneurcte  Bellegafde  6c 
de  Broufl^ ,  qui  y  avoit  un  intérêt  particulier  pour  ces  deux  terres. 
Le  lieutenant  du  fénéchal  fe  rendit  h  Bellegarde  le  4.  de  Juin 
de  l'an  1 298.  Les  confuls  de  Nifmes,  de  Manduei,  de  Bouillargues, 
deFourques  ,  &de  Bellegarde  .  ninfi  que  Raimond  Decan,  s'é- 
tant  aiîembies  ce  ^our-là  devant  iui ,  s  en  rapportèrent  au  juge- 
ment de  trois  arbitres  ou  prud'hommes  pour  »  détermination  des 
endroits  oii  les  bornes  dévoient  être  plantées.  Ceux-d  après  avcnr 
prêté  ferment ,  parcoururent  dans  la  matinée  tous  ces  territoires» 
oC  après  s'être  enquis  fur  les  lieux  des  anciennes  bornes  qui  pou- 
voient  fèrvir  à  fixer  leur  étendue  ,  ils  en  firent  leur  rapport  à  Rai- 
mond de  Montdardier  l'après-midi  du  même  jour.  Ce  lieutenant  du 
ienéchalâlla  en  f  uite  parcourir  lui-même  tous  ces  territoires  avec  les 
trois  prud'hommes ,  &  avec  Pierre  Jean ,  lieutenant  du  juge-mage, 
$c  Pierre  de  Béziers,,  procureur  du  roi.  Après  cela,&  le  même  jour^ 
il  fit  planter  dnq bornes  aux  endroits  que  les pnidliofflmes  avoient 
marqués  pour  former  la  féparation  des  fuiiuiiâions  fie  tenitoiies 

(a)  HiiK  gcn.  de  Laos.  toin.  4*  pag.  S$.      (c)  Belle  >  hiii.  des  comt.  dcCaEoflÔQDe» 
Le  pere  Bos^»  faift,  eGElér.  &  chr.  chap.  1 7 . 
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de  Manduel ,  de  Bouillargues , de  Brouflan  &  autres  lieux  voilins 
de  Nifmes  &  de  Bellegarde.  Ces  bornes  furent  mifes  en  préfence 
des  conluls  des  différentes  communautés  qui  y  avoient  intérêt ,  de 
Raimond  Decan  ,  &  de  divers  témoins ,  parmi  lefquels  on  trouve 
Pons  Bermond ,  chevalier  ,  feigneurduCailar,  ik  Pierre  de  Bcau' 
voifin  ,  damoileau.  ' 

On  a  vu  que  les  papes  avoient  favorifé  1  abbé  de  S.  Gilles  de 
diverfes  concefllons  touchant  l'ufage  des  ornemens  pontificaux. 
Cependant  Bertrand  de  LanguifTel ,  évêque  de  Nifmes  ,  voyoit 
avec  quelque  jaloufie  cet  abbé  jouir  dans  Ibn  diocèfe ,  &  prelque 
Ibus  Tes  yeux, de  toutes  les  marques  épifcopales.  lien  vint  môme  au 
point  de  lui  faire  des  défenfes  (a  )  exprefTes  d'en  ufer ,  &  d'officier 
avec  la  mitre,  l'anneau,  lesfandales,  lesgans,  &  les  autres  orne- 
mens affeftés  aux  évoques.  Raimond  Régis  ,  qui  étoit  alors  abbé 
de  S.  Gilles,  eut  beau  repréfenter  à  l'évêque  que  ces  prérogatives 
avoient  été  accordées  à  fes  prédécefTeurs  par  les  fbuverains  pon- 
tifes ,  &  qu'ils  n'avoient  cefTé  d'en  jouir  depuis ,  offrir  même 
de  rapporter  ces  conceffions  ,  &  d'en  prouver  la  jouiffance , 
l'évêque  ne  voulut  point  l'écouter.  Alors  l'abbé  de  S.  Gilles  ap- 
pella  au  pape  Bonimce  VIII.  de  la  défenfe  qui  lui  avoir  été  faite 
par  Bertrand  de  Languiffel.  Ce  pontife  nomma  trois  commifTaires 
pour  décider  ce  différend ,  qui  furent  le  prieur  de  S.  Firmin  de 
Montpellier ,  l'archidiacre  &  le  facriftain  de  l'églife  de  Mague- 
lonne  ,  avec  pouvoir  d'obliger  ,  par  les  cenfures  de  Téglife  ,  les 
témoins  qui  feroient  produits  dans  cette  affaire  à  dire  la  vérité.  La 
lettre  que  le  pape  leur  écrivit  à  ce  fujet  efl  datée  de  Rieti ,  le  ç. 
de  Novembre  de  l'an  1 298.  Nous  ignorons  les  fuites  de  cette  con- 
teflation }  mais  il  ne  j^aroît  pas  que  l'évêque  de  Nifmes  ait  tardé 
long-temps  à  reconnoître  le  droit  de  l'abbé  de  S.  Gilles. 

Cet  évêque  affilia  vers  la  fin  de  l'année  fuivante  à  un  concile  qui 
fut  tenu  (h)  à  Béziers  par  Gilles  Aicelin ,  archevêquede  Narbon- 
ne  ,  pour  remédier  aux  entreprifes  que  les  officiers  du  roi  faifoient 
tous  les  jours  fur  les  droits  &  fur  la  jurifdiêlion  des  eccléfiaf- 
tiques.  ^ 

Cependant  le  roi  voulant  groffir  le  nombre  de  fes  troupes , 
donna  ordre  (c)  au  fénéchal  Jean  d'Arreblai  ,  le  famedi  avant 
noel  de  l'an  1 299.  de  faire  mettre  en  chevaux  &:  en  armes  ,  fé- 
lon la  condition  de  chacun  ,  les  barons ,  ceux  qui  dévoient  le  fer- 

(0  Pr.  cbart.  ex  VIII-  pag.  141.C0I.  i. 
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Dirfi-rend 
entre  l'evirque 
i\c  Nifmes  & 
labbé  de  S. 
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ra.<e  des  orne- 
mens pontifi- 
caux. Bonifa- 
cc  VlII.nora- 
me  des  com- 
mifTaires pour 
le  d(fcider. 
L'e'vcque  de 
Nifines  afTifle 
au  concile  de 


LVIIT. 

Le  roi  or- 
donne au  fcné- 
chal  de  (aire 
marcliercn  ar- 
mes à  Arras 


a)  Preuï.  chart.  CXVII.  p.  141.  col.  i. 
t)  Li^bc,  coDcU.  com.  n.  pag.  14)0. 
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'  vice ,  &  les  communes  de  toutes  les  villes  de  ^iënéchauflSe^ 

i%9.*  '  pour  fe  rendre  à  Arias  le  premier  de  Mai  ituvant  9  &  fervir  dans 
les  barons  &  la  guerre  de  Flandres ,  où  le  roi  devoit  £à  trouver  en  personne* 
r, jmtnunes  Raimond  de  Pojolar ,  qui  étoit  alors  juge-mage  de  la  fénéchauflfée 
vi  iScNi^  de  Beaucaire  &  de  Nifmes  ,  &  tout  enlèmble  lieutenant  du  féné- 
01CS  ne  pou-  chai ,  manda  (a)  en  conféquence  aux  conluis  de  Montpellier  le 
STe^l-^vè-  M  -  Janvier  de  l'an  i  299.  (  1 300.  )  de  fe  tenu  prêts  pour  aller 
oiic  clu  de  lervir  à  cette  guerre,  &  fe  trouver  à  Arras  au  jour  marqué ,  con- 
CarcaiToiine,  fonnément  aux  ordres  du  roi. 

fên^M^    L'u(kge  étoit  alors  touchant  le  (acre  des  évéques,  que  celui  qu'on 
^cric.         venoit  délire  {è  préfentoit  au  métropoHtain ,  &  que  celui-ci con* 
"——^^  voquoit  lesfufFragans ,  &  failbit  avec  eux  la  cérémonie  du  facre. 
«joo.      Pierre  de  Rochctort  ayant  été  éln  (A)  évéque  de  Carcaflbnne  le 
17.  de  Sc]jrembre  de  l'an  1 300.  Gilles, archevêque  deNarbonne , 
invita  tous  iés  fuffragans  par  une  lettre  circulaire  à  fe  trouver  a  ia 
cérémonie  de  fon  iàcre.  Uévê^ue  Bertrand  de  Languiflèi  ne  pou- 
vant affifter  à  jcfecte  cérémonie^  donna  (c>  fon  conièncement 
par  écrit ,  &  l'envoya  à  cet  archevêque  le  z6»  de  Novembre  fui-» 
vant. 

Lîx.        Vers  Tan  1300.  mourut  André  de  LancuifTel ,  évêqued'Avi- 
Muit  u  An-  çriion ,  né  il  Nifines ,  après  le  milieu  du  XIII.  fiecle ,  &  frère  cer- 
«ujifcl,  évê-  mam  du  cardinal  &:  evequede  Porto  ,  oc  de  bertrand  ,  alors  eve- 
qiie  ***4ïh  que  de  aSiixiies.  Il  paroit  qu'on  doit  fixer  ici  l'époque  de  la  murt  , 
SSS^    puifque  Bertrand  Aimim  fut  élu  (J)  cette  année  là  pour  lui  iîiccé^ 
derxlansle  fiége  épifcopal  d*Avtgnon.  Les  monumens  du  temps 
nous  fourniflent  peu  de  connoiflànces  Tur  la  vie  d'André  de  Lan- 
^iflfel.  Nous  fçavons  feulement  que  fà  piété  &  fes  vertus  le  firent 
élever  fur  le  chandelier  de  l'éghle.  Il  etoit  rempli  de  zeie  pour 
l'ace roilleraent  des  maifons.religieuiês.  Il  en  donna  des  preuves 
particulières  en  faveur  de  l'abbaye  de  fainie  Catherine  d'Avignon  ^ 
<]ui  étoit  un  nouvéau  monaftere  de  filles  de  l'ordre  de  Cîteaux  , 
que  Zoen  ,  l'un  de  fès  prédéceflfeurs ,  avoit  ibndé  en  1254.  Se 
qui  fubfifle  encore  de  nos  jours.  Il  frappa  (e)  d'excommunication 
tous  ceux  qui  entreprendroient  de  faire  foumettre  ce  monaftere  h 
*  •    '  i    d'autre  autorité  qu'à  celle  de  révêque.  Il  prononça  ces  cenfures 
.  le  21.  de  Décemore  de  l'an  1291.  Outre  cela  ,  il  lit  l'année  fui- 
vante  des  dons     des  libéralité»  conikléiables  à  cette  abbaye» 

•-  .      (.a)  Pr.  cîiait-CXVni.  r:i7- '  C*-')  I^^'J- pag- -^48- 

■  (i>  ÇaU.  «kift»  BOI.       utp*»  ^*^Sigf      U)  Ibid.  tom.  1.  pag,  8«a», 

t9u  fyn»à.m^9B^ 
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Le  10.  de  Mai  de  l'an  1 294.  il  confirma  (a)  1  ele£liôn  qu'on  avoit  7   ,  " 
faite  de  Bertrand  Raimbaud  pour  abbé  de  S.  André  de  Villeneuve  °'  i",^.* 
kz  Avignon,  &  qui  étoit  auparavant  camérier  de  ce  monailere. 

Les  monnoies  étrangères  portoient  trop  de  préjudice  à  celles  du  L  x. 
royaume  &  à  l'arrangement  des  finances,  pour  ne  pas  en  défendre  le  f^Jj^j^'" 
cours  dans  lefein  de  l'état.  Philippe  le  Bel  y  donna  une  attention  desmoiSS 

Saniculiere.  Ce  prince  ayant  été  informé  que  dans  la  fénéchauffée  ^»">ngc:os,& 
e  Beaucaiie  &  de  Ntiînesonrecevoit  de  la  monnoie étrangère  ,  commutâtes 
Se  en  particulier  celle  qui  iè  Êibiiquoit  à  S.  Remi  en  Provence  ,  pour  en  taire 
&  qu*on  appelloit  des  couronnés ,  nomma  Çl>)  trois  commillàtres ,  ^un^ju^nt"' 
ledimandie  d'après  la  fête  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  de  Tan  1301.  dan"  fur'ce"" 
qui  furent  maître  Jean  le  Lorrain ,  clerc  ,  Martin  de  S.  Martin  , 
&  le  fénéclial  Jean d'Arreblai ,  pour  faifir  le  même  jour,  dans  la 
quinzaine  d'après  la  fête  de  la  Magdelaine  fuivante,  toutes  les  mon- 
noies  étrangères  qu'ils trouveroient ,  foit à  Montpellier,  foit  dans 
tous  les  autres  lieux  de  la  (ënéchauiTée  $  avec  cette  précaution 
néanmoins  de  s'y  préparer  û  iècieteroent  que  la  chofe  ne  pût  point 
venir  dans  Tintervalle  à  la  connoiflânce  des  pays  voiiins.  II  leur 
enjoignit  de  déclarer  incontinent  toute  cette  ibne  de  monnoie 
acquile  &  confifquée  à  fon  profit  ;  de  lui  envoyer  un  état  de  la 
quantité  qu'ils  en  auroient  faille  ,  de  ceux  à  qui  elle  feferoit  trou- 
vée appartenir  ,  &  de  la  valeur  de  leurs  biens ,  &  de  punir  les  in-      •  • 
fra61eurs  par  des  amendes  ou  peines  pécuniaires.  S'ils  rencontroicnt 
ouelque  Joute  ou  quelque  ooTcurité  dans  cet  ordre ,  il  leur  manda 
iJeluiendonneravisouà&cour.Leroinommaenftiite  (c)  Raoul 
RouiTelet ,  chanoine  de  Dol  &  clerc  du  roi ,  pour  llir-intendant 
fur  le  fait  des  monnoies  dans  la  fénéchaufiTée  ,  avec  ordre  aux 
trois  commiflaires  de  lui  obéir  à  cet  égard.  Les  lettres  qu'il  leur 
adreffa  fur  ce  fujet  font  datées  de  Paris  le  mercredi  avant  la  fétC 
de  la  Magdelaine  de  la  même  année. 

Bien-tôt  après  néanmoins  le  roi  jugea  à  propos  de  modérer  la 
rigueur  de  l'ordre  qu'il  venoit  de  donner  à  les  commifTaires  fur  la 
lecfaerche  des  monnoies  défendues.  Il  leur  manda  )  le  jeiudi  d'a« 
près  la  fête  de  S.  Denis  fuivante ,  i®.  de  laiflêr  cette  recherche  aux 
prélats ,  aux  barons ,  &  aux  ièigneurs  hauts-jufticiers ,  danstoute 
l'étendue  de  leurs  terres ,  ainfî  que  la  punition  de  ceux  qui  auroient 
contrevenu  à  la  défenfe  ;  à  moins  qu'ils  nelenégligealFent  ;  auquel 
Cjis.ils  exerceroient  leur  commiflion ,  même  contre  leurs  fujet&ou 

(tf^  Gall.chr.nov.edit.tom.  i.pafî.  878.      (c)  (h-d.  col.  2. 

Il)  Pceuv.  cbart.  CXIX.  p.  i-it,  col.  1.      (j)  ibid.  pag.  t^j .  coL  i» 
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■  vaflâux  :     de  ne  point  iâifir  les  florins  ou  les  gros  Tournois ,  ÔC 
ijoi.     d*autre  monnoic  du  royaume  quife  trouvetoit  mêlée  avec  la  mon- 

noie  défendue ,  mais  de  ne  confifquer  que  celle-ci  r  5    de  ne  point 
faire  de  recherches  dans  les  maifous  des  particuliers  ,  non  plus  que 
dans  leurs  cotïres,  ni  dans  leurs  bourfes  :  4".  de  iuipendre  les  en- 
quêtes qu'ils  avoient  commencées  à  cet  égard  contre  les  abbés ,  les 
clercs ,  les  chapitres ,  les  communautés,  oc  toute  autre  perfonne , 
pour  avoir  donné  cours  dans  le  royaume  aux  momioies  défen- 
dues i  k  Texception  néanmoins  des  changeurs ,  des  marchands  ,  & 
autres  qui  avoient  fsdt  paflèr  de  la  monnoie  de  France  hors  du 
pays ,  oC  Tavoient  portée  au  billon  des  étrangers ,  ou  qui  après 
avoir  apporté  de  dehors  des  efpeces  décriées ,  ne  les  avoient  pas 
remii'es  à  la  monnoie  du  roi  :  contre  ceux-là ,  le  roi  ordonna  aux 
commiiTaires  de  continuer  leur  procédure ,  d'en  inftruire  fa  cour, 
&  de  lui  envoyer  un  état  de  la  valeur  de  leurs  biçns,  Raoul  iioufle- 
let ,  qui  étoit  à  Nifines  pour  le  ùat  de  fa  commiffioa ,  &  le  Ténédial 
Jean  d*Arreblaij  envoyèrent  (a)  cette  ordonnance»  le  vendredi 
avant  la  fête  de  tous  les  faints  de  cette  année  1 301 .  au  reéleur  ou 
bailUf  royal  de  Montpellier,  &  au  juge  de  la  même  ville  pour  le 
roi ,  &  leur  enjoignirent  de  l'exécuter  dans  h  ville  8c  la  oaronie 
de  Montpellier,  Se  dans  les  autres  lieux  de  leur  reltorr. 
L  X I.        Les  brouilleries  qui  s'étoient  élevées  entre  le  pape  Boniface  VIII. 
^eBoniSce        foi  Philippe  le  Bel,  à  l'occaliuii  tlcspouriuites  que  ce  prince  fai- 
V  in .  &  pi^-  foie  contre  Bernard  SaîiTet ,  é  vêq|ue  de  Famiets ,  accufé  de  crime  de 
lippe    Bd ,  ieze^majefté ,  &  détenu  prilbnnier ,  furent  portées  au  point  que  te 
vêqoœde  Pal  P^P^  s*étant  formaliië  de  cette  détendon ,  écrivit  (6)  au  roi  le  5 .  de 
micrs .  Ce   Dé cembre  de  Tan  1 3  o  i .  pour  hn  en  marquer  fa  furprife ,  &  le  prier 
prince  ccmvo-      permettre  h  ce  prélar  de  venir  à  Rome.  En  même  temps ,  pré- 
blée  des  états  tendant  que  le  roi  avoit  entrepris  lur  1  autorité  ecclelialtique  ,  il  ful- 
gfnéraux,&  pendit  tous  les  privilèges  que  le  faint  (iége  lui  avoit  accordés,  & 
\Sés  ^dc"      déclara  q^ue  (on  pouvoir  fur  fa  perfonne  s  etendoit  au  temporel 
N^lnes&des  comme  au  ipirituei.  Outre  cela,  par  une  bulle  du  même  jour,  le 
ÎÏÏS'vSwdê  P^P®  appella  à  Rome  les  archevêques,  les  évéques,  les  députés 
{rfôtédauf-  des  chapitres  des  égUfes  cathédrales ^ &  les  doéteuis  en  théologie, 
^*  &  en  cfroit  canonique  &  civil  du  royaume ,  pour  le  premier  de 

Novembre  fuivant ,  afin  de  délibérer  avec  eux  pour  relVaindre 
dans  fes  légitimes  bornes ,  difoit-il,  l'autorité  que  le  roi  vouloit 
s'arroger  fur  les  eccléhailiques  &  fur  les  peuples.  Ce  procédé  ne 

{a)  Pr:-iy/.  durt.  CXIX.  p^-.  r4'_.  col.  l. 
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touvdit  manquer  d'irriter  Philippe  le  Bel.  D'un  côté,  ce  prince  fit 
rûler  publiquement  à  Paris,  !e  dimanche  d'après  roftaveaela  puri- 
fication derani}Oi.  (î  302.)  iabuiie  où  le  pape  le  déclaroit  Soumis 
au  faint  fiége  pour  le  temporel  comme  pour  le  fpiriiueL  De  l'autre , 
il  convoqua  à  Paiis  une  aflèinblée  des  états  génîéraQx  du  royaume  , 
pour  y  délibérer  touchant  les  entreprifes  du  pape  fur  ibn  temporel, 
il  manda  (a),  le  jeudi  d'après  Toétave  de  la  Chandeleur  de  cette 
année  1301.  (i 302.)  aux confuls  deNifmes,  d'Uzès,duPui,dç 
Mende ,  de  Viviers ,  de  Montpellier ,  &  de  Beaucaire ,  de  nommer 
deux  ou  trois  députes  de  chaque  ville  entre  les  principaux  &  les 
plus  expérimentés  habitans ,  pour  fe  trouver  à  l'ailemblce  qui  fe 
tiendroit  a  Paris  le  dimanche  avant  celui  des  rameaux  luivant ,  & 
y  donner  leur  avis  ,  au  nom  de  leurs  communautés,  fur  toutes  les 
a&îres  qu*on  y  traiteroit.  Jean  d'Arxeblai  étant  à  Roquemaure  {b) 
le  mardi  d*apre$  le  dimanche  ènyoeavitme  de  la  même  année ,  intima 
cet  oïdie  au  reâeur  rojral  de  Montpellier,  &  lui  enjoignit  de  sy 
conformer. 

Peu  de  temps  après ,  ce  fénéchal  alla  tenir  Ces  afTifes  à  Alaîs  & 
y  fit  un  règlement  très-iaae  fur  les  donations.  On  s'éroit  plusieurs 
fois  plaint  à  lui  dans  d  autres  aHire^  qu'il  avoic  tenues  à  Alais 
même,  à  Anduiè,  &  en  dîvets  auties fieux  de  k  (ënéchaulTée , 
qu'il  &  ^foit  de  fréquentes  donations  dans  le  pays ,  qui  étoient 
clandefHneSj  extorquées  par  la  violence  ^  par  les  menaces,  & 
dénuées  des  formalités  de  Tinfinuation;  ce  qui  expofoit  les  dona- 
teurs ,  dépouillés  de  tous  leurs  biens  par  ces  aftes  forcés ,  à  Ce  voir 
réduits  dans  la  plus  aifreuie  miiere,  à  demander  Taumône ,  8c  h 
mourir  de  faim.  Il  ctoit  de  la  dernière  conféquence ,  &  pour  le  bien 
de  la  juftice  &  pour  le  repos  des  tamiiles ,  de  remédier  à  de  fi  dan- 
gereux abus.  Jean  d'Arreblai  voulant  en  arrêter  le  cours ,  ordon- 
na (c)  aux  affiiês  qu'il  tint  à  Alais  dans  la  âle  du  roi,  le  4.  de  Juin 
de  l'an  1302.  affilié  de  Guillaume  de  PlaGan ,  juge -mage ,  &  dii 
conlèil  de  divers  barons,  nobles ,  eccléfiaftiques,  juges,  jwiicon* 
fiiites ,  &  bourgeois ,  que  toutes  les  donations  qui  fe  trouveroient 
avoir  été  faites  par  crainte ,  par  menaces ,  &:  frauduleufement ,  & 
qiii  n'auroient  pas  ete  intinuées ,  feroient  nulles  &  entièrement  re- 
jettées  en  juftice.  Il  ordonna  en  même  temps  que  ce  règlement  (è- 
joit  publié  dans  toutes  les  affifes  de  la  fénéchaulTée ,  &  que  le  no» 

géoéic»  de  Lvig*  CoiDft  4» 
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~ —  taire  ou  greffier  en  donneroit  des  expéditions  à  tous  ceux  qui  en  au- 

tjS*.   *  rodent  belbm.  Ceux  de  qui  le  féiiécnal  prit  confeil  dans  Tes  aflifes, 
formoient  une  affemblée  nombreule  &  diflinguée.  On  y  trouve 
Guillaunie  de  Randon,  leigneur  de  Luc ,  Pierre  Pelet,  feîgneur 
d'Alais ,  P.  de  Bame ,  chevalier ,  Aimeric  de  Guikfied ,  ièignéur 
de  S.Brès ,  G.  Bérard ,  vicomte  de  Polignac ,  P.  de  S.  Bonnet ,  P. 
Spate,  conful  d'Alais ,  G.  de  S.  Laurent ,  vice-official  d'AIais ,  P. 
Jean ,  dofleur  ès  loix  ,  Bertrand  Plantier ,  reéleur  ou  curé  de  l'églilc 
de  Montaren ,  Bertrand  de  Rognonas ,  avocat  du  roi ,  P.  Robaud , 
juge  d'Uzès,  Bernard  Marthès,  juge  d'Aiguës  -  mortes ,  P.  Mal- 
bolc ,  juge  d'Alais,  G.  de  la  Rouviere ,  juge  d'Andufe ,  Pierre  de 
Béziers  &  Hugues  de  la  porte ,  procureurs  du  roi,  Guîchard  du 
Moulin ,  chevalier ,  viguier  d*Anaufe ,  P.d*Auxerre ,  baiUtf  de  Ge- 
vaudan ,  Ginot  SaumaUer,  voûter  d'Alais»  P.  de  Ferrieres  y  &  Pé 
de  Très-fonts ,  chevalier ,  viguier  d'Alais  pour  le  feigneur  de  cette 
ville.  11  y  eut  outre  cela  un  grand  nombre  de  témoins  qui  furent 
prélens  h  h  prononciation  de  ce  règlement ,  parmi  lefquels  on 
voit  G.  de  \  afignac ,  clerc  du  fénéchal ,  Armand  de  Valence ,  rec- 
teur de  réelife  de  Monteib ,  I^urent  de  Momaigut ,  prétre^^ 
Jeande  VSs,  damoifeau.  >^âj^1?iH 
LXtlI-        Le  fénéchal  reçut  bien-tôt  après  des  ordres  preflans  du  roi  PIS» 
wâ^nSné  ^'PP^         touchant  le  fervice delagticrrede  Flandres.  Ceprincc 
cliaf*de  fmê      manda  par  les  lettres  (a)  datées  de  Vincennes  le  lundi  d'après 
marchercnar-  la  S.  Jean-Baptille  de  l'an  i  ;;02.  de  faire  marcher  à  Arrasenche- 
tew  ies^v^-  "^3"^  ^     armes,  dans  la  (quinzaine  de  ia  Magdeiaine,  tous  les  vaf« 
faux  du  pays .       de  h  féfiédiadfée  qui  tenoieitt  en  fief  ou  én  artiere-iief  deux 
êetedcfo  ^^'^  Tournois  de  rente.  Le  mercredi  fuîvant  (^)  il  lui  donna 

«kinovamaêr  de  pareils  ordres  pour  les  églifes ,  les  chapitres  »  les  tibbés  ,  les 
prieurs  ,  les  couvens  ,  &  généralement  pour  tous  ceux  qui  lui 
dévoient  le  fervice.  Jean  d'Arreblai  enjoignit  en  conféquence  le 
p.  de  (f)  Juillet  fuivant  à  Bermond  de  Montferrier  ,  cnevalier  , 
lieutenant  du  roi  de  Majorc^ue  à  Montpellier  ,  d'ordonner  à  tous 
ceux  de  fon  diilrifl  qui  tenoient  en  roi  de  France  deux  cens 
Uvres  de  rente>  de  iè  trouver  à  Arras  conformément  au  mandement 
du  roi ,  &  de  lui  envoyer  le  nomde  tous  ceux  à  qui  il  Tauroit  in- 
timé. 

Outre  cela  ,  le  roi  qui  vouloir  prendre  les  voies  les  plus  pro- 
pres à  foucenir  l'état  >  ht  déteniè  (jd)  à  tous  iès  fujets  d'aller  nots 

(a)  Preuv.  chait.  CXXLp.  t44.C0L*«      (0  Ibicî.  pajr.  144.  col.  i. 

{i)  Ibid.  pag.  14  j.  col.  I,  {d)  Ibid.  duirt.C2ULLi.  p.  145.  col*  a» 
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èù  royaume,  &  d*en  faire  fortir  ni  chevaux  y  ni  mulets ,  ùats  fâ  per- 
miïïion  expreHe  ,  fous  peine  d'être  punis  corporellement  &  de    °'t|o*,*  ' 
confifcation  de  biens  ;  à  l'exception  toutefois  des  marchands  étran- 
gers &  des  meflagers  des  autres  négocians.  Ceux  qui  avoient  des 
terres  hors  du  royaume  furent  auffi  compris  dans  la  même  excep- 
tion ,  afin  qu'ils  puflènt  aller  voir  leurs  domaines ,  mais  ibus  la 
ccMidition  de  revenir  bien-tôt  dans  le  royaume.  Le  roi  avoit  fait 
cette  défenfè  du  confeil  de  fes  barons.  Il  ordonna      au  fénéchal 
de  Beaucalre  ,  le  vendredi  jourde  la  fête  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul 
de  l'an  i  302.  de  la  faire  publier  folcmncllcmcnt  dans  tous  ieslieux 
de  fa  fé  né  chauffée  ,  (k  ae  l'y  faire  exaélement  obfcrver. 
"  Les  prélats  qui  fe  trouvèrent  à  l'alTemblée  des  états  généraux  LXIV. 
ténue  à  Paris ,  demandèrent  au  roi  la  permii&on  d*affifter  au  con-  J^^^^ 
die  cnie  le  pape  avoit  convoqué  à  Rome  $  mais  cette  permiffion  iJj^inciai  1 
làiVWr  amolunient  refufée.  Ce  qui  jetta  le  clergé  de  France  Nifmcs.  L'<f- 
dans  un  extrême  embarras.  Gilles  Aicelin,  archevêque  de  Nar-  îï^nd^JeLoal 
bonne,  qui  regardoit  comme  une  chofe  également  épineufe  ,  ou  guiflcl  part, 
de  (è  rendre  à  Rome ,  ou  de  fe  foumettre  à  la  défcnfe  du  roi ,  JJjlj'^^u'^rof* 
prit  ie  tempérament  de  convoquer  à  Nifmes  (  ^  )  le  concile  de  pour  fe  trou- 

province.  En  cfkt  »  décrivit  la  veille  de  Taffomption  de  la  u'^*^*''^2JS 
Vierge  ,  ou  le  14.  d*Aoàt  de  l'an  1 501.  au  chapitre  de  ik  cathé-  conSqtTk 
étais  y  àiès  grands  vicaires  ,  aux  abbés  ,  aux  prieurs ,  aux  cou-  Home.  Le  roi 
aux  douleurs  en  théologie  &  en  droit  canonique  &  civil  t^.lnporcf  j^8c 
ée  fon  diocèfe  ,  de  fe  rendre  à  ce  concile  ,  afin  d'y  délibérer  avec  le  chanè  de 
fès  fuffragans  ,  &  les  autres  prélats  &  dofteurs  que  le  pape  avoit  ton^^c. 
appelles  à  Rome  ,  fur  ce  qu'on  avoit  de  mieux  à  faire  aans  une 
conjon^ire  fi  délicate.  Il  Tindiqua  pour  le  1  $ .  de  Septembre  fiii« 
Tant.  Il  avoit  choifi  la  ville  de  Niime$%  parce  qu'elle  étoit  plus 
commode  pour  cela  qu'aucune  autre  ,  à  cauiê  de  (k  fituation  vers 
les  fit)ntieres  du  royaume  ,  d'où  Ton  était  Cilcote  à  temps  de  (é 
rendre  h  Rome  ,  fi  le  concile  jugeoit  à  propos  de  fuivre  les  ordres 
du  pape.  C'efi:  ainfi  que  l'archevêque  s'expliqua  dans  fa  lettre.  Il 
y  annonça  de  plus  que  divers  prélats  des  autres  provinces  du 
royaume  pourroient  Lien  aufli  (ê  trouver  au  concile  de  Nifmes. 
OljÉiilwyffii'airemblée  Te  tint  e(fe6tivement,  &  fielle  délibérade 
aux  ordres  du  pape  ou  à  la  défènfè  du  roi.  Nous  fça- 
Tons  feulement  que  l'archevêque  de  Narbonne  demeura  en  France^ 

qu*il  n'y  eut  que  fix  de  (es  fiifiragaos  qui  £s  tendirent  à.  Rome  ^ 


i 


,  )  Preuv.  dnit.  CXXII.  pag.  146.  col.  i. 
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j  ,  ^  &  y  affifterent  au  concile  que  le  pape  tint  le  to.  d*0£lobre  de  là 
Ao.  de  J.  C  -1        r  I- 

*   i|o*.    ineRie  année* 

'  *  '        De  ce  nombre  (at  Bertrand  de  Languiflel,  é  vêque  de  Nifmes.  Lo 
toi  pour  l'en  punir  ,  Ht  iàifir  Ton  temporel  (a) ,  &  le  chailci  de 
fbn  fiége.  Richard  Neveu  ,  archidiacre  d'Auge  ,  dans  réglife  de 
Liiîeux  ,  réformateur  en  Languedoc  ,  fur  prépofé  pour  adminiP 
trer  fes  revenus.  Les  autres  prélats  c[ui  sVtoienr  rendus  à  Rome 
maigre  la  detenie  du  roi ,  furent  leuicmeiu  punis  de  leur  delobéii-* 
iànce  par  la  iâifie  de  leur  temporeL 
XXV.       Le  fênéchal  Jean  d'AnebUd  attaché  avec  ardeur  au  iêrvîce  da 
dc^Bclucaîre  ^^'  ^  '  '^'oui>lia  rien  pouT  obliger  les  habitans  de  Montpellier  à  hs 
i^Qiert"*fej  fournir  du  {ècours  pour  la  guerre  de  Flandres,  Il  (e  rendit  pour 
conTuls  de    cet  effet  à  Montpellier  vers  le  milieu  d'06>obre  de  Tan  i-^oi.  &j 
î!e''Su^T*i'n  y  convoqua      unc  aflemblée  desconfuls  dans  le  couvent  des  tre- 
fecoursdefan-  res  mineurs.  Là  il  leur  fit  un  long  difcours  fur  les  urgentes  nécef- 


JJjJJjJJJ^»  fités  de  l  état  pour  foutenir  cette^uerre  les  exhorta  à  donner  au 
dmiKnc      roi  un  Certain  nombre  de  faittaflms ,  à  Texemple  des  autres  'viUea 

au  rut  de  Ma-  la  (^néchauiTce  oui  lui  en  avoient  toutes  fourni;  d'autant  plu» 
Sîurc?  "jet  H^^^^  avoit  ordre  de  lui  en  envoyer  deux  mille  du  pays.  Le  difcours 

àficcottickr.  au  féncchal  fit  imprefllon  lur  les  confuls.  Après  quelques  délibéra- 
tions prifes  entre  eux  fur  ce  fujet,  ils  réfo lurent  de  fournir  au  roi  le  fe- 
cours  d'hommes  qu'il  demandnit  ;  bien  qu'ils  eu  lient  été  informés 
€[UQ  ce  fecours  de  voit  ccrc  etietiif ,  &:  c^u'on  ne  vouluit  pas  le 
convertir  en  argent.  Mais  comme  ils  étoiem  (bus  la  doninadott 
du  roi  de  Majorque ,  vaflàl  immédiat  de  cehn  de  Fiance  pour 
cette  ville ,  ils  ne  voulurent  rien  conclure  (ans  l'avoir  confulté 
fur  ce  point.  Dans  la  lettre  (c)  qu'ils  lui  écrivirent  pour  cela  le  i  é, 
du  même  mois  ,  ils  le  funplierent  de  leur  faire  promptemcntfçavoir 
fa  volonté  ,  parce  que  le  temps  prelTuir  ^  que  iesfàntaflîns  que 
les  autres  villes  de  la  fénéchauffée  foumirîoient  pour  ce  fècours 
avoient  ordre  de  trouver  en  armes  au  Pui ,  dans  Toâave  de  la 
touflàint  (liivante,  n*ayant  pu  en  leur  pardcuiierobtenir  aucun  délai 
du  fënéchal.  Dès  que  le  roi  de  Majorque  eut  reçu  leur  lettre,  il  écri'^ 
vit  (</  )  de  Giionne  le  lo^  decemoisà  cet  officier ,  &  lui  manda  qu'ii 
étoit  furpris  qu'il  eût  requis  avj  nom  du  roi  de  France  les  habirrtns  de 
Montpellier  de  fournir  un  fecours  d'hommes  pour  la  e;ucrrc  de 
Flandres  ,  parce  que  le  roi  fçavoir  bien  qu'il  étoit  en  Catalogne  , 
&  que  11  Ion  intention  avoit  ctc:  de  demander  ce  iûùuut^  àcetlQ 

(4t)Gall.chr.nov.  cdic.  toux  6.  pji^,  4^.      (c)  IbUJ» 
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Ville  ,  il  fe  feroit  adreffé  dire6Vement  à  lui  ,  dont  il  connoiflbit  ^jT'jTFc' 
toute  la  bonne  volonté  à  le  fecourir,  non  feulement  des  fujets  ijoi.1 
^u'il  avoiten  France ,  mais  de  ceux  aulïï  qui  formoient  Tes  propres 
états.  Il  le  prie  enfuite  dans  fa  lettre  ,  de  furfeoir  Tes  requifitions  , 
jufqu'à  qeque  le  roi  lui  eût  donné  des  ordres  exprès  d'exiger  ce  (e- 
cours  ,  d'autant  plus  qu'il  n'auroit  pas  du  en  faire  la  demande  aux 
confuls  &  habitansdc  Montpellier,  qui  ne  pouvoient  faire  aucune 
levée  de  troupes  ,  ni  entreprendre  aucunes  fortifications  ,  ni  le- 
ver de  tailles  ni  d'impôts  ,  fans  fa  permiflion  &  fon  aveu  ;  que 
d'ailleurs  il  ne  croyoit  pas  que  le  roi  prétendît  le  comprendre ,  ou 
(es  fujets  ,  dans  les  ordres  généraux  qu'il  lui  adrefToit ,  parce  qu'il 
l'avoit  afluré  de  bQuche  que  ce  n'étoit  pas  fon  intention. 

Cependant  le  démêlé  de  Boniface  VlII.  &  de  Philippe  le  Bel  LXVT. 
s'enflammoit  tous  les  jours  de  plus  en  plus.  Ce  prince  convoqua  ^jg^Q'îjJJ^^e 

Pour  cette  affaire  le  premier  de  Décembre  de  la  même  année  ,  rend  accufa- 
aflembléedes  prélats  &  des  barons  du  royaume.  Elle  ne  fe  tint  teurde  Boni- 
toutefois  (a)  que  le  1 2.  de  Mars  de  l'an  1 302.  (  i  303.  )  Guillau-  phni^eîcBel 
me  de  Nogaret ,  chevalier ,  profeffeur  ès  loix  ,  le  même  qui  avoit  lui  fait  un  don 
auparavant  exercé  la  charge  de  iuge-mafîe  de  la  fénéchauffée  de  f!*^  ^^°}^ 
ceaucaire  oc  de  IMilraes  ,  s  y  porta  accuiateur  contre  Bonilace  Ce  prince  fàit 
VII!.  Les  principaux  chefs  dont  il  le  chargea ,  étoient  l'héréfie  ,  la  ^  ^Y^^^icm 
fimonie ,  &  l'intrufion  dans  la  papauté.  Sur  le  fondement  de  tous  5c*s.SatuS 
ces  crimes ,  il  demanda  la  convocation  d'un  concile  général  pour  du  Port, 
dépofer  ce  pontife. 

Le  roi  ne  tarda  pas  à  reconnoître  le  zele  &  les  fervices  de  Guil-  * 
laume  de  Nogaret.  Dans  ce  même  mois  de  Mars ,  il  lui  fît  un 
don  (^)  de  trois  cens  livres  Tournois  de  rente  pour  lui  &  pour  fcs 
héritiers  &  fucceffeurs  ,  à  prendre  fur  le  tréfor  royal  de  Paris  , 
jufqu'à  ce  qu'il  les  lui  eût  aflîgnées  fur  des  terres.  Cette  fomme 
ui  revient,  fuivant  l'évaluation  de  la  livre  numéraire,  à  onze  cens 
ix  livres  de  notre  monnoie,  étoit  très-confidérable  pour  le  temps. 

Dans  ce  même  mois  de  Mars  aufli ,  Philippe  le  Bel  qui  s'ap- 
liqua  durant  fon  règne  ,  à  établir  fa  jurifdiftion  immédiate  dan$ 
es  terres  des  feigneurs  particuliers  de  la  province  ,  foit  eccléfiaC» 
tiques ,  foit  féculiers ,  fit  un  pariage  (c)  avec  le  prieur  de  S.  Sa- 
turnin du  Port ,  ou  du  Pont  Efprit ,  ville  du  aiocèfc  d'Uzès  , 
lituée  fur  le  Rhône  tk  dans  la  fénechauiTée  de  Beaucaire.  Ce  fut 
jpar  la  médiation  du  fënéchal  Jean  d'Arreblai ,  que  ce  prince  fît 

(-)  Preav.  du  difier.  de  Boai&ce,  pag.      (t)  Pr.  chnrt.  CXXIII.  pag.  146.  col.  i. 
56. &85.  (fj  Hift.  gcD.  de  l  aniî.  tom.  4.  p.  14J, 
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cette  aiTociatîon  avec  Gui  de  Clermont,  qui  étok  dors  pmar 

du  monaftere  de  S.  Saturnin ,  &:  en  cette  qualité  feigneur  de  la  ville. 
LXVir.  Boniface  VIII.  ne  garda  bicn-tôt  plus  de  mefures.  Le  cardinal 
Vnî"excotn  ^^oi"^  ,  qu'il  envoya  légat  en  F"rance ,  ayant  ptopofé  un  ac- 
iwumê1e*roTi  commodément  (a)  à  Philippe  le  Bel ,  &  demandé  entt'autres  qu'il 
qui  aflèmbib  plût  à  ce  prince  de  révoquer  la  défenfe  qu'il  avait  ^te  aux  pré- 
rïïix°  ou1"aî  ^  eccléfiaftiques  du  royaume  de  fe  rendie  à  Roiiie>  il  le  me-» 
conciotrappel  naca  de  l'excommunier ,  s%  ne  levott  cette  àéSéoGs*  Le  roi  le  re- 
fufa  avec  fermeté.  Alors  le  pape  rexcommunia  par  une  bulle  du 
Le  roîTtlnict  ^  3 •  d'Avril  (l>)  de  Van  1 303 .  oc  donna  ordre  au  cardinal  le  Moine 
cctappcU  Ses  de  citer  à  Rome  les  prélats  François  qui  ne  s'étoient  pas  trouvés 
rc!Jîu'emf?d-  concile  indiqué ,  &  de  leur  enjoindre  de  $'y  rendre  dans  trois 
licnoij  des  ié-  mois  ,  fous  peine  de  dépofition^ 

néchauflëes  fon  coté ,  le  roi  indiené  de  la  violence  du  procédé  du  pape^ 

<lpc  alTeinbla  (  c)  les  états  gén&ux  du  royaume  ,  pour  délibérer  fiir 
cette  affaire.  Ils  furent  tenus  au  Louvre  le  1 3.  de  Juin  de  la  même 
année.  Ce  jour  là  ,  Guillaume  de  Plafîan ,  chevalier^  (èigneur  de 

Vcfcnobre  ,  au  diocéfe  d'Uzcs ,  l'un  des  fèigneurs  qui  (êrendirent 
accufarcurs  de  Boniface  VIII.  foutint  en  leur  nom  que  ce  pape 
étoit  coupable  de  plufieurs  crimes,  &  demanda  au  roi tc)n  avis 
pour  la  convocation  d'un  concile  général.  Le  lendemain  Guillau- 
me de  Plafian  produisit  à  Taflèmblee  vingt-neuf  chefs  d'accufation 
contre  le  pape  ,  &  offrit  de  les  prouver.  Il  d'einanda  de  nouveau 
h  tenue  d'ua  condle  général  auquel  il  appella  ,  en  adhérant  aux 
procédures  faites  contre  le  pape  par  Guillaume  de  Nogaret  »  qui 
avoir  déin  interjette  l'appel  au  futur  concile.  Le  roi  admit  cet  appel, 
promit  de  travailler  à  faire  convoquer  le  concile  ,  fous  la  protec- 
tion duquel  il  fe  mit  avec  fou  royaume  ,  les  églifes  ,  &  tous  fes 
fujets.  Enfin  le  roi  envoya  des  gens  de  fon  conicil  dans  toutes  les 
provinces  pour  y  notitier  aux  trois  états  le  réfultat  de  TaiTemblée 
du  Louvre ,  &  liss  requérir  d'adhérer  k  Tappel  qu'il  avoit  inter-f 
îetté*  Amalric  ,  vicomte  de  Narbonne ,  le  même  Guillaume  de 
Pla(ian ,  ëc  Denis  de  Sens,  clerc  du  roi ,  furent  les  commiffaires 
que  (J)  le  roi  envoya  à  ce  fujct  dans  les  fénéchauiTées  deBeau<« 
caire  ,  de  (.^arcalfonne ,  &  de  Rouergue. 
LXVIII.  Ces  trois  commifîaircs  fe  rendirent  en  conféquence  <i  Monr- 
&^*t?î^'ém  P^^^^^  »  convoquèrent  le  25.  de  Juillet  de  la  même  année  , 

de  'b'''iené-  dans  Ic couvcnt  des  fineres  mineurs ,  le  clergé,  la  noblefle  ,  1» 


de 


(5)  Preuv. du  diHeV'  de  BOQi(Àcei  P.  80.      (c)  Ibid.  pag.  lot. 


DE  LA  VILLE  DE  N I  $  M  E  S,  Z/r. /r.  419 
tiers  état  de  ces  fénéchauffées.  Sur  la  proportion  que  les  commif-  ^ 
faites  leur  firent  de  donner  leur  adhélion  à  l'appel ,  chaque  ordre  ifo}.* 
s'affembla  féparémcnt ,  &  par  fénéchauffées  (^)  ,  &  y  donna  fon  Beauoire 
confentement.  Le  tiers  état  de  la  fénéchauffée  de  Beaucaire  s'af-  g^"^"^  '^f' 
fembla  (a)  dans  le  même  couvent  le  27.  du  même  mois.  Son  afte  fe'parément! 
d'appel  fut  fait  au  nom  des  confuls  &:  députés  de  Nifmes  &  du  Jean  île  Va- 
château  des  arènes ,  de  Lunel ,  d'Uzés  ,  de  Viviers ,  du  bourg  de  je^SnëdS 
S.  Andeol ,  de  l'Argentiere  ,  de  S.  Marcel ,  de  Sommicres ,  &  Jc.w  d'Arrc- 
d'Alais ,  en  préfence  de  Jean  de  Varennes ,  chevalier  ,  qui  étoit 
alors  fénéchal  de  Beaucaire  &:  de  Nifmes  ,  &  qui  venoit  de  fuccé- 
der  en  cette  charge  à  Jean  d'Arreblai.  Quelques  jours  après,  la  no- 
bleffe  de  cette  fénéchauffée  s'étant  affemblée  (6)  dans  le  même 
endroit  donna  fon  aék  d'appel.  Parmi  les  feigneurs  du  pays  au  nom 
defquels  ce  dernier  a61e  fut  dreffé  ,  je  remarque  Raimond  Pelet , 
feigneur  d'Alais  ,  Raimond  Decan ,  feigneurde  Bellegarde,  Ber- 
nard de  Languiffcl ,  feigneur  d'Aubaïs  ,  Roger  d'Andule ,  feigneur 
de  Floirac,  Pons  Bermond, feigneur  du  Cailar, Gui  de  la  Roche, fei- 
gneur de  la  Roche  &  de  Pofquieres,  &  Roftaing  de  Sabran.  Les  mê- 
mes commiffaires  pafferent  enfuite  à  Nifmes ,  &  y  reçurent  (c)  le  7, 
d'Août  fuivant,  l'appel  de  diverfes  perfonnes  du  clergé  &  delà  no- 
bleffe ,  ainfi  que  de  quelques  villes  de  ces  trois  fénéchauffées.  De  ce 
nombre  furent  Pierre ,  aobé  d'Alet,  Henri ,  comte  de  Rodez ,  Jean 
de  Varennes,  fénéchal  de  Beaucaire  ,  &  foixante-dix  feigneurs  de  • 
fa  fénéchauffée  ,  quelques  doéteurs  ès  loix  ,  les  nobles  de  la  ville 
de  Beaucaire  ,  au  nombre  de  quatre  chevaliers  &  de  quinze  da- 
moifeaux  ;  &  enfin  les  députés  des  villes  de  Beaucaire  ,  de  S» 
Gilles  ,  d'Aimarcues ,  d'Andufe  ,  de  Maruejols  ,  &  du  Pui.  ^ 

La  guerre  de  Flandres  n'animoit  pas  moins  d'un  autre  côté  tout  LXIX. 
le  zele  de  Philippe  le  Bel.  Ce  prince  attentif  à  fubvenir  aux  frais  Ni(f,,^esTft  rÎT 
de  cette  guerre  ,  écrivit  (d)  de  Long-champ,  le  mercredi  d'après  tabli  fur  fon 
Taffomption  de  Notre-Dame  de  l'an  1 303.  à  Bertrand  de  Languif-  [jj^^^^j^*^ 
fèl ,  évêque  de  Nifmes,  pour  faire  payer  aux  eccléfiaftiques  de  faireSîedans 
fon  diocèlè  leur  contingent  de  la  décime  que  le  clergé  lui  avoit  (on  diocèfe  b 
accordée  à  ce  fujet.  Il  fait  dans  fa  lettre  une  courte  defcription  dédme*' La 
des  maux  que  les  rebelles  caufoient  dans  la  Flandres.  Il  y  expofe  mortde  Boni- 
qu'ik  l'avoient  entièrement  ravagée  ;  que  la  ville  de  Terouanne-,  ^^^^^  ^^[l 

(tf)  Tréfor  des  chart.  da  roi,  coffre  de      (c)  Ibid.  r^g.  &  168. 
Bonifacc,  n".  198.  (d)  (Jrdonn-  des  rois  de  la  troif.  tacc> 

(^1  Pccuv.  da  diSét.  de  Bgni£ice>  pag.  lom.  i.  pag.  ^JBi^ 


'4^o  :  HISTOIRE 

&  les  autres  villes  &  lieux  des  diocèfês  d'Arras  &  de  Tournai , 
^"'ipî.'  ^  venoient  d'efluyer  toute  leur  fureur ,  fans  qu'ilsy  euflent  gardé  le 
fércnd  entre  Hioindre  ménaeement  pour  la  dignité  des  perfonnes  ,  pour  leur 
ce  pape  &  le  fexe  ,  ni  pour  leur  âge  ;  qu'ils  en  avoient  faccagé  les  églifes ,  où 
'°  j^i?"'^,'  ils  avoient  brûlé  toutes  les  images  de  la  Vierge  &  des  faints  : 

cedegrainsoc         ,        .  ,  ,  .  "  o  .      ,  ,  . 

rareté  d'ar-  exces  qui  demandoient  une  prompte  vengeance.  Apres  ce  récit , 
gent  à  Nil-  le  roi  déclare  que  pourrécompcnlèr  le  clergé  de  France  du  fecours 
qu'il  venoit  de  lui  fournir  par  la  conceffion  d'une  décime ,  en  une 
guerre  Ci  importante ,  &  en  des  be(bins  (i  preffans  pour  la  conlèr- 
vation  &  la  dcfenfe  du  royaume  ,  il  avoit  exempté  tous  les  ecclé- 
iiailiques  féculiers  ou  réguliers  de  payer  aucuns  droits  d'amortifle- 
ment  ni  d'indemnité  pour  les  fiefs  &  les  arriere-fiefs  ,  &  pour  les 
cens  &  les  héritages  qu'ils  pouvoient  avoir  acquis  depuis  le  pafTé 
jufqu'à  ce  jour.  Il  termine  la  lettre  par  une  exhortation  preflante 
àl'évêque  deNifmes,  de  faire  faire  inceflamment  la  levée  de  cette 
<lécime  dans  toute  l'étendue  de  fon  diocèfe  ,  &  de  faire  pafler 
tout  de  fuite  au  tréfor  royal  à  Paris  les  deniers  qui  en  provien- 
droient  j  avec  ordre  aux  baillifs  &  aux  autres  officiers  de  con- 
traindre par  les  voies  les  plus  convenables  à  la  payer  ,  ceux  qui 
refulèroient  de  le  faire  ;  de  crainte  que  par  le  défaut  de  ce  (ecours , 
l'état  ne  demeurât  fans  défénfe.  Ce  monument  nous  prouve  que 
Philippe  le  Bel  avoit  déjà  rétabli  Bertrand  de  Languiffel  fur  le 
(iége  epifcopal  de  Nifmes  ,  &  que  ce  prélat  avoit  repris  l'adminif- 
tration  de  fon  églile. 

La  mort  de  Boniface  VIII.  (a)  qui  arriva  le  1 1.  d'Oftobrc  de 
la  même  année  ,  mit  fin  à  toutes  les  brouilleries  quis'étoient  éle- 
0  vées  entre  le  pape  &  le  roi ,  &  ramena  le  calme  dans  le  royaume. 
Benoît  XI.  qui  lui  fuccéda  ,  donna  l'abfolution  à  Philippe  le  Bel 
de  toutes  les  cenfures  que  lui  &  fes  fujets  pouvoient  avoir  encou- 
rues à  l'occafion  de  ce  différend. 

L'abondance  des  grains  étoit  alors  fi  grande  ,  &  la  rareté  de 
Targent  fi  extrême  à  Nifrnes ,  qu'on  auroit  de  la  peine  à  (e  le  per- 
fuader  û  les  monumcns-du  temps  ne  nous  en  foumifîbient  des  preu- 
ves iiKonteftables.  Un  afte  (A)  du  prieuré  de  S.  Baufile ,  près  de 
cette  ville  ,  du  i6.de  Décembre  de  l'an  1302.  nous  apprend  que 
le  (ètier  de  froment  ne  valoir  que  deux  deniers  ,  &  celui  dWge 
un  denier.  Nous  voyons  dans  un  autre  afte  du  même  monaftere 
du  }o.  (c)  de  Décembre  de  l'an  1303.  queRairoondde  Solignac  , 

(<t)  Hi(l.  du  dxffér.  de  Boni^.  pag.  174.      (t)  Archiv.  du  prieuré  de  S.  Baufile, 
Villani;  liv.  8.  cfaap.  6),  (c)  Ibid.  .  - 
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après  avoir  remis  le  prieuré  à  Etienne  de  Montclar  J  qui  avtw jété  *  " 
nommé  pour  lui  fuccéder,  lui  vendit  lOHt  Tattireil  ûéceâaire  ait 
ménage,  &  à  la  culture  des  domaines  de  ce  monaftere,  &  lui  donna 
pour  loixnnfe-dix  livres^monooiede  Fiance  ^  ÛKbctvÉi,  unimiiet  ^ 
&  quarante  trois  porcs. 

Philippe  le  Bel  vint  i^ien-tôten Languedoc  dans  la  vue  de  paci-     L  X  X. 
lier  iur  les  iieux  la  querelle  des  maiCbm  de  Foix  &  d'Armacnac ,  &  ^"ecW?-'*' 
de  &  iërvîr  eafinte  de  ces  deuzièigneurs  pour  fai  guerre  de  Flan-  ^  laHgue-"' 
drcs.  Aprè;  avoir tertaîné  ce  difféiend  (a)  à  Toulouiê  au  mois  de  ^^'^ 
JanvierdsTan  1 303.  (  1 304.)  mm  par  la  voiedela  réconciliation  ^ 
oui  étoit  prefqulropoHIble  entre  deinc  iêigneurs  auffi  divifésque  Hvm  de  rente 
I  croient  le*;  comtes  de  Foix  &  d'Armagnac  ,  mais  pnr  un  juge-  J(.^"q'^"JJ* 
ment  qu'iirendît  de  fon  autorité  royale ,  6c  qui  régla  leurs  préten-  11  règle  les  H- 
tions  recijproques ,  il  connnua  fon  voyage  dans  la  province ,  pour  "^'^^ 
pailèr  enluite  en  Flandres.  Etant  à  Beziers  au  moiî  de  F  évrier  fui-  dc'^QrcaffoD- 
vam ,  il  fit  un  nouveau  don  (h)  à  GuUlamiK  de  Nogaret.  Il  lui  ne&deBeau- 
acconla dnq cens  livres  de  rente iîir le  tréibr- raya! de  Paris ,  ce  àN^jfJls^' 
^ui  revient  à  la  fomme  de  dix-huit  cens  cinquante  fivtesde  là  jâitqiieÊiiie 
d'auiourd'hui.  Cette  rme  hri  fut  affignée  fur  ce  ttéfor , 


en  attendant  qu'elle  le  fur  fur  des  terres.  Telle  eft  la  date  certaine 
de  ce  don.  Un  moderne  (r)  ne  iaille  pas  de  le  placer  avant  celui  '  '  " 
de  trois  cens  livres  qu'il  luppofe  avoir  été  une  augmentation  de 
celui-ci  :  ce  qui  efl  contraire  à  l'ordre  clironoiogique  de  ces  deux 
dons.  De  Béziers ,  le  roi  fe  rendit  à  Montpellier ,  où  il  (d)  régla 
le  âmedi  d'après  les  cendres  ,  c'eft-à-diie ,  le  15 .  de  Février  f 
les  limites  des  fénéchaufTées  de  CarcafTonne  &  de  Beaucaire  ,  6c 
mit  fin  par  là  à  un  différend  qui  dueoit  depuis  ion^-^mps.  Il  dé-  '  ^ 
cida  que  tout  le  dioccfc  de  Lntîeve  appnrtiendroit  en  entier  à  la 
iënécnaufTée  de  Carcalîonne.  Le  roi  vint  de  là  aNirmes,  accom- 
pagné ,  comme  li  le  fut  durant  le  cours  de  ce  voyage,  de  la  reine 
Jeanne  de  Navarre  ,  (à  femme ,  6c  des  trois  princes  ,  iès  fils  f 
Xouis  ,  Philippe ,  &  Charles. 

Pendam  le  iejour  que  Philippe  le  Bel  ik  à  Nifines  »  tl  y  domui 
^  erfes  chanes.  Nous  voyons  que  le  jeudi  d'après  les  brandons^ 
c'eifc'à-dire  ,  le  iode  Février  ,  il  y  ordonna  (e)  au  fénéchal  de 
Beaucaisededoaiierjiaia-levéeà  iégliiê  de  Ntines  de  la  iàifi» 

(a)  Marca  Bearn.  pag.  79Ï.  i^)  Prenv.  diart.  CXXVII.  pag.  i-|7» 

.  (b)  Pr.  chart.  CXXVI.  pag.  147.  crf.  i.  col.  i. 

(c)  D.  VaifTece ,iàBt, «éifedelias. ttMD»  .  ifillbULxkuu  CXXIV»p»  ^» 

4.  pâit.  i»7»                .      ;  .    .      .      .  J 
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Gu'on  avoît  faîte  des  revenus  de  la  prévôté  de  cette  églife ,  à  raî- 
ion  du  droit  d'amortifrement.  Le  24.  fuivant ,  il  y  aHigna  (a)  une 
rente  de  vingt  livres  à  la  cathédrale  de  Narbonne  pour  l'anniver- 
iàire  du  feu  roi  Philippe  le  Hardi ,  (on  pere ,  dont  les  chairs  étoient 
inhumées  dans  cette  églife  ,  &  trente  livres  pour  l'entretien  du 
chapelain  ,  qui  devoir  y  célébrer  la  mefle  tous  les  jours  pour  le 
même  prince.  Le  16  fuivant ,  Philippe  le  Bel  rendit  à  Nilmes 
une  (^)  ordonnance  très-importante  en  faveur  du  clergé  de  la 
province.  Elle  contient  dix-neuf  articles  ,  dont  deux  font  à  re- 
marquer. Dans  l'un  qui  eft  le  quatrième  ,  le  roi  déclare  que  les 
clercs  qui  vivent  cléricalement ,  ne  font  point  fujets  à  la  taille. 
Dans  l'autre  ,  qui  ell  le  dix-huitiéme ,  il  ne  veut  pas  que  fes  gens 
ou  officiers  occupent  les  régales  des  églifes  vacantes  de  la  pro- 
vince de  Narbonne.  Enfin  Philippe  le  Bel  étoit  encore  (c)  à  Nil- 
mes  le  jeudi  d'après  la  fête  de  S.  Matthias  ,  apôtre  ,  ou  le  27.  de 
Février.  Il  y  nomma  ce  jour-là  Jean  ,  comte  de  Forez ,  &  Foul- 
ques de  Regni ,  chevaliers,  pour  furintendans  à  la  levée  du  fubfide 
que  venoient  de  lui  accorder ,  pour  la  guerre  de  Flandres,  les  léné- 
chaufTées  de  Touloufe ,  de  Querci ,  de  Périgord ,  de  Rouergue, 
de  CarcalFonne ,  &  de  Beaucaire,  &  le  baillage  d'Auvergne. 

Jean  de  Varennes  n'occupa  pas  long -temps  la  charge  de  féné- 
chal  de  Beaucaire  &  de  Nifmes.  Elle  étoit  rempHe  dès  le  commen- 
cement de  Mars  de  l'an  1 305.  (i  304.)  par  Bertrand  Jourdain  de 
rifle ,  chevalier  du  roi.  Le  nouveau  fénéchal  reçut  {J) ,  le  famedi 
d'après  la  fête  de  S.  Mathias ,  apôtre ,  c'eft-à-dire ,  le  premier  de  ce 
mois ,  conjointement  avec  Géraud  Ademar ,  feigneur  de  Monteil , 
aufli  chevalier  du  roi ,  tous  deux  nommés  ordonnateurs  &  collec- 
teurs du  fubfide  nouvellement  accordé  au  roi  dans  la  fénéchnuffée 
pour  la  guerre  de  Flandres ,  un  pouvoir  fpécial  de  Jean ,  comte  de 
Forez ,  &  de  Foulques  de  Regni ,  furintendans  de  ce  fublide ,  da- 
té de  Nifmes ,  pour  faire  toutes  leurs  fondions  à  ce  fujet  dans  la 
fénéchaufl'ée.  Ces  deux  colie6leurs  ordonnèrent  (tf)  en  confé- 

3uence ,  le  7.  fuivant ,  au  refteur  royal  &  au  juge  de  Montpellier, 
e  faire  procéder  dans  l'étendue  de  leur  diflrift  par  deux  nobles  & 
par  deux  roturiers ,  pour  chaque  lieu,  à  l'eftimarion  des  revenus  des 
nobles  au-delTous  de  cinq  cens  livres ,  &  au  dénombrement  des  ro* 
turiers. 


{a)  Hift.  çtén.  de  Lang.  lom,  4.  p.  it^. 
,  (  *)  Ordonn.  des  rois  de  la  troif.  race  > 
Com.  I.  pag.  401.  &  fuir. 


(c)  Pr.  diart.  CXXV.  pag.  147.  coL  i* 

(d)  Ibid. 
(Olbid, 
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'  '  "Ce  fubfide  fut  enfuite  réglé  à  une  fomme  fixe  &  certaine.  Les 
deux  (urintendans  convinrent  (a)  avec  les  confuls  des  différentes  ■^^*,j^o4! 
villes  de  la  fénéchauffée ,  qu'attendu  la  pauvreté  &  la  ftérilité  du 

1>a3^s ,  chaque  lieu  fourniroit  au  roi  (ix  fergens  par  cent  feux  pour 
e  lèrvice  ae  la  guerre  de  Flandres ,  de  manière  qu'on  lui  payeroit 
trente  livres  Tournois  par  ferpent ,  en  deux  termes  égaux,  fçavoir, 
la  moitié  dans  le  courant  d  un  mois ,  à  compter  depuis  pâ(j[ues 
paflee ,  &  l'autre  moitié  après  la  récolte  prochaine.  Ce  fut  néan- 
moins fous  ces  conditions ,  i  qu'on  s'en  tiendroit  au  ferment  des 
confuls  fur  le  nombre  des  feux  de  chaque  lieu  :  2°.  que  fi  la  paix 
venoit  à  fe  conclure  entre  le  roi  &  les  F lamans ,  le  lubfide  feroit 
«ntierement  fupprimé  :  3°.  que  ce  fubfide  ayant  été  gratuitement 
&  volontairement  accordé  au  roi,  il  n'afuijettiroit  les  commu* 
fiaurés  à  aucunes  charges  ni  imfK)fitions  réelles  ou  perfonnelles  : 
4°.  que  le  roi  ne  pourroit  point  demander  de  nouveaux  fubfides 
d'un  an ,  fur  l'argent ,  fur  le  vin  ,  fur  le  bled ,  ou  fur  d'autres  ar- 
ticles ,  ni  exiger  de  fervice  perfonnel  pour  cette  guerre ,  non  plus 
<iue  pour  aucune  autre.  Jean ,  comte  de  Forez ,  &  Foulques  de 
^egni ,  qui  paHereiU  ces  conventions ,  au  nom  du  roi ,  avec  les 
communautés  du  pays,  en  firent  expédier  des  lettres  fcellées  de 
leurs  fceaux ,  &  datées  de  Nifmes  où  ils  s'étoient  aflemblés  pour 
conclure  le  traité ,  le  jeudi  d'après  la  quinzaine  de  pâques,  ou  le 
6.  de  Mai  de  l'an  1 304.  Le  même  jour ,  &  à  Nifmes  aufli ,  Gauvair 
Bonbel ,  valet  du  roi ,  &  viguier  de  cette  ville ,  &  Jean  de  Mont- 
îianteuil,  profeffeur  ès  loix,  &  juge  de  la  même  ville,  en  expé- 
<lierent  un  vidimus  qui  nous  eft  relié. 

On  a  vu  que  le  roi  Philippe  le  Bel  n*avoit  donné  à  Guillaume 
■de  Nogaret  la  rente  de  trois  cens  livres  à  prendre  fur  le  tréfor 
royal  de  Paris  ,  qu'en  attendant  qu'il  la  lui  affignât  fur  des  terres. 
-C'eft  ce  que  ce  prince  exécuta  par  une  charte  {b)  datée  de  Paris 
au  mois  de  Juillet  de  l'an  1304.  Il  lui  affigna  ces  trois  cens  livres 
fiir  les  villages  &  territoires  de  Maffillargues  &  de  S.  Julien  ,  au 
diocèfe  de  Nifmes  ,  &  fur  la  portion  qu  il  avoit  dans  la  terre  des 
Ports,  au  même  diocèfe,  fituée  entre  Lunel  &  Aigues-mortes j 
iâuf  l'hommage  de  ces  terres  que  le  roi  fe  réferva  ,  ainfi  que  la 
mouvance  &  la  fupériorité  de  fief  fur  les  confeigneurs  de  celle 
<les  Ports.  Le  8.  du  même  mois  ,  le  roi  manda  (c)  au  fénéchal 
JBertrand  Jourdain  de  l'ille  de  faire  procéder  à  Teftimation  des  re- 


fl)Prcuv.chart.CXXV.p.  148  col.  I.  (0Ibid.cbart.CXXXlV.pag.x6o»  . 
/•jibul  cbart  CXXVlII.p.iSO.col.it    col.  i. 
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« —  venus  que  produiibîent  aimuetlemetit  les  domaines  qull  veiloit 
^  iTcH."  Affigner  ^  Guillaume  de  arét ,  &  de  lui  en  apprendre  la  và* 
leur ,  afin  de  fçavoir  fi  cet  amgnat  étoit  fuffiiknt ,  ou  $!il  excédoir 
ieprix  de  la  rente.  Ce  ne  fut  que  fur  ces  trois  terres  que  le  roi 
aifigna  les  trois  cens  livres  de  rente  qu'il  avoit  données  à  Guillau- 
me de  Nogaret.  Un  moderne  (a)  y  en  a  compris  d'autres ,  parce 
qu'il  a  confondu  cet  aflignat  avec  celui  de  la  rente  de  cinq  cens 
livres,  qui  ne  fut  fait  que  quelques  jours  âpres ,  en  faveur  du  même 
JKogaret.  En  effet  Philippe  le  Bel  étant  à  Arras  le  lundi  d'après  la 
Magdelaine  fiitvante ,  lui  affigna  (t)  cette  dernière  rente  fiir  Mi  châr 
teau  &  la  viguerie  de  Cauviflbn ,  &  fiir  le  pays  de  la  Vaunaee^ 
au  diocèfe  de  Nifmes ,  &  ne  s'y  referva  que  rhonuilagfb  Ce  deri- 
nier  afUgnat  fut  adrefTé  au  fénéchal  de  Beaucaire ,  avec  ordre  de 
faire  pareillement  ellimer  la  valeur  des  revenus  de  ces  domaines  ; 
.&  d'en  cnvo}'er  l'eliimation  au  roi ,  pour  jugçr  s'il  y  avoit  quelque 
chofe  à  y  fupplcer  ,  ou  à  en  retrancher.  •    '  3 

Lxxir.  Vers  le  même  temps,  ce  fénéchal  fit  enreeiiber  à  fà  cour  une 
Bmrand^^^^  Ordonnance  (c)  que  le  toi  venoit  dç  sendre  k  Amiens  dans  ce  mois 
Jour^in  die  de  Juillet ,  fur  l'état  &iîir  les  ibn£Bonsdesnotaire$*  Cette  ordoii> 
fWe  ^J'f  en-  nance  contenoit  divers  réglemens  très-iàges  &  trés-utiles  au  boa 
vie  or-  ordre  d'un  miniftere  fi  important  pour  le  repos  des  ^milles  :  en 
donnance  de  voici  la  fubftance.  1".  Les  tabellioiis  ou  notaires  qui  recevront  des 
£f  fes'noei-  ^'"^"^  ^^^^  rchcience  écriront ,  fur  le  champ  &  par 

ordre ,  lafubftance  des  aétes  dans  leurs  protocoles  ou  reeillres ,  & 
les  liront  enpréfence  des  parties  contractantes ,  ainfi  que  Tes  correc- 
tions ,  s*il  en  néceifaire  ay  en  fàire  ;  mais  s*Us  reçoivent  ces  aâes 
Jhois  da  lieu'de  leur  demeure-,  ils  les  coucheionriîir  le  champ  par 
écrit ,  pour  les  mettre  enfuite  dans  leurs  regiflres.  z**.  Ils  n'y  écris' 
font  les  aâes  ,  ou  n*en  donneront  des  expéditions  qu'après  que  le 
.contrat  aura  été  entièrement  convenu  &  confommé  entre  les  par- 
ties. 3".  S'ils  ont  quelqu'ade  à  pafî'erqui  foit  au-dcflusde  leur  por- 
tée &  de  leurs  lumières ,  ils  les  renverront  à  d'autres ,  ou  du  moins 
confulteront  des  perfonnes  habiles  avant  que  d'en  donner  des 
expéditions.  4?.  Ils  écriront  leurs  minutes  dune  manière  nette v 
IRl  n*y  employèrent  ni  abréviations,  m  aucunes  cbuiês  &  expre^ 
£ons  obfcures  ,  d*où  il  pourroit  naltfe  quelque  doute  préjudir 
ciable  aux  parties.  5**.  Ils  feront  leurs  regif^rës  de  bon  papier\ 

(■')  D.  Vai{rete^liilL£âLdeUi«.tOlll.    '  (A)Pr.chart.CX^XTV.  p.  1^0.  col.  a« 
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ièronc  très-peu  dans  le  corps  des  aftes  ,  afin  qu'on  n'y  puifle  rien 
ajouter.  6°.  Ils  mettront  à  la  tête  de  chaque  regiftre  l'année ,  le 
jour ,  &  le  nom  du  roi  régnant  ;  ils  en  uferont  de  même  dans  tous 
les  aèles,  où  ils  feront  aulii  mention  du  nom  des  parties  contrac- 
tantes ,  &  de  celui  des  témoins  ,  ainfi  que  du  lieu  où  l'aéie  fe 
palTe  i  ils  y  mettront  leur  nom  &  leur  fignature  ,  &  y  inféreront 
toute  la  fubllance  des  conventions  des  parties  ("ans  y  rien  changer 
ni  ajouter  qui  pût  donner  quelqu'atteinte  à  la  nature  du  contrat, 
7".  Ils  palTeront  leurs  aftes  dans  des  lieux  &  à  des  heures  non  fuf* 
peéles ,  &  en  préfence  de  témoins  connus  dignes  de  foi.  8°.  Ils 
fie  recevront  que  des  aéles  licites  ,  &  en  donneront  des  expédi- 
tions aux  parties  moyennant  un  jufte  Cilaire ,  dès  qu'elles  les  leur 
demanderont.  90.  Ils  ne  donneront  point  d'expéditions  des  con- 
trats où  ils  verront  que  la  force  ,  la  crainte ,  l'ufure  ,  &  quel- 

Su'autre  caufe  illicite ,  auroient  eu  part  ;  &  s'ils  y  ont  du  doute , 
s  confulteront  les  juges  des  lieux ,  ou  des  perfonnes  habiles  avant 
que  d'en  délivrer  des  expéditions,  ic®.  lis  ne  donneront  pas  deux 
fois  une  expédition  d'un  même  a6te  à  une  partie ,  à  moins  que 
cela  n'ait  été  ainfi  convenu ,  ou  pour  quelque  caufe  légitime,  &  de 
l'ordre  du  fupérieur.  1 1".  Lorfqu'ils  en  auront  donné  une  aux  par- 
ties ,  ils  barreront  la  minute  par  des  traits  de  plume  ,  ou  ils  le 
certifieront  à  la  fin ,  &  y  mettront  le  reçu  de  leurs  droits ,  s'ils 
en  ont  été  payés.  1 1",  Ils  ne  palTeront  d'aéles  qu'autant  qu'ils 
en  auront  été  requis  publiquement  ;  &  n'en  recevront  aucun 
en  fecret.  13°.  Ils  garderont  leurs  regifires  avec  foin;  s'ils  vien- 
nent à  faire  quelque  voyage  ,  ils  les  laifieront  en  des  mains  lîires 
dans  le  lieu  de  leur  réfidence  ;  &  ils  ne  les  porteront  ailleurs  qu'a- 
vec une  permilfion  Ipéciale  du  fijpérieur.  140.  Ils  ordonneront 
dans  leur  dernière  dilpofiiion  qu'on  les  garde  avec  fureté  ,  ou 
qu'on  les  remette  pour  plus  grande  précaution  au  fénéchal ,  au 
viguicr  ,  ou  au  juge  du  lieu.  15".  Les  notaires  ou  greffiers  des 
cours  en  inféreront  les  procédures  ou  les  ordonnances  ,  non  point 
dans  leurs  propres  regiftres ,  mais  dans  ceux  de  ces  cours  :  ils  gar- 
deront foigneufement  ces  regillres  ,  &  les  remettront  à  la  fin  de 
leur  exercice  aux  juges  des  lieux.  16".  Les  notaires  qui  auront  été 
commis  pour  prendre  des  dépofitions ,  interrogeront  exaélement 
les  témoins ,  tant  fur  le  fond  que  fur  les  circonftances  de  la  caufe  ;  & 
s'ils  trouvent  de  la  variation  dans  leurs  réponfes ,  ou  qu'ils  les  jugent 
fufpeéles  de  faufleté ,  ils  en  donneront  avis  au  fénéchal  ou  au  juge, 
f  7*.  Ils  tiendront  fecretes  les  dépofitions  avant  la  publication  de  la 
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procédure  ;  maïs  après  cela ,  ils  en  donneront  des  copies  aux  par- 
ties ,  dans  les  cas  où  ils  peuvent  le  faire.  i8°.  Dans  les  contrats  où 
les  femmes  voudroient  renoncer  au  fenatus-confulte  Velleien ,  ou 
à  la  loi  Ju/ia  fur  les  fonds  dotaux ,  deux  conflitutions  du  droit  écrit 
introduites  en  leur  faveur ,  ils  leur  expliqueront  en  langue  vulgaire 
toure  la  force  du  privilège  &  de  la  renonciation  :  ils  en  feront  de 
même  à  l'égard  des  rulHques  &  autres  gens  qui  ignorent  les  loix, 
lorfqu'il  interviendra  dans  les  aftes  quelque  claulë  importante  da 
droit  où  il  feroit  facile  de  les  induire  en  erreur.  1 9°.  On  ne  recevra 
pour  exercer  les  offices  de  notaire  que  des  perfonnes  de  bonnes  vie 
&  mœurs ,  &  trouvées  capables  de  cet  état ,  foit  en  écriture  ,  foit 
en  fça  voir.  20°.  On  mettra  dans  les  regirtres  de  la  cour  du  roi  le  nom 
&  la  fîgnature  de  chaque  notaire ,  ainli  que  dans  ceux  des  cours  des 
fénécliaux  ;  Se  ces  regilires  feront  gardés  foigneufement ,  afin  qu'on 
puifle  y  avoir  recours  dans  le  befoin  &  en  cas  de  doute.  2 1°.  Il  fera 
établi  un  prélident  fur  le  fait  des  charges  des  notaires,  qui ,  muni  de 
l'autorité  royale ,  aura  le  pouvoir  de  confirmer  les  anciens,  &  d'ert 
créer  de  nouveaux.  22°.  Les  notaires  confirmés  par  lautorité 
royale,  ou  créés  par  ce  préfident,  auront  droit  d'exercer  leuf 
charge  en  la  manière  accoutumée  ;  &  ce  fera  ce  préfident  qui  taxe-* 
ra  leurs  falaires ,  félon  la  coutume  des  lieux.  23°.  Les  notaires  éta* 
blis  dans  les  lieux  qui  appartiennent  au  roi  en  tout  ou  en  partie^ 
continueront  d'y  exercer  leur  office  ,  f)ourvu  qu'ils  ayent  été  éta- 
blis ou  confirmés  par  l'autorité  royale.  24°.  Les  notaires  réfideront 
dans  un  lieu  fixe ,  &  y  exerceront  leur  charge  :  s'ils  fe  trouvent 
néanmoins  par  occafion  dans  quelque  autre  lieu  du  royaume,  & 
qu'on  les  y  requière  de  pafier  quelque  contrat,  ils  pourront  le  faire  ^ 
&  ces  contrats  feront  foi  par  tout.  2  5*^.  Ce  préfident  donnera  la  pré- 
férence aux  enfans  des  notaires  décédés ,  pour  remplir  leur  charge  , 
s'ils  ont  d'ailleurs  toutes  les  qualités  requi(ès  pour  cela  ;  mais  s'ils 
ne  font  pas  propres  à  ce  miniftere ,  ou  qu'ils  ne  veuillent  pas  em- 
brafler  cet  état,  le  préfident  remettra  les  regifh-es  de  leur  père  à 
guelque  autre  notaire  honnête  homme  &  habile ,  qui ,  en  qualité  de 
fubrogé,  aura  la  moitié  des  émolumens,  &  l'autre  moitié  appartien- 
dra aux  enfans  ou  aux  héritiers  du  notaire  décédé ,  à  moins  que  ce- 
lui-ci n'en  eût  difpofé  autrement  avant  que  de  mourir  :  ces  regirtres 
néanmoinsferont  auparavant  exaétement  vérifiés  par  le  fénéchal  ou 
par  le  juge,  afin  qu'on  voye  s'il  n'y  a  rien  d'ajouté.  26°.  Il  eft  fair- 
de  très-étroites  ôéfcnfes  h  tous  notaires  qui  n'auront  pas  été  créés 
QU  confirmés  par  W  roi  dans  les  lieux  qui  appartiennent  à  lui  feul  ^ 
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d*y  exercer  leur  office ,  à  peine  de  faux.  27°.  H  eft  défendu  aux  no-  ][7^7j~c! 
taires  d'exercer  aucune  profeflion  vile  ik  abjeéle,  Ik  d'être  barbier,  130^' 
ni  boucher;  &  s'ils  exerçoient  ces  profelTions  après  avoir  été  fom- 
més  de  les  quitter,  ils  feront  privés  de  leur  office.  28".  Il  fera  per- 
mis aux  notaires ,  dans  les  lieux  où  la  coutume  en  a  été  établie^ 
de  faire  faire  par  des  fubllituts  les  grofles  des  aétes  qu'ils  auront 
reçus  dans  leurs  regiltres,  pourvu  que  ces  fiibftiturs  foient  approu- 
vés &  jurés ,  &  que  les  notaires  ayent  eux  -  mêmes  écrit  les  aftes 
dans  leurs  regillres  ;  ces  grofles  au  refle  feront  exaé^ement  colla- 
tionnées  par  le  notaire  qui  les  foufcrira  &  les  fignera  félon  la  cou- 
tume :  ceci  lèra  de  même  p>ermis  dans  les  lieux  où  la  coutume  n'en 
étoit  pas  établie ,  mais  pour  autant  de  temps  feulement  qu'il  plaira 
au  roi.  29°.  On  fuivra  au  furplus  les  coutumes  des  lieux  fur  les  fer- 
mens  qui  fe  prêtent  dans  les  aftes  publics ,  fur  les  contrats  de  ma- 
riage ,  &  liir  les  lods  &  ventes. 

L'année  fuivante ,  la  ville  de  Nifmes  fijt  honof ce  de  la  pré(ênce  LXXIir. 
du  pape  Clément  V.  qui  ayant  été  élu  (a),  le  5.  de  Juin  de  l'an  j^f^?*^^!^' 
1 305.  par  les  cardinaux  aflemblés  à  Pérouiè  après  la  mort  de  Be-  ks!i(mès'.Ac- 
non  XI.  alloit  fe  faire  couronner  à  Lyon.  Il  arriva  à  Nifmes  (/>)  le  ^ord  cnne  le 
21.  d'Oftobre  de  la  même  année,  &  y  demeura  deux  jours.  11  ne  di'vivtcrs'iur 
paroît  pas  que  durant  ce  féjour  il  ait  fait  aucun  afte  remarquable,  la  lupcriorité 
La  veille  de  fon  arrivée ,  il  avoit  été  fplendidement  reçu  à  Vau-  maifws*de 
vert  (c)  par  Hugues,  abbé  de  S.  Gilles ,  qui  le  défraya  avec  toute  giife  de  ce 
fa  cour.  On  remarque  même  que  cet  abbe  fit  une  ii  forte  dépenfe  P'"'^'*'' 
en  cette  occafion ,  qu'il  s'endetta  conlidérablement ,  &  fut  obligé  TjôjT^ 
de  faire  payer  une  double  décime  à  tous  les  prieurs  dcpendans  Je 
fon  abbaye.  u 

Le  dilîérend  qui  duroît  depuis  long-remps  entre  le  roi  &  révéquè 
de  Viviers ,  par  rapport  à  la  fouveraineté  lUr  tout  le  diocèfe  de  ce 
prélat ,  fut  enfin  terminé  par  un  accord.  Les  premiers  articles  en 
avoient  été  convenus  ,  le  10.  de  Juillet  de  cette  année  i  30^» 
entre  Guillaume  de  Plafian,  fêigneur  de  Vefenobre,  le  fénéchal 
Bertrand  Jourdain  de  Tlfle ,  &  les  autres  officiers  de  la  fénéchauf- 
fée ,  au  nom  du  roi ,  d'une  part ,  &  Aldcbcrr  de  Peire ,  évêquc  de 
Viviers ,  &:  les  procureurs  ou  députes  du  chapitre ,  de  l'autre.  Ces 
articles  flirent  enfuite  ratifiés  pur  les  mêmes  qui  en  éroient  conve- 
nus. La  ratification  s'ea  fit  à  Lyon    ) }  le  lendemain  de  la  circoo»^ 

  ■> 


naTii7.  vit.  pap.  Avenion.  tom.  r .  p.  »,      Cd)  Ibid. 


ib)  Hainald.  ann.  i)cî.  n«.  8.  &  ii.  (t)  Ibid» 
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^         dfion ,  ou  le  1.  de  Janvier  de  l'an  1 3  o  5 .  (  1 3o<J.)  en  prélênce  durai 
ijoi^         ^  confirma.  Il  fut  encore  paffé  un  nouvel  accord  (a)  ,  à  Vin* 
cennes ,  &  à  pareil  jour  de  l'an  1 30^.  (  1 307.)  encre  le  roi ,  &  Louis 

de  Poitiers ,  alors  évôque  de  V^iviers ,  qui  n*étoit  qu'une  répétition 
des  articles  arrêtés  1  année  précédente.  Par  cet  accommoaemenr  , 
le  droit  de  liipériorité  dans  tous  les  domaines  de  l'églifc  de  Viv  iers  , 
<jui  a  voit  donné  naiiiauce  a  des  dilputes  très-vives  très-longue^ 
entre  les  évêques  Se  les  fënéchaux  »  demeura  tout  entier  au  rm.  :  r 
LXXIV.  •  Cependant  le  fënéchal  Bertrand  Jourdain  de  l'Ifle  avoit  hit 
!      Tiîd'^  procéder  à  leftimation  des  revenus,  foit  des  terres  de  Maffîllargues, 
fupplL-crccqui  de  S.  Julien ,  &  des  Pons  ^  fur  lelquelles  avoient  été  afHgnées  le$ 
puoque  au^  trois  ccns  livres  données  en  premier  lieu  à  Guillaume  de  Nogaret , 
c'nbwie  de  ^^i^      celle  de  CauvifTon  &  de  l'a  viguerie ,  affignée  au  même 
Nogaret. Cet  -pour  les  cinq  cens  livres  que  le  roi  lui  avoitdonnées  déplus.  Mais 
curTft  CTm^    s'étoit  trouvé  quiimanquoitfoixante-trois livres,  dix-huit  fols, 
miiiloa.      neuf  deniers ,  &  une  obde  j  pour  remplir  la  ibmme  totale  de  huit 
eeiis  livres ,  à  quoi  montoient  les  deux  dons.  Le  roi ,  à  qui  le  fê<* 
néiihal  envoya  la  procédure ,  comme  il  en  avoit  été  chargé  ,  don» 
na  ordre  à  cet  omder ,  par  iès  lettres  {6)  datées  de  Lyon  le  5* 
de  Janvier  de  l'nn  1305.  (  i  }o6.  )  de  fuppléer  cette  (brome  ÔC 
de  l'affigner  iur  des  revenus  annuels  de  femblablc  nature.  -| 
Le  lénéchal  alligna  (c)  en  conféquence  la  lonime  qui  manquoît 
des  deux  dons  ,  Iur  diverfes  terres  du  diocè^  de  JSiimes  ,  après 
éa  aviMT  £iit  faire  l'eftimation  par  des  prud'hommes ,  &  y  avoir 
appellé  Hugues  de  la  Porte ,  &  Matthieu  de  Manône ,  procureurs 
du  «roi  de  la  TénéchaulTée.  Il  donna  à  Guillaume  de  Nogaret  la 
haute  &  balTe  judice  des  terres  de  Tamarlet ,  de  Manduel ,  d^ 
fainte  Marie  de  Léfignan,  de  Redeflan,  de  Colozes ,  de  Bouil-^ 
largues ,  de  Rodilian ,  de  Polverieres ,  de  Brene  ,  de  CaifTari^neç , 
de  vendargues ,  de  Mérignargues ,  de  i'Agarne,  de  Luc  ,  d'Au.- 
jaraues  ,  de  Pondres  ,  de  S.  Pancrace ,  de  Sauzet,  du  Fefc,  8c 
4e- Fui-marcès  $  la  haute  juitice  ieulement  de  celle  des  Ports» 
dfeParignargues ,  de  Vaquieres  ,  de  Domel&rgues ,  &  de  $.  Chat4 
tes ,  la  mouvance  de  certains  fiefs ,  quelques  cens  &  quelque! 
albergues  :  &  enfiii  le  champart  fur  diverfes  pièces  de  terres.  Lé 
fénécnal  fit  cette  afîto;nation  le  18.  Maulel'an  1306.  à  S.  Satur- 
nin du  Port ,  aujourd'hui  le  Pont  S.  Elpnt ,  en  préfence  de  Raoul 
de  Courts-gemeaux ,  juge-mage  ,  de  Pierre  Jean  ,  dodieur  es 

f-j  H  in.  ?.:'ri ,  de  r  H"-,  'orn .   .  pag.  1,3.       (c)  Ibîd.  pig.  16*.  COl*  U 
(0    •  dm,  CXX Ai  V .  p.  1 6 1 .  coi.  I  •  . 
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loix  &  avodat  dii  roi ,  des  deux  procureurs  du  roi  de  laTénéchauf- 
fée  ,  de  Jean  Audoard ,  juge  a  Uzès  ,  de  Guillaume  Lambert ,  """'/"p^. 
damoifcau ,  &  de  plulieurs  autres  témoins.  Le  roi  la  confirma  en- 
fuite  par  des  lettres  datées  de  Paris  ,  au  mois  de  Février  de  l'an 
1309.  Ce  monument  nous  donne  quelque  connoiflance  de  l'ancien  • 
état  du  diocèfe  de  Nifmes  ,  &  nous  apprend  comment  il  étoit 
alors  peuplé.  On  y  voit  que  le  village  de  Manduel  étoit  compofé 
de  quatre-vingt-lix  feux  ,  celui  de  Redefian  de  vingt-cinq  ,  celui 
de  BouiUargues  de  quinze  ,  celui  de  Rodillan  de  douze  ,  celui  de 
Polverieres  de  pareil  nombre,  celui  de  Caiffargues  de  vingt-cinq, 
cekji  de  Merignargues  de  cinq,  ceux  de  l'AgarneSc  de  Luc  de  fix , 
celui  d'Aujargues  de  cinquante ,  ceux  de  Pondres  &  de  S.  Pan- 
crace de  quinze,  ceux  de  Parignargues  &  de  Vaquiercs  de  qua- 
rante ,  celui  de  Sauzet  de  cinquante  ,  celui  de  Domcirargucs  de 
quarante ,  &  enfin  celui  de  S.  (Jhattes  de  foixante-treize. 

Les  officiers  de  la  fénéchauflee  de  Beaucaire  eurent  vers  ce  IXXV. 
temps  un  différend  confidérable  avec  le  fénéchal  de  Provence  entrelcr^ 
pour  le  roi  de  Sicile  ,  au  fujet  d'une  ifledu  Rhône,  appellée  l'ille  ders  de  la  fc- 
Bertrand  ,  fituée  près  d'Aramon  dans  le  diocèfe  d'Uzès.  Jacques  J^chaun'ee  de 
Gaucelin  étoit  feigneur  de  cette  ifle.  Le  baillif  royal  d'Aramon  Ie7cïécîalde 
qui  la  regardoit  comme  comprife  dans  l'étendue  de  (on  diftrîft,  Provenccfur 
avoir  exercé  fa  jurifdiaion  (  j)  fur  ce  feigneur.  Le  fénéchal  de  Pro-  dunTSès 
vencc  prétendant  cjue  c'étoit  une  entreprife  de  la  part  de  cet  offi-  du  Hhonc. 
cier  ,  avoit  auffi-tot  écrit  fur  ce  fujet  au  fénéchal  Bertrand  Jour- 
dain de  rifle  pour  obliger  le  baillif  d'Aramon  à  fufpendre  fes  pour- 
fuites.  Comme  le  fénéchal  de  Beaucaire  étoit  abfent ,  Raoul  de 
Courts  -  gémeaux  ,  juge  -  mage  de  la  fénéchauffée ,  lui  fit  véponie 
à  fa  place.  Il  lui  dit  avec  fermeté  que  cette  ifle  étoit  du  royaume 
de  France  ,  qu'elle  appartenoit  par  conféquent  au  roi ,  &  que  le 
baillif  avoit  fait  fon  devoir  en  exerçant  fa  jurifdiclion  fur  le  feigneur 
de  l'ifle.  Cette  réponfe  irrita  (î  fort  les  officiers  du  comte  de  Pro- 
vence qu'ils  en  vinrent  à  des  voies  de  fait.  On  fit  des  faifies  de  " 
part  &  d'autre.  C'étoit-là  le  commencement  d'une  querelle  qui 
pouvoir  caulêr  de  vives  brouilleries  entre  le  roi  de  France  &  ce- 
lui de  Sicile.  La  décifion  en  étoit  entièrement  inhérente  à  celle 
de  la  queflion  fur  la  (buvcraineté  du  Rhône  :  queflion  qui  dans  la 
fuite  ell  devenue  inutile  par  la  réunion  des  provinces  méridiona- 
les de  France  à  la  couronne,  mais  qui  étoit  alors  très-férieufe$ 


i'i)  Hift.  g^6i.  de  Lang.  tom.  4-  p^.  > 
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'  '  ëÎMiiMC  fliis  auHn'efl  pas  auffi  certain  crue  le  prétend  un  raoder^ 
lidl  ^'     C^)        (ouveraiiieté&  la  propriété  fur  le  fleuve  du  Rhône 
d'un  bord  à  Tautre ,  quant  à  la  Provence ,  aycnt  toujours  appar« 
Xenu  à  nos  rois ,  à  raifon  de  la  pcfTefTion  du  Languedoc.  Divers  roo- 
numens  du  temps ,  dont  le  détail  n'elt  pas  de  mon  fujet ,  fournif^ 
iènt  de  fortes  preuves  du  contraire.  Quoi  qu'il  en  lôit ,  les  fuites 
de  ce  différend  ne  furent  pas  portées  plus  loin.  Il  fut  convenu  au 
mois  de  Join  de  TM^ôtf.  entre  les  officiers  royaux  des  deux  ië- 
néchauffîes,  qu'on    donneroit  réciproquement  main-levée  des 
chofes  faifîes  ,  julqu'au  retour  du  fenéchal  deBeaucaire  »  (pûde* 
voit  s'aboucher  (iir  ce  fujet  avec  celui  de  Provence. 
LXXVI.       Les  eccléfiaftiques  de  la  province  de  Narbonne  reçurent  des 
Lepapeécnt  preuves  particulières  de  la  prote^^on  du  pape  Clément  V.  L'ufaee 
îeur^dcs  ecl  étoit  dans  le  pays ,  que  les  dommages  caufes  par  le  bétail  dans  les 
déiîaftiques    vignes  &  dans  les  champs ,  Ce  payoïent ,  au  dire  d'experts ,  par  les 
de  n^cIÏm!  mutres  du  bétail ,  ùm  être  obbgés  de  payer  l'amende  qu'on  appel» 
touciianc  le'  loit  vulgairement  le  ban.  Malgré  cet  uiage ,  les  juges  (ècuBeis  ne 
^^jjjjj^^'  iaifloient  pas  de  contraindre  au  payement  de  cette  amende ,  tant 
confulsdeN  f-  l^s  cletcs  que  les  laïques ,  lorfque  leur  bétail  avoit  fait  du  dom- 
roesaprèsleur  mage  dans  les  fonds  des  particuliers.  Clément  V.  qui  avoit  été 
aeaoïi,       évêque  de  Comrainges  &  enfuite  archevêque  de  Bourdeaux,  avoit 
eu  occafion  de  voir  par  lui-même  dans  le  pays  les  injudes  con- 
traintes que  les  juges  laïques  décemoient  à  cet  éeard  contre  les 
clercs.  AufTi  s'en  plai^nit-u  au  roi  Philippe  le  Bel  >  dès  le  commen- 
cement de  fon  pontincat ,  par  une  lettre  (^)  pleine  de  fermeté  qull 
lui  écrivit  de  Virerbe  le  22.  de  Juillet  de  l'an  1 306.  Il  appelle  ces 
entreprifes  un  abus  horrible  &  inoui ,  qui  mériteroit  d  être  réprimé 
par  les  cenfures  de  l'éplife.  Cependant,  comme  il  reconnoît  en  ce 
prince  un  défenfeur  zélé  des  églifes,  &  un  proteéleur  déclaré  delà 
liberté  eccléfiaftique ,  il  le  prie  &  l'exhorte  d'empêcher  kiili|||j|l 
nuation  de  ces  Cônes  d'injumces.  "^  -AM 

'  Niiînes  jouiiibit  alors  d'une  profonde  paix  ; 'les  divifions  qui 

«J07.  l'avoient  fi  long-temps  troublée  ,  &  qu'on  a  vu  fouvent  s'élever 
dans  le  fein  de  fes  murs  ,  à  l'occafion  du  confulat ,  éroient  entiè- 
rement appaifces.  On  y  fuivoir  fcrupuleufement  l'ordonnance 
arbitrale  que  Raimond  Marc  avoit  rendue  fur  ce  fujet  ;  les  con- 
iiils  même  nouvellement  élus  juroient  de  s'y  conformer.  En  effet 
nous  voyons  (c)  que  le  11.  de  Février  de  l'an  130^.  (  1 307.  ) 

{a)  D.  Vaiflète,  hill.  géa.  de  Lang.  tom.      Cè  Pr.  diart.  CXXX.  pag.  1  s  a.  col.  x. 
4*F>f*47<*&fiiiv«  i01Ud*cli«t*CXXXi.p>if}.cuI.  t. 
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les  confuls  de  la  cité  &:  du  château  des  arènes  de  Nifmcs  qui  for-   

toient  de  charge ,  accompagnèrent  dans  la  place  publique  de  cette  "^"'^j^oy* 
ville  les  huit  confuls  au'on  avoit  nommés  pour  leur  fuccéder ,  dont 
<juatre  pour  la  cité ,  on  quatre  pour  le  château,  &  qu'ils  y  reçurent 
leur  fèrmeiic  en  préiënce  du  peuple  aflèmblé ,  fmvant  Fuiage  im- 
mémorial. Par  ce  (erment  les  nouveaux  confuls  promirent  d^mî- 
niftrerle  confulat  au  plus  grand  honneur  &:  avantage  du  roi  &'  des 
^QOflununautés  de  la  cité  &  du  château ,  de  maintenir  les  droits  , 
les  privilèges ,  les  immunités ,  les  Hbertés&  les  franchifesde  Tune 
&  de  l'autre  communauté  ,  de  confervcr  les  pâturages  publics , 
de  n'en  permettre  aucune  forte  d'aliénation ,  de  reclamer  même 
ce  qui  pouvoir  en  avoir  été  aliéné ,  ik  enfin  d'obferver  exaéle- 
inent  Tordonnance  de  Raimond  Marc  fut  Téleâion  des  confuls  6c 

coliiêiUers  de  ville, 
i'  ^ËJBS  frères  mineursdu  couvent  de  Nîfines ,  dont  TétabliiTeffient  Lxxyir. 
ifvdit  déja^pris  toutes  fes  forces ,  témoignèrent  en  ce  temps-ci  quel-  j.  ^^^([gç^}]^ 
Maisek  pour  les  miffions  de  Tartarie.  On  fçait  (a)  que  depuis  Ser  cet? 
innocent  iV.  qui  monta  fur  la  chaire  de  S.  Pierre  le  24.  de  Juin  fols  à  chaque 
de  l'an  1243.  les  papes  n'avoient  ceffé  d'envoyer  des  religieux  îîJf^ouîrn^ 
chez  les  Tartares  d'Orient  &  de  la  haute  Alie  pour  leur  prêcher  Nifnies,qui 
les  vérités  de  la  foi.  Les  princes  chrétiens ,  &  nos  rois  fur -tout ,  Jjjjf^j* 
^vorifoient  cette  fkinte  œuvre  &  de  leur  protection  &  de  leurs  fions  de  Tar-? 
lêcours.  Le  roi  Philippe  le  Bel  informé  du  defir  des  frères  mineurs  fne* 
•du couvent  de  Nifmes,  adreifa  un  mandement  (i)  aufénéchal 
Sertrand  Jourdain  de  lliile ,  le  1 2.  de  Février  de  Tan  1 3  06.  (  1 3  07.  ) 
pour  faire  donner  cent  fols  ,  ce  qui  revient  à  dix  huit  livres  dix  fols 
de  la  monnoie  d'aujourd'hui ,  à  chaque  religieux  de  ce  couvent 
qui  voudroit  aller  en  Tartarie  ,  avec  le  confentement  toutetbisdu 
minirtre  général  de  l'ordre  ,  ou  du  miniftre  provincial,  &  muni 
de  leurs  fettres  teftimoniales  de  milTion.  .1 

àfti^ae^  de  la  Ténéchauffée  de  Beaueaire  &  de  Nifines  Lxxvnr. 
f^^  èitkpi  du  roi ,  un  procès  confidérable  au  parlement  de  ç  ^"^.^^ 
ris  contre  î*5SvêqiiB  de  Mende  fur  la  juriidiôion  temporelle  de  lî^TpSîèqS 
Gevaudan.  Ce  procès  duroit  depuis  trente-cinc|  ans."  L'applica-  de  Mende 
tien  à  le  foutenir  &  l'ardeur  à  cféfendre  fcs  prerentions  étoient 
égales  de  part  &  d'autre.  L'évcque  de  Mcndc  foutenoit  qu'à  l'ex- 
ception des  terres  que  nos  roi*)  pc^fiedoicnt  immcdiaremcnt  dans 
le  Gevaudan  ,  foit  par  les  acquilitions  particulières  qu'iisy  avoient 

(a)  Pierre  Bergeront  voyag.  d'Afie,  tom.  i.  chap*  ix.pag.  6i. 
Pieinr  diart.  CXXXli.  pag.  1 J4*  col.  x. 
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faites  ,  foit  par  Taccord  qu'ils  avoient  pafle  avec  les  précédens 
ijo?.  évêques  ,  foit  enfin  par  le  droit  de  leurs  autres  fiefs,  le  reÛe  du 
pays  lui  appartenoit  ,  au  nom  de  fon  églife  ,  &  qu'il  y  avoir  la 
jurifdiftion  temporelle ,  le  haut  domaine ,  6c  les  droits  régaliens , 
ainfi  que  lereflbrt ,  la  fupériorité  ,  &  la  jurifdiftion  ordinaire  fur 
les  barons  ,  fur  ces  fortes  de  feigneurs  appelles  compiorej  qu\  étoient 
vaffaux  immédiats  des  comtes ,  fur  les  châtelains ,  fur  les  autres  no- 
bles, de  même  que  fur  tous  les  non  nobles  ou  roturiers  qui  n'étoient 

f)as  (bumis  à  des  feigneurs  particuliers.  Il  prétendoit  encore  avoir 
e  droit  de  connoître  des  premiers  &  des  féconds  appels  de  toutes 
les  Jurifdi^lions  particulières  ,  des  avions  réelles  &  perfonnelles  , 
&  des  crimes  ordinaires  &  extraordinaires ,  publics  &:  particuliers  ; 
d'avoir  les  confifcations  j  de  veiller  à  la  fureté  &  à  la  réparation 
des  chemins  publics  ;  d'établir  la  paix  &  la  trêve  ,  &  de  recevoir 
les  fermens  à  ce  fujet  ;  de  défendre  le  port  des  armes ,  &  les  nou- 
veaux péages  j  d'afîembler  les  troupes  &  de  faire  la  guerre  ;  de 
battre  monnoie  d'argent  &  de  cuivre  ;  d'établir  des  impôts  pour 
la  fureté  publique  &  pour  la  paix  ;  en  un  mot  d'exercer  la  (buve- 
raineté  dans  tout  l'éveché  de  Mende  ,  avec  une  entière  indépen- 
dance de  nos  rois,  &  fans  être  obligé  à  autre  chofe  envers  eux 
qu'à  leur  prêter  ferment  de  fidélité.  Les  officiers  de  la  fénéchauf- 
fée  difoient  au  contraire  que  le  rclTort ,  la  fupcrioritc  ,  la  jurifdic- 
tion  temporelle ,  &  tous  les  autres  divers  droits  que  l'évêque  de 
Mende  prétendoit  s'arroger,  appartenoient  au  roi,  qui  les  avoir 
exercés  depuis  un  temps  immémorial  dans  toute  l'étendue  de  cet 
évêché.  Ils  rapportoient  pour  le  prouver ,  des  enquêtes ,  des  regiC- 
très ,  des  chartes ,  &  divers  autres  monumens  de  cette  forte. 

Ce  grand  procès  fut  enfin  terminé  par  un  accord  &  pariage 
que  (  a  )  le  roi  Philippe  le  Bel  fit  à  Paris  au  mois  de  Février  ae 
l'an  1 306.  (  1 307.  )  avec  Guillaume  Duranti ,  qui  étoit  alors  évâj( 
que  de  Mende.  Cet  accord  contient  plufieurs  arriclcs ,  dont  quel»!* 
aues-uns  réglèrent  les  droits  refpc6bfs  du  roi  &  de  l'évêque  fui 
1  adminiflration  de  la  juftice  dans  le  pays.  1".  Le  roi  affocia  ce 
prélat  &:  fes  fuccefleursdans  la  jurifdiétion  haute  &  balTe ,  &c  dans 
les  droits  régaliens  fur  tout  le  comté  &:  évêché  de  Gevaudan  ,  ex-' 
cepté  fur  les  terres  &  domaines  que  le  roi  polTédoit  en  particulier  , 
dont  il  fe  réferva  le  haut  refTort  ou  la  fouveraineté  ;  il  l'afTocia 
aufll  dans  la  juiUce  fur  fes  propres  iieik  ôç  s^iieier^Q^èSiif^'tà^^ 

(j)  Preuv.  cbart.  CXXXIII.  pag,  is^,  &  Cus». 
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le  pays ,  mais  il  s'en  referva  la  mouvance  &  Thommage.  1°.  L'é-  ^ 
vêque  de  Mende  aflbcia  de  même  le  roi  dans  la  jurifdiftion  haute  i  J07. 
&  balTe  ,  &  danis  tous  les  droits ,  foit  régaliens ,  foit  de  toute  au- 
tre nature  ,  qu'il  prétendoit  avoir  fur  levêchc  &  comté  de  Ge-- 
vaudan  ,  &  fur  le  diocèfe  de  Mende  ,  ainii  que  dans  la  juftice  fut 
tous  les  fiefs  &  arriere-fiefs  qui  dépendoient  de  fon  églife ,  &  fur 
toutes  les  autres  terres  qui  lui  étoient  immédiatement  foumi(ês , 
ne  s'en  refervant  que  la  mouvance  &  l'hommage  ;  il  (e  referva 
aufli  la  ville  de  Mende  ,  &  les  autres  domaines  qui  étoient  aftuel- 
lement  pofledés  par  fon  églife.  5**.  Le  roi  fit  l'év^êque  participant 
du  pariage  qu'il  avoit  conclu  avec  le  prieur  d'Efpagnac  :  pariage 
que  ce  prélat  avoit  prétendu  attaquer  comme  préjudiciable  à  ^es 
intérêts.  4".  Il  ftjt  convenu  que  tout  ce  quiauroit  été  mis  en  com- 
mun par  l'accord  ,  demeureroit  indivis  à  perpétuité  entre  le  roi  & 
révêque,  &  ne  pourroit  jamais  être  partagé  ni  aliéné  de  part  ni 
d'autre.  ç°.  Le  roi&  l'évêquc  ne  pourront  point  faire  de  nouvelle 
acquilition  dans  tout  le  comté  &  févêché  de  Gevaudan  ,  qu'elle 
ne  devienne  commune  entr'eux  deux ,  excepté  les  domaines  qu'ils 
viendroient  à  ie  retenir  par  droit  de  prélation  ou  préférence.  6°.  Si 
on  levé  un  droit  pour  la  paix  dans  les  terres  du  pariage,  il  fera  par- 
tagé également  entre  l'un  &  l'autre,  ce  qui  s'obfervera  aufTi  pour 
les  railles ,  pour  les  fubfides ,  &  pourrons  les  autres  impôts.  7°.  On 
établira  un  baillif&  un  juge  ordmaire  dans  les  domaines  communs , 
qui  y  rendront  la  juftice  au  nom  du  roi  &  de  l'évêque ,  &  qui  fe- 
ront nommés  en  commun  ;  s'ils  ne  pouvoient  pas  s'accorder  fur 
cette  nomination ,  le  roi ,  ou  le  fénécnal ,  les  nommera  une  année , 
&  l'évêque  l'autre  ,  mais  toujours  au  nom  des  deux.  80.  Le 
baillif  &  le  juge  nommeront  les  fouviguiers ,  les  fergens  ,  &  les 
autres  officiers  fubalternes.  9^  Le  roi ,  ou  le  fénéchal ,  nommera 
toutes  les  années  un  notaire  ou  greffier ,  &  l'évêque  un  autre ,  pour 
la  cour  commune,  ainfi  que  les  receveurs  des  revenus  &  émolu- 
mens  communs.  lo**.  Ils  connoîtront  en  commun  de  toutes  fortes 
de  crimes,  même  de  faulTe  monnoie,  &  de  leze-majefté  dans 
tous  les  cas ,  excepté  contre  le  roi  &  contre  l'état ,  de  Tinfrac- 
tion  de  la  paix,  &  du  port  des  armes.  1 1".  Perfonne  ne  pourra 
décliner  la  jurifdiftion  de  la  cour  commune,  &  l'on  ne  pourra  en 
attaquer  que  les  fentences  définitives  &  par  la  voie  de  l'appel. 
1 1"».  Dans  le  cas  d'une  récufation  légitime  &  fondée ,  l'évêque  & 
le  fénéchal  nommeront  d'autres  juges,  i  Il  y  aura  un  juge  d'a/?- 
j?eaux  qui  fera  inftitué  en  commun  pour  les  domaines  du  pariage, 
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ëc  qui  recevra  Tappel  des  juges  ordinaires;  les  pftrdes  porteront 

à  leur  choix  Tappel  do  lès  fentences ,  ou  au  roi  &  à  fa  cour ,  ou  au 
fénéchal  deBeaucaire.  14e,  Les  proclamations  fe  feront  dans  tou- 
tes les  terres  communes ,  au  nom  du  roi  &  de  levêque.  1 5°.  Il  y 
aura  un  fceau  commun  llir  lequel  feront  empreintes  les  armes  de 
l'un  &  de  l'autre  ;  ces  armes  iè  mettront  aulTi  fur  les  bâtons  des 
fcrgens  ,  ainfi  que  fur  les  drapeaux.  16^.  Les  vaiTaux  du  roi  &  de 
révéque  ,  &  ceux  des  terres  communes  ,  pourront  fe  foumettre 
à  ce  fceau.  17".  Les  officiers  du  roi  ne  pourront  point  exercer  de 
contrainte  dans  le  Gevaudan  contre  les  vaflàux  de  i'évêque  qui  (k 
fèroient  obligés  ibus  le  fceau  de  quelque  autre  cour  royale ,  à  moins 
qu'on  ne  les  trouvât  dans  le  lieu  même  où  ils  auroient  pafle  l'obli- 
gation :  cela  s'obfervera  de  même  de  la  part  des  officiers  de  l'é- 
véque,  fauf  le  droit  du  fceau  de  la  cour  épifcopale.  18  Les  offi- 
ciers fubalternes  de  la  cour  conimiine,  qui  prévanqucront  dans 
leurs  ioactioiii ,  leront  punis  par  le  baïUii  5c  par  le  juge  commun  : 

ces  derniers,  ainfi  (pie  le  juge  à" appeaux ,  venant  aum  à  prévaiî- 
^er,  feront  punis  par  le  ienéchal  &  par  Févéque.  19^  La  con- 
noîilknce  des  prévarications  que  commettront  les  autres  officiers 
envoyés  par  le  iénéchal,  ou  par  les  commtflàires  du  roi ,  dans  les 

terres  communes  ou  dans  celles  de  l'évêque  ,  appartiendra  au  roi 
ou  au  fénéchai.  zo°.  Si  les  officiers  du  roi  &  non  communs  vien- 
nent à  commettre  quelque  délit ,  hors  de  leurs  fondions ,  dans  les^ 
terres  de  l'évêque ,  ils  feront  punis  par  les  juges  de  ce  prélat» 
2 1  ^  La  commiiè  ou  la  confiscation  des  mk  communs  ne  pourra  être 
remiiè  pu  le  rot  iàns  le  confèntement  de  Tévêque ,  ni  par  l'évêque 
{dm  celui  du  roi  :  il  en  fera  de  même  des  amendes.  22**.  Il  y  aura 
des  priions»  des  fourches  patibubires ,  &  des  pibris  dans  les  terres^ 
communes.  23**.  Les  exécutions  fe  feront  à  frais  communs  ;  le  (àlaîre- 
des  officiers  communs  fe  payera  de  même.  24*».  Le  bniHif" ,  le  juge  y 
&  les  notaires  ou  greffiers  communs  rendront  compte  quatre  rois 
l'année  à  l'évêque  &  au  ienéchal  j  au  premier ,  dans  le  Gevaudan,. 
&:  à  celui-ci ,  en  tel  lieu  qu'il  trouvera  à  propos  ;  ils  leur  donneront 
de  même  la  moitié  des  revenus  à  chacun.  2  5  La  cour  commune, 
du  baîllif  &  du  juge  ordinaire,  &  celle  du  juge  à' appeaux ,  (ê  tien<-^ 
dront  une  année  à  Mende ,  &  une  autre  àMaruejols.  26**.  L'évêaue 
aura  un  baillif  ou  viguier  particulier  pour  les  domaines  de  loit. 
églife  ;  &:  l'on  donnera  à  cet  officier  le  titre  de  baillif  on  vio:merde: 
Mende  :  le  roi  en  aura  auffi  un  pour  les  terres  qu'il  s'eli  rciervées  ^ 

&  celui-  ci      appclié  k  haillif  de  Macuejok;  iU  y  auiont  au£li 
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des  juges  ordinaires.  27°.  Les  appellations  des  jucemens  rendus  ~  ' 
par  ces  officiers  particuliers  reflbrtiront  au  fénéchalde  Beaucaire.  ^'t^oyl 
28°.  L'évêque  &  fes  gens  pourront  porter  les  armes  dans  tout  le 
Gevaudan ,  quand  ils  le  trouveront  à  propos.  29°.  Il  pourra  faire  fa- 
briquer de  la  monnoie  d'argent  &  de  cuivre  dans  fes  domaines 
particuliers  ;  &  cette  monnoie  aura  cours  dans  tout  le  Gevaudan. 
30°  Le  roi  permet  à  l'évêque ,  par  grâce  &  pour  l'honneur  de  fon 
églife ,  que  le  Gevaudan  (bit  comté ,  &  que  ce  prélat  prenne  le 
titre  de  comte  de  Gevaudan,  quoique  ce  comté  appartienne  au 
roi  pour  la  moitié.  3  1°.  Comme  par  les  anciens  accords  pafTés  avec 
nos  rois ,  l'évêque  de  Mende  jouiflbit  de  vingt  livres  Tournois  de 
rente  fur  le  péage  de  Mende  &:  fur  la  tréforcrie  royale  de  Nifmes  y 
le  roi  la  lui  alîigne  fur  la  portion  qui  lui  appartenoit  de  ce  péage , 
&  ce  qui  y  manqueroit ,  fur  celui  de  Marnejols.  3  2°.  Les  officiers 
particuliers  pour  les  domaines  du  roi  ne  pourront  point  réfider 
dans  ceux  de  l'évêque,  ni  dans  les  terres  communes.  33°.  Le  roi 
met  l'évêque,  le  chapitre ,  &  l'églife  de  Mende ,  &  tous  leurs  biens, 
ainfi  que  leurs  domemques ,  fous  fa  fauve-garde  fpéciale ,  avec  pro- 
mefTe  de  les  protéger  comme  les  autres  cathédrales  du  royaume  ; 
déclarant  au  lurplus  qu'il  ne  prétend  point  par  cette  proteftion  s'ac- 
guérir  aucun  nouveau  droit  au  préjudice  de  l'églife  de  Mende ,  Se 
fpécialement  celui  de  la  régale  fur  cette  églife ,  en  cas  de  vacance. 
3  4°.  Tout  le  pays  de  Gevaudan ,  ainfi  que  les  officiers  particuliers 
du  roi  &  de  l'évêque ,  &  ceux  des  domaines  communs ,  feront 
exempts  de  la  jurifdiftion  des  viguiers  d'Andufe ,  d'Uzès ,  de  Mai- 
rueis ,  &  d'Alais ,  &  de  tous  autres  officiers  royaux  ;  &  ils  reffi^r- 
tiront  immédiatement  au  fênéchal  de  Beaucaire.  35°.  Les  gens  du 
roi  ne  troubleront  en  aucune  façon  l'évêque  &  fa  cour  ecclé- 
fiaftique  dans  le  droit  de  connoître  des  aftions  réelles  &  nerfon- 
nelles ,  &  de  toutes  les  autres  qui  lui  font  dévolues  par  le  droit  oir 
par  la  coûtume.  36°.  S'il  furvient  quelque  différend  fur  l'honneur 
ou  l'état  de  l'évêque  &  de  fon  églife,  &  fur  les  pofTeffions  qui  leur  . 
appartiennent,  ce  différend  fera  porté  à  la  cour  du  roi.  37°.  Le 
fenéchal ,  le  juge-mage ,  &  le  procureur  du  roi:  de  la  fénéchauffée , 
ainfî  que  les  baillifs ,  les  juges ,  &  les  officiers  particuliers  du  roi  & 
de  l'évêque  dans  le  diocèfe  de  Mende ,  de  même  que  le  baillif ,  le 
juge,  les  greffiers ,  les  fergens ,  &  les  autres  officiers  des  terres  com- 
munes ,  prêteront  ferment  d'obferver  tous  les  articles  de  cet  ac- 
cord ;  &  l'on  ne  fera  tenu  de  les  reconnoître ,  ni  de  leur  obéir ,  qu'a- 
près qu'ils  l'auront  prêté.  38°.  Enfin ,  le  roi  &  l'évêque  fe  promirear 
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-      ,  -  Tun  à  rautra  d'exécuter  le  traité  dans  tous  fes  cheô,  ùmi  Uats 
«}07.'  *  droits  réciproques  provenant  des  précédens  traités  pafTés  entre  eux 
ou  leurs  prédéceiTeurs ,  Se  noounémem  k  droit  du  roi  fur  ie  vicom* 

té  de  Grezes. 

LXXIX.      Le  roi  Philippe  le  Bel  fit  encore  la  même  année  un  autre  pa- 
Bcl^u^aû*  riage  non  moins  confidérable  que  le  précédenr ,  avec  Jean  de  Cu- 
trc  partage  C  nienis ,  évêque  du  Fui ,  dont  le  diocèlè ,  aiau  que  le  Velui ,  etoient 
vec  r^vêque  alors  comprîs  dans  Tétendue  de  la  (ënéchauflëe  de  Beaucaire  & 
de  Nifines.  Ce  prélat  &  les  officiers  royaux  de  la  (enéchauflée 
avoient  déjà  (a)  ébauché  à  Vefenobre ,  peu  de  temps  auparavant , 
le  traité  d'une  pareille  aiTociation.  Le  chapitre  du  Pui ,  loin  d  y 
acquiefcer,  en  avoit  appelié  au  pape  &  au  roi-,  mais  il  setoit 
bien-tôt  après  défifté  de  l'on  appel.  Enfin  par  le  nouveau  pariage  , 
conclu  (^)  à  l'abbaye  de  Maubuiflbn  au  mois  de  Septembre  de 
l'an  1 307.  entre  le  roi  &  Tévêque  ,  pour  le  temporel  de  1  eglife 
'  *  du  Pui,  ii  fiit  convenu  ,  1°.  que  le  comté  de  Vêlai  &  lès  <léjp^ 
dances»  ainfi  que  divers  droits  fètgneuriaux  dans  la  ville  du  Pui  » 
&  le  droit  de  battre  monnoie  luivant  rufage,  demeureroient 
réfervés  à  l'évêque  &  à  Ton  églife  :  2".  qu'il  y  auroir  un  baillif 
"  &  un  juge  communs ,  qui  rendroient  la  jurtice  dans  la  ville  du 

Pui  ,  &  qui  feroient  inftitués  par  le  fénéchal ,  au  nom  du  roi,  & 
par  l'évêque  :  3°.  que  la  viguerie  du  Pui  ieroit  entièrement  fup- 
priihée  :  4^.  que  les  officiers  royaux  de  Vêlai  pourroient  âire  leur 
téfîdence  en  cette  ville  9  &  y  tenir  leurs  affiles  j  ce  qui  feroit  li* 
bre  auffi  aux  officiers  de  Tévéque ,  jK>ur  les  terres  qui  lui  appar- 
tenoient  hors  de  la  ville  :  5^.  que  1  évêque  &  Tes  fuccelTeurs  (é- 
roienr  nfTociés  dans  tous  les  droits  qu'avoir  le  roi  au  Pui ,  excep- 
té la  liipériorité  &  le  rellort:6*^.  que  l'appel  des  fentence»;  de 
leurs  officiers  communs  Teroit  porié  à  un  juge  d'appeaux  ,  qm  ic- 
roit  établi  tous  les  ans  au  Pui  par  le  fénéchal  &  par  l'évêque  ,  al- 
ternativement: 7^.  qu'on  appelleroit  des  {èntenœs  de  ce  juge 
itappeaux  direétement  au  fénéchal  :  8^.  que  le  baillif  &  le  juge 
communs  feroient  exempts  de  la  iuriidiâion  du  baillif  de  Vêlai  : 
9°.  que  l'évêque  auroit  un  juge  q appeaux  particulier  hors  de  la 
ville  du  Pui ,  pour  les  terres  qui  lui  croient  propres  :  10°.  que  ce 
prélat  ne  pourroit  aliéner  fa  portion  de  la  ville  du  Pui  :  1 1°.  que 
le  ïoi  lui  donnoit  quatre  cens  livres  Tournois  de  rente  ,  qu'il  lui 


Ct)  Hid.  gêner*  de  Lang.  tom.  4.  p^.  141. 
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t/Hgna  Cut  la  ville  &  le  territoire  d'Anduie  dont  la  iagneime  ^" 

devoir  être  en  pariage  entre  eux.  "  no?.*  * 

Le  fériéchal  Bertrand  Jourdain  de  l'Ifle  flit  nommé  commiffaire  LXXX. 


Dardes  lettres  (a)  du  roi  Philippe  le  Bel,  données  à  l'abbaye  de  ^iJi^B^'j^jf^ 
Maubuiffon ,  près  de  Pontoile ,  le  jour  de  l'exaltation  de  la  Croix ,  Jowdaln'^do 
ou  le  14.  de  Septembre  de  l'an  1 J07.  conjointement  avec  Henri  FMtecftnndct 


de  la  CeUe ,  &"Oudaid  de  Maubuiflbn  ,  chevafîers  du  roi ,  pour  SCt^mlSplde 
arrêter  fans  exception  tous  les  templiers  de  la  fènéchaufTée  de  Beau-  roi  Pinlirpc  le 
icaire,  &  ikifir  tous  leurs  biens.  On  fçait  que  cet  ordre  religieux  &  J^powarrè- 

mihtaire  croît  accule  des  crimes  les  plus  énormes.  Le  roi  nen  eut  ph-rs  de  fa  Té- 
pas  plutôt  connoiffance ,  que  dès  la  fin  de  l'an  1 10^.  érant  (^)  à  n-"chaufrée,ôc 
Lyon  où  Clément  V.  étoit  venu  fe  faire  couronner ,  il  en  informa  JéJSÎfeJ""* 
ce  pontife ,  Se  le  prefla  de  réprimer  ces  dciurcires,  &  de  punir  les 
coupables.  Ce  prince  avoit  encore  (c)  redoublé  fes  infiances  au- 
du  |>ape  dans  la  conférence  qu'il  eut  avec  lui  à  Poitiers ,  au 
jnpîs  de  Mai  de  Tan  1307.  Clément  V.  à  qui  les  excès  dont  on  . 
accufoit  les  templiers, parurent  d'abord  incroyables,  ayant  été  fup- 
plié  dans  le  même  temps  (,:/)  par  le  grand-maître  de  Tordre  lui- 
même  ,  qui  éroit  Jacques  de  Molay,  de  faire  faire  des  informations 
pour  les  julbfierou  pour  les  condamner ,  félon  la  vérité  deschofcs , 
ie  détermina  enfin  a  tdire  commencer  la  procédure.  11  donna  avis 
^ef' i«  réfekition  an  roi  par  une  lettre  (e)  qu'il  lui  écrivit  le  14* 
id'Aout  de  la  même  année  (/) ,  &  non  de  Tan  1 306.  comme  font 
cru  (sf)  quelques  modernes  yiùr  le  fondement  de  la  faufTe  date  qu'ils 
ont  donnée  à  cette  lettre.  D'un  autre  côté ,  frère  Guillaume  de  Pa- 
ris, inquifîreur  de  Théréfie ,  député  par  l'autorité  royale,  ne  pou- 
vant prendre  lui  -  même  les  réponfes  des  remplfers ,  nomma  (  A  )  à 
£à  place  les  inquiiiteurs  de  1  ouioufe  &  de  CarcalTonne ,  &  les 
^prieurs ,  les  fouprieurs ,  &  les  leéleurs  de  Tordre  des  frères  prê- 
cheurs du  royaume ,  par  des  lettres  datées  de  l'abbaye  de  Mau<» 
)>uifron ,  le  zo.  de  Septembre  de  l'an  1 307* 

PhiBppe  le  Bel  expoiâ  dans  fes  lettres  aux  commiflàires  notsk* 
més  pour  arrêter  les  templiers  de  la  fénéchauflee  de  Beaucaire, 
que  l'atrocité  des  crimes  dont  on  accufoit  cet  ordre ,  étoit  fi  cï* 
pêpae.  ^uil  n'avoit  d'abord  pu  les  croire  véritables  ,  mais  que  les 

(■i)  Pkeuv.  daxî,  CXXXVI  pag.  19U  (0 

col.  i.  (/)  Hift.  gen.  de  Lanp.  tom.  4.  p.  f  59» 

(i)  Baloatf  «t.  pVi.  Aicoion.  tom.  Du  Pui ,  hift.  des  templiers ,  p.  loo* 

yag- 7f.  Balu/e,  ibid.  Fleuri >  hiâ*  etxick  Ui.  çt» 

le)  Jbid.  n».  19. 

i  6aibid.(as^7^  (il)P)t.cbit. CXXXVI. p«J06.aiU.. 
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44«  HISTOIRE 
.  j  ^  dénondatîoilS imilcîpliées  qu'on  lui  en  faifoit,  Tobligeoicnt  à  ne  tîett 
«j)»7.  '^^g^^g^'  P^^^  découvrir  la  vérité }  qu'il  en  avoir  conféré  avec 
le  pape  j  qu'il  avoit  pris  Tavis  des  prélats  &  des  barons  de  foa 
conleii  ;  que  plus  il  approfondifToit  cette  ochcule  affaire  ,  plus  il  y 
trouvoit  d'abominations  ;  qu'il  avoit  fait  commencer  la  procédure 
par  il  ère  Guiilauiue  de  Pan*» ,  de  Tordre  des  frere:>  prêcheurs ,  in- 

3tii(iteiir  de  l*héré(te  en  France,  (on  con&flèiir  ;  que  ceiui>ci  lui  ayant 
emandé  le  iècours  du  bras  (ëculier ,  il  avoit  pris  le  parti  de  faire 

fénéralement  arrêter  tous  les  templiers  du  royaume,  quoiqu*il  pût 
ien  y  en  avoir  plufîeurs  qui  ne  fe  trouveroieiit  pas  coupables  ,  afin 
de  s'alTurer  de  la  vérité ,  que  par  la  procédure ,  les  innocens 
fuiTent  purgés  des  horribles  c rimes  dont  iUécoient  accules  ^  comme' 
lor  eft  purihé  dans  le  creufet. 

A  ces  lettres ,  le  roi  joignit  quelques  inftruftions  (a)  fur  la  ma- 
nière dont  les  commiffaires  dévoient  arrêter  les  templiers ,  iadir 
leurs  biens  ^  &  prendre  leurs  réponlès.  L'article  qui  concemoit  les 
interrogatoires ,  portoit  que  les  commiflàires  fèroieat  mettre  ces 
leligieux  dans  des  lieux  de  (iireté ,  &  prendroient  leurs  réponiès  » 
après  avoir  appellé  les  commiffaires  de  l'inquifiteur  ;  qu'ils  n'oublie* 
roient  rien  pour  découvrir  la  vérité  ;  qu'ils  pourroient  même  y  em- 
ployer la  torture,  leur  promettre  le  pardon  s'ils  avouoient  leurs 
crimes ,  &  les  menacer  des  punitions  les  plus  feveres  s'ils  les  dé- 
nioient.  Le  ruijuigmt  d^  plus  à  ces  lettres  les  chefs  daccufâtion 
portés  côntre  Fordre ,  &  Sxt  lesquels  les  conumiTaires  dévoient 
Ëtire  les  interrogatoires.  Ces  chefs  étoient  que  celui  qui  fe  préièn- 
toit  pour  être  re  ç u  te mplier ,  demandoit ,  le  |our  de  la  profe/Bon ,  le 
pain  &  Teau  de  l'ordre  au  commandeur ,  ou  au  fupérieur  de  la  mai* 
fon  ;  que  celui-ci  le  conduifoit  en  quelque  endroit  fecret,  derrière 
l'autel  ou  dans  la  facriftie  ,  &  qu'après  lui  avoir  préfenté  le  cruci« 
fix  ,  il  lui  faifoit  renier  trois  fois  J.  C.  &  cracher  chaque  fois  fur  la 
croix  i  qu'après  cela  le  nouveau  religieux  fe  mettoit  tout  iiud  j 
Gu'en  cet  état,  le  fupérieur  le  bailbit  au-defTous  de  iepinc  du 
oos  f  près  de  Tanus ,  au  nombril ,  &  à  la  bouche  ;  qu'on  lui  diibît 
que  par  les  ilatuts  de  l'ordre ,  il  étoit  obHgé  de  iè  livrer  aux  autres 
religieux  pour  le  crime  de  fodomie ,  &  que  cette  obligation  étoit 
réciproque  de  leur  part  j  qu'on  le  ceignoit  d'une  corde  de  lin,  qui 
avoit  été  dans  une  idole  aclorée  parmi  eux  ;  qu'il  étoit  tenu  de  por- 
ter <;ette  ceinture  tout  le  temps  de  là  vie  >  que  les  prêtres  de  l'ordre 

ié)  Prauv.  cbuc  CXXXyi.  pag.  196.  col 
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ne  coo&croim  point  llioftie  au  facrifice  de  la  meflè  j  &  qu*enfin  ^ 
ils  adoroieiit  tlaos  kufs  chapitres  provinciaiix  une  idole  en  forme  ip;.' 
detêted*homme. 

L'exécution  fuivit  de  près  les  lettres  du  roi.  Tous  les  templiers  LXXXr. 
da  royaume  furent  arrêtés  le  même  jour,  vendredi  1 3 .  d'061obre  de  piiJî^foJ[^(.^ 
cette  année  1 307.  Oudard  de  Maubuiflbn ,  &  Guillaume  de  S.  Jui\,  rètés  dam  h 
chevalier,  celui-ci  au  nom  du  fénéchal  Bertrand  Jourdain  de  i'iile  J^g^JJ^^® 
de  qui  il  étoit  lieutenant  j  en  firent  arrêter  ioixante-iîx  dans  la  fene-  ^  coAiite  io- 
chauifêe  de  Beaucaire  ^  dont  quarante-dnq  &rent  mis  en  priibn  à  tmogh  tw 
Aigues-mortes ,  quinze  à  Niimes ,  &  fix  dans  le  chÂieau  roval  d'A-  ^"^'î^ 
kts.  Ils  faifirent  en  même  temps  (a)  tous  les  biens  de  cet  onne  ittués 
dans  la  fénéchaufTée ,  &  firent  faire  un  inventaire  de  fès  meubles 
par  des  pcrfonncs  publiques.  Après  quoi ,  Oudard  de  MaubuifTonie 
tranlporta  à  Aigues-moncs  pour  y  prendre  la  réponfc  ,  avec  le  fer- 
ment préalable,  des  templiers  qui  y  étoient  coniHtués  priiomiiers. 
Ce  flic  le  9.  de  Novembre  de  la  même  année  qu*il  con^menca  la 
procédure  (^)  dans  la  maifon  rmle  de  la davem^zéàéàe  Ptem 
kean,  avocat  du  roi  de  la  fénécnaidfie,  de  Bartbelemi  de  Cluièl» 
doâeur  ès  loix  &  juge  d'Aigues^noices ,  de  Guillaume  de  Limier» 
vigiiier  &  châtelain  a Aigues-mortes  ,  d'Adam  de  Montrier-,  che- 
valier du  roi  &  viguieroe  Bac;no!s ,  &  de  Mathieu  de  Mantine, 
procureur  du  roi  de  la  fénéchaulTce  ■  mais  il  n'y  appella  point  de 
cummifTaires  de  l'inquifiteur  du  pape.  11  prit  ia  rcponiè  ce  jour- là 
de  huit  templiers  qui  étotent  tous  «le  la  maîibii  de  Jal^  ,  ou  de  celle 
de  S.  Gilles.  Il  les  interrogea  féparément  ûsr  la  manière  dont  ils 
«voient  été  reçus  dans  l'orare,  &  iùr  les  promefTes  qu'on  avoic 
exigées  d'eux.  11  leur  expofa  que  le  pape  &  le  roi  de  France  étoîent 
inftruits  de  leurs  déreglemens  &  de  leurs  erreurs  par  le  propre  aveu 
des  autres  religieux.  Il  leur  promit  grâce  ,  au  nom  du  roi ,  s'ils  di- 
foient  ia  vérité ,  &  s'ils  vouloient  rentrer  dans  l'unité  de  i'églifê  j 
mais  il  les  menaça  d'une  condamnation  certaine ,  s'ils  ne  révéloienc 
jip^iWf^fordres* 

f iPFrere  Bertrand  Arnaud  »  qui  fut  le  premier  interrogé  (  c  ) , 
^nfèfla  prefque  tous  les  crimes  portés  par  les  articles  qui  con- 
tenoienr  les  chefs  d'nccufation  ff>rrnés  contre  l'ordre.  11  nia  fèu- 
iement  d'avoir  commis  celui  de  lodomie  avec  qui  que  ce  fîit ,  ni 
d'avoir  été  follicité  de  le  commettre.  Il  dit  que ,  quoiqu'il  eût  re- 
nié  J.  C.  de  bouche  le  jour  de  ia  profeflion ,  6l  qu'il  eût  craché 

^        Preuv.  chart.  CXXXVI.  ps«.i9S*  (^}Ibid. 
•oLi.     ^      ,    .  (c)lbid.  pag.  197.  coKa. 
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contre  ibn  effigie ,  0  n'avoit  pas  laiiTé  de  conferver  fa  foi  éaa^tom 
coeur.  11  ne  dit  pas ,  comme  le  portoient  les  articles  d'accuiktîony 

que  ce  fût  le  fupérieur  qui  baifit  le  nouveau  reçu  à  l'anus ,  au  nomn 
bril ,  8:  à  la  bouche ,  mais  que  c  eroir  ceîui-ci  qui  baifoit  le  fupé- 
rieur en  ces  parties-là.  Il  ajoura  que  leur  réception  fe  faifoit  Ci  fè- 
cretement  qu'aucun  de  leurs  amis  ne  pouvoit  y  aiillieri  &  que  il 
quelqu  un  des  nouveaux  religieux  vouloit  alors  fortir  de  l'ordre  , 
or  letufoit  de  firomettre  coutce  qu*oiiexigeoitdeli]i,lerupérietirde 
la  tiaï&m  le  ùifmt  incontiiieiit  arrêter ,  &  mettre  dans  une  prifon 
pour  le  refte  de  Tes  j  nrs ,  ou  bien  il  lui  faifoit  couper  le  cou,  s'il 
pouvoit  le  faire  Tans  Icandale.  Il  dit  de  plus  qu'ils  portoient  toute 
leur  vie  fur  leur  chemife  les  cordes  de  lin  dont  on  les  ceignoit  le 
jour  de  leur  réception,  en  lic;ne  de  l'obligation  où  ils  étoient  de 
garder  leurs  promeffes.  Il  déclara  que  toutes  ces  particularités  s  e- 
toienc  pratiquées  à  fa  réception ,  &  c^*on  en  moit  de  même  k 
celle  des  auttes  c empUers.  Il  nia  d'avoir  vu  tirer  ces  cordes  d'au* 
cune  idole  ou  tête  humaine.  Il  nia  auifi  le  fait  de  ladoration  de 
cette  idole*  Quant  à  la  confécration  de  Thoilie ,  il  dit  qu'il  n'en 
fçavoit  rien.  La  réponfe  des  fepr  autres  templiers  (a)  qui  furent  îHt 
terrogcs-le  même  jour,  tut  entièrement  conforme  à  celie-I^i. 

L'interrogatoire  des  templiers  prifonnieis  a  Aigues-mortes  fut 
continué  les  jours  luivans.  Oudard  de  Maubuiffon  en  interrogea 
treize  (^}  le  9.  du  même  mois.  11  n'y  eutpanni  ceuz«ci  qu'un  cner 
yalier,  nommé  Pons  Seguin ,  4e  la  raatum  de  S»  Gilles  ;  tous  les- 
autres  étoient  frères  ièrvans  de  cette  maiibn  ou  de  celle  de  Montr 
pellier.  Le  10.  fuivant ,  ce  commiiTaire  en  interrogea  quatre 
frères  fèrvans  aufli  de  ces  deux  m  iiions ,  &  deux  cnevaliers  appel- 
les ,  l'un  Bertrand  de  Seive  ,  oc  celle  de  Montpellier,  &  l'autre 
Bernard  de  i»algues,qui  éioit  commandeur  de  celle  de  S.  Gilles» 
^ur  la  fin  de  llnterroeatoire  de  celui-ci ,  lorfoue  le  commiâaire  en 
àtolt  fiir  rarticle  delà  coniëcration  de  l'howie  au  iêcnfice  de  Ut 
meflè  f  Se  que  le  répondant  eut  dit  qu'il  n'en  avoit  aucune  connoîp 
/ancèy  on  lui  préiênca  un  chevalier  du  même  ordre ,  Lombard  de 
nation ,  appellé  Obert  de  Canelles ,  qui  déclara  devant  lui  que^ 
quand  il  communioit,  il  avoit  intention  de  recevoir  une  (impie 
hollie  blanche  &  non  confàcrée.  Al(  rs  Bernard  de  Salgties  avoua, 
qu'il  en  avoit  fait  de  même.  Bertrand  de  Selve ,  qui  avoit  dé ja  été 
:pui^  &  qui  (è  trouva  là  ^.en  «fit  autant.  Le?  x  ué&MQyt^èf^r 
dard  deMaubuilTon  prit  la  réponfe  de  ièize  tcnpliers  (t/)^ 


|tf)Prfifc:.clwiî.CX.XXV'l.paij.  1^8.        Le)  Ihtà.  pag.  *o».  &(uii^ 
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aufH  frères  fervans  de  Montpellier ,  ou  de  S.  Gilles ,  excepté  Rai-  - 
nond  Sagier ,  qui.écoit  prêtre  &  procureur  de  la  tamîbn  de  Mont-  ^^J^l  ^ 
pellier.  Ce  prêtre  déclara  en  particulier  qu'ayant  été  reçu  templier 
par  Pons  de  Brouzet ,  commandeur  des  maifons  de  la  chevalerie 
du  temple  dans  la  province ,  ce  fupérieur  le  fit  jurer,  le  jour  de  la 
réception  ,  (^0  ne  jamais  révéler  à  perfonne  les  fccrets  ni  les  fratuts 
de  l'ordre.  Outre  cela  ,  il  lui  ordonna  entr'autres  de  ne  donrer  aux 
templiers  qui  communieroient  de  fa  main^qu'une  fimplc  hoirie  non 
conlacrée  ;  ce  qu'il  avoir  toujours  pratiqué  depuis:  li  le  fit  jurer 
auffi  de  ne  pas  confacrer  non  plus  Thoilie  qu*il  devoit  montrer  au 
peuple,  &  dont  il  commumeroit  lui-même.  Le  répondant  déclara 
■éumioinsque,  nonobdant  cet  ordre  &  ibn  ferment ,  il  avoit  tou- 
jours confacré  celle-là.  Au-furplus  &  à  ces  particularités  près»  là 
téponCe  de  tous  ceux  qui  furent  interrogés  dans  ces  quatre  jours , 
fut  unanime  .  Ion  y  trouve  Une  entière  conformité  avec  celle 
de  trere  Bertrand  Arnaud. 

.  Enfin, le  lundi  d'après  la  S.  Martin  d  hiver, Oudard de  Maubuif- 
ibn  lit  venir  (a). devant  lui,  toujours  dans  la  maLluu  de  ia  claverie 

d'Algues- mortes  ,  Bc  devatit  les  mêmes  de  crm  il  avoir  été  aflifté 
lorîqu'il  avoît  £nt  les  interrogatoires ,  tous  les  templiers  dont  il 
avoit  pris  les  réponfes ,  &  leur  demanda  s*ils  vouloient  perfifter 
dans  leufs  aveux ,  tk  sWs  avoient  quelque  chofe  à  y  ajouter  ou  à 

en  retrancher.  Tls  répondirent  tous ,  l'un  après  l'autre ,  qu'ils  n'a- 
voient  rien  à  changer  à  leurs  réponlcs.  î!$  protefterent  (eulcment 
de  nouveau  qu'ils  n'avoient  jamais  commis  le  péché  de  la  chair 
contre  nature  avec  les  autres  templiers ,  &,  quïis  n'avoient  non 
plus  jamais  été  Ibllicités  de  leur  part  de  le  commettre  j  que  quoir. 
qa'ila  enflent  renié  J.  C.  &  craché  contre  ûm  effigie ,  ils  avoient 
gardé  la  foi  catholique  dans  leur  cœur ,  &  étoient  dans  la  iîncere 
.^kmté  d'y  vivre  &  d'y  mourir*  Le  même  ioor  encore ,  mais  dans 
ime  autre  lèance  (^) ,  le  commiflaire  du  roi  appella  deux  frères 
prêcheurs  du  couvent  de  Nifmes ,  députés  par  l'inquifiteur  de  l*hé- 
i^^iç  en  France ,  qui  furent  le  P.  Dieu-donné  Cathalan ,  prieur ,  Se 
leP.  Pierre  le  Fevre,  leôeur  de  ce  couvent,  &  fit  venir  devant 
eux  dans  la  même  maiibn  les  templiers  qu'il  avoit  intérieures. 
Après  quoi ,  il  fit  lice  aux  acculés  en  langue  vulgaire ,  en  prélènca 
]^ic  ces  oeiBC  commiflânci ,  tous  les  articles  de  kurs  réponfes ,  Se 
jiaif  èriiiinrig  ^  amoieat  leéritablcmeitt  répondu  de  la  manierp 


(j)  ne«r.  davc.  CXXXVI.  pag.  Mf. 
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qu  on  le  leur  Uibit.  Les  accufês  en  confirmèrent  tout  Ifi  eoiitenii*.^ 
Ils  proteftefent  de  nouveau  qu'ils  avoient  toujoufs  prétendu  fuivre 
ia  toi  catholique  dans  toute  Ibn  intégfitéy  telle  que  réglife  Ro*. 
•  maine  la  pratiquoic  ;  &  que»  nonobUant  les  promefTes  qu'ils  avoient 

feites  à  leur  réception ,  ils  avoient  confervé  dans  leur  ccenr  tous, 
les  Tentimens  des  hdeles  chrétiens.  Après  cela ,  les  eommillaircs  de 
l'inquifiteur  les  foramerent ,  par  trois  fois  &  fous  peine  d'excom- 
munication ,  de  révéler  d<tiis  huit  jours  tous  les  autres  crimes  ou 
delbrdres  aufqaels  ils  pouvoîent  s*4tre  engagés  par  leur  profisffioA 
ou  après  avoir  été  reçus ,  &  leur  ofiixtnt  deles  ouir  enconfeflîoii^; 
dès  qu'ils  en  iëroient  requis  de  leur  part. 

Cette  première  procédure  étant  finie,  Oudard  de  Maubuiflbi» 
fe  rendit  à  Nifmcs  pour  prendre  les  réponfes  des  quinze  templiers 
qui  y  étoient  détenus  prifonmers.  11  les  interrogea  {a)  \ç  16.  de 
Novembre  de  ia  même  année ,  dans  la  laie  de  la  maiioa  du  roi.  Il 
fut  ailifté  de  Guillaume  de  S.  Juû ,  chevalier ,  lieutenant  du  iëné^ 
^al,pendant  l'interrogatoire  feulement  des  huit  premîefs.  Il  prit  la 
réponfe  d^s  fept  autres  fans^  adjoint.  Le  premier quH inierrogpa 
fur  un  frère  ièrvant  de  la  maifon  de  S.  Gilles,  commandeur  de 
Montfrin,  nommé  Pons  de  Cailelhon.  La  réponfe  de  celui-ci  fut 
entièrement  conforme  à  ceHe  de  Bertrand  Arnaud.  Il  ajouta  (eu- 
kment  cette  circonflance  ,  que  lorfqu'on  recevoit  un  templier, 
Fulàge  étoit  qu'après  les  bailers  fur  le  corps  du  lupérreur  qui  ie  re- 
cevoir ,  il  alloit  oaiiêr  à»  la  bouche  tous  les  autres  templieis  qui  ff 
trouvoient  à  Ùl  réoepdoii.  Les  autres  quatorze  en  disent  aiH 
<iant.  Ils  n'étoient  non  pluftquefimples  frères  fervans,  les  uns  de  1$ 
snaifon  de  S.  Gilles ,  &  les  aitres  de  celles  du  Pui  &  de  Jalès. 

Le  lendemain ,  Oudard  de  Mauhuifî(>n  a-ppeUa  (^)  ,  comme  ît 
avoit  fait  auparavant ,  ie  pneur  &  ie  letieur  du  couvent  des  frères 
prêcheurs  de  Niiines,  commiflaires  de  i'inquifiteur  de  France  ,& 
fil  de  même  lire ,  en  leur  préiènce  &  en  langue  vulgaire,  à  ces 
-quinze templiers  qui  companitentdevantlui  pouf  oâa>  iinterro» 
eatoire  qu  u  avoit  fait  la  veille.  Ils  reconnurent ,  comme  les  autres, 
k  vérité  de  leurs  réponfes  ^  firent  les  mêmes,  proteflations  fiir 
rinté^^rité  de  leur  foi.  Les  commifTaires  de  l'inquifiteur  leur  firent 
de  leur  côté  les  mêmes  fomraations ,  &"  les  mêmes  offres  de  les 
ouir  en  confeffion  ,  qu'ils  avoient  faites  aux  autres.  Parmi  les  ré- 
-moins  qui  furent  préfèns.  à  la  féance  oà  fe  £t  celte  leâuie  ^  ojt 

(«)  Preuv.  chart.  CXXXVI*  p*  406.  &  fiai* 
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trouve  Pierre  Robaud,  juge  ro^al  d'Alais ,  Gau vain  Ben-bel,  va- 
let du  roi ,  viguier  de  Nilines ,  Nicolas  Vilete ,  chevalier ,  châtelain 
de  Beaucaire ,  Bernard  de  Languiird,  clicvalier,  George  Bon- 
bel,  valet  du  roi,  Bernard  de  Cananeillcs ,  lieutenant  du  baillif 
de  Vêlai  à  Villeneuve  de  Berc ,  &  Guillaume  de  Caftelet,  viguier 
&  châtelain  royal  d'Alais. 

• ,  L'évêque  Bertrand  de  LanguilTel  prit  à  Ton  tour  une  nouvelle 
réponfe  de  ceux  d'entre  les  templiers  détenus  prifonniers  à  Nifmes, 
qui  fe  trouvoient  de  la  maifon  de  S.  Gilles  dans  Ton  diocèfe.  C*é- 
toient  les  huit  premiers  cju  Oudard-de  MaubuifTon  avoit  déjà  ouis. 
Jl  la  prit ,  comme  il  le  déclare  lui-même  dans  le  préambule  de  fa 
procédure  (a)  ,  en  qualité  d'ordinaire  ,  à  qui  il  appartenoit  d'in- 
former contre  tous  ceux  qui  s'écartoient  de  la  foi  catholique  dans 
l'étendue  de  Ton  diocèfe.  11  fe  rendit  pour  cela  dans  la  falle  du  roi 
le  2  2 .  d'Avril  de  l'an  1308.  Nous  voyons  que  Pons  de  Caftelbon , 
dont  il  nous  relte  la  réponfe  (h)  que  reçut  de  lui  ce  prélat  ,  fit  les 
mêmes  aveus  de  fes  crimes  ,  &  les  mêmes  proteftations  de  vou- 
loir vivre  &  mourir  dans  l'unité  de  l'églife, qu'il  avoit  faites  devant 
les  commilTaires  du  roi.  Outre  cela ,  il  fit  une  abjuration  particu- 
lière de  fes  erreurs ,  &  fe  foumit  à  la  volonté  de  l'églife  pour  la 
fatisfadion  qu'il  de  voit  à  la  juftice  de  Dieu.  L'évêque  de  Nifmes 
lit  cet  interrogatoire  en  préfence  d'une  alTerablée  nombreufe  ,  où 
fe  trouvèrent  entr'autres  Jean  ,  évêque  de  Nevers ,  qui  étoit  venu 
dans  la  fénéchaufTée  de  Beaucaire  pour  des  affaires  importantes  , 
le  fénéchal  Bertrand  Jourdain  de  l'Ifle  ,  frère  Dieu-donné  Catha- 
lan  ,  prieur  du  couvent  des  fi-eres  prêcheurs  de  Nifmes ,  frère 
Pons  rafcal ,  religieux  du  même  couvent ,  Guillaume  de  Ro- 
mans, jurifconfulte ,  refteurou  curé  de  l'églife  de  Sargnac  ,  GuiP- 
laume  de  S.  Jufl ,  &  Thibaud  de  Segneville,  chevaliers ,  Gau- 
vain  Bon-bel ,  valet  du  roi ,  viguier  de  Nifmes  j  Matthieu  de  Man-^ 
tine  ,  procureur  du  roi,  Francifquin de  la  Mer  ^  tréforier  ^  &  Ma- 
nuel de  Veran ,  maître  de  la  monnoie  de  Sommieres^  .    .. .  ^  i 

Obfervons  au  refle  ici  qu'on  ne  fcauroit  douter ,  fuivant  ce  mo- 
nument ,  que  Bertrand  Jourdain  de  l'Ifle  n'exerçât  la  charge  de  fé- 
néchal de  Beaucaire  en  ce  temps-là.  On  a  déjà  vû  par  diverfès 
preuves  non  moins  autentiques ,  qu'il  n'avoit  cefle  de  Texercer  de- 
puis l'an  1 3,04.  Je  ne  comprends  donc  pas  fur  quel  fondement  la 
chronique  de  Guillaume  Bardin  la  fait  remplir  (c)  en  ce  même. 

la)  Pr.  chart.  CXXXVl. p»i8i, col.  i.      (e)  im.  génér.  de  Lang.  tom  4.  preuY.. 
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r  temps  par  Jean  de  Rouflay ,  chambellan  du  roi ,  qull  prêter d  s'être 

iiot    rendu  à  Toubufe  fur  la. fin  d'Août  de  Tan  i  J07.  afin  d'y  con- 
férer avec  ie  parlement  touchant  h  convocation  des  états  de 
J^nguedoc.  Cela  nous  apprend  le  peu  de  fond  qu'on  doit  faire 
fur  cette  chro  i^oue ,  qui  paroùbien  éire  Touvrage  de  quelque  im- 
polieur  du  dernier  liccle. 
LXXXIIT;     La  même  année ,  le  pape  commença  des  procédures  de  fon 
Lep»f«^  coté  (j)  &  interrogea  julqu'à  (bixante*douze  tcmjDliers.  Mais  ne 
îc  "a  laS'"-  pouvant  y  vaquer  plus  long-temps  ,  il  la  fit  continuer  par  trois 
véquedc  N  r  cardinaux.  Ces  commiiTaires  interrogèrent  de^-am  quatre  notai* 
SSuMsVS  re$&  divers  témoins  de  probité ,  tant  le  grand  maître  de  l'or* 
pici:tirc,dia  dre ,  que  les  commandeurs  particuliers  des  pavs  d'Ovirremer , 
am       kur  ^    î^ormnndip  ,  d'Aquitaine  ,  &  de  Po;tou.  (ïomme  ces  reli- 
^onles  des   gieuX  avouèrent  dans  leurs  rcponles  une  partie  des  crimes  enor- 
teo^iittefs.     mes  dont  on  les  acculuit ,  le  pape  voulut  avoir  des  informations 
aufTi  amples  que  l'importance  de  la  cfapiê  le  demandoît.  Auffi 
détermina-t-il  à  faire  faire  des  procédures  dans  toutes  les  parties 
dumondeoùles  templiers avoient  des  établiflemens.  Etant  à  Poi- 
fiers  le  1  z.  d'Août  de  Tan  1  }o8.  il  manda  (^)  à  l'archevêque  de 
Karbonne  &  à  lès  fuffragans  de  prendre, chacun  dans  leur  diocc(è , 
les  réponfes  particulières  de  ceux  des  templiers  qu'on  y  tenoitpri- 
fonniers,  quoiqu'ammencs  d'ailleurs ,  qui  n'auroient  paséré  inter- 
rogés par  lui  ou  par  les  inquilîteurs  -y  6c  de  les  interroger  iur  tous 
les  che6  d'accuiation  contenus  dans  le  mémoire  (c)  qu'il  joignit 
à  iès  lettres.  11  leur  en)QÎgmt  auffi  de  faire  cette  procécli*re ,  cha- 
cun conjointement  avec  deux  chanoines  de  leur  cathédrale  ,  deux 
religieux  de  Tordre  des  frères  prêcheurs ,  &  deux  de  celui  des  frè- 
res mineurs.  Clément  V.  ne  rcgardoit  pas  comme  bien  vah'des tou- 
tes les  procédures  faites  de  l'autorité  du  roi  contre  ces  réguliers. 
Philippe  le  Beln'avoit  pas  infîftéfur  cet  article,  &  lui  avoit  aban- 
donné toute  la  connoiu^nce  de  cette  affaire. 

Les  articles  d'^çcuÊiiion  envoyés  par  le  pape  (  J)  éMfeiioieiif> 
outre  lès  che^ortéspar  le  mémoire  que  le  roi  avoit  fait  remettre 
^  Ces  commi/Iaires ,  i^.  que  les  rempnenle  jour  de  leur  récep- 
tion renioient  J.  C.  &  quelque  fois  f)ieiî ,  o!i  la  fainre  Vierge  Sc 
les  faints  ;  i°.  que  celui  qui  les  recevoir  leur  préchoir  contre  !a  di- 
vinité du  fils     Dieu ,  &  leur  .difoiç  que  J.  C,  n'jétoit  qu'un 

(4  Pfetnr.cfaiEtkCXXXYL  Hg^  ic)  ibid.  ng,  i/o.  coL  1. 
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propriété  ,  •  &  qu'il  n'avoir  pas  été  crucifié  pour  la  rédemption  des 
nommes  ,  mais  en  punition  de  Tes  crimes;  3''.  que  les  templiers 
ne  mettoient  point  en  J.  C.  l'efpérance  de  leur  falut  ;  4^  qu'on 
leur  faifoit  fouler  aux  pieds  la  croix  le  jour  de  leur  réception  ;  5**. 
que  les  templiers  adoroient  un  chat  en  forme  d'idole  dans  leurs  cha- 
pitres ,  par  mépris  &  par  dérifion  pour  la  foi  orthodoxe  ;  6°.  qu'ils 
ne  croyoient  pas  au  facrement  de  l'euchariftie ,  ni  aux  autres  fàcre- 
mens  ae  régûfe;  7°.  que  les  prêtres  de  l'ordre  ne  prononçoient 
point  les  paroles facramentelles  au  canon  de  la  mefle  ;  S",  qu'on  leur 
çifoit  que  le  grand  maître  ,  ainfi  que  le  vifiteur ,  &  les  comman- 
deurs ,  dont  plufieurs  n'étoient  que  de  firaples  laïques  ,  avoient  le 
pouvoir  de  les  abfoudre  de  leurs  péchés  ;  9**.  qu'ils  avoient  dans 
chacune  de  leurs  provinces  des  idoles ,  dont  les  unes  étoient  h  trois 
hces  ,  les  autres  à  une  feule,  &:  quelques-unes  qui  n'étoient  que 
des  têtes  d'hommes  ;  idoles  qu'ils  adoroiem  ,  fur-tout  dans  leurs 
grands  chapitres ,  &  qu'ils  regardoient  comme  leur  Dieu  &  leur 
lauveur ,  par  qui  ils  pouvoient  être  enricliis  &  même  fauvés ,  par 
qui  toutes  les  richefles  venoient  h  Tordre ,  8c  qui  enfin  faifoient  ger- 
mer les  bleds ,  &  fleurir  les  arbres  ;  10°.  qu'ils  juroient  de  procu- 
rer l'avantage  &:  l'accroilTement  de  l'ordre  ,  par  toutes  fortes  de 
voies  ,  licites  ou  illicites.  .  V  ','. 

Les  cmphitéotes  du  prévôt  de  l'églile  de  Nifmes  avoient  cefTé 
depuis  long-temps  de  lui  payer  les  redevances  aufquelles  ils  étoient 
afliijettis  pour  les  biens  qu'ils  tenoient  de  lui  ;  ce  qui  lui  portoit 
un  préjudice  confidérable ,  mais  le  mettoit  d'un  autre  côté  en  droit 

revendiquer  ces  fonds.  Ce  fut  ce  qu'il  expofa  au  roi  Philij)pe 
le  Bel  ,  à  qui  il  eut  recours  ^our  cela.  Ce  prince  écrivit  (*:)  en 
conféquence  de  Paris  au  fenéchal  Bertrand  Jourdain  de  Tlfle , 
le  1 2.  d'Oftobre  de  Tan  1 308.  &  lui  ordonna  de  laifîer  au  prévôt 
de  Nifmes  la  liberté  de  revendiquer  ces  fortes  de  fonds,  fi  le  droit 
&  lesufages  du  pays  y  étoient  formels.  Il  kii  manda  en  même 
temps  de  protéger  cet  eccléfiaftiquc  dans  la  jouifiance  de  fes  biens, 
&  de  le  défendre  de  toutes  violences  &  de  toutes  opprefiîons. 

L'évêquede  Nifmes  fe  reffentit  aufli  de  la  proteftion  de  Philippe 
le  Bel.  te  prince  tenant  fon  parlement  à  Paris  le  jeudi  avant  le^ 
dimanche  des  rameaux ,  c'eft-à-dire  ,  le  20.  de  Mars  de  Tan  1 308. 
(  '  309*  )  fit  expédier  des  lettres  (/>)  ,  à  la  prière  de  ce  prélat , 
^ui  furent  adreuees  au  fénéchalde  Beaucaire  &  à  tous  les  officiet^ 

(ij")  Bibfiotri.  Ju  roi,  rafs.  de  BaluzCiO».  <>4i..  fol.  111*  *  ••  • 

(i}lbiiLfoL  tiS.  .  •      J  ..    ^     .....  , 

'     o  ''■'-■■^ 
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royaux  cîe  cette  fenéchaufTée  ,  par  lefquelles  il  leur  enjoîgnoît  de* 
faire  ponàtuellement  oblerver  les  deux  ordonnances  quM  avoir 
rendues  en  faveur  des  eccléliaftiques  de  !a  province  de  Narbonne 
ëk.  de  leur  juriidiilion  j  Tune  (a)  datée  de  raris  le  lundi  d'après  la 
nû-caréme  de  Fan  ijoi.  (  i  joj.)  ^  l'autre  (^)  donnée  à  INifines 
èn  1 303.  (  1 304.  )  Par  ces  lettres ,  le  rd  ordonna  à  iêsoffideis  de 
faire  jouir  painblementrévêque  deNifmes»  &  tous  les  eccléfiaftt* 
4oes  de  fondiocèiè  >  de  leurs  droits  &  de  leurs  junicliâions ,  con* 
formément  aux  loix ,  à  la  coutume  reçue  dans  le  pays,  &  à  leurs 
privilèges.  De  plus,  comme  il  avoithngulieremenc  a  cœur  de  pro- 
téger les  prélats  &  les  eccléfiaftiques  de  fon  royaume ,  il  manda  à 
ces  officiers  de  prendre  leur  défenfe  contre  les  ufurpateurs  de  leurs 
biens  ,  ainHaue  contre  ceux  oui  oferoient  les  frapper ,  &  fur-tout 
ks  prélats  »  éc  de  les  punir  d  une  manière  à  (ènrir  d'exemple  aux 
autres. 

LXXXV.  Peu  de  temps  après  les  lettres  oue  le  roi  Philippe  le  Bel  venolt 
wSb  Imn^  d*accorder  à  Tévêque  de  Nifmes ,  le  pape  Clément  V.  paiTa  une  Ifc» 
mes.  Ber-  conde  fois  par  cette  ville,  accompagné  de  toute  fa  cour.Ce  pontife, 
^^>^v^y*e  qui  depuis  ion  élé  vatio  ti  fur  la  chaire  de  S.  Pierre  avoir  fait  fon  féjour 
comnS«  '  ^  Poitiers,  venoit  (c)  de  quitter  entièrement  cette  dernière  ville,  à 
dansTon  dio-  la  hii  d'Aoùt  de  i  an  1308.  pour  aller  ùxer  fa  réiidejice  à  Avignon. 
èé  iTcS  -^P^^*  P*^  *  Bourdeaux,  &  de  la  en  Languedoc ,  où  il  fit 
inii&iKdupa-  quelque  féjour  en  différentes  villes,  ilfe  rendît  à  Narbonne  (</}  oii 


fiot^     r  K_    — '   ^    —  .  -  j  .......  ^ .  ,  .^v^wM.. 

dil<5gu"é  pXr      Aicelin  ,  archevêque  de  Narbonne  ,  fit  palier  à  Bertrand,  évê- 
la  coQttmier  à  que  de  Nifmes ,  les  lettres  qu'il  avoit  reçues  du  pape  avec  les  arti- 
ftpbcb       des  d  accufation  qui  y  étoient  attachés  ,  &  lui  écrivit  (e)  en  même 
temps  de  Paris,  ou  il  le  trouvoît  alors,  le  5 .  de  Mai  de  Tan  1 309. 

Sour  Fexhorter  à  exécuter  les  ordres  du  pontife  dans  (oa  diocèie* 
lertrand  ayant  reçu  ces  lettres  commença  auffi<tôt  à  procéder  « 
^  en  qualité  de  commiilàire  du  iàint  (îége ,  à  rinterrogatotte  des 

templiers.  Mais  il  ne  put  pas  poulTer  bien  loin  fa  procédure ,  à 
cauie  de  &s  infirmités ,  ou  de  fes  grandes  occupations  :  prpcéduie 


{a)  Ordonn.  des  tois  àc  h  troiH  nos»  (<0  ^^i^-  P^S-  i^S*  Hift.  géo.  de , 

toni.  I.  pag.  4-  pag«  »^*» 
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'^'il  ne  Êiut  pas  confondre  comme  Ta  fait  un  moderne  (a) ,  avec 
«celle  que  ceprélatavoitd^aâitel'année  d'auparavant ,  &  qu'on  ne 
içauroit  par  conféquent rapporter  à  Tan  1 508.  Bertrand  lit  la  pre- 
mière d'office  &  en  qualité  d'ordinaire  ,  mais  celle-ci  en  qualité  de 
commiiTairedupape  &  en  exécution  de  fcs  ordres.  Ce  prélat  étant 
àNifmes  le  11.  de  Décembre  de  l'an  i  309.  nomma  pour  la 
•continuera  là  place,  maître  Guillaume  de  S.  Laurent,  jurilcon- 
•fulte^  teÔeur  ou  curé  de  S.  Thomas  de  Durfort  au  diocèiè  de 
Niimes,  avec  ordre  de  prendre  pour  adjoints ,  ainfî  que  le  por- 
^toient  les  lettres  du  pape ,  deux  cnanoines  de  la  cathédrale ,  aeux 
frères  prêcheurs,&  deux ireres  mineurs.  liparoit  cepéndant  que  (c) 
l'évêque  Bertrand  avoit  nommé  auparavant  un  autre  commilTaire , 
■qui étoit  Pierre  Raimond ,  fon  juge eccléfiaftique  dans  larchiprê- 
tré  d'Alais.  Celui-ci  avoit  commencé  à  faire  quelques  interroga- 
toires ,  mais  il  ne  les  continua  pas. 

Au  temps  de  toutes  ces  pourfuites  ,  il  s'éleva  un  différend  con-  LXXXVI. 
ifidéiable  entre  Pierre  »  abbé  de  Pâlmodi ,  &  Guillaume  de  No-  p^^-  \ 

t'fliet ,  chevalier  du  roi ,  au  fujet  des  terres  de  Tamarlet ,  de  S.  Ju-  GmlUnme  de 
en ,  &  de  Jonquieres ,  fituées  au  voifînage  du  monallere  de  Pfal-  Nogaret  re- 
jnodi  ,du  nombre  de  celles  qui  avoientété  affignées  h.  ce  chevalier  Sîtrc^j^  de- 
dans le  diocclb  de  Nifmes  pour  les  rentes  annuelles  que  le  roi  lui  cition  de  leur 
avoit  données.  Après  beaucoup  d'altercations ,  il  fut  convenu  en-  ''^^^^  ^^"^ 
tr'eux  (^d)  de  s'en  rapporter  à  la  décifion  de  Clément  de  Fraiflin ,  resciudiocèi'c 
profelTeur  ès  loix ,  j  uge^najge  de  la  fënéchauâée  de  Beaucaire.  Cet  >i^mes, 
arbitre  s'étant  rendu  flir  les  lieux ,  &  après  les  avoir  examinés  (îmieieiugc- 
jen  préiènce  de  l'abbé  &  de  la  plus  grande  partie  de  iès  religieux ,  tnent  de  knr 
ainfi  que  de  Guillaume  BonnefeuiUe ,  fonde  en  procuration  (e)  de  ^^^^ 
^uillaume  de  Nogaret ,  rendit  un  jugement  (/)  arbitral  le  14.  de 
Janvier  de  Tan  1309.  (  1310.)  parlecjuelili^it  fin  à  toutes  les  quef- 
iions  qui  avoient  donné  lieu  à  ce  différend.  Sadécifion  portoit  1°. 
^^u'il  feroit  planté  des  termes  en  certains  endroits  pour  marquer  la 
jurifdidlion  &  le  domaine  de  Tamarlet  :  2».  que  la  levée  de  terre 
'  vétoit  dans  cette  juiiiHiâîoa  appartiendroit  aux  religieux  de 
^imodi,  à  qui  il  ferait  libfe  de  £1  £dre  réparer  pour  éviter  les 
imiTiages  que  les  eauxpounoient  caufèr  à'  leurs  tonds ,  de  pren- 
4i!e.niême  la  terre  néceflaire  pour  cette  réparation  dans  les  pièces 

'  <«)D.  V«iacte,litt.86kd«Laqg.toni.      (<0  Ibid.  doit.  CXXXVII.  pag.  »i9* 
4.  wg,  149,  .col.  ».  . 

(t)  Prewr.  cbut.  CXXXVl.  pig.  tM.     («)  Ibid.  pag.  m.  cèl.  ». 
col.  I .  ,  (/)  lUd.  m.  iao.  8e  foitr. 

(0  ibid.  wg.  17».  col.  I.  ♦  i 
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.  voifines  ,  &  d'y  planter  des  tamaris  pour  la  défenfe  des  fruits  qui 
i/ii  croifToient  dans  leurs  fonds  :  3°.  que  la  propriété  des  fonds  fitués 
dans  le  territoirede  Tamariet  demeureroit  à  ceux  à  qui  elle  appar- 
tenoit  avant  la  décifion  :  4**.  que  la  judice  haute  &  baffe  des  heux: 
&  territoires  de  S.  Julien  &  de  Jonquieres ,  qui  formoit  une  des 
principales  queftions,  &  fur  laquelle  les  parties  prétendoient  avoir 
des  droits  réciproques  ,  demeureroit  au  roi  y  de  qui  Guillaume  de 
Nogaret  la  tiendroic  en  fief^  &  qu'en  échange  &  par  toaniere  de 
compenfation  ce  dernier  affigneroit  au  monallere,à  qui  appartenoit 
le  prieuré  de  S.  Julien  ,  une  rente  annuelle  de  cinquante  livres. 
Tournois  fur  les  revenus  dont  il  jouiflbit  dans  le  même  territoire 
ou  au  voilinage  :  j  que  ie  prieur  de  ce  lieu  ne  paj  eroit  poiut  de 
Ban,  comme  il  avok  accoutumé  de  n*en  point  payer,  pour  le 


4iue 

auparavant ,  à  l'abbé  &  aux  religieux ,  à  qui  il  fèroit  libre  de  ^'en 
fervir,  ainfi  que  de  naviger  par  toute  cette  rivière ,  fans  que  le 
feigneur  du  château  de  S.  Julien  pût  s*y  oppofer:  7»*.  enfin,  que 
moyennant  ce  qiù  venoit  d'être  réglé ,  l'abbé  renonceroit  à  toutes^ 
les  demandes  qu'il  avoir  formées  £r  le  château  de  MaffiUargues , 
&  fur  la  jurifdiftionde  Tamariet.  Clément  de  Fraiflîn  rendit  cette 
décifion  dans  le  château  de  Maflillargues  en  préfènce  de  Raimond 
de  Vilar,  chevalier  de  l'hôpital  de  S.  Jean  ae  Jérufalem,  de  Rai- 
mond de  Mont  rcdon,  de  Guillaume  de  la  Redorte,  de  Bertrand 
deBoilîeroa  ,  d'Arnaud  de  la  Garde,  &  de  Pons  de  Marguentes,. 
damoifeaux.  Elle  fut  incontinent acquiefcée Gratifiée  par  toutes 
les  parties  ouisy  étoient  trouvées.  Après  quoi,  &  le  même  jour|, 
Pabbé  (a)  ce  Pialraodi  alla  lui-même  mettre  en  poâreiBonleprow> 
cureur  de  GoîUauine  de  Nogaret  de  la  jurifdiétion  de  S.  Julien» 
Peu  de  tenips  après  néanmoins  le  mcme  arbitre  changea  fà  déd* 
fion  ,  fijivant  le  pouvoir  que  les  panies  lui  en  avoienr  donné  ,  fur 
Farticle  de  la  levée  de  Tamariet.  11  décida  ('  )  que  cette  levée  ap- 
partiendront à  Guillaume  de  Nogaret  dans  toute  l'étendue  de  I2 

Sriidîâioa  de  ce  Heu  ^  mais  qu  3  feroit  libre  aux  religieux  de  Uk 
Ire  réparer  ^  afin  que  les  eaux  ne  portaflènt  pas  de  préjudice  & 
leurs  terres ,  &  que  Guillaume  de  îiiogaret  ne  pourroit  la  détruire 
m  la  dégrader  iàn&  leur  coa&ntemene.  Clément  de  Fraiffi&dam 

(a)  Preuv.  daiU  CXXXVIL.m.U4^  ttL  V 


.  ij  .  _  d  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  NISMES,Z/r./r.  459 
pour  motif  de  ce  changement ,  que  Tabbé  &  les  religieux  n'avoicnt  T — 
aucun  fonds  dans  l'étendue  de  cette  jurifdi^Hon  ,  ik  que  fi  la  levée  "'inoj 
leur  étoit  adjugée  ,  ce  feroit  donner  lieu  à  des  conteitations  mli- 
nies.  U  fit  à  AÊntéellier  cette  réfbrmatîon  à  fon  ordonnance  arbi- 
trale le  dernier  de  Juillet  de  Tan  1 3 1  o.  Le  roi  confirma  (a)  au  mois 
de  Septembre  finvant  tout  ce  qui  s'étoit  fait  à  ce  fujet* 

Les  diiférens  privilèges  dont  les  habitans  de  Nifines  avoient 
été  gratifiés  par  les  vicomtes  &:  par  nos  rois  ,  attiroient  en  cette  LXXXVII. 
ville  une  infinité  de  forains  qui  venoient  en  jouir  à  la  faveur  d'un 
nouveau  domicile.  On  ne  les  adniettoit  néanmoins  à  la  participa-  gejisdeNiC 
tion  de  ces  privilèges  ,  qu'après  une  certaine  formalité  ,  &  lous  mes  par  les 
diveriês  conditions.  Nous  en  apprenons  le  détail  dans  la  réception  ^  vllie.^^^ 
qui  fut  (^)  ùàte  d*un  de  ces  forains ,  nommé  Raimond  Serres ,  le 
>8.  de  Février  de  l'an  1 509.  (  1 3 1  o.)  Les  confuls  de  cette  ville ,  à 
oui  il  fe  préfenta ,  reçurent  fa.  promefle  d  obferver  toutes  les  con- 
aitions  qu'on  exigeoit  de  ceux  qui  étoient  admis  au  droit  de  bour- 
geoifie.  Il  promit,  pour  lui  &  pour  les  fuccefleurs  ,  d'avoir  à  Niiraes 
ion  domicile  permanent  ;  de  contribuer  ,  fuivant  fes  facultés ,  à 
touterki  chargés  réelles  &  perfimnelles  qui  fèroient  impofées 
dansioette  ville ,  (bit  pour  le  roi ,' ibit  pour  la  communauté, 
comme  les  autres  habitans  de  la  cité  &  du  château  desarenes  ;  & 
d'acquérir  des  fonds  dans  la  ville  ou  dans  le  territoire  ,  pour  cin- 
quante livres  Tournois  ,  dans  le  délai  de  trois  ans ,  à  compter  de 
ce  jour  là,  ce  qui  revenoit  à  cent  quatre-vingt-cinq  livres  de  no- 
tre monnoie.  Sur  fa  promeiïe ,  les  confuls  l'admirent  au  rang  des 
bourgeois,&  le  déclarèrent  participant  de  toutes  les  immunités  Se 
fn/in^  dont  jouiflbient  les  autres  citoyens  de  la  dté  &  du  châ- 
II^H  ili  II  arènes  de  NiTmes ,  foit  en  cette  ville ,  foit  au  dehors  »  & 
par*toutailleurs.  La  bourgeoifieformoit  alors  un  état  très-honora- 
ble àNifmes  ,  ainfi  que  dans  toutes  les  principales  villesde  la  féné- 
chauiTée.  On  y  panoit  fans  peine  de  ce  rang  à  celui  des  chevaliers 
ou  des  nobles.  Nous  en  avons  des  preuves  dans  une  attedation 
donnée  (c)  à  ce  fujet  le  mardi  d'après  i'o6tave  de  la  pentecôte  de 
Httkx^B.  par  vingt-trois  particunets .  Si  fcellée  de  leurs  fçeaux. 
Parmi 'teux  oui  donnèrent  cette  attettadon,  on  ttouvedesche- 
valters ,  desoamoifeaux,  &des  bourgecûs.  Ils  cerdifierent  que  de- 
puis un  temps  immémoiial ,  IHiiâge .ou  Ja  coutume  écoit  dans  la 

{a)  Prcuv.  chart.  CXXXVII.  p.  X14.      (c)  Hift,  généi:  de  Lang.  tom.  ) .  preur. 
col.  1.  pig.  607. 

(0  U»d.  cbart.  CXXX  V.  p.  165 .4»!.  «I 
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^  j  ^  fcnéchauflcc  de  Beaucaire  &  en  Provence ,  que  les  bourgeois  re-* 
I  iio.     cevoieiu  la  ceinture  militaire  &  les  autres  marques  de  chevalerie  y 
des  mains  des  nobles  ^  des  bacons^  même  des  archevêques  &  des- 
évêques,  fans  la  permiffion  ou  Tautorité  du  prince ,  &  qu'ils  jouii^ 
ibiehteniuitede  tous  tes  privilèges  attachés  à  la  chevalerie. 

Cependant  Guillaume  de  S.  Laurent ,  commifTaircfubdélégué» 
Lxxxvni.  de  l'évêquede  Nifmes,  fe  traafporta  à  Alais  au  mois  de  Juin  de 
_  Lccommu-  cette  année  1310.  pour  continuer  la  procédure  que  ce  prélat  avoir 
ga?dc*i'évé-  commencée,  &  prendre  les  réponles  des  templiers  détenus pri- 
que  àc  m-  fonniers  dans  le  château  royal  de  cette  ville.  On  y  enavoit  trant- 
"!f£^,v'î"-f':  féré  diX'feptde  ceux  qui  etoient  prifonniers  à  Aigues-mortcis ,  & 
templiers      huit  de  ceux  qui  1  ecoient  à  Nilmes  ^  les  uns  5c  les  autres  du  nomp* 
n  is  K  h  ^^^^      ^^"^  qu'Oudardi  de  Maubuiflbn  avoû  déjà  interrogés v 
c'rkeau^royai  parmi  kfquels  fe  trouveront  compris  Raimond  Sngicr  ,  prêtre  ^ 
4'Âlài$..       Bernard  de  Sali];ues  ,  Pons  Seguin  ,  &  Bertrand  de  Silva  ,  ces  trois- 
ci  chevaliers.  Les  aucres  accui'cs  avoicnt  été  mis  en  prilbn  à  Alais» 
dès  le  commencement  de  la  capture  générale  des  templiers ,  &:  n'a- 
voient  point  été  interrogés  par  le  commilTaire  du  roi.  Il  n'y  avoit 
parmi  ces  derniers  qu*un  chevalier,  nommé  Pons  Scguier»  de  Caux^' 
&  qui  étoitde  l^aîTon  de  fainte  Éulalte-$:  le»  Hx  autres^toîent  tou9 
fireresfêrvans.  Le  curé  de  Durfort  commença  (<i)  l'interrogatoire  de 
ces  prifonniers  le  1 9*  de  Juin ,  &  le  lînit  le  1 4.  de  Juillet  fuivant.  Il* 
prit  pour  ad  joints  Pons  Imberf,  prieur  de  S.  Germain  près  d'AIais , 
&  un  autre  Pons  Imbert ,  neveu  du  premier ,  tons  deux  chanoines  de 
la  cadiédrale  de  Nilmes  ,  trois  treres  prêcheurs  du  couvent  d'AIais  y 
qui  étoient  Jean  Alamandin ,  prieur ,  Bernard  de  la  Tour ,  &  Rai- 
2iiond.Giraid>  &  deux  frères  mineurs  du  oouventxle  ktmême  ville  y. 
dont  l'un  s'appelloit.  Raimond  de  Fayet ,  qui  en  étoit  prieur ,  Se 
tamre  RaimoadRixende ,  qui  en  étoit  leâeur;  Lorfque  quelqu'un: 
de  ces  adjoints  ne  put  pas  fe  trouver  aux  féances  de  la  procédure  ^ 
^ecommiflaire  en  fubilitua  un  autre  à  û  place  de  la  même  quahté^ 
Il  fit  l'interrogatoire  dans  la  fale  du  roi ,  &  obferva  ,  avant  que  de 

{ prendre  le  lèrment  &:  la  réponfe  des  templiers ,  de  leur  taire  ùter 
çs  fers  &  de  les  mettre  ealioerté  ;  mais  après  les  avoir  ouis  ,  il  k&  ^ 
xemettoit  à  la  garde  des-geoliers^ ,  &  les  renvoyok  en.  priibn*. 

La  réponfe  du  plus  grand  nombre  de  ces  accuiës  fcifrà  peu  prèsr 
i}nâmmek  La  plupart  nièrent  les  che6  les  plus  graves..  Se  a'em, 
avouèrent  que.de.  légers.  Quelques-uns  feulement  &  confeiTereiiic 
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coupables ,  ou  rapportèrent  des  circonftanccs  qui  ne  fervirentqu'à  aeJ  c  " 
dévoiler  de  plus  en  plus  les  impiétés  de  l'ordre.  Frère  Jean  Tardin  ,  ** 
qui  (a)  fut  le  premier  interrogé ,  déclara  qu'ils  proniettoient  le' 
jour  de  leur  réception  de  ne  ê  confeflêr  qti>  un  prêtre  de  l'or-- 
dre,  &  de  n'en  jamais  révéler  les  fecrets;  que  pour  loi  il  n'avtnt 
pas  laiffé  de  fe  confelfer  à  des  prêtres  étrangers ,  maïs  <m*i\  ne 
leur  avoic  parlé  que  de  (es  péchés  ,  &  nullemcnr  de  ces  lecrets. 
Frère  Bertrand  Arnaud  (^)  qui  avoit  d'abord  fait  une  réponfe 
aceompagiiée  de  fubterfùges  ik  de  beaucoup  de  referve  &  de 
«feon4>mion>,  revint  ao  coimmiraire-  quelques  ;ours  après , 
lui  fit  un^aveu  fîncere  de  Tes  désordres.  Il  déclara ,  entr*aurres ,  que- 
lorfqu'on  Tavoit  fait  cracher  contre  le  crucifix  le  jour  qu*ilfut  reçu, 
le  fupérieur  qui  !c  recevoir  lui  fit  un  difcours  rempli  n  impiétés  & 
de  blafphêmcs  contre  la  Divinité  c!e  J.  C.  Qu'il  lui  avoit  dit  de' 
plus  que  le  grand-maitre  avoit  le  pouvoir  d'abfoudrede  leurs  pé- 
chés tous  les  frères  de  l'ordre  ,  ik  que  les  commandeurs  avoienr 
te  même  pouvok  dans  les  maifbns  particulières.  I:^  co'mmiflmre 
kii  ayant  demandé  la,  rai^bn  pour  laquelle  il  avoit  caché  la  vérité 
]prfqu*il  l'avoit  interrogé  en  dernier  heu ,  il  répondit  qu*il  en  étoit 
convenu  avec  les  autres  templiers  détenus  prilonniers  dans  la  tour 
du  chflteau  ,  6c  qu'ils  avoient  tous  fait  propos  de  nier  les  chef? 
ë  acculaticni  formés contr'eux  ,  &  de  foute nir  que  l'ortlre  etoit  ir- 
réprochable. Enfin  cet  accufé  témoigna  une  vive  douleur  de  Ces 
fautes ,  &  demanda  avec  infiance  que  le  fein  de  l'égHfe  lui  fût  ou- 
vert. Un  autre  de  ces  aceufés  (f},  nommé  Droher ,  de  Paris ,  qur 
étoit  forti  de  Tordre  ,  &  qu'on  avoit  arrêté  dans  la  fénéchauliée 
«n  habit  féculier  ,  dit  qu'il  avoit  été  reçu  dans  une  ferme  ou  mé- 
tairie du  côté  de  Pans  ,  &  que  le  jour  de  (à  réception  ,  le  fi;pé- 
neur  lui  avoit  d'abord  lait  renier  J.  C.  en  luidifant  qu'au  premier 
chapitre  ,  il  rempliroit  les  autres  cérémonies  ;  mais  qu'indigné  des 
Jaiâlphèines  qu'on  venoit  de  lui  faire  proférer ,  voulant  iàuver 
ibil'ame ,  il  s  en- étoit  confieffé  peu  de  jonrs  apiés  àun  fi'ere  mineur 
du  convent  de  Paris ,  qui  étoit  ion  coiifin ,  &  que  cetui-d  lut  avoir 
perfiiadé  de  Quitter  Tordre ,  &  qu'en  effet  il  en-étoitforri.  n  ajouta 
que  pendant  le  peu  de  temps  qu'il  y  avoit  demeuré ,  il  avoit  oui- 
dire  que  les  templiers  ne  révéloienr  jamais  les  fecrets  de  l'ordre  , 
qu'ils  n'oibient  même  en  parler  entr'eux  ;  mais  qu'il  ne  fcavoit  eir 
aucune  manière  quels  étoient  ces  fecrets.  Au  furplus ,  il  luppli^  le: 

[«)  Pficuv.  dao.  OUULVL  gag.  if U)  ibid.  pog.  J74.  col.  t. 
■  K.  .  »     .  (fj.lbid- paa,  176.  col»»^  •  -  , 
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 ~  commiflâicc  a^ee  îaftance  6c  pour  l'amour  de  Dieu ,  de  ne  pas  le 

^^'iidl  remettre  aveclesautres templiers  dans lamême prifon ,  parce 

an'il  les  re^ardoit  comme  de  yrais  hérétiques ,  &  qu'il  avoic  leur 

U)ciété  en  norreur.  Frère  Pons  de  Touloufe  (a)  qui  parut  au  com- 
miflaire  avoir  préparé  &  concerté  fa  réponlè  ,  fut  renvoyé  à  une 
autre  féance.  Mais  à  celle-ci  ,  touché  ae  repentir  ,  il  avoua  tous 
fes  crimes  ,  &  iit  une  réponfe  conforme  ,  à  peu  de  chofe  près  ^ 
à  celle  des  templiers  qu'on  avoit  ouis  à  A^^ues-mortes.  Il  déclara 
de  plus ,  fur  l'article  de  l'adoradon  d'un  chat,  qull  avoit  oui  dire  à 
des  féculiers ,  que  les  templiers  en  adoroient  un  dans  leurs  chapitres  ; 
il  ajouta  néanmoins  qu'il  ne  l'avoit  jamais  fait ,  &  qu'il  ne  fçavoic 
point  du  tout  que  les  autres  l'cuflent  adoré.  Il  protefta  qu'il  étoit 
repentant  de  fes  défordres ,  &  qu'il  defiroit  ardemment  ae  rentrer 
dans  le  fein  del  eglife ,  dont  il  implora  la  miféricorde.  Le  commif- 
faire  borna  ùl  procédure  à  l'interrogatoire  de  tous  ces  accufés.  U 
ne  la  conibmma  que  Tannée  ftiivante.  '■  ^^^^ 

LXXXIX.     La  charge  de  fénéchal  de  Beaucaire  &  de  Nifines  étoit  remplie 
Phnàn^'Srfî  en  1 310.  par  Guillaume  de  Plaiian  ,  chevalier,  qui  poffédoit  des 
dial  de  Beau-  terrcs  confidérables  dans  le  pays ,  telles  que  celles  de  Vefenobre , 
caire.  Pimc  d'Aigremont  ,  &  de  Lcdignan.  On  voit       que  le  roi  Philippe 
foccedcT^Ce^  le  Bel  lui  adrefla  cett^  année-là  en  quahté  de  iénéchal  une  com- 
lui-ci  fuppléc  miflion  pour  exécuter  le  pariage  que  ce  prince  avoit  fait  trois  an- 
^ou  aiixX'  "^^^  auparavant  avec  l'évéque  de  Mende.  Guillaume  de  Plafian 
tesaiTignéesi  ne  fîit  pas  long-temps  fénéchal  $  car  avant  la  fin  de  la  même  anl^ 
Guillaume  de  nét^Ùi  chargc  étoit  occupée  par  Pierre  de  Broc ,  chevalier  du  roi. 
Wogarct.      £^  efa,  celui-ci  étant  à  MontpeHier  le  13.  d'06lobre  de  l'an 
13 10.  commit  (c)  Hugues  de  la  Porte  ,  procureur  du  roi  de  la 
fénéchauflee  ,  pour  s'enquérir  de  la  valeur  de  la  terre  de  Jonquie- 
res ,  fur  laquelle  il  vouloir  afTigner  huit  livres ,  douze  deniers 
Toumois,de  rente  annuelle  qui  manquoient  encore  au  dernier  af- 
fignat  âit  en  Êiveur  de  Guillaume  de  Nosaret.  Ce  fiit  fijr  la  de- 
mande que  lui  en  fit  Guillaume  Bonnefeuille  au  liomde  ce  dernier. 
Hugues  de  la  Porte  fît  en  conféquence  une  enquête  (1^)  fur  les 
lieux  ,  où  il  appella  Pierre  Chalon  ,  viguier  de  Éeaucaire ,  &  di- 
verfesperfonnes,  foitde  cette  dernière  ville,  fbit  du  lieu  de  Jonquie- 
res.  Son  enquête  établilToit  que  le  roi  avoit  la  haute  &  baffe  jufhce 
du  château  de  Jonquieres^  du  village  de  S.  Vincent ,  &  de  laparoifFe 

(a)  Pr.  chart.  CXXXVI.  p.  in.coL  >.  (0  Pr«ir.  dut.  CXXXV1II.fb  «»$• 
(^;Guiran,recherdi.bia.furlafl!lédi.  cpl.  >.  . 
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de  S.  Laurent ,  terres  fituées  au  voifinage  de  Beaucaire  ;  qu'il  y  avoit  ^ 
en  tout  cinquante-deux  feux  ou  maifons  ,  dont  douze  feulement  ijn." 
étoient  habitées  ,  &  quarante  ne  fervoient  que  pour  les  beftiaux  ;  & 
que  tout  ce  que  le  roi  y  pofledoit  pouvoit  valoir ,  félon  l'eftimation 
commune ,  cent  dix-neuffols,  huit  deniers.  L'enquête  ayant  été  rap- 
portée au  fénéchal  Pierre  de  Broc  ,  cet  officier  afligna  (a)  pour 
cette  dernière  fomme  à  Guillaume  de  Nogaret  tous  les  droits  qui 
appartenoient  au  roi  fur  ces  terres ,  fauf  la  leude  du  bétail.  Il  fit  cet 
aiîignat  à  Nifmes  dans  la  fale  du  roi ,  le  dernier  de  Février  de  Tan 
1 3 1  o.  (  1 3 1 1 .  )  en  préfence  de  Bernard  de  LanguilTel ,  chevalier, 
de  Mathieu  de  Mantine  ,  procureur  du  roi  ,  de  Gauvin  Bon- 
bel  ,  viguier  de  Nifmes ,  d'Hubertin  Brasfort ,  dofteur  es  loix  ,  de 
Guillaume  de  Servier ,  jurifconfulte  ,  &  de  quelques  autres.  X  C. 

Le  fénéchal  Pierre  de  Broc  fiit  du  nombre  de  ceux  que  le  roi  pj^j-rejeBroc 
Philippe  le  Bel  envoya  {l>)  k  Avignon  ,  pour  y  pourfiiivre  en  eftdunombre 
juftice  auprès  de  Clément  V.  la  mémoire  du  pape  Boniface  VIII.  d».*ccuxquelc 
Ses  collègues  dans  cette  commifllon  étoient  Guillaume  de  Noga-  piè3"de'aé- 
ret ,  Alain  de  Lamballe ,  archidiacre  de  l'églife  de  S.  Brieuc  ,  &  ment  V-pour 
Guillaume  de  Plafian ,  le  même  qui  fortoit  d'exercer  la  charge  de  ^'émoire^  dî 
fénéchal  de  Beaucaire.  Ils  fe  rendirent  à  Avignon  le  lundi  d'après  pare  Boniface 
le  fécond  dimanche  de  carême ,  c'eft-à-dire  le  9.  de  Mars  de  l'an 
I  3  I  o.  (  1 3  u .  )  Cette  affaire  foufîrit  de  grandes  difficultés  h  la  cour  fuiideXiilncs 
de  Clément  V.  Auffi  leur  négociation  traîna-t-elle  beaucoup.  Le  dans  la  liberté 
roi  abandonna  enfin  les  pourfuites  ,  &  s'en  remit  à  la  décifion  du  ti^contreîes 
pape.  Nogaret  qui  avoit  en  même  temps  pourfuivi  fa  propre  jufli-  entreprifes  du 
jfication  ,  fut  abfous  le  27.  d'Avril  fuivant ,  à  condition  de  faire  ^'S^"* 
divers  pèlerinages  en  France  ,  &  celui  de  S.  Jacques  en  Galice , 
&  de  plus  d'aller  fervir  dans  le  Levant  contre  les  infidèles. 

Sous  Pierre  de  Broc  ,  les  officiers  royaux  ordinaires  de  Nifmes 
renouvellerent  les  entreprifes  de  leurs  prédéceffeurs  fur  la  Hberté 
de  l'éleftion  des  confuls  de  cette  ville.  Gauvain  Bon-bel, viguier  , 
rendit  même  une  fentence  qui  portoir  que  cette  éleftion  ne  pour- 
roit  fe  faire  qu'en  fa  préfence.  Les  confuls  de  la  cité  &  ceux  des 
arènes  ,  jaloux  de  leurs  privilèges  ,  en  portèrent  auffi-tôt  leurs 
plaintes  au  fénéchal.  A  leur  requifition  ,  Pierre  de  Broc  ,  affiflé 
de  Clément  de  Fraiffin  ,  juge-mage  de  la  fénéchaufrée  (c) ,  pro- 
fil) Prew.  duit.  CXXXVIII-  p- 1*/.  BoniFace,  pag.  6iç.  •  - 
cof.  i.  (c)  Archiv.  de  l'hotel  de  ville  de  NiTtncs* 
(A)  BaruzcrTif.  pap.  Avcnion.  tom.  i.  p.    Guiran ,  rcclierch.  hill.  fur  les  rénécb.  de 
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'     .  j  p  nonça  la  caflation  de  cette  Sentence,  le  27  de  Mai  de  l'an  1311* 

jju.*  *  ^^^^  défenfe  au  viguier  de  ne  plus  troubler  les  confuls  dans  la  liber- 
té de  leurs  éleftions.  Le  rénécnal  rendit  ce  jugement  à  Nilmes  dans 
la  fale  du  roi ,  en  j^rcfence  de  Mathieu  de  Mandne ,  procureur  da 
roi,'de  Pierre  Jean, avocat  du  roi,  de  de  divers  perfonnes  de  marque* 
X  c  i.       Peu  de  temps  après ,  le  commiflaire  fubdelégué  de  l'évcque  de 
rJre  Tléï'  ^'^^      Taffaire  des  tempUçrs ,  voulant  conibinroer  la  procé^ 
que  de  Ni^  "^uf^  <luHl  avoit  Commencée  contcc  ceux  qui  étoient  détenus  pm 
mes  condam-  fonniers  dans  la  tour  du  château  royal  d'Alais ,  fe  tranfporta  pour 
SL*£       ce  fuiet  en  cette  dernière  ville.  Là ,  a/lirtc  de  Tes  fix  adjoints ,  Se 
plieis  vn^on-4>ar  leur  avis  ,  il  rendit  une  lentencc  (j)  le  29.  d  Août  de  iaa 

nier  ,  a  Alais.  1 1  j  i .  par  laquelle  il  condamna  ces  accules  à  avoir  la  queilion  pouf 
Il  tilt  leur  m-  ,       ,  ,r       A  ,  j  ,       .  ^  *  , 

■cecrt^Boire.  les  obliger  d  avouer  leurs  crimes.  Les  motus  de  ce  jugement ,  tels 

•  .  flu'il  les  expofe  lui-même  ,  furent  qu'il  ctoit  confiant  par  les  lettres 

'  4u  pape ,  que  les  templiers  écoient  tpus  en  général rotpeâsde  tenîd^ 

j(nens ,  de  blaiphémcs ,  &  de  diveirret  erreurs  contre  la  foi  ;  que 

ceux  d'entr  eux  qui  avoient  déjà  avoué unepartie  de  leurs  crimes^ 

foit  devant  les  commiflaires  de  l'inquifiteur  en  France ,  (bit  devant 
Oudard  de  Maubuiflbn ,  avoient  dénié  ces  aveus  devant  lui  j  qu'on 
voyoit  par  la  réponlè  qu'il  avoit  prife  de  trois  d'entr'eux ,  qui 
étoient  Bertrand  Arnaua,  Pierre  de  Touloufe,  Se  Dmhet ,  qu'ils 
étoient  corivciius  dans  ia  priion  de  ne  lui  taire  aucun  aveu  des  cri* 
mes  qu'ik  avoient  déjà  confeiTés  aux  autres  commilTaires  >  & 
cela ,  parce  qu'ils  ièntoient  très-bien  qu'il  étoit  leur  juge  comààf 
]  tent  &  légitime  :  ce  qui  formoit  des  indices  aflèz  graves  &  aflS 

prefTans  pour  aucorifer  la  condamnation  à  la  torture  qu'il  venoit 
de  prononcer  contre  les  accufcs  ;  en  une  affaire  fur-tout  aufli  im- 
portante que  celle-là  ,  qui  intérefloit  li  coniiderablement  la  reli- 
gion ,  &  où  il  s'agifToit  du  crime  de  leze-majelK*  divine ,  de  l'a- 
pqllaiie  ,  ôl  d  une  horrible  protanation  de  la  Croix  de  J.  C.  ? 

iÇettt  fentence  fut  exécutées  »  &  la  tonure  donnée  aux  acc\ii& 
ie  jour  même.  Frère  Bernard  de  Salgues  ,  chevalier ,  commant 
deur  delà  maiibn^deS. GilleSjfotle prenûet appliaué à  laauedionir 
liât  (6)  dans  ks  fourmens  les  mêmes  aveus  qu'il  avoit  déjà  faitf 
devant  le  commifîhire  du  roi.  Il  déclara  de  plus  que  lorfqu'il  com- 
miniioiî,  il  ne  croyoit  recevoir  qu'une  (impie  hoftie  blanche  &:  non 
confacrée  j  qu'il  avoit  vu  dans  un  des  chapirres  provinciaux  de 
Tordre  tenus  à  Montpellier  ,  aufquels  il  avuit  alliilé  ^     qui  ièloa 

'  [a)?tpav,  dan.  CXXXVI.  pag*  ^09.  Ci  fiiâfr 
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h  coutume  ,  s^étoit  tenu  de  nuit  ,  qu'on  avoit  expofé  un  chef  ou 
une  tête  ,  &  qu'aufli-tôt  le  diable  leur  avoit  apparu  fous  la  figure 
dun  chat,  quirouloit  autour  de  cette  tête,  parloit  aux  fi-eres  aflem- 
blés  ,  &  leur  promcttoit  d'abondantes  moiflbns ,  &  la  poflefTion 
de  grandes  ricnefres  &  de  tous  les  biens  temporels  ;  qu'ils  avoient 
tous  adoré  cette  tête,&  qu'après  l'adoration, divers  démons  avoient 
paru  fous  la  figure  de  femmes  ,  dont  chacun  des  frères  avoit  abufé 
à  fon  gré  ,  mais  non  pas  lui  ;  &  qu'enfin  ce  chef  répondoit  à  tou- 
tes les  queftions  que  lui  faifoit  le  maître  de  l'ordre  qui  étoit  prél'ent. 
11  prorefta  au  furplus  qu'il  étoit  fincercment  repentant  de  fes  defor- 
dres  &  de  fes  erreurs ,  &  d'y  avoir  croupi  fi  lon^  -  temps  fans 
les  révéler  à  l'églife ,  qu'il  en  faifoit  une  abjuration  lolemneile ,  & 
en  demandoit  humblement  pardon.  Tous  les  autres,  au  nombre  de 
vingt-huit ,  furent  de  même  appliqués  à  la  quefi:ion  ,  &  firent  les 
mêmes  aveus ,  excepté  fur  l'article  de  l'adoration  de  la  tête ,  & 
de  l'apparition  des  démons  fous  la  figure  de  femmes ,  que  quatre 
d'entre  ces  acc-ufés  nièrent  abfolument  ;  fçavoir,  Raimond  Sagier  , 
prêtre  ,  Pons  Seguin ,  chevalier  ,  Guillaume  Dieudé  ,  frère 
iervant ,  &  Pons  Seguier ,  chevalier.  Il  y  en  eut  plufieurs  ,  outre 
cela ,  qui  avouèrent  qu'ils  étoient  convenus  entr'eux  dans  la  pri- 
fon  de  ne  rien  révéler  de  leurs  crimes  qu'à  la  torture  ,  de  crainte 
que  fi  l'ordre  venoit  à  être  rétabli ,  les  maîtres  ou  les  fupérieurs  ne 
les  fiiTent  mourir.  Quant  aux  protefi^tions  d'un  fincere  repentir , 
&  d'un  defir  ardent  de  rentrer  dans  le  fein  de  réglife,&  d'en  obte- 
nir le  pardon  ,  tous  les  firent  de  même  ,  avec  une  abjuration  ex- 
prefle  de  leurs  erreurs.  L'interrogatoire  de  tous  ces  accufés  étant 
fini ,  le  commifl'aire  les  fit  remettre  en  prifon  :  quelques-uns  fu- 
rent mis  féparément  &  fans  fers.  ^ 
■  Enfin  l'ordre  des  templiers  convaincu  d'avoir  donné  dans  les 
plus  aflfreux  déréglemens  ,  fut  entièrement  aboli  au  concile  géné- 
ral de  Vienne  en  Dauphiné  (a)  ,  qui  commença  le  16.  d'Ofto- 
bre  de  l'an  1311.  &  finit  le  6.  de  Mai  de  l'année  luivante.  Le  jîape 
Clément  V.  y  préfida.  Les  patriarches  d'Alexandrie  &  d'Antio- 
che  ,  &  plus  de  trois  cens  évêques ,  fans  compter  les  abbés  &  les 
prieurs  ,  alfillerent  à  ce  concile  ,  ainfi  que  Jacques  II.  roi  d'Ara- 

Eon.  Philippe  le  Bel  s'y  rendit  (h)  durant  le  carême  ,  &  aHifia  à 
i  féconde  ceffionquifut  tenue  le  lundi  de  la  quajimodo.  Les  biens 
immeubles  de  l'ordre  des  templiers  y  furent  donnés  à  celui  des  che- 


An.  de  J.  C« 
1  jii* 
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Le  concile 
général  de 
Vienne  fup- 
prime  l'ortlrc 
des  templiers, 
&  en  donne 
les  biens  im- 
meubles à  ce- 
lui lie  S.  Jean 
de  Jénifaleui. 
Lesdievaliers 
de  ce  dernier 
ordre  font  un 
ctabliflcmont 
à  Nilincs. 
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.  j        valiers  de  S.  Jeao  de  Jéniûlem.  Quant  à  la  conclainiia^n  per- 
M.'  '  ronnelkdestmpHerSy eUefittlîdflMau  ju^ememduconc^ 
chaque  province ,  pour  être  punis  febn  la  divérfîté  Se  la  griéveté 
de  leurs  crimes. 

Il  pnroît  qu'un  cîoît  rapporter  h  cette  époque  rétablifTemcntdes 
chevaliers  de  S.  Jean  à  Nifmes.  La  connlcation  qui  leur  tut  ad-? 
jugée  des  biens  des  templiers  leur  procura  divers  établi{remens 
conlidérables  dans  la  province.  Or  on  peut  croire  qu'ils  vinrent 
occuper  à  Ni&ies  les  biens  aue  les  templiers  y  pofféaoient.  Nous 
ne  voyons  pas  du  moins  quils  y  ajent  rien  poffédé  avant  cette 
confiication.  Les  bâtimens  qu'ils  firent  faire  après  leur  établiflè-» 
ment  en  cette  ville  ,  ont  depuis  été  détruits  par  lesproteflàns.  Us 
étoient  placés  hors  de  la  ville ,  près  de  ia^porte  de  laCoufonne^ 
&  au-deflbus  de  l'efplanade. 
XCIII.  Pierre  de  Broc  eutpour  luccefleur  immédiat  en  la  charge  de  fé-» 
llobettdeb  néchal  de  Beaucaire  oc  de  Nifmes  un  chevalier, nommé  Robert  de 

Ijuctrc.fene-  ,    ,  .  >  n    ■    -         v        ii       i  j 

chai  de  Beau-  ^  Cjuetre  ,  c  elt  amii  que  1  appellent  les  monumens  du  temps  qui 
j^ji^e.  Le  roi  je  trouvent  écrits  en  François  j  &  c'efl  ainfi  par  conféquent  qu'il 
oaire  '^poJT  tenàre  le  nom  de  Ocrea  que  lui  donnent  les  anciennes  cbartes 
faire  rendre  à  Latincs ,  &  fous  lequel tousnos  modernes  (<z)  ne  laifTent  pas  de  le 
ft£S!Slin»  Pendant  la  tenue  du  concile  de  Vienne ,  &  avant  que 

&  de  Mont-  Philippe  le  Bel  s'y  fut  rendu  ,  ce  fcnéchal  étant  à  Nifmes,  reçue 
pellter»  &  un  le  (^b)  1 3 .  de  Janvier  de  Tan  i  3  1 1 .  (  i  3  i  2.  )  un  ordre  de  ce  prince  , 
lesnomircsé-  détendre  les  tournois,  &  de  notifier  aux  confuls  de  cette  der- 
irangers.  nicre  ville  &:  à  ceux  de  Montpellier,  qu'ils  euflènt  à fe  trouver  à 
Lyon  le  jour  de  Toétave  de  la  purification ,  pour  le  feit  des  tem- 
pfieis. 

La  ienéchauffée  de  Beaucaire  étoit  alàis  inondée  d'une  infinité 

de  notaires  étrangers  ,  ignorans,  qui  venoient  y  exercer Jeurpro- 
fe/fion ,  &  dont  l'ignorance  formoit  la  fource  de  bien  des  troubles 
dans  les  familles  du  pays.  Le  roi  en  ayant  été  informé  manda  au 
fénéchal  Robert  delà  Guêtre  par  des  lettres  (c)  datées  de  Vienne 
où  il  s'étoitdéja  rendu  pour  le  concile  ,  le  premier  d'Avril  de  l'ai* 
1312.  de  ne  point  foufirir  que  perionne  exerçât  l'office  de  notaire 
dans  â  (ënéaianflee ,  qu'il  ne  mt  du  pays,  ou  qull  n'y  eût  réfidê 
depuis  long-temps  y  cm  il  ne  f£^t  de  bonnes  mœurs  &  verfë  dans 
profeffion ,  &  qu'il  ireût  donné  une  caution  fiiffiânte  de  répaiofr 

U)  Guiran,  rcchcrch.  bift.  fur  les  fâie'du      ib)  Hifl.  gén.  de  Laog.  ibidr 
(le  Beauraire,pag.  5a<.  D.  Vaiflêceyfaift      (c)  6iblioth.dOfOi2 
flcmér.  de  Lang.  Km  4.  pag.  6^  foi.  i<i»  v*« 
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ib  fautes  s'il  en  Êdfbit  de  pr é j udidables  aux  parties ,  ' &* qui  inéri- 
'  laient  d'être  réprimées.  An.  de  j.  c* 

<  Xe  fénéchal  eut  pour  fieutenant  Bernard  de  Languifliely  che-  xciv. 
valier  ,  feigneur  d'Aubaîs ,  qui  exerça  Ton  miniftere  avec  beau-    BemarH  cftf 
coup  de  zele.  Nous  apprenons  par  les  monumens  du  temps ,  que 
les  officiers  de  Guillaume  de  Plallan  ,  à  quiappartcnoit  la  terre  de  réoédnl>  dé- 
Lédienan  près  d^Nilmes ,  avoient  voulu  établir  un  droit  depulvé-  J**?'*. 
rage  fur  tout  le  bétail  qui  paflbit  dans  k  tetritoite  de  ce  lieu.  Ber-  d^rnU  én^ 
■atdidé  Langoiflèl  s  y  oppofa  avec  fermeté.  U  manda  (a  )  le.3.  de  ^ans  la  terre 
Juillet  de  Tan  1 3 1 2.  à  Guillaui .:  J'Alairac;  damoiiêau,  viguicr  ^^^'Jfj'i^JJi 
d'Anduiè ,  dans  la  juriidié^ion  duquel  cette  terre  ië  trou  voit  {ituéCy  prend  lo  fJné* 

qu'il  contraicrnît  les  officiers  du  fcic^ncnr  de  Lédîgnan  à  cefTer  cette  5.^'^'* 
•  j  ciP       Q  '1  '       .        •         .  .  .       de  la  Guêtre 

indue  exaction,  oc  que  sus pretenuoient  avoir  un  turc  légitime  dcfanégligen- 

qui  les  autoriflt  dans  la  levée  de  ce  droit ,  il  les  lit  affigncr  pour  cedansrexei- 
comparoitre  à  Niûnes  devant  lui ,  &  venir  propoTer  leurs  railbns.^  c^cKadm- 
Jeaii:Gairan,tientenanrde  ce  viguier,  manda enconfèmim 
X41.  é^ÙGtphîéimfiiiéj'wa  viguier  d'Aigremont  &  de  léHigniuf 
pour^â^iitlaumede  Plaiian,  qu'il  eût,  en  Ce  conformant  aux  lettres 
^u  lieutenant  du  fénéchal ,  à    défifîer  de  Texa^Hon  de  ce  pulvé- 
ïage.  Le  lendemain  ,  ces  ordres  fiirent  notifiés  au  lieutenant  da 
viguier  d'Aigremont.Telles  font  les  véritables  dates  de  ce  fait,  qu'il 
ne  faut  point  rapporter     8.  de  Novembre,  comme  a  fait  un 
auteur  au  dernier  tiecle.  *  ' -     ,  .  Ai.v:>[ 

^•^Hobert  de  la  Guêtre  donna  piîfèiur  lui  par  (à  négligence  dans 
Irexercice  de  iès  fonctions.  Il  étoit  tenu  par  le  devoir  de  fa  charge 
de  juger  lui-même  toutes  les  affaires  importantes  de  la fénéchaui^ 
fée.  iTs'en  déchargeoit  toutefois  fur  d'autres  officiers, qui  faifoient 
traîner  ces  caufes  &  confumoient  les  parties  en  frais,  ùe  qui  obli- 
gea le  roi  de  lui  en  faire  des  reproches  par  des  lettres  (c)  qu'il  lui 
adrelTa  fur  ce  fujet  de  Paris  le  1 1.  d'Août  de  la  même  année.  Il 
lui  enjoignit  en  même  temps  de.  prendre  luî-même  connoiflance 
jde  ces  ibrtes  de  caufes ,  &  de  ne  les  donner  à  juger  à  perfônne  y 
à  moins  que  ce  ne  fat  du  confentement  desparties. 

Après  l'abolition  générale  de  l'ordre  dés  templiers,  Bertrand  de    x  C  V. 
LanguifTcl,  é vôn  ic  rie  Nifmes,  reçut  une  commiflîon  (J)du  car-  L'évèquede 
dinal  évêque  de  Tuiculum  ,  qui  fiit  expédiée  par  Hugues  Geraud ,  ^imn^iion^'* 
xéférendaire  du  pape .  &  datée  d'Avignon  le  2  « .  d'06lobre  de  l'an  du  cardmaJ  de 


(j)  Arcl  iv.  (k-  ri.otcl  Je  ville  de Ni(meJ.      (c)  Biblioth.  dai«i»lllls.deBa]oae|V* 
{b)  Guiran ,  rcclicich.  biiU  fur  les fiàukb.   ^  j .  fol.  j  i .  v*>. 
és  BcMioice  J  pag.  s^»  Pr*  dncb  CX  X  X VI.  p.  m6.  coL  x« 


An.  de  J.  C. 


4«8  HÎST.  DE  LA  VILLE  DE  NIS  ME  S,  Z/r./r. 

1 3 1 1.  pour  donner  l'abfolution  à  ceux  d'entre  les  templiers  déte- 
nus  prifonniers  dans  le  château  royal  d'Alais  ,  qui  avoient  con- 
donner  labfo-  feffé  leurs  crimes ,  &  pour  les  admettre  à  la  participation  des 
lurionauxtcm-  facremens  deTéglife.  Bertrand  lubftitua  pour  exécuter  cette  com- 
nîérs'^à^Alais"  "^ï^îion  à  fa  place  ,  Guillaume  de  S.  Laurent ,  curé  de  Durforr , 
Il  nomme  à  le  même  qui  avoit  tait  les  interrogatoires.  L'évêque  lui  adreffa  fes 
oirctoul^  lettres  (a)  pour  cela  de  Nifmes  le  18.  du  même  mois.  Ce  curé  les 
fort  qui  cxc-  ayant  reçues  à  Alais  le  8.  de  Novembre  Tuivant  ,  fe  tranfporta 
DJ^b  com-  aulli-tôt  {ù)  dans  la  Taie  du  château  royal ,  où  il  fit  venir  vingt- 
deux  des  templiers  prifonniers ,  &:  les  mêmes  qu'il  avoit  déjà  in- 
terrogés. Il  ht  lire  devant  eux  les  réponfes  qu'ils  avoient  fai- 
-   '  tes  le  29.  d'Août  de  l'année  précédente,  &  leur  demanda  s'ils 

'  vouloient  s'en  tenir  aux  aveus  qu'ils  y  avoient  faits.  Us  déclarè- 
rent unanimement  l'un  après  l'autre ,  &  par  ferment ,  qu'ils  y  per- 
fiftoient,  qu'ils  abjuroient  leur  apollane  &  leurs  erreurs,  avec 
proteftation  de  ne  plus  y  retomber  ,  &  de  garder  avec  fidélité  la 
foi  catholique.  Alors  le  commiflâire  leur  donna  l'abfolution  de 
'  l'excommunication  qu'ils  avoient  encourue  par  leurs  excès  ,  les 
réconcilia  à  l'unité  eccléfiaftique ,  &  les  reçut  à  la  communioa 
des  fidèles.  Il  rélêrva  à  l'évêque  de  Nifmes  ou  au  pape  de  leur  im- 
pofer  pénitence ,  &  déclara  qu'il  ne  fe  mêloit  point  de  l'irrégula- 
rité  qu'avoit  encouru  celui  d'entr'eux  qui  fe  trouvoit  revêtu  de 
l'ordre  de  prêtrilè. 

(a)  Preuv.  cbart.  CXXXVI.  pag.  116.  col.  i. 
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SUR    L*  H  I  S  T  O  IRE 

VILLE  DE  NISMES. 
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NOTE  PRÊMIERË. 

Si  la  ville  de  Nifmes  a  été  fondée 
par  Ncmaufusm 

'OPINION  fabulcufe 

qui  reconnoît  Nemaufus 
pour  fondateur  de  la  ville 
de  Nifmes,  doit  Ton  ori- 
gine à  Parthenius ,  Pho- 
céen de  nariorf,  qui  a  voit 
été  difciple  de  Dcnys ,  ce  grammairien 
d*Alexandrie ,  dont  Suidas^ <z)  fixe  Tâ^e 
depuis  le  règne  de  Néron  juiqu'à  cewt 
deTrajan,  c'ell-à-dire,  depuis  l'an  ^4. 
jurqu'à  l'an  98.  de  Tere  chrétienne.  En 
e&t,  Parthenius  eft  le  premier  oui  ait 
avancé  que  Nemaufus ,  un  des  Héra- 
clides  ou  dcfcendans  d'Hercule,  fut  le 
fondateur  de  la  ville  de  Nifmes.  Mais 
nous  ne  fçaurions  nous  inflriiire  de  tout 

(«)  Sutdls ,  lexic.  in  DyoniC  Vollius ,  de  hiûot.  Gntd 
|ftb    cafk  !•        poct.  Jttb  |,  of*  9. 


ce  «ju'il  a  pu  dire  fur  cefujei,;  Ces  écrits 
font  perdus ,  &  ihadnoils  en  rtSÙt  qae 

quelques  citations  vagues  dans  les  au-* 
teurs  qui  font  venus  après  lui.  D'ail- 
leurs mime,  eu6ionsHious  fes  ouvrages 
entiers*,  iKHisjl'en  ferions  pas  yt^Sem^. 
blablemcnt  plus  éclairés  iiir  ce  poioto 
on  fçait  que  le  eout  de  la  plupart  deà 
auteurs  Gréc^  étoit  de  débiter  bedii« 
coup  de  fables  y  Ae  de  o*en  raulre  ja« 
mais  raifon. 

Nous  n'avons  connoilTance  de  fou 
opinion  que  par  le  témoignage  d'Etien- 
ae  de  Bylance,  )  gratftmiiifdeoGréc,* 
qui  flonflbit  dans  le  V.  fiecle  de  J.  CU 
C^elui-ci  dit  que  Nifmes,  ville  de  la 
Gaule, a  pris  Ton  nom  deNemauûis.ua 
des  deiS:endafi«.a*Her«DlA,  àon  ?u* 
thenius;  9c  que  le  pajrs.^ttt  odinda 

Simaufin  ou  Ntmaufitn.  Nt'ttcty«rw  tcXic 

i^j.-SVfhvi.  JBifMit.  fcuiliia  «oc.  Nimoh^ 

(A) 
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i  ■  N  O  T  £  s   s  U  R 

Après  Ëbenoc  de  Byiancej  Suidas, 
(4 )  auteur  0rec«  a  donaé  la  même  ori» 
gine  à  la  viUe  de  NiTmes ,  qui!  dit  être 
une  ville  de  la  Gaule ,  qui  prend  fon 
nom  de  Nenianfus,  dekçndant  d 'Her- 
cule. V{fiavfeiy9iKi€.TMiJjMt.mmi  HÊ/m» 

La  plupart  de*  modernes  )  qui  ont 
écrit  nir  les  antiquités  de  Nifmes^  en- 
traînés fag  h»  a^toncés  éei  écrivain^ 

Sue  je  viens  de  citer peiit4ilie-aaâi 
•appés  du  merveilleux  qui  règne  dans 
leur  idée  fur  l'origine  àt  cette  yïilc^ 
nTont  pas  âit  Acuité  d*adoptec  loi» 
opinion  ,  &  6»  regarder  la.  tbndatioit 
de  Niinies  pat  JSmufm^toam  cer- 
taine. 

Il  parok  que  cette  ààmert  prit  naîA 
iinee  dans  des  temps  très-reculés.  Je 

n'cvaminerai  point  fi  Parthcnins  la 
trouva  lui-même  établie  de  fon  temps^ 
Ce  feroit  une  difcuflion  aflfez  inutile  à 
Mtnrfnjet  ^  &  qui  ne  fçauroit  d'ailleurs- 
^trepouflée  jufqu'à  un  certain  point  f^c 
conviflion  ou  d'eclairciflcmcnt.  Il  liiffir 
4e remarquer  que  Niimes  n  etoit  pas  la. 
iâûê  inlle  de  ces  contrée»  qui  fe  glori<- 
liât  de  cette  origine  fmguliere  :  le  nom 
d'Hercule  y  fût  en  honneur  dans  les 
iedes  ks  plus  éloignés. 

raaekNacnrafine,  (c)  qui  vîvoit 
Éma.  fàMinr  de  Vefpahen ,  nous  ap- 
HCend  qiriine  ancienne  ville  de  'ce<; 
«outrées,  en'il  place  ^  une  des  embou- 
eflnmsdfi  Klione  ,&  qui  étoit  déjà  dé^ 
truite  lorfqull  écrivoit,  portoit  le  no» 
d'Ueraclée.  ^Snnf  auHôres  &  Hiracltam 

2\fidum  in  opo  Rhodani  fuijjc,  Etienne 
\  Byfimce  (d)  iàsi  anfi  mmmt  d» 
«tttt  faUe;  a  eu  compte  vingt-troîs  de 
«a  uam^,9L  |la«c.t».«aBiéiML  daaa  les 

(*)  Suid.  il  iil   'Orn.  i   pag.  605.  C*l.  i. 
.       D'AU>tn«t,  dik.  hiitorial  (!«  Ji        At  )*{/inr«> 
yag.  10.  GraflCTi  ét  antiquit.  Ntmaur  pag.  11.  Gui- 


Gaules.  HfJi»iXuA ,   ^.  RiXTutiTr. 

Elle  portoit  ce  nom  fans  doute,  parce 
qu'on  en  attribuoit  la  fondation  à  Her- 
cule, il  n'eft  donc  j[Ku  étonnant  cnie' 
celle  de  Nifmes  y  mu  fe  trouvoit  à  ion 
voifinagc ,  ait  voulu  fe  donner  une  ori- 
gine pareille  :  mais  ce  n'en  eil  pas  moins 
une  dûaiere,  pour  Tune  coaune  pour 
Kautre  ;  elle  a  été  imaginée  iiir  UU  foo-' 
dément  û  peu.rolide.qa'oaae  peut  s*y 
airêter,  * 

En  efet^  quelqueandesne  que  ibit 
L'opinion  qui  donne  un  des  defcendans- 
d'Hercule  pour  fondateur  à  la  ville 
de  Nifmes  »^  <k  quoiqu'elle  ait  trouvé: 
créance  jufquici,  &  très-peu  de  con- 
trat&âion ,  elle  ne  fçauroit  fe  fouteair 
contre  les  difficultés  ^iiê  préfisotent 
pour  la  détruire. 

Nous  fommés  affurés^  fuivant  le  té«> 
moignage  des  auteurs  les  plus  graves  ^ 
(«)  que  tout  ce  qu'on  a  dit  des  expé- 
ditions d'Hercule  à  l'occident  des  A/pcs 
e(b  entièrement  fabuleux  :  fcs  amoui^s 
dans  les  Gaules  lo-font  par  conféquent 
aiiïïî  ;  de  même  que  l'exiftcnce  de  Ne- 
mauius  qu'on  fait  naître  de. GO  héfos  dt 
a'une  Gaulojie. 

Outre  cela  y  tout  ce  ^e  tes  anciens, 
écrivains  nous  apprennent  de  ce  demi-- 
Dieu  e(l  extrêmement  oonfiis  &  em- 
brouillé, ils  diilinguent  pluûeurs  Her- 
cules ,  aufqueb  ib  rapportent  dsven* 
prodiges  de  valeur  &  de  courage.  Ce^ 
lui  fur  lequel  ils  fe  font  le  plus  étendus 
cft  Hercule  de  Tbebes,  fils  de  Jupiter 
Ik  d'AIcmene  ,  dans  la  m  duquel  tl» 
ont  fait  entrer  les  avantures,  fes  voya-» 
ges,  &  lesexpîoits^  de  prefque  tous  les 
autres.  Us  lui  ont  attribué  le  v<^age: 
ê$m  les  Gaides^  te  conrimt  ayoc  wa» 

Séants  près  de  w  ville  d'Arles,  &  Iéj 
éfiûtodeiGafyoa-,.qni  appaitieoMult 

lierV'hUl.     Kilhiet  &  de  Ici  imù^  fif.  «L 

"  (rf^Whl.  IH>.  ),  cap.  V 

{d)  Stcj>h*n.  itylant.  gemil.  în  voc.  HpiuXt/a. 
(r)  Tit.  Li*.  lâ>.  k.  Varro,  ttk.  4^  de  kzili.  fitfd.  St^ 

ari.lik^fliblftb.t.«ifb.b.  -  - 
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JXELAVILLEDENISMES.  3 

à  THercuIe  Phénicien  ou  l'Egyptien  ,  bles  <^ui  l'avoicnt  dchgurce,  voyons  fi 

(a)  fils  d'Ofiris.  •  les  raifons  qu'on  a  cmployces  pour  ap- 

De  plus ,  l'Hercule  Phénicien  ou  PE-  puycr  le  {"cntimcnt  qui  admet  cette  fon- 
gyptien  ,  qui  eft  celui  dont  on  fait  def-  dation  fabuleufe ,  ont  quelque  folidité. 
cendre  Nemaufus,  étoit  beaucoup  plus  Graffer  (/),  qui  rapporte  la  fonda- 
ancien  que  celui  de  Thcbes ,  car  il  vi-  tion  de  Nlfmes  à  Hercule ,  &  qui  la  fixe 
voit  ù  peu  près  vers  le  temps  de  Jofué.  à  fon  retour  d'Efpagne  après  la  défaite 
Le  célèbre  Voiïius  >  (^)  qui  a  fi  bien  dé-  deGéryonjfcfert  de  l'identité  des  noms 
veloppé  par  l'hiftoirc  les  fables  qui  a-  pourla  prouver.  Il  dit  que  celui  que  por- 
voient  quelque  rapport  à  fes  matières ,  toit  Nemaufus ,  qu'il  appelle  mal-à-pro- 
nefaitpasdifficulté  de  croire  qu'on  aura  pos  un  fils  d'Hercule,  &  non  un  Héra- 
empninté  les  aâions  de  Jofué ,  pour  les  clide ,  a  paffé  à  la  ville  de  Nifmcs ,  par- 
faire pafler  fur  cet  Hercule  :  ce  qui  lui  ce  qu'Hercule  qui  l'avoit  fondée  le  lui 
fait  regarder  avec  fondement  l'Hercule  avoit  donné  »  comme  il  avolt  donné  ce- 
Egyptien,  comme  une  même  perfonne  lui  de  quelques-uns  de  fes  autres  enfans 
avec  le  conduâeur  du  peuple  de  Dieu,  à  diverfes  villes  &  régions  de  l'univers. 

A  toutes  les  raifons  que  j'ai  em-  La  vie  d'Hercule  étant  chargée  de 
ployées  pour  détruire  l'idée  de  la  fon-  fables  &  d'obfcurités ,  toutes  les  fonda- 
dation  fabuleufe  de  Nifmes  ,  on  peut  tions  de  villes  &  de  colonies  prétendues 
encore  ajouter  les  autorités  de  quel-  faites  par  ce  demi- Dieu  ne  préfentent 
ques  modernes  de  nom  &  de  remarque,  plus  qu'incertitudes  &  chimères.  D'ail- 
qui  ont  de  même  rejette  l'opinion  que  leurs,  le  texte  d'Etienne  de  Byfance  ne 
je  combats.  donne  point  la  fondation  de  Nifmes  à 

Catel  (c),  hiftorien  exaft  &  amateur  Hercule  même ,  mais  à  un  Hcraclidc  ou 

de  la  vérité ,  à  qui  nous  devons  les  pre-  un  de  fes  defcendans.  Au  furplus ,  11  n'y 

mieres  recherches  qui  fe  foient  puifées  a  pas  moins  d'obfcurité  dans  cette  pof- 

dans  les  anciens  titres  fur  l'hiftoire  de  térité  prétendue  d'Hercule  ;  le  nombre 

Languedoc,  n'a  pas  manqué  de  mettre  des  enfans  qu'on  lui  donne  (^)  cil  infini 

au  rang  des  hilloires  fabuleufes  des  &  très-incertain, 

principales  villes  de  cette  province,  Guiran  a  donné  de  même  dans  l'opi- 

celle  qui  donne  Nemaufus  pour  fonda-  nlon  de  cette  fondation  chimérique  par 

teur  à  la  ville  de  Nifmes.  Spon  (</),  que  Nemaufus.  Il  l'appuie  par  des  conjec- 

fon  fçavoir  &  fes  lumières  dans  les  di-  tures  qui  me  paroiiTent  bien  frivoles, 

verfes  parties  de  Tantiqulté  ont  rendu  &  qui  n'ont  pas  le  moindre  dégré  de 

célèbre,  n'a  garde  non  plus  d'adopter  certitude.  Je  les  trouve  rapportées  dans 

cette  prétendue  fondation.  Enfin,  un  l'ouvrage  qu'il  avolt  compofé  en  Latin 

des  plus  illudres  prélats  («)  qui  aycnt  fur  les  antiquités  de  Nifmes,  dont  il 

rempli  le  fiégc  de  Nifmes ,  regarde  aufîi  avoit  publié  le  programme ,  &  qu'il  a 

cette  tradition  comme  peu  certaine.  lailTé  manufcrit. 

Mais  pour  ne  rien  négliger  de  tout  ce  Ses  conjcftures  font ,  1**.  que  les  an- 

quipeut  contribuer  à  éclaircir  un  point  ciennes  infcriptions  du  pays  contlen- 

aum  eflentiel  que  celui-ci ,  &  à  purger  nent  des  vœux  &  des  dédicaces  au  Dieu 

l^hiûoire  de  l'origine  de  Nifmes  des  fa-  Nemaufus,  parce  qu'on  le  regardoit, 

(«)  Banier  ,  mythol.  expliquée  par  l'hiAoire  i  com.  f.  (d)  Spon.  rechrrcb.  curicuf.  <t'an;iq-  r*S  ■<4- 

|ia(-  65 .  (ï)  Ficchicr ,  dc^cripi.  mfi.  «le»  aniiq.  de  Ni  iner. 

(4)  \'i}ff\us  ,  de  origin.  idolol.  lib.  j.  Gochart ,  geojf.  (/)  <'raircr ,  de  aniiij.  Ncmauf.  p-g.  i  ».  &  feq. 

fta.  lib.  I .  (e)  Oiod.  Sicul.  tit>.  4.  Varro  .lib  4.  .-te  icgih.  Cicer.  de 

{c)  Caiel ,  taéta.  de  l'hift.  de  Lang.  pag.  414.  natur.  D«or.  lib.  j.  Ltlio  Giiali^i .  dr  Hm  uie, 

(Aij) 
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ainfi  queRomuIus  à  Rome,  comme  le 

fondateur  de  la  ville  :  z°.  qu'il  nous  eft 
refté  diveries  médailles  frappées  dans 
les  plus  anciens  temps ,  où  cfl  gravée  la 
figure  de  ce  Dieu  :  3**.  que  (es  figures 
emblématiques,  qui  font  des  corps  de 
hrc'ifs ,  le  voyent  encore  en  divers  en- 
droits de  la  ville ,  comme  fur  une  des 
portes  de  l'amphitéatre,  &  fur  tine  de 
celles  de  la  cathédrale;  &  que  fous  cet 
embicme  on  a  voulu  marquer  la  dé- 
faite de  Géryon,  ou  le  taureau  de  l'ide 
de  Crète  emmené  par  Hercule  à  Eu- 
rylîée ,  ou  bien  la  force  &  la  valeur  qui 
ctoicnt  le  partage  de  ce  héros  :  4**.  que 
la  figure  de  Géryon  fe  voit  encore  à 
Nîfmes  dans  la  ftatue  que  le  vulgaire 
appelle  des  quatre  jambes,  qu'il  croit  être 
une  figure  à  trois  corps,  &  qu'il  dit  y 
avoir  été  érigée  en  l'honneur  de  cette 
défaite,  &  pour  en  perpétuer  le  fbuve» 
nir  :  qu'on  y  voit  la  figure  d'Hercule 
luî-mSmc  fur  divers  marbres  anciens, 
l'un  dcfquels  le  repréfente  monté  lur  un 
Jîon ,  &  qu'on  la  V<nt  auf&  fur  quelques 
cachets  antiques  de  bronze  &  de  di* 
verfes  autres  matières. 

Il  eft  ailé  de  détruire  toutes  ces  rai- 
fons;  je  vab  le  faire  en  peu  de  mots. 
Le  Dieu  Nemaufus  dont  U  eft  fait  men» 
tion  fur  les  anciens  marbres  de  Nifmes , 
&  dont  on  voit  la  figure  fur  les  ancien- 
nes médailles  du  pays,  n'eft  autre  que 
le  génie  de  la  ville ,  à  ^ui  on  a  décerné 
fous  les  Romains  le  même  culte  que  la 
plupart  des  autres  villes  de  la  domina- 
tion de  ces  peuples  rendoient  à  leurs 
Divinités  tutelaires.  Le  raifonnement 
de  Guiran  n'eft  en  bonne  logique  qu'u- 
ne pétition  de  principe ,  qui  donne 
pour  certain  ce  qui  ne  Tell  pas  ;  car 
il  lui  refte  toujours  à  prouver  que 
l'Héraclidc  Ncmaufus  ait  fonde  In  ville 
de  Nifmes  ;  outre  qu'il  ne  prouve  point 
du  tout  que  le  Dieu  Nemaufus  de 
ces  momimens  foit  cet  Héradtde* 

«taffdj  OiNûtamif.  ftkft.  p«f.  119» 


VRISTOÏRM 

A  régard  de  IVmblême  des  bœufs 
que  cet  auteur  applique  à  Hercule  ,  & 
dont  il  nous  refte  quelques  figures  fur 
les  édifices  Romains,  il  n'eft  point  fon- 
dé à  leur  donner  cette  explication.  Nous 
voyons  bien  que  dins  l'nnt-qiiité  les 
imagos  cle  Cybele  portoicnt  un  taureau 
ou  un  bélier,  pour  rcprcfenter  les tau- 
roboles  ou  les  crioboles,  qui  étoient  dé« 
diés  à  cette  mere  des  Dieux  ;  &  que  le 
taureau  cd  marqué  fur  les  tables  du 
Dieu  Mithras,  pour  défigner  le  pou- 
voir du  foteil  fur  la  lune  ;  mais  nous  ne 
voyons  pas  que  cette  figure  hierogU- 
phique  ait  été  rapportée  a  Hercule. 

Au  reiie,  les  deux  demi -corps  de 
bceufs,  qui  (ont  en  faillie  fur  la  porte 
feptentrionale  de  Tamphitéatre  de  Nif- 
mes, n'ont  aucune  forte  de  rapport  à 
ce  demi-Dieu.  Je  fçais  que  ce  n'eft  pas 
fans  deflfcin ,  ni  pour  un  (impie  orne- 
ment, que  ces  figures  y  ont  été  placées  : 
mais  il  eft  certain  qu'on  a  prétendu  (a) 
marqiier  par  cet  embicme  l'avantage 
^ue  Vfifmes  avoit  d*être  colonie  La* 
tme.  On  fçait  en  effet  par  les  mé- 
dailles (*),queleboeuf  étoit  le  fymbole 
d'une  colonie»  &  que  pour  en  déiigaer 
l*établiflement ,  on  y  repréfentoit  tan- 
tôt un  boeuf  tout  feul,  &  tantôt  deux 
de  ces  animaux  attachés  au  joug  pour 
le  travail  du  labourage.  L'explication 
que  je  donne  aux  deux  figures  de 
bœufs  qui  font  fur  une  des  portes  de 
Tamphitéatre ,  doit  fans  doute  être 
commune  à  celles  que  les  Romains 
peuvent  av<Mr  mifes  fur  les  autres  an- 
ciens édifices  de  Nifmes. 

Enfin,  quant  aux  figures  d'Hercuîe 
lui  -  même  qu'on  peut  avoir  repréfen- 
téesfur  divers  momimens  anciens  trou» 
vés  à  Nifmes,  ce  ne  fera  jamais  là  une 
preuve  qui  puifTc  être  rapportée  à  la 
fondation  de  cette  ville  par  Nemaufus. 
C*eh  fera  feulement  une  du  culte  qu'on 
rendoit  dans  le  pays  à  ce  denii-Dt»i^ 
(4  ftidta*  iofcni,  Bnimn,miiifmift>  3^ 
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DE  LA   VILLE  DE  N  I  S  M  E  S.  f 

&  qui  étoit  commun  dansTempireRo-  Examinons  maintenant  les  oodons 

main,  particulières  que  nous  fourniffent,  pour 

.  la  fixation  de  cette  époque  ,  les  monu- 

'K  f\  T  V     II  mens  &  les  écrivains  de  Tantiquité. 

IN  U  1  £.     1  i.  Nous  voyons  d'abord  que  VétàbM^ 

Epoque  de  lafimdamn  de  NUmes,  ment  d'une  colonie  f-ilt  ù  Nîfmcs  par 

'    *             •*  Augulte ,  nous  prelcnte  une  preuve 

CE  (eroit  donner  dans  les  conjedu-  certaine  que  cette  ville  avoit  déjà  pris 
res  tes  plus  abrurdcs»  que  de  vou-  quelque  croiflance  fous  le  règne  de  ce 
loir  fixer  l'année  précile  où  la  ville  de  prince,  &  que  par  conféquent  elle  étoit 
Nifmes  fiif  fondée.  Tous  Ic',  r:\i!'onnc-  bâtie  depuis  long-temps  :  établiffement 
mens  que  tait  à  ce  (ujet  li  Aibcnas  ,  dont  les  médailles  trappées  alors  par  le» 
iaprès  lui  Guiran ,  Deyron ,  &  Gautier,  habitans  de  Nirmes  ibat  foi ,  &  qui  fe 
font  chimériques ,  &  nepréfententrien  fit ,  comme  je  tâcherai  de  le  prouver 
de  folide  ni  de  fatisfaifant.  Ils  s'atta-  dans  une  des  notes  fuivantes  ,  l'an  717» 
chcnt  prcfque  tous  à  la  généalogie  de  de  Rome ,  ou  17.  ans  avant  J.  C. 
l*Hercule  Égyptien  ;  ils  fixent  les  an-  Outre  cela ,  du  temps  deStrabon ,  fe 
r  c  es  de  fesexpl't  ,  de  fes  voyages,  &  plus  ancien  de  tous  les  écrivains  qui 
de  les  amours  ;  &  par  quelques  points  aycnt  fait  mention  de  Nifmes,  cette 
d'une  chronologie  imaginaire  aufqucls  ville  ctoit  déjaparvenue  au  rang  demé* 
ils  rapportent  les  événemens  de  fa  vie,  tropole  detout  le  pays  des  Volces  Aré» 
ils  prétendent  déterminer  Tannée  de  la  comiques.  Cet  auteur  le  dit  expreffiS- 
fondation  de  Nifmes.  Le  premier  (a)  la  ment  (</)  en  un  endroit  de  fon  ouvrage 
place  à  Tan  du  monde  j^jo.  &les  au-  qucj'auraibien-tôtoccaiion  dcdilcuter 
très  (h)  à  l'an  dn  monde  1300.  Il  ièroît  au  long  :  Uwr^tXiç  H 
inutile  de  réfiiter  ici  ces  opinions.  Elles  <V'  t<t/Mtvtro(.  On  fçait  queStrabon  com- 
portent fur  un  tondcment  dont  j'ai  déjà  pofa  f  «)  fes  dix-fept  livres  de  géogra- 
iait  voir  le  peu  de  folidité.  phie  lur  la  fin  de  fa  vie ,  &  fous  le  règne 
Cependant  ,  pour  déterminer  en  de  libère  qtti  prit  poflcflion  de  rempirc 
quelque  forte  ,  &  autant  qu'il  cû  poflî-  l'an  14.  de  J.  C.  &  mourut  l'an  37,  Il 
ble  ,  une  époque  fur  laquelle  le  fdence  faut  donc  conclure  de  ce  témoignage  « 
des  hiiloriens  a  jctté  les  plus  grandes  que  la  ville  de  Nifmes  doit  avoir  une 
oUcnrités  ,  il  paroit  que  comme  la  origine  beaucoup  plus  ancienne.  Ea 
vHIe  de  Mariêiîle  eft  fans  contredit  la  effet ,  elle  étoit  déjà  montéeà  un  tel  dé- 
plus ancienne  de  toutes  les  villes  des  gré  de  puiflance  &  d'honneur  fous  Ti- 
Gaules,  on  ne  fçauroit  placer  la  fonda-  bere,  que  Strabon  lui  donnoit  le  titre 
tion  de  Nifmes  qu'apr^  celle  de  Mar-  de  métropole  des  Arécomioues. 
îcille.  Cette  dernière  ville  fut  bâtie  par  Enfin,  le  rapport  de  Partheniiis,' 
les  Phocéens  (<■)  environ  1^0.  ans  quoique  fondé  fur  un  fait  purement  fa- 
après  Rome ,  dont  les  meilleurs  chro-  buleux  touchant  la  fondation  de  Nif- 
jiolog^fies  rapportent  la  fondarîoo  àran  mes  par  un  HeracUde  ,  ne  laifTe  pas  de 
753.  avant  i.C.  Ce  n*eft  donc  qu'après  faire  entrevoir  une  origine  fort  recn^ 
cene  date  qu'on  peut  fixer  le  temps  OÙ  Ice.  Il  falloit  fan<;  doute  qti'on  la  crût 
Nifmes  a  été  bâti.  très-ancienne  cette  origine,  puiiqu'on 

(««)  D'A'hcn.  iliic  I  ill,  de  la  citi^  de  Si':rt.  p.  17.  &  fuî».  (c)     ilt.  triti.).  ili'  la  G«ul.  NatboO.  flg,  19,  &  JI4. 

>  I  ji..Tan  ,  t  ^-|^lc.  .'im  r.  numilm.  Ntni.mt.           2  ,  i,;).str.Ui.  i;i.c:gr.  Iih.  ^. 

r>rvion .  des  loiiq  dcNilitieSi  ptg,  10.  Gautiti <  tuiù  Ue  [t)  iaui,  iib, 
J4jMi  ft  de  kt  «lUif.  S* 
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^  NOTES  SUR 

la  rapportoit  à  <U$  temps  extfêineiiieat 

éloignés. 

Difons  donc  que  c^eft  dans  PeTpace 

de  temps  qui  s'efl  écoulé  depuis  la 
conftrudion  de  Marfeillc  jufqu'au  fic- 
elé d'Augurte ,  qu'on  peut  lûremcnt 
placer  la  fondation  de  Mifiaes. 


NOTE  III. 

Eomologîe  du  nom  de  Nemaufiis 
donnéàlaviUcdcNifmes, 

A US  ONE  (aV  parlant  des  villes 
les  plus  cclcbres  des  Gaules,  & 
comparant  les  C2\\x  de  la  Divone  près 
de  B<Hirdeau  x  à  celles  de  la  fontaine  de 
Nifines ,  appelle  cette  dernière  fource » 
fi/grJiftiÊumfits»- 

DitonJ,  Cilt-irnm  HngitJ  fôns  addiu  DîviSf 
Non  Aponut^osu ,  ywej  non  iu:t  Ncmaufui 
Purivr, 

M.  de  Thon  (/■),  fe  fondant  fur  l'au- 
torité de  ce  poète ,  a  cru  que  la  ville 
de  Nifmes  avoit  pris  Ton  nom  de  là  fon- 
taine. M.  de  Valois  (  c ) ,  $*appttyant 
auffi  fur  !e  mcme  témoignage,  en  a  dit 
autant.  M.  le  marquis  Maaei  C'^)  ^e 
croit  de  même* 

Mais  qui  ne  voit  qu'Âufone  n*a  fait 
là  que  rapporter  à  cette  fontaine  le 
nom  de  la  ville  où  elle  ctoit  placée  ?  En 
effet ,  il  ^  certain  que  les  anôens  doâ- 
noient  fouvent  le  nom  de  la  ville  mime 
aux  fourccs  &  aux  rivières  qui  leur 
appartenoient.  L'antiquité  nous  fournit 
diverfes  preuve  de  cet  nCige. 

Nous  voyons ,  au  rapport  d*At1ie- 
née  fî"c  Polybe  donnoit  le  nom 
^tNarbo  à  la  rivière  d'Aude ,  parce  que 
cette  rivière  paflbit  à  Naibonne  :  elle 
ne  lù&skt  pas  néanmoins  de  porter  dès 

f«)  Aafon.  de  cbr.  urh.  in  (In. 

(A)  DeThou  ,  lie  vitj         l.b.  ». 

\c)  V.i'.f".  ruiit.  (jill.  in  vec.  Vukx  Arecomlùt^t^H, 

\d)  Mafci ,  Gttliie  aniiq.  fcitâ.  mc.  »<• 

(•)  Ailmi.4cifiMftplb  IHk  7. 


V  HISTOIRE 

ce  temps-là  le  nom  partlc.i'icr  ^ Aux. 
Nous  voyons  encore  que  Strabjn 
parlant  oe  la  rivière  de  TkcUs ,  comme 
l'appelle  Pomponius  Mêla  (i.) ,  aujour- 
d'hui la  Thcl  ou  la  Ther ,  lui  donne  le 
nom  de  RuJ'dno,  parce  (|u'clle  arrofoit 
la  ville  de  Rufanoy  où  eft  à  préfenc  la 
tour  de  Roumllon.  Nous  voyons  enfin 
que  le  même  Sfrnbon  (^)  donne  le  nom 
d'Jiyhirris  à  la  livicrc  qui  s'appelloit 
alors  TechiSy  fuivant  le  témoignage  dtt 
même  Pomponius  Mêla  (  '  )  >  ^ujour- 
d^ui  la  Tech ,  parce  qu'elle  couloit  au- 
près  de  l'ancienne  y  die  d^Ililheris ,  oii 
eft  maintenant  celle  d'Elne. 

Un  fçavant  du  dernier  fiecle  (^)  a 
prétendu  que  la  ville  de  Nifmes  prit 
ion  nom  du  mot  nemorihits^  à  caufe  des 
forêts  dont  elle  étoit  autrefois  environ- 
née. Il  veut  juftifier  fon  fentiment  par 
le  nom  de  Nemfe ,  que  Nifmes  porte 
dans  plufieurs  anciens  aôes,  &  par 
l^fpeâion  oculaire. 

Il  eft  peu  de  villes, fuivant  cette  opî- 
mcto,  qui  n'euHent  4u  prendre  un  nom 
pareil  ;  car  il  en  eft  peu  qui  dans  leur 
naiiTance  n'ayent  été  environnées  de 
forets,  de  landes,  &  de  bruyères,  que 
leurs  premiers  habitaos  ont  eolUite  dé* 
ftichées. 

D'ailleurs,  ce  ne  (ont  pas  les  plus 

anciens  titres  qui  donnent  le  nom  de 
Ncmft  à  la  ville  de  Nifmes  :  ce  ne  font 
que  ceux  du  moyen  flge  écrits  en  ce  lan* 
eage  vulgaire  mêlé  de  Gaulois  &  de 
Latin,  qui  étolt  alors  en  ufage.  Car 
dans  les  chartes  des  ûecles-  précédeos 
écrites  en  Latin,  cette  ville  porte  tou* 
jours  le  nom  de  iVSraïAjIiu,  ainfi  que 
dans  les  anciennes  infcrîptioos  Romai- 
nes t  qui  font  des  monumens  ^lus  voi« 
fins  encore  des  temps  primiiiû  de  Ta 
fondadon.  Le  nom  de  Ntm^  qu'élit 

(/)  Strab.  RfORr.  IiH.  4 

(F)  P..in(it>n.  .vii.U ,  ili:  iku  o(bi*i  lib.  *.  cap.  j. 

(A)  Strab,  ibiii. 

I  i  )  fomjiaa.  Mêla ,  ibid. 

CkJ  Of  itrcnt,  MNicii  4c»  f Jtitt  d»  a* 
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forte  dans  çjuelques  aâes  plus  récens  Arécomiqnes  lui  donncrent  le  non  de* 

M  lui  a  été  donné  qne  par  une  fuite  Nemoffus  on  Nemofm  qu'ils  formercat" 
deJa  corruption  du  langage.  Outre  ce-  de  celui  de  AWt  ou  Ncmoi.  Ces  peu- 
la»  il  eftcertaiii  qne  ce  fot  du  non  de  pies  TxwtnmA  choifie  pour  cet  ufage». 
AlrxMtt^yqne  fe forma  ceiiâ'de^M^.  parce  qu'elle  ^îc  leur  métropole  & 

Je  ne  fçaiç  fur  quel  fondement  d'au-  que  cette  ville  formoit  toute  la  règle  dr 

très  (•«)  ont  ima|inë  <j[ue  la  ville  de  leur  conduite,  dans  la  religion  colnIlIe^ 

Nifines  s'appelle  JNcméit^us ,  comme  oui  dans  le  gouvernement  poIiti<]ue. 

dir«Mtiitnit(«i«a;/Sw.*&cela,difent-ttf^  Du  mot  Nemoffus  ou  Nemfus ,  ouf 

pour  marquer  la  témérité  de  Marius,  paroîtêtrc  la  plus  ancienne  ortographe- 

ayant  été  vaincu  par  Sylla ,  dans  le  du  nom  impoïc  à  la  ville  de  Nifmes ,  fe 

pays  Romain',  fc  retira  à  Nifmes ,  dans  forma  dans  la  fuite  celui  de  Nemaujus,^ 

îa  vue  d'en  faire  une  autre  Rome.  Ils  dont  nous  nous  fervoiis  encore.  Le 

ajoutent  même  que  ce  gcncral  rentou-  changement  de  la  lettre  •  en  la  diph- 

ra  de  murailles,  &  y  ht  badr  de  magni-  tonpie  3n  cft  fréquent  dans  l'antiquité, 

fiques  palais,  avec  des  amphjtéatres,&  Au  premier  .iee  de  Rome,  on  éifmtfio' 

de  grandes  places  ornées  de  fontaines,  d»,  coiàr]^i^hntmyl^$,  LesR^ains 

Voila  un  détail  fingulier,  mais  charge  conferverent  cette  façon  de  parler  juiV 

de  tanf  de  fnblcs  âc  de  faufrefés,  que  (\\\^  l'crabliflcmcnt  de  leur  répubîîqrç; 

ce  feroit  apurement  une  peine  perdue  alors  ayant  donne  à  la  langue  Latine 


itrepreadre  de  le  réfuter.  cette  pureté  qui  fe  fontint  encore  pen* 

Je  croirois  plus  volontiers  que  l'étî-  dant  le  règne  des  douze  Céfars  ,  ils 

moîogie  du  nom  de  Nemaufus  dontyè  à  dirent plaudb,cau(Lt , ploi^rum,  lautus. 

la  ville  de  Nifines  dans  les  temps  les  Au  relie,  il  ne  faut  pas  entendre  par 

plusfticiiléaydoitferapporterauxpre^  ce  que  je  dis  ici  d\iii  lien  confacré  à 

miers  habitans  de  ce  pays^  4t  <pie  ce  la  religioo,  qu*il  y  ait  eu  à  Nifmes  un 

que  dans  leur  langue  qu*on  peur  temple  particulier  defliné  à  cet  whzc , 

en  trouver  l'origine.  Ce  nom  me  paroît  qui  ait  donné  lieu  à  faire  appeller  cette 

donc       d^oe  aacieiine  racine  CeU  ville  du  nom  de  Nemaufus,  On  fçait  h) 

liqne,  c^ft-à-dire ,  du  mot  nmet  ov  que  les  anciens  Gaulois  n'en  bâtilToient 

n^mo^^q^x  àé(^<!r\o\l  un  Tteu  confacré  pour  aucun? ,  &  qu'ils  ne  pratiquoient  les 

im  rtli^u.  Nous  voyons  en  effet  qu'en  exercices  publics  de  leur  relic^ion ,  que: 

CalkMSj.ceIle  de  toutes  les  langues  iri»  dans  les  bws,  dans  des  lieux  decou-^ 

Tantes  qui  a  le  plus  confervédM  traces  verts  &  en  rafe  campagne,  dans  les- 

■larqnâsde  fancicn  Celtique ,  le  mot  pîace?  des  villes.  Ils  ne  çonnoifToient 

aem  ou  neamk  fignifie  U  uci  :  d'où  le  ni  temples  ni  flatues.  Ce  né  fiit  qu'a  près 

Ibnt  formées  dans  cette  langue  lès  mots  Cefar  que  fiifa^e  s'en  introduiiit  dans 

râce  OQ  tfmotf  qui  fignifieyâ//;/ ,  facrc;  les  G aules ,  où  il  fiit  établipar  les  Ro-^ 

no^uaf  qui  veut  dire  fanéluaire ,  Heu  mains.  Nifmcs  étoif  proprement  un  d©- 

Joint;  ncyod,  neovad^  uâoudf  qui  lignifie  ces  lieux  dont  parle  Cefnr  (r)  au  fujet 

afyU ,  paUis ,  iïor  imMaiU.  De  forte  de  ces  peuples,  lorfqu'il  dit  que  dans  le 

que  ce  fut  pour  marquer  que  la  ville  de  pays  de  Chartres ,  il  y  en  avoir  un  oiii 

Nifmc  ctoi:  1'  ^'  -      '   ;  pour  les  toute  la  nation  en  général  s'aflèoBbloit^ 

exercices  pui>iiC2>  oe  la  rtngiun  desGau>  in  loco  conftcrato. 

lois  de  ces  contrées,  que  les  anciens  Telle eft- rétïmoIo|^e  la  plus  raifon;- 

\  Coia.  4iâ.  f^flf  r>  &  tuû.  uxo.  u  m  mot  Nifmu,  199.  ft  iuit^ 

 ^           .  -  .  .  (OOÉllir*;b^Mk-0Ufc»Jfti4(é 
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g.               NOTES   SUR  V  *jr  T  S  T  O  I  R  E 

*  nable  qu'on  puiffe  cîonner  au  nom  de  mains.  C'eû  ce  que  j'aurai  OCCaiàofl 

Ntmaijus  impol'é  à  ia  ville  de  Nifmcs.  d'établir  ailleurs. 
Ccft  dnfi  que  la  capitale  d«  Auver- 

gnacs  étoit  appellée  Ncmojfu^ ,  pnrce 

qu'elle  étoir  c!e  même  un  Heu  conlacrc  _            NOTE  IV»** 

pour  la  religion,  à  i'ulage  des  ^rvcrui,  ^ 

?ui  tenotent  un  ranç  dmin^é  dans  les  Si  Nifines  a  éU  une  oolonu  Gmque% 
îaules ,  &  dont  la  cité  avoit  une  gran- 
de étendue.  Ceft  ainfi  qiiç  la  ville  de  T  'OPINION  qui  admet  l'établif- 
Ne/netacum,  capitale  des  Acrjchaus  &  JLi  ment  d'une  colonie  Grecmie  à  Nif- 
dtt  canton  de  Ifèmetocewu  »  avoit  un  mes  n*eft  point  appuyée  fur  rhiiloire, 
nom  de  même  or'^ine ,  pa  rce  que  ces  ni  fur  les  notions  qui  nous  reftent  de  ces 
peuples  étoient  Celtes,  ainfi  que  la  temps  primitifs  ;& ûcUc  n'a  voit  été  re- 
.  plupart  4es  autres  Belges;  nom  ^ui  çCie  par  quelques  modernes  ^  je  ne  m'ar- 
àémnmt  de  même  à  leur  égard  un  lieu  réterois  pas  à  la  réfuter  :  mais  la  rëpota* 
comacré  pour  la  religion ,  Se  commun  tion  que  plufienrs  rrcnîr'eux  fe  font  ac- 
à  toute  la  ;>:^rtic  des  Belges  qui  étoit  quile  dans  la  république  des  lettres  ne 
dans  leur  cautun.  me  permet  pas  de  négliger  la  dilcuffioB 

M.  Aftruc  (tf),  qui  fait  auflî  dériver  le  de  ce  fait. 

nomdeNemauJus  de  la  langue  Celtique  II  paroît  que  Deyron  (*)  cft  pre- 

ou  Gauîûife ,  donne  au  mot  nemctis  ta  mier  qui  a  imaginé  que  Ndmes  devint 


à  Nifmes  quelque  temple  pour  i'ulage  me  lentiment.  M.  Mechier  (</)  s'y  ell 

des  Volces  Arecomlques,  lequel  étant  auflt  conformé.  Enfin,  fur  ràntonté  de 

devenu  célèbre,  aura  mérité  à  la  ville  ce  prélat, les  auteurs  de  l'hiftoire  géné- 

où  51  étok  le  nom  de  Simaufus ,  c'eft-  raie  de  Languedoc  (<r)  croyent  la  chofe 

à-dire,  de  umpU  par  excellence:  Se  ce  vrailcmblablc.  Comme  les  conjcûures, 

temple ,  il  croit  le  trouver  dans  le  bâ-  fiir  lefquelles  fe  fondent  ces  modernes» 

timent  de  la  Tour-magne,.dont  la  con-  paroiiTent  prifes  de  Deyron ,  je  me  bor- 

Âru£Hon  ne  lui  paroît  pas  Romaine  :  il  ne  à  réfuter  ce  qu'a  dit  ce  dernier  fur 

le  juge  tait  à  la  maniçre  des  Grecs.  cet  article.        .  . ,  • 

On  vient  de  voir  quelês  anciensGau<  11  fontient  que  k'  langage  des  pre* 

loisneconnoKToientpasl'ufagcdc&tem-  micrs  habitans  de  NÎTmes  etoit  Grec; 

pies.  Alnfi,  c'eflen  vain  qu'on  cherche-  &  il  croit  en  trouver  des  traces  dans 

roit  des  velliges  de  celui  que  M.  Adruc  l'accent  du  pays,  dans  divers  mots  dont 

fuppofe  avon>  été  bâtLà  Nifines  par  ons'yfert  encore,  qui  lut  paroiflentti- 

ces  peuples.  Outre  MlStOn  ne  peut  pas  rer  leur  origine  du  Grec ,  &  dans  quel- 

regarder  la  Toiir-magne  comme  un  ou*  qnes  infcriprions  anciennes  qt:i  font 

vrage  des  Grecs  ;  la  conllruâion  de  cet  Grecques,  ainfi  que  le  nom  de  ceux  çour 

édifice  démontre  avec  la  dernière  évi-  qui  on  les  faifok.  Il  dit  que  leurs  Dieux 

dence  que  f*a  été  Touvrage  des  Ko-  avoteot  de  même  de|^  noms  Grecs;  ^qne 

{()  Aibur  ,  mfm  pnur  n.'dl.  .njtur.  de  Lanf.  pag.  Ki/int»  &  <*«  {et  an»i«|uit.  p«g.  g. 

(^} Devront  du  antiq.  l'e  Nifines,  pa|.  §7.  (()  D.  de  Vie  &  O.  VtiOuvig  biiL  de  Luif.  (oui-  i. 

■  '                          "  les 
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DE  LA  FlLl£  I>E  NÏSM£S;  f 

Us  plus  tadent  bâtimens  deNtfines  gue  des  Grecs.  Atnfirorigine  des  mots 
font  de  /lru£hire  Grecque.  II  ajoute  que  qui  paroiflest  ccMiimuns  avec  cette  der^ 
cette  ville  étoit  une  elpece  de  républi-  nicre  langue  peut  tout  auffi  bien  être 
que  comme  Marfeille,  &  avoit  une  mê-  rapportée  à  la  langue  Celtique  qu'à  celle 
ne  forme  àe  goutrememeiit  ;  &  enfia  des  Grecs. 

qoefes  armes  ont  été  un  taureau  d'or  »  Après  tout  9  il  pourroit  abfolument 
ainil  que  celles  de  Marfeille.  fe  faire  que  cette  origine  fût  Grecque. 

.  .Examinons  ces  diverfes  raifons.  U  On  fçait  par  le  témoignage  de  Cciar 
if  eftiien  de  û  frivole  que  la  preuve  que  8c  de  Straoon  (h)  que  les  habitans  de 
cet  auteur  veut  tirer  de  Tamlo^^e  qiû  la  Gaule  Celtique  s  applicpioient  à  Të- 
paroit  être  entre  quelques  mots  qu'on  tude  de  la  langue  Grecque,  qu'ils  l'cm- 
empbye  encore  aujourd'hui  dans  le  plo^cûent  dans  les  aéles  publics  , 
langage  du  pays ,  &  quelques  mots  de  qu*ds  fe  fervoient  de  caradercs Grecs, 
fancienne  langue  Grecque.  Teleâ,  fe-  Mais  cela  ne  prouve  pas  queNifmes  9 
Ion  lui,  le  nom  de  cadtrau  qu'on  donne  habité  dans fcscommcnccmcns par  ces 
à  Nitmcs  à  ces  terrens  qui  formés  par  Gaulois  Celtiques  ,  foit  devenu  une 
les  pluyes  tombent  des  colincs ,  fituées  colonie  Grecque,  puifque  ces  peuples 
pfèsde  iaville,  dans  la  pleine ,  lequel  avoicnt  outre  cela  leur  langue  partï* 
paroît  venir  du  mot  grec  jearapptia  ,  dt-  culicrc  cjui  croit  la  Celtique.  « 
§uo  ;  tel  eft  encore  ,  lelon  Dcyron  ,  le  Enrin ,  pour  donner  la  dernière  évî- 
inoî  Langueduticn  avaiifijiUf  qiu  s  cm-  dence  à  nos  preuves ,  &  achever  de  dé- 
ployé pourdefigoerl'horreiu- qu'on ref«  truire  l'opinion  contraire ,  fiiifons  ob- 
Icnt  à  la  vue  d'un  objet  qui  nous  cft  fcrvcrque  ente  conformité  prctcndue 
odieux  ,  lequel  paroîr  aulîi  dériver  du  du  Grec  avec  le  Languedocien  eil  bien 
mot  grec  Aya.Knxtu  Jurjum  vudo.  plus  évidente  &  mieux  marquée  avec 

^«Sansnousfetter  ici dansde  vaines  re*  la  langue  Françoife ,  qui  eft  mêlée  dç 
cherches  fur  cette  objeâion ,  nous  nous  quantité  de  mots  dont  le  rapport  avec 
bornons  à  faire  obferverque  l'étimolb-  ceux  de  la  langue  Grecque  ell  fenfible 
aie  de  ces  fortes  de  mots  peut  aufil  bien  &  certain.  On  n'a  pour  s'en  convaio- 
être  Celdque  que  Ql^que.  On  fçait  cre  qu'à  parcoiifiru  i^vant  ouvrage 
que  le  Languedoc  a  été  origin  ircmcnt  du  P.  Perion  >  intitulé»  Dtiingum  GaU 
habité  par  les  Celtes  ou  Gaulois ,  &  lîcoe  origine^  r/tifque  cum  Gmca.  cogna* 
que  leur  langue  c(l  la  plus  ancienne  tionci  celui  de  Henri  Etienne ,  qui  a 
qu'on  y  ait parfé.  Or  perionne  n^gnore  a  pour  titre  »  DtU  eonfi>rmiti  it  U  Um^ 
^mipLX  les  içavans  que  la  langue  Ceiti-  gueFrançmfi  avec  la  Grecque  ;  celui  que 
que  (<i)  a  beaucoup  de  conformité  avec  dom  î.nnccîot  a  mis  i\  la  fin  de  fes  raci* 
les  anciennes  langues  Teutonique  &  nés  Grecques,  fouslctitredc^ëCir«/7</fj 
ScYthique  ,  qui  en  avoient  eUes-mê-  motsFrançois  pris  de  la  langue  Grecque  ; 

Semés  upe  très-grande  avec  la  bogue  &  uneinfinité  d'autres  traités  fur  cette 
recqiic.  Ce  qui  forme  une  preuve  cer-  matière  qui  ne  lalflcnt  nuc.ine  forte  d^î 
taine  de  l'aflinité  que  l'ancien  Celtique  doute  à  cçt  égard.  On  n'en  tirera  pas 
avoit  avec  Tancicnnc  langue  Grecque,  néanmoins  cette  mauvaifc  &  fauïfe 
Il  ne  lètoit  donc  pas  étonnant  de  re>  ç  onféuence  que  la  France  ait  été  for« 
trouver  dans  le  langage  vulgaire  de  mec  de  diverfes peupl^d^S de PtlOC^ÇPi 
iiiijnies  de»  veiU^es  de  l'ancienne  laii«  ou  de  Grecs. 


NOTES  StTR  V  StrSTOiR£ 


Quant  à  l'accent  du  pays ,  je  ne  vois 
pas  qu*on  pulfTc  y  découvrir  les  Aoin- 
<!res  traces  de  la  primitiveorigine  :  ou  fi 
Ton  croit  y  en  trouver  quelques- unes , 
elles  fe  rapporteront  à  toutes  les  lan- 
gues qu*on  voudra  imaginer. 

Les  noms  propres  empruntés  des 
Grecs  »qui  fe  trouvent  fur  les  anciennes 
infcriptions  de  NiTnies  >  tels  que  Zoès  r 
Zofimus,  Eutychès,  Callytichès,  & 
autres  de  cette  efpecc,  n'ctoient  point 

SarticuUerement  a&^és  aux  habitans 
e  cette  ville  ;  ils  étoient  également  en 
vfagc  chez  les  habitansdes  autres  vil> 
les  fourni ies  à  la  domination  des  Ro- 
mains. Siquelquefois  aulG  ceux  de  Nif- 
«es  dreflMent  en  Gtee  le  corps  de 
IWcriptîoa ,  ou  y  inféroient  des  vers 
Grecs ,  e*étôir  encore  une  (iiitc de  Tu- 
£i^e  qui  fe  pratiquoit  à  cet  égard  par» 
ffii ces  peuples.  Onn'a  ^*àouvrir  tous 
les  recueils  des  inferiptions  Romaines, 
&  l'on  fe  convaincra  facilement  de  Tu- 
fage  conilant  &  général  qui  fc  prati> 
quott  chez  les  R(»nains  fur  ces  deux 
points. 

Il  n'cf!  pas  furprenant  non  plus  que 
les  Divinités,  dont  le  culte  étoit  reçu  à 
Nifmes ,  euffent  des  noms  Grecs  ,  ou 
ttoe  origine  Grecque  ;  c*étoit  toujours 
wne  fuite  du  mélange  qui  fe  fît  tics  Ro- 
mains avec  les  Gaulois  originaires  du 
pays.  On  fçait  que  les  Romains  em- 
pruntèrent la  plupart  de  leurs  ufages 
des  Grec; ,  qu'ils  puiferent  cher  eux  la 
connoiliance  des  arts  &  des  fciences  » 
&  qu'ils  adoptèrent  le  culte  de  la  plus 
grande  partie  de  leurs  Divinités  :  ufa- 
ges qu'ils  communiquèrent  à  tous  les 
peuples  qui  pafTerent  fous  leurs  loix. 
Mais  ce  n  cil  pas  à  dire  qu'il  faille  leur 
donner  une  origine  Grecque,  &  les  fai- 
re defcendre  de  quelques  colonies  de 
Phocéens  ,  ou  d'autres  peuples  de  la 
Grèce. 

Les  bâtimens  antiques  qui  retient  à 
NtTmes  ne  fontpoint  «uitoiit  delaftruc» 


ture  des  Grecs.  Pour  peu  de  coimoK^ 
lance  qu'on  ait  de  cette  partiede  Fao- 

tiquité  ,  &  qu'on  veuille  examiner 
avec  attention  la  manière  de  bâtir  de^ 
Romains ,  bien  différente  de  celle  des 
Grecs ,  on  ne  içauroSt  penfèr  quil  y 
ait  à  Nifmes  aucun  monument  qui  ait 
été  conftruit  par  ces  derniers  peuples:, 
nab  c*eft  là  une  matière  que  nous  ai^ 
Kons  occafion  de  difcnter  ailleurs. 

Si  Nifmes  avoit  fous  fa  dépendance* 
vingt-quatre  lieux,  qu'on  peut  regarda 
comme  un  corps  qui  formoit  une  efpe» 
ce  de  république ,  fl  la  forme  de  loa- 
gouvernement  étoit  en  quelque  façon 
lemblable  à  celle  des  Grecs  ou  des  Mar- 
fetUoisy  on  ne  peut  poititen  eondttrrv 
que  cette  ville  ait  été  une  colonie  Grec^ 
que.  Car  quoique  les  loix  &  la  forme 
du  gouvernement  de  divers  peuples^ 
ayent  du  rapport.  &  «le  la  reflemblan- 
ce ,  il  n'en  réniltepas  que  les  nnstirênr 
leur  origine  des  autres.  Ceci  protive- 
roit  au  comraire ,  à  l'égard  de  Nifmes». 
que  cette  ville  étoit  entieremem  indé* 
pendante  de  celle  de  Marfeille^  qu'elle 
neluirapportoitenaucune  manière  fes 
commencemens  ni  fa  fondation,  & 
qu'elle  ne  fe  ^i^vernoit  que  par  fes 
propres  \ckx ,  qPielle  pouvoit ,  fi  l'on 
veut ,.  avoir  empruntées  des  Marfeil- 
lois^.  dont  tous  les  auteurs  anciens 
louent  la  fageflè  dans  le  gouvernement 
politique.  ' 

La  conformité  des  armes  de  la  ville 
de  Nifmes  avec  celles  de  iMarfeille  ne 
fçauroit  fournir  le  moindre  degré  de- 
preuve  pour  cette  prétendue  origine- 
Grecque.  L'uf.iLZL'  'es  nrmoirics  cfî  trop- 
récent  pour  fauc  remonter  l'établifie- 
ment  de  celles  de  Nifmes  à  un  tems  oit' 
l'on  n'a  voit  aucune  forte  d'idée  de  Part 
Héraldique.  Outre  cela,  les  chartes  pu- 
bliques de  Nifmes  nous  apprennent  que 
le  taureau  ne  fut  pris  par  cette  ville 
pour  fes  armes  quau  commencement 
du  XVLfiédei, qu'elle  ae  le  garda  tpm 


I 

Digitized  by  Google 


D£  LA  VILLE   DE  If  I  S  M  £  S.  ,n 

.quelques  années  pour  prendre  la  cé\c-  lui  qui  le  fait  dériver  du  Grec.  Cette 
hre  médaille  de  la  colonie  qu'elle  n'a  opinion  a  été  fui  vie,  non  feulement  par 
plus  quitté  depuis  i  &  qu'auparavant  ceux  ç|ui adoptent  i'établiffemcnt  d\\ne 
ISsi  armes  o'étoient ^*un  umjde  écuflon  colonie  Grecque  en  cette  vilic  >  6c  qui 
ile  eueules»  qui  n'etoU  chargé  «Taucu-  s'en  fervent  pour  appuyer  l*iflée  de 
fie  ngure.  cettefondation,  mais  par  ceux  auffifi) 
;   II  paroît  donc  que  c'eû  fort  inutile-  qui»  en  parlant  de  Niimes ,  ont  eu  occa- 
«neot  tt  par  des  conjcâures  bien  lége-  non  de  dire  un  mot  fur  la  dérivation  de 
ses  âc  tres-peu  fondées  qu'on  voudroit  ce  nom ,  fans  le  faire  rapporterà  la  fi>a< 
ibutenir  que  la  ville  de  Nifmes  a  été  dation  de  la  colonie  Grecque, 
ime  colonie  Grecque.  Leûlence  des  an-  -Les  uns  &  les  autres  le  font  dériver 
«iens  écrivains     plus  décisif  c[ue  tous  de  deux  mots  Grecs  «t^jtç  &  xm/m  c'eft- 
^es  raifonnemensqu'oo  pourro»  faire  à  i^*dire  ,  Atamsr^io ,  le  pays  de  Mars,  * 
ce  fujet.  Ils  ne  comprennent  point  la  comme  G  l'on  avoit  voulu  défignerpar 
ville  de  Nifmes  parmi  les  colonies  des  cette  dénomination  le  culte  particulier 
Mar&illois  établis  dan&  la  Gaule  Nar-  que  rendoicnt  au  Dieu  Mars  les  peu- 
^aiioîfe»  Les  géographes  &  les  hifto-  pies  qui  habitoieat  ces  cantons  y  auffi 
jricns  anciens ,  (  )  qui  font  les  feules  î>ien  ^ue  leur  valeur  diftinguée ,  &  leur 
autorités  qu'on  piufle  confulter  là-  fupénorité  de  CDurage  fur  cette  autre 
^ielTiis,  font  mention  des  villes  d'A|;de,  Partie  des  Volces  qui  occupoient  le 
^'Andbe,  £c  de  Zfice  ;  ils  mettent  auiE  aaiit-Languedoc.  Ceil  du  moins  la  rai- 
clans  ce  rang  trois  autres  villes  de  la  fon  qu'en  donne  Guiran ,  toujours  por- 
Caule  Narbonnoife  ,  dont  on  ne  con-  té  à  prendrelc  mervcilleuxpour  fonde- 
jïoit  pasbienlespoûtions,  qui  font  Tau-  ment  de  fesidées  fur  l'origine  primitive 
iTMoMn,  jidunojwlis ,  &  Oltia  :  mais  des  lubitans  de  Ntfmes. 
ils  ne  dtfent  abfolument  rien  de  celle  de  Quelque  plau£ble  que  paroiilè  d'à* 
Nifmes,quiétoit  néanmoins  afTésconfi-  bord  cette  opinion  fur  l'ctimologie  du 
;dérabie  pour  entrer  dans  cette  éuumé-  nom  d'Arccomiques,par  l'analogie  qu'il 
ration ,  û  fon  origine  eût  été  la  même  ;  femble  avoîravec  ces  deux  mots  Grecs, 
ils  ne  nous  la  repréfenîent  jamais  qœ  je  n*ai  garde  d*y  ibulcrire;  parce  que 
'  tous  ridée  d'une  colonie  Romaine.  Torigine  de  ce  nom  paroît  itfc  pure- 
ment Celtique. 
Il  eft  confiant,  comme  je  l'^i  déjà 
TM  n  x  r    \T  quelesCeltes  ou  Gaulois  fontles 
i>      1  £.     V.  plus  anciens  peuples  oui  ayent  habité 
Sur  tétimologie  du  nom  d'Aréco-  ^V.  ^^"^V^'^^^^^^  devint  la  métro- 
miaues  donné  aux  Vok^  ,  dont  P^^^*  ^^^""^^^«i"  Grecs  y  ayem  fait 
■K?cu.    ^  •  I    ut          *  #  quelque  commerce ,  &  que  depu  s  eur 
,     Nljms  àou  la  vdlepnne^,  Jefcente  fur  les  côtJs  méridionales 

G-niles  ils  aycnt  lie  une  affinité  parti- 

LE  fentiment  ie  plus  généralement  cuiicrc  avec  les  peuples  qui  fe  trouve- 
reçu  fur  l'étimologie  du  nom  d'A-  rent  au  voifinage  ;  ceux-ci  ne  laifTerenc 

ré  comiques ,  qu'on  donna  aux  Volces  pas  de  conferver  leur  première  langue. 

.éopt  Z)Uijni»  étoitla  métropole» eft  ce-  - C'eft  dçnc  chez  les  Celtes  plutôt V« 


(«)  CeHjr ,  lih.  6,  Srrïb.  Ub.  4.  Pomnon.  Mêla ,  Kb.    19^.  Gniran,  explint.  duonnn  „ 


t«  NOTES  SUR 

cHez  les  Phocéens  qu'il  &ut  cherclier 

rorioincdunomd'Arécomiques. 

L<incien  Celtique  en  effet  ,  d^nt  il 
nous  refte  des  traces  ccnaincs  dans  le 
Gallois  &  dans  le  bas>6reton  ,  nous 
fournit  toutes  les  lumières  ncceflTaircs 
fur  la  vcntabic  étimologie  de  ce  nom. 
Nous  y  trouvons  (a)  que  ce  mot  cil 
compofé  de  la  prépotitiontfr  qui  llgni- 
£oitjS(rOU  dans  ^/uper,  &  du  mot  comb 
ou  cwmm  qui  fignitîoit  vallon  :  deux 
mots  qui  ont  encore  la  même  fignifica- 
tion  dans  la  bafle-Bretagnc  ^  dans  le 
pays  de  Galles.  N*appeUe-t-on  pas  auiTi 
tf«OT*een Languedocien ,  uncvallû}  Or 
on  ne  peut  difconvenir  que  cette  déno- 
mination ne  convienne  très*bteti  à  la 
dation  du  pays  qu*elle  défigne ,  & 
que  nous  connoiflbns  en^>re  ibu&  le 
nom  de  bas-Languedoc. 

De  forte  que  pour  diftingiicr  les  Vol- 
ces  «{ui  habitoient  la  partie  de  la  pre- 
mière Narbonnoifc  ,  qui  fe  trou  voit  fi- 
tuéc  dans  les  fonds  &  dans  les  plaines  , 
<le  ceux  qui  occupoient  des  endroits 
plus  élevés ,  on  les  appella  Arécomi- 
ques,  c*eft-à  dire,  les  Volées  du  pays 
plat&  uni.  C'eft  auïïî  fur  ce  principe 
que  le  fçayant  Camden  a  donné  une 
jufte  explication  au  nontlatin  de  la  viUe 
d'Arles,  qu'il  fait  dériver  avec 

raifon  des  mots  Celtiques  ar,  c'cft  à- 
dire fur,  &  laith,  qui  lignifioit  humide  ; 
ëûmolo^ie  qui  îe  rapporte  parfaite- 
ment bien  à  la  fituatkmde  cette  ville , 
puifqu'cl!e  fe  trouve  en  effet  placée 
dans  un  terroir  humide  &  marécageux; 
ce  fçavantAnglois  remarque  que  le  mot 
«  comb  efl  encore  en  ulage  owz  lesGalIoîs 
&chc7]es  bas-Bretons  ,  pourdcfr^rifr 
une  vailee.  CombutriquegtaùyGaUu  (y 
Britannis,adkucinufuproemvaikt 

Quant  à  la  raifon  au'on  donne  de 
-rétimologi»  Grecque  ou  nom  d'Aré> 

•    U)  CmndcD ,  Briuimi*.        s«>  Dlvfct ,  diAioa. 
amaimin-Gallic.  ki  tnfe>  %mmm. 
{k\  OoL  ftHl.  Vkt  f.  Cdii  »  <k  Ml.  GtUic.  Vb,  «. 


Û  È I  S  toi  RÉ 

comiques,  qui  la  fait  rapporter  wn 

culte  que  les  habitans  du  pays*  ren- 
fîoicnt  au  Dieu  Mars  ,  qui  la  fait 
rapporter  auflî  à  leur  valeur  diflin- 
{|paee,eUe  nous  paroit  s'éloigner  en- 
tièrement de  la  vérité  de  1  hlftoire. 
Car  on  ne  voit  pas  par  quel  endroit 
cette  figniiîcation  pourroit  convenir 
plus  particulièrement  aux  Volces  qui 
vivoient  fous  la  dépendance  de  Nif- 
mes  qu'à  ceux  que  nous  connoiflbns 
fous  le  nom  de  Tcâofages.  Il  r^oit 
dans  les  moeurs  des  uns  &  des  autres  » 
ainû  que  dans  toute  la  nation  des  Gau« 
lois- ,  une  uniformité  prefque  générale 

gui  eil  attellée  par  tous  les  auteurs  (h), 
Tons  aeTOjjrons  donc  pas  que  les  peu- 
plesArécomiques  ayent  eu  plus  d'atta» 
chement  w  culte  du  Dieu  Mars  que  les 
Volces  Teitolagcs  qui  lui  décernoient 
les  mêmes  honneurs ,  à  Texemple  des 
autres  peuples  desGaules  qui  adoroient 
tous  à  peu  près  les  mcmc"  Divinités". 
Nous  ne  voyons  pas  non  plus  que  le  ti- 
tre faftueux  de  nation  belliqueufe  & 
guerrière  qu'on  veut  leur  alFeôer  leur 
convienne  mieux  qu'au  refte  des  Gau- 
lois qui  ctoîent  tous  en  général  remplis 
de  valeur  Ôc  d'amour  pour  la  guerre» 


NOTE  VL 

Sur  l*  étendue  &  Us  limites  du  paj* 
^ui  étoit  hcJfité par  les  Vokks 
Aréeomifues,. 

r 

PT  OLE  M  É  E  (0  cû  le  feul  de  tons 
les  écrivains  qui  nous  fournifîc  des 
lumières  certaines  pour  nous  former 
une  jufte  idée  de  retendue  du  terri- 
toire des  Volces  Arécomiqu es ,  du  côté 
de  i'oeàdent.  Ce  géographe  qui  vivUt 

Aihen.  !)b.  4.  &  1  j.  Strâb.  Vth.  4. 
if)  f  wlcoL  fc^cr,  iièi  ».  caf  •  to* 
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B  E    LA  VILLE 

ilans  le  ll.fiecle  de  J.  C.  fous  l'empire 
dé  Marc-Aurele ,  eil  celui  qui  nous  en 
a  donné  une  plus  exaâe  connoiflance , 
dans  la  defcription  ^'iilait  delà  Gau- 
le Narbonnoife. 

Il  dit  que  la  partie  la  plus  occi- 
dentale de  cette  portion  des  Gaules 
étoit  habitée  par  les  Volces  Tedofa- 
ges ,  &  que  les  villes  de  ces  peuples 
qui  fe  trouvoient  fituccs  dans  l'inté- 
neur  des  terres  étoient  llVécns  ,  au- 
jourd'hui Elne  en  Rouflîllon  ;  Riifci- 
no  ,  qui  eft  à  préfent  la  tour  de  Rouf- 
fiiion  ,  lituée  à  demie  lieue  de  l'crpi- 
gnan  ;  Touloufê  ,  colonie  ;  Ctfftro  , 
qui  ell  aujourd'hui  S.  Tiberi  fur  TE- 
raut ,  CarcafTone ,  Bezlers ,  &  Narbon- 

ne  y  colonie»  ISaitiy^t  ta  /ttV  ixta^KÙ- 
m  99\U9  fMny^iti  :  I*A/)8f^'c  ;  PwivSv  ;  Te 

fai;  Nap.£»i, KcAMNcc.il  ajoute  ^uelcrefte 
du  pays,  en  le  prenant  depuis  les  con» 
fins  dés  Volces  Teâofages  jufqu'au 
Rhône,  ctolt  habité  par  les  Volces  A  ré- 
comiques ,  &  que  les  villes  de  ces  der- 
niers  peuples ,  bâties  dans  l'intérieur 
des  terres ,  étoient  Vtndomagus  ;  Nif- 
jncs ,  colonie.  UnÀ  cTt  tktxç  fjt-^x^t  tk 

l'o^cCK»  •jrvTAfMt  OvoAxcti  A^tKOfJJOi  >  «r  tb- 
jtcAu! /£..... 

On  voitpar  cette  defcrîptionque  du 
côté  de  l'occident ,  le  pays  des  Volces 
Arécomiqucï  etoit  borné  par  celui  des 
.Volces  Teâofages.  D'un  côté ,  en  ti- 
rant vers  \z  mer  mcditcrancc ,  ce  pays 
rte  pafToit  j;(.)s  an  dc-K\  de  Cetera  ou  S. 
Tiben ,  place  à  i  extrcnutc  du  territoire 
des Teâofages.  D*un  autre  côté,  en 
remontant  vers  le  nord ,  le  pays  des 
^récomîqucs  ctoit  borné  par  \  i  rivière 
d  Orb,  qui  prend  fa  fource  dans  les 
montagnes  fituée»  fur  ks  Mofin»  da 
Roneigue. 
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Strabon(tf)paroît,  en  un  endroit  da 
(a  géographie ,  porter  plus  loin  les  li- 
mites des  Volces  Arécomiques,  du  côté 
de  l'occident ,  dans  le  nombre  defquels 
il  femble  comprendre  les  peuples  de 
Narbonne  ;  mais  la  defcription  qu'il 
fait,  en  u  :i  a  Litre,des  bornes  du  paysdei 
Vclces  Teclofages,  dans  lefquclles  il 
renferme  les  peuples  qui  habitoient 
aux  environs  de  iSarbonne  ,  cft  fi  peu 
fufceptible  de  doutes  &  d*émiivoques 
qu'on  ne  fçauroit  faire  fond,  lur  ce  qu'il 
P^roît  avoir  dit  de  coatraire  à  cet 
égard. 

Du  côté  de  f orient,  ilfkt  nn  teini 

que  les  Volces  Arécomiques  s'étendi* 
rent  au  de-là  du  Rhône ,  &  qu'ils  poffé» 
dercntdes  terres  dans  la  Provence  &  le 
Dauphiné  ;  Pautorité  de  Tite  Live  (J?) 
y  eft  pofitlve.  Cet  hlftorien  ,faifant  d'a- 
près Polybe  (c)  le  récit  du  paffage  du 
Khone  par  Annibal  à  la  tête  de  l'armée 
Caithagtnoife  ,  dit  que  les  denx*tiva^ 
ses  de  ce  fleuve  étoientlialMtés  par  les 
Volces  Arécomiques.  Jam  in  yolcarum 
pcrvtntrat  agrum  ,  g€nùs  vtdUm  i  coiuaf 
ëutem  oTM  mnunquc  ripam  RhoJani,  ' 
Mais  il  fût  un  autre  tems  que  ces 
peuples  furent  refferrés  de  ce  côté  dans 
de  plus  étroites  limites  ;  fans  doute  par 
quelque  nouvelle  divifion  qui  ie  fit  du 
pays  des  Gaules  ;  ce  qui  anrivoit  ftn»> 
vent.  Il  paroît  du  moins  que  d'.i  temps 
de  Strabon  ils  n'habitoient  plus  qu'à  la 
droite  du  Rhône. 

:  ^  Ce  çéographe,  qui  a  vécu  fous  Ten** 

pire  d  Auguuc  ,  &:  qui  publia  fa  géo- 
graphie fous  cekii  de  Tibcre,  dit  (d)  f  o r- 
mellementque  les  Volces  Arécomiques 
qui  demeuroient  le  long  du  Rhône  , 
avolent  à  l'oppofitc ,  fur  l'autre  rivage 
de  ce  fleuve ,  les  Saîiens ,  c'elVà-dire  les 

1)cuplcs  qui  occupoient  une  partie  de 
a  Provence»  &  les  Cavares,  dont  les 
principales  vSUfiS  étoient  Afigiioa  IS( 

(«)  Polyb.  tib.  Y 


4t  frOTES  SUA  VSttSTÙÎRM 

Orange,  oi/xi^  w  oi/o'xx«tî  ytrronùwi  t«  apitceliii  des  Arécomiqties ,  mais  edt 

lai^T-Ps^dw?,  Tw  2*xu*c  ixomUv^nti'  ^it  s*entendre  du  pays  que  nous  con- 

Mzinraç,  àvrolf tté^;» itei-nlf  K««*>f.  ooiflons  fous  le  nom  de  haut  Gevau- 

Ceslimitesducôtéderoricntétoient  dan  ;  car  celui  qui  renferme  les  mon- 

«icorc  les  mêmes  dans  le  II.  ficdc  de  tagnes  des  Cevennes ,  dont  feit  partie 

J.C.  On  a  vùpar  la  defcription  de  celle  de  Loferefituée  à  fix  lieues  au  fud- 

Ptolemée  que  de  fon  temps  les  Volces  eft  de  Mende ,  oii  prend  fa  fource  la  ri- 

Arécoraiques  ne  s'étendoient  pasiiu-  viere  du  Tarn ,  lequel  fornae^e  qu'oa 

aelà  du  Rhône.  ,  *Ppc««  I«  ^  Geyaudan ,  étek  com- 

Oiiant  aux  autres  limites  de  ces  peiiF  pns  dans  le  territoire  des  Arécomi- 

t^S   comme  le  témoignage  des  an-  nues.  En  effet,  il  eft  prouve  par  xm  paf- 

Sens'eéoeraphes  (a)  eft  unanime  fur  iage  de  Pline  que  la  partie  du  Gevau- 

rétendue  6c  fur  la  diftmaion  des  dir««  dan ,  oil  la  montagne  de  Lofcre  Awt 


fuite  que  le  territoire  des  Arecomiques  ces  qu  on  uonnoii  a  Kome  a  i  excei- 
étoit  borné ,  du  côté  du  midi ,  par  Ces  lent  fioma ge  qui  venoit  de  Nifmes  ,  dit 
itanes  &  par  la  mer  meditcranée  ou  qu'on  le  failoit  fur  la  montagne  de  Lo- 
■ler Intérieure;  &  du  côté  du  nord,   fere  dans  leGevaudan.  Laus  cafeoRe^ 
par  les  Rouergats  de  la  province  Nar-  ma  ,  uki  omnium  genûum  bona  cominus 
Somioiie^  appelles  Rutcni  pnmtiàalts  jmfUântur,  l pm^Mis  Nmaufenft prx* 
daBslescommentairesdeCéfar,  (>),  tqm^l*ff*<^^^'*^*^P^ifi^^ 
C*elÛl-dire  les  habitans  du  bas  Rouer-  vis ,  ac  mtMto  tantum  commtndatio. 
eue   &  dont  la  ville  capitale  étoit  ap-      Au  reue ,  nous  entendons  par  le  bas 
pellée  Segodunum  Ruumrum ,  aujour-  <ïevaudanlapartieméridionaledn<&>* 
Sliui Rodés  ;  par  les  Cabales ,  peuples  çefe  de  Mende  qui  comprend  ,  fous  le 
duCevaudan,  dont  la  capitale  étoit titre  4'archiprctré  des  Cevennes ,  les 
d'r'ium  qui  prit  dans  la  fuite  le  nom  de  paroiffesde  Vcbron ,  de  Pompidou  ,  de 
i,abalum,  &  qui  n'eft aujourd'hui  qu'ua  S. Germain  de  Calberte .  de  S.  Croix 
arilla»e  appelle  Javouls,  à  quatre  lieues  flt  de  S.  Etienne  de  Valfrandfque  : 
ide  vfende  ;  &  enfin  par  les  Helviens  ^  c'eft  ce  pays  qu'on  appelle  proprement 
peuples  du  Vivarais ,  dont  la  capitale  le  pays  des  Cevennes,  Ces  montagnes 
f  appelloit  AiMa.  Auguftç. ,  qu'on  place  néanmoins , que  Cefar appelle  C«kffw» 
^v«c  fondement  au  môme  endroit  oii  &  Strabon  mons  Cemmenusy  étoient,  da 
eSt  aujourd'hui  le  lieu  d'Alps  ou  Aps ,  à  tems  de  ces  deux  écrivains  ,  beaucoup 
deux  lieues  de   i  vicrs ,  &  dont  la  dpr-  plus  étendues  qu'aujourd'hui.  On  don»- 
fiierc  ville ,  fuucc  à  l'extréniiié  de  leur  noit  aloïs  ce  nom  i  cette  chaîne  de 
contrée  du  cÔtédes  Arécomiques,  étoit  mootagnes  qui  commençoit  près  de  la 
celle  de  Burgagiaus ,  qii'on  croit  être  Garonne,  &  comprenoit celles  de  l'Ai- 
la  ville  du  Bourg- S  A  ndcol.  bigeois ,  du  bas  Rouergue ,  du  bas  ÇtÇ» 

J 'aidit  que  Iç  p^ys  des  Cabales  bor-  vaudan ,  &  du  bas ^varatt^ 

fdî  Sih*.  ibi«J.  Pompon.  Meta  ,  de  fitv  «fb.  lib.  Qef.  de  Ml.  Gdllie.  y. 
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—  la  matière  de  fon  explication  géogra- 

phique ,  qu'on  ne  peut  pas  trop  faire 
NOTE    VIL  tond  fur  ce  qu'il  dit  pour  de  terminer 

U  fituation  de  ces  lieux. 
Sur  les  vîUes  &  les  autres  Seux  au    Q^'oîqu'iî  en  foit,  enfuppofantrexaci 

pays  &  de  la  dépeiu^des  Fol.  ' 
tJs  ArioÈimnuL  minons  les  divers  fentimcns  que  les  mo- 

ccr  jvwomtquesw  dernes  ont  eus  fiir  la  fituation  du  Vinéo^ 


L 


mai 


a^ui  des  Volces  Arécomiqucs dont  ce* 
'ANCIENNE  géographie  du  géographe  noiisa  tranfmisicfoiivenir. 
pays  des  Arécomi(jucs  ne  peut  se-  D  Alucnas  ûc  Oitelius  après  lui  {l>^ 
claircirque  par  les  écrivains  &  lesiti-  croyent  que  Fiadomagus  eft  aujoiuw 
ncr  lires  des  temps  recules ,  ou  parles  d'hui  S.  Tiberi.  D*autres  (<;)  le  placent 
171  on  Limens  de  l'antiquité.  Difcutons  en  à  S.  Gilles.  Mais  il  paroit  que  la  pofi- 
ics^utorités,  &  voyons  ce  qu'on  y  txou.  tion  de  ces  lieux ,  fitués  au  midi  deNif-- 
▼e  decenain  fur  les  villes  &  les  autres  mes,  ne  fçauroit  convenir  à  celle  de 
lieux  qttiforaioientcepBys,.flEiîir leur  f^indomapis  qui  eft  à  l'occident  de' 
|»ofition,  cette  vi'le.  îl  paroît  aufli  qu'il  ne  fe 

Du  nombre  des  viiUs  y  fans  par-  trouve  aucune  lorte  d'analogie entrele' 

1er  de  celle  ^-   '  "        '  "  '  *  ' 

métropole , 
yindomagi 

qui  en  faffe  mention.  On  a  vu  qu'il  c'eft  la  viil&d'UieSrparcequcla  rivie- 
la  met  au  ran^  dés  villes  des  Volces  re  d'Aiflene  ou  Eifene»  qui  paile  au^ 

Arécomiques  :  il  a  même  lieu  de  con-  près ,  fe  jette  dans  le  Gardon  qui  n'en 
jeiîlurcr  que  c'étoit  une  des  principales,  cil  pas  éloigne  ,  dont  l'ancien  nom* 
5a  position  a  exercé  jufqu'ici  l'étude  &l  latin  lui  paroit  avoir  une  analogie  cer-* 
les  recherches  de  plufieurs  fçavans.  Il  taine  avec  celui  de  ymiemagas  ;  cettr 
«fl  vrai  qu'elle  fouffre  beaucoup  de  diffi-  dernière  rivière  ayant  été  appellée- 
cuffé  ;  car  cet  ancien  p,cographenenous  Findo-pzr  les  premiers  Gnirlois,  ât  en-' 
donne  aucun  cclaircillement  pour  la  fuite  par  un  changement  de  la  lettre /s*- 
découvrir  *  fi'ce  n'eft  qu*îl  place  eette  en  celle  de  r.  ^^tfoou  Varda^  " 
villefous le vingt-imiémc degré,  trente  Sans  nous  arrêter  ;\  rétimologîe  que* 
aiinute^  de  longitude  ,  &  fous  le  même  cet  auteur  donne  au  nom  de  J^indoma^ 
point  de  latitude  que  Nifmes,quieil  le  gus  ,  qui  nous  paroît  peu  jullc  âcpeu 
«luarante-quatriémc  degré ,  trente  mi^  convenable  à  la  cholê  ;  la  ville  d*C7zèf- 
BUtes.  Comme  ilfe  conforme  à  la  ma-  étant  éloignée  de  plus  d'une  lieue  du 
niere  ordinaire  &  naturelle  de  compter  Grtrc'on  ,  &  I.i  rivière  d'AilTcnc  étanfc 
tes  longitudes,  qtii  eft  du  couchant  au  ii  mcdiocre  qu'elle  n'a  pas  airurcmcnC 
levant,  il  nomme  Vîtidomapts  avant  mérité  PattentMMi  des  premiers  faabi*' 
Nifmcs  y  parce  qu'il  eft  fitué  à  l'occi-  tz^ns  de  cette  ville  :  îl  fufïït  d'obfer^ 
dent  de  cette  dernière  ville.  Mais  cet  ver  que  la  pofition  de  Vindomaç^uS' 
auteur  eft  û peu  exact  dans  les  pofuions  ne  convient  point  du  tout  à  celle  d  U- 
q^domieaaxdiSrensiieux  qui  font  zès,  qui  fe  tioavc  filué  art  nonldf 


(il  PTO'fTi  E«  rçr  Iib.  a.  cap.  io«  (0  Ciiti,  ntcm.  dcThift.  de  Lanf.  Mg.ji,. 

{b)  D'Ai.n.  <!iic.  de  la  cil.  4e  Itifinn*  ynf.  ai4*         Valcl.  MiibOaMiir*  i»  wc» Vmêimugn ,  fn» 


HOTES   SUR    V  H  I  S  T  0  I R  E 


Nifmes.D'un autre  côtc,la  viHc  d'Uzcs,   puifqu^cllc  fetrouvoit bâtie  furie  haut 
quiexifloit  au  même  temps  que  celle  d'une  montagne, 
de  y'mdomagus ,  fomioit  une  ville  dil?-     Il  nous  poioitquetoutes  cesdiverfes 
tin^e&féparccdeceUe-ci;  &eUe  n*a  explications  ne  prouvent  rien  pour 

jamais  porte  d'autre  nom  que  celui  d'f7-  l'ancienne  ville  dont  nous  cherchons 
cala ,  qui  n'a  pas  la  moindre  analogie  ia  polition  ,  parce  que  ce  n*eft  point 
avec  celui  de  yindomagus.  dans  le  flIOt  rindimagus  qu'il  faut  les 

Unfçavantdenosjours  (<z)voudroit  puifer,  nais  dans  celui  de  Salvia  ou 
trouver  rancknnc  T,  ille  de  A^/Wo/na^j  Sa/vîum,que  cette  ville  a  toujours 
dans  ceHetic  Sauve,  au  diocefe  d'Alais,  porté.  Or  il eft  confiant  que  ce  mot  n'a 
par  des  conjectures  plus  ingenieufes  aucuneforted'affinitéavecceluideAT»- 
que  Iblides ,  &  que  l'amour  de  la  pa-  domagus  :  affinité  qu'il  faudroit  néan<p 
trie&ledelir  d'en  relever  l'origine  lui  moins  crablir,  comme  un  point  préli- 
ont  fans  doute infpirces.  Le  nonuîc ''7/j-  minaure  ,  pour  pouvoir  cnliiitc  taire 
^o;n<i^/^eûcomporéde$motsCcuiques  quelqu'ufage  des  ttimulogies  que  jjar» 
magus  &t  vindo»  Celui  de  magus  figni--  court  M,  Alfaruc.  U  faudroit  du  moins 
<ie  vilU  ,  dtnuun*  Pour  le  mot  vindo  ,  prouver  que  le  nom  de  5'd/v/4,quc  nous 
l'explication  en  cft  moins  aifce  :  mais  regardons  comme  un  nom  purement 
dans  les  diverles  fignifications  que  M.  Latin ,  a  été  i'ubilitué  à  celui  de  Vindo^, 
/^ftrac  parcourt  de  celui-ci ,  il  ne  latffe  m^us ,  qui  eft  d'origine  Celtique* 
pasde  trouver  de  quoi  foutei^fescon-  Oiure  cela  ,  la  poûtion  que  donne 
jeftures.  Scion  lui,  fi  par  ce  mot  on  Ptolémce  à-la  ville  de /^/Wowrtf^wj  ne 
entend  untfourcc  d'eau  abondante,  coip-  fçauroit  convenir  Â  celle  de  Sauve  qui 
me  la  rivière  de  Sorgue  formée  par  la  ^  plus  au  nord  que  I^mes  de  deuK 
fontaine  deVauclufe,  au  comté  Venaîf-  grandes  lieues ,  ou  de  fxx  minutes.  Cç 
fm,  s'appelloit  amnis  f^indelicus^cç  mot  ^"i  ne  quadre  point  avec  Vindomagus, 
a  pu  convenir  à  la  ville  de  Sauve ,  foit  parce  que  Ptoieméc  le  place  fur  la  jnc- 
parce  qu'il  y  a  une  fontaine  très^abon-  pne  latitude  que  Nifmes. 
dante,  foit  parce  que  la  rivière  du  Vi-  Dom  Vaiffete  {f)  aimeroit  mieu< 
dourle>qui  fe  forme  de  fcs  caux,portoit  çroirc  que  le  Yindomagus  de  Ptolémée 
anciennement  le  nom  de  f^idurlus,  x**,  cA  Iç  yilUge  de  Vendargues ,  ûtué  4 
Si  par  1(?  mot  v:/z<^47, on  entend  «««M/i-  deu«  lieues  de  Montpellier  vers  le  le- 
ri{^/7r,commeceniOtlefignifieibuvent  vaitt;  &  cela  par  l'analogie  des  deux 
chez  les  anciens  auteurs ,  la  ville  de  noms ,  &  à  caufe  de  la  diltancc  de  ce 
Sauve,  b;1tic  autrefois  fur  la  monta-  village  à  Niûnes ,  qui  eû  lameme  quç 
gne  de  Couiath,  a  i>u  être  appellée  *  celle  de 

f^tndomagiiSj  c'ell-à  dire  Uvilk  dtU      Mais  nous  répondons  à  cet  habile 

montagne.  3°.  Enfin  ,  fi  pnr  ce  mot  on  moderne  que  l'origine  des  deux  mots 
veut  expriiper /e  vcri:  ^  comme  il  le  ne  nous  paroii  pas  être  la  même  ;  celle 
fignitioit  che^  les  Gaulois ,  &  comme  du  nom  de  A^/^dfomtf^^jéîaat  Celtique  » 
celui  de  wind  a  encore  la  même  figni-  &  celle  du  nom  de  Vendargues  Latine  ou 
ficationçhcz  le^  Allemands  ;  en  ce  cas  Romaine.  On  a  déjà  vû  nue  rétimo- 
la  ville  de  Sauve  a  pu  C'tre  appellcc  logie  du  nom  de  l'ancien  P"mdomagus^ 
f  indomagus,  cci\  k-dirt:  fia  viiUyenuu-  çll  purement  Celtique,  que  le  moj 
fe,  ce  ^ui  lui  attrçMt  fort  ^ien  convenu^  magus  ligniHoit  vi:u  ,  demain  ^  âç, 

qae 
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kpxt  oetui  de  viado  ponvoit  aiiffi  dérU  dans  les  titres  du  XI.  fîecle»  &  !e  nom 
ver  du  Celtique  »  quelque  fiçûficaticHi  de  Findomagus  ;  celui  là  étant  purement 
qu'il  puiffe avoir  en  cette  ancienne  lan-   Latin  ,  &•  celui-ci  véritablement  Cchi- 

£e.  Or  le  nom  de  Vcndargues  eil  un  que.  Nous  ia  rejeitoos  aufli  par  ie  peu 
ces  ooms^  dont  la  termmaiibn  déri-  de  rapport  qui  ie  trouve  entre  les  pofi- 
vedu  mot  ager^  que  les  premiers  Ro-  tions  de  ces  deux  villes.  On  fçait  que 
mains  qui  habitèrent  ce  pays  donne-  la  diflance  entre  Nifmes  &  le  Vigan  , 
tent  à  leurs  niaiibnsdc  caoïpaene,  ou  fixée  géométriquement  par  ceux  qui 
à  ces  portions  du  territoire  dont  ils  viemientde  lever  la  carte  de  Langue- 
acquirent  la  propriété,  &  qui  après  doc,  par  ordre  des  Etats  de  cette  pro- 
avoir été  des  fermes  confidcrables  dans  vlnce ,  efl  de  onze  lieues  un  quart ,  des 
les  premiers  temps  de  la  domination  lieues  de  vingt  au  degré  de  latitude.  Or 
Romaine  devuirent  dans  la  fuite  des  le  demi  degrS  de  longitude  de  différent 
bourgs  ou  des  villages ,  &  confervcrent  ce  que  met  Ptolemâ  entre  Nilmes  & 
le  nom  des  anciens  maîtres  à  qui  clics  /  7/;j£)m<ï^i<jnevalant  qu'un  peu  plus  de 
avoicnt appartenu. C'eft ajnliqu'onap-  ieptiieuesoufeptlieueirunquart, ia di- 
pclIaGallargucs,Caiflargues,&uncin-  ftance  entre  Nifmes  &  le  Viganfetrou- 
finité  d'autres ,  c'eft-à-dirc  GaUi  ager,  ye  moindre  de  plus  de  quatre  lieues  ; 
Ca^i  ager  ,  le  champ  de  Gallus  ,  le  outre  cela  le  Vigan  cft  plus  au  Nird 
champ  de  Cailîus  :  &  par  coniéquenc  que  Nilmesde  neut  minutes ,  &  ne  qua- 
.Vendargues  aura  été  le  champ  de  quel-  are  point  par  conféquent  avec  la  poû<- 
^ue  Romain  appelle  Venedius  Fèntdii  tion  que  donne  Ptolemée  à  Tancien 
4iger.  Vindomagus.  D'où  il  s'enfuit  que  cette 

•  Quant  à  la  pofjtion  de  ce  lieu ,  corn-  dernière  ville  ne  fçauroit  être  ie  Vi- 
me  D.  Vaiflete  convient  qu'elle  eft  gan»  fuivantlesdillancesqui  réfultent 
un  peu  plus  m^idionale  que  celle  de  des  potitions  fixées  par  cet  ancien  géo« 
Nifmes,  nous  faifons  à  cet  égard  la  graphe.  Au  rciic  ,  je  ne  prétends  point 
même  réponfe  que  nous  avons  faite  à  ravir  an  Vijian  la  gloire  de  ion  ancien- 
la  conjecture  de  M.  Aflruc  fur  celle  de  netc  ,  qui  cil  pcui-ctjc  aulli  reculée 
Sauve.  Si  celle-ci  étant  plus  feptentrlo-  que  celle  de  y'indomagus  ^  comme  oa 
naîc  que  celle  de  Nifmes ,  ne  quadre  le  verra  bientôt  ;  mais  je  n'ai  garde  de 
point  à  la  fituation  de  cette  dernière  confondre  ,  parce  que  je  iuis  per-, 
viile  ,  il  s*cnluit  que  la  polition  de  Ven-  luade  que  c  cioieiit  deux  viiici  cntie- 
dargues  fe  trouvant  plus  méridionale  rement  diâinâesSi  réparées.  ^  '  -, 
ne  içauroit  non  plus  convenir  à  celle  Je  ne  fyiis  fi  mes  conjciftures  feront 
de  Nifmes.  jugées p!i!s  hcureulcs;  mais  je  croirnls 

.  EnHn  ,  quelques-uns  ont  penfé  que  qu'en  luivant  les  uoiiousquc  nous  don- 
l'ancien  Flndomagus  ét(Mt  aujourd'mû  ne  Ptolemée  fur  Tancien  Fiadomagus  , 
le  Vigan,  en  latin  Flcanus.  Mnis  nous  qti'll  place  ^  J^fiCitJcni  de  Nifmes  8c 
rejettons  auffi  cette  opinion  par  les  me-  lur  la  môme  htitudc  nue  cette  dernière 
xnes  raiion:>qui  nous  ont  obliges  à  re-  ville  ,  ou  ne  peut  en  lixer  la  pofuioa 
îetter  les  autres  9  c*eft-à-djre  parledé*  avec  Quelque  eiraÔitude  que  fiir.  les 
£iut  d'analogie  entre  les  deux  noms  ;  bords  de  l'Eraut  &:  au  midi  de  Gangcs» 
car  noii<;  n'en  trouvons  aucune  entre  près  du  vi'lacc  (k- Londres ,  qui  en  e(l 
^lui  Uci>'  ^£:a/2uj  que  porte  le  vigan  («)  éloigne  d'environ  deux  lieues.  Je  ne 


tStanÈetzl  point  dans  rétimologie  du  /ferwite/^s.  Car  il  faut  cherchei'  eemfi 

nom  de  VlnJomagus  ,  fV"  quoi  appuyer   ci  dans  la  partie  orientale  de  !<;  Provin* 
ma  conjedhire  ;  il  llitîit  que  cette  pofi-   ce  Nai  bonnoile  y  c'eft-à-dire  dans  U 
tion  Toit  la  plus  conforme  à  ce  qu'en  dit  Provence,  &  Dondansta  partie occiden» 
Ptolemée  :  conformité  qui  doit  feule  taie  ou  le  Languedoc.  En  efiet,  conm» 
nous  fervir  de  guide  &  fixer  nos  idées  Ta  fort  bien  obfervé  M.  Aftntc  M» 
fur  ce  point  om'cur&  embrouillé.  Je  Ptoicmcc  place  un  Forum  N<roHis  aia% 
ne  m'amufcrai  pas  non  plus  à  ctier-  le  pays  des  Memini\  &  il  paroitqu^ 
cher  cette  ancienne  vitte  dans  quel-  c'eftle  même  que  celui  dont  les  peu» 
qu'une  de  celles  qui  font  encore  exif-  pies  porrent  dans  Pline  !e  nom  de  A'c» 
tSLnms  ;  elle  aura  fans  doute  été  dé-  /^£r<?^/2/&f ,  ou  Z.itfevâffi;  car  ce  dernier 
truite  ,  &  il  n'en  refte  peut-être  des  auteur  les  place  immédiatement  après 
ruines  &  des  veftiges  que  fous  terre,  le  Glanum  Livii,  des  Salieny,  qu'on 
Il  cîhlii  moins  certain  que  ce  n'eft  qu'en  fçait  avoir  été  biti  près  de  la  ville  de 
cet  endroit  ^u'on  peut  tixer  ia  poution  SC  Remi  en  Provence.  Je  (^ais que  Pliae. 
de  cette  ancienne  ville.  Au  reuc  con»-  itiît  Tordre  Alphabétique  dans  rarran» 
ne  cette  polîtion  eft  plus  méridionale  gementdes  villes  de  la  Gaule  Narboo^ 
que  Sauve  &  le  Vlgan  ,  elle  convient  noifc  qui  jouifToient  du  droit  Latin ,  ce 
be(|ucoup  mieux  à  l'ancien  y^indoiM,-  quilembieroitaffiiiblir.rapplicationqu» 
gus ,  fuivant  les  notions  de  Ptolemdeb  je  ^is  ici  de  fon  aotoriké  mais  on  ooift 
'  L0/«va.  L*Abbéde  Longnenië(«)lie  obferver  que  d'ordinaire  il  ne  laifTepa^ 
iait  pas  difficulté  de  mettre  cette  an-  de  placer  les  premières  celles  delà  jKUf 
cienne  ville  ,  connue  aujourd'hui  {oma  tieorientale  ou  de  la  Provence, 
knonide  Lodeve,  dans  le  nombrede     ff^ieamii^  Hhnt  mmàt^  ûk  vovt 
belles (fttiapartenoicnt  aux  VotcesAri-  me  FancieA  fimhiiu^KS  ne  pouvoit 
comiques.  Nous  foufcrivonsvolontienil  être  le  yUanus  qui  porte  aujourd'hui 
à  fon  fentimeot ,  ^arce  qu'il  ne  nottt  le  nom  du  Vigan.  Cétoit  ici  une  ville 
paroîtpasque  les  villes  des  VolcesTee*  toute  dHfêrente  ,  placée  i  I>xtrémitd 
tofages  fe  loient  étendues  de  ce  côté  en  du  pays  des  Volces  Arécomiques ,  au 
deçà  &  fur  la  gauche  de  la  rivière  de  Nord-oiicft  de  Nifmes.  Mais  elle  n'eft 
l'Cbb  i  &  iKtf  conféquent  nous  croyons  pas  moins  ancienne  que  le  y  'uidomagus^ 
qiiecdle<usi^«cy4émKnfiriBéedMi  Koas  avewmi  «onuaieiit  de  la  plus 
les  limites  des  Volces  Arécoîntqiies..  hauteantiquitéquinousddnentreavec 
Les  tables  de  Peutinwer  la  placent  fur  évidence ,  d'un  côté  que  cette  ville  eft 
la  route  de  Rhodes  à  S.  Tiberi  »  entre  très-ancienne ,  îk  de  lautre  qu'elle  por» 
celle  de  CbmUamitagus  qu'on  aoit  (b^  toit  dans teteoi» méme-des  Romains  vm 
êtrela  TÎlkdeVahres»  & celledftG||&  sont,  dont Tanalogje.eft  in contefbble 
firo.  avec  celui  de  Vtcanus  ,  qu'elle  porte 

Au  re(!e  y  je  n*ai  gardé  dé  confondre  dans  les  titres  du  XI.  itecle.  Je  parla 
les  peuples  de  cette  andenne^  viUe  y  d  We  antenne-  isiSEiiption  ttonvée  ifc 
comme  font  la  plupart  des  modernes  Nifmes  il  y  apluficurs  années»  qui  con- 
^tf)  avec  ceux  dont  Pline  (d)  fait  men-  tient  une  dédicace  ou  raccomplifle— 
Éoo  fous  le  nom  de  Lutevani  ou  Foro^  meatd'un  vceufaiià  diverfes  Diviaité& 

la)  PAbbé  de  Lontucruc,  dcfcripi.  hiA.  &  fév^de  I.       ^7  UMartinkre,  diâioa. f <0«. àift* 

«France,  paR.                                               '  w»  mot  Lodtrt. 

(*)  Artruc ,  rocm.  pour  ll.ift.  nat.     Lanj.  pag,  tij^  {i)  nin.  biC.  n«lir.lik]k  «IfhV 
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par  T.  Caffius  Felicio.  Je  la  donne  time  de  même  être  cies  Divinités  tutif 
ici  entière ,  afin  de  répandre  un  jpluc  laires  des  lieux  aufqueU  elles  appaite* 

grand  jour  fur  la  preuve  qui  en  réfulte  noient.  Mais  il  laiffe  à  d'autres  le  foia 
touchant  deux  villes  coolidérabies  du  de  découvrir  à  quel  lieu  les  deux  der- 
pays  des  Arécomiques.  nieres  pou  voient  le  rapporter,  DtUr^ 

^VLPICIVS  COSMVS  REST     *^  fi»^v««<»  €Wftiuum  fidu  quf, 

JLARIBVSAVG        ♦"'f       ,  , 

SACRVM  ET  Je  croîs  néanmoins  qu  en  ewirninant 

MINE  Pv  V  A  E  ■          Sfuciquc  attention  i  analogie  de 

N  E  M  A  V  S  O  »  ^  P*"^  y  dicwivnr  unf 

VR  K I  A  E  explication  aflurée dés  Ueux  aufquelç 

AVICANTO  rapportoient  ces  deux  Divinités, 

T  CASSIVS  TL  ïl?!3"*ïï*'**^ïï^yïîi*'*&^^^ 
F£LIClO  £XS  ^  uparoitaraboidquVnMiiétoif 

y  Q  1>  pour  Ugernum ,  comme  nous  le  déva»i 

lopperons  bientôt  plus  particuliere- 

Le  caraâere  en  eft  bien  confer-  ment,  en  parlant  de  cette  ancienne  ville 
#é  $  fi  ce  n'eft  que  cdut  de  la  premie-  Arécooiique.  Quant  au  nom  à'AvUan^ 
re  ligne  eft  dînèrent  &  inférieur  pour  ^ ,  je  ne  doute  pas  au'il  ne  doive  ap* 
la  beauté  au  caradcre  des  lij^nes  fui-  partenir  au  Dieu  tutelaire  de  l'ancien 
vantes.  Les  lettres  de  cette  bgne  n*ea  f^iuums  ^  aujourd'hui  le  Vigan. 
Ibot  pastoandesqiiecellesdesantMS,  lettre  «  ét  la  kttve  *  auront  été  fup. 
parcequ'eUefiitaioittéeàPiiiiiaiption,  primées  infenfifalement ,  &  par  une 
pourmarquer  que  c'étoit  un  monument  fuite  des  chan^emcns  &  des  variations  ' 
«jégradé  par  la  vétuûé»  qu'un  particu-  inévitables  qm  arrivent  dans  la  fuccef- 
Itier  nommé  Sulpidus  Caûnus  Vfoà,  fioa  des  peuples  d'une  contrée  &daas 
feftitué.  kur  langue.  Ces  fortes  de  retranche* 

Parmi  lesDivii^és  comprifcs  dans   mens  de  lettres  font  frequens  dans  Ic$ 
ice  vœu ,  on  en  timive  trois  qui  font  noms  propres  des  villes  ^  des  nations^ 
propres  &  aflfeâées  à  quelque  ville.  U  &  on  en  a  divers  exemples.  Ainfi  de  i  an- 
n'ell  pas  ncccilairc  fans  doitteqilci'ëtA*  cien  nom  A^Avicantus  qui  étoit  le  nom 
tlllTeiLique  les  villes  &  les  autres  lieux  dulleu&dc  la  Divinité  tutelaire,  on 
^ui  luivoient  les  ufagcs  des  Romains  aura  formé  celui  de  ykamn^  que  cette 
«voient  des  Dieux uuélaires  ,  aufquels  ancienne  ville  a  tou]our<i  porte  depuis, 
ils  rendoient  un  culte  particulier  :  «îeft  L'analogie  de  IW  avec  l'autre  ne  fçaui; 
un  ^oint  trop  connu  pour  m'y  arrêter,   roititre  plus  marquée. 
II  n  efl  jias  nécciTr.irc  uon  plus  que  je       Je  pouvcis  autrefois  ajouter  h  ces 
«Uie  que  le  Dieu  Nemauius ,  compris  conjeâuresl'autonte  deM.deiaiiailief 
parmi  ces  Divinités ,  n*étoit  autre  que  Tel  avmt d'abord  été  fon  Aa^eot  fof 
le  génie  de  Nîftnes.La  dlf^culté  eftplus  ce  point ,  mais  il  l'a  abandonoé  depuis, 
grande  ,  ce  femble,  fur  les  deux  Dîvi-   pour  y  en  ftibflituer  un  antre  qui  me 
nités  c||ue  le  monument  appelle  Urma.  parou  i>eaucuup  moins  plaulible.  Suir 
Ce  Afvumm,  M.  le  Marquis  Mafti  vamfesdecmeresidées,  telles  qu'il  le$ 
\a)  ne  fait  pas  le  moindre  doute  fur  la  a  expofées  dans  un  de  fes  opulculif 
gualicé  «fec^troisDîviaiiés»  fu'iia^  Q>)  qui  pone  pour  litre»  hiisfuir 
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tufdam  ignoùs  prajcrûm  Gallicis  , 
triba,  il  foutient  qiie  la  Dérffe  C/ritia  dé- 
fignoit  la  nimphc  de  la  fontaine  d'Eure 
près  d'Uzcs  ,  dont  les  eattvctoient  con- 
duites à  Nilmes  par  le  pont  du  Gard  ; 
&  le  Diw  --rviMWrttf  ,IeDîca  da  Vif- 
tre ,  petite  rivière  qui  coule  dans  le 
territoire  de  cette  dernière  ville  :  deux 
Divinités  aufquelles  les  habitans^  d« 
Nifmcs  rendoient  un  culte  particulier-, 
pour  les  avantages  qu'ils  en  retiroicnt. 

Je  ne  m'arrête      ^  réfuter  ce  nou- 
veau fentiment.  Il  n'eft  point  à  beau- 
coup près  auffi  probable  que  le  pre^ 
jnier  ;  ne  fut-ce  que  par  le  défaut  d'i- 
ïialo^ie  dont  on  ne  trouve  aucunos  na- 
ces  entre  les  noms  àH/rnia  &  ci  -iv^- 
Miitus,  &  ceux  dfEuFe  &  daViftre^ 
■   Je  demeure  donc  toujours  attaché  à 
mon  opinion  ;  &  je  m'y  autorirc  mcme 
«les  premières  idées  de  ce  Içayant  aca- 
démicien ,  telles  qti'H  les  «voit  d'abord 
conçues.  J'ai  trouvé  dans  fes  porte- 
feuilles ,  qui  m'ont  été  communiqués 
par  M.  Falconet ,  à  qui  il  les  a  légués, 
une  copie  idite  de  fa  main  «func  lettre 
qu'il  avoir  écrite  de  Grenoble  au  fujet 
de  ce  inor.nment ,  oîi  il  appuie  cettepre- 
jr.icrc  opiiiionpardesrailonsqui  m'ont 
«arn  très  Iblides  &  très-judiciêttfes. 

Après  y  «voir  expofé  qa*ileftimequ« 
le  Dieu  Jvicanrus  de  cette  infcription 
ji'ef^  autre  chofe  que  k  Dieu  tutclaire 
du  Vigan  ;  il  ajoute  »  il  n'y  a  pas  d%l- 
s»  convénîent  fpCAvicéPttus  fefoit  dans 
s»  la  fuite  changé  en  Kicanus,  Nous 
»  trouvons, cominue-t- il,  debien plus 
n  grands  changemensdes  noms  anciens 
»  des  villes  Gauloifes  aux  noms  mo- 
«»  dernes.  L'j  initial  eft  également  rc- 
sr  tranché  dans  .^.'-.T^avia  ,  dont  nous 
<»  avons-taitLaogcy  ,  dans -<^//.a^o,  que 
s»  wn»  appelions  Lançon.  Davianum 
w  de  l'itinéraire  Jcrofohmitain,  à  deux 
^ues  domina  t«xre  dc.laBaiU&Moar 


»  ialcoB ,  fe  nonme  à  priTent  Veyneï 
»  Pow  la  lettre  t,  de  ta  dernière  filla* 

>»  be,  ajoute-t-il,  on  Ta  retranchée  auflt' 
H  ^n^jivtfiicxns  noTSiit aphonie caufd-.à^ 
n  Catatauni ,  on  a  fait  Cbalons;  de  Bip 
n.  turktt ,  Bourges  ;  d'autres  fois  on  1*1 
»  changée  par  la  même  lai  bn  enime 
»  autre  lettre;  dcAu/c/z/caalaitRho* 
»  dés  ;  &  de  Jltura ,  Aires..  Suivant  ce^ 
n  fydemé,  pourfuit  M.  de  la  Badie 
>»  les  Dieux  Nemattfus  &  Jvkanrus ^Sc 
»  la  Deelïe  C/rnia ,  font  trois  Divinités 
»  tutéiaircs  de  trois,  lieux  difôrettS», 
>»■  voillns  ,  &  compris  feus  le  nom  de- 
M  Volccs  Arécomiqucs  ,  à  qui  Titus 
>»  Calîuis  rend  un  vœu ,  apparemment 
»  pour  quelque  fervice  particulierqu'il 
n  en  efpéroit ,  foit  pour  ^in  biens  qi^ 
»  dévoient  eu  e  fitués  en  ces  trois  en- 
»  droits  diiTercns ,  foit  pour  fa  perlpn- 
M  ne.  Un  ne  peut  pas  m'objeâer ,  coO'* 

tiniie-t-il ,  qu'il  paroît  extraordinaire 
I»  que  ce  loit  précirément  dans  une  in< 
H  Icription  de  Nifmes  qu'on  trouve  le 
>»  nom  &  le  cuite  de  deux  Divinités 
*•  topiimieStquifembloientne  de  voit - 
»  être  honorées  que  dans  les  bornes  da 
»  leur  jnridiàlion^felon  Servins  ,  /« 
»  verj',  ^y,  yE^uiJry..  VU  topici ,  lÀ 
n  hcaUSfMlaisasregioaesnunqtuimtnut* 
»-/am.  Ileft  certain  que  celan*ell  vrai 
»  que  pour  le  culte  public ,  mais  non 

paspour  le  particulier  ;  car  le  nom  ds 
»  la  Diiine  dés  Ardenaes,  JDia/ui  Ar» 
»  ^itULf  fe  iinroit  peut-être  perdu  fans 
1»  une  infcription  trouvée  en  Italie;  & 
»  je  ne  me  fouviens  d'avoir  iû  le  SUva^r 
kf  varms  Tolojfenjts  que  dans  celle  qui 
»»  fut  trouvée  à  Aix  en  Provence»  dont' 
»  Hadrien  Valois  fait  mentioa,  nodl^ 

EnHn,nottS  pouvons  fortifier  ces  coor 
jeâurespar  divers  veftige s  d'à  n tiquite 

qu'on  trouv!?  fouvent  dans  l'ancienna- 
caej&uue.  du        »^  ^ui  ^ouveot 


I 
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DE    LA  VILLE 

iVcc  la  dernière  évidence  que  cette 
ville  ed  une  des  plus  anciennes  du  pays. 
On  y  a  découvert  des  ruines  d'anciens 
cdilices  ,  des  aqueducs  ,  &  divers  mor- 
ceaux de  maçonnerie  Romaine  ;  on  y 
trouve  aufli  quelquefois ,  en  cieufani , 
des  médailles  ;  preuves  incontedabics 
d'une  antiquité  trcs-reculce.  On  peut 
encore  ajouter  à  ces  preuves  celle  que 
fournit  le  nom  à'IJc  donné  dans  les 
chartes  (a)  à  cette  belle  tbntalne  t^ui 
arrofc  les  prairies  du  Vigan  ;  nom  qui 
n'eft  autre  que  celui  d'Ifis  :  ce  qui  prou- 
ve que  les  habitans  de  cette  ville ,  bâ- 
tie dès  le  tems  des  Romains ,  connuif- 
foient  le  cuJte  des  Divlnitcs  de  ces  peu- 
,pies ,  dont  la  DéciTc  Ifis  étoit  une  des 
principales,  à  laquelle  ils  avoientcon* 
lacré  leur  fontaine. 

Ucttia.  Je  place  cette  ancienne  ville , 
qui  porte  aujourd'hui  le  nom  d'U/.és  , 
au-  rang  des  villes  Arécomiques  ;  &  je 
crois  y  être  fonde  par  des  rail'ons  &  fur 
des  preuves  qui  me  paroiflcni  indubi- 
tables. Il  eil  vrai ,  comme  le  dit  M.  l'Ab- 
bé de  Longueruc  (a) ,  que  cette  ville  ne 
le  trouve  marquée  ni  dans  les  anciens 
géographes  ,  m  dans  les  itinéraires ,  ni 
c^^ns  aucuns  auteurs  ou  ades  plus  an- 
ciens que  le  V.  fiecle.  Mais  et  n'eft 
pas  à  dire  qu'elle  n'ait  exifté  avant  ce 
Lcms  -  là.  Nous  avons  des  monumcns 
d'une  autre  efpccequi  nous  fourniffcnt 
ÛXT  Ton  fujet  des  preuves  auffi  fortes 
&  audl  concluantes  que  le  témoignage 
des  anciens  auteurs. 

Cette  ville  conferve  encore  diverfes 
Ânfcriptions  Romaines  ,  marquées  au 
coin  de  la  meilleure  antiquité,  qui  prou- 
vent fon  ancienne  &  primitive  origine. 
Ony  enatrouvé  quelaues-uncs qui  an- 
Siïncent  un  collège  de  fcvirs  auguf- 
Caux;  d'autres  qui  regardent  des  ioidats 

L'Abbé  de  Lonjucfuc  ..defcripc.  hift.  &  geogi:,  de 
Ta  FrJtue  .  paR.  ^çv. 

(i'i  Spoo,  mifcell.  enid.  antiq.  feil,  j.  paj.  »6g, Uun. 
l'afidcia,  de*  ioicnpi.  pa^.  »4v. 
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enrollés  dans  les  légions  Romaines  j 
parmi  celles-ci,  on  en  voit  une  fmgu- 
liere  Çb)  qui  appartient  à  Lucius  Por- 
cins ,  loldat  de  la  deuxième  légion  au- 
gulle  ,  qui  avoit  été  nommé  pour  fup- 
pléer  à  quelque  centurion  ,que  fes  in- 
commodités  détournoient  du  fervice 
militaire  ,  optioni  Jignifcro  ;  car  c'eft. 
l'explication  qu'on  doit  donner  au  mot 
optio  ,  qui  fe  retrouve  (c)  aufli  dans, 
d'autres  monumens  érigés  ailleurs  par 
les  Romains. 

Enfin  on  trouve  à  Uzès  des  infcrip- 
tions  Romaines^  de  toutes  les  fortes  i 
les  unes  qui  appartenoicnt  à  des  Ro- 
mains d'une  qualité  &  d'une  naiffance 
diftinguées;  d'autres  à  des  patrons  &  à 
des  artranchis,  tjuelques-unes  à  divers 
particuliers  de  différens  états  :  preuves, 
bien  marquées  d'un  amas  d'habitations 
qui  dèfignent  une  ville  peuplée  dès  les 
plus  anciens  temps. 

Sur  quoi  il  faut  obferver  que  cet  an- 
cien lieu  ne  fut  dans  fes  commencemcns- 
qu'un  fort  ou  uncamp  oit  les  foldats  Ro- 
mains s'étoient  établis,  caflrum.^  mais 
dans  la  fuite  ce  lieu  devint  une  ville 
confjdérable,  connue  fous  le  nom  d'£/- 
cetia ,  en  confervant  néanmoins  le  fur- 
nom  de  cajîrum  qu'elle  porte  dans  la. 
notice  drelfée  fous  l'empire  d'Honorius, 
On  fçait  en  effet  (J)  que  les  liciftc,  qui 
font  appellés  c<y/ra  dans  les  itinéraires^ 
étoicnt  des  places  que  les  Romains  for- 
tifiolent  de  remparts  &  de  fofles  pour 
s'y  loger  contre  les  incurfions  des  enne- 
mis, où  il  n'y  avoit  d'abord  que  des  lo« 
gemens  pour  les  troupes ,  mais  dont, 
les  édifices  s'accroiflbient  &  fe  multi- 
pliolcnt  avec  le  temps  ;  de  manière  qua 
c'étoientenfuite  de  grandes  villes ,  auf- 
quelles  on  donnoit  des  noms  propres  „ 
mais  avec  le  furnom.  de  cajlra ,  pouc 

(t)  Rein«r(iii  Sfniag.  mTcript.'  an:i(;.  cUiT.  i.  inf^ 
Cfipc.  j.  rt. 
J)  Bcrgicr,  lùA.  dct  ft<  CACiD.  de  l'eini^  vam, 
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en  c!cfiç;ncr  la  première  origine. 

De  ce  nombre  étoit  rancien  C^ocw. 
iliea  ne  le  prouve  mieux  que  Tétat  de 
cette  ville dansle  V^  fiecle.  Elle  étoit  dé- 
jà alors  le  fiege  d'un  évcque,  comme  en 
fait  toi  ia  même  notice  de  Tempercur 
Honorîus ,  où  elle  ell  miCe  au  rang  des 
villes  épircopales  des  Gaules  dans  la 
Karbonroilc  première,  Tous  la  métro- 
pole de  Nar  bonne.  On  en  a  encore  une 
autre  preuve  dans  la  lettre  (<z)  du  pape 
Hilaire  aux  évêques  tic  Gaules ,  où 
Confiance,  qui  en  icmpiilioit  alors  le 
£éee  épifcopal  ,  eil  pommé  Uuùcet 
tuufiit  eutt^ts.  Elle  ne  laifToit  pas 
néanmoins  de  porter  encore  dans  ce 
même  tcms  le  furnom  de  Ci7j}nim  \  car 
c'ed  ainii  qu'elle  eil  quaiidec  dans  ia 
notice  ^nt  nous  venons  de  parler. 
Ce  qui  &it  voir  que  ,  dans  le  temps 
oîi  1  ancien  Ucaia  étoit  inconteilable- 
nent  une  ville  formée,  puifqu'il  y  avoic 
on  fiege  épifcopal ,  on  lui  donnent  ton- 
)ottrS  le  furnom  de  cajlmm  ;  &  que  par 
conféouent  c'étoit  de  même  une  ville 
conllderabie  dan$  les  tenu  les  pli»  re» 
«ulés. 

II  me  reAe  à  établir  que  cette  ville 
étoit  du  nombre  de  celles  qui  apparte- 
noienc  aux  Volces  Arécomiques.  J'en 
trouv^  la  preuve  dans  un  monument 
ftiguher&très<curieux,  qu'onadécou- 
vert  :\  Nifmcs,ily  aprèsdedeuxans,& 
dont  il  eil  à  propps  que  je  falTe  ici  la  def- 
cription ,  parce  qu'il  nous  donne  la  con* 
floififance  de  divers  lieux  Arécom^ucs 
dont  nous  n'.rvionseu  jafqu^ ancune 
forte  de  notions. 

C'eil  un  petit  piedeftal  quarré ,  de 
marbre  blanc ,  qui  n'a  pas  plus  de  7. 
pouce;,  8.  lignes,  de  hauteur,  &  inc 
largeur  é^aledans  chacune  des  quatre 
faces,  qui  eft  de  5.  pouces.  Au-deffus 
2rau  milieu  de  la  baie  eil  un  petit  creux 
(fuia  du  ferviraplacerqncf^e  Aatue 

(«)CoiKil>  1001.4.  ftf.  t*4S( 


d'une  grandeur  pro^rtionnée.  Une  def 
fiices  contient  une  uiicription ,  les  au» 
très  font  toutes  unies.  Le  caraûere  de 

l'infcription  eil  très  beau  ;  il  paroit  ap- 
partenir au  fiecle  d'Auguile*  Vdici  Ci 
qu'elle  contient. 

ANDVSIA 

BK  VG  KTIA 
TED  VSiA 
VATR VTB 

#  VGERNI 

SEXTANT 
I  )  R  I  G  I  N  x\ 
STATVMA£ 
VIRINN 

#  VCETIAE 

SEG  VSTON^ 

Tai  cru  devoir  CTprimer  par  le  poînC 
qu'on  voit  ici  à  côté  du  motC/gemi^ 
&  de  celui  Hctûm^  un  petit  trou  qui  eft 
aux  mâmes  endraiti  du  marbre» 

mais  qui  ne  va  pas  bien  avant  r  j'ai  mar- 
qué auifi  ia  différence  du  caraâere  'de 
ces  deux  mots  qui  eft  plus  çros  auece» 
lui  dtt  antres  ;  a€o  de  ne  nen  négliger 
pour  donner  une  copie  fidèle  d'un  mo* 
nument  auilî  curieux  &  auili  important 
qneeelni-ô.  Ce  marbre  s'eft  trouvé  ai 
creufant  pourlesfendations  d'unemai- 
fon  dans  un  champ  iituc  fur  \c  chemin 
de  Sauve .  près  de  la  fontaine  de  Nif- 
mes  :  il  en  maintenant  au  pouvoir  de 
M.  EfpritFlechierdeS.JalieB»  andea 
officier  de  dragons. 

On  ne  voit  pas  bien  précifément  à 
quel  ufage  pouvoit  avoir  été  deiliné 
ce  monument*  Mais  il  me  paroit  que 
ce  cicvoiî  être  nn  vœn  ,  oii  une  dédica- 
ce, que  tirent  en  commun  les  habitans 
de  ces  divers  lieux  à  mielque  Divinité 
particulière ,  dont  la  natue ,  qui  pou- 
voit  être  de  bronze  .  ou  peut-être  d*uft 
mètail  p!tK  précieux,  étoit  placée  au- 
deifus  de  la  bafe,  ainfi  que  le  creux  qu'on 
y  voit  encore  le  déiigne  expreffément, 
.  Ces  lieu,  qulnefiwtaaties  que  ^ 
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lieux  de  la  dépendance  des  Volccs  Aré- 
comiques ,  font  rangés  de  quatre  enqua- 
tre  dans  Tinfcription ,  à  la  réierve  du 
dernier  qui  le  trouve  Icul ,  mais  qui  dc- 
voitêtrc  luivi  de  trois  autres ,  fur  quel- 
qu'autre  monument  fcmblablc  qui  nous 
xnanque ,  &  qui  en  faifoit  la  fuite;  car 
je  ne  doute  pas  que  ce  monument  n'ait 
été  compofé  de  diverfcs  parties.  Ils  fe 
rapportent  à  d'autres  lieux  principaux , 
qui  font  marques  en  plus  gros  carafte- 
jes ,  comme  étant  fans  doute  fupcricurs 
aux  autres  ;  tels  font  les  mots  Ùgerni  & 
Vcaitt.  ,  que  je  crois  être  là  défienés 
comme  des  forts  ;  le  nom  de  ces  deux 
lieux  eflau  génitif,  en  fous-entendant 
fans  doute  le  furnom  de  cajlrum  ,  com- 
me en  effet  ils  l'étoient  l'un  &  l'autre. 
Seroient-cc  des  (oidats  des  légions  Ro- 
maines, logés  dans  ces  divers  endroits, 
dépendans  du  camp  militaire  placé  dans 
Ugcrnum  &  dans£/«//â,  ou  bien  les  ha- 
bitons même  de  ccs^ieux ,  fubordonnés 
à  ces  deux  principales  villes,  qui  ren- 
dirent ce  vœu. 

Quoi  qu'il  en  foit,  il  réfulte  de  ce  mo- 
nument que  l'ancien  C/cetia  étoit  de  la 
dépendance  des  Volces  Arécomiques  , 
aulfi  bien  que  l'ancien  Ugcrnum  ;  puif- 
qu'il  cû.  confiant  que  les  autres  lieux 
inférieurs  ,  qui  y  font  énoncés  âe  ran- 
gés en  caraûcrcs  plus  petits  fous  ces 
deux  villes  ,  étoient  compris  dans  les 
limites  de  ces  peuples. 

Enfin,  on  peut  a  joui  cr  à  la  preuve  qui 
réfulte  de  ce  marbre  une  réflexion  bien 
fimple  ,  mais  bien  frappante  ;  c'eft  que 
les  eaux  qui  venoicnt  par  le  pont  du 
Gard  àNifmes ,  pour  l'ufage  des  habi- 
tans  de  cette  ville,  fc  prenoient  dans  la 
fcntaine  d'Eure  lituée  dans  le  territoi- 
re &  prefque  aux  portes  d'Uzès.  Or 
on  ne  préiumera  jamais  que  ceux  de 
^ifhies  eufTcnt  entrepris  une  dépen>- 
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fe  aufîl  confulérable  que  celle  qu'ils  fu- 
rent obligés  de  faire  pour  la  conduite 
de  ces  eaux ,  fi  le  territoire  où  elles  pre- 
noient leurfource  n'avolt  été  de 
pendance  des  Volces  Arécomiques  , 
dont  leur  ville  étoit  la  métropole. 

Au  refle ,  nous  n'avons  garde  de  rap-' 
porter  la  fondation  de  la  ville  dUzès 
au  fîls  de.Caton  d'Utique ,  comme  a 
fait,  au  rapport  de  Catel,(a)  celui  qui 
trotnpé  par  le  nom  ^UtUtnft ,  que  les 
anciens  titres  de  cette  ville  joignent  à 
celui  de  cajirum^  a  cru  que  le  fils  de 
Caton  lui  avoit  impofé  celui  d'Utique, 
la  patrie  de  foo  pere.  On  a  voulu  aufil 
fortifier  cette  conjefture  payin  monu- 
ment fepulcral  que  Dom  Mârtene  (b) 
avoit  vu  à  Uzès  ,  &  qui  appartient  à  urt 
homme  confulaire ,  appellé  M.  Portiu» 
Caton.  Mais  (c)  d'un  côté ,  cette  fon- 
dation d'une  ville  dans  les  Gaules  par 
le  fils  de  Caton  dUtimie  n'efl  point  du 
tout  vraifemblable.  On  fcait  (/)  que 
ce  général  ,  s*étant  retire  en  Cappa- 
doce ,  après  la  mort  de  fon  pere  ,  fut 
tué  ï  la  bataille  de  Philipes,  D'un  au- 
tre côté ,  il  efl  plus  probable  que  ce  fur 
le  fils  du  confui ,  appellé  "M.  Caton  , 
qtii  érigea  ce  monument  à  fa  mémoire: 
car  le  pere  de  celui-ci,  félon  le  té- 
moignage d'Aulugclle  (<)  étoit  morteff 
Affrique  pendant  fon  confulat ,  &  lur 
dans  la  Narbonnoife .  oîi  il  fut  édile 
&  préteur  ,  &  oh  vraifemblablement 
il  avoit  acquis  des  domaines  ,  comme 
c'en  étoit  afTeiTufage  chez  les  Romain» 
diflingués. 

Ugernum.  L'exiflencede  cette  ancien- 
ne ville  n'efl  pas  douteufe,  ainfi  que f» 
qualité  de  ville  Arécomrque:  mais  fa 
pofition  l'efl  beaucoup  dans  l'opiniot» 
de  quelques  modernes  ,  qui  n'ont  pas 
bien  examiné  les  édairciflemens  qu* 
Tantiquité  nous  en  fournit» 


{à)  Caicl ,  tniai.  Je  Thift.     Larg.  pa{.  «99.  (i)  riunrch.  in  Caion.  min. 

D.  M.rienr,  voy     I  iiir.  lum.  1.        fOQ,  C^JAui.  Oeil.  lib.  i}.  4,  j 
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Strabon  (a)  faifant  mention  de  deux 
routes  oui  alwientdeNifmes  en  Italie» 
ditqaeaansruDe&  dans  l'autre  Ton  paf- 
foir  par  Ugcrnunt  Se  Taralcon.  Les  ta- 
iîlesde  Peuiinger  placent  l'ancien  l/gcr- 
nutn  fur  là  route  ac  Touloufe  à  Arles , 
■k  XV.  milles  de  Nifmes  &à  VIII.  d'Ar- 
les. De  forte  qu'avec  CCS  lumières  il  ne 
parokpas  bien  difficile  d'en  fixer  la  po- 
-iitîon.  On  n'a  pas  laiiTé  néanmoins  de 
former  là-deflus  diverfes  opinions. 

Papire  MafTon ,  {i)  trompe  parla  rcf- 
fcmblancc  des  noms ,  le  place  à  Orgon , 
iiir  la  Durance.  Gilles  du  Port ,  auteur 
^'unc  hiftoire  eccléfialîique  d'Arles  , 
-frappé  d|  la  même  rciremblancc  ,  le 

Îlace  à  Orgon  près  des  Trois- Maries, 
îatel  (c)  avoue  qu'il  ne  le  reconnoît 
-pas,  mais  il  ajoute  qu'en  cet  endroit  on 
trouve  le  villapc  de  licllcgarde.  M.  de 
Valois ,  (</)  touclic  de  la  conformité  qui 
«ft  entre  te  nom  de  &  en  tVan- 

^isla  Vergne  que  pone  rifle  du  Rhô- 
ne qui  eft  entre  Beaucaire  &  Taralcon 
&  le  nom  de  ïzncxcnUgernuni ,  fcrable 
leconfondreavec^ette  ille. 

Il  ne  paroît  pas  qu'aucune  de  ces 
-pofitions  ffcitïe  être  reçue ,  parce  quel- 
les s'cloignent  toutes  des  diltances  mar- 
iées dans  les  tables  de  Peuttager.  Mab 
pour  éclaircir  avec  quelque  folidité  ce 
point  de  l'ancienne  géographie  du  pays 
des  Volces  Arccomiques ,  |e  crois  quil 
«ft  important  de  dillingtier  le  château 
SUgcrnum  ,  la  ville  du  même  nom , 
&  l'ifle  de  Gemica  ,  qui  font  trois  ' 
féparcs  que  les  modernes  fembtent 
avoir  confondus  jui qu'ici  :  ce  qui  les  a 
Jettes  dans  cette  diverfite*  d'opinions. 
Outre  cela  il  faut  examiner  le  Pons  cera- 
rius  ,  qui  en  étoit  coinmç  une  dépen- 
dance commune. 
Ia  (brterelTe  SUgtmam ,  beaucoup 

(4)Sirab.  %éa%t.  lih.  4. 

\b)  Papir.  Mali',  dclcripc.  Franc,  pcr  fliim.  pig.  4}^ 
.{c\  C.^  cl  ,  miin.  de  l'Iitft.  deLinj.  pag  î?-. 
('  {J)  vatcl.  noiil.  Catl.  in.vuc  Uftrnum,  p«g.6«i. 

if}  Joiwb  aiclii*  Chimk  i^.  iji. 


plus  voifine  du  Rhône  que  la  ville  më-' 
me ,  étoit  placée  à  peu-près  dans  la  dH*- 
tance  qui  cil  marquée  par  les  tables  de 
Peutingcr;  car  c'cft  au  cajîrumUgam 
qu'il  faut  rapporter  ce  qu'elles  cUfent 
de  la  pofition  à*Ugtmum\  c*eft-i-dire 
qu'elle  étoit  à  XV.  milles  de  Nifmes ,  8c 
à  VlU.d'Arî.'^.  Ccf-rtétoitharifurun 
rocher.  C'eii  en  cet  enJroit  même  qu'on 
jctta  dans  la  fuite  les  premiers  fonde- 
mens  de  la  ville  de  Beaucnirc. 

Telle  cil  la  pofition  certaine  de  cette 
ancienne  foricreUe.  Nous  en  avons  un 
témoignage  afTuré  dans  les  écrits  de 
Jean,  abbé  de  Biclarc,  qui  fîorifToit  dans 
le  VI.  fiecle.  Cet  auteur  pariant  Hc 
cette  place  qui  avoii  ctéprifei  livrée 
au  pillaçe  l'an  586.  parRccarede , 
deLcuvigilde,  roides  Vifîgots,  ditque 
c  ctoit  un  château  très>fort ,  fitué  lur 
le  bord  du  Rhône.  Cajfmm  Odùraomm 
tiffimum  va/Je,  in  ripa Rltodaiùfianttttis 
polnuai.  Le  rK)m  ô^Odurno^  quCCet4)U« 

teur  dorme  à  ce  lieu ,  n'eft  qu'une  cor- 
ruption de  celui  ^Ugernum ,  fur  lequel 
les  anciens  manulcrits  ont  extrême* 

ment  varié.  Le  géographe  on  Tanony- 
mc  de  Ravenae  (/)  l'appelle  (/gur', 
mon, 

Quant  à  rétimologie  de  ce  nom ,  dte 

ne  nous  paroît  pas  douteufc  ;  nous  la 
croyons  véritablement  Celtique.  Ce 
nom  ^eft  formé  de  deux  mots  de  cette 
langue  gwcrne ,  qui  fignifîoit  un  aum 
ou  une  aunaie  ;  les  Gallois  &  les  bas- 
Bretons  {g)  appellent  encore  aujour» 
d'huîfxffm  &  les  Languedociens  wm^ 
un  aum  ;  &  du  mot  Celtique  y  wg  » 
c'e(l-à-dlre  prh  ,  ou  ft  l'on  veuf  ,  'hx 
mot  yw  qui  en  Celtii^ue  ûgni6oit  ua 
(/^ia  lettre^  s'étantenfuitechangéeen^. 
De  forte  quepour  défîgner  la  fituatioit 
à'I/gtnmm  ^  4^1  fe  trouvoit  bâti  iiir  les 

(/)  AnonyTn.«Ravenn.  4»  |Mgri     4.  f •  i*.  " 

{g)  Davics  ëSUfn.  BiHiuwico-Uiin.  iniocfBcr*; 
ClHilon>.4iftiao.liat-Bf«oikft  FnB6ittinM|Mii.te 
f ,  4e  RoftrcmB,  4iAI«i*  Fiuk.  btf-BmoB.  «1  ara* 
mHw*  Mte.  FWf  ii'kia^  DM»*  étlM%^fH-  4^4. 
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^fds  du  Rhonc  où  il  croît  des  aunes  bâtie  z^rhsXccaJlrumUgemi,  c'eft  dece 
en  grande  quantité  ,  on  avoit  joint  ces  château  qu'elle  prit  le  nomà^Ugernum, 
deux  mots  ,  qiii  figniHoicnt  jPr^i  d'um  Pliifieurs  monumcns  antiques  qu'on  a 
aunaie;  &  on  avoit  formé  Icnomd'i/-  découverts  en  divers  temps  dans  cet 
gcmum  :  ou  bien  on  avoit  voulu  défi-  emplacement  démontrent  avec  éviden- 
çner  les  aunes  &  les  ifs ,  qui  croiflbient  ce  la  pofition  &  l'cxiftc^c  de  cette  an- 
dans  les  iflcs  du  Rlione  ,  fituées  prcf-  cienne  ville.  On  y  a  trouve  des  ruines 
iqu'au-deffous  de  ce  château,  d'anciens  édifices ,  des  pavés  à  la  Mo- 
M.  de  la  Baftie  ne  s'écarte  pas  de  faiquc,  des  urnes,  &  des  médailles,  qui 
cette  étimologie  dans  fa  lettre  fur  le  caradérifent  cette  ancienneté, 
inonumcnt  rcrtitué  par  Sulpicius  Cof-  Outre  cela ,  la  dédicace  que  j'ai  déjà 
anus  ,  dont  j'ai  déjà  parlé.  >»  Le  mot  rapportée  en  l'article  de  yicanm  prou- 
»»  vcmen  Celtique,  dit-il,  fignific/«tf  ve  de  même  que  c'étoit  ici  une  ville 
»  marécageux  &  voifin  de  l'eau  :  ce  qui  qui  avoit  fon  génie  particulier  ou  (a. 
»  fe  prouve,  parce  que  toutes  les  vil-  Divinité  tutélaire,  comme  les  autres 
n  les  dont  le  nom  commence  par  ce  villes  Arécomiques.  C'étoit  la  DécATe 
»  mot  font  auprès  des  rivières  ou  des  l/rnia ,  dont  on  avoit  formé  le  nom  fur 
»♦  marais,  comme  Vernon  en  Norman-  celui  de  la  ville  môme,  comme  il  fe 
ff  die  fur  la  Seine,  Vernon  en  Solo-  pratiquoit  prefque  toujours  chez  les  an- 
yf  gne  ,  Verneuil  au  Perche  furl'Au-  ciens  peuples.  Car  quoiqu'il  ne  foit  pas 
i*  re,  Verneuil  en  Beauvoifis  fur  rOife.  compofé  précifément  des  mêmes  let- 
)»  roy.  f^alef.  notit.  Galt.  pag.  5c)4.  très ,  l'analogie  des  deux  noms  paroît 
»»  Nous  appelions  encore  vetnes  les  ar-  inconteftablc  ;  foit  que  ce  fut  là  le  véri- 
3*  briiTeaux  qui  viennent  dans  des  ifles  table  &  l'ancien  nom  de  cette  ville ,  qui 
j»  ou  relairtccs  des  rivières.  L'«^,  dit-  pouvoits'appelleri/r/z/a  dans  les  temps 
y^  il  enfuite,  ajouté  au  nom  ^Ugernum  les  plus  reculés  ;  foit  que  par  le  retran- 
u  ou  Ugurnon ,  marque  une  autre  forte  chemeni  des  lettres  g  éce  ,  ce  qui  étoit 
>»  d'arbre  qui  vient  affc/  auprès  de  aflez  ordinaire ,  6^l7gernum  on  ait  fait 
»  l'eau:  j^m/ en  Celtique  étoit  la  même  Urnum  ,  &  puis  Urnia. 
»>  chofe  qu'{/'en  François.  Voy.  Collée-  M.  de  la  Badie  eftime  aufli  que  la 
»  tan.  etymolog.  Leibn'a'ù  ^  part,  i.pag.  "Déeffc  C/rnia  étoit  une  Divinité  tute- 
M  2^6TOr  w  fe  change  en^'i/ &  en  «g  laire  de  quelque  ville  ou  bourg  du  pays, 
M  dans  la  prononciation,  comme  dans  ainfî  que  le  Dieu  Avicantus.  Voici  ce 
»  les  noms  Yvo  Su.  Hugo  ,  qui  étant  le  qu'il  en  dit  dans  la  lettre  que  j'ai  déjà 
»  môme  nom  ne  différent  que  dans  la  citée.  »  Je  cro^  que  ces  deux  Divini- 
»  façon  dont  on  les  a  prononcés.  »  tes  doivent  être  rapportées  à  la  claffi; 
, .   La  ville  à^l/gernamy  moins  éloignée  >♦  des  Divinités  topiques.  Il  me  paroît 
cle  Nifmes  eue  la  fortercfle ,  cajlrum  ,  v  môme  que  le  DieuNemaufus  qui  les 
étoit  afTife  dans  la  plaine  qui  porte  le  >»  précède ,  étant  ran^é  dans  le  même 
nom  de  S.  Roman  ,  entre  le  château  de  »  ordre,fembledétcrmmer  qu'elles  font 
ce  nom  &  les  villaees  de  S.  Vincent&  »  dumêmerang& de  la  même  fabrique, 
de  Jonquiercs  ;  c'eft-à-dirc  qu'elle  étoit  Après  quoi ,  cherchant  le  lieu  au- 
éJoignee  de  deux  lieues  &  demie  de  Nif-  quel  pouvoit  fe  rapporter  la  DéefTe 
nies  ,  &  placée  à  un  demi  quart  de  Urnia  ,  il  ne  doute  pas  que  ce  ne 
lieue  delà  voie  milita'u'cDomitienne ,  (dtUgernum  par  l'analogie  des  deux 
fur  la  gauche  en  venant  de  Nifmes  &  noms  &  par  les  variantes  qui  fe 
tirant  vers  le  nord.  Comme  clic  fut  rencontrent  dans  les  manufcrits  de, 
Joml.  (D) 
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Strabon  &  de  Sidoine  Apollinaire 
fur  le  nom  à'Ugernum  ,  aux  endroits 
oii  ces  auteurs  parlent  de  cet  ancien 
lieu.  »  Ces  différences,  dit-il,  me  font 
»>  croire  que  le  nom  û'U^irnum  donné 

à  ce  lieu ,  d#»t  la  Décfle  tutclaire 
y>  étoit  Urnia  rapportée  dans  Tinfcrip- 
M  tion  ,  a  pu  être  fait  de  vcrnum  ,  ur- 
M  num  &  urnium.  La  DéefTe  Urnia  ^ 
»  ou  f^crnia ,  dit- il  enfuite  ,  pou  voit 
>♦  avoir  tiré  fon  nom  des  vernes  qui 
»)  font  dans  l'ifle  de  la  Vcrgne  près  de 
»>  Beaucaire.  On  connoît  les  Nimphes 
y>  fuIevesSf  fil  vatiques,  fi  fou  vent  rap- 
»  pellces  dans  les  monumcns  trouvés 
»  dans  les  Gaules.  Celle-ci  aura  peut- 
»  être  été  un  individu  de  cette  clpece 
>>  de  Divinités. 

J'ajoute  à  la  preuve  qui  réfulte  du 
vœu  reftitué  par  SulpiciusCofmus  celle 

3 ue  nous  fournit  la  dédicace  faite  par  les 
ivers  lieux  du  pays  des  Arccomiques , 
dont  j'ai  parlé  en  l'article  d'Ucctia.  Ce 
dernier  monument  fe  rapporte  incon- 
tellablcment  à  la  ville  é'Ugernum ,  ou  fi 
l'on  veut  au  château  de  ce  nom.  11  eft  du 
moins  certain  que  cette  fortereffe  avoit 
ime  extrême  affinité  avec  la  ville  qui, 
fuivant  l'ufage  des  Romains  que  nous 
avons  rapporté,  s'étoit  vraifemblablc- 
ment  formée  après  l'établiffcment  du 
fort  :  avec  cette  différence  toutefois 
pour  celle-ci ,  que  la  ville  fe  conflruifit 
iéparément ,  &  qu'on  laiffa  fiibfifter  le 
fortà  pan,  comme  étant  une  place  que 
fa  fituation  avantageufe  rendoit  impor- 
portante  &  néceffaire  pour  la  conferva- 
tion  8c  la  défcnfe  du  pays.  Ce  fiirent  * 
donc  les  habitans  ,  où  fi  l'on  veut ,  les 
foldats  d'une  partie  des  lieux  compris 
dans  ce  monument  qiù  rendirent  le  vœu 
ou  firent  la  dédicace  avec  les  foldats 
du  camp  ou  dç  ia  gamifon  du  fort  (TU- 
gtrnup ,  ou.  avec  les  habitans  de  la  ville 
de  ce  no;n  ;jparce  que  les  uns  ou  les  au- 

(••}  '/ilcf.  ootit.  Gtll.  in  voc.  l/gtrnua  t^Jirum  ,  pfg 
«Cl 
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très  paroiflent  avoir  été  fiiborJonnés  |[ 
la  ville  ou  au  château  ^Ugemum. 

Au  refte ,  la  différence  qui  fe  trouvO- 
dans  les  noms  de  ces  deux  monumens 
l'un  defquels  appelle  Urn'ia  la  Divinité 
que  nous  faifons  rapporter  à  Ugtmum  ^ 
&  l'autre  appelle  cet  ancien  lieu  U^cr-^, 
num ,  ne  peut  former  la  moindre  diffiW 
culté  fur  la  preuve  que  nous  en  tirons, 
touchant  cette  ville^  Le  nom  à''Urmtt 
aura  été  pris  de  l'ancien  &  primitif  nont 
du  château  ,  formé,  comme  nous  VzA 
vons  dit  y  du  mot  Celtique  gwem  i'. 
c'eft-à-dire  aune  :  &  celui  à'Ugemum^. 
écrit  lur  le  piedeftal  du  monument  des 
lieux  Arécomiques,  aura  été  tiré  du  der- 
nier nom  que  le  fort  &  la  ville  avoienc 
pris ,  &  dont  la  formation  étoit  plus  ré- 
cente que  celle  du  nom  d'Umia.  Ainfi 
i\m  &  rautre ,  quoique  differens  en  ap- 
parence,  ne  jaiffent  pas  de  conferver- 
leur  analogie  réciproque  &  de  fe  rap- 
porter au  môme  lieu. 

L'ancien  Ugernum  avoit  un  territoire 
dans  fa  dépendance,  d'une  étendue  qui. 
marque  l'importance  de  cette  ville.  Ce* 
territoire  étoit  formé  de  ce  que  noust 
connoiffons  aujourd'hui  fous  le  nom  de 
terroir  d'Argence  ,  fitué  à  la  droite  du 
Rhonc  ,  du  côté  de  Languedoc ,  dans 
la  partie  qui  appartient  au  dioccfe  d'Ar- 
les ,  c'cfl-à-dire  des  terroirs  de  Four- 
ques ,  de  Beaucaire ,  de  Jonquieres ,  de 
Comps,  &deMeyne.. 

Enfin ,  l'ifle  d'i/^emam^,  appellée  Cfr- 
nica  ou  Ugemica  dans  des  aftes  du  Xir. 
&  du  XIII.  fiecle  étoit  placée  au  milieu 
du  Rhône ,  entre  le  château  ^Ugtmum 
&  Taraicon.  Elle  avoit  pris  fon  nonx 
du  château  au  voifmage  duquel  elle  (e- 
trouvoit  fituée  ;  mais  elle  en  étoit  en- 
tièrement féparée.  C'efl  par  un  défaut 
d'examen  &  d'exaâitudc  que  M.  de  Va- 
lois (a) ,  confondant  l'un  avec  l'autre  ^ 
a  cru  qu'il  falkiit  placer  l'ancien 
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eau  ôiUgtmum  dans  cette  ille ,  plutôt  donne  la  même  position  à  cette  an- 

•<]u'à  Beaucaire.  Il  ne  faut  pas  croire  au  cicnne  ville. 

Telle  que  cette  ancienne  ifle  foit  cegra-      C'cft  fur  le  fondement  de  ces  autort- 

vier  qu'on  voit  aujourd'hui  entre  Beau-  tes  que  quelques  modernes  (d)  fontdiffi- 

Caire  &  Tarafcon,  car  elle  ne  fubfifte  culte  de  donner  la  ville  à^AnatUia.  aux 

plus  depuis  lon|;-tems:  elle  s'eft  (a)  Arccomiqucs  ,  parce  qu'elle  ne  peut 

jointe  par  atternflement  à  la  rive  gau-  avoir  été  placée  qu'en  delà  &  à  la  gati- 

che  du  Rhonc  ;  de  manière  que  c'eft  che  du  Rhône.  Je  conviens  de  cette 

aujourd'hui  la  partie  bafle  de  la  ville  de  pofition ,  &  je  fçais  que  ce  n'eft  qu'en 

Tarafcon  près  de  ce  fleuve ,  appellé  la  Provence  &  à  la  gauche  du  Rhonc  qu'il 

^crncguc  dans  le  pays.  âfet  chercher  l'ancienne  ville  àHAna' 

Quant  au  Pons  ararius ,  qu'on  peut  tilia.  Mais  il  n'en  eft  pas  moins  vrai 

regarder  comme  une  dépendance  com-  que  cette  ville  étoit  de  la  dépendan- 

mune  du  château  ôc  de  la  ville  à'U-  ce  des  Arécomiques.  On  ne  doit  pas 

gemum  ,  l'itinéraire  de  Bourdeaux  le  oublier  ce  que  j'ai  déjà  dit  fur  les  di- 

place  dans  une  diftance  peu  exac-  vers  temps  où  la  domination  de  ces 

te  ,  à  xir.  milles  de  Nifmes  ,  fur  peuples  fiit  plus  ou  moins  étendue, 

la  route  de  cette  ville  à  Arles  :  on  Du  temps  d'Annibal  3c  avant  Céfar , 

içait  que  la  diûance  efl  de  prè^e  qua-  ils  s'étendoient  à  la  gauche  du  Rho« 

trc  lieues:  il  y  a  plus  d'exaftitu-  ne  &  du  côte  de  Provence  ,&  alors  U 

<lc  dans  celle  que  l'itinéraire  mar-  ville  d'^/îa/z/ia  leur  appartenoit  ;  mais 

que  de  ce  pont  à  Arles  ;  il  la  fixe  depuis  Çéfar,  les  Arécomiques  ayant 

à  VIII.  milles  de  cette  dernière  vil-  été  reflTerrés  à  la  droite  de  ce  fleuve 

le.  Le  Pons  ararius  a  voit  été  bâti  par  elle  demeura  aux  peuples  de  Provence, 

les  Romains  fur  le  Rhône  j  il  com-  De  forte  que  du  tcmj)s  de  Pline,  c'eft-à- 

lïiençoit  au-deflbus  du  rocher  &  du  cha-  dire  fous  l'empire  de  Vefpafien  ,  qui 

rcau  (Tl/gernum  &  alloit  aboutir  au  roc  mourut  l'an  79.  de  J.  C.  cette  ancienne 

3*6  Tarafcon.  Il  fut  appellé  ararius  ^  ville  étoit  déjà  indépendante  des  Vol- 

parce  qu'il  avoit  été  conftruit  &  qxi'il  ces  Arécomiques,  &  fcs  peuples  ,  qui 

ctoit  entretenu  des  deniers  publics,  portoicnt  le  nom  d'y^/7d////7,  n'étoient 

«rf  publico.  On  y  chanj^eoit  de  che-  plus  foumis,'  à  leur  domination  :  c'cll 

vaux ,  car  l'itinéraire      Bourdeaux  avec  cette  diftinûion  des  temps  qu'il 

y  place  une  mutation.  Le  Rhône  l'a  faut  prendre  l'autorité  de  cet  ancicti 

emporté  depuis  long -temps;  il  n'en  écrivain ,  ainfî  que  celle  de  Ptolémce. 
refte  plus  qu'une  pile  du  côté  de  Beau»      Le  P.  Hardoum  (<)  croit  que  les  peu- 

cairc.  pies  de  cette  ancienne  ville  occupoieut 

Anatiiia,  Pline        a  fait  mention  la  campagne  d'Arles.  M.Baudran  (/) 

d'une  ancienne  ville,  fituce  dans  la  veut  qu 'ils  ayent  occupé  le  pays  qui  eft 

partie  orientale  de  la  Narbonnoife ,  à  aujourd'hui  la  Camargue.  Mais  la  plus 

la  gauche  du  Rhône,  fous  le  nom  d'y/-  commune  (g)  &  la  plus  plaufible  opi- 

&  de  fes  peuples  fous  celui  d'.^-  nion  cft  celle  qui  les  place  dans  le 

natilii:  il  la  met  au  rang  des  villes  qui  pays  fitué  entre  les  embouchures  du 

jjouiûToient  du  droit  Latin.  Ptolémée  (c)  Rhonc ,  jufques  vers  Aigues-mortes ,  5q 

(a)  X(em.  pour  l'hift.  lumr.  de  Lang.  pag.  nj,  M(ur.  de  Lang.  p>K'  d. 

(*)  Pl:n.  lib.  î .  cap.  4.  (*)  Harc».  noi.  m  PI;n.  Hb.  J.  cap.  4.' 

{c)  Ptolem.  ([i-'oRf.  lib.  a.  cap.  5.  (/<  Biudran  ,  Kéo(r.  in  »oc.  Autilii. 

(d)  U.  Uc<ric  &  n.  VaifTcic  ,  hift.  téner.  de  Lan».  (g)  tiUU  de  Lans-  (om.  1.  pag.  644. 
'^«tai  I.  fig.  60.  U  64^.  Alliuc ,  misa,  pour  «"luit,  . 
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la  cauche  de  ce  fieuve.  Il  paioît  suffi  deVaIoî*(|r),<iad*uniiiotAriKe; 

(tf)  que  l'ancien  Anatina  doit  avoir  été  me  Ta  voulu  Bochart  (A).  Car  d'un  cor 

conftruit  dans  l'endroit  où  eft  aujour-  té  ,  il  eft  bien  naturel  que  ce  foient  plu* 

d  nui  le  château  de  Mornas  fur  le  Rho-  tôt  les  Gaulois  ou  Celtes ,  anciens  ha> 

ne  ,  entre  le  Pont  S.Efprit  ScOrange.  titans  de  ce  psqrs  ,  qui  ayent  impoft 

Maisee  n'eft  point  la  ville  de  S.  Gilles,  à  ce  fleuve  un  nom  pns  dans  leur  lan- 

comme  quelmiCS^Uis  (^).rontartt  fans  gue  ^ que  tout  autre  peuple  ;  d'un  au- 
fondement.  «otc  ,  l'étimologie.  Celtique  que 

Rhodanufià,  Cette  ancttooe  ville  ,  nous  adoptons  convient  très-bien  à  ce 

oui  eft  fans  doute  la  même  que  celle  fleuve  ,  dont  la  rapidité  eft  extrême 

dont  Strabon  &  Pline  (c)  font  menti»,  &  furpaffe  celle  de  prefquo  tous  les  aiH. 

le  premier  fous  le  nom  «de  Rhot ,  &  le  tfes.  Ainû  ee  fut  du  nom>  duj  Rhoiw- 

dernier  fous  celoi  de  Ri»da ,  étok  pla-  que  la  ville  de  Rhodamufia  ou  Rho^- 

cée  fur  le  bord  occidental  du  Rhône,  emprunta  fon  nom;  mais  ce  n'eftpas 

Les  M  arfeillois  y  établirent  une  de  leurs  du  nomde.la.viUe:quc.ce.fleujre  a  pris, 

colonies  :  ce  qui  a  fait  dire  à  Etienne  le  f»en.  *  \  ^ 

de  Byfance  (</)  qu'elle  étok  bâde  da»      Qn  ignore  abfolumeat  rendreit  des 

le  pays  desMarfeillois,  ValantcitL,  vfixiç  bords  du  Rhône  où  cette  ancienne  ville 

X  M=t^ff«A/rt.  o'  noxhnç  PcTaw/oç.  On  peut  afoir  été  placée  ;foit  parce  qu'elle 

iait  en  effet  que  les  Marfeillois  tonde-  n'exifte  plus  depuis  long-tems ,  car  elle 

lent  quelques  coloniefc  daot  lé  pays  étoit  déjà  détruite  quand  Pline  écri- 

dcs  Volces ,  &  que  leur  ville  devenue  vx>it  ;  (oit  parce  aue  jes  anciens  géo^ 

l'une  des  plus  âoiiffantesdes  Gaules  fit  graphes  ne  nous  difent  rien  qui  pulife 

des  établiiTemens  conûdérables  dans  les  nous  foucnir  des  cdairciilemcns  lur  ce . 

paysquiétdieocàibavoiiinage.  ]K»int.. 

La  fituarîon  de  cette  ville  fur  le      HtracUa.  Pline  &  Eôennc  de  By-' 

bord  du  Rhône  lui  a  fait  donner  le  nom  lance  (<)  nous  ont  confervé  le  fouve- 

de  Rhodanufia  ou  Rhoda.  Car  nous  ne  nir  de  «ette  ancienne  ville,  qu'il  feiit 

croyons  pas  qu'elle  l'ait  pris  des  Rho*  encore  mettre  au  nombre  des  colonies 

difllff        P*****!  ^  attTÎKne  la  fonJa»  que  les  Marfcilloîs  fondcrcnt  dans  le 

tJon.  pays  des  Velces  Arccomiqaes  :  noua  . 

Ce  n'eftpas  nonplus  du  nom  de  jRAot  avons  eu  occaûon  de  rapporter  ci« 

'danujîa  que  cc  fleuvea  pris  fon  nom ,  defliis  ce  que  ces  deitx.aittetirs  en  di- 

comme  cet  auteiu:  lecroyoit.  C'eftune  fent.  C'eft  tout  ce  qui  nous  en  refte  ; 

erreur  qui  fe  détruit  fans  oeine.,  fi  Ton  car  elle,  n'exiftoit  plus  du.  temps  do. 

Ùk  aueniion  que  le  nom  de  Rkodanus ,  Pline< . 

fiilvaotlaTenarqued'an  habile  moder»      Cet-écrivain  la  place  à-  remboo*'- 

ne([«])  dérive  bien  plutôt  du  mot  Cel-  chure  du  Rhonc  ,  fans  dire  fi  cetoît 

tique  Rhedeg  (/) ,  qui  fignifie  couUrrapi'^  à  la  droite  ou  à  la  .gauchede  ce  fteuve  ^ 

i&jMc/tf  y  âc  dont  on  fe  fert  encore  en  ce  ce  qui  a  laifté  beaucoup  d'incerti» 

^BflsdaaslepaysdeGalleisqtiedequel-  tude  fur  fa  poûtion.  Je  crois  néan« 

<|iwjnotGiec„.cQaimeL  l'a  avancé  ld«  noîiis  qu*oa  doit  ULphcer  à  celle  des 

(«)  Hift.  de  Ltng.  îbid.       éo.  (jfiDafMi ,  dlâioo.  Cioihro-  Britann .  Ifiwtfc. JttcÉ^ 

tf)BMi4ranihM.  m  «oc.  ÂKztiUmr-  \g)  MflLBOiiCkCalL  invoc/iAo^mM-»  paf.^T^* 

fc) avilit  |éo|r.  Iik4.i'iin.  lih.  ).  «f.  4^  (2}  fiachin.  PImI<||.  lib. }.  np.  6. 

MSitpIt.  Wtim.  ia  TOC  Vtiwmh^  (t) 'lia.  Ub.p«»g,^  «tcfik  AyliM. 
(«)  AftfiK,^  ate^  jow  tm mm» ét^Uag-  F^b 
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^leiix  embouchures  occidentales  du  ni  à  S.  Remi ,  ainfî  que  le  foutient  le 

Rhône  qui  portoit  le  nom  à'HtJ'panicnfc  P.  Hardouin  fur  la  même  autorité.  Pol- 

ojlium,  félon  Pline ,  l'embouchure  d'Ef-  do  d'Albenas  (/)  l'avoit  auflî  placé  à 

pagne ,  à  peu  près  au-deflbus  de  l'en-  S.  Gilles ,  mais  non  fur  la  foi  de  ce  mo- 

droit  où  la  ville  de  S.  Gilles  a  été  en-  nument  qu'il  ne  connoiflbit  point  da 

fuite  bâtie;  parce  que  des  deux  autres  tout. 

«mbouchures  de  ce  fleuve  ,  l'une  que  Forum  Domitii.  Cette  ancienne  ville 

Pline  appelle  ofiium  Metapinum  ,  étoit  étoit  renfermée  dans  leslimitesdu  pays 

occupée  par  les  habitans  de  l'ancien  des  Volccs  Arécomiques  ,  &  on  ne 

Hkodanujuiy  &  l'autre  à  laquelle  cet  peut  pas  douter  qu'elle  n'appartînt  à 

écrivain  donne  le  nom  de  Maffalioti'  ces  peuples.  La  pofition  n'en  avoit  pas 

la  Marleilloifc,  comme  étant  plus  été  à  beaucoup  près  d  bien  connue 

-voifine  de  Marfcille ,  &  ^ui  n'eft  autre  jufqn'ici.  il  femble  néanmoins  qu*on 

que  la  fofle  de  Marius,  etoit  occupée  auroitdû,  à  la  faveur  des  anciens  iti*. 

par  les  AnatU'û.  néraires  qui  nous  ont  donné  les  diiïan- 

Je  n'ai  garde  au  reftc  de  donner  pour  ces  du  Forum  Domitii  aux  villes  oti  lieux 

«arant  de  cette  pofition  un  monument  qui  en  étoicntle  plus  près  >  Ctre  en  état 

labriqué  par  quelque  impolleur  des  dcr-  de  fixer  lùrcment  cette  pofition;  mais 

Diers  llecles,  dont  Bouche      nous  a  ladiverfité  qu'on  trouve  dans  cesdif- 

Jc  premier  donné  la  connoiHance ,  &  tances  ne  fait  que  la  rendre  plus  incer»-. 

^li  n'a  pas  laiffé  d'être  adopté  par  des  taine. 

auteurs  (A)d'unfçavoir  diftingué.  C'eft  L'itinéraire  de  Bourdeaux  &  les  ta- 
nne infcription  prétendue  dreffée  pap  bles  de  Peutingcr ,  où  l'on  a  marqué  la 
lès  Anattliens,  au  fujet  du  palais  &  de  route  de  Touloufe  à  Arles,  placent  \t 
la  ville  d'Héraclée  ,  en  l'honneur  d'A-  Forum  Domitii  entre  Cepro  ou  S.  Tibe- 
taulphc,roidesVifigots,&dePlacidie  ri,  &  Sexeantio  ,  dans  la  diftance  dè 
fa  femme ,  gravée  fur  un  marbre  qui  xviii.  milles  ou  quatre  lieues  &  demie 
ftit  trouve ,  félon  Bouche ,  dans  le  ter-  de  Ceffcro.  A  l'égard  de  celle  de  Sexta/f- 
rain  de  la  villedeS.  Gilles,  fous  le  règne  lio  y  l'itinéraire  de  Bourdeaux  la  fixe 
de  Charles  V.  roi  de  France,  &  félon  à  xvii.  milles  on  auatre  lieues  &  un 
d'autres  (c)  ,  à  S.  Remy  en  Provence,  quart ,  &  les  tables  de  Peutingcr  la  met*^ 
Infcription  qu'on  joint  encore  à  deux  tcnt  à  xv.  milles  ou  trois  lieues  flf  trois 
autres  , qu'on  dit  {d)  avoir  été  gravées  quarts.  L'itinéraire  d'An^onin,  qw'i  don* 
iurdcuxautresc6tésdecemarbre,mais  ne  la  route  d'Arles  à  Narbonnc  ,  place 
û  fort  marquées  toutes  trois  au  coin  le  Forum  Domitii  à  xv.  milles  de  dif» 
de  l'impofturc  &  de  la  fuppofition  ,  tance  de  Scxtamio ,  &  à  xviii.  milles, 
comme  l'ont  trés-blen  démontré  deux  de  Cejf^ro. 

babiles  modernes  (e) ,  qu'on  ne  peut  en  On  ne  peut  donc  pas  regarder  ces  itî* 

faire  le  moindre  uiage.  Cela  pofé ,  je  néraires  comme  des  guides  bien  furs; 

n'ai  garde  non  plus  de  placer  l'ancien  Nous  fçavons  en  effet  que  la  pluparr 

J^cMc^aà  S.Gilles  môme,  comme  le  fait  des  diOancesen  font  fort  peu  exaftes  ,. 

fur  lafuide  ce  faux  monument  j  foit  par  la  faute  des  copiites  qui  trom>r 


{a)  B«iKhc«  hift.  de  Prov.  tOHh  i-pig.  158.  neârin  ,  hift.  <ir  Lyon,  pag.  104.1 

*    (iy  Spon .  mircelian.  erutl.  andq.  pa{.  1      Ducanf«,  («)  D.  Devic.  &U.  Vaiflcie  ,  hift.  de  Lang.  lom.  1» 

cbton.  parcb.  inbift.  Jijtani.  [>ag.  )7»,  Hardouin,  uoc.  pt{.  641.  &  fuiv. 

âa  Plin.  lib.  ).  cap.  4.  (fl  D  Albciut ,  diTc.  iàSL,  de  U  ciitf  de  MiTmcs ,  pa^ 

U)  Harclooin  ,  ibid.  a«Vt 
\i)  Gaiidj  id<e  gcnét.  de  Montpellier ,  pag.  M&> 
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pés  par  le  mauvais  caraâerc  des  an- 
ciens manufcrits  ont  pu  altérer  un  chi- 
fre ,  ou  prendre  l'un  pour  l'autre  ,  foit 
par  l'ignorance  de  ceux  qui  les  ont  laits, 
&  leur  peu  de  connoiflancc  des  vrais 
principes  de  l'allronomie,  dont  on  a 
<les  preuves  fur  les  points  les  plus  fixes 
&jes  |lus  invariables.  Dcforte  que  le 
peu  d'unanimité  qui  y  règne  fur  les  di- 
ilances  qui  regardent  le  Forum  Domitu 
a  répandu  beaucoup  d'obfcurité  fur  la 
véritable  pofition  de  cette  ancienne 
ville  ,  &  a  jetté  les  auteurs  qui  en  ont 
parlé  dans  les  plus  grandes  incertitudes. 

Catel  (â)  ne  prend  point  de  parti 
Jans  cette  queftion  ;  il  avoue  même 
qu'il  ne  reconnoit  pas  qxiel  lieu  ce  peut 
«trequc  l'ancien  Fontm  Domitu.  M.  de 
Valois  )  le  place  ii  Frontignan.  Ga- 
riel  (c)  ne  fait  pas  difficulté  de  le  pla- 
cer au  lieu  même  oii  eft  aujourd'hui  le 
village  de  Fabregues.  M.  Aftruc  (J)  en 
fixe  la  pofuion  au  lieu  de  Villc-veiras  * 
ou  à  celui  de  Valmagne. 

Toutes  ces  di  vcrfcs  pofitions  ne  fçau- 
roient  être  reçues ,  parce  qu'elles  ne 
quadrcnt  point  aux  véritables  didan- 
ces  des  lieux;  je  dis  les  véritables,  & 
tiop  pas  celles  des  itinéraires ,  fur  lef- 
qucllcson  ne fçauroit  faire  fond,  com> 
me  je  l'ai  déjà  dit. 

Nous  devons  la  connoin*ance  certai- 
ne de  la  pofuidn  de  cette  ancienne  ville 
aux  recherches  de  M.  Piantade  ,  qui 
avoit  fait  une  étude  particulière  de  la 
géographie  ancienne  8c  moderne  de 
Languedoc.  Il  place  le  Forum  Domiiiik 
un  quart  de  lieue  à  l'orient  de  Fabre» 
gues  ,  qui  e(l  un  village  ittué  à  deux 
lieues  de  Montpellier.  Son  opinion  eft 
fi  judicieufe  &  fi  folide  qu'on  ne  peut 
refufer  d'y  foufcrire.  Elle  eft  appuyée 
fur  l'hiftoire  de  cette  ancienne  ville , 

fur  les  dcmonftrations  aftronoroi- 

(«}  Catcl.  ,  m^dc  l'hill.  de  Lang.  par.  %\6. 

(i)  Va.'tl.  aoth,  CaUut.  iu  roc.  Forum  Domui ,  pit. 
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ques  &  géométriques  ,  qui  en  firent 
la  véritable  iituation  d'une  manière  à 
n'y  pouvoir  plus  faire  le  moindredoute, 
C'ert  dans  un  mémoire  particulier 
que  M.  Piantade  a  trcs-bien  prouvé 
que  l'ancien  Forum  Domitii  ne  pouvoir 
avoir  été  placé  qu'en  cet  endroit ,  qui 
cH  aujourd'hui  inculte  &  fauvage.  Les 
railbns  qu'il  a  expofées  dans  ce  mé- 
moire ,  dont  il  fit  la  Icâure  A  l'aflemblée 
publique  de  la  fociété  royale  des  fcien^ 
ces  de  Montpellier,  tenue  le  ^.  de  Dé- 
cembre de  l'an  1730.  nous  paroifTent 
convaincantes,  i®.  Il  fe  trouve  par  cette 
pofition  que  l'ancienne  voie  militaire, 
appcUée  via  Domitia^du  nom  du  conful 
Romain  qui  la  fitconilruire  dans  le  pays 
des  Volces  ,  fuivoit  un  cours  naturel 
&  ordinaire,  qu'elle alloit  deNifmesà 
Narbonne  par  Scxiaatio  &  pafToit  au 
pied  des  murs,  du  Forum  Domitii  ;  ce 
qui  eft  entièrement  conforme  à  l'ufàgc 
«des  confuls  Romains,  qui  avoient  ac- 
coutumé d'orner  les  voies  militaires  de 
di  vcrfcs  villes ,  aufquelles  ils  donne icnt 
leur  nom.  AufTi  eft-ce  par  une  fuite  de 
cet  ufngc  que  celle-ci  a  été  appellée 
Forum  Domitii  du  nom  de  Cn.Domitius 
Ahcnobarbus  ,  conful  dans  la  Gaule 
Tranfaipine  ,  qui  l'avoit  fait  conftrui- 
re.  z**.  Cette  voie  ne  pou  voit  point  pa£i 
fer  par  le  lieu  même  où  eft  aujourd'hui 
placé  le  village  de  Fabregues  ,  parce 
qu'elle  auroit  abouti  dans  une  plaine 
qui  étoit  alors  couverte  de  marais  ita- 
praticables.  Elle  ne  pouvoir  pas  non 
plus  palier  par  Frontignan,  car  elle  fe 
ieroit  terminée  à  dcsctangs,  quincper- 
mettoient  pas  d'aller  plus  loin.  3°.  M,  • 
Piantade  ayant  fait  mettre  desfignaux  ■ 
à  Scxtantio  &  à  Forum  Domitii ,  il  s'cfl  ' 
trouvé  par  les  angles  de  pofition  qu'iL  : 
y  a  pris  ,  &  par  l'arc  d'un  grand  cercle  i 
compris  entre  ces  deux  lieux  qu'on  fçai  t  ' 

ft)  GaricI ,  fcrici  pixful.  Magalon.  pjj.  6. 

{d]  AlUuct  mciD.  poux  1  iùfl.  uatutylc  '•aofvfilgtj^  - 
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rfStre  pas  placés  fur  le  même  mcri-  plus  de  vérité  dans  l'origine  d'un  nom 
^icn  t  que  leur  vcritabie  &  juftc  diftan*  aufîi  ancien  que  celui-là  ;  ni  une  analo- 
ce  réciproque  étoit  de  viii.  milles  Ro-  gieplds  certaine  entre  le  nom  ancien  ôc 
snains  ou  deux  lieues,  mais  non  pas  de  le  moderne.  s 
XV.  ou  de  XVIII.  milles  ,  comme  Cette  ville  étoit  conftruite  dans  unô 
le  marquent  les  anciens  itinéraires.  4°.  ifle ,  qui  eft  ûtuée  fur  la  côte  mûridio* 
Les  débris  de  la  plus  haute  antiquité  ,  nale  de  Languedoc ,  qui  portoit  le  mè^ 
ou'on  a  découverts  en  ce  lieu ,  ne  laif-  me  nom ,  au  milieu  des  étangs  des  VoN 
lent  aucune  forte  d'incertitude  fur  ce  ces  Arécomiques.  Il  paroît  par  l'auto- 
point.  On  y  a  trouvé  des  rcftes  des  an-  rite  d'Etienne  de  Byfance  oa  d'Artemi- 
ciens  murs  de  cette  ville,  qui  ont  douze  dore,  que  cette  ville  devint  une  colo- 
pieds  d'épaiffeur,ainfique  desvafcsâc  nieGrec<^ie.  Nous  croyons  donc  que 
îles  pavés  anviqucs  ;  monumcnsqui  dé-  M.  rAbbedcLonguenie  (i)  s'cflrrom- 
anontrcnt  d'une  manière  inconteftable  pé,lorfqu'il  a  avancé  qu'il  n'eft  fait 
Tancienneté,  l'exiftence,  âclapofition  aucune  mention  de  Maguelonne  dans 
àe  cette  ville.  •  les  anciens  géographes,  ni  dans  aucun 

.  -  Magalona.  Cette  ville  étoit  fort  an-  écrit  plus  ancien  que  la  domination  de» 
Icenne»  puifcju'elle  étoit  connue  d'Ar-  Viligots. 

temidore ,  géographe  d'Ephcfe ,  qui  vi-  Il  ne  faut  pas  confondre ,  après  San- 
voit  fous  la  CLXix.  olympiade  ,  c'eft-  <bn  (c)  ,  la  ville  dUAlonis  ,  dont  nous 
à-dire  vers  l'an  104.  avant  J.  C.  Les  parlons  ici,  avec  celle  dont  Ptolcmée 
onze  livres  de  la  defcription  de  la  terre  fait  mention  fous  le  nom  ^AgaOui 
^e  cet  auteur  avoitcompofés  font  per-  qu  il  place  dans^une  i/le  du  même  nom, 
dus  ;  mais  Etienne  de  Byiance  {à)  nous  voifine  de  celle  de  BUfcou ,  aujourd'hur 
a  confervé  fon  témoignage  fur  cette  Brcfcou.  Car  c  cft  une  erreur  fenfible 
ville  :  il  dit ,  d'après  Artcmidore ,  que  qu'a  fait  ce  géographe  fur  ce  point, 
c'eft  une  ifle  &  ville  du  pays  des  Mar-  Nous  ne  connoiHons  d'autre  ville  dit 
£eillois.-AAuiK,rHr(;%,ireA/c  M<tr0-«tAM{^  nom  à*Agaxha  ,  placée  fur  la  côte  de 
•K  Apvxi(r«pof .  To  t ^«oV  a>«w'tii<.  Languedoc  ,  que  celle  dont  cet  écri- 

Au  nom  d^AIonis  ^  qui  nous  paroît  vain  avoitdtija  fait  mention  dans  ce  mè- 
avoir  été  pris  dans  la  langue  Celtique ,  ine  endroit  de  fon  ouvrage ,  immcdia- 
on  ajouta  le  mot  mag ,  qui  tire  fon  ori-  tement  avant  que  de  parler  de  la  mon- 
àne  de  la  même  langue,  comme  nous  taÊ;nedeSctte;&c*eftcclleoù  IcsMar- 
lavonsdéjadit,  &  qui  n'eft  qu'un  abré-   ieillois  établirent  une  colonie,  &  qui 

fé  de  celui  de  magiis ,  c'eft-à-dire ,  vi//f ,  porte  aujourd'hui  le  nom  d'Agde.  Ou- 
abitation.  Il  étoit  placé  au  commence-  tre  cela  ,  la  pofition  que  donne  Ptolé- 
ment  du  mot,  comme  on  le  pratiquoit  Oïée  à  cette  ifle  à'Agatka ,  qu'il  place 
«juelquefois;  car  il  ne  faut  pas  croire  que  au  viagt-dcuxiéme  dégré  8c  demi  de 
le  mot  magus  ne  fut  employé  que  pour  longitude  ,  &  au  qiiarante  deuxiéme 
former  la  terminaifon  d'un  nom  de  vil-  ^^g^é ,  dix  minutes  de  latitude  eft  bien 
le  ;  on  a  des  exemples  fréqucns  de  l 'un  différente  de  celle  de  Maguelonne.  Ain— 
le  de  l'autre  ufage.  C'étoit  donc  ici  la  fi  nous  ne  fçaurions  foufcrire  à  l'opi» 
yilU  (TAlonis  ;  on  ne  fçauroit  trouver  nion  d'un  autre  moderne  («)  qui ,  pouir 


.t)i  <iî  /U  .Vif  .:  • 


(«)  Stephan,  Uyfant.  ftnùu  in  »cc.  A>ur)(.  in  -^gatha. 

{h)  TAbké  de  Langumie,  defcripu  hiQ,  «tgeogr.  de  <1            ^'^^      •:.f!£           .  . 

U  France  .  pag.  .49  (»)  Aûwc ,  taim.  p«ui  rhiÛ.  a«i»r.  de  Lirj.  p.  éC; 

.ccjj  SuIqo  «  di/iuifit.  in  phanun  Gall.  latii}.  Lahb^ . 
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ippllqucr  l'autorité  de  cet  anciengéo- 
graphe  à  l'ifle  de  Maguclonne,  veut 
qu'on  corrige  fon  texte ,  &  qu'au  lieu 

d'A>ix^»  ,  on  iife  Mot^atXw  ou  Mct>aAot. 

Après  toatjil  peut  fe  iairc  que  l'ille  à'A- 
*  gtttha  y  dont  parle  Ptolémée  »  aitexifté 
de  fon  temps  ,  &  qu'elle  ait  été  jointe 
^  cnfuite  à  la  terre  ferme  par  atteriffe- 
j.  ment  :  on  fçait  que  la  mer  s'cft  retirée 
\\  des  côtes  de  Languedoc 
Jtj  II  ne  faut  pas  confondre  non  plus , 

^  comme  l'ont  fait  quelques  modernes 
après  Ifaac  Voflius  (a),  la  ville  à'Alo- 
rds  ,  dont  parle  Etienne  de  Byfance  , 
avec  celle  dont  PomponiusMela  (/')fait 
mention  fous  le  nom  ^Alont ,  &  Pto- 
Icmée  (c)  en  un  autre  endroit  de  Ion 
ouvrage  Ibus  celui  ^Alotut ,  qui  eft  au- 
^urd'hui  la  ville  que  les  Arabes  ont 
nommée  Tudemir  &  les  Efpagnols 
Guardamar  ,  dans  le  Royaume  de  Va- 
lence ,  fur  la  côte ,  &  à  l'embouchure 
de  la  Segura.  La  première ,  que  nous 
difonsctre  celle  de  Maguelunnc,  étoit 
une  colonie  de  MaxfcilTois,  placée  fur 
la  côte  méridionale  de  Languedoc  ;  & 
celle-ci  fe  trouvoit  fituée  dans  l'Efpa- 
gne  Tarraconoife,  où  les  Marfeillois 
n'étendirent  jamais  les  divers  établif- 
femens  de  leurs  colonies  Phocéennes. 
On  fçait  d'ailleurs  que  la  ville  de  Guar- 
damar n'étoit  point  bâtie  dans  tme  ifle 
comme  celle  de  Maeuclone.  Il  règne 
riême  fur  la  pofition  de  KAloncàt  Pom- 
ponius  Meia  une  fi  grande  différence 
d'opinions  (|u'on  ne  Içauroit  s'y  arrê- 
ter. D'un  coté  Alona  ,  cette  ancienne 
V  ille  m  aritime  de  l'Efpagne  Ta  rraconoi- 
fe  n'eft  autre  que  la  ville  d'Alicantc  ,  au 
jugement  de  Gafpar  Efcolano  ,  hiflo- 
ricn  Efpagnol  {<C\  trcs-eflimc ,  qui  a  fait 
des  recherches  hifloriques  &  géogra- 

^  ,  fd)  ITmc  VornuJ ,  annot.  in  Ponp.  Md.  lib.  a.  c*^.  6. 

i  Abiak.  Bcrkclitn  ,  annot.  m  btcph.  Byt«nc.  La  Mac> 

r  tinicre ,  diAion.  gt^og-  au  moi  Alen. 

\  {h)  Fomponius  McU  ,  de  fiiuorbit ,  lib.  a.  cap.  é. 

lt\  Ptoic».  K^ogr.  lib.  a.  cjd.  6. 

(é/;  ûâ^fax.  EicolAoo ,  biik.  oc  Valcnci*, Ub.  t.  capi« 


L'iriSTVlRE: 

phiques  fur  le  royaume  de  VaïeflCé> 
infiniment  fupérieures  à  tout  ce  qui  en 
avoit  été  dit  par  les  hifloriens  ordinai- 
res. D'un  autre  côté,  le  même  écri- 
vain Efpagnol  (e)  foutient  que  la  ville 
de  Guardamar  efl  l'ancienne  Longun- 
tica ,  dont  parle  Tite  Live  (/)  ,  qui  eft 
une  place  fur  la  côte  du  royaume  de 
Valence. 

Il  paro&que  cette  ancienne  villes 
été  connue  de  Rufus  Feilus  A  vienus^au-: 
teur  d'un  ouvrage  de  géographie  en  vers 
Latins  ,  fous  le  titre  à'Ora  maritlma 
où  il  donne  une  defcription  (^)  de  la 
Gaule  Narbonnoife.  Car  en  foufcrî-' 
vant  à  la  leçon  de  M.  Aflruc  (A)  nouç 
croyons  que  c'efldeMaguelonnequ'A-^. 
vienns  a  prétendu  parler ,  lorfqu'il  9 
dit ,  en  faifant  l'énumération  des  villes 
fituées  fur  la  côte  de  Languedoc ,  oppi' 
dumqiu  Naujlalo  ,  c'eft  à  dire  qu'il  faut 
lire  Magalo ,  &  non  pas  Saujùdo ,  j)ar 
cette  raifon  décifi ve  ^ui  a  détermine  ce 
moderne,  que  jamais  il  n'y  a  eu  de 
ville  de  ce  nom  près  des  étangs  de  cette 
province.  Il  eft  lcn(ible  en  effet  que  le 
nom  de  Naujlalo  n'efl  qu'un  nom  cor- 
rompu &  défiguré  vrai-fcmblablement 
par  les  copifles  fur  les  premiers  manuf- 
critsd'Avienus ,  ou  peut-être  par  Avie- 
nus  lui-même ,  faute  d'exaâitude  &  de 
connoiflance  des  véritables  noms  des 
lieux  qui  entroient  dans  fa  defcription, 
dont  le  texte  demande  beaucoup  de 
correâions. 

Au  refte,  jefoupçonne  que  l'ancien- 
ne Magalona  aura  fait  partie  des  Uni' 
branUi ,  dont  Pline  (/)  &  les  tables  de 
Peutinger  font  mention ,  &  que  ces  der- 
niers peuples  doivent  être  placés  dans 
le  pays  des  Volces  Arécomiqucs  ,  foit 
qu  ils  ea  dépendiflient ,  foit  qu'ils  (a£^ 

tuloprîmero  ,  n.  t. 
(«)  Efcolano  ,  thi^.  n.  f. 
if)  Tit.  Ur.  Iib.  SI.  cap.  ao. 
[g)  Fcfitu  Aticnus  ,  on  mariiim  verf.  £it. 
(k)  %tcm.  pour  Phift.  nacui,  dcLaiig.  pag.  8o. 
flia.  lib.  ],  cip,  $. 
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fent  fimplemcnt  leurs  allies.  Il  cft  du 
moins  certain  qu'ils  ne  dépendoient  pas 
des  Volces  Teftofages.  Les  tables  de 
Pcuiingcr  les  placent  à  l'orient  de  ces 
derniers  peuples  ,  aux  environs  de  Nif- 
mes ,  &  par  conléquent  dans  le  dioccfe 
de  Montpellier.  Or  comme  nous  fça- 
vons  que  tout  ce  canton  ctoit  indubita- 
blement renfermé  dans  le  pays  des  Aré- 
comiques  ,  il  paroit  qu'on  ne  doit  pas 
chercher  ailleurs  la  pofition  de  ces  peu- 
ples :  ce  qui  détruit  entièrement  1  opi- 
nion de  M.  de  Valois  (a) ,  qui  les  place 
mal-à-propos  dans  le  Lauraguais,  près 
de  Touloufe.  Les  Umhrunici  avoient , 
ielon  Pline,  l'ufage  du  droit  Latin.  U 
iaut  les  mettre  au  nombre  de  ces  petits 
peuples  obfcurs  de  la  Narbonnoife»  que 
Strabon  (  ^)  place  dans  l'étendue  de 
pays  qui  alioit  depuis  le  Rhône  juf- 
■qu'aux  Pyrénées. 

Polygium,  Cette  ancienne  ville  ne 
iHous  cil  connue  que  par  ce  qu'en  a  dit 
Fedus  Avicnus  (c)  dans  fa  dcfcription 
de  la  mer  méditerranée.  Cet  auteur  , 
<ju'on  croit  avoir  vécu  au  com- 
mencement du  V.  fiecle  de  J.  C.  fous 
l'empire  de  Theodofe  ou  de  fes  enfans  » 
la  met  au  nombre  de  celles  qui  étoient 
placées  fur  les  bords  de  l'étang  de  Tau  \ 
mais  il  nous  la  rcpréfentc  comme  une 
ville  médiocre  &  pauvre. 

Hic  fat  aaguflj  Ijris 
ttnuifque  cenj'u  àviius  Polyf^iun  tfl. 

M.  Aftruc  croit  avec  fondement  (<) 
mie  c'cft  aujourd'hui  le  village  de  Bou- 
iigues ,  fitiié  fur  cet  étanp; ,  à  quatre 
lieues  au  fud  -^uell  de  Montpellier. 
En  effet,  le  changement  de  la  lettre p  en 
celle  de  ^  &  celui  de  la  lettre  /  en  celle 
de / e(l  très  -  naturel  &  ordinaire  dans 
ic  £0urs  &  la  fucceflioa  des  langues  :  à 

i*)  TAkf.  norit.GalItv.  in  voc.  l/miraniei ,  tifi. 
{tl  Strab.  gco|r.  Ub.  4. 
(f^  Fcflut  Avicnus  ,  ora  nuriiicn.  vrrf.  61;, 
{d)XS,  J.  VolTiiit ,  de  tuAoric.  Laun.  1^.  ».  cap.  9. 
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moins  qu'on  ne  veuille,  avec  ce  moder- 
ne, corriger  le  texte  d'Avienus ,  &  lire 
Bojygium  au  lieu  de  Polygiam, 

Il  ne  faut  pas  douter  que  cette  an- 
cienne ville  n'ait  été  du  nombre  des 
villes  Arécomiqucs  ;  car  elle  étoit  bi- 
tie  fur  le  bord  d'un  étang,  que  tous  les 
anciens  jgéographes  mettent  au  nom- 
bre des  étangs  renfermés  dans  le  pays 
des  Volces  Arécomiqucs. 

Outre  cela ,  nous  avons  des  preuves 
particulières  de  l'ancienneté  de  ce  lieu, 
dans  quelques  monumens  de  la  plus 
fure  antiauité,  qui  fe  font  décoirverts 
tout  auprès  (/) ,  c'eft-à  dire  du  côté  des 
bains  de  Baiaruc ,  village  fitué  de  mô- 
me fur  le  bord  de  l'étang  de  Tau  ,  à 
uatrc  lieues  de  Montpellier,  du  côté 
u  couchant.  On  y  voit,  à  l'entrée  de 
la  maifoncurialc,unfragmentd'infcrip- 
tion  Romaine.  Gariel ,  qui  avoit  con- 
nu ce  monument  ,  fait  mention  d'un 
autre  fragment  d'ancienne  infcription 
trouvé  au  môme  lieu  ,  fur  un  marbre 
ovale.  Ces  deux  infcriptions  fe  rappor- 
toient  à  des  particuliers  qui  avoient  vé- 
cu du  temps  de  la  domination  des  Ro- 
mains dans  ces  contrées.  De  plus ,  on 
trouve  quelquefois  ,  en  labourant  les 
champs  du  côté  des  bains  de  Baiaruc , 
des  médailles  Romaines  du  bas  empi- 
re :  on  y  en  a  même  trouvé  de  plus 
anciennes  ,  &  qui  fourniffcnt  un  plus 
grand  dégré  de  preuve  pour  l'exiftcncc 
de ceue  ville  Arccomiqucdansletemps 
où  Nifmes  étoit  la  métropole  du  pays  ; 
je  veux  dire  des  médailles  delà  colonie 
de  cette  dernière  ville ,  oîi  eft  le  cro- 
codile attaché  à  un  palmier ,  avec  c^ 
mots  COL.  NEM.  r 

Apres  avoir  parl^  des  villes  qui  dé- 
pendoient des  Volces  Arécomiqucs ,  il 

ie)  AihtKi  mem.  pour  ifiift.  natur.  d«  Lang-  pac-  8*. 
{f)    Caricl ,  {cries  przl'ul.  Mapl.  pait.  1.  pag.  2| 
Cilit.  1.  Aittuc ,  ibiit.  pa{.  )is. 
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me  refle  à  décrire  les  autres  lieux 
mOÎQ^  .iin)>ortans  q/n  en  dépendoient 

aufîî  ,  &  qui  étoient  renfermés  dans 
les  limites  du  pays  de  tes  peuples.  Voici 
ceux  dont  nous  avons  quelque  connoif- 
fance. 

Mafua.  Pompon.  Mcla  (<i)  qui  écri- 
voit  ious  l'empire  de  Clauue ,  faifant 
la  defcription  de  la  Gaule  Narbonnoiiè 
iJans l'ouvrage  de  géographie  qu'il  nous 
a  donné  ,  parle  des  lieux  &  des  rivières 
remarquables  qui  étoient  en  dcçA  du 
RhonejducôtédeLanguedoc,  àc  parmi 
ces  lieux  il  comprend  M«fua ,  qu'il  dit 
(C'tre  Ti ne  colline  entourée  delà  mer  pref- 
quc  de  tous  côtés.  Ultra  funt  ^agim 
VoUarum  ,  Ltdus  {lumen  ,  ca^clùm  £^ 
tara  ,  Méfia  ee/tts  mdàSiu  mari  ft/n 
vnilitjue  ,  ac  niji  quod  angufio  éi^U9 
contirund  annulUur  ,  injula. 
. .  Fcftus  Avienus  (h)  parle  de  Mefa , 
0OtBmc  d'un  bourg  ou  village ,  qu'il  met 
au  nombre  des  licuv  qui  étoient  fttués 
iiirlebord  de  1  étang  de  Tau.  Car  c'eft 
avec  ta  correâbn  que  propoie  M. 
■truc  (f)  au  texte  de  cet  auteur  qu'il  faut 
iiûrc  ufage  de  fon  autorité;  au  lieu  de 
Jâaafa^  on  doit  lire  Mtjà» 

Tum  Mefa  vicus, 

C'cft  donc  à  l'ancien  bourg  de  Mé- 
fia ou  Meja  que  doit  fe  rapporter  ce 
.quecesdeux  eéographesoatditfi«r  cet 
article  dans  leurs  écrits.  Le  preniier 
ne  fiiî  mention  de  Mefiut  que  comme 
d'une  colline  y  mais  le  lecond  Tenvifage 
coniflieun  bourg,  du  nombre  des  entres 
•lieux  qui  étoient  fur  Tétai^deTau.  La 
pofff  ion  de  la  colline  de  Mefua  convient 
ircs-bien  à  celle  de  l'ancien  Mtfa*  C'é» 
toit  fur  la  colline  même  que  ce  Iwn 
étoir  bâti. 
Jcnedonne»  ttirefte,  queia  qaalitjd 

(«)  Pompon.  Mcla,  de  fitu  crb.  lib.  j  tip.  5. 
i^)  l-\it.  Avicntu  >  Qtà  injiitmu  ,  vcri.  6i|. 
(0  Mun.  DMU  l'biil.  lutur.  it  ijint.  sac.  Ëo. 

i*}  lio|ifr  •  m,  é»  pmU  cfe«lîif  4trMfiN  • 
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de  bourg  ou  yHlage  à  cet  ancien  lieu  , 
parce  qu'on  ne  peut  pas  prendre  en  un 

autre  (ens  le  mot  vïan ,  qu  Avienus  joint 
au  nom  de  Mcja.  Un  içait  {d)  que  les 
anciens  appelloient  ainfi  les  Ueux  qui 
n'étoicnt  ni  clos  ni  fortifiés. 

Il  n'eft  pas  douteux  que  ce  lieu  n*ait 
été  de  la  dépendance  des  Volces  Aré- 
coniques.  &n  voiûnage  de  Polygium, 
que  nous  avons  déjà  prouvé  être  fou* 
mis  à  ces  peuples  ;  fa  fitnation  fur  un 
étang  ,  qui  leur  appartcnoit  »  en  lont 
des  preuves  aflurées.  Il  exifte  encore 
aujourd'hui  un  village  qui  porte  le  nom 
de  Mçze ,  placé  de  môme  lur  le  bord  de 
l'étang  de  Tau,  à  l'extrémité  d'une  col- 
line ,  qui  n'eft  autre  chofe  que  celle  dont 
Pomponius  Mêla  fait  mention. 

Il  faut  bien  le  garder  de  confondre 
le  Mefua  collîs  de  cet  ancien  géographe 
avec  l*t(le  de  M^e  de  la  mer  méditer- 
ranée  fur  la  c6te  de  Provence»  qne 
Pline  (e)  fitrnomme  Pomponhra  ;  car 
celle-ci  cil  une  iûe  toute  différente  , 
qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Porte* 
croc  f  8t  qui  eft  une  des  ifles  de  cette 
mer  ,  appellies  autrefois  Sroecades  , 
&  maintenant  les  ifies  d'Hicres  ,  parce 
qu'elles  fe  trouvent  près  de  cette  der« 
niere  ville. 

Latara.  On  a  vn  (?ans  TaiTronté  que 
j'ai  rapportée  de  Pomponius  Mcla  fur 
l'article  Méfia  ^  que  ce  géographe 
fait  mention  d'un  heu,  fitué  en  de- 
çà du  Rhône ,  fous  le  nom  de  capcllum 
Latara  ;  c'eû  celui  dont  nous  parlons 
ici  9  qui  étoit  atiffi  de  la  dépendance 
des  Volces  Arécomiques.  L'anon3mie 
de  Ravenne  (/) ,  décr^'ant  les  cètes  de 
la  mer  méditerraoée ,  en  afait  mention 
Ions  te  titre  d*  dimm*  tàumh 

Ces  deux  dîiiSttntes  qoalificaûens 
me  donnent  lîea  de  remarquer  que 

tum.  t.  p»f  iRt; 

r#)  Pline  lih.  ).  «ip.  5 , 

(/J  Ajwnjm.  RsTcnn.  dcfcofr.  Uk.  4.  f .  1$^ 
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^tempsdes  Romains  le  lieu  de  Latara  timent  par  de  trèS'boooes  niibas*  JV 

n'étoit  qu*un  ch;ltcau ,  cajldlum  ,  c'cft-  jouterai  feulement  que  la  qualiHcatioll 

â-dire  (a)  un  lieu  qui  lervoitde  forte-  que  les  aûes  du  XIÏ,  fiéclc  donnent  au 

lefle,  avec  des  tours  &  des  boule  varts,  village  moderne  de  Lates,  qu'ils  appel- 

eil  lV>a  plaçoit  une  petite  partie  d'une  lent  i^moi manfum de LaàscnàdtPalude^ 

légion  pour  la  dcfenfc  du  pays.  Mais  &  tantôt  caflrum  dt  Latïs  ou  dt  Paliide^ 

dans  les  ficelés  poftérieurs ,  ce  lieu  de-  fert  à  démontrer  que  l'ancien  cajlrum 

vint  plus  coniidérable  ,  puifque  du  ■'««waétoit  placé  en  cet  endroit,  parce 

temps  de  ranonymedeRavenne*  dont  que  le  nom  de  ce  lieu  a  toujours  confer- 

à  la  vérité  on  ne  connoiî  j^as  trop  bien  vé  ia  première  origine;  car  le  nom  de 

ni  l'îlpe  ni  le  nom ,  mais  quon  fçait  Lotis  pré.lente  une  analogie  parfaite 

avoir  écrit  pluHeurs  ficelés  après  Pom-  avec  ctXmâc Latara. 

poimis  Mda ,  il  portoit  le  titre  de  Sextantio,  C*eft  ici  un  ancien  lieu 
clvuas\tn  fuppofant  néanmoins  plus'  Arécomique,  rappcllé dans Pltinéraire 

d'cxai^itnde  dans  ce  géographe  qu'ilne  de  Bourdcaux  fous  le  titre  de  mucatlo  ; 

femble  y  en  avoir.  Car  ce  pourroit  c'cft-â-dirc  que  c'étoit  un  tle-ccs  lieux 

Ûflk^être  une  faulTe  qualification  qu'il  non  clos  ,  diflingués  des  cités,  oit  Ton 

aura  donnée  à  un  lieu  qu'il  ne  connoif-  changcoit  de  chevaux,  &  où  l'on  pou- 

foirpasaflez,  &  qui  ne  paroit  pas  avoir  voit  aborder  fans  peine  de  nuit  &  de 

jamais  été  affci  important,  &  moins  jour.  On  pourroit  aflci  bien  leur  doa- 

•ncore  en  ce  temps-là,  pour  mériter  le  ner  le  nom  de  portes  ;  car  on  y  (<)  te* 

titre  de  civitas  :  titre  que  les  auteurs  po-  noit  des  chevaux  &  autres  animaux  qui 

fléricurs  à  cet  anonyme  ne  lui  ont  point  fervoient  pour  les  relais  aux  courlés 

donné,  publiques.  C'étoit  là  que  les  empereurs 

i  Le  château  deXtf/tfwétoitfitué  à  1*0-  Romains  en  entretenoient  plufieurs  , 

rient  &  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  avec  des  chariots,  pour  les  employer 

Lez  ,  fur  le  bord  des  étangs  des  Vol-  au  befoin  à  l'ufagc  de  ceux  qui  cou- 

,  ces  Arécomiqucs,  l'undefquelsen  avoit  roient  pourleur iervice,  &  qui  ailoicnt 

même  pris  le  nom  ;  &  c'eft  celui  dont  dans  les  pnmnces  de  l*empire  porter 

parlePlinc  (t^)  fous  le  nom  Je  fdgnum  leurs  lettres  ou  leurs  m^n-^cmcnî. 

>.Lattra.  C'eli:  aujourd'hui  un  village  qui  Ce  lieu  étoit  place  lur  la  grande 

,|>orte  le  nom  deLates,  fttué  à  une  lieue  voie  Romaine  qui  conduifoit  de  Tou- 

(iu  midi  de  Montpellier.  loufc  à  Arles,  entre  Forum  Dom'u'ù  & 

N^.  Aftruc  (c)  jirctend  que  ce  n'eft  Ambrujfum.  L'itinéraire  de  Bourdeaux 

p(V;nt  là  fa  véritable  polition.  Il  le  pla-  lui  donne  XVii.  milles  de  dillance  de 

ce  à  l'occident  du  Lez,  dans  une  partie  FonmDMMui  mais  les  tables  de  Peu- 

^e  la  ville  de  Montpellier ,  qui  étoitau-  tinger  &  Titiaéraire  d'Antonin  neluien 

trefois  un  bourg ,  appelle  Afo/îi-/'c;;/7"^^'  'lonncnt  que  xv.  milles  :  nouvelles 

njftctusy  Montpellieret,  bâti  fur  une  pc-  preuves  du  peu  d'exaôitudc  qui  re- 

^^ite  colline,  appeltéedanslafuite  le  ha-  gne  dans  les  anciens  itinéraires  à  cet 

Vre  S.  Denis,  &  où  depuis  on  a  b&ti  égard.              <        .  > 

'-i^a  citadelle  de  Montpellier.  Il  ne  paroît  pas  qtic  cet  ancien  lieu 

P.  Vaifliete  (d)  a  déjà  lefiité  ce  feo*  ait  mérité  le  titre  de  ville  du  temps  des 


i*y  Bcrglcr*  kilLdc*  gnod»  dnata  it  fco^in  »     (AtX  Vuièit*  bill.  dtUns-  'o"*-  5-  P*t- 


tom.  t.  piA  i«8»  («)  Gaii.  Pancir.  aMMMtit.  ta  WKit.  imfu,  lib.  t* 
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Roflgûot,  commclelmoiicdoiuié  quel- 
ques modernes  qûi  en  ont  jii^é  par 
divers  momimens  d'antiquité  qn  on  y  a 
découverts.  D 'un  côté,  nous  ne  voyons 
pas  que  ces  monumens ,  qui  ne  font 
pour  la  plupart  que  des  infcriptions  fé' 
pulcrales,  ayeot  rien  de  particulier  qui 
puiffe  carattérifer  une  ville  ;  ils  appar- 
teaoienty  à  la  Térîté.  à  des  Romains  ; 
mais  ces  Romains  n*etoient  autres  que 
les  habitans  dubourgou  villagcdei'e.tr- 
tantio.  D'un  autre  côté  ,  il  ell  prouvé 
par  lejneddhlde  marbre  »  donc  j*n  dé- 
|a  fait  mention  ci^defFus ,  que  ce  lieu 
lï'étoil  qu'un  bourg,  puirqu'il  y  eft  com- 
pris dans  le  nombre  des  lieux  inférieurs 
du  pays  desV<rfces  Afécomiques ,  qui 
étoicnt  fubordcMMiés  à  quelquefr-tines 
des  villes  de  ces  peuples. 

Je  ne  difconviens  pas  néaimioins 
que  te  bourg  de  Stxianàù  ne  fint  deve- 
nu dans  la  (ultc  une  ville  confidérable  : 
mais  ce  fut  dans  des  temps  bien  pofté- 
rieurs  à  la  domination  des  Riunains, 
c*eft-à-dire  ,  après  la  dcftniûion  de 
Maguelonnc  (/>)  par  Charles  Martel , 
Tan  737.  Il  eft  fur  que  Scxtantio  de- 
vint alors  un  fiégc  cpifcopal  >  &  que  de^ 
puis  le  X.  ftecle ,  cette  ville  donna  le 
nom  à  un  comté  t  dont  les  poffeireiirs 
ontfait  une  f!j;Lirc  ho norabw  pendant 
wnc  longue  fuite  d'années. 

Nonobilant  la  variation  qui  fe  trou- 
ve dans  les  itinéraires  fur  la  dilbnce 
de  cet  ancienbourg  auxîieux  quictoient 
à  fon  voiiinnç^c,  i!  cfl  certnjn  qne  Îca:- 
/4;7r/o-étoit  bdti  lur  ucs  coteaux  elcar- 
pés«  auprès  du  village  deCafteInait, 
&  à  une  petite  lieue  au  nord  de  Mont- 
pellier ;  il  en  reftc  encore  des  ruines  en 
cet  endroit.  C'eft  de  cette  Htuationéle- 
TéequeTheoduIfe,  évêqued*Orleans» 
(  c  )  a  parié  dans  le  ^ëme  en  vers 
élégiaques  qu'il  avoitiau  fur  fon  voya« 

{a)  (laritl,  feries  pfacfu).  Magalon.  pl^  6.  &  feqq. 
p.  de  Vic&  D.  Vai/lète,  hiû.  deLaoc-  >om*  t.  Mf.  <«. 
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ge  dans  ta  Gaule  NarbdnooSTe ,  lori^  ' 

qu'il  y  fut  envoyé  l'an  798.  par  Tem- 
pcreur  Char!ema0;ne  ,  fous  le  tîtrexlc  ' 
mijpis  àoffuniois ,  conjointement  -avec 
Leidrade  9  alors  éht  aicbevêque  d& 
Ljron, 

Hinc  MaJjlonahabuttUtvmtt  Sextaniiedexinms-  ■ 
Hicfcabr  'u  podiis  ,  cinplar  iUa  mëri. 

Le  [nodeilal  qui  contient  la  dédicace 
des  lieux  A  ré  comiques  appelle  ce  bourg 
Sexianiio  ;  &  je  crois  que  ce  monument 
doit  nous  fervir  de  règle  pourfixer  Tor* 
'toçraphe  du  nom  de  cet  anden  lie»  » 
qut  varie  beaucoup  dans  les  anciens 
itinéraires.  Celui  de  Bourdeaux  l'écnt 
Sofiantio  ,  la  carte  de  Peutin^  Svnt* 
Ho  p  Htioéraire  d'AntOoin  Sextatio  ,  & 
l'anonyme  de  Ravenne  Seflantio.  Les 
modernes  »  uompés  par  ces  variations  » 
ne  l'ont  pas  moins  alttré.  Mais  c^câ  une 
faute  des  anciens  copifles  qui  doit  être 
corrigée  par  ce  monument ,  beaucoup 
plus  exad  que  les  itinéraires,  puisqu'il 
a  hé  fait  «ir  les  lieux  &  en  un  temps 
oh  récriture  &  Part  de»  lapidaires 
étoicnt  encore  dans  cette  beauté  que 
les  ftecles  po^érieurs  ae  tardèrent  pas 
à  défigurer. 

Amïruffum.  Ce  Kcu  eft  eiKore  marqué 
è?im  l'itinéraire  de  Bourdeaux  ,  fousîe 
titre  de  mtuaùo  ;  c'eft  -  à  -  dire  qu'on 
y  chançeoit  de  chevaux  comme  à 
Sextantto.  Ce  qui  nous  indique  ibia 
ancien  état ,  &  nous  prouve  quecen*<& 
toit  qu'un  bourg  ou  nn  village. 

L  itincraut;  de  Bourdeaux  celui 
d'Ântontn  le  placent  fiir  la  rcwte  mili^ 
taire  deTouloufe  à  Arles,  entre Ni{^ 
mes  &  Scxtamioy  Srdans  une  diftancfr 
égaie,  qui  eil  de  xv.  milles  de  l'un  & 
de  Tautre.  Les  t^es  de-  Peutiager  le 
mettent  dans  une  diftance  plus  grande 
à&Stxtamw t  qui e&  de  XX. milles 

la  France,  par.  »  50. 
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Biais  ce  doit  èntt  un  chiffire  altéré  par  mains ,  8e  qui  portoit  le  nom  de  ce fieu  f 
\ei  copiftes.  fons  Ambru£i.  Trois  arches  entières  de 

le  ne  croîs  pas  qu'on  dcMve  «voir  au-  cet  ancieopoot  ontfnbfiflé  lon^-temps  ; 
Ctuie  forte  de  doute  fur  la  pofitîon  de  cet  mais  une  inondation  extraordinaire  de 
ancien  bourç  Arécomiqiie.  Il  étoit  pla-  la  rivière  de  Vxdourle,  furvenuc  le  i?, 
çëàunedemi-lieueau-deflu&dupontde  deNovembre  de  l'an  174).  a  emponé 
Lunelyfurlependianttftuieperitecolli-  la  dermere  des  crois  »  du  côté  de  Gai- 
ne, au  bas  de  laquelle  pa/Toit  la  rivière  largues.  De  forte  qu'il  n'en  refle  pbo  ' 
de  Vîdmîrlc  ,  vis-à-vis  le  lieu  de  Gai-  qncdcuY,  &  !a  pile  qui  fervoit  àla  qua- 
largues  le  raontueux  ,  qui  eit  à  Tpriens  triéme  &  à  la  cinquicme  ;  on  voit  à  cette 
&  à  un  quart  de  lieue  delà.  pile  les  naiflances  de  l'arc  de  chaque 

On  voit  encore  en  cet  endroit  les  côté, 
ruines  de  r:mcien  Amlnijfumy  qui  pa-  AuilufLa,  Le  monoment  érigé  par  Tes 
roit  avou-  péri  par  le  feu  ;  car  les  pier-  lieux  Arécomiques ,  dont  i'ai  déjà  faif 
res  des  édinces  ont  des  marques  de  cal-  neittion  ,  a  marqué  celui-ci  dans  le 
dnation  cpii  ne  permettent  pas  d'en  nombre:  témoignage  inconnu  jufqu'i- 
douTcr.  On  y  voitaiiflî  des  débris  d'an-  ci ,  mais  tr«s-alTurc  ,  de  fon  antiquiîé 
ciennes  tuiles,  qui  font  toutes  faites  à  qu'on  n'avoit  pas  cru  renionttr  au* 
la  manière  des  anciens  ,  c'ell  à-dire,  delà  du  IX.  fiecle.  M.  l'Abbé  de  Lon-- 
{qu'elles  font  plates»  épailTes  d'un  peu-  guerne  (4)  ne  le  regarde  qlke  cQmmr 
ce,  larges  d'un  deml  picd  ,  &  un  peu   une  ville  moderne:  il  dit  qu'elle  étolr 

f>his  longues ,  avec  un  petit  rebord  \  fondée  dans  le  commcnmcnt  du  XFv 
un  des  bouts  qui  krvou  à  les  accro-  ûede.  D.  de  Vie  &  D.  Vaiffete  {Jf^ 
fâaisi  &  à  les  lier  tes  une»  avec  les  au-  n'ont  pas  connu  de  plus  ancien  mo^ 
très.  Onytrouvc  même  quelques  débris  nnmcnt  pouf  ce  lieu  qu'uffe  donation 
d'urnes  ant'que;:  vciKigcs  indubitables  d\in  village  faite  au  commencement 
/d'un  amas  d'habitations  Romaines  ;  \ci-  du  IX.  fiecle  par  Auiîinde ,  abbelTe  d'u9 
tiges  que  fm  Urifiés  moi-niênie  fiir  les-  monailere  fitué  au  dioeefe  deNifines > 
jlieux  où  je  me  fuis  tranfporté  exprès ,  près  du  château  d'AndoCs  ,  en  fiivfur 
foit  par  le  defir  que  j'avois  de  recon-  de  l'abbaye  d'^A ni ane. 
noitre  l'emplacement  d'un  lieu  que  ion  Je  ne  crois  pas  que  l'ancien  AaduGm 
iotiquité  rendra  tonîoi»»  reœarqiia-  .aitécé  une  viliedu  temps  des Romams^ 
\Ait  y  foit  pour  réponore  à  HavitatioB  U  eft  beaucoup  plue  vraiferablable  que 
que  M.  le  Marquis  d'Aubais  >  dont  la  ce  n'étoit  qu'un  bourg.  11  paroît  d» 
jerre  n'en  eû;  éloignée  que  d'une  per  moins  par  l'arrangement  quesorremor 
^e  lieue,  m'enavott&irey.  toutes  les  ^  nument  donne  à(  tous  ces  lieux  ilt^MH 
Ibis  que  l'occa^on  sVnëtoit préi^ntée,  nuques ,  qu&c<Iu»ci  deveit  être.fiiboftr 
dans  les  agréables  féjonrs  que  )*ax  faits  donné  \  Ur^tmum  ou  à  Ucttia^  Se  par  con^ 
.  en  divers  temps  au  châteaade  ce  digne  £^quent  d'une  mouidceimportaocequr 
amateur  de  la  lîttéiaaffu.  ces  deux  villes^ 

I   B  eft  encore  à  remafquer  qu'à  la     Lapofuîon  decetancteorbourgArâ^ 

Ibrric  du  bourg  ou  village  è^Ambruf-  cOFiiqne  cfl  très-CCrtainc  ;  on  ne  peut 

Jûm  m^éa,  Qbxi  du  levant,  on  paâbit  la  fixer  qu'en  l'endroit  même  où  elt  au* 

3e  Indourle  ^r  un  pont  i  cinq  an-  ÎpurcHiui  placée  la  ville  d'Andufe;  L'a* 

jdwiyq^woitMcoamîtparksRci*  aalqgjedêcnademtaoniaaootwIotMfr 
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oit  une  preuve  qui  n'a  pas  befoin  d'ê- 
tre éclaircie. 

Briginn.  C*eft  encore  ici  un  des  lieux 
delà  dépendance  des  Volces  Arécomi- 

3ues ,  mentionnés  dans  le  monument 
ont  j'ai  parlé  :  il  ne  parmi  pas  qu*on 
en  ait  eu  de  connoiiTance  jufqu'ici. 

On  nefçauroit  le  placer  qu'en  l'en- 
droit où  eil  aujourd'hui  le  village  de 
Brignon,ritiiéfiirleGardoiiÀqnatre  pe- 
ntes lieiuBs  à  l'occidem  dUzes.  Noi» 
fçavons  que  ce  village  porte  le  nom  de 
Sritnne  ou  Brienno  dans  les  ades  du 
Xni*  fiede:  &  par  là  nons  fommes 
îurés  der^aoalogie  de  l'ancien  nom  de 
Briginn  avec  ceux  qu'a  porté  ce  village 
en  divers  temps  :  leur  affinité  ne  peut 
êtve  plus  marquée.  Dans  le  nom  dé 
J^lfWiW,  on  l'a  retranché  que  les  let- 
tres g'  &  /,  pour  y  fubdituer  celle  dV: 
dans  celui  de  Bri^non ,  on  a  repris  le 
«  &  Pou  n'a  Cupprimé  que  Quant  à 
El  lenninaifonoe  ces  noms»  on  nt  peot 
•en  tirer  nncnne  confcquence;  car  rien 
ifell  û  ordinaire  aue  de  voir  des  noms 
imdens  allongés  d'une  ou  de  deux  let- 
tres «  finvant  tes  divers  peuples  qui  oc- 
cupent une  contrée,  &  la  variation  qui 
Survient  dans  leur  manière  de  pronon- 
cer ,  toujours  iujette  à  des  changc- 
Inens*  •  • 

A  la  preuve  que  je  tire  de  cette  ana- 
logie pour  Hx'er  la  pofition  de  V^n- 
Briginn ,  je  joins  encore  celle  que 
nous  fournilTent  quelques  anciens  mo* 
tîumens  des  Romains  qui  fe  font  décott- 
-verts  à  lirignon.  On  y  a  trouve  plu- 
*fieuf9  inicriptions  fépttieralcs ,  des  ib*- 
tties»  &  des  nmiesd*édi{ices  Romains, 
qui  ne  laifTcnt  aucun  lieu  de  douter  que 
'<ce  n'ait  été  dans  les  temps  les  plus  re- 
JoAéimi  boiirg  confîdérwle ,  de  la 
■^endance  des  Arécomiqnes. 
*'  La  por\tion  des  autres  lieux  Aréco- 
tlli^uçs  merttionnés  d$ns  )a  dçdicacç 

i    .      ..    .     »♦.  t 
(«)  l|ânpimfournift.anB.  deiaif.  paf.  *of. 
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dont  j'ai  parlé ,  qui  font ,  fuivant  Tor* 
dre  ou  monument  mdmé  «  Bmgaia , 
Tedufta  g  Kamu,  Seatumm,  Ftrinm,  9l 

Segujlon^  nous  eft  entièrement  incon- 
nue >  &  je  n'entreprendrai  pas  de  la  fi- 
xer. Ces  lieux  penventaroir  été  placés 
en  divers  endroits  du  bas  Languedoc, 
où  l'on  trouve  quelquefois  des  veftiges 
d'antiquités  Romaines  ;  mais  il  eil  im- 
poffible  d*en  rten  dire  de  certain ,  foit 
parce  que  les  noms  modernes  de  la  plu- 
part des  villages  &  autres  lieux  ,  qui 
l'ont  auprès  de  ces  vediges  j  n'ont  aucu- 
ne forte  d*analogie  arec  tenx  des  Uemt 
de  ce  montraient ,  foit  parce  qne  ces 
anciens  lieux  ont  été  tellement  ruinés 
de  tond  en  comble ,  qu'il  ne  nous  enreile 
j»lus  rien  qui  putfTe  nous  fervir  à  éclaii^ 
rir  ces  points  ob&uts,  moins  encore 
nous  fournir  les  moyens  de  taire  des 
applications  heureufes  &  foUdes. 

Je  me  contente  dlndiquer  ici  les  eq^ 
droits  oh  font  ces  velHges.  Comme  ces 
endroits  fe  trouvent  renfermés  dan$ 
les  limites  du  pays  des  Aréçonîi<^ues,  on 
pourroit  conjeéurer  qulls  étOient  dll 
nombre  particulier  àçsÉtt  lieux  com* 
pris  dans  l'infcription  mi  petit  piedef^ 
cal  de  marbre.  Il  eft  du  moins  certain 

3u*îlsfaifoient  partie  desandens  Ueux 
e  ta  dépendance  de  ces  jibuples. 
On  trouve  (a)  à  un  quart  de  lieue 
de  MompcUier  lùr  le  chemin  de  Be- 
tiers,  dans  des  gurrigiifs  f  des  ionde^ 
mens  d'anciennes  maifons  ,  qui  indi- 
quent aïïez  bien  la  longueur  &  la  lar- 
geur des  rues.  Mais  lç$  édifiçes  en  font 
entièrement  détrtiits;  ^ 

On  voit  {k)  dans  un  lieu  nommé 
Mus ,  près  de  Sauve,  au  diocefe  d'Alaiî, 
^côté  d'une  grange  appcUée  la  Seuve  , 
les  reflesd^  lièciéti^q^jièaicMti  far 
de  la  mâçonnerte ,  revêtu  en  dedam 
de  deuTt  couches  de  chnent ,  l'un  rotN 
geâtrc^Çci'autre  gris,. qui  démontrant 

.  (iÎBM, 


Digitized  by  Google 


DE  LA  FJLLE  DÉ  NtSMÉS. 


^9 


PexUlefKede  quelques  habitations  Ro*  Nilmcs,  qui  indiquent  un  ancien  heu* 


prcs  de  deux  heuesde  Mus,  &  travcr-  par  les  Romains  iur  ie  Gardon  ,  dont 
Mit  un  nnflèatt  fur  un  pont  de  pierre,  les  pîles  rubfiflent  encore. 


relié  durant  long-tems ,  6c  en  ont  été  nés  ruines  fur  les  bords  &  ;\  la  droite 

dans  la  fuite  enlevées  par  les  habitans  du  Rhône,  qui défignem de  mcme  qucU 

desenvirom.       -  qu'ancien  lieu.  Elles  fe  trouvent  fur  let 

On  confcrvc  nn  villnge  de  Cm-  confins  des  territdârci  de  Beattcaire0( 

vies ,  fini é  à  quatre  petites  lieues  à  l 'oc-  de  Fourqiies* 
cident  d'Uzès  >  quelques  infcriptions  (à- 

pulcralesdesRomains^quiont ététroii»  -  i                             i     n     i  ■ 

vécs  en  ccî  endroit,  &  qui  en  cnrrufïcrl-  ^ 

ienti'annquité:  les  unes  font  ornées  de  NOTE  \1H» 

feuillages  de  chêne,  &  les  autres  n'ont  «...              r       ,  nr-r 

point  û'ornemens.  vingt-quatre  lieux  dont  Nifme§ 

On  voit  auiTi  à  Vexenobre  ,  villa-  fut  la  métropole  iuÀau  d€i  viUâS p 

Fe  fitué  fur  le  Gardon  à  fîx  lieues  à  oufUsbourgSm 
occident  d  Uzcs  ,  pluûeurs  iofcrip- 

tions  fépulcrales  Romames,  fpi'on  ya  OTRABON&  Pline  font  les  fenli» 

trouvées  en  divers  temps.  De  plus ,  on  C7  aufcurs  qui  puiflent  nous  fervir  de 

y  confervedans  le  château  deM.lemar-  guides  en  cette  difficulté,  parce  que  et 

quis  de  Calviere,un  monument  des  plus  MNit  les  fmtls  de  tous  les  anciens  écri* 

curieux  &  parfaitement  Romain.  Ceft  veîiM  qui  ayeat  parlé  delà  domina* 

la  figure  en  demi  rLlii!fc''unc  louveavec  tiondeNifmes  fur  vingt-quatre  Wéwx, 

deux  petits  entans  qui  la  tètent:  la  pie-  Mais  il  fam  convenir  aufli  que  le  ter* 

xt  fur  laquelle  cette  figure  eftfculptée  «ne  qu'ils  employent  l*un  fit  l'autre  y 

•  près  de  trois  pieds  de  longueur ,  pour  défigner  la  qualité  de  ces  lieux  , 

un  pied  &  demi  de  hauteur.  On  fçait  iêmble  préfenfer  une  différence  qui  ne 

que  c'étoit  là  une  des  différentes  ima-  fait  qu'augmenter  la  difficulté.  Difcu* 

ges  dont  les  anciens  fe  fcrvoicnt  pour  tous  lenn  autorités* 

niarquer  l'origine  de  Rome,  &  qui  étoit  Sirabon  (c)  après  avoir  dit  que  NîA 

employée  partons  le»;  peuples  fournis  mcscft  la  métropole  des  ArécomlqucSp 

à  la  domination  des  Roniains.  Outre  que  cette  ville  eil  au-deiTous  de  Nar- 

cela«OfflvoitàVezeiiobrequelquesvef>  bonne  pour  le  nombre  d'étrangers &dt 

tiges  de  fondement  d'anciens  édifices  »  nardiâidsyinais  au-deiTus  pour  le  gou* 

tpii  TIC  permettent  pas  de  douter  qu'il  vemement  politique,  ajoute  ,  comme 

n'y  ait  eu  en  cet  cndbroîtqjaelqae  lieu  pour  raifon  de  cette  .fupéxionté  dans 

J^récomiquer  '■  le  gouvernement  >  que  vii^-quatre 

^>On  trouve («)plufieiirsma(tiies a»  lîeuxdeIamlmeiiation»confidérableft 

tiques  dans  un  vallon  qui  cft  nu  def-  parle  nombre  &  parla  valeur  de  fcs 

ibus  du  village  de  S.  Bonnet,. près  du  habitans,  lui  font  fournis.  Mnrfcm?^tf 

moulin  de  la  Fous ,  à  trois  lieues  de  tm  AfmofttnSf  t$-»  Mi/m4m#«(  >  M-rg. 

(«)  Mcm.  povi riuA,  nu.  de  Làag.  g*§,  io/^  (t)  Ssab,  geof  t.  lîb.  4. 


snûnes  en  cet  endroit.  Cet  aquedne, 

qui  avolt  un  pied  &  demi  de  large  com* 
mençoiî  à  imc  fontaine  éloignée  de 


On  juge  par  les  yeiH^es  qui  en  reftenC 

qu'il  a  péri  par  le  feu.  A  l'extrémité 

de  ce  lien  on  vovoit  v.n  pont  conftruit 


Les  mafurcs  He  cet  ancien  lieu  y  ont 
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fdf  ''nr  ixxè-T^o*  c;t^ov  K«tî  toV  ijjuwofueèf  COttOie  filOt  aujottrd'bn  IKM  b<Mfg| 

Wékè  ïittfCuvix  MnrtfMf»  ^  mtc  li  raviroXi'  nos  villagflS  aV«C  l0  tClliloiie  ^«| 

TIKW  Jîn/siSaXXwffeti  t«rwe«f  ><«'pi;C"''">^f  dépend. 

riTTw^  juti  Mit«*/      ôfMthuv ,  iutmi'fi*      C'eft  fan$  doute  en  ce  dernier  Teos 

f'kufnfim  wmikireLf  ù(  «WmV.  qu  'il  faut  prendre  le  mot  fagos ,  dont 

Plme  (tf)  parlant  des  Voconciens  quelques->uns  fe  fervent  pour  rendre  ce< 

dans  fa  dcfcripiion  de  la  province  Nar-  lui  de  k«/m<  employé  par  Strabon  ;  8t 

|x>iuioife ,  dit  que  ces  peuples  ont  deux  alors  ,  ç*eQ.  de  mêqie  que  û  Ton  difoit 

capitales,  Vaifoo  &  le  Luc ,  &  diz>neiif  vieoSf  ^  aie  paràît  beaucoup  miens 

^tttr^S  lieux  moins  confidérabics  ;  com-  convenir  au  fens  de  cet  ancien  géoBê* 

fae'd  y  en  a  vingt-quatre,  ajoutc-t-il ,  phc.  Car  on  ne  fçauroit  penier  qae 

ibus  les  peuples  de  Nifmes.  yocon^omm  Strabon  ait  parlé  des  vinet-quatre  Ueuy 

^itdtts  fiidenua  duo  eapita  ,  f^a^o  &  Aricomiques,  fournis  à  uiviUedeirtf> 

i.iuiuAuguJU;  oppLîa  vero  ignobiUaxiX.  mes  dans  lafignification quenousavOM 

Jîcut  XXI y.  Nemaujunfihus  attnbuta.  rapportée  des pagt majores.  Deforte que 

Quelque6  interprètes  rendent  le  terme  le  fens  légitime  de  cet  auteur  eâ  que 

4de ««/Mc» qu'employé Strabon,par  celui  cette  vilieavoit  vingt-quatre bourgsoa 

'dcpagos.  Sur  quoi  il  eft  à  propos  d'ob-  villages,  avec  leur  territoire ,  fous  fa 

ferver  que  les  anciens  écrivains  diûin-  dommation,  qui  luiétoient  liés  parles 

fuoient  deux  fortes  de  pagi  (h)  ,  c*eft-  mêmes  intérêts ,  &  qui  vivoientiousfei 

f^ue  f  pagi  mofons  &  pagi  mùuuts,  Ih  haâxp 
milibndoient  ^arpagi  majorts ,  un  pays      L'ejrpreflîon  de  Pline  ,  qui  appelle 

entier ,  une  cité  fCivùas;  car  par  ce  der-  ces  lieux  oppùia  ignobilia ,  ne  prélenfe 


nier  terme,  on  entendoit  (  c  )  tous  les  pas  unfensdi^^rent.  Il  eil  vrai  que  par 
peuples  d*un^  contrée  qui  répondoient  le  taot^idum ,  les  andensont  ddigné 

à  une  ville  capitale  ,& qui  ctoicnt  unis  une  ville;  cardans  les  fiecles  des  pre* 


^aiérêts,  fous  les  marnes  magiHrats  &  miers  empereurs  Romains  ,  on  diloit 

fou6  les  mêmes  loix.  En  un  mot,  pour  indifféremment  urbs  ^  oppidum^ 

fious  rappropher  de  nos  ufages ,  on  «a»  pour  marquer  une  ville.  Pline  lui>nièr 

i^endoit  par  les  termes  de  p^'^i  ma/oresy  me  (y  )  ne  leur  donne  pas  d'autre  nom, 

jU9e  réunion  de  bourgades  ,  une  idée  II  appelle o/yA/>z  Latina,  les  villes  de  U 

<le  nos  vigueries  ou  de  nos  dioceles  «  Gaule  Narbonnoife  ,  ûtuées  dansTioi* 

une  contrée;  &  daiM  le  Olâme  fens  que  térieur  du  pays»  qui  jouiflbieot  du  droit 

(j^efar(</)  employé  ce  terme,  lorfqu'il  Latin.  Nous  ne  pouvons  pas  douter  dtt 

pa^e  des  HelvetiensouSui(]re$,4'^  qu'il  moins  que  tous  les  lieux  dont  il  parlcea 

les  (Uvife  en  quatre  contrées  :  omtfis  e'h  cette  occafion  ne  fiiflent  de  véritables 

fi$4S  HclvetU  in  quatuor  pagos  divifa  ;  villes.  Telles  étoient,  Âqt/m^txtia  SaU 

dans  le  même  fens  auffi  que  les  anciens  luvlomm  ,  Aix  des  Sallu  viens  ;  Avtm 

jé.crivams  divifoieni  les  Gaul«5  8r  l'Ai*-  Çavamin  ,  Ayignpn  des  Cavares;  Nte 

îemagne.  Quant  aux  pagi  ^norfs,  on  paiifus  Aretomicorum  ^  Nilnjes  desÂri» 

fe9t9fi4(MC(l\ui  pays.de  mfnndre  éfe»  comiques. Maiscommecet auteur ajou- 

4)ie»  d'un  petit  territoire  qui  étoit  atr  te  Tépithete  ignobilia,  c*ell-à-dlre  ,  de 

llf  1^  à  ^uelqu^  boi^gadp ,  à  pçif  ^  di^.cçfiféqiiqçiçe  >  U  ^  '^M^  H^j^ 
\<.,      ^     .  .  ! 

k<«}PI^.-.Hb.«.ça|b4.     V             .  f«r  t  >  .  fi)  Czf.  dt bcU.  G«1V  lit».  i. 

<|)  VateC  Boch'.  UalUar.  prcbr.  i^.  tO.  («)  ValcCihU.|^^u.<tliM|.apn|cr.MI.Mf.4«i 

L)BcrsieF,Ulk*t|r.(^^e  l(|ç^.fOif,  $.  {f)^^L        "       ^  ^ 

'  '  '  ^ 


DE   L  J    Pf  I  L  £  à 

ne  doit  pas ,  mcme  fclon  Pline ,  don- 
ner à  ces  vingt-quatre  lieux  le  nom  de 
ville ,  mais  feulement  celui  de  bourg. 
Une  grande  ville  clole  portoit  le  titre 
limplc  li^ oppidum  ;  mais  1  epithete  i^no- 
hile  doit  former  ime  différence  eifcn- 
tielle,  Sr  appartenir  par  conlequent  à 
4]uelquc  bour^,  ou  autre  lieu  non  clos, 
moins  coniidcrable  qu'une  ville. 

Je  crois  d'autant  plus  que  ces  vingt- 
quatre  lieux  Arccomiques ,  foumis  à 
Nifmes,  la  métropole  du  pays,n'ctoient 
que  de  (impies  bourgs,  qu'il  paroît  par 
le  témoignage  des  écrivains  du  I.  ficcle 
de  J.  C.  que  les  villes  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoifc ,  lituées  fur  la  côte ,  croient 
en  petit  nombre ,  S:  qu'il  ne  lai/Toit  pas 
^'y  avoir  d'autres  lieux  qui  avoient  un 
nom     de  la  réputation. 

Pomponius  Mêla  faifant  la  dcf- 
cription  de  cette  partie  de  la  Gaule  qui 
portoit  autrefois  le  nom  deBraccjta, 
6c  de  Ton  temps  celui  de  Narbonnoife, 
nomme  d'abord  les  villes  les  plus  riches 
&  les  plus  confidérables,  &  ajoute  en- 
fuite  qu'il  y  avoit  lur  la  côte  quelques 
lieux  qui  avoient  un  nom ,  mais  que  les 
villes  n'y  étoient  pas  fréquentes,  parce 
que  les  ports  y  étoient  rares ,  &  que 
cette  côte étoit  trop  expofée  aux  vents 
du  midi.  Urhium ,  ijuas  habct yopultnùlp.- 
mmfunt  A' */îo  k'ocontiorumyyitnnaAllo- 
brogum  ,  Avcnio  (^vari/m  y  Artcomico- 
riun  Ncmaufus ,  &c.  In  litioribus  aliquot 
Junt  cum  aliquibus  nomimbus  loca  ;  c*eee- 
rum  rarm  urlxs ,  quia  rari partus ,  &  omnis 
pUpj.  Aujlro  atqttt  A  fric»  txpcjita  ejl. 

rline  (*)  dit  anifi  que  les  villes  font 
rares  fur  la  côte  de  la  province  Nar- 
t>onnoife,  à  caufe  des  étangs.  Oppida  de 
xaitro  rara  ,  prajacentihui  pagnis. 

On  voit  par  ces  autorités  que  le  pays 
des  Arécomiques,  qui  s'étendoit  beau- 
coup fur  la  côre,  avoit  peu  de  villes, 
&  q»e  par  conféquent  les  vingt-quatte 

(m)  Pn  -.Mwi  .j  Mcit ,  lie  fua  wrk» ,  lib.  «.  cif.  j. 
To  iM  I, 


t>  E   N  I  S  M  E  S,  4, 

iieux  foumis  à  Nifmes  ne  pouvoient 
^treque  des  bourgs  ou  des  villages. 


NOTE  IX. 

Sur  la  détermination  des  vlngt-<^uatrc 
bourgs  foumis  à  la  domination 
de  Nifmes, 

NOUS  n'avons  aucune  forte  de 
notions  aflurées  pour  déterminer 
quels  étoient  les  vingt-quatre  bourgs 
loumis  à  la  domination  de  Nifmes.  Je 
n'en  aurois  pas  même  fait  une  note  par- 
ticulière, fi  deux  perfonnes  de  lettres 
du  dernier  ficcle  n'avoicnt  entrepris, 
dans  leurs  écrits  fur  l'nntiquité  ds  cette 
ville ,  de  les  découvrir  &  d'en  fixer  la 
pofuion. 

Anne  Ruiman  n'a  eu  garde  de  laiflTer 
la  difficulté  indécife  :  il  a  déterminé 
hardiment  quels  étoient  ces  lieux.  C'eft 
dans  une  lettre  qui  fe  trouve  à  la  fin 
d'un  recueil ,  écrit  de  fa  main ,  de  toutes 
les  copies  des  lettres  qu'il  avoit  écrites 
à  divers  feigneurs  de  ion  temps,  fur  les 
antiquités  de  Nifmes  :  lettres  q'ii  pa- 
roiffent  avoir  été  fondues  dans  ces 
longs  &  ennuyeux  écrits  qu'il  fît  en- 
fuite  ,  comme  en  forme  de  traité  com- 
plet, fur  ces  mêmes  antiquités,  divifés 
par  relations ,  mais  bien  plus  remplis  de 
verbiage  ^ue  de  bonnes  chofes.  Voici  à 
quoi  le  réduit  ce  qu'il  en  dit  dans  fa 
lettre. 

Il  veut  q«e'  ce  foit  Betiers;  Agde; 
Maguelonne  ;  Lodéve  ;  Uzcs  ;  Pifienœ; 
Gignac;  Vicde  Mirevaux  près  de  Fron- 
tignan  ;  Valmaçne  ;  S.  Tiberi  ;  Forum 
Domitii^  qu'il  dit  être  MurvicI  ;  Latcs, 
qu'il  e(ïime  ôtrc  Maritima  Avaticorum  ; 
Stxtantio ,  qu'il  écrit  Suflatio  ;  Caftries  ; 
l'ancien  Sommieres,  qu'il  appelle  Mt- 
driMiyOVL  eft  aujourd'hui  le  château  de 

Hin.Hb.  ]  cap.  4.      '  ^ 

(F)  ■ 


vaievîeille}  Fû/k  Maiùam^  dk  CMtêq««7ivoaIx»  randenne nétni 
être  Tancien  Aigues-mortes  ;  Melgudt»  ^ftAt  de  ces  peuples , qiû  cft at^oiirdlu 


capitale  du  Vivarais,  civîtas  Hdvio-  lay ,  qni  a'ft  jamais  été  le  château  de 

rum ,  qu'il  dit  avoir  été  Aubenas ,  &  au-  Poiignac ,  mais  bien  Rtu^um  ,  qu'oa 

jourd'hui  Viviers ^  Mende  en  Gcvau»  £;ait  être  aujoard'hiii  le  viliafle  de  S. 

dan, oh eft, dit-il, une andenoeboi^  PaiiUao>i  deux  Stnesdn Pou 
gade, appel !éeJav>oulx,fi(^/0vây^      Je  ne  parle  pas  des  roauvaifes  appU- 

Ms^ie  château  de  Poiignac,  qu'il  dit  cations  que  fait  Rulman  des  aiiciens 

avoir  été  la  mctiopole  des  peuples  du  lieux  aux  modernes  :  lieux  qui  d'ail» 

Vclay  ;  Sumenes,qui  aiooil£enrl£»  iêkMi  kurt  n'ont  pas,  mieex  appartenu  an 

lui,  le  nom  du  pays  oii  ce  lieu  eftfiCtté,  .VolceS  Arécomiques,  que  ceux  dont  je 

c'eft-à-dire ,  des  Ceveones»  Cînwawpat  viens  c!e  d-fl-n'cr  les  articles.  Tel  eftle 

moHSi  &  Andufe»  fojpi  Mananai  on  Içait  que  ce  n'eâ 

On  voit  que  Rulnan  voûtant  abfoliv  point  Aigu  cs-aertes,  &que«eoelelife 

vient  déterminer  ouels  dtoient  les  an-  çanal ,  que  Marias  (J>)  avoit  fait  ouvrir 

densvinpt-<juatre  bourgs  fournis  à  Nif-  depuis  le  Rhonc  juAiu'à  la  nier,étoitfi» 

mes,  ne  fait  pas  difficulté  d'/  coni'  tue ài'ufieacdeceilcuve,c'eâ-à-dire> 

■prendre  ceux-là  même  cpti  n'ont  alTu-  enPtoveace;levilUigedtFet,Mti|Mli 

féncnt  jamais  iait  partie  des  villes  &  de  ce  canal ,  en  a  mêmeretenu  le  ao^ 

autres  lieux  Arécomiques.  Telles  font  Tel  cft  encore  le  M«ri/iOTtf>^vtftt«>rB«, 

les  villes  de  Beziers  ,  df'Agde ,  de  C^iro  qu'il  eibme  être  le  Ueu  de  Lates  que 

ou  S.Tîberiy  &  de  l'ancien  Pifuam,  noof  içtfvonêtrelivillcdeltatDMi 

foit  qu'on  entende  par  ce  dernier ,  la  en  Frôvenee»  bâti  Aur  les  bords  €m 

ville  de  Pezenas ,  fou  qu'on  l'applique,  étang,  qui  porte  le  nom  de  Martegties, 

. comme  iait  un  moderne  (o^ ,  au  villa||e  qu'on  appelle  au&  L'étang  de  Bene.Tel 

de  Pexenes  près  de  Bedaneux,  à  troa  eft  enfin  VJfimmUm  ou  Mi^xomtU  , 

lieues  an  nord-oueft  de  Pezenas ,  qui  qui  eft  ce  même  étang  de  Bene  demie 

étoient  incoiueftablemenc  des  Volces  viens  de  parler,  &  non  pas  le  lieu  de 

.TeûofageSf  ,  ,  Meleueil  ou  Mauguio»  qui  eft  en  Liflr 

.  Rulman  comprendauffi  dans  ce  non*  -gnedocy 

,lu-e  d*autres  villei  qui  n'appartenoient      Pline  (e) nous  fownit  la  preuvelètt 

BÎ  aux  Arécomiques  maux  Teftofages:  iituation  de  ces  différens  lieux;  il  les 

comme  étoit  l'ancienne  capitale  du  Vi-  place  tous^  ca  ddà  &  à  la  gauche  da 

varns ,  dont  les  peupi  es  étoieat  eatié*  Rhône  »  dane  la  partie  orSentale  de  la 

'.rement  i!£parés  des  uns  &  des  uitres  ;  province MailxMaoifc ,  dont  il  fait  le 

capitale  qui  n'étoil  affurément  ni  Au-  defcription.  Ultra ,  c'eft  du  Rhonc  qu'il 

bcnas  ni  Viviers;  nous  avons  déjà  dit  parie ,  fo£iz ^  ex  Rhodano  C.  Mat^ofat 

ailleurs  que  c'étcut  le  lieu  d'Alpe  ou  &momm*infigius;(it^amm.Mmfrmàâ$. 

' Aps »  Aléét  Hthfioaun.  Du  nombre  des  o^^u  m  Mnruima  AvatUorum  i  fuptrqut 

villes  qui  appartcnoient  à  d'autre  peu-  campi  laptJ.. ,  iùrcuHs  prctLiorum  mcmo- 

pleseâ  encore  la  capitale  dci>  Cabales,  ria.  On  ii^^n  que  les  çampi  lapidci,  doot 

qfui*il  dit  être  Mcn^e»  ville  bien  phis  ré-  parle  id  çet  aptueuri^  tif^  dîai^ 


uiyiii^ed  by  Googl 
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pietTCUX,  oh  cette  grande  campagne  rôtantà  celui  de  Strabon,qui  les  appelle 
de  Provence,  toute  pleine  de  pierres ,  p<'%oi ,  il  eft  porté  à  croire  oue  c'étoient 
qu'on  appelle  la  Crau,  oiieftûiuéela  les  lieux,  dont  les  géograpnesSc  les  iti-" 
▼ille  de  Salon,;  -   •  néraires  anciens  ont  fait  mention.  Su* 

Guiran  ,  beaucoup  plus  réfervc  qiie  perius  alUgata ^  dit-il  y  pnjfunt  locum  ha- 
Rulman,  propole  deux  opinions  lur  la   bert  ^  fi  PUn  'ù  opinio  ^  cenfcntis  viginti 

3uellion  que  nous  agitons  ici.  C'eft  quatuor  oppidaNcmaufenJlaignotafutffe^ 
ans  l'ouvrage  Latin  ,  qu'il  a  laiflcen  feqtunda.  ifi  :  fed fi  Scrahonis ,  pagos  ejje 
xnanufcric ,  fur  les  antiquités  de  Nifmcs.  voUntis  >  cum  V olcarum  rcgiones  latc pn' 
Après  avoir  avoué  qu'il  ignore  entière-  uant ,  crtdidcrim  loca ,  de  quibus  iùncra- 
fnent  quels  étoient  ces  vingt  -  quatre  ria^tumvtteres géographie  loqiiuntur, 
bourgs ,  il  ajoute  que ,  fi  l'on  vouloit  II  fait  enfuitc  l'énumération  de  ces 
liafarder  quelque  chofe  de  frivole  fur  lieux  ,  pris  dans  ce  dernier  fens  ;  & 
un  point  auiTi  férieux  &  aufll  difficile  il  dit  que  ce  feroicnt ,  fuivant  cette 
«uc  celui-ci  »  on  pourroit  dire  que  ce  opinion,  l'ancien  Pons  ararius  ;  Aat' 
K>nt  certains  lieux  dont  il  fait  Ténu-  bru^um;ïtxtAnt'to;  Forum  Domitn  \Cef- 
fnération  ,  fitués  entre  le  Vidourle  ,  le  ftro  ;  Beziers;  yindomagiis  ;  VHemclaa 
Rhône  ,  &  le  Gardon  ,  parce  qu'on  y  de  Pline  ;  le  château  &  bourg  de  Lates  ; 
trouve  quelquefois  des  vertiges  d'an-  Pezenas;  Lodeve;  Agde;  Metapinum  , 
tiquité.  in  principio  ,  dit  cet  écrivain  ,  qu'il  dit  être  Peccais  ;  l'ifle  de  Metina, 
nomina  viginti  quatuor  oppidorum  Ne-  qu'il  place  dans  celle  de  Maguelonne  ; 
maufi fiibditonim  nos  ignorare  ultra  faffî  ot  l'ifle  de  Bltfco  ^  qu'il  trouve  dans 
fuimus.  Siquis  tamen  in  re  tant  firia.  nu-  celle  de  Languillade  ;  Aigues-mortes  ; 
^ari  volet  j  potejl  conjeclurari  vicos  ifios  S.Gilles  ;  Bagnols;  le  Pont  S.  Efprit; 
fuijfe  i/ura  f^idurlium  ,  Rhodanum  ,  6*  Uzès  ;  Alais  ;  Andufe  ;  S.  Pons  deTom- 
Gardoniumfiuvios  yfitos  y  in  queisrudera  mieres  ;  &  Vabres.'  Il  propofc  auffi 
tuihuc  prijca  veneranda  antiquitatis  cum  quelques  autres  licUx,qu'il  ne  comprend 
rtliquiis  quibufilam  inveniuntur.  pas  néanmoins  dans  l'ordre  qu'il  vient 

Cet  écrivain  en  compte  vingt-trois  ,  de  fuivre ,  mais  qui  lui  paroiitent  avoir 
qui  feroient ,  félon  l'opinion  qu'il  pro-  pu  ôtre  du  nombre  des  vingt  -  quatre, 
pofe ,  les  villages  de  S.  Cefaire ,  de  Mi-  Ces  lieux  font  Aramon  ,  qu'il  regarde 
lhau  )  de  Caveirac,  de  S.  Cofme  ,  de  comme  un  lieu  fort  ancien ,  &  dont  le 
Nages,  deS.Dionifi,  de  Gallargues ,  nom  lui  paroît  avoir  une  étimologie 
de  Bemis  ,  de  Vauvert ,  de  Bouillar-  qui  fe  rapporte  au  culte  des  Divinité* 
eues  ,  de  CaiflTargues ,  de  Manduel ,  de  pay  ennes  ;  Ara  montis  Diana  ibi  cultce  : 
Rodillan,  de  Marguerittes,de  S.  Ger-  le  lieu  de  Port ,  viiia  de  portu ,  dit-il , 
vafi,  de  Ledenon,  de  Saragnac,  du  cum  portus  ejjet  maris  mediterranei  ;  & 
lieu  qu'il  appelle  l^alUs-dura ,  iîtué  près  Bagnols  près  de  Mende.  v 
de  Colias  ,  de  Corbeflac,  de  la  Cal-  La  première  des  opinions  que  propo- 
mette  ,  &  de  Bellegarde  ;  villages  qui  fcGuiran,  donne  des  bornes  trop  étroi- 
font  tous  fitués  aux  environs  de  Nif-  tes  au  pays  des  Arécomiques;  car  il  pâ- 
mes ;  &  enfin  les  villes  de  S.  Gilles  &  roît  que  les  vingt-quatre  bourgs  fournis 
de  Bcaucairc.  ï  la  domination  de  Nifmes,  étoient  ré- 

Guiraneftimequecefentimentpour-  pandus  dans  toutes  les  parties  de  la 
roit  être  reçu,  fi  on  s'en  tcnoit  au  paflTa-  contrée  que  ces  peuples  occupoient. 
ge  de  Pline  ,  qui  appelle  ces  lieux  des  J'ai  déjà  fait  voir  la  juÀe  étendue  qu'on 
villes  peu  con^dérablcs  ;  mais  en  s'ar-  peut  donner  à  cette  contrée  ;  elle  alloic 
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beaucoup  aa>delà  des  limites  <ilalis  placée  dans  une  des  embouchures  <2it 

Î telles  cette-opioioa  'feinblerdlraîi»»'  Riioiie»  &  cfui  en  forme  aujoimnnil 

eccs  peu[^es.  CXitre  oeia ,  la  plupart  dedx  ou  trois  féparées  ,  qu*on  appelle 

de  ces  lieux  font  entièrement  moder-  les  lilcs  de  Tignes.Enfin,celle  de  À/«i/co 

nés ,  &  leur  fondation  ae  remonte  pas  nVlt  autre  c[ue  l'ifle  de  Brçfcou  près 

k  beaucoup  près  jufqu'aiix  fiecks  de»  d'Ag4e.  Guiran  s*appu^e  <l«ii9€es  mpi 

Volces.  ptications  fur  l'autorité  èti9»  Monet  y 

Pour  la  dernière  opinion,  qui  eft  auteur  du  dernier  fiécle,  qui  a  fait  bie» 

celle  que  Guiran  incline  à  adopter ,  on  des  méprifes dans  les  ouvrages  géogro- 

y  trouve  bien  des  articles  qui  ne  fçau-  phiques  fiir  le»  Gaules  &la  Franee  t 

■roient  être  admis.  De  ce  nombre  font  ouvrage  médiocre ,  peu  exaâ,  &  (A 

l«s  villes  de  Cejfiro  ou  S.  Tiberi,  de  Be-  l'auteur  n'a  pas  même  difcuté  les poioli 

ziers ,  de  Pe^enas ,  &  d'Agde.  On  a  vu  obfcurs  de  iwtre  géographie. 

£e  ces  villes  étotent  ren^rmées  dans  Difons  donc  avec  ingénuité  qu'il  eft 

I  yfliîce»  du  pays  des  Volcei  Tedofa-  ifl^flible  de  itftennÎMr  qttels  étoiem 

ntypaifque  les  Arécomiques  ne  s'éten-  les  vingt-quatre  bourgs  fournis  à  Nifmes. 

floient  pas  au-delà  de  la  rivière  d'Orb.  Car  quoique  j'aye  nxé  les  limites  du 

Il  réfulte  aujlH  de  cette  fixation  des  U*  pays  des  Volces  Arécomiques ,  &  que 

mites  desdcmr  peuples  quelei  viUetile  j'^iye  fak v<Mr<qiieUes  étoiem  tcsviiM» 

^.  Pons  de  Tommieres  &  de  Vabres  »  &  les  autres  lieux  fu'on  devoit  corn* 

ne  pouvoient  pas  non  plus  apptrteâir  prendre  dans  ces  limites ,  ]c  n'ai  garde 

aux  Volces  Arécomiques.  d'enconclurrequetousceslieuxétoieot 

Les  entrés  lieux  marqués  dans  edte  du  nonbredes  viniit-quatre,  dootileft 

^numération  ne  méritent  pas  plus  de  perlé  dans  les  écrits  de  Strabon  fit  da 

faveur  que  ces  vi!les-là.  Nous  fç avons  Pline.  Il  faut  faire  différence  entre  U 

^e  les  uns  n'ont  p2ts«Uxfiécles  d'ancien-  domination  de  Nifmes  fur  vingt^quatre 

neté  ;  &  que  les  antres ,  quoique  và>  lK>urgs  particttlieit  9  fie  l'étendoe  dn 

t«blement  antiques  &  bâtis  au  temps  refte  du  pays  occupé  par  les  VokM 

des  Volces  Arécomiques ,  n  'ont  rien  de  Arécomiques.  Les  vmgt-quatre  bourgs 

particulier  qui  puiiTe  les  faire  oonnoî-  ctoient  choifisâc  dillingucsfur  tous  les 

tre ,  &  nous  amoiiiiMr  à  ks  regarder  antres  ;  ils  étoieot  liés  plus  pardciilîe« 

flomnm  ceux  qtai  fonBomAt  -les  rii^.  remem  d'intérêt  avec  la  métiopoltfi 

quatre  bourgs,  doàtOtt  V€Hdrdîctroil>  Strabon  femble  même  le  faire  enten- 

vcr  la  pofition.  dre,  lorfqu'il  dit  que  ces  bourgs  étoient 

Ajourons  enfin  que  les  applications  habités  par  des  gcasd*mfe  valeur  difUn» 

que  fait  GuiraA  des  anoiefiS  wm  aiw  guée  ,  •fiç'<do9t  les  intérêts  étoient  les 

modernes  ne  font  pas  plus  exactes  que  mêmes  que  ceux  de  Nifmes ,  leur  ville 

celles  de  Ilulman.  hc  Mciapinum^cçiiW  ptincipaîe.  Mais  il  ne  laiflbit  pas  d'y 

placeà  Peccuis,  n'eft  autre  cbofe  que  avoir  d'autre  lieux,  renfermés  dans  lai 

ruae  des  trcMs  boudias»  par  lefquellti  limites  du  pays  des  Arécomiques ,  ^pû 

le  Rhoœ  ie  décbatgeoit  dans  la  mer  étoient  encore  inférieurs  à  Ceux- ci  ,  fil 

méditerrannée  ,  &  qui  éloit  fort  éloi-r  qui  fembloicnt  leur  être  fubordonnés. 

gnée  du  lieu  où  le  boiwgdePecca^  fO  Nous  en  avons  une  preuve  ^ODlaOr 

iTouveplacét L'iflftdeilItrjjMit'eftfww»  m%f^mèltl(^m»mf^m>iÊgÙà4ààfe9iCc 

non  plus  l'i/le  de  Mafueloni^  >  dont  diAti^it  Arécomi^iieft.ffÇjP'yQit-oft  pa« 

j*ai  déjà  donné  la  véritable  pofition  ;  une  emimération  des  divers  lieux  lui>- 

mais.c'étoit  une  iilc  umte  ^iîéreMÇy^  (Hà9nské%.kti/g*imi».^  à  Uuim.  }  Mm 
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il  cil  entiereinent  unpofnble  de  déter- 
miner  quels  étoient  les  vingt-quatre 
boiii^  plus  étroitement  fournis  à  la 
domination  de  Nifmes.  Le  filencc  ab- 
solu de  Straboa  &  de  pline  nous  ôte  les 
moyens  de  fermer  les  n<Miidres  coo^ 
jeàuresàceiujet. 


N  O  T  E  X 

Si  les  plus  anciens  hahitans  du  pays 
occupé  par  Us  Vcdces  A récoad- 
^uej  ctv  'unt  Ihénens.  . 

ÏL  paroîtpar  le  témoignage  de  Scy- 
lax  {a) ,  dont  l'ouvrage  a  été  compo- 
rcgnedePlifippe ,  peiedA- 
leiaadre,  comme  on  peut  en  juger  par 
divers  endroits  de  fon  ouvrage  môme, 
f*cft-à-dire ,  vers  l'an  ^  50.  avant  J.  C. 
que  le  pays  fitué  dépius  l'Efpaene  juf- 
^'au  Rhône ,  étoit  encore  alors  oc- 
cupé par  des  Liguriens  &  des  Ibcricns 
xnêJés  enfemble.  Atxc  iCtifav  »j(firnu 
itmilltiftç  fuytUUt  t^Xt*  ^rvrmftlt  Pelkn. 
,  Ces  Ibériens ,  peuples  qui  dans  les 
anciens  temps  vîvoient  fans  focicté  & 
fe  nourrilToient  de  cbaiTe  ,  avoient 
mSé  au-delà  da  Rhône  8e  traverfé  les 
i^lpes  par  le  pied  méridional  :  ils  s*é- 
toient  répandus  dans  la  partie  de  l'Italie 

âui  étoit  au  midi  de  l'Appennin  ;  mais 
S  en  furent  cliafféspar  les  peuples  du 
nord ,  qui  n'étoient  autres  aue  les  Cel- 
tes ou  Gaulois  ,  &  qui  s'établirent  d'a- 
bord dans  tout  le  pays  qui  portoit  le 
nom  de  Liguriej*  3s  chafierent  les  Ibd* 
»ens  de  la  côte  de  Provence ,  &  les 
forcèrent  de  iê  retirer  à  l'occident  du 
Jlhoae. 

.  Nous  voyons  en  efibt  que  le  poëte 

'.2Efchilc  f  qui  florifloit  vers  Pan  500. 
^yont  J.  C.  parloit  des  Liguriens  éta- 
Idis  fur  les  bords  de  ce  fleuve,  Ç'dl  au 
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fujct  du  combat  d'Hercule ,  à  qui  Pro- 
methée  affure  la  viâoire  fur  les  Ligu- 
ricns ,  qu'il  vaincra  avec  des  cailloux  & 
combat  que  tous  les  anciens  convien- 
nent s'être  donné  vers  i'cmboucburo 
dttRbone,danslaplâinedeiaCnii»  : 

Pompooius  Mêla  (Jf)  rapporte  qu'on 
difoit  que  Jupiter  avoit  (ccouru  dans 
cette  campagne  Hercule  fon  fils  ,  d'une 
pluye  de  pierres ,  au  dé&ot  de  traits  , 
pour  combattre  contre  Albion  &  fieiw 
gion  ,  fis  de  Neptune.  AUoquin  iutuê. 
i^noUit  >  &  lapidtus  ui  vocam  campus  , 
M  fuoHfna^tùmtMJiUiùium  ù  Mtm 
gîona ,  Ntptuni  liheros ,  dimicanum  ,  mm 
tela  deffcijffent ,  ab  invocato  J^ve  aJjutum 
imbre  lapidum  firunt.  Credas plmjje^  adeo 
mtdûpajjim  &Uujaeiat, 

Ces  autorités  nous  foumifTent  une 
preuve  de  Texiftencc  des  Liguriens  fur 
la  côte  de  la  mer  méditerrannée.  Noua 
pouvons  en  cooîeâurer ,  à  travers  Jee 
fables  dont  les  anciens  ont  défigurd 
leurs  écrits,  8f  qui  nclaiflent  pas  d'a- 
voir fou  vent  du  rapport  à  l'hiiloire ,  que 
ces  prétendus  £ls  de  Neptune  étoient 
deux  petits  peuples  de  Celtes  &  de  Ger- 
mains ,  comme  leurs  noms  â^AliiM  9n, 
ù.QBcrgiQnie.n\h[tat  l'indiquer. 

La  conjeâure  paroitra  nonveRe  y 
mais  elle  n'en  eft  pas  moins  plai.fible. 
Elle  a  pour  garant  l'autorité  d'un  habile 
moderne ,  qui  a  étudié  avec  fointoutce 
qui  regarde  la  première  origine  desdi^ 
férentes  nations  :  )e  parle  de  M«  Fieiet* 
fccrétairederacaflémiedesinfcriptions 
&  belles-lettres.  Voici  comme  s'en  efl 
expliqué  ce  fçavant  académicien  dan* 
la  réponfe  qu  il  a  eu  la  bonté  àtùistM 
mes  doutes  lur  cet  article. 

»  Comme  il  m'a  paru.  Moniteur  » 
»  tpiVin  'étoit  pas  pomble  de  vousdon- 
»  ner  dans  une  converfation  intefWnv 
M  pue  une  idée  exafte  de  ce  que  je 
»  penie/ux  l'étabMemcnt  des  Ibères 

|l).fM4Pû.lMi«^iia«Mi,ak«.aM. 


^  K0TES5VRV  HISTOIRE 

1»  <^ans  îe  Langvredoc,  j'ai  pris  le  parti  »  Grecs  d'îllyrie,  qui  entrcrent  dans 

n  dâ  VOUS  de  velopper  par  écrit  mon  **  l'iT^iic  par  les  gorges  delà  Carniole, 

femioMiitfur  ce  point.  *»  ocaiperent  le  pays  fiiué  à  l'orient 

>»  LesIbériensdelaGaulefUrenrab*  »  de  TArno,  &  en  chaïïerenc  les  Ibe- 

>»  roKiment  démrifs  dans  lepays  fitué  »  rcs,  qui  femblcnr  avoir  porté  dans 

>»  entre  le  Rhône  &  les  Alpes  jpar  dit-  >*  le  pays  le  nom  de  Sicult  ou  Sicouies. 

1»^  fihremes  peuplades  de  Cautois ,  qui  m  Une  partie  des  Ibères  ayoitpafl'éfufi 

I»  formoient  pliifieurs  petites  cités»  «fi-  »»  des  radeaux ,  &  d*écuetl  en  écttdl» 

f*  virées  d'intérêts  ,  &  diftinguôcs  par  »»  dans  rifle  de  Corfe ,  donr  les  mon- 

»  des  noms  pan iculiers ,  mais  le  plus  n  tagnards  coniervoient  encore  au 

I»  fouTent  défignées  par  le  aoni  com-  >»  temps  de  Seneque  quelques  fiiots  df 

»  muiide  Liguriens.  »  leur  ancien  langage,  îêflilllallte  4 

>♦  Il  paroît  par  rhiftoirc  de  la  colonie  «  celui  des  Cantabres. 
»  de  BeUoveie,que  dès  Tan  6oo.  avant      m  Quelques  fiédes  après  l'arrivée 

i»  J.  C.  ces  Gaulois  étoient  dëja  mai-  »  des  Pelalges,  il  vint  dans  ritalleuru^ 

»  très  de  ce  pays  au  temps  d  l  a  pre-  w  nouvelle  nation  ,  qui  iè  nommoit; 

H  miere  fondation  cîc  MniTciIlc.  En\  i-  >♦  Rkj^ena,  dans  fa  propre  lanj^ue, 

M  ron  cent  ans  après,  i£lchy  le  parloit  »  mais  que  les  Romains  appcUerent 

t*  des  Liguriens  établis  fur  les  bords  du  »  Ethruiques  &  Tofcans.  Comme  elle 

i»  Rhône. La &hledupairagcd*Hercute  »  s'allia  avec  les  Pelafges-TyrrlienesV 

M  dans  ce  pays  donnoit  même  le  nom  y*  lesGrecs  lui  donnèrent  le  nom  de  ces 

M  Celtique  d./^/Awn  ,  &  le  nom  Ger-  »  derniers.  Les  ii^^^vrir  s'emparèrent 

H  mani^ue  de  ^«neio/z  à  deux  chefs  de  »  d'une  partie  du  pay^dcs  Liguriens 

»  ces  Liguriens.  Ces  noms  étant  dans  »  orientaux  :  &  ce  rat  fans  doute  ce 

M  la  forme  plurielle  ,  qui  dans  le  Celti-  n  qui  détermina  ceux-ci  à  païïcr  clans 

»  qiie&  dans  l'Allemand  prend  la  ter-  »  1  ifle  deCorfe,  à  l'imitation  des  lbe» 

t»  nimaifon  ion  ou  on ,  il  y  a  quelqu  ap-  m  res.  Ils  donnèrent  à  cette  iile  le  nom 

m  parence  que  c'étoient  les  noms  de  i*  éeCor/iea,  qui  vient  probablement 

*»  deux  peuplades ,  plutôt  que  de  deux  m  du  Celtique  co^|:  ,  palujlris,  arun» 

»»  chefs  ;  ^  l'on  pourroit  conjeôurer  »  dimus  ,  de  con  ,  palus ^  juncetum  , 

*»  i^.  qu  'il  y  avoit  parmi  eux  des  Ger-  n  arundo^  &  à  caule  de  la  nature  du 

»  fiiains  ou  Allemands;  tP.  qu'origi-  »  fieu  de  leur  premier  débarquement. 
»  natremetit  ils  venoientd*un  pays  de      >»  Vous  remarquerez,  M.  que  ces 

»  montages,  dont  ils  a  voient  confervé  h  Celtes  ,  qui  fe  nommoient  dans  leur 

M  le  nom  de  memagnartU  i  Ba^-ion  ^  »  langue  Ambrons  ou  Ambrones^éioioiA 

m  Ait  iM<mAlp-ionp  n  appellës£fjnvmouIi|ziMparlesaii*r 

I»  Les  Ibères  avoient  occupé  d'abord  »  très  Gaulois,  à  caule  qu%  ôccu- 

Icscôtesinéridionalesdela  G^tilc  Se  ♦<  poient  les  bords  de  la  mer , /r-^oKr, 

«*  même  de  l'Italie ,  au  pied  des  Alpe^  n  maràimt&  yirj  nom  que  les  Bretons 

M  8t  de  TApemini  ;  mais  des  colonies  »  de  Galles  donnèrent  dans  la  iliire 

I»  dépendues  des  pays  iitués  au  nord  n  aux  Saxons  &  aux  Danois ,  venus 

•»  les  obligèrent  d'abandorncr  CCS  éta-  n  pnrmer,  &  fur  îeqnel  n  été  formé 

I»  bliâemens.  Les  Celtes  ou  Gaulois  les  »  celui  du  royaume  de /.og/v  ou /.orgar, 

^  chaflerent  des  pays  qui  font  depuis  n  donné  dans  nos  vieux  romans  à  TAi^ 
♦»  le  Rhône  jttiqtt  an -fleuve  Amo:  ces      gîeterre.-  • 

ti  Celtes  font  connus  ffMis  lo  nom  gcnc-       n  Une  rtritrc  pnrtie  des  Siailes  fe  re- 

.  #  fil  ite  ii^ieos.  Les  f  ela%es  on  »  tira  vers  Tcxtr^mité  méridionale  dia 
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m  ntalie:  de  làelle  paflkenSkUe,  où  iitiié  entre  les  Pirénées  &  le  Rhône» 

y>  CCS  rcfles  des  Ibérienç  confervoient  faifoit  tellement  partie  de  celui  des  Ibé- 

3*  encore  des  traces  de  leur  origine  Ef-  riens,  qne  les  anciens  paroiffent  en 

I*  pagnolc.  Thucydide  &  Philifte  de  srvonrfait  une  nation  féparcc  de  la  CeU 

»  Syracufe  ,  qui  écrivoient  dans  un  tiqne;  ce  qui  a  duré  un  certain  temps. 

M  temps  ou  les  troupes  Efpagnoles  ,  Or,  ce  temps  doit  fe  rapporter  à  des  fié- 

1»  conduites  en  Sicile  par  les  Carthagi-  des  plus  reculés  ,  fans  doute,  q^ie  celui 

»  noïs ,  mcttoicnt  les  Siciliens  en  état  oii  écrivoient  Strabuii  iSc  Martien  d  Hc- 

4»  de  s*ea  inftruire,  nous  apprennent  raclée;  poirque  Strabon  affuK  que  ce 

>♦  que  ces  Sica ni  Ito'içnt  orii^inaire-  pays  po/foit  anciennement  le  nom d*ï« 

n  ment  venus  d'Efpngne.  Leur  pailage  bérie  ;  c'eft-à-dire  ,  que  de  Ton  temps 

M  dan^  rifle  devo.icire  d'un  temps  voi-  il  ne  le  portoit  plus  ,  uarce^ue  toute 

•  fia  de  la  ville  deXroyes.  cette  contrée  étoît  déjà  occupée  par^ 

J*ai  dit  que  les  Ibériens  poffedercnt  les  Volces.  Martien  d*Héraclée ,  qui  a 

.tOUtlepay^  q^'i'iV'^t  ndoit  depuis  le Rho-  écrir  nprès  Strabon  ,  afTure  de  fon  côté 

M  jnfqu'aux  Pyrénées.  Ce  fut  là  leur  que  la  ville d'Agdc,  conAamment  fituée 

dermere  retraite ,  après  que  les  Cèltes  «f  fon  temps  dans  le  pays  de  ces  der« 

ou  Gaulois  les  eurent  chaiTés  de  toute  niers  peuples,  avoitéte renfermée  daw 

la  côte  de  Provence,  &  de  ce  vaftcpays  l'Ibérie. 

^quiprenoit depuis  la  mer  jufqu^aux  Ai»      >»  Enfin,  dit  M.  Freret  dans  Ta  ré- 

fes.  Je  fçais  que  cett^propofition ,  fou.  »  ponfe  i  més  doutes ,  les  ibériens  de 

tenue  par  pnifieurs  modernes  («)  »  h  côte  de  Ihrovence  furent  d'abord 

trouvede  la  contradiûion  cSez  un  au-  »»  repoufles  par  les  Celtes  ou  Gaii- 

:tre  (^}qpii  l'a  frondée  avec  ica  dans  un  **  lois  à  Toccident  du  Rhône.  Ils  y 

^nnrragepartiatlter.leo'eatreprendrai  »  ^voîentmêmequelanesvilies,  dont 

pas  les  mêmes  discutions  ;  on  peutcon-  »  Ie^ms*e(l  conlerve  par  la  tradition, 
lulîcr  !à  dclhis  !es  »ms  &  les  autres.  Je      comme  celui d'////^<rô-  ;  &  peut-être 

me  borne  à  établir  l'affirmative,  qui  »  otieiques  autres  font- ils  feulement 

.paroit  être  foutenue des  meilleures  au-  »  déâgurés,  CarcalTone ,  &c. 
'torités.         '  *•  Autempsde$cylax,quieftcertat- 

Strabon(c)  nous  afliire  que  toute  la  »  nement antérieur  .\  Alexandre  &  po- 

partie  de  la  Celtique  ,  qui  étoii  rcnfer-  *»  ilcrieur  au  retour  des  àxx  mï'îeb ,  on 

xnée  entre  le  Rhône  &  les  Pirénées,  por-  »  fuppofoit  que  le  pays  fuuc  à  l'occi- 

toit  anciennement  le  nom  d^berie.  Koî  »  dem  du  Rhône  iufqu'aux  Pyrénées 

iCif/rt»  a^6/uji!TW7rfCTip«ir;^i!5swïrttff«tr  **  &  jufqu'A  Fiipiiriis,  et  oit  encore 

T^y  f ^itT?  voS'tttv  fXjTv  'd^fM'nvmi im r#-  >»  occupe  par  un  mcla nge  de  Liguriens 

^^7iXm  Kihirttr  r^ryytfxins.  »  &  d'Ibériens  i  maii  qu'à  fonent  du 

M artien  d*Héraclée     ,  qui  florlifoit  »  Rbone  t  les  Liguriens  n'étoient  md» 

fous  l'empire  d'Antonin ,  dit  que  les  »  lés  avec  aucuns  étrangers.  Lescolo- 

Phocécns  ,  fondateurs  de  Marfeille ,  »  nies  C.'recque';  pofTcdoient  peu  de 

avoientpaffé  enlbcrie  ,  &  qu'iiiypof-  »»  icrrain;  le  commerce  &  la  pêche 

fédèrent  la  ville  d'Agde  Se  cdie  de  Âka»  »  fâifoient  leurs  ricbefles. 
danufia.  »♦  Nous  voyons,  M.  qu'environ  ijo» 

Il  léfulte  de  ces  autorités  que  le  pays  »  ans  après  Scyiax  ,  1ers  du  paiïa|^ 

l*\  De  Mandjjor* ,  bift  cm.  <(e  l»Gaul.  N*rb.  p.  499.    Ito.  &  fîitr. 
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•»  d'Annibal ,  il  n*étottplus  quedion  de  vans  modernes  (<f)  ont  fijotoni  qnelef 

n  Liguriens  dans  le  pays  fitiic  S  Vacà-  peuples  de  la  Narbonnoife ,  ou  de  la 

»  dent  du  Rhône  ,  mais  d'un  peuple  province  Romaine  ,  faifoient  partie 

»»  Gaulois  divifc  en  deux  cités,  c'eft-à«  des  états  de  ce  prince.  Mais  cette  quef- 

f»  dire,  les  V  otccs ,  dillingués  par  les  tion  eO  iodtfféréat«  ici.  Noos  voyont 

»  noms  de  Tcctofages  &  d'Arccoml-  parCcfar  que  le  nom  de  Celtes  étoit 

V  H  quo";.  Lc"  nr-omiers  ,  voifins  de  la  Ga-  celin  que fc  donnoient  fous  les  habirans 

'  »  ronnc  6c  des  PircacwS, a  voient  conquis  de  la  G  auie  >  (bc  même  ceux  des  cités  qui 

n  la  ville  de  Toio/k  fur  les  Ibériens  ;  car  ne  faifoient  point  partie  de  la  Celtique 

M  Tolofa  eft  un  nom  Ibéricn ,  que  por>  proprement  dite. 
»  tent  encore  plulieurs  lieux  de  l'Efpa-      Il  paroît  que  cela  avoiteulieu  des  les 

n  gne.  Les  féconds  étoient  féparés  des  premiers  temps.  Hérodote  comprend 

\  autres  Cehes  par  la  chaîne  do  mont  tous  le  nom  de  CoIim  les  différens  pcu- 

j»  Cemmenus ,  &  par  le  Rhône.  pics  qui  habitoientdepubles  fource»du 

Il  paroît  que  les  Ibériens ,  chaflcs  du  Danubcjiilqu'anxfronfîerf^sdcnb'jrie. 

pays ,  fitué  entre  les  Pirénées  &  le  Rho-  Strabon  (a^  conjecture  que  le  nom  de 

ne ,  par  les  Celtes  on  Gaolois ,  n  V  po(^  Celtes  avoit  été  connu  des  G  recs  pa  r  le 

fcdoient  dqa  plosrien  du  tenîps  de  Po-  commerce  des  Phocéens  de  Marseille 

ly  bc ,  &  que  le  pays  avoit  alors  pris  le  avec  les  Barbares  de  la  Gaule  mcridlo- 

nom  de  ces  derniers  peuples  ;  puifauc  nalc.  Cette  partie  de  la  Gaule  ell  en  eifct 

cet  auteur  (a)  affure  que  les  celtes  na-  «elle  gue  lesGregs  ont  du  connoitre  la 

bitoient  depuis  Narbonnc  &  Ton  voifi-  première.  D'un  autre  coté,  les  Gaolois 

nage  ,  le  long  des  Pyrénées ,  iurcji:''t  h  qui  des  frontières  Teptentrionalesdela 

mer  extérieure  ouocéane.  Cet  auteur  Gaule pénetreicnt  dans  rillyrie,&qui 

nrivoit  I  lo.  ans  avant  J.  C.  Mais  a:  qu'il  fous  les  fuccefTeurs  d'Alexandre  paâ»> 

iditdoit  fe  rapporter  à  Tan  150.  &  an  femdansrAfienmieare,  &  s'yétablt*> 

temps  d'Annibal,  rent  après  avoir  ravagé  une  partie  de 

Ce  qui  le  trouve  encore  confirmé  la  Grèce  ,  fe  donnoient  euY-même<;  le 

parTauioritc  de  Diodorc  de  Sicile  (èj  nom  de  Keltes  oude  Gaiates.  Delà  il 

écrivain  antérieur  à  Tére  chrétienneft  faot  conclure  que  ce  nom  étoit  égale- 

contemporain  de  Jules  Ccfar  ,  qui  af-  ment  celui  des  pen|^  dn  midicE  dit 

fure  qce  ?es*Celtes  habitoient  au-def-  nord  de  la  Gaule;  qitoiqueces  peuples 

fous  de  Marteille ,  &  occupoient  le  mv-  ne  fiflent  point  partie  du  même  corps 

Héu  du  pays  entre  les  Alpes  &  les  Py-  politique,  Lesdilërens  peuples  Ligu- 

rénécs.  riens  établis  en  de^à  &  en  delà  des  Al- 

Au  reftc,j*cntens  parle  nom  deCel-  pesétoient  des  Celtes.  Les  Volces  Arê- 
tes ,  des  peuples  qui  parloient  la  même  comiques  &  Teâoiages établis  à  l'oci^ 
langue  ,  qui  avoient  les  mêmes  contn-  dem  du  Rhône  étoient  suffi  des  Celtes  ; 
'mes,  fit  qui  fuivoicnt  îa  même  religion  de  mémeque  les  Te£k)fages  delà  forêt 
eue  ceux  de  la  Celtique  de  Céfar,  rcn-  Hcrcynie ,  dont  parle  Célar,  &^pielf9 
tcrmce  entre  l'océan ,  la  Garonne  &  le  Teâofages  de  i'Aiîe  mineure. 
Rhône.  M.  deMandajors  (c)  a  prétendu 
que  le  royaume  d'Ambi^atctoit  renfer- 
^iné  dams  tes  mêmes  Hmnes.  Deux  fç»> 

(-)  ^  ft-  'ît-  3.  '  f/>  p.  te  tfc  •  t».  VlMête.  h«.  téatt.  ét  Lan». 

(*  DUil.  Sieal.  lik  1,  MM.  l.  psg.  ^qi.  kfoir. 
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tudine  confufa ,  rue  modcrari  ,  nec  difcer- 
'  ««f» 72»* ,  ncc  frumentandi  racîonem  ka^ 

•hJ  n  T  F     YI  htnpoJfcKt.  Impcrant  Mduis ,  atqutvh' 

si  \J  k  IL    Ai*  mm  cUtntibus ,  Segujianis  ,  Ambivaretls 

t  Us  AuvtfZnacs  ont  o^péhng^  partmmmtmmAf^.adjunclisEUu^ 

tmpsUpœysiksVtUces  therh ,CaJurcis,G^Us,  Fiùmms^qtd 

jirécotttl^U€S*  fub  impcrlo  Arvtrnorum  ejfe  confueverunt. 

Ce  pafTage  ne  nous  prcfentc  néan- 

ST  R  A  B  O  N       dit  que  les  Au-  moins  aucunes  traces  de  la  domination 

vergnacSiivoientd  abord  commen-  des  Auvergnats  fur  les  Arécomiques* 

cé  d'étendre  leur  domination  iufqu'à  Or,  on  fçait  qic  Céfar  forma  le  licge 

Narbonne  >  qu'ils  l'avoicnt  cnl'uitc  d*.-^/«:.vA7 ,  l'an  701.  de  Rome  ,  c'cfl-à- 


ipl< 

renées  &  le  Rhin.  A/iTt/r<tF  1%  mV  àfyj*  ^*cre  chrétienne.  Ainfi  ilréfulte  del*au- 

fl<  Afm fvM  fMXf^  SAfCùvcç  y  rat  rSr  o^m  mç  torité  de  ce  géographe  I  &  du  iiience  de 

fflfAy  Mil  fxixft  n«!icuù  K^i  pmw.  gnacs  dans  le  pays  des  Volces  Aréco* 

I!  paroît  en  effet  que  les  Anvcrgnacs  tniques  ,  que  ces  derniers  peuples  ne 

faifoient  une  figure  conlidcrable  dans  leur  ctoient  point  fournis  du  temps  d» 

les  Gaules ,  &  qu'ils  étoient  un  des  plus  ces  deux  anCeun. 

puiflans  peuples  de  ces  contrées.  Cefar  II  e(l  certataque  du  temps  de  Céfar; 

nous  donne  des  idées  très-avantageu-  &  même  auparavant ,  les  Volces  Aré- 

ies  de  leur  pouvoir.  Il  dit  qu'ils  avoient  comiques  n'étoient  m  fournis  ni  alliés 

pour  diens  ou  confédérés  les  peuples  aux  Auvergnacs.  Le  fait  eft  d'autant 

de  Rouei^ue  &  de  Querci ,  les  Gaba-  plus  vrai  aue  cet  écrivain  (c)  nous  af» 

les,  &  ceux  du  Velay.  C'eft  à  Tocca-  fure lui- même  que  Vercingetorix,  Au- 

ûon  de  la  délibération  que  prirent  les  vergnac  de  nation  ,  &  général  de  l'ar- 

états  des  Gaules  afTcmblcs ,  pendant  le  mée  des  Gaulois  ,  a  voit  ordonné  cette 

fiége  que  Cefar  faifoit  de  la  ville  â^A»  même  année,  avant  le  fiége  d'Alexia^ 

Icxia  ^  capitale  dics  ^iuridubii  ^  aujour-  au.v  peuples  cîc  Gevaudan  &  d'Auvcr- 

d'hui  Aliié  dans  l'Au vois  près  de  F!a-  gne  d'fi'icr  rr\\ ^if^cr  le  pay:  des  Hel- 

%'igny,  de  choifir  un  certain  nombre  viens  ,  c  clt  a  dire  le  Vivarais  ;  &  à 

d*homme$  pour  le  fecours  que  Vercin»  ceux  de Rouergue  &  de  Qucrcy  d'aller 

gctorix  dcmandoit  :  il  fut  dit  par  cette  aufîî  ravager  le  pays  des  Volces  Aréco« 

délibération  que  les  Auvergnacs  &  miques ,  (pil  étoient  alors  alliés  &  amis 

leurs  clîens  iourniroient  un  fecours  des  Romains ,  contre  qui  les  Gaulois 

de  trente-cinq  mille  hommes*  Z'ian  Ace  s*étoient  révoltés.  Mis  confinais  rekts, 

adAU/iamgerunturyGaUifConcUioprin-  JEduis,  Stgujîan'ifqne  ,  qui  funt finitimi 

c'ipum  indigo  y  nonomnu  qui  arma  ferre  prov'wdce  ,  x.  milUa  ptduiim  imptrat. 

jiojjcnt ,  ut  cenfuit  yercingetorix ,  convo-  Hue  addit  equitcs  DCCC,  kis prefica  fra^ 

tânàoifMmnt  ;  ftd  arttm  mmurtm  01^  tnm  Epwuûmgu  »  hUumqut  ù^fim  Ai- 

quê  eivitûd  imftnndum$  os  nuua  muid^  Mt^ku  Jt^»  AUn*  «r  fgru  Gataz, 

(a)  SiraS.  gfo%t.  lib.  4.  (c)  Gaf.  tbU* 
m  Catiiir ,  lie  hàio  QkUic,  tib.  /• 

Tomtl,  (G) 
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los ,  prûxlmofqut  pagos  Arvemorum  ,  in 
Helvios  ;  ium  Ruthtnoi  ,  Cadurcofquc  , 
ad  fines  P''olcarum  Arccomiconim  dcpopu- 
landos  mittii. 

J'ai  dit  que  môme  avant  Ccfar  les 
Arécomiques  n'éloient  nifoumis  ni  al- 
lies aux  Auvergnacs.  Nous  voyons  en 
effet  que  long-temps  auparavant  ce 
pays  ctoit  déjà  occupé  parles  Romains. 
Nous  fç^vons  (d)  que  ces  derniers  en 
devinrent  les  maîtres  »  après  la  viâoirc 
remportée  par  le  conful  Q.  Fabius  Ma- 
ximus  fur  les  Saliens  ,  gouvernés  alors 

Î>ar  le  roi  Teutomal ,  qui  avoit  mis  dans 
es  intérêts  les  Auvergnacs  &  ceux  de 
Rouergue  y  gouvernés  par  Bituit  :  vic- 
toire que  ce  général  des  Romains  rem- 
porta l'an  633.  de  Rome,  c'eft-à-dire , 
111.  ans  avant  J.  C.  dans  une  plaine, 
iituée  au  confluant  de  Tlfere  &  du  Ro- 
ne ,  &  qui  décida  du  fort  des  Saliens 
&  de  leurs  alliés  ,  lefquels  furent  con- 
traints de  pafTer  fous  le  joug  du  vain-f 
queur. 

Comme  ce  fut  alors  que  les  Volccs 
Arécomiques  fe  foumirent  volontaire- 
ment à  la  domination  des  Romains  y  les 
hiftoriens  que  je  viens  de  citer  ne  nom- 
ment ,  en  parlant  de  cette  viâoire  & 
des  peuples  fur  qui  elle  fut  remportée, 
que  les  Auvergnacs  &  ceux  de  Rouer- 
gue ;  mais  ils  ne  difent  rien  des  Volces 
Arécomiques.  De  forte  que  par  leur  ii- 
lence  à  cet  égard  ils  nous  donnent  à  con- 
aoître  que  ces  derniers  peu  pies  n'étoient 
point  alors  foumis  à  la  domination  des 
Auvergnacs  ,  dont  ils  n'auroient  pas 
manqué  d'époufer  les  intért^ts ,  s'ils  leur 
avoient  été  foumis  ou  alliés. 

C'cfl  donc  long-temps  avant  Céfar 
&  Strabon  qu'il  faut  placer  la  domi- 
nation des  Aiivergnacs  fur  les  Aréco- 
miques. Mais  je  n'ai  garde  d'en  attri- 
buer la  caufeù  l'entrée  d'Annibal  dans 
les  Gdulcs ,  comme  a  fait  M.  de  Maiir 

(«;  Cxf.  ihid.  lib.  i.  VcUci  Ji.XtC.  llk.  >.  lO, 
£lVtti«  bb.  }.  if  g.  i« 
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dajors     ,  ce  qui  fe  rapporteroît  à  Ta» 
^36.  de  Rome,  118.  ans  avant  J.  C.  Ce 
moderne  appuyé  fa  conjedure  fur  l'au- 
torité de  Strabon  8c  fur  celle  dcTite  Li- 
ve.  On  vient  de  voir  que  le  pafTage  d« 
l'ancien  géographe ,  éclairci  par  celui  dû 
Céfar ,  fe  trouve  contraire  a  l'opinion  - 
de  M.  de  Mandajors.  Pour  l'autorité 
deTiteLive,  elle  me  paroît  encore 
moins  propre  à  l'établir.  Cet  hiûoricn 
fc)  parlant  du  pafTage  d'Afdrubal  que 
Ion  frère  Annibal  avoit  appelle  en  Ita- 
lie onze  ans  après  lui ,  c'clï-ù-dire,  l'an 
Ç47.  de  Rome  ,  ne  dit  autre  chofe, 
u  ce  n'efl  qu'Aidriibal  fît  une  diligence 
extraordinaire  dans  fa  marche  ,  qui  fut 
plus  courte  qu'on  n'avolt  ofé  l'cfpércr; 
&  que  non  feulement  les  Auvergnacs  & 
les  autres  Gaulois  le  reçurent  très-bien, 
mais  qu'ils  le  fuivircnt  à  la  guerre.  Piiu 
rimum  in  cam  rem  adjuvit  opinlo  Anniba- 
Us  :  quod  etji  ea  aflate  iranfîturum  in  ha* 
Uam  fratrem  crcdiderat ,  rtcordando  quA 
ipfe  in  tranjitu  nunc  Rhodani^  nunc  Al^ 
pium ,  cum  hominibus  locifque  pugnando 
ptr  quinqut  menfes  exhaufjj'et^  haud  quc^ 
quam  tam  facilem  matunimque  tranjitum. 
expecîabat  ;  ta  tardïus  movendi  ex  hy  bernis, 
caufafuit.Ccttcrum  Afdrubali  &fua  &  aJio^ 
rum  fpe  omnia  celeriora  atque  expeditiora: 
fuere:  nontnim  receperunt  modoArvemi: 
eum ,  dtinups  que aiiix  Gallica  atque  Alpit^ 
nœ  gentes ,  /<d  etiam  fecuta  funt  ad  bellum». 

Le  paâage  de  Tite  Lire  nous  îndî-^ 
qiie-t-il  vers  le  même  temps,  comme- 
le  prétend  le  moderne  que  je  réfute  >. 
la  domination  des  Auvergnacs  fur  les- 
pays  Arécomiques  ?  Ces  peuples  ont  pa. 
donner  du  fecours  à  Afdrubal ,  ils  ont- 
pu  le  fuivre  à  la  guerre  ;  mais ,  ert  ce  à- 
dire  qu'ils  fufTeot  alors  en  pofTef&oife. 
du  pays  des  Volces  Arécomiques?  Ricat 
ne  nous  le  prouve  dans  Icpaflagc  de  cet: 
ancien  hillorien.  J'y  vois  au  contraire, 
des  peuples  divifé;s  d'intérêts je  piuic 

(i^HIft.  crii.dcla  Gaul.  KiitoOD.  {^c..  fi8^jk,ii>ir« 
(«JLl.iXiTvlib.  i/i 
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Hes  autres  Gaulois  &  des  peuples  des  AI-  ge ,  &  fut  la  caufe  de  cette  extrême  di- 

£!$,  qui  fc  réunifient  néanmoins  pour  licence  qu'on  n'a  voit  ofé  h  promettre» 
vonlér  le  paflage  des  Carthaginois,  auifi  que  le  dit  l'ancien  hiilorien. 
Après  tout,  Tite  Live  ,  autcUr  exaâ&  Je  crois  donc  que  ce  ne  fut  que  long- 
judicieux  ,  auroit'il  manque  de  parler  temps  après  l'entrée  d'Annibal  dans  les 
des  Arccomiques  en  cette  occaiion  ,  Gaules  que  les  Auvergnacs  étendirent 
s'ils  avoient  été  fournis  aux  Auvergnats  leur  domination  jufqu'aux  confins  des 
depuis  le  palTage  d'Annibal  ?  L'époque  MarrciIIois,&  qu'ils  occupèrent  le  pays 
des  prétendus  commcncemens  de  cette  des  Volccs  Arccomiques.  Je  crois  auflî 
domination  étoit  trop  récente,  &  le  fait  qu'ils  n'en  furent  pas  long-temps  les  maî- 
trop  important,  pour  avoir  échappéà  très.  Car, àlaréfervede$traDon,Iesan« 
HeiaCBtude  de  cet  hifioricn.  ciens  auteurs  nenons difent  riende  cet 
L'extrême  diligence  que  fit  Afdrubal  te  domination ,  par  cette  unique  raifon 
a  fait  naître  à  M.  de  Mandajors  l'idée  fans  doute  qu'elle  ne  dura  pas  aflez  de 
de  la  fi.\ation  de  l'époque  de  cette  do-  temps  pour  en  faire  mention:  leur  ûlen- 
minatton  au  paflage  d'Annibal.  II  croit  ce  infime  iiir  cet  attide ne  ferait  fi>up« 
^e  cette  diligence  n'apaiefiûrequ'a-  çonner  qu'elle  n'exifta  point  du  tout, 
vec  le  fccours  des  Auvergnacs ,  qui  ont  Au  furplus,  s'il  ne  falloit  faire  trop  de 
du  être  établis  fur  les  bords  du  Rhône  violence  au  texte  de  Strabon^  qui  donne 
depuis  l'entrée  <fAnmbal  dans  les  Gan-  formellement  le  terme  de  domination 
les  ;  &  qui  auront  été  par  là  en  état  de  au  pouvoir  que  les  Auvergnacs  avoient 
faciliter  à  Afdrubal  le  paflage  de  ce  étendu  jusqu'aux  confins  de  Marfcille , 
fleuve.  Mais  pourquoi  ne  pas  croire  je  croirois  volontiers  c^ue  c'étoit  plutôt 

Flutôt  qtie  ce  dénier  aura  pafTé  par  à  titre  d'alliance  qu^  titre  de  foumiffion 

Auverene^dontles peuples  luiétoîeitt  St  de  dépendance  que  ce  pays  leur  fût 

favorables  ,  pour  aller  d'Efpagnc  en  uni.  Quoiqu'il  en  foit,  l'hiftoire  ne  nous 

Italie  :  le  détour  n'en  eft  pas  fi  difEcile  fournit  aucun  événement  ni  aucune  cir- 

%L  ne  paroitpas  fe  contreaire  avec  l'au-  confiance  pour  nous  aider  à  fixer  avec 

torité  de  TiteLivc.  11  me  femble  au  quelqueccrtitudeletempsoucommen- 

contraire  que  ce  n'eft  qu'à  ce  paflage  ça  cette  domination^  qui  paraît  STOlf. 

par  l'Auvergne  que  doivent  fe  rappor-  durétrès-peu* 
ter  les  paroles  de  cet  auteur,  &  non  à 

cdm  du  Rhône  dont  il  ne  dit  pas  le  .      >          ■             i      i  . 

moindre  mot.  A  quoi  j'ajouterai  mô-  xi       t-  r    vtî  • 

'me que, comme Annibal  avoit éprouvé  PI  O  T  £ 

onze  ans  auparavant  de  grandes  difii-  _.       ,,,,,,.>-        * '*     •  » 

Ués-pour  pafl-er  par  le  pajrs  desVol-  EpOflcde  UtabWememéfbcmm 

^  Arecomiques,  qui  lui  avoient  vigou-  dc^nt/hies» 
reufement  difputé  le  paflage  du  Rho- 

jie  f  il  ^oit  tout  fimple  8c  tout  naturel  T  A  plupart  des  antiquaires  (^) ,  par^ 

j^AfSrnbal  ne  ^y  engageât  pas  à  fon  lant  de  la  médaille  de  la  câonîe  de 

tour  ,  &  qu'il  tentât  de  favorifer  fa  Nifmcs  ,  où  font  d'un  côté  les  têtes  de 

marchepar  le fecours des  Auvergnacs,  Céfar-Oûdve  &  d'Agrippa  ,  &  fur  le 

qui  le  lui  accordèrent ,  &c  qui  le  iuivi-  revers  un  crocodile  attaché  par  une 

•Mot  même:  ce  qui  abrégea  fonvoya-  chaîne  à  un  palmier  «  d'oUpeud  tuie 

C«)  Oolnli»,  Inftiii,  mg.M|.  Bcbwi  iBAm.  fiC>io<.                       ^G  "  ) 
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couronne  civique  ou  de  chcne  d*un  cô- 
té, &  une  manière  de  bandelettes  ou 

de  rubans  de  l'autre,  avec  ces  mots, 
COL.  NEM.  c'eft  iVdirc  ,  coionia  Ne- 
mau/è/i/îs,  rapportent  cette  médaille  au 
tcm[>sdc  la  conmiêtedc  l'Egypte. 

(in  voit  dans  le  recueil  des  médail- 
les impériales  d'Occo  (a)  que  cet  anti- 
quaire fixe  celle-ci  à  l'an  7 14,  deRon^e 
fuivant  la  fupputatîoD  des  marbres  du 
Capitoie  que  cet  auteur  fuit ,  ce  qui  re- 
vient à  l'an  71  ^  fuivant  celle  de  Var- 
Ton.  U  du  que  la  colonie  de  Nifmcs  fil 
iirapper  cette  médaille  en  Thonneur  de 
Céfar-Oâaire  9  apr^  U  UtaiUe  d*Ac* 
tium. 

De  lorte  fuivant  k  fcntiment 
'de ces  antiquaires ,  ce  fistoit  à  ce  temps- 
là  qu'il  faudroit  rapporter  rérabîifte- 
jnent  de  l;i  colonie  de  Nifracs  ;  on  pour- 
Toii  même  ,  teion  eux  ,  croire  qu'elle 
étoic  déjà  fondée  9  lorifque  Câar  fit 
•cette  conouête. 

Guiran  (h)  avoue ,  dans  l'explication 
qu  il  a  puiiliee  i ur  cette  médaille ,  qu'il 
«d  afTes  difficile  de  fixer  l'époque  de  cet 
établiflcmcnt  ;  mais  il  indinc  à  le  rap- 
porter ,  fuivant  l'opinion  commune^ 
après  la  conqu(}te  de  l'Egypte»  fans  en 
4eteniiiner  l'année.  Il  se  bifle  pas 
rc^nnmoins  ,  dans  Touvrage  manufcrit 

aui  nous  refte  de  lui  fur  les  antiquités 
e  Nifmes  >  de  croire  que  cette  médaille 
lût  frappée  l'an  715 .  de  Rome  &  après 

le  mois  d'Août.  Prohahl'UiS  tamtn  cfi. 
fiiifft  faèrefacîum  pojl  mtnftm  ftxtiUat^ 
mnno  Jlâ-  urbu  conditce, 

Deyron  (c)  fixe  rétabliflémeiit  de  ta 

colonie  de  Nifmes  \i  îa  mcmc  nnnce.  Il 
en  donne  l'honneur  à  Cciar- Otl.u  e, 
«ui,  félon  lui,  l'y  fil  conduirc.uiorjs^ar 
IL  Vipfantus  Agrippa. 

(  •)  Occo ,  ûnjwr.RoiB.  mimtfai.  aag.  }7» 

{h)  Cxiitvt  ,cipJiai,.danr.  M»  OMalfi»  Ncowift. 
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Le  P,  Lacarry  {cf)  foupçonne  MiiTi  » 
fur  le  fondement  de  la  médaille  deNif* 

mes ,  que  la  colonie  fut  conduite  en 
cette  ville  pp.r  Agrippa  ,  (ous  lesaufpi- 
ccs  de  Cclar-Oj^ave ,  après  que  ce  ta- 
vori  eut  été  envoyé  dans  tes  Gaule»» 

dont  ce  prince  lui  cl^mna  leCOOUlUUttle* 
ment  l'an  717.  de  Rame. 

Il  paroît  que  rétabliflfement  de  la  co- 
lonie de  Nifmes  eû  plus  reculé  :  &  quli 
a  du  être  poftérieur  à  cette  dernière 
époque  ,  ainfi  qu'à  celle  de  la  conquête 
de  l'Egypte.  Les  anciennes  inicriptions 
de  cette  ville  joignent  le  titre  à'augufit 
à  ces  mots  co'onia  Semaufenfs  :  8c  cela  » 
parce  que  la  colonie  ,  qui  devoit  fa  ton- 
dation  à  l'empereur  Augufte ,  fc  taiiuit 
gloire  d'en  porter  le  nom  y  comme  c*é- 
toiten  effet  rufa  i  cde  la  plupart  des  em- 
pereurs Rorn.Dti:)  de  donner  leur  non\ 
aux  villes  de  l'cu^pire  où  ils  faifoicnt  de 
pareils étabtiiTemens.  C'eftaînfi  qu'on 
le  trouve  («)  expreffément  marqué  fur 
lesmédaillçs depluficurs colonies,  Anïïl 
eft-ce  pour  cette  raifon  que  la  colonie 
de  Nifmes  doit  être  mife  au  rang  des 
c  olonies  auguflales.  Sur  quai  il  fe  pré- 
fente une  réflexion  toute  limpic,  qm  n'a. 
point  échappéà  quelques  habiles moder* 
nés  (/) ,  &  qui  forme  une  conféquence 
à  laquelle  on  ne  fçauroit  réfifter  :  je 
veux  dire  que  cette  colonie  ne  pfjt 
donc  avoir  pris  le  titre  à^augujla.  qu  a- 
près  que  Céfar-Oâave  eut  lni*aiene» 
pris  celui  d'Augufte.. 

On  fçaitque  ce  prince  n'avoît  encore, 
porte  que  le  titre  dLimgerator^  lorlqu'ii. 
donna  le  commandement  desGaules  ^ 
Viplanius  Agrippa  :  terme  qui  n'eut 
d'autre  fr^nihcation  jufqu'à,  Caracalla, 
que  ceiic  àti  général  ou  comma/idunk  dm 
rnmits  î^ce  qui  ùlvl  que  les.  mêdaiUeft 

(«)  St>inhraiiu  ,  de  przflint.  &  utu.  mint'iin. 
^y.  &  'c-.|.  v'.ijil^i;(  ,  :x;'im>.  c^kitl.  paru  i. 
;/)  D.  de  Vie.  (l\>.  Vaille»  ».liilU<k  Lanx.  tom.  Lj. 

pas-  y^-    MM^oi»«.bie»  m*  4e.is,ûaiik  Mirtmi^ 
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idcces  temps  là  portent  le  titre  à^tnipe- 
rator  II.  Ili.  IV.  c'eft-à-dire,  général  ou 
eommandatu  des  «m/upour  la  II.  m. 
&  IV.  fois.  Ceil  ainfi  qu'au  rapport  des 
anciens  hiftoriens  (rf)  ,  Aiienfte  a  voit 
accordé  le  titre  d  imp^rator  à  plufieurs 
officiers  de  marque  ;  oueTibera  le  don- 
na aufll  à  Junius  filxius  ,  à  qui  il  avoit 
confié  le  commandemenr  des  légions 
en  Uiyrie  ;  6c  que  fous  Adrien  ,  ce  ti- 
tre  fiit  en  ufage  dans  le  même  iêns« 

Céfaf-Oûavc  n'eut  le  furnoni  d'Aa- 
griftequele  17.  deJanvicrde  l'an  717. 
de  Rome ,  qu'il  lui  tut  déféré  par  le 
•i^at ,  fur  rouvertuie  qu'en  bt  Lu* 
dus  Munatius  Plancus  9  fénateur  dif- 
tingué ,  qui  avoit  ex:  le  commandement 
de  la  Gaule  Tranlalpine  ,  &  qui  pen- 
dant ce  tcmps-là  av<Mt  bâti  la  ville  de 
Lyon.  On  Içùt  (è)  que  les  Sénateurs 
cherchant  à  donner  à  Céfar-Ofiavc ,  :\ 
qui  le  Sénat  venoit  de  détércr  le  gou- 
vernement de  i  empire  Romain  pour 
4Sx  ans ,  un  furnom  qui  le  diftinguât  de 
tous  les  héro';  qui  l'avolent  précédé  , 
après  hii  avoir  propoTc  celui  de  Romu- 
lus>qu'ii  rctuia  en  habile  politique,  fous 
prétexte  que  ce  titre  rappelloit  l'idée 
4pieufe  de  la  royauté  que  R^omulus 
avoit  le  premier  exercée  cher  les  Ro- 
mauis  ,  ih  lui  décernèrent  le  glorieux 
litre  d'Au^ufle  ,  qu'il  accepta  &  tpâ 
ipi^dqiivis  à  £ès  fuccefleurs. 

Ce  n  eû  donc  qu'après  cette  époque 
faut  chercher  à  fixer  celle  de  l'é- 
tabUflèment  de  la  c(rfonie  auguftalede 
NijQiies.  Il  paroît  (Qu'elle  a  du  être  fon- 
dée pendant  le  fejour  qu*Augiifte  fit 
dans  les  Gaules  cette  même  année.  Ce 
yrince  s*y  étdt  dTabord  (c)  rendu  pour 
wficr  dans  la  grande  Bretagne,  dont 
les  peuples  s'étoicnt  révoltés  ;  mais 
çeuK'Ci  s'étant  fo^iunis  ,  âc  lui  ayant  en» 

'  {i9 VKit»aDii>        op.  yit.  A{i]|«aii.»4tlNll.  dvlL 
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voyc  des  députés ,  il  accepta  leitr  fou- 
milGon  ,  &  v'arrêta  dans  la  province 
Romaine»  il  demeura  jufqu'au  if. 
de  Septembre  de  cette  année  ,  qu'il 
partit  de  Narbonne  pour  pafTer  en  Ef. 
pagne ,  &  y  foumcttre  les  Cantabres  , 
peuples  de  la  Bifcaye ,  qui  s*étoient 
audi  foulevés. 

On  fcaît  qu'Augufte  ne  s'occupa  du- 
rant fon  fejour  dans  les  Gaules  qu'à  en 
régler  les  affaires  &  à  y  établir  Pof  dre  & 
la  police.  II  convoqua  àNarbonnij  VdC- 
femblée  générale  des  provinces  ;  &  ce 
fut  là  qu'il  divil'a  les  Gaules  en  quatre 
provinces ,  à  chacune  defqueUes  il  don- 
na des  gpuvemenrs  particuliers,  dont 
l'une  ,  connue  aiTp:iravant  ibus  le  titre 
de  province  Komame^  prit  alors  celui 
de  Narbonnoife. 

On  fçait  encore  (</)  tpc  les  i|ioiive« 
mens  qui  s'étoient  élevés  dans  les  Gau- 
les l'année  d'auparava  nr ,  venoient  à  pei- 
ne d'être  appaifés  par  les  divers  avan- 
tages que  M.  Valerins  Meflala  Corvi- 
mi5,  gom'crnctir  delà  province  Romai- 
ne, av  oit  remportes  fur  lesGaulois  ré- 
belles ,  fou  vers  le  Rhône  &  les  Pyré- 
nées ,  fint  vers  TAiide  &  la  Garonne  ; 
&  que  cette  tranquillité  prefque  naif- 
fante  avoit  befoin  d'être  affermie. 

Ilparoit  donc  très-probable  que  dans 
ces  circonftaiices  Aunifte  ne  négligea 
pas  les  moyens  les  pnis  efficaces  pour 
rétablir  la  fureté  de  cette  province  , 
dont  il  avou  («)  confervé  le  gouverne- 
ment immécfiat  par  le  partagequH  avoit 
fait  avec  le  peuple  RomaïUr  II  s*étdle 
particulièrement  réfervé  les  provinces 
d'occident»  oàl'on  n'étoit  pas  bien  af» 
furé  de  la  fidélité  des  peuples ,  flr  où  ï 
iàUoit  entretenir  des  troupes  pourpréi* 
venir  les  foulevemens.  Or,  il  ne  pou- 
voitmieux  aflurer  le  lepos  de  ce  pays  j| 

*  si* 

(ii  fêlL  iriuin|ih.  Tibull.  lib.  f.  éltg,  Ty 
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qu'en  y  ctabliiTant  diverfes  colonies  ,  Xw^ ,  Toit  pour  défîgner  les  vitëran» 

ou  en  renforçant  &  repeuplant  cell^  de  Farinée  d'Egypte ,  qui  fbrmoientt» 

que  Jules  Céfar  y  avoit  déjà  fondées,  nouvelle  colonie ,  Ibit  pour  indiquer  les 

C'étoit  en  effet  ce  que  les  Roma.ins  deux  héros,  à  qui  la  gloire  de  cetregrao- 

avoieat  accoutumé  de  pratiquer  pour  de  conquête  étoit  due ,  foit  eniin  pour 

conteoiff  les  peuples  des  provincesobles  défigner  leur  confulat ,  on  ne  pouvoit 

foulëvemens  étoient  à  craindre.  Au-  pas  choifir  un  ilmbole  plus  propre  à 

gufie  ne  pouvoit  donc  employer  que  exprimer  tous  ces  points.  Indépendant-^ 

ce  moyen  pour  raffermir  la  tranquil*  mcîit  même  de  cet  heureux  rapnort ,  il 

qniUite  de  la  NarbonnoUè.  Les  troupes  ne  fe  préfentoît  pas  alois  d'événement 

Îiu'ilavoit  emmenées  pour  les  faire  paf«  plus  important  que  cdltt-là;  car  il  ne 

erdanslaGrande-Breragne,luicnren-  s'en  étoit  pas  palTé depuis,  quinit  auflî 

doient  l'exécution  ailée  ;  elles  ne  lui  remarquable  ,  dont  le  iouvenir  méritât 

étoient  plus  finéceflairesdepuis  lafo»>  niei»  «fâtre  confervé ,  &  qui  fut  plus 

mifllon  des  Bretons.  Ce  fut  des  foldats  flatteurpourAugu{le>qnecdai  de  la  fii- 

vétérans  de  cette  armée  qu'il  forma  ces  meufe  journée  cî'Adium ,  qui  lui  avoit 

colonies ,  ou  qu'il  repeupla  celles  qui  alTuré  l'Egypte  âc  l'empire, 

étoient  déjà  fondées,  le  ne  crois  pas  du  Llûâoire  de  ce  prince  ne  nous  pré>* 

moins  que  rétabliflement  de  la  plupart  fente  pas  non  plus,  pour  les  années  pol^ 

des  colonies  de  la  Gaule  Narbonnoife  »  térleures  à  cet  établiffemcnt,  d'autres 

qui  doivent  leur  origine  à  ce  prince,  circoniiances  qui  ayent  pu  y  donner 

puiffeétre  rapporté  àune  autre  époque  lieu.  Le  15.  de  Septembre  de  cette  an- 

qu*àcdlle  là.  née ,  Auguilc  paHa ,  comme  je  l'ai  déjà 

C'cft  donc  au  féjour  d'Augufîc  dans  dit ,  en  Efpagne  »  oii  il  fut  occupé  à  la 

les  Gaules,  l'an  717.  de  Rome,  que  je  guerre  contre  les  Sicambres  ;  après 

fixe  rétabMementdeta  colonie  de  Nif-  quot>  il  retourna  à  Rome.  Nous  ne 

sues*  Il  paroit  qu'elle  dit  formée  de  vé*  voyons  pas  que  jufqu'à  l'an  73 1.  qu'il 

térans,tirés  des  légions  qui  avoicnt  fer-  remit  au  peuple  Romain  l'ifîe  de  (  h:- 

vidans  la  guerre  d'Egypte.  Le  type  de  pre  &  la  province  Narbonnoife  »  il  lÉ 

la  médaille  de  cette  colonie  en  en  une  foit  attaché  à  établir  des  colonies.  Le  fi* 

preuve  incontcflable.  Le  palmier»  le  lencedeDion  en  eft  une  preuve.  Cet 

crocodile  enchaîné  ,  la  couronne  de  auteur  (./)  parle  fouvent  des  colonies 

chefne,  font  autant  de  figures  ûmbo-  aue  ce  prince.eovoyoit  en  divers  en- 

liques ,  qui  caraftérifoot  d*une  manie*  drtMts  ;  mais  il  n'en  dit  rien  pour  ces 

re  évidente  la  conquête  de  l'Egypte,  années-là. 

L*cffigic  d'AuguHe  eft  jointe  à  celle  d'A-  La  province  Narbonnoife  étoit  tran- 

grippa ,  afin  de  marquer  que  l'iionneur  quille ,  à  la  faveur  des  colonies  qu'Au- 

3ela^âoired'Aâiumdev<ntforappCMr'  gufle    «voit  fondées  fan  727.  Cette 

ter  à  l'un  &  à  l'autre. D'ailleurs,  Tan-  tranquillité s^étotc  ralFermie  déplus  en 

riée  deTétabliffemcnt  de  cette  colonie ,  plus  ;  &  le  pays  n'a  voit  été  agité  d'au- 

Agrippa  fe  trouvoit  conful  avec  Au-  cunefortedemouvemensjulqu'en  73 1. 

gulle  j,  &  ce  peut  également  avoir  été  De  forte  qu'alors  Augufte  ne  balança 

le  motif  qui  engagea  ceux  de  Nifmes  à  pas  de  céder  cette  partie  des  Gaules  au 

les  comprendre  tous  deux  dans  la  m^  peuple  Romain.  II  en  retira  mcmc  les 

troupes  qui  y  étoient^  comme  ii  nous 
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rapprend  tri^mline  dans  le  (ameax  mar* 

brea'Ancyrc(<i)i:xGALLIANARBO. 
NENSI  Pf^DIA  MILITUM  DEDV- 
XI.  Enfin,  on  Içait  que  depuis  que  cette 
provindfrctit  paffé  an  peuple  Romain, 
elle  fùtgouvernce  fous jibo autorité  par 
des  procxtnfuls  qu'il  y  envoyoit  tous  les 
ans  au  nom  du  Sénat.  Ainû,  onnepeut 
pas  préfumer  que  la  colonie  deNiimes 
ait  été  établie  ,  après  que  la  Narbon- 
moife  eut  paflc  en  la  puiflfancedu  peuple. 

M.  de  Larrci  (A)  fixe  cet  ctabii^- 
Btent  vers  Kan  738.  de  Home,  c*eft-à- 
dire  >  au  fcjour  de  deux  ans  que  l'cmpc- 
Wn  Augurte  fut  obligé  de  faire  alors 
éua  les  Gaules,  pour  en  éioifiner  les  Si- 
cainbrei  &  les  Allottaiids  qui  en  rayii- 
gtoiemles  provinces ,  ou  pour  obvier 
aux  pilleries  &  aux  cxaflions  de  Lici- 
nius  Ton  aâxanchi ,  intendant  de  ces 
contrées. 

Ce  fentiment  paxcàt  probable  à  deux 
(c^habilcs  modernes.  Je  crois  néan- 
moins que  c'eft  trop  retarder  la  fonda» 
^padela  colonie  de  Nifmes  :  ceiêroitla 
npperter  à  un  temps  «h  nuftoire  ne 
nous  fournit  aucune  circonftancc  qui 
puifle  le  faire  préfumer.  Il  eil  vrai 

S*aa  rapport  deDion(</),  les  Sicam- 
les  Allemands  avoient  fait  alors 
des  courfcs  dans  les  Gaules  ;  mais  ITiif- 
toire  nenousditpasquelespeuplesdc  la 
Marbonnoife  les  ayent  favorifés  dans 
leurs  hoftilités,.ni  qulls  ayent  fait  pa« 
roitrc  les  moindres  difpofitions  à  fe  fou- 
lever.  LefUence  des  auteurs  à  cet  égard 
Ibrmeune  preuve  complette  deleurfi* 
dilité.  11  n^CToit  donc  pas  nécelTairc  d^ 
établir  des  colonies.  11  falloit  feulement 
y  faire  paiTer  de  nouvelles  troupes , 
puifqu'Augude  en  avcMt  retiré  les  an* 
cienne^epuis  fon  dernier  voyage  dans 

(a)Oruttcr,  inlc.-ipt.  intiq.  F.om.  ccirxiu, 
(èt  DcJ-irrri,  luit.  «l'Au^oltc.  pag.  545. 
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afin  de  fc  mettre  en  état  de  réfifter  lox 
Sicambres.  Après  tout ,  les  boftîlitésde 

ces  cnnemis.etTangers  ne  durèrent  pas  ; 
car  à  la  feule  approche  d'Augufte,  ils 
donnèrent  des  otages  fie  ît  retirèrent 
dans  leurs  forêts.  An  fiirplus»  les  pille- 
ries de  Licinius  n'avoient  point  altéré 
la  tranquillité  des  Gaules  ,  &  les  peu-- 
pies  n'en  étoient  ni  moins  finunis ,  ni 
moins  paifibles. 

Je  ne  m*arrête  point  à  réfuter  le  fen- 
timent (ingulier  de  Poldo  d*Albénas  & 
de  Gautier ,  de  qui  je  yais  rapporter  les- 
propres  paroles,afin  qu'on  foit  mieux  cn- 
état  de  juger  du  cas  qu'on  en  doit  faire. 
Le  premier  (e)  attribuant  aux  empe- 
reurs Marc  Aùrele  &  Locius  Verus  les* 
deux  têteade  la  médaille  de  lacolonic  de* 
Nifmes ,  conjefïure  que  cette  médaille  a 
rapport ,  non  à  rétablilTement  d'une  CO'  . 
lonie  à  Nifmes  par  les  Romains ,  mais  ft. 
celui  d'une  colonie  envoyée  de  NifmeS' 
en  Egypte  ,  du  temps  de  ces  deux  prin- 
ces ,  c'eft-à-dire ,  vers  le  milieu  du  II*. 
fiéde  de  Tére  chrétienne,  m  L'on  peut 
j»  entendre» dit>il,  quant  auxdeuztê"- 
»  tes ,  que  ce  foient  deux  frères  cmpe- 
I»  reurs  dcfignés  par  ces  mots  IMP;. 
n  DIVI.  P.  conicdurer  auifi  avoir  été^ 
I»  Tun  M.  Antonius,  appelé  le  philofb- 

>»  phe,& l'autre  fon  frère  Verus  Le 

*»  revers  fe  peut  ainfi  entendre  que  la- 
I»  coronne  an  deflus  de  la  palme  & 
»  pendant  des  rameaux  d'undle  kàti 
»  la  coronne  civique ,  que  aux  deux 
**  &t  décernée,  laquelle  eA  de  chefne 
I»- .....  &  la  palme  M  crocodile  ibyent*.  * 
»  marques  &  enièignes  %nifiautts  l8  ré- 
»♦  bellion  en  Egypte  avoir  été  par  eux. 
»  ou  bien  par  Avidius  Caflius ,  fouS' 
»  leuftempire , .  autborité ,  &  commif^ 

n  fiooy  pacifiée  &  doutée  ou  bienj 

»  flOMT autant qucMarcusAnwminus  fe* 

{£.  Dio.  Iib.54. 

(<  I  l  I  iiM.  ilfn  y»  M  ttfrWfcHIftn  im 
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»  porta  aux  Egyptiens  pour  citoyen  & 
>»  phiiorophe  en  tous  leurs  temples  & 
»  cAudcs.EtCOL.NEM.témoienequc 
>»  de  leur  temps  une  colonie  de  Nîfmes 
>»  fur  amenée  &  conduite  en  Egypte; 
»»  COL.  fijgniliant  co/onia,  &  NEM.  Ne- 
maufinjmmy  colonie  des  Nemaufans. 
.  Le  dernier  (âj)  rapporte  les  deux 
têtes  de  cette  méclaille  à  Augulle  &  à 
Agrippa.  Mais ,  oubliant  qu'il  avoit  dit 
au  commencement  de  fon  ouvrage  (^) 
4]uele$  marbres  &  les  infcriptionstrou* 
vées  dans  les  débris  de  Nifmes  prou- 
voient  que  les  Romains  y  avoient  en- 
voyé une  colonie ,  &  qu'il  en  avoit 
fixé  rétabliflement  à  l'an  7 1 5 .  de  Rome, 
il  adopte  ici  ridée  d'une  colonie  en- 
voyée de  Nifmes  en  Egypte  ;  à  quoi  il 
rapporte  les  figures  fimboliques  du  re- 
vers decette  médaille.  >»  Auroit-on  pu, 

»  dit-il,  accorder  nn\- citoyens  dcN.f- 
»  mcsla  permilîlon  Je  frapper  une  lem- 
»»  blable  médaille  du  temps  des  Ro- 
9»  mains, fi  la  colonie,  que  cette  ville 
>»  avoit  envoyée  en  Egypte,  ne  fe  fut 
I»  flgnalce  lous  iAvidius  Caflîus  ,  qui 
M  cioit  leiu- lieutenant  général  en  Egy- 
»  pte  y  (i  die  n*avoit  eu  plus  de  part 
w  que  les  autres  nitions  de  l'armée  à 
»»  conquérir  l'Egypte.  Cet  auteur  fai- 
fant  lui-môme  ailleurs  (c)  la  critique  8c 
l'apologie  defononvra^,  perfide  dans 
fon  idcc  ,  &  y  ajoute  cette  reflexion. 
>»  Comme  l'on  voit  donc  bien  au  vrai 
»  que  cette  médaille  a  été  frappée  du 
»  temps  que  les  Romaius  étoient  mai- 
»  très  de  Nifmes,  après  avoir  afTujetti 
>♦  l'Egypte  à  leur  empire ,  &  que  cette 
M  médaille  eft  particulière  à  cette  ville, 
»  ob  l'on  y  en  trouve  un  grand  nom- 
>»  brc  parmi  fcs  mines ,  on  doit  croire 
>»  raifonnablemcnt  qu  elle  lui  étoit  af- 
>♦  fecltéc ,  &  que  l'infcription  de  colonia 

{a)  Gautier ,  hill.  de  la  ville  lic  NiliUCl  &  de  it*  »Xiii\. 

(<>  11:).!. 

(d)  O'Alt-cu^  ,  ibid,  pag.  104. 
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»  Ncmauftnfis  ou  de  Ntmaufenjlum ,  qiii 
>»  aidcrent  aux  Rom;ùn$  à  liibi\»ç\icr 
»  l'Egypte  à  leur  domination  ,  eit  la 
N  plus  jufte  que  Ton  puiffe  donner,  i 
»  mon  fcns,  qu'aucun  autre  que  l'oa 
»  ait  pu  im.i'zincr  jMfqn'ai'joiird'hu!. 

On  vojt  que  le  lentmient  extraordi- 
naire de  ces  deux  auteurs  fe  détruit  par 
tous  les  points  d'hiftoire  que  je  viens 
de  difcutcr.  Il  efl  même  demie  de  tou- 
tes coniedtuies  :  ce  icroit  allurément 
une  peine  bien  mal  employée  que  d*eiii 
triprendredele  combattre* 


NOTE  XIIL 

Si  ht  eolome  de  Nifmes  jouijfoit  du 
droit  ItaUque  ,  ou  m  droit 
Latin* 

PO  L  D  O  d'Albcnas  (*/)  met  la  coloi 
niede  Nifmes ,  qu'il  imagine  avoir 

été  envoyée  en  Egypte,  au  rang  des  co*  | 
lonies  qu'il  appelle  Latines,  Italiques, 
ou  Latialcs.  Deyron  («)  la  met  aulTi  au 
nombre  de  celles  qui  jouiflbicnt ,  félon 
lui ,  du  droit  Latin,  de  la  bourgeoific 
Romaine,  &  des  autres  privilèges  de 
Rome.  En  quoi  ils  confondent  deux 
droits  qui  font  entièrement  différens  :}e 
parle  du  droit  du  pays  Latin ,  /us  LatUp 
&  du  droit  Italique ,  Jus  lulicuni. 

Ces  auteurs  ne  font  pas  les  fculs  qui 
ayent  confondu  ces  deux  droits.  Par* 
mi  les  plus  modernes ,  le  P.  Hardouin 
(/)  eft  tombé  dans  la  même  erreur:  & 
après  lui ,  le  P.  Jobert  (^)  a  fait  la  mê- 
me méprife.  Il  y  a  cependant  lieu  de 
s'étonner ,  fuivant  la  remarque  d'un  ha- 
bile moderne  Qi)  ,  qu'après  tous  les 
éclaircilTemens  que  Sigonius  avoit  don* 

(f)IXyrgfi,  dei  antiquités  de  Nifmr; ,  p  g.  tf;. 
(/)Harduin.  antinbct.  r^^.iJS- 

{g  .(iibrrt ,  fcitnc.  i^imÎAuAa,  inAioc.  i. 

•Ofii.  a.|:a£.  7}.  £i.iiuv, 
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nés  fur  ce  fujet  dans  foo  ouvrage ,  Je  décurions  dans  leur  patrie. 

éuuiquo  jurt  R&manonm  &  àt  «nr/fstf  Le  droit  Ladn  n*avok  pas  \  beaa* 

jure.  Italict^on  ait  confondu  deux  droits  coup  près  de  iî  grands  avantages,  i^. 

auffi  dlftinfts  que  ceux-là.  J'ajoute  que  Les  habitans  tics  villes  qui  jouiffoient 

cette  mépriic  tlevicndrott  aujourd'hui  de  ce  droit  n'ctoiont  pas  réputés  ci« 

d'autant  plus  étonnante  que  M*  Spa^  toyens  Romains; Us  pouvoient  feul^ 

nheim  (a)  a  depuis  fçavamment  établi  ment  le  devenir,  foit  en  exerçant  dans 

cette  diuin^^ion  dans  les  deux  excrcif a-  leur  pa\";  les  charç^cs  de  duumvirs  , 

lions  Latines  qu'il  a  données  iur  lu  ta-  d'édiles ,  de  quelleurs,  &  les  autres  ma- 

ineafe  loid*Ulpien ,  qui  eft  la  xvii.  du  giftratures  annuelles  ;  foit  en  s'établir- 

titre  du  dlgefte ,  de  Jiatu  homlnum.  fant  ;\  R  orne  ,  pourvu  qu'ils  ne  laiflaC- 

Je  n'entreprendrai  pas   d'éclaircir  icnr  point  de  poftcrité  chc?  eux  ;  foit 

ce  fujet ,  après  loui  ce  qu'en  ont  dit  en  formant  une  accufatiun  publique  de 

ces  deux  derniers  auteurs  ,  &  après  malvcrfation  dans  les  finances  con- 

ce  qu'en  a  dit  aunî  W.  de  la  Baflle  tre  un  citoyen  Romain  ,  &:  le  faifant 

dans  Tes  remarques  lur  l'ouvrage  du  P.  condamner  pour  ce  fuict.  z^.  Ils  ne 

Jobcrt.  Je  me  borne  Iculement ,  oour  payoient  pas  les  tributs  qui  s 'irapofoient 

donner  du  jour  fur  ce  pointde  l'hiftoire  fur  les  autres' villes  des  pKmnces  pour 

dcNifmcs,  à  faireobferverquc  la  diffe-  le  payement  de<;  troupes  ;  mais  ils 

rencc  de  ces  deux  droits  eft  irès-conû-  étoicnt  cottifés  pour  des  fommes  qui 

dérablc.  i°.  Les  villes  qui  jouiffoient  étoient  réparties  avec  proportion.  3^, 

du  droit  Italique,  ainfi  appellé  parce  llsn'ctoient  point  admis comnie  lesd^ 

qu'il  donnoitles  mômes  franch  fe';  qnc  toyens  Romains  à  porter  le^  armes  dnns 

celles  des  habitans  d'Italie,  avoient  les  légions;  mais  ils  fourniHbient  ua 

le  droit  des  citoyens  Romains ,  jus  certain  nombre  de  foldats,  connus  fous 

vttatis  j  qui  en  etoit  comme  infépara-  le^nom  àtfoc'ù  Laàtù,  qui  formoicnt 

ble.  1°.  Elles  avoient  l'exemption  des  des  corps  particuliers,  commandés  par 

tributs  qu'on  impofoit  fur  les  provinces  des  officiers  de  leurs  pa^s  fubordon* 

&qutfclcvoientpartête&f0rlesliiens.  nés  aux  générauxRomams;  ces  trou» 

3®.  Elles  étoient  attachées  &  quelques  pes  étoient  ibudoyées  aux  dépens  des 

tribus  :  &  c'étoic  dans  cette  tribu  que  villes  qui  !cs  avoient  fournies.  4^.  Ces 

les  citoyens  de  chaque  ville  donnoient  villes  n'étoient  point  foumifes  à  la  j  urif- 

leurs  fiiff rages  dans  les  comtces  ,  qui  difiion  des  magiftrats  qu'on  envoyoie 

étoient  des  affcmblées  oîi  alCûoit  le  dcRomepourgouverner  les  provinces: 

peuple  Romain  ,  divifé  pàr  tribus  ,  &  Strabon  le  dit  particulièrement  de  celle 

^  oii  il  prononçoit  fur  les  loix  &  les  réele»  de  Nifmes  ,  en  un  endroit  de  fa  géogra-* 

'  jnens  de  l'état.  4°.  A  Texempledes  na-  phie  que  je  vais  dîfcnter. 

fcitans  de  Rome  ,  les  citoyens  de  ces  Suivant  ces  idées ,  nui  font  les  plus 

villes  croient  diviCés  en  pluiieurs  or-  conformes  5  b  vérité  de  l'hifloire  &  à 

dres.  Ceux  d'entr'eux  qui  avoient  qua-  la  connoiffance  qui  nous  reftedes  ufa» 

tre  cent  mille  fefterces  de  biens  pou-  gcs  des  Romains ,  &  par  conféquent 

voient  paffer  dans  Tordre  des  cbeva-  les  plus  juHes  &  les  plus  exaâes  qu'on 

liers  Romains, &  de  liafpireraux  pre-  puiflc  prendre  touchant  le  droit  Itali- 

inieres  dignités  de  l'empire  ;  &  ceux  qui  que  &  le  droit  du  pays  Latin  ,  il  ^aroît 

en  avoient  cent  mille  pouvoient  être  que  la  colonie  deNîunes  A*a  point  été 

(d)  <^  >n<  i(ntL-t,  Qih.  KotD.  ezcicii.  c*p-  9*  ftoeidu 

TomiL  (H) 
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du  nombre  de  ceUes  qui  iouiflbienl'du 
dfoH  Italique ,  mais  qu'aie  écoit  fim- 
plement  colonie  Latine. 

Strabon  (  a  )  dit  formellement  que 
la  ville  de  Nilmes  jouiiïoit  du  droit 
Latin  ;  &  il  ajoute  par  une  fuite  né- 
ceiTaire  &  comme  une  des  dépendances 
des  privilèges  qui  caraâerifoient  ce 
droit  p  que  ceux  qui  avoicnt  exercé 
ëans  cette  ville  la  charge  d'édile  &  de 
qucfteur  devenoient  auffitôt  citoyens 
Romains ,  &  que  les  peuples  de  Nilmes 
n'étoient  point  fournis  aux  ordres  des 
angiÂrats  que  Rome  eavoyoit  dans  la 

|nrOvince.  Bxi^f  mi  tp  ««Xv/uire»  A«« 

•rtlov  :  tiçt  Tvç  à^nti^rratç  ct^  6par0jtu«f  ta» 
§uÛaç  tf  'S%fÀaufu  VufjutMÇ  u7raLfX,*tv.  Aui  A 

tfi  TO  t9r«ç  Tvro. 

Je  fçais  que  Xylander  rend  mal-à- 
propos  ce  paâfage  d'une  autre  manière,^ 
«n  dîfant  qu'on  voyoit  à  Nifmes  des  Ro> 
jnains  qui  avoient  été  honorés  de  la 
charge  d'édile  &  de  queftcur.  Jns  quo- 
mu*  Latii  hahtnt  «  îta  ut  Nemauji  invcnias 
Miummos ,  qui  adilUads  &  qumfium  h»- 
monmtor^uùfau*  leiçaisauffiqnela 
plupart  des  modernes  ont  fuivi  cette 
mauvaiie  veriîoa.  Mais  oa  ne  peut  re- 
iiferdelcNifcnreà  latradnâionde  Si- 
gooius  U  d'Onuphre  (  ^  ) ,  qui  en  ra- 
menant le  texte  a  foo  véritable  &  lé- 
gitime fens  »  expliquent  le  paflage  de 
cet  ancien  géograpne  de  n  ommere 
^e  je  l'ai  dit.  Latii  quoquêjtu  kaàent, 
Ua  ut  qui  adiittatis  &  quacjlura  manus  Ne- 
matUiudtptiJuerint,  àves  Romani  hijînt, 
•  ^  Au  témoignage  de  Strabon  je  dois 
•jouter  cdui  de  Pline  (c) ,  qui  établit 
toujours  une  diftinâion  formelle  entre 
les  villes  dont  les  peuples  jouiiToient  du 
droit  Italique ,  &  celles  doot  les  habi* 
tans  n'avoient  que  le  droit  du  pays  La* 
tin.  Ne  met-il  («s  la  viliedettafinet  an. 

(a)  Stnb.  tragr.  lib.  4.. 
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rang  de  celles  Qu'il  api>eUe  o/j>îJa  Laû» 
/  11  nTt  garde  de  lui  donner  le  droit 

Italique  ,  jus  Itallcum  ,  comme  il  fait 
(</)  a  celles  qui  en  avoient  eâèâive- 
ment  les  prérogatives. 

Outre  cela ,  nous  ne  voyons  pas  que 
les  jurifconfultes  (f),  qui  ont  eu  occa* 
fion  de  faire  réoumération  des  colonie» 
qui  jouilToient  du  droit  Italique  >  y 
ayent  compris  celle  de  Nifmes.  fls  n» 
font  mention  pour  les  Gaules  que  de 
celles  de  Lyon  &  de  Vienne. 

.Après  des  témoignages  auifi  furs  ^ 
fe  m'étonne  que  Onèam^  qui  avoit 
étudié  l'antiqmté  ,  ait  aBbn9î£  l'opi- 
nion oppofée ,  &  qull  ait  foutenu  que 
la  colome  de  Nifmes  avoit  été  du  nom» 
bie  de  celles  qui  jouififiMcnt  d»  droit 
Italique,  qull  appelle  des  colonies  Ro» 
maines.  Les  conjeOures  fur  lefquclles 
il  s  appuie ,  telles  qu'on  les  trouve  ex- 
poffes  daurouvrage  Latin  qn'U  alaiffil 
en  mamifcritfur  les  antiquités  de  cette 
ville ,  me  paroiffent  très-peu  fondées.  U 
tire  la  première  de  ce  que  les  peuples 
de  Hifmes  s'étant  founds  volontaire* 
ment  aux  Romains ,  lorfque  cette  cou» 
trée  pafTa  au  pouvoir  de  ces  derniers» 
épo^e  qu'il  place  mal  après  la  défaite 
MsCimiNres,  l'an  655.  de  Rome ,  ils. 
ne  devinrent  point  tributaires ,  mais 
demeurèrent  long-temps  comme  libres 
&  affiranchis  ;  fur  quoi  il  cite  l'endroit 
de  Strabon  que  je  viens  de  rapporter  : 
d'où  il  conchid  quecette  faveur  ne  leur 
auroit  point  été  accordée ,  s'ils  n'a» 
voient  été  décorés  du  droit  deBourgeoi- 
|Se  Romaine.  Il  fonde  fa  féconde  con- 
jeâm^e  fur  le  grand  «mbre  de  citoyens 
Romains  qui  pafferent  à  Nifmes ,  foit 
patriciens,  foit  plébéiens,  d<Mit  les  noms 
îie  retrouvent  encore  fur  les  anciennes 
infcriptions  de  cettevillcEnfia  »  U  tire 
ttoetiafiéaft  cooieânedfi  6tt.dhEm 

(a)HÉ.Bb.  }.  cap.  4. 
(<0  IMd.  cap.ti. 
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Gens  do  tenritoirc  de  Nifmes  oh  les  ci-  colonie  de  Nifines  n'ayant  pointeudant 

toyens  Romains  bâtirent  des  maifons  fon  origine  le  droit  des  citoyens  Ro» 

de  campagne  &  ^piien  COOiiervcnl  cn-  rrciins  ,  //vt  dyirjfh  ,  n'a  point  [m  jouir 

core  les  noms.  des  privilèges  du  droit  italique»  mais 

Ces  conjeâures  Ce  trotnrent  détmi*  feuleoient  de  ceux  du  droit  Latin.  Ello 

tes  [Kir  le  [  affci  ^e  mcmc  c!c  Strabon  ,  ne  peut  point  par  conféqucnt  être  mifd 

qui ,  iûin  de  iavoriicr  le  lentiment  de  au  rang  des  colonies  Rornaines;  &  l'on 

Guiran ,  ne  iert  qu'à  le  faire  rejetter.  Si  ne  doit  Uci^dércr  que  comme  coiuiue 

la  colooie  de  Nifmes  tut  décorée  de  Laiioe» 

flodques  prcrogntive?  pnrficnlicres  , 

elle  le  dut  uniquement  à  la  foumiffion   " 

volontaire  de  ics  habita ns.  Au furplus,  NOTE  XIV 

noms  Romains  qu*on  retrouve  fur  '  • 

les  anciennes  infcriptions  de  Nifmes,  &  SurCétimologie  Ju  mot  ZtOym  ,  mû 

ézm  îc^  r:onis  des  lieux  du temtou-e  de  r     ^  ,                  j-J?  /ju 

cette  s.\\. ,  indiquent  à  la  vérité  desfa-  '        urmmaifon  des  mms 

nitles  qui  tiroiâit  leiiroiigiM  deRo-  ^  voifimg$ 

me;  irai  s  clic::;  ne  p-ouvcnt  pa5  r^ue       M  Ivijmes* 
cette  colonie  ait  été  originairemeoiior» 

mée  de  citoj'eDS  Romains.  T  L  ne  paroît  pas  qu'on  puiiTe  donner 

•  Deux  habiles  modernes  («)  placent  X  d'autre  étimologie  au  mot  arguu  * 
nufT:!,!  colonie  Je  Nifmes  au  rang  des  qui  entre  dans  la  tcrminaifon  des  noms 
colonies  Romaines  établies  dans  la  de  divers  lieux  des  environs  de  Nifmeç, 
Karbonnoife  ;  c'eft  •  à  -  dire  >  comme  que  celle  qui  le  fait  dériver  du  n^otLa» 
ils  l'expliquent  enfuite»  qnettscolo*  tin  Ager,  tm  «AMr/^EIle  fe  rapport» 
nies  Romaines  étoient  compofées  de  très-bien  aux  notions  qui  nous  reftcnt 
vrais  citoyens  Romains,  6c  diHeroient  des  temps  primitifs  de  la  colonie, 
en  cela  des  colonies  Latines,  quinV  Les  Romains  s'étant  établis  dans  le 
Voient  que  le  droit  Latin  &  ne  joui^  pays  après  la  foumiffion  volontaire  dea 
foient  point  du  droit  Italique ,  &  dont  naoitans  de  Nifmes,  ccn\'-ci,  quifeflrent 
les  habitans  n'étoient  pas  cenfés  ci-  dès-lors  une  gloire  particulière  de  por« 
toyens  Romains  comme  ceux  des  colo*  ter  le  nom  des  familles  les  dIus  diilia- 
:Siies  Romaines.  guées  de  Rome  *  fle  qui  le  tarent  parles 

Ln  ;lifciifTîcn  qnej'ai  faite  des  points  dififcrentcs  voyes  qne  !'i:fnqc  avoit  cta- 
d'hilioirc  qui  appartiennent  à  ce  fu-  blies  chez  ces  anciens  peuples,  dont  je 
jet ,  &  des  différentes  prérogatives  qui  vais  faire  la  difcuflion  dans  la  note  fui- 
^«toient  attachées  au  droit  Italique  St  au  vante,  donnèrent  le  nomqu*3savoient 
;^oit  Latin  ,  fert  de  rcponfc  ^  ce  fenti-  prisdescitoyensRomains,at}x  maifons 
i oient.  On  y  a  vu  que  les  autorités  de  de  campagne  qu'ils  bâtirent  aux  envi- 
Strabon  St  de  Pline  ne  nous  préfentent  tons  de  Nifmes  &  dans  toute  Téten* 
^tien  moins  que  l'idée  d'une  colonie  de  due  du  territoire  des  Volées  Aréconn- 
^  vrais  citoyens  Romains,  établie  à  Nif-   ques.  Dans  la  fuite  des  temps ,  ces  en- 
^tnes:  ville  que  ces  anciens  mettent  CX'  droits  devinrent  des  villages  ou  des 
^^preâTément  au  rang  de  celles  qui  jouif-  bourgades ,  &  le  nom  des  premiers  niïâ* 
'^iment  dn  droit  Latin«  Ony  a  vu  qoe  la  très  teur  demeura*  Delà  font  vemu  la* 

MI>.dcVk|tD.  V«fttt,hia.4e&«iig.10Nh.t.  pi^|«.lkMr» 
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,  noms  d* Aîmatgues  ,  de  Caiflargues ,  plurier  •  comme  KUtriamea  Valerap^ 

&  de  pluiieurs  autres  ;  c*eA  â-dire  t  gucs ,  DomitianicaTiomcffargucSySic, 
^mi/ii,  CafJÎ! ,  ti'^er  •  (t  cJuimp  cT^^mi'  Il  croit  «juetousces  noms  étoient  ori- 
iius,  de  CaJJiui  t  qui  lunt  les  mcmcs  noms  ginairement  mafculins  &  au  fingulier  , 
que  ceux  des  premières  familles  Ro-  «c  qu*on  avoit  d*ab(^d  dit  V^UtrUmms  , 
maines.  comme  Udmanus  ,  en  fous>entendaat 

Cette  étimoîogie  a  paru  fi  fimple  &  ager  ou  fundus  ;  maiç  que  le  proprié- 
it  naturelle  à  Guiran  (tf)  qu  li  n)r  a  pas  taire  primitif  de  ces  fonds  en  ayant 
fait  le  moindre  doute.  Ai*  Fle^cr  (J>)  inféodé  des  pordoos  »  &  chaque  ent* 
afuivi  lemêmefentimeot.  phircote  y  ayant  bÂti  une  métairie  , 

Cependant  les  hiftoriens  de  Langue-  villa  ,  le  peuple  convertit  infenlible- 
doc  (c)  rejettent  cette  étimoîogie  qui  ment  le  nom  ûngulier  en  plurier ,  & 
leur  paroft  forcée.  Ils  eftiment  que  la  appetia  ces  différentes  méfies  »  f^0* 
terminaifbn  Latine  de  ces  lieux,  appel-  lerianica,  DoauAoÊiat  ^SaceUfom-to^ 
lés  dans  les  anciens  monumens  Amaf-  tendant  villa. 

fanka,  Dom^anica,  Cai/puiica  &  c.  con-^  Ce  moderne  s  *a  ppu^  ici  de  l'autorité 
vient  mieux  avec  le  mot  ofsut ,  qu'avec  de  M.  Fleclûer.  Mais  |e  dois  direen  paf« 
celui  (Tager,  ûnt  qu'il  ne  paroit  pas  que  ce  prélat  ait 

Ce  feroit  donc  pour  Tabondance  des  eu  d'autre  opinion  fuf  cette  étimoîogie 
eaux  que  ces  lieux  auroient  eu  cette  dé-  que  celle  que  î  'ai  rapportée  ci-deffus.  Je 
aomination.  Maisfaudra-t-Udonnerune  «etrouve  nulle  part  dans  radefcriptioa- 

Î)areille  étimoîogie  au  nom  de  ceux  qui  mamilcrite,  que  )*ai  fous  les  yeux^lc  fen- 
ont  bâtis  en  des  endroits  fccs  Sf  arides,  timent  que  M.  de  Mandajors  Uii  attri- 
cnviroenés  de  landes  fie  de  bruyères ,  bue.  Seroit  ce  une  citation  infidèle  du 
^ui  manquent  d'e^u  la  plus  grande  par-  roanufcrit  de  ce  prélat ,  qu*on  lui  aura 
tiede l'année,  &  qui  n'en  manquoient  communiquée ^ 

pas  moins  du  temps  des  Rohm  ns  ,  i  O  ioiqu'il  en  folt,  le  fifîeme  de  M« 
quoi  ces  peuples  étoient  obliges  de  lup-  de  Mandajors  n'eft  gueres  fondé.  Le3 
pléer  avec  de  très  -  grandes  dcpen-  noms  que  portent  tous  ces  diffcrens 
les  ,  par  des  aqueducs  qui  y  condui-  lieux  ^.formes  de  celui  d'un  Romain,  & 
ibienr  des         ctrnn^ercs  ?  Le  lieu  de    du  mot  ,  qui  n'cll  qu'une  comip- 

Gillargues,  lituc  fur  une  petite  colline  tion  du  n  ot  Latin  ^^r,  n'ont  qu'une 
d*où  il  retient  même  Tépitete  de  mon'  feule  ic  mcnie  origine  j  c'ed  à-dire  , 
MMMT,  ne  rçatiroit  avoir  pris  fou  nom  quils  dérivent  tous  du  nom  du  Romaii» 
du  mot  On  en  peut  dire  autant  de  qui  avoit  été  îe  premier  pofTefTeur  de 
pîufieurs  aut'-c;  qui  n'ont  point,  A  Hrau-  ces  lieux.  L'cpoqtic  de  !a  di^*iGo^  cm- 
coup  près  ,  une  poûtion  propre  4  lavo*  phitâotique  n  cii  pas  trop  airurcc.  Ce 
lifer  cette  étimoU^ie.  lêroit  donner  à  Pinftitution  des  fiefs  Al 

M.  de  Manda'jors  (</)  faicfurtous  ces  des  inféodations  une  origine  bien  r&>' 
noms  une  difl'^fti  >n  qui  me  parolr  hîcn  culée;  tandis  qu'on  ne  peur  gueres  la 
iîngulicre.  Il  du  qu  ils  font ,  ou  maicu-  fixer  avec  quelque  certitude  que  vers  le> 
lins  au  fingulier ,  comnie  LUmmu  X.  fiede» 

Leiignan  ,  Pompînianus  Pomp^nai»  ,  En  efiêt,  il  ne  paroH  pas  que  les  po(V 
Ce^tifvuu.CUUiaA  âtc  ou  fisoumnsau  iefleius.  des  fie&  ayeot  commencé  à 

%^e^u».t.n^Bait,  dllB^  vanÉ  aiuifiA.  Mand:     (()  D.  d«  Vk    IX  VaMta •  Mt.  Je  Ua^ 
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donner^  fiwds  â  cultiver  à  des  par-         (^)une  exception  bifarre  pour  les 

ticuliers  en  propriétés  héréditaires  ,  lieux  t!c  G.iIIargucs  &  de  Saturarguc;. 

^ 'après qu'ils  furent  eux-mêmes dcvc-  Car  pour  ces  deux-ci,  ii  fait  dériver  la 

|ius  propriétairéi  de  leurs  fieft  ,  dont  terminaifon  de  leur  nom  du  mot  aggcr, 

rînvenuoDefl  communément  attribuée  qu'il  dit  fignifierune  fortcreiTe ,  fuivant 

aiiv  Francs ,  après  qu'ils  fe furent  ren-  naiomc  corrompu  des  Gots  &  des  Sar- 

dus  les  maîtres  des  Gaules.  Or  ,  cette  rafins ,  qui ,  félon  lui ,  a  voient  bâ  ti  un  e 

fixation  des  fieis  en  btt»i$  héréditaires  fbrterefle  en  ces  deux  lieux  ,  lorfqu'its 

n'arriva  qu'au  commencement  duf^ne  étoient  podreflèurs  de  cette  province, 

de  Hugues  Capct.  ^  Ce  qui  ne  mérite  pas  d'être  réfuté  ;  n*y 

'    La  converûon  du  nom  ûneulier  en  ayant  aucune  forte  de  raifon  qui  nous 

plurier  eft  encore  moins  aflliree.  Ce  ne  oblige  à  faire  cette  diftinâion  pour  les 

lîitpoint à Poccafion decette aliénation  lieux  de  Gallargues  &  de  Saturargues. 

de  quelque  portion  du  territoire  qu'elle  L'hiftoîre  nous  fournit  c!Ie  la  moindre 

s'introdujfit  ,  mais  feulement  par  une  preuve  du  fait  qui  regarde  la  conftruc-  • 

fuite  des  changcmeos  &  des  altérations  tion  de  ces  deux  forterefles  par  les  Sar- 

qui  fiirviennent  dans  les  langues  des  rafins?  Ce  fait  purement  imaginairen'a 

peuples.  Sur  quoi ,  je  dois  faire  obfcr-  p  jr  \-^\{{(,  d'être  adopté  p^r  Gciuticr  (c) 

ver  que  ce  n'eû  que  dans  des  temps  très-  oui  le  fixe  même  à  l'an  714.  de  J. 

récens  &  fort  poftérienrs  à  la  donûnai"  Outre  cela,  quelle  ignorance  dans  ta 

tion  des  Romains  que  cet  ttfag»  du  plu-  Vraie  Latinité!  Le  mot  aggery  at  il  ja- 

ricr  commença  d'avoir  cours  Le  nom  m:?3s  fignifié  unt  fl>'-ic'(ff}  ^  Ne  fçait-on 

de  tous  ces  lieux  fe  termina  d'abord  en  pas  que  ce  mot  fignifie  un  monctau  ,  jm 

*gues ,  comme  en  font  foi  les  monumens  amas ,  une  digue  ^  une  ievée» 
du  Xll.  &  du  X 111.  (ieclc,  qui  appeileEt 

Bouillargiies  ,  BonUlantgucs  ,  CaiflTar-  ■ — -  ■■ 

gues  Caijfanegucs  9  Vcndargues  f^enra-  N  n  T  P  YV 

»eguesi&.  ainfi  des  autresueux  termi-  Si  KJ  l  il»    A  ¥► 

nés  aujourd'hui  en         Le  mo^  Si  ^  s^^x  /tués  au  voifinage 

denvoit  de  celui  d  tfMr.  Les  aaes  pof-  «r-r        i  t 

térieurs  y  joignirent  une  lerminailon  ^'f""''  >        ^  mms  ft  urrnt^ 

lïeaucoup  plus  Latine  ,  &  dirent  ^UU  ntnten  Uffies,  ont onginai rement 

JéBoUanicis,  villa  de  Caiffkniàs^  vUU  appartenu  à  des  Romains  éJHtli^ 

de  yenranicts.  C'ert  ici  qu'on  entrevoit  le  gùis  ^  ^us  de  famdUs  Mj^ttoioerm 
premier  ufage  du  plurxer  employé  dans 

ces  fortes  de  noms  :  ufageauquel  oi»a  T  A  plupartdes auteurs quioqt  eu oo- 

dans  la  fuite  &  dans  les  derniers  temps  canon  de  parler  des  lieux  fituésaux- 

fubftitué  celui  dum0t4/ymtfy  qiû  aen^  environs  de  Nifmes  ,  dont  îcs  nom: 

£n prévalu.  terminent  en  «r^^ei ,  attribuent  i'ori« 

Àu  Airplus ,  ie  remarmie  que  Dey-  aine  è&  cette  terminaifon  à  des  famille» 

iétk  («),  qui  avoit  d*abora  adopté, pour  Romaines,  qu'Us  dijént  s'être  établies  h 

la  plupart  des  noms  qui  ont  cette  termi-  Niimes  ?pres  la  fondation  dè  la  coio» 

aailbn  ^  l'étimoioejc  oui  fait  dériver  le  aie  par  les  Romains.. 

sot  arguex  de  celui  Ciager^  y  fait  en.-  Gutran  (a)  efUmeque  cette  dénomi»- 


(*}  Dtynm  ,  driaxitiq.  de  NLûnn,  p*g.7*.  fâfj^  It. 
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nation  défîgne  des  lieux,  qui  dans  leur 
origine  ont  été  habites  par  des  perfon- 
nes  tliftinguées,  iffiics  de  divci  fes  fa- 
milles Romaines  ,  que  la  douceur  du 
climat ,  bien  plus  que  la  fertilité  du  ter> 
roir  avoit  atdrées  en  ce  pays.  Quid 
tnim  aliud  nuirfo  vocabula  hac  Cet ti fini 
nojln  ,  Aimargues,  CailTargues,  Do> 
inelTargues ,  Fabiargues ,  &  Jîmiliafo» 
tuuu  ,  fiMflt  ^ufinodi  locA  inhaiitatm^ 
Sgrofque  cultes ,  à  nobilibus  quibufdam  , 
oriundu  ex  famil'ùs  Romanis ,  i£miiia  ^ 
Cailia ,  Domitia  ,  Fabia ,  alleHis  ^«i- 
Juclis  ,  nontanoAtrtate  ac  fer:Uitaufoli 
Hemaufenjis  ,  fUâm  ûuis  finniuiU  & Jk- 
iubritate  ? 

Dcyron  (tf ) ,  enchénflant  fur  eetfe 
idée ,  entre  dansun  détail  auflifutileque 
chimérique,  llrapporte  i'onginc  de  ces 
lieux  à  trente  centurions  de  la  dixième 
légion  établie  à  Narbonne  ,  qu'il  veut 
avoir  été  employée  à  la  bataille  d*Ac- 
tium.  Il  dit  qu'au  retour  ,  la  molrlé  de 
cette  légion  ayant  été  envoyée  à  Nii- 
mes  pour  y  fonder  la  colonie,  les  trente 
centurions  de  cette  partie  de  légion  par- 
tagèrent les  terres  dcsVoIcesArécomi- 
qucs  avec  les  habitans  originaires  du 
pays,  &  dans  la  fuite  impolerent  leurs 
noms  aux  terres  qui  leur  etcûeot  échues 
en  partage.  Il  donne  une  éniimératlon 
de  ces  lieux ,  qu'il  place  dans  l'ancien 
pays  des  Aréconiiques ,  auquel  il  affi- 
gne  pour  étendue  les  dioccfes  de  Nif- 
mes,  d'Uzcs,  de  Montpellier,  d'Agde, 
de  Bcziers ,  &  de  Narbonne  ;  &  il  n'y 
en  trouve  pas  plus  de  trente  ,  qui  eille 
nombre  précis  des  centarioas  aulqilels 
il  en  attriDue  la  fondation. 

M.  Flechicr  {y)  s'explique  de  cette 
manière  fur  Torigine  des  lieux  de  ce 
pays  LÎont  les  noms  fe  terminent  en<ir- 
^««.  »  Cette  colonie,  dit-iî ,  devint  fi 
M  agréable  aux  Romains  que  placeurs 

(tf) Dcyron,  ileaindq.  d<  NiliDet,  71  fi.!., 
(jt)  Fkchici ,  «lc£uipt.  vJL  tti  aati^.  de  mioict. 
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»  perf<mnes  de  Qualité  y  venoient  ha- 
»*  biter  à  caufe  de  la  bonté  de  l'air,  & 
»  y  faifoient  bâtir  desmaifonsde  plai» 
»  iance  dans  les  villages  d'alentour , 
»  oui  retiennent  encore  leurs  noms , 
»»  Aimargues  »  Caifiargues ,  Domeflai^ 
»  gues,  rabiargucs  ,  c*eft  à  dlre  ,  a^dr 
I»  j/EmUii ,  Ci^i ,  Domitti ,  Fabu ,  &c. 

Les  hiitoriens  de  Languedoc  (c)  ont 
adopté  le  même  fentifflent.  »  Augufte, 
»  dlfen^iIs ,  n'eut  pas  plutôt  fondé  cet- 
M  te  colonie ,  qu'un  grand  nombre  d'i!- 
n  Inflres  Romams,  attirés  par  la  beauté 
M  de  fon  climat  &  la  fertilité  de  fon  ter* 
»  roir ,  vinrent  s'y  établir  ;&  on  la  vit 
f»  ornée  de  plufieurs  édifices  magpii^ 
I*  ques&  detemplesfomptueux. 

On  voit  donc  que  c'eft  ici  l'opinion 
1  a  p I us géné rale,&  qu e  d es  auteu :  s  c  cl  ai- 
rés  l'ont  embraflée.  Je  ne  laiflera:  pas 
néanmoins  de  m'en  écarter  ;  &  je  crois 
être  fondé  à  le  faire  par  desnûfims  fil* 
lidcs  que  je  vaisdifcuter. 

11  eil  certain  qu'indépendamment  de 
l'adoption ,  les  noms  de  famille  de  Ro- 
me, appeUésjio/n//;â^fffji/tft«,paAnent 
de  deux  autres  difFcrentes  manières  à 
ceux  qui  n'étoient  pas  ilTus  de  ces  fa> 
milles.  La  première  étoit  celle  qui  fai- 
foit  prendre  le  prénom  &  le  nom  de 
quelque  citoyen  Romain  dillin-\i^  à 
ceux  des  provinces  de  l'empire  qui 
aToient  obtenn  par  Ibft  crédit  le  droit 
de  bourgeoifîe  nomatne*  C'étoit  par 
devoir  &  par  reconnoiflancc  pour  ce 
bienfait  que  ces  cliens  prenoient  le  pré- 
notti  &  le  rtom  de  lafiunille  de  celui  qui 
leur  avoit  procuré  ce  privilège  «  &Tes 
failcirnt  piiTcr  à  toute  leur  poflcritc. 
Ainfî  Demetrius  Megas,  Sicilien  de  na« 
tion  , 'devenu  citoyen  Romain  par  le 
crédit  dePublius  Corne!  iusIXrfabdiiy 
s'appella  P.  Cornélius  Megas,  comme 
nous  l'apprend  Ciceron  {d)  dans  la  Us- 

pi*.  V». 
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tce  ^ttll  écrîvoit  fur  fon  fujet  à  C.  Mem- 
flDlK*  Ei  DoUbtUa  rogtuu  mto  civitattm 
à  Cëjcn  înyfttrawii  fiM  m  reego  inter- 
fiii,\  Itaqut  nunc  P,  ComtUus  vocatur. 
Cet  ancien  écrivain  nous  fournît  ail- 
leurs {à)  divers  autres  exemples  de  cet 
ulage. 

Îa  féconde  ctoit  raffranchi/Tefflent* 
Par  cette  voie  ,  les  affranchis  pre- 
noientie  prénom  &  le  nom  de  la  famille 
(ie  kur  maître  ,  qu'ils  joignoient  à 
leur  nom  propre  ,  &  qu'ils  tranfmet- 
toicnt  de  même  à  leur  poftérité.  C'cft 
ainfi  que  le  célèbre  M.  Tulllus  Ty- 
ro,  li  connu  par  les  noies  ou  abbrévia- 
tiofls,  qui  étoit  affranchi  deCiceron  » 
prit  le  prénom  &  le  nom  de  fon  maître. 
Ainfi  le  poëte  Andronicus  ,  affranchi  de 
M.i.iviusSalinator,  fut  appelle  M.  Li- 
."Vins  Andronicus* 

Ce  fut  par  qnd^u'une  de  ces  deux 
Toies  que  les  premiers  poflefTeurs  des 
lieux  dfe  l'ancien  territoire  des  Aréco- 
faiques  dont  les  noms  fe  terminent  en 
«ywv,  prirent  cesnoos  illuftres.  C'é- 
toient,on  des  clicns,oudes  afFranchis,dc 
fuelque  Romain  de  diâinâion^oubien 
as  defcendoîent  de  ceux  qui  Tavotent 
été  :  car  le  prénom  &  ^  nom  de  la 
famille  du  Romain  qui  avolt  procuré 
le  droit  de  citoyen  de  Rome  »  ou 
du  maître  qui  avoit  donné^la  liberté, 
•e  demeuroient  pas  feulement  au  client 
ou  à  laffranchi ,  ils  pafToient  ,  comme 
îe  l'ai  dit  )  à  toute  fa  poftérité. 

Mais  pour  poufTcr  plus  loin  cet 
éclaircifTement^il  faut  obferver  que  la 
plupart  de  ces  aifranchis  alloient  s'éta- 
blir dans  le^  provinces ,  &  que  foute- 
mis  par  la  taveur  de  leurs  patrons  ils  y 
acqnéroient  d^grande^rkaiefles.  Ils  y 
fxerçoientle  commerce^ilsy  régiflbient 
les  fermes  publiques  ,  dont  on  fçait 
j|ue  les  p^cipales  étoientibuvem  ^ou» 
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vernées  par  les  chevaliers  Romairnl 

C'eft  ainfi  que  Ciceron  (B)  nous  ap* 
prenddans  ibn  plaidoyer  pour  M.  Fon- 
tciiis  Capito,  gouverneur  de  la  Gaule 
Narbonnoifc  ,  accufé  de  concuffion  & 
de  péculat ,  qu'on  voyoit  divers  ci- 
toyens Romains  exercer  le  commerce 
dai  s  les  provinces  des  Gaules.  AuJm- 

ter  hoc  dico,  juJices  ;  non  Urrart  confirme» 
Referta.  Gallia.  negotiaiorum  cjï  :  plma  ci* 
vium  Romanorum.  Ntmo  Gallorum  fint 
cive  Romano  quidquam  negotii  gerii,  , 
n'ctoit  pas  fc l'.Iemcnt  le  négoce  qui  at- 
tîroitdans  la  province  Narbonnoife  ce» 
aiiranchis  ,  Rouialns  d'origine  ;  on  y 
voyoit  auÉi  des  publicains ,  des  bei^ 
gcrs ,  des  laboureurs  même  qui  avoient 
loin  de  la  culture  des  terres  tie  la  ré- 
publique. L'orateur  Romain  (c)  nous^ 
affure  que  les  uns  &  les  autres  avoient 
pris  la  défenfe  de  cet  ancien  gouver- 
neur du  pays.  Omnes  illius  proyincîm 
puhllcani  ,  agricola  ,  ptcuarii ,  tateri  ne^ 
gociatoru ,  umo  am&  M.  Fomânm  ,  au 
çtt  ma  voc€  defendiutt.  VL  avok  dit  au» 
paravant  (/)  qu'on  ne  pouvoir  produire- 
contre  cet  illuâre  accufé  le  témoi^a^ 
ge  d'aucun  des  divers  ordres-  de  cU 
ioyensRomains,qui  étoient  établis  dan» 
cette  province.  Unct  tabulât  proftrantur 
in  quibui  ve^igitm  fa  tdiauod^  ptod fignif  • 
fica  peetaàuuÊ  FûMtéo  dâttms  tutum  «r 
lotomfgeiûtenmf  coivimuMfpiMkâiÊo» 
non  y  aratorum^  ftatariêmm  mtmtr0 
um  producant, 

11  en  étoit  de  même  de  prefque  tou- 
tes les  provinces  de  l'empure.  Ces  for»» 
tes  de  atoyens  Romnins  y  étoient  ré- 
pandus. C/eft  pour  cela  qu'on  y  voit 
fifouventdans  les  anciennesinfcnptions- 
des  villes  oh  ces  peuples  «voient  éttp 
bli  des  colonies ,  le  nom  des  premières' 
familles  de  Rome.  On  f^aitque  les  Ro-^ 
mains  avaient  cette  vantté  farticulicrr 


HOTES  SVR 

de  faire  porter  leur  nom  à  leurs  cliens  ou 
à  Icu's  affranchis.  C'ctoit  un  des  points 
de  leur&  uiages  par  lequel  les  plus  riches 
aimoîentleplusdefediftijiguer.  D'un 
autre  côti>  les  peuples  des  provinces 
tfétoienr  pas  moins  emprefTcs  à  fe  dé- 
corer d'un  nom  qui  leur  faiioit  autant 
d'honneur  que  celui  des  £iimU«  Ro- 
naines.  Mais  il  &ut  obfervefy  &  c'eft 
ici  le  moyen  de  ne  pas  s'y  tromper  &  de 
ne  pa^  cunlundre  les  familles  de  Rome 
avec  celles  des  provinces,  que  comme 
ces  clifflsoucesaâranchîsconfervoient 
prefque  toujours  leur  furnom ,  on  ne 
voit  fut  ces  anciens  monumcns  que  des 
furnoms  oLfcur^  &  inconnus ,  aui  n*ap- 
paitencMf mpoint  àquelcpi'une  des  din^ 
irentes  briinchcs  des  familles  Romaines. 

Telles  font  les  idées  les  plus  julles 
qu'on  doive  prendre  fur  tous  ces  noms 
RofflaUis  9  dont  on  retrouve  les  traces 
dans  ceux  des  lieux  de  Tancien  pays  des 
Volces  Arécomiques ,  qui  fe  terminent 
€u  argues.  En  cttct ,  peut-on  raifonnable* 
snent  penfer  que  ces  citoyens  Romains 
dillingués,iiuis  des  premières  familles 
de  Rome,  fe  foient  tranfplantcs  àNif- 
mes  &  aycnt  impofé  leurs  noms  à  ces 
lieux?  Cette  vtlleferoitaffurëment  bien 
iliuftre  ;  fes  anciens  habitans  fe  trou- 
*  veroicntainfidefcendus  de  ces  familles, 
qui  tenoient  alors  le  premier  rang  entre 
les  familles  les  plus  dillinguces  de  Funi- 
vers  ,  &  anfqnelles  les  tms  même  fe 
falfoient  honnerir  de  rapporter  leur  ori- 
l^ine.  On  pourroiten  dire  autant  de  i'o- 
nginede  toutes  les  anciennes  villesdes 
Gaules  :  ce  qui  ne  peut  pas  fe  foute- 
nir.  Si  quelques  uns  des  fondateurs  de 
ces  lieux  et  oient  Romains,  ce  n'éroient 
que  des  Romains  affranchis ,  qui  s'é- 
foient  venus  établir  dans  le  pays. 

Quelques  habiles  modernes ,  qui  ont 
eu  orQVi(\ovi  de  toncHer  c:t*c  matière  , 
n'ont  eu  ^ardc  dadoptcr  uiic  origine 
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aufll  chimérique  pour  ces  (brtes  de  OOns 

répandus  dans  les  anciens  monumens 
des  Provinces  de  Tcmpire.  »  Il  faut 
prendre,  dit  M.  de  Boze  {a\  dans  l'ex- 
plication qu^l  a  donnée  de  I^nfcriptioa 
d'un  taurobole  trouvé  à  Lyon  en  1 704. 
»  pour  des  ciiens  ou  pour  des  adran» 
j»  chis ,  prer(|ue  tous  ces  officiers  de  co« 
j»  tonies ,  qui  portent  le  nom  de  qud* 
>♦  que  farnillc  confidérable. 

M.  TAbbc  Renaudot  Qi)  a  penfc  de 
même  dansTéclaircilTement  qu'il  a  don- 
né lur  le  nom  de  Septimia  joint  à  celui 
Zenobie  dans  les  médailles  de  cette 
reine  des  Palmyrenicns.  m  <  n  recon- 
n  noîtd'abord.dit  iljqucc'cftunnom 
n  purement  Romain ,  mais  on  croit 
»»  qu'il  y  auroit  beaucoup  de  difficulté 
»  à  prouver  que  tous  ceux  qui,  dans 
»  les  provinces  foumifcs  à  Tempire," 
M  avoient  des  nomsRomsdns»  fiiflènt 
n  pour  cela  confidérés  comme  defcea« 
n  dans  c!c  familles  Romaines. 

Il  parou  que  les  cliens  ou  les  afFran^* 
clûs,  à  qui  fe  rapporte  l'origine  des 
lieux  Arécomiques dontles  noms  fetei^ 
minent  en  argues  ,  avoient  bâti  tous 
ces  lieux  au  voilmage  de  Nifmes.  Car 
fe  remarqu^ue  les  plus  éloi|;nés  ne 
font  gucres à  plus  de  cinq  ou  (i  x  heuesde 
diftance  de  cette  ville.  La  raifon  en  eft 
toute  iimple  ;  c'eil  que  les  propriétai- 
res  de  ces  anciennes  mailons  de  pl»- 
fance  ne  vouloient  pas  trop  s*dcarter 
de  la  métropole  du  pays  ,  oh  leurs  af- 
faires particulières  ne  pouvoient  nunr 
quer  de  les  appeller  ibuvent. 

Ces  lieux  ie  trouvent  placés  en  qua- 
tre diffcrcns  diocefes,qui  font  ceux  de 
Nilmes ,  d'Uzès,  d'Alais  ,  &  de  Mont- 
pellier ;  ce  qui  forme  à  peu-prcs  Té- 
tendue  de  l'ancien  pays  des  Volces 
Arécomiques.  }c  rais  en  parcourir 
les  noms,  &  examiner  le  rapport  qu'ils 
peuvent  avoir  avec  ceux  des  familles 

Eomaines 
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Homalnes.  Ce  n'eit  point  halarder  une  titres  ,  oîi  il  eft  appellé  viila  de  Bolla- 

vaine  conjeaure ,  <e  ron  ne  s'étfartc  pas  mà$.  Outre  cela,  lirateur  Romain  fait 

de  la  probabilité ,  en  rapportant  à  des  mention  dans  une  de  fes  lettres  (d)  à 

noms  de  tamillcs  connues  Sfdiftinguées  Quintus  fon  frère,  d'un  domaine  ap- 

ciei  ancienne  Rome i  analogie acs  noms  pellé  BouiUanus^  fitué  près  de  Rome  • 

Romains  que  ces  lieux  coâervent  en-  &  dom  le  nom  paraît  avoir  quelqu  'a* 

core.  nalogie  avec  celui  de  Bouillargues. 

D;ins  le  dlocefe  de  Nifmcs.  Fnndum  audlo  u  huncBouUUnum  velU 

Amuirgues.  Armatiager.  On  trouve  rcdwiin.  De  to  fuod  vidcéuuripfc  coafiim 

sinFl.  Armatus  conful  en  orient»  avec  tius.  ' 
FI.  Bafilifcus,  fous  l'empereur  Zenon,       Guiran  propofe  dans  fon  ouvra* 

l'an  476.  de  J.  C.  Je  fçais  que  la  plu-  ge Latin  manulcrit  plufieurs  opinions 

paît  ùts  modernes  {d)  ne  s  attachant  fur  Tétimologie  de  ce  nom , qui  me  pa- 

qu'au  nom  François       ce  lieu  porte  roiflent  peu  Â»lides.  On  peut  le  faire 

aujourd'hui,  croycnt  en  trouver  To-  dériver,  ("elon  lui,  du  nom  de  quelque 

rieine  dans  celui  d'itmilius.  Mais  il  citoy  en  Romain  peu  connu,  qui  feèra 

iaut  remonter  à  des  temps  plus  an-  appeiié  Bovilius;  ou  de  quelqu  un  dès 

ciens  ;  nous  y  apprenons  par  les  ac-  ancStres  de  F.  Boios;  ou  des  étables 

îesLarlns  que  ce  lieu  porîoit  originai-  des  bœufs  deftinés  aux  jeu»  publics,  qui 

remeni  ie  nom  d'Arma^anica  ^  villa  de  ponvoicrr  être  placées  en  cett-nciroit  à 

^rmajfunkis.  Ce  n'eft  donc  pas  au  nom  boviubus ,  ideji  jjiabulis  boum ^  ou  enHn 

d*y£milius  qu'il  faut  rapporter  cette  desboeuâmêmequ'ooynourriiToit  en 

^  ti  m  ologie  «  mais  plutôt  à  celui   Ar-  mémoire  &  en  l'honneur  du  bœuf  oudtt 

jnatus.  taureau  Apis ,  Dieu  des  Egyptiens. 

Au/argues.  Avianiag&r.  Ciceron  (^)  Bragaiiargues.5<i^ra<ir/<^<r.  On  peut 
recommande  à  T.  Titius  les  intér£ts  de  croire  avec  quelque  fondement,  fui- 
C.  Aviamis  Flaccus ,  comme  de  fon  ami  vant  la  conjedufe  qu'en  a  donné  Gui- 
particulier.  Le  changement  qu'on  a  fait  rnn  dans  ce  même  ouvrage  manufcrit, 
dans  1  ancien  nom  eii  peu  coniidera-  que  ce  nom  dérive  du  iurnom  de  fia- 
ble :  la  lettre  v  qui  étoit  confonnedans  gradaeus,  donné  au  confiil  Attilius  Rc- 
2e  nom  d'Avianus  eft  devenue  voyelle  gulus,qui,  aurappwt  deTîte  Live  & 
dans  celui  d'Attjargues ;  &  ia  lettre  i  d'Aulugelle (<)  ,  tua  im  fcrpcnt  d'une 

2ui  ctoit  voyeiic  daîis  cet  ancien  nom  a  grandeur  énorme  qui  ravagcoit  le  pays 

té  rendue  confonne  dans  le  moderne,  auprès  du  fleuve  Bagrada  en  Afrique  ; 

Bouillargues.  BolaniouBol/aniager,  d'oflle  Dom  lui  en  elf  demeuré.  * 
Les  falks  conf-ifaircs  marquent  un  M.      Guiran,  qui  attribue  à  des  Romains 

.Vettius  Bolanus  ,  conful  cie  Rome  dorigine  la  fondation  de  tous  ces 

avec  C.  Calpurnius  Fifo ,  l'an  5.  de  Heux,  eftime  que  celui  de  Valabrc- 

l'erc  chrétienne.  Ciceron  (  c  )  recom-  gues ,  fitué  dans  une  ifle  du  Rhône,  au 

inaniic   P.  Suipicius ,  un  de  fes  anciens  diocefe  dTJiès  ,  avoit  aufTi  appartenu 

amis  qui  s  appeiloit  M.  Bollanus.  Ce  À  quelqu'un  des  defcendans  d'Attilius 

^  convient  très-bien  avec  le  nom  La-  Regulus,  &  que  de  là  il  fiit  appellé  ^at» 

tm  ^e  ce  lien  porte  dans  les  anciens  UsBagrudmomm, 

(«)  Guiran  ,  «plicai.  duor.  vetuft.  numUin.  Neiraur.      (<)  Cicer.  îbid.  epift.  tt, 
•"M  3 ^ .  Jcfeript.  mir.  4n  mi)^  ét  vebau*      (d)  Cicer.  cpift.  îd  Quin.  lib.  i.  cpiâ.  t. 

Lan*.  jy.  Xit.  y»,  tft. ag.  Aill.  OcIL  «k,  6.  «p.  j. 

TomU  (I) 
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Caiffarg;ues.Cii/?/i*ig</'.  Laîamilledes  contrées  iur  les  Ambrons  fie  les  Tctt« 

Caifiusétoitdiftinguéc A aÊiitunefigu-  tons.  Tan 651.  de  Roioe* 
re  confidérablc  dans  iarcpublkjue  Ro-      Maffillargues.  M.AtUuagtr,  C'étoît 

jnainc.  Elle  a  produit  des  conluls ,  des  ici  une  famille  plébéienne,  des  plus  dif- 

tribuns  du  peuple ,  &  des  préteurs.  Il  tiaguées  de  Rome  ,  d  où  il  étoit  iorti 

y  eut  un  C.  CaiSus  .qui  commandoit  des  hommes  de  marque.  The  live  {e) 

dans  la  Oaale  toguta  »  l*aa  683.  de  &ic  itne mention  honorable  des  Âcilius 

Rome.  en  divers  endroits  de  fon  hiftoirc  Ro- 

Daflargues.  Daffii  ager.  On  trouve  maine.  Nous  avons  même  une  preuve 

dans  le  recueil  de  Gxutcr  (a)  l'infcrip-  particulière  pour  ce  lieu  :  je  parle  d'u- 

làoa  fépulcrale  d'un  Ibldat  vétéran  »  .ne  ancienne  infcription ,  trouvée  au- 

nommé  Aurelius  Daflîus.  trefois  au  Cailar  ,  village  qui  n'en  cft 

Gallargues.  C<t//<iou(ra//ia^.Sous  éloigné  que  d'une  licuc.  C'efl  M.  des 

le  premier  nom  ,  on  voit  une  famille  Vignoles ,  né  à  Aubaïs ,  Se  mort  à  £er<* 

qui  avoit  pris  fon  nom  de  Gallus  (*)  \  lin  où  il  s'étoit  réfugié  après  la  révo* 

Gallii  à  Gallo  dicli  :  fous  le  fécond  ,  on  cation  de  i'Edit  de  Nantes ,  qui  nous  a 

aunl  .  Aurelius  Gallus,  gouverneur  de  conlerve  le  fouvenir  de  ce  monument, 
la  NarbonnoUe  ;  un  Nonnius  Gallus,      h  MM.  Spon  ôcMozc,  dit-  ildansla 

fieutemint  de  Cefar-Oâave  dans  les  pré&ce  de  fa  chronologie (/)  >  o&  itté* 

-  Gaules. Mais  pour  nous  rapprocher  da-  pand  quelques  traits  de  fa  propre  vie  , 

vantage  du  pays  même  oîi  le  lieu  de  »  ayant  lait  un  voyage  par  la  France 

Caliareues  fe trouve  fuué ,  nous  avons  »»  en  1 6Î$  j.  s'arrêtèrent  quelques  jours 

tui  Q.  Statius  Gallns,  ifa'une  ancien-  n  au  Cailar»  Pendant  leur  lejoiir ,  ils 

ne  infcription  nous  apprend  avoir  été  »  appcrçurent  au  coin  d'une  me  une 
duumvir  d«Nifaies>  &enûmethbua      pierre  qu'ils  crurent  amique.L'ayaat 

militaire.  »  fait  arracher  fie  lever,  je  me  fouviens 


Merignareues.  Marimam  ou  Mtnmi  h  que  ncuiav  lûmes  ces  mots ,  C.  Lantt 

:^er.  Les  faues  consulaires  font  mei>-  w  AciHusM.Aditmltb*&e.  Par  là  rus 

tiond'un  Fl.  Avitus  Marinianus  ,  con-  »  apprimes,coniînue-t-il,  l'origine  Se 

ilil  en  occident  fous  l'empire  d'Hono-  1»  la  vraie  prononciation  des  noms  du 

nus,  Pan 423.  deJ. C» RAfciepiodo-  1»  Cailar  fie  de MaÛillargues ,  que  les 

tus  rétoit  cette  année-là  en  orient,  t*  vieillards,  appelloient  ainû  ;  mais 

Quant  au  nom  de  Marinius ,  on  voit  à  »  que  l'onnommcAt  communément  le 

Lyon  (c)  une  ancienne  infcription  où  h  Cailafic  MâiHUarques.  La  pierre  fut 

il  eft  fait  mention  de  Marinius  Deme-  *»  placée  dans  la  maifon  de  M .  Abré* 

tiius.  »i  néthce ,  qui  fe  chargea  de  faire  la* 

'Mariflargues.  Marit  nger.  Le  nom  de  >♦  deffusunedifTcrtation,  que  je  fis  cher- 

Marïus  eû  trop  connu  dans  l'antiquité  »  cher  uiutilement  parmi  £&&  papier» 

Romaine  povr  en  rapporter  des  exen»-  »  après  fa  mort, 
pies.  Onfçait  entr'autres  que  le  con>      Seroit-on  tonde  à  CTMretrouver  dans' 

?ul  C.  Marius  (jcC)  ,  gouverneur  de  la  cette  infcription  des  traces  de  rorigiiic 

Narbonnoife,  rendit  fon  nom  célèbre  deMaflilfargucs ,  ainli  que  de  celle  dn 

par  la  viâoire  qu'il  remporta  dans  ces  Cailar ,  qui  pourroioit  par  là  de  v  ou 

(«)Gru.'r,inrcript.  aniiq.  cl-,      -i.      wi.?.  («)  Fit.  Li».  lib.  ^.  17.&J5. 

<*)  GUncfoii-iu» ,  o  u  a*».  iUsain.  la  vue.  Qaiui,         {/)  Aiplxiaic  de»  Vijjnoit»,  chfoaol.     J'hi».  laio* 

(*) Gn>ur . 1.1. Dcc.i. ^  u^um,  V 
t^Jl'iiUMc]).  laMauQu 
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ténribndar'on,  \\\n  à  C.  Lanis  Acil)n<;,  abandonner  les  <leux/dc  ce  nom,pQur  y 
9t  l'autre  à  M.  Acilia/^U  paroît  du  moins  iiibftuueruar,  comme  nousen  voyons 
que  ces  délier  lieux  ont  pu  leur  appar-  de  fréouens  esemplçs  dans  les  monu- 
tenir  originairement.  MalTillargues  au*  mens  de  la  baiTe  Latinité  ,  oh  la  lettre 
rn  pr-s  le  nom  (l'Aciîia  ,  &  le  Cai!nr  ce-  rprend  fouvent  la  place  de  !'<. 
lui  de  Larus ,  ion  affranchi  ;  car  le  mot  Sauteirargues.  Sotens  ager.  Un  trou- 
abrégé  lUf.  qu'on  voit  dans  l'infcription  ve  dans  le  recueil  (b)  <|u'a  donné  Boi^ 
ic  rapporte  k  ce  dernier,  &  doits'ex-  Tard  des  antiquités  Komaincs  9  un  L. 
pliqiier  par  celui  de  libertus.  Il  peut  fe  Sotcr  marqué  fur  une  ancienne  infcrip- 
faire  même  que  pour  le  nom  du  Cii-  tion  de  Rome.  Outre  cela  ,  une  aii- 
lar  ,  on  aura  joint  ia  lettre  C.  du  prc-  cienne  inlcrlption  raoportcc  par  Cru- 
nom  au  nom  entier  de  Lams  ;  ce  qui  a  ter  (c)  fait  mention  d  une  femme ,  ap- 
fait  Crt/?/ti/-/«/«,quieft  le  nom  queportc  pcMcc  Soteris. 

ce  Heu  dans  !c*^  rifles  L  ntins,  Peut  ôtrc  Savignargues.5'in//ï/7tfg'tfr,On  voit  à 

aulii  ce  nom  Latm  s  cil  il  formé  de  l  'a-  Rome  une  ancienne  infcription  rap- 

brériation  de  ces  mots  a^mm  Lm  ,  portée  par  Gruter  (d) ,  qui  regarde  un 

dontonafaitC<i/?-£<zi7,S^enruite  Ct/?-  (oldat  de  la  dixième  lésion  geaûna , 

larium.  Quoi  qu'il  en  foit,c*eft  toujours  appelle  Savinius  Valeatmus. 

du  nom  de  Larus  que  ce  lieu  paroît  Sauvignargues.  J<i/wV4^cr.Uoeaa- 

ayoir  pris  le  iien.  Quant  au  nom  de  ofcnne  infcription  du  recueil  de  Gni- 

MaffiUargueSyOn  aura  joint  la  lettre  M.  ter  (e)  fait  mention  dW  A.  Blefidius  9 

du  prénom  au  nom  même  d'Acifia  ;  ce  fils  de  Salvinus,  Fabrctti  en  (/*)  rap- 

•qui  aura  tait  Af.-r^<:///<r«a'^«r,Maliillar-  porte  une  aulîi  ,  où  il  eft  parlé  d'un 

gnes.  Salvinus  Latronius.  Le  changement  de 

■    Gttiran  ,  qtû  n*av<Mt  pas  en  connoil^  1  a  1  ettre  /  des  noms  Latins  en  celle  d> 

fance  de  ce  monument ,  rapporte  aux  cil  fréquent  dans  le  moyen  <1e;e. 

Marfeillois  l'origine  du  nom  de  Maflîl-  Vendargues.  Fcnedii ou  yeraniiager» 

laides.  JÊgtrMaÇilicnJium ,  dit-il  dans  On  trouve  pour  le  premier  de  ces  deux 

ion manufcrît Latin  ,àfmUrata  MaJJtUa  noms  un  T.  Venedius ,  dont  il  eH  fait 

cowrr'-.rr.vT  &  frchattts  ;  qui  in  de  Mil  ffi-  mention  dans  ime  des  infcriptions  du 

lianum  oppidum  ^  ideji  y  Maffiliargues.  recueil  de  Gruter  (^).  Le  rom  rnodcr- 

Olozargues.  Aultrani  agtr.Ot\  trou-  ne  que  porte  ce  heu  peut  être  venu 

ve  dans  le  code  juAinien  (a)  un  rcf-  de  celui  de  V'cnedius.  Il  paroît  néan- 

cript de l*empereur Philippe,  adrefTéà  mo:n<;  qu'il  t'oit  [plutôt dcnvcr du  nom 

un  AuliTanus  ,  daté  du  confulat  de  ce  de  Veranuis;  parce  cjue       ?i>cs  des 

prince  âc  de  T.  Fabius  Junius  Titianus  ,  derniers  temps  lui  donnent  en  Latin  le 

Fan  145.  de  Père  chrétienne.  La  diph»  nom  de  Vmrêmtm ,  ^niU  dt  Ftnratticis  » 

toneuc  au  du  nom  d'Aulizanus  a  été  in-  ou  Vcnranegues  ;  ce  qui  ne  fait  qu'une 

fcnlîblement  convertie  en  la  lettref.  lettre  n.  m'iCe  dc>plus  à  ce  nom.  Au 

•    Farignargucs.Prt//ïiï/i/£r^er.Les  tartes  relie ,  00  trouve  un  Q.  Veranius  L»- 

'«onfttlaires  font  mention  é*vn  L.  Paffia*  tus ,  qui  fut  confiil  de  Rmne  avec  G* 

nos  Rttitu,  conful  avec  C.  Calvifuis  PompextisLoflginusGallus,  ran49.de 

Sabiniis  »  Tan  7)0.  de  Rome.  On  a  pu  J«  €• 


<«)  t«g.  •.  md.  fi  ORi  «d  cditt.  M.  tXkg,  eKd£  fit. 
f e)  Gcmtr  infisjpi»  *ntin.  orK  lUiiiii  cect,  it 


(1)  nu.  MeiiT.4. 

(/  Falrciii  infciipt.  antif.  Clp.  t.  fHf.  iS* 

04) 


# 
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■   Dans  le  fVioccrc  fI'U7C<;. 

Arpaillargucs,  AppaLùager,  Un  an- 
cien inomimeni(<z)trouvéàFemiodans 
la  fiiarchc  d'Ancone  ,  fait  mention  de 
T.  Appalius.  On  a  changé  dans  le  nom 
d'Arp  nllnr^ues  le  premier/» d'AppaUus 
en  un  r.  Le  changement  de  la  lettre  p 
■en  celle  dV  fe  pratiquoit  quelquefois  ; 
ur.L- desinfcriptions  du  recueil  de  Rei- 
ncfuis  (i)  nous  en  fournit  la  preuve  ; 
on  y  lit  Carito  pour  Capito. 

AubttiTarçues.  Ailkmi  agtr»  Le  nom 
d'Albutius  le  retrouve  (c)  en  divers 
endroits  des  œuvres  de  Ciccron. 

BalTargues.  Bajji  a^er.  AulugeUe(</) 
fait  mentioii  d*ua  C.  Bafltis  qui  avoic 
compofé  un  traité  De  origine  vocabido- 
mm  ,  dîvifé  en  plufieurs  livres.  Les  em- 
pereurs Theodofe  &  Valentinicn  adrcl- 
ferent  un  lefcript  )  à  Bafliis ,  préfet 
do  prétoire  »  Tan  416.  de  J.  C. 

C  a  vi  1 1  argues .  G  a  vil  II  ou  Carvilii  ager. 
Une  ancienne  infcriptiun  rapportée 
par  Gruter  (J') ,  fait  mentiofi  d  un  par- 
ticulier,nooinié  C.Gavilius  Peculiaris. 
Le  changement  de  la  lettre  27^ en  celle  de 
€  eft  fréquent.  Sous  le  fécond  nom ,  on 
conn<^t  un  Sp.  Can^fius  Maximus,  qui 
fut  confitl  une  première  fois  avec  L. 
Poftumius  Albinus ,  l'an  5  lo.  de  Rome, 
&  une  féconde  avec  Q.  Fabius  Maxi- 
mus  Verrucofusyfix  ans  après.  Le  cfaan^ 
g«menc  de  la  lettier  eoceUedrif  eft  preC^ 

qu'infcnfîblc. 

DomefTargues.  DomUiiager.Lz  célé- 
-  brité  du  nom  &  de  la  famille  des  Do- 
nitius  eft  trop  connue ,  pour  n'arrêter 
fur  cet  article.  Je  me  contente  de  rap- 
pellcr  le  nom  d*un  des  plus  habiles  ora- 
teurs de  l'antiquité  ,  qui  étoit  natif  de 
Nîiiiies  ;  je  parle  de  Domitius  Afer. 

(«)Orticer ,  ibiH.ccciix.  }.iiiiior. 
(tiâcAttiîit,  iynta{.iDicripi.aiu^.claC  s.tnfcufi. 
•].ll.f*. 

CO  Ciccr.  de  dwis  onm.  n.  de  finîh*  bon.  fc 
ml.  lib.  1.  n.  9. 

(d)  Aui.  Gcll.  Vth.  s.  cap  4. 

(«)  Leg.  4.  co  l.  it  apoiUt. 

^f}  tfniuiiUCD^  aaiK}.  orb.  Rom.  ■ceizsxm,  i. 


Eftezargues.  Si/ieii  nger.  Ciccron  (») 
parle  deStatius  dans  une  de  les  lettres  à 
Atticus.  L.  Statius  Quadratus  fut  coo- 
fui  de  Rome  avec  L.  Cufpius  Rufiniis, 
l'an  142  de  l'ere  chrétienne.  Le  ch.m- 

f;ement  de  la  lettre  a  en  celle  d  e ,  $l  ce* 
ui  de  la  féconde  lettre  /  en  celle  de  {  ou 
s ,  font  fréquens.  Pour  la  lettre  t  ajon- 
tée  au  nom  d'Eftezargues  ,  c'cft  une 
fuite  de  la  mau  va  ife  prononciation  du 
peuple  dans  le  pays. 

Fabrejargues.  Fahrldi  ttger,  Oncon* 
noîtC.  Fabricius  Lufcinus,  confu!  avec 
Q.  iEmiîiiis  Papus ,  l'an  472.  de  Ro- 
me ,  à  qui  fes  fréquentes  viâotres  fi« 
rent  Ibuvent  décerner  les  honneurs  da 
triomphe. 

Fouifargues.  Fufcîagtr.  On  trouve  le 
nom  de  Fufcus  parmi  ceux  qui  foo: 
compris  dans  l'iofcription  (A)d*unaa< 
cien  marbre  de  Rome  rapportée  par 
Gruter. 

Fouflîgnargues./WciViu  ^<r.  Ciceron 
(  /  )  parle  d*un  M.  Fulcimus  daas  fon 
oraifon  pour  Cecina.  Outre  odttOii 
connoîr  Fulcinius  Trio,  célèbre  accu- 
fateur  fous  l'empire  de  Tibère  ,  doat 
les  annales  de  Tacite  {K)  font  mentim* 

Goudargues.  Gatubiager.  Glandorp 
(/)  rapporte  un  fragment  d'infcription 
Romaine  trouvé  à  Vérone  ,  où  il  e& 
parlé  de  C.  Gaudius  Strabo. 

Montignargues.  Montant  agtr»  Tsf 
cite  (/n)  parle  d'un  CurtiusMontanus, 
orateur  &  poète  ,  qui  vivoit  fous  l'em- 
pire deVefpafien.Julius  Montanusétoic 
un  autre  poëte  ^ui  a  voit  écrit  un  poë* 
me  en  vers  élégiaqnes  fur  le  lever  da 
foleil. 

Martignargues.Mâr/imï  ager. On  trou- 
ve une  infcription  dans  le  recueil  dft 

({)  Cker.  epift.  ad  Anic.  Kb.  «.  epifi. 
(è)  Gniio  (ibid.  cxxvi.  i. 
-(I)  Cker,  orat,  pro  A.  Carinm*  n.  lo, 
{i()Tacîc.  dimali  lib.  t.  cap.  aS. 
(0  oiundorf  iu».  obinhII.  JUwwb  in  voc  Gmâuêt 

s  in  VK.  Vitrmvii, 
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Grwtcr  (^)  q\ii  f.ilt  mention  de  Crafîl-        Dans  le  clioccfc  d'Alais. 

vinn  Martinii.s  ,  tbldat  de  la  troiûcmc      ijçocx^v\[yiQs.  Gcn^l: a^;r.  Icîanna- 

cohorte^rûioiienne,  les  de  rcglileîoiu  nicnilon  dei).Gcncs, 

MauTiflargues.  Mauritii agcr.  Lenom  enLatîn  Gtne^us^  qui  après  avoir  exèc- 
re Mauriciiis  Euporuseil  marqué  dans  ce  dans  Rome  (/')  ic  métier  de  bateleur 
une  ancienne  inlcription  de  Vcro-  &  de  comédien  ,&  joué  fur  lo  théâtre 
ne.  Outre  cela,  il  ell  peu  de  chrétiens  les  myflerc&de  !a  religion  chrétienne  , 
qui  n*ayent  connoifliince  de  S.  Maurt-  .embrafla  la  foi  de  J.  C.  &  devint  mar- 
ce,martyr,  que  l'empereur  Dioclétîen  tyr  fous  Tempire  de  Diocléticn  ,  vers 
fitmaffacreravec  tous  lesfoldats  de  la  l'an  285  de  l'ère  chrétienne.  Les  mê- 
légionThebeennedontilavoitlccom-  mes  annales  rapportent  le  martyre 
mandement ,  pour  n'avoir  pas  vou-  d*nn  autre  Ccncjiusy  que  nou^  connoif^ 
lu  participer  air\  facrifices  des  faux  fons  fous  le  nom  de  S.  Gêniez  ou  Gq- 
Dieux  ,  l'an  1S6  de  J.  C.,  nés,  greffier  on  notaire  de  la  vlile  d"Ar- 

Olerar^ucs.  Aurelùager.  La  famille  les  ;  martyre  dont  il  eil  a  fiez  difficile 

des  Aurélius,  divifiSe  en  plufieurs  braib  de  fixer  1  époque ,  mais  qu  un  habile 

ches  illuftres  1  a  fourni  divers  hommes  critique  (^)  rapporte  au  IV.  fiécte*  • 
célèbres  qui  font  connus  dans  l'hiftoire       Maffdl.ii  giic*;.  A  f.  Âcilicc  û!jer. 
Romaine.  On  y  remarque  entr'autres      Dans  le  dioccfc  de  Montpellier, 
la  hntahejiur^Fiihia  ou  Fu/va^qm      Aguzargues.  Agijîager.  Lenomd'A- 

étoit  établie  à  Nifmcs ,  &  de  laquelle  gifus  eil  rappeiédans  une  ancienne  ifl(V 

étoit  iflu l'empereur  Antonin  Pie.  L'in-  cription(A)  rapportée  par  Gruter. 
verliondela  diphtonge  4U<  en  la  lettre      Raillargues.  Balluni  ager.  Ciceron 

o^été  ufitée,  comme  je  l'ai  déjà  dit.  Il  (i)  fait  mention  de  Ballienus  dansfon 

en  eft  de  même  du  changement  récfr-  praifon  pour  M.  Fontcius. 
proque  des  Icitres  r  &  /,donton  a  divers      Barbeirarçucs.^tfr^dma^^'r.Le  jurit 

exemples  ;  ainfi  que  le  remarque  Rei-  confulte  Ulpien  {k)  nous  a  tonfervé  le 

oefius  (<;) ,  pour  le  nom  de  Plaha  chan-  fouvenir  de  ce  fameux  cfclavc  fugitif, 

gé  en  Plaria ,  &  pour  celui  de  Veturia  appelle  Barbarius  Philippus ,  qui  fans 

en  V'ctullla.  s  être  fait  affranchir  fut  élevé  à  la  di- 

Seirargues.  Cerci  ager,  Glandorp  Çd)  gnitc  de  préteur  de  Rome  &  en  exerça 

fait  mention  d'un  Cereius  Metianus  ,  îcs  toncUuns  pendant  le  triumvirat 

qui  yivoit  foos  l*enpire  de  Tadte.  d'Oâave ,  de  Marc*  Antoine  >  &  de  Le* 

Teirargues.  Teris  ager.  On  voit  à  Ro-  pidus. 
me  une  infcription  fépu!crale,rappor-      Rufargucs.  Buja  ager.  Tite  Live  (/) 

tée  dans  le  recueil  de  Gruter       qui  nous  a  appris  le  nom  d'une  femme 

contient  ces  mots»  JDis  maaikus  P,  Mari  diftiijguée,  qui  pcmoit  le  nom  de  Bufa» 

Terls.  Multerçuia  nomin*  Mstfk ,  gentn  dora  aç 

\'alcrargnes.  Valent  ager.  I!      ,  je  div'uhs. 

Senfe ,  inutile  de  rien  dire  fur  le  nom     Buf;gnargues<  Bujfuni  ager.On  trouve 

e  Valeritu.  La  fiunille  f^aUiw  était  un  Q.  Bumeims  parmi  les  noms  d'une 

'  une  des  plos  «tiftingoées  de  Rome*  tribu  Romaiùé  mariés  fur  un  marbrc! 


(4)  Orttier  »  itid.  vxxxix. 
if)Gfuicr,iiÛ4L  exit.  lo. 
'  (c}RcipeSu*»  fjmMS.  iiii'cript.  antiq.  cUfl*.  «.luTaip. 
»4.  in  ou(. 

(W)  ôtandorpius, onomaft.  Romu^  in  voc.  Ctfjril, 


(/)  A&»  ûne.  mm.  apud  Ruinirc ,  pag.  i-}  s* 

Ig)  BzUkt  .nun\et  fa-nit .  lom.  a.  pÊ^,  ^fié» 

(h)  Otuier,  ibui.  UIXXK.  ». 

(I)  Cicn.  mat.  MoJ^.  Fontcio .  n.  8; 

Ik)  Ltg.  t.  die(il.deoAc.  prxtur. 

(0  Tiie  Uv.  fie.  lUm.  lik^ 
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île  Rome ,  dont  Gniter  {a)  nous  a  don-  cienne  infcription  oh  U  eft  âitmeadoii 

né  rinfcription.  de  M.  Tefciiis  Prifcus, 

Candilfargncs.  CanJiJiia£^cr.\] ne  an-  Vendargues.  f-'eneJu  ou  f^eranîi  aç^ir. 
cicnne  infcription  rapportée  par  Gru-  Verargnes.Aer/û^ir.Le  nomde  Verus 
ter  (^)  élit  mention  de  C.  Candidius  eft  fréouent  dans  rantiquité.  On  troo* 
Martinùs.  veplun^-nirs  confuîf;  de  Rome  qui  Tont 

Gaîlargite?.  Calliager.  porté.  Nous  avons  outre  cela  un  ref^ 

Lanfargues.  Umijarii  ager.  Le  môme   cript  (i)  des  empereurs  Dioclétien  & 
r^eueit  (c)  nous  fournit  la  connmftàn-  Maxîmien  adreffé  à  Verus. 
ce  d*unT.  Lanifarius  MarceUinus*foI- 

dat  de  la  dixième  cohorte  urbaine.        *"  "■""^ 

Meirargues.  Me/îiagtr.Oa  voit  à  Ro- 
me (d)  une  ancienne  infcription  fépul- 
craie  a*un  autre  foldae  »  appellé  Mefius 

yîtus. 

Saturargues.  SaturiagenVempereor 


NOTE*XVL 

Sur  S.  jBau/île. 


Alexandre  Severe  adrefla  un  relcript  à         ^  1^  N  n*eft  û  défiguré  Se  fi  ohf* 

Satiiriis,  qu'on  trouve  («)  dans  le  co-  XV  curci  par  des  fables  &  des  contra- 
dejullinicn.  II  c(l  date  du  confulat  d*A-  diftionsauelcs derniers  ;:clcsde  S.  Bnu- 
lexandre  même  &  de  C.  Marceilus  file ,  fur  Itrfquels  ont  été  compofces  les 
Quin£lilius  ,  Fan  ii6.  de  J.  C.  légendes  de  ce  raart^'r.  Ces  aétes  (/) 

Siniftrargucs.  Sicninii  agcr.  LTiiftoire  le  font  foudiacre,  &  ornent  fa  vie  de 
fait  mc)ition  de  plufieurs  Romains  de  quelques  circondanccs  entiéremcrf  îa- 
marquc  qui  ont  porto  le  nom  de  Ster-  bulcufes  ,  dont  il  eft  importani de  tairc 
tinius.  Tite  Live  {/)  parledc  L.  Sterti-  ici  la  difcu^ïîon. 
nius  ,  qui  dit  quefteur  de  Rome  Tan  II  paroît  que  les  habitans  d'Orieans 
586.  de  la  fondation  de  cetrc  ville.  Pli-  ont  nnrrefois  Iionoré  un  foudiacre  qui 
ire  (^g)  nous  donne  la  connoiifunce  d'un  portoir  !c  nom  de  BauJeHnK,  La  vie  de 
médecin,  appelle  Q. Stcrtinius.  Au  rel-  S.  Euvcr:  [m) ,  cvcque  d  Orléans  ,  lait 
'te,  cette  étimolode  ne  parottra  pas  ibr-  mention  de  lui ,  &  rapporte  «nie  iàifaiit 
cée ,  fi  Ton  confidcrc  combien  les  noms  foudiacre  àla  meffe  folemneue  que  cé^ 
propres  anciens  fc  font  corrompus  &  lébroit  ce  prcinî  îc  jour  de  la  confccra- 
défigurés  par  la  fuccefïion  des  temps,  tiqin  de  fon  c«;iifc  ,  il  vit  pendant  Télé- 

Suzargues*  Suri  ager.  Les  anciënnés  "dation  dé  la  »inf e  Hoftie  une  main  qui 
Snfcriptions  du  recueil  de  Grutcr  font  ibrîcit  d'une  nuée  ,  &  qui  béniflbit  le 
mention  de  plufieurs  particuliers  qui  iacritîce.  C'cfl  là  le  feu!  fondement  du 
portoient  le  nom  de  Surus.  On  y  en  cuire  que  les  habitans  d'Orréans  ont 
voit  Une  (h)  entr^auf tesT  oti  il  éft  pa f lé  enfuite  rendu  à.ce Baudele ,  foudiacre  , 
de  L.  Cœlius  Surus. .  '  '^ife  les  deirmers  aôes  de  S.  Baofile  om 

Teiffargucs.  Tcfcii  à^er.  On  tro  tVc  xonfoncilu  av^c  ce  irartyr. 
dans  le  recueil  de  Grùtcr  0Wîc  An-  ^  )l  èft  coiïilant  néanmoins  que  cette 


(«)  Crurer ,  l'bi  !.  ce xir, 

IMtl.  MclX  Jtl\.  14.  "  ■" 

(f  '  Ilml.  MCix.  r^.  ■  ■'  '  •       ,*  ' 

U  \  I!,i<i.4.                 ■  ■•       '  ■  ' 

U)  Lcg.  ».  cod.  •<(  pèrienLmior.Arcinat» 
(/)Tit.  liv. 

(|)nia.lib.sf.cii).  1.'   ' 


(i.)Orincr,  Ibid.  i>cccXXXr.«. 

f f)  li  iil  Bccxtiri.^. 

:  •  :  I.  ^  g  >  >  Cil .  n  '^u;*  ait  «tl  iSbi  fiib  it>.iiaiiLveI 

■j»C»  ffi.  niciit. 

(i;  riiiii-  ni).  3^f.  (.w'\ijT.  jo.  Mari  ,  pag, 
,  ■  (m^  Suiius,?.  ScDTCinb,  fa^  &(.  t  ft. 
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Zf  E   L  A    V  I  L  L  E   D  E   N  ]  S  M  E  S.  ^i' 

vie  c{\  entièrement  fabitleiife.  Auûi  les  ait  alors  demandé  h  ce  général  la  per- 

auteufb  (iii  nouveau  bréviaire  de  1  eglite  don  de  transférer  de  Nilmcs  à  Orléans 

dX>rleans ,  dont  M.  de  Tillemont  (a)  le  corps  de  S.  Baniile»  dont  les  miracle» 

loue  la  fagacité  &  les  lumières ,  n*ont  faifoient  beaucoup  de  bruit;  ce  qiûlui 

cil  garde  de  l'adopter.  De  plus,  cette  fut  accordé. 

vie  ne  parle  de  Baudcie  que  comme      Cette  tranflation  n  cft  pas  mieux  éta- 

d*un  foudiacre  d'une  rare  piété;  mais  blîe  que  le  culte  qu'on  rendoit  au  Tou" 

die  ne  l'honore  pas  du  titre  de  faint ,  diacre  Baudele.ETun  côté,  il  eft  certain 

non  plus  que  de  celui  de  martyr.  C'eft  par  le  témoignage  de  S.  Grégoire  de 

encore  par  cette  railon  que  les  auteurs  Tours  (c) ,  qui  mourut  Fan  595.  que  le 

dece  bréviaire  ont  rejetié  ce  Baudele  corps  de  S.  BaufUc  étoit  encore  à  Nif- 

Ibudiacre ,  qu'ils  ont  regardé  comme  mesderontemps,c'eft4-dire,plusd*un 

un  perfonnage  fabuleux.  fiécle  aprt-  S.  A^nan.  Diin  autre  cô- 

Les  derniers  aÛes  de  S.  Baude  ne  fe  té ,  nous  fçavons  par  un  monument  aii- 
boment  pas  à  faire^n  mauTais  aflêm-  tenticjue  (dj  que  le  corps  de  ce  martyr 
blagc  de  ce  qui  fe  rapporte  an  foudia-  y  étoit  aum  au  milieu  du  IX.  fiécle. 
çje  Baudcie,  avec  ce  qui  regarde  le  Jefçais  quejfuivantrautoritcd'Hel- 
^Plrtyr  de  Nilmes  ,  &  de  n'en  faire  gaud(f)  ,  de  qui  nous  avons  une  hiftoire 
^^une  ieulc  de  même  perfonne.  Ils  du  roi  Robert,  il  paroît  que  Tan  lo^o, 
ajoutent,  en  liant  les  faits ,  que  S.  Eau-  on  transféra  dans  la  nouvelle  Eglife  de 
file  ayant  fenti ,  à  la  vue  de  cette  main  S.  Agnan  le  corps  de  cet  évêque,avec 
mîraculeufe,  redoubler  fon  zclc  pour  celui  de  quelques  autres  Saints ,  dans 
la  foi  de  J.  C.  il  alla  prêcher  révangile  le  nombre  dclqueis  on  met  le  corps  de 
en  divefs  endroits ,  &  qu'étant  venu  à  S.  Baufile.  Mais  le  monument  dont  je 
Nifmes  pour  ce  fujet ,  il  y  reçut  le  mar-  viens  de  faire  mention  détruit  cette  au- 
t^r.  Ces  aûes  vont  plus  loin  encore:  torité.  I!  prouve  qu'une  grande  partie 
1  auteur  avide  de  tout  ce  qui  tient  du  des  reliques  de  ce  martyr  fut  portée  à 
prodige,  dit  fans  aucune  fone  de  fon-  Saiffi-lez-bob  audioceie  d'Auxere ,  &: 
dément ,  que  le  fang  qui  fortitdes  bief-  &  que  l'autre  demeura  à  Nifmes  ,  oh 
furcsde  S.  Baufile  fut  incontinent  chan-  elle  étoit  encore  avant  les  rcvolutions- 
gé  en  lait  ;  ce  qui  n  ell  ju  un  iicu  com-  du  Calvinifme.  Ce  ne  feroit  donc  ja- 
snun  qu'on  voit  repaioitre  dans  la  plu-  mais  le  corps  entier  qu'on  auroit  tranf- 
part  des  aftesapocriphes.  porté  dans  la  nouvelle  égtifc  de  S. 

Outre  cela ,  comme fhiftoire  (*)rap-  Agnan ,  au  temps  marqué  par  Vh'i  ûc- 

porte que  S.  Agnan>  quiremplitle  iiége  rien  du  roi  Robert  ;  ce  ne  pourroit  en 

épiicopal  d'Orléans  après  S.  Euvert  ,  |tre  tout  au  plus  qu'une  petite  partie  t 

voulant  écarter  le  danger  oui  mena-  mabiln'çA  pas  puis  prouvé  qu'on  aie 

çoit  fa  ville  par  l'approche  de  l'armée  app<^rté  à'  Orléans  une  partie  de  ces  te» 

des  Huns  &  des  Gjepidcs  ,  alla  trouver  liquci  que  le  corps  entier, 
à  Arles  le  patnce  Acce  »  général  des      Quoique  les  derniers  aôes  de  S.  Bau- 

troupesRoouiines ,  pour  lui  demander  £le ,  m  a  rty  r,ne  foient  qu'un  tiflii  de  con* 

dufecourscontrecesformidablcsennc-  traditions  &  de  faux  faits,  ils  n'ont  pas 

fiiis  L  ces  aôes  veulent  que  S.  Agnan  iaiilé  de  fervir  de  fondement  aux  dives»- 


(4  TlDciMm»mte.  poar  knkk  niÊL  cedcC  ton.  («)  Civf .  Twon.  de  glor.  martyr.  &k  i.  ca; .  78.. 
»  K'7*4»  (  J  j  Prcav.  pag.  j-  col.  i. 

,  CÊ§f.  i*  k  Coini.  ai.  aan.4}        (*)  lia  Ciicmc,  tom.  4,  p«t.  jy. 
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fes  légendes  de  ce  Saint ,  fok  daas  le  niiTok  le  facrilîce  de  la  mefle  célébrée 

martvrologc  de  France  par  duSaiiflky»  par  S,  Euvert ,  a  lrapi)é  Tautciir  de  cm 

foit  dans  celui  d'Efpagne  par  Salazar,  derniers  aâes  ;  entraîné  par  le  mer- 

foit  dans  l'office  propre  de  ce  martyr,  veilleux  de  ce  trait,  il  n'a  pas  fait  dif- 

Le  leâiofinaire  «(utfutfiiit  Tan  1 170.  £cuké  d'en  orner  jlbn  hiftoire  ;  il  s*y 

par  Tordre  d'Aldebert ,  évcquede  Kif-  eû  cnt  autorilé  par  la  CoofiDrmité  des 

mes ,  drcHTa  fur  ces  aâcs  les  leçons'qui  noms  :  oonformitc  qui  n*a  pas  peu  con- 

regardent  S.  Baufile.  Un  bréviaire  com-  tribué  à  fimifier  l'erreur  &  à  la  pexpé- 

poré  l'an  1 499.  pour  l'tifage  de  Téglilê  tuer. 

decette  ville,  a  fuivl  les  mêmes  leçons      Quoiqu'il  ealbit,  les  plus  habiles 

dans  Toffice  de  ce  faînt  :  on  s'y  eft  aufll  critiques  n'ont  eu  garde  d'ajouter  foi  à 

conformé  à  ces  aâes  fabuleux  dans  ces  aâes.  Boliandus  (c)  les  a  corn-; 

Toffice  de  la  traaflarion  prétendue  faite  battus ,  comme  apocriphes ,  &  ne  les  a 

5ar  S.  Agnan ,  qdyeft  marquée  au  1 3 .  point  inférés  dans  fon  ouvrage*  M*  de 

'Avril.  De  plus,  on  ne  voit  à  NiAnes  Tillemont  (^Z)  n'en  fait  pas  un  plut 

aucun  tabkau  ni  aucune  reprclenta-  plus  grand  cas.  M.  Baillet  (^«)  d^ 

tionde  S.  Baufile  qui  ne  lui  donne  la  qu'ils  nous  apprennent  peu  de  chofta 

dalmatique des  foudiacres  ;  &  cela  fur  qui  ne  foit  incertain  &  nupeâ de  faîk 

le  fondement  de  fa  légende  ,  tirée  de  Ictc.  W 
ces  aâes  qui  le  confondent  avec  le  lou-      Ce  n'ed  donc  point  fur  ces  fonde^ 

diacre  Baudele.  ments ,  mêlés  de  Êibles  Se  d'erreurs  » 

r   On  trouve  les  mêmes  erreurs  &  les  qu'il  faut  fe  former  une  juûe  idée  de  la 

mêmes  méprifes,  tirées  de  ces  derniers  vie  de  S.  BaufUe.  J'ai  trouvé  dans  la 

aâes«danslesécrits(tf)dcBcrnardGui,  bibliothèque  du  roi  les  acles  de  cemar- 

donnnlcàni ,  mort  evêque  de  Lodeve  tyt  ^  jplus  finceres  &  les  plus  vrais  9 

l'an  1 33  !•  qtii  avoit  recueilli  quelques  &  en  même  temps  les  plus  anciens.  Ils 

légendes  de  faints,  dénuéesde preuves  font  compris  parmi  d'autres  aûes  de 

$c de  certitude  ,  fous  le  titre  de  <S'tf/ï3a-  nuinym ,  paj^oacs ,  rangés  félon  ior- 

ruU*  On  les  trouve  auffi  (^)  adoptées  dre  des  fours ,  dans  un  wûionnatre  du 

par  Pierre  des  f^els.  Enforte  que  ç'a  XIII.  fiécle,  où  ils  furent  tranfcripts» 

été  long-temps l^pinion  générale.  alors.  Ils  n'ontpointété  connus  des  Bol- 

II  paroîl  néanmoins  que  fi  l'on  eût  landilles  ,  ni  des  autres  écnvains  qui 

exanund  césars  avec  les  yenxd*une  font  venus  après  eux.  J'ai  cm  devoir 

faine  critique  9  00  n'en  auroit  pas  fait  les  placer  parmi  les  preuves  (/)  de  cette 

tant  de  cas ,  &  on  n'aitroit  pas  manqué  hilloire  ,  comme  fcrvant  de  tondement 

de  lesrejetter.Maisilyalieu  de  croire  principal  à  ce  qu'on  doit  croue  de  la 

que  la  confornûté  qui  fie  trouve  entre  Tie  de  cet  itluilre  martyr, 
le  nom  du  fou^acre  Baudele,  &  celui  de      Ces  aâcs  furent  compofés  fur  la  tra- 

S.  Baufile  martyr  ,  appelle  dans  toutes  dition,  après  S,  Grégoire  de  Tours  dont 


  ip- 

paritioa  £ibuleufe  de  cette  main  qui  bé*.  UsparoiiTent  même  avoir  été  faits  poux 

i»)  Cnicl ,  UéM.  de  i'hill.  de  Laflf.  |«|.»87.  4«  P-ï  7»4-     .    .    ,  ,           „  . 

(*)  Peiru»  de  nataliba» ,  lib.  5.  c«p.  «4.  1"  Hdillct,  vin  dcthiatt,  tOkliUf  fif.  t^» 

aBoUna.  a£UUUlot.  i.o.  Maii .  pae.  194-  (  /  )         P*S>  *• 
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DE  L  A  y  m  E 

Tufage  de  quelqu'ancicn  monaôere  oit 
n>n  invoquoit  ce  martjhr.  L'atiteur  dit 
qu'il  n'avance  tien  que  fur  le  rcmoigna* 

ge  des  prêtres ,  ainu  que  des  religieux, 
fcrjervos  Vei;  c'eû  le  terme  dont  on  (e 
<&rvoit  pour  ^éfigner  moines.  Qnx 
ifittt  ad  a^Am  manonam  de  tfus  m  u  ny. 
no  ptr  Jirvos  Dd  &  vencrabUcs  faccrdo^ 
i€S  fidts  manift^  didarat^  nos  ad  pofie' 
roi  m^ros  rtnm  gefiatvm  fiim  probata. 

n  nous  appf  end  que  S.  Bauilie  ëtoit 
snarié  ;  qu'il  vint  d*un  autre  pays  à 
Nifmes  avec  fa  femme  ;  qu'il  lie  ren« 
dit  en  un  endroit ,  oîi  Dieu  lui  avoit 
donné  connoilTap.ce  qu'il  foufFriroit  le 
iiKirtyrc,  qui  ctoit  dans  une  forêt  près 
de  cette  ville,  &  oh  il  recommanda  à 
fu femme  de  l'enterrer;  quelàiltrou* 
va  une  foule  d'habitans  qui  plonges 
encore  clans  !e  pnc^anifme  faifoieni  ce 
îour-ià  un  iacrutice  ù  leurs  lauiTesdi» 
vinités  ;  (^ue  ceux-ci  lui  ayant  demandé 
qui  il  étoit ,  il  rcîpondît  qu*il  ëtoit  h  J. 
C.^e  fur  cette  rcponfc  ils  le  prcfTc- 
lent  de  participer  à  leurs  iacnnces  ;  àc 
«n*en£o  lur.lba  refdiî ,  ils  6tèa$  toa^ 
bir  divers  tourmens  &  lui  tranchèrent 
la  tête. 

Ces  circonila;)ccs  ne  profentent  rien 

Ee  de  trib-vraiiiêtnblane.  S.  Bâufile , 
QOniMre  de  ceux  qui  embraiferent 
les  premiers  lafoi  de  J.  C.  dans  les  Gau- 
les )  a  pu  voiir  à  NUmes  avec  (a  fem- 
me ,  poBr  des  i^res  $  ou  pour  quel* 
qu'autre  fujct  quVm  ignore  ;  le  zele  dè 
lardigion  l'ayant  porte  à  fc  rendre  dans 
la  foret,  le  jour  qu'on  y  failbit  un  la« 
crifiee:p]blî(!aiixfa»xDim,  pour  en 
détoomer  les  payons ,  H  a  pu  y  êtee 
mis  k  mort  par  des  ijens  qui  étoicnt  trop 
attachés  à  leurs  fuperûitions  idolatri- 
^es  pour  ne'pas  fe Tanger  fur  L'heure 
mème-éu  fliipris*qtte  S.  Bàuiile  ea&i» 

^  '  '  caiié  n.  }8Di.  fitt.  loj .  ?9.  *  ft^.  k  to  biUipCh* 

^  (61.  ■> 
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foit.  li  ify  a  rien  en  tout  cela  que  de 
tvès-conmne  A  la  plus  pax6Bce>vcaI« 
femblance. 

L'état  d*honune  ttariéque  ce<;  aO^e? 
d(»aenti  ce  martyr  qiiadre  très  bien 
avec  la  profeffion  cPhomme  de  guerre 
que  lui  donne  un  monumentnon  moine 
digne  de  foi  que  le  font  ces  aâes  mê- 
mes: je  parle  d'un  abrégé  de  la  vie  de 
S.  Bauâlc ,  qui  fe  trouve  à  la  tête  de 
l'hifloire  de  1  invention  &  de  la  tranflir* 
tion  qu'on  fit  des  reliques  de  ce  mar- 
tyr dans  le  IX.  fuîclc ,  do  n  i'ai  di-ja 
fait  mertion.  L'abrégé  de  ccitc  vie  , 

3ui  n'ed  qu'un  prélimuuiretrès<ourt , 
étaché  de  î'hiftoire  de  cette  tranfia- 
tion  ,  fait  S.  Baufile  h  >nmc  d'épée  ; 
mais  n'a  garde  de  ie  dire  luudiacre. 

Il  paroît  que^*eâr furies  aâes  , dont 
je  viens  de  faire  le  détail,  que  furent 
compolés  cea:^:  q  ^'in  trouve  dans  la 
colledion  (a)  tie  îioliaudus  ,  &  qui  fe 
trouvent  aum  dans  un  manufcnt.  du 
XII.  fiecle  de  la  bibliothèque  du  roi 
oii  font  divers  aûcs  de  fnint<; ,  confel- 
ieurs  uit  martyrs  ;  manufcnt  qui  après 
avoir  appartenu  AM.ule  Satf^iTe ,  9t 
enfuite  à  M.  de  IaMare>  n  paffé  parmi 
les  manufcrirs  du  roi. 

Ceux-ci  lont  chapes  de  diverfes  cir- 
coniftances  febulenies  nue  la  ptété  do 
uelquemoine^  aapateeS'Caron  peut 
ire  avec  vérité  que  les  moines  du  IX.& 
du  X.  fiecle  ont  été  la  feule  foi^ce  des 
nauvaifes  légendes  êt  des  liiftotres  là- 
bleuies  des  ûtots  ;  (bit  qnlls  ayent 
compofé  ces  pièces ,  comme  quelques^ 
uns  (c)  lecroyentpourfatisfEiircàia  déj 
votion  fcà  la  pienfé  onrioilékles'iiéu- 
pies ,  qui  depuis  que  l'ufage  fe  fut  intro 
duitdans  lelX. fiecle  de  le  ver  de  terre  les 
corps  desûûms ,  de  d'en  tranCportenles 
paÂies  confidérables  d'un  pays  àmaiH 
tre  t  afoîett  4WOT|R'àiciut>cooi&if  ai|x 

(<)E«iUct|  vie*  du  (ainti  •  tom.  i.  dikours  préttia. 
,  i  .«      t  ».  .  , 
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feuls  fçavans  qu'il  y  eût  dans  ces  ûecles 
ë'iinorance ,  afin  qu'ils  leur  fiflent  con- 
noitre  les  fainrs  dont  le  culte  &  la  mé- 
moire fe  renouvelloieat  >  &  dont  les 
corps  ctoient  confervés  dans  les  églifes 
de  leurs  monafteres;  foit  que  ces  pièces, 
félon  le  fentimcnt  d'un  iUuftre  cardinal 
(a)  ayent  été  faites  par  de  jeunes  reli- 

Sieux  à  qui  leurs  fupérieurs  donnoieat 
es  ampuficawM»  éttbtkont^  k  ùâxt 
fur  les  vies  des  faints;  foit  enfin  que 
ces  £dions  le  rapportent ,  comme  le 
prétend  (^^)  un  prélat  du  dernier  fiede, 
à  ces  moues  «{ni  entraînés  par  iu  adc 
mal  entendu  pour  la  religion ,  &  afin 
de  faire  revivre  le  culte  des  làiats ,  &  en 
£dre  honorer  davaatajgs  bt  nénioire , 
Abriquerent  ces  hiftoires  ikbllleitfes. 

Il  eft  conllant  que  de  quelque  ma- 
nière que  ce  mauvais  uia^e  fe  loit  pnr 
tiqué  »  les  numes  i^écartoieat  toiqoiirf 
dwaftesorigiiMna»  &  faifrâent  entrer 
dans  ces  pièces  tous  les  lîeux  oratoires 

2 ni  poavcûeiu  lervir  à  embellir  leur 
ijet.  An  fittis  omemei»  dTttiie  très- 
aunmiis  éloquence  ,  ils  joignoient 
toujours  quelques  faits  imaginés  à  plai- 
£r  oui  tenoient  du  prodige  âc  du  mer- 
vdueiix  ;  le  texte  oTkok  point  une  bar» 
liopeponr  eux  ;  ils  la  firandiifibient  fans 
Ipetne.  Souvent  même  ils  faifoiem  des 
iries  neuves^y.  loifque  les.(aintsneleur 
Ctoient  pas  cofunis.  Ce  fo«  «es  mêmes 

Eieces  qu'on  a  confervées  dans  les  bi- 
liotheques  des  monafteres ,  &  qtie  par 
une  troD  grande  fimpUcité ,  &  par  un 
«l^uitoe  difcernement ,  on  a  eaToite 
frifes  pour  des  hiftoires  véritables. 

Tels  font  les  aôesde  S.  Baufîle  que 
fiollaodus  a  publiés ,  qu'il  croit  an- 
àent^mus  dnit  U  ne  paroit  pas  fiûre 
beaucoup  de  C3S.  Ils  ont  été  faits  fur 
le  texte  des  premiers  3t\cs  de  ce  mar- 
tyr ;  &  le  moine  qui  les  a  compoiés 
t  eu  grand  foin  ^  hua  entrer  tout 
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ks  moycaseénéranz  ^'onvoît  fifon* 
Tént  tépth&  dans  ces  fortes  de  pt» 

ces:  i!  y  a  mêlé  des  faits  abfolurriçn; 

faux,&  dont  ks  premiers  aâes  oedir 
fent  rien. 
En  eflfêr,  rantiur  dr  cesatolsb» 

qués  fur  les  premiers ,  rapporte  que  Sw 
Bauiile  étoit  né  de  parens  riches,  no« 
bles  ,  &  dîftingués ,  qui  pour  fouteoir 
leur  fiuuUle  rengagèrent  i  fe  marier; 
que  la  femme  qu'il  époufa  étoit  riche 
&  de  noble  extraâion'i  que  voulant 
fiihnrele  cooiol  de  Févangile ,  il  aba» 
donna  tous  fes  biens ,  dott  par  un  par- 
tage fingulier  ,  on  lui  fait  vendre  les 
meubles  pour  en  diâribuer  l'argent  aux 
pauvres  >  UUàttef  Icsftads  doteneà 
les  proches  ;  qulncoodnent  apiès  ce 
dépouillement  volontaire  ,  il  paicOtt» 
rut  diverfes  provinces  ,  non  ieulement 
•vecfr  femme,  nuis  avecmie  iînte  de 
quelques domeôiques  ;  qu'étant  arrivé 
à  Nilmes ,  &  s'étant  rendu  au  lieu  ou  les 
pavens  faifoient  an  facrifice  à  leurs 
I>ieuz«.aprè9  quVm^rent  combmné  à 
être  décapité ,  il  demanda  un  memaat 
pour  prier  Dieu  ,  S  qu'on  le  lui  accor- 
da.; que  s'étant  tourné  vers  i'onent,  U 
êt  une  longue  prière ,  qu'on  fUpfN» 
te  dans  ces  aoes  ;  qt^^nat  recom* 
mandé  fon  ame  à  Dieu  ,  il  dit  atni 
payens  de  confommer  l'œuvre  »  ce 
qufonikàllnftant ,  en  Un  ahbatant  dVm 
coup  d'épée  la  moitié  de  k  tête  ;  dt 
qu'enfin  ceux  qui  étolent  venus  avec 
lui  enlevèrent  ion  corps  à  la  dérobée  ». 
de  l'eolmltreotwimême  endioit^HS- 
une  tombe  convenable.. 

On  ne  trouve  aucune  dé  ces  cîrcon* 
âances  dans  les  premier»  aâes  de  Si 
Baufilei^ireflententbeaacoup  mieux 
la  fimplicité  du  fiéde  oh  ils  ftirant 
écrits.  Elles  ont  été  imagii^cs-par  Tao- 
teur  de  la  pièce pour  en  orner  iHun* 
pUficatioii  qii*U  a:rQkà  fiJredu.iexte» 

(^)lnariCe.B>%R«  MB;  MltLOtfk.  ii^iÉte 
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1>  E   LA   VILLE   DE   N  I  S  M  E  S, 

Outre  cela,  la  plupart  de  ces  circonf-  bibliothèque  du  roi,  par  la  leâure  que 
tances  ont  très- peu  de  rapport  aux  ula-  j'en  ai  faite  avec  une  attention  particu- 
les de  la  primitive  cglilc.  liere. 

Aufli  M.  de  Tillcmont  (a)  a-t  il  re-      J'ai  dit  que  le  manufcrit  ou  fe  trou- 
jetté  cette  pièce.  »  L'éloge  du  falnt  »   vent  les  aâcs  de  S.  Baufiic  rapportés 
n  dit-il,  y  ell  viûblemcnt  un  lieu  com-   par  BoUandus  eft  du  XII.  ficelé  ;  il  ne 
)»  mun.  Ce  qu'elle  dit  qu'il  diHribua   paroit  pas  que  ces  aâes  foient  guère 
»  aux  pauvres  l'argent  de  les  meubles ,   plus  anciens  ;  &  je  ne  vois  rien  qui  ait 
»  laifla  Tes  fonds  de  terre  à  lesparens,  du  engager  Bollandus  à  rapporter  au 
w  &s'en  alla  voyager  avec  fa  temme,  VI.  ûecle  Tëpoque  de  la  compoiltion 
n  n'a  gueres  de  rapport  aux  premiers  de  cette  pièce.  M.  de  Tillemont  (b) 
H  ficelés  de  l'églife.  La  prière  qu'il  fait  n'en  cil  pas  moins  furpris.  m  Je  ne  fçais, 
*»  que  Dieu  accorde  tout  ce  qu'on  lui  n  dit  -  il  >  fur  quel  fondement  BoUan- 
n  demandera  par  fonnom  &  par  J.  C.   »*  dus  la  croit  u  ancienne  :  car  la  pie- 
n  n*e(l  point  la  prière  d'un  martyr.   »»  ce  n'a  rien  de  fort  bon  ni  de  fort 
»  L'hiftoire  de  fon  martyre,  continue   »  anciens.  II  eft  vrai  que  cet  éditeur 
w  cejudicieuxcritique,  a  quelque  cho-   des  aâes  des  faims  s'eft  déterminé  à 
M  fe  d'embrouillé.  Il  femble  d'abord  donner  cette  ancienneté  k  ceux  de  S. 
m  que  ce  foit  une  fédition  de  quelques  Bauûle ,  fur  ce  qu'il  y  eft  dit  qu'on  les 
M  payens  qui  facrifioient  dans  un  bois,   a  compofésfur  la  tradition.  Mais  ce  n*eft 
t*  Cependant  on  lui  fait  fouifrir  divers   lA  qu'une  répétition  du  texte  des  pre- 
tt  tourmens,  &  on  le  condamne  à  être  iniersaâes,fur  lefquelsilsontétéfairs^ 
M»  décapité:  ce  qui  a  tout-à-fait  l'air   oui  portent  exprefiement,  ainû  que  je 
•»  d'un  jugement  régulier  exercé  par  lai  déjà  obicrvé,  qu'on  les  a  compo- 
u  un  magiih-at  Romain.  Mais  en  même  fés  fur  le  témoignage  de  divers  prêtres 
I»  temps  on  lui  abbatd'un  coup  d'épée  &  moines.  Après  tout  ,  il  y  a  lieu  de 
I»  la  moitié  de  la  tête  ;  ce  qui  n'eil guère  s'étonner  que  Bollandus  s'y  foit  trom* 
m  d'un  jugement  régulier.  pé  ;  la  pièce  qu'il  a  donnée  eft  par  elle» 

Au  reife ,  je  n'ai  garde  de  faire  ufage  même  fi  bien  marquée  au  coin  des  6i« 
^  point  de  critique  qu'a  employé  M.  bles qu'on  ne  peut  pas  s'y  méprendre, 
de  Tillemont  touchant  la  fépuliuredu       Quant  à  l'époque  du  martyre  de  S. 
corps  de  S.  fiaufile.  Il  a  lu  dans  l'e-  Baufile ,  il  eil  afTez  difficile  de  la  fixer, 
xemplairc  fur  lequel  il  raifonne  que  le  C'eft  encore  ici  un  point  qui  mérite 
corps  de  ce  martyr  fut  enfcveli  intra  d'être  difcuté.  Pierre  des  Noels  (c)met 
matfùa  urbis  ;  &  à  ce  propos  il  rappelle  l'arrivée  de  S.  Baufiic  à  Nifmes  ,  au 
Fufage  confiant  des  Romains ,  maîtres  temps  que  les  Vifigots  ravageoient  le 
encore  de  ces  contrées  au  temps  de  ce  Languedoc  ;  &  par- là  il  fauaroit ,  fe- 
siartyre,  qui  pratiquoient  le  contraire.  Ion  cet  auteur ,  placer  ce  martyre  au 
&  qui  n'auroient  pas  foufFert  qu'on  eût  V.  ou  au  VI.  fiecle.  Mais  peut-on  pen- 
fait  cette  fépulture  ailleurs  que  dehorsla  fier  que  des  peuples  chrétiens  ,  comme 
ville-  La  critique  feroit  jufle  ,  fi  c'étoit  l'étoient  les  Vifigots,  ayent  fait-fouffrir 
lâ  la  véritable  leçon  ,  &  fi  le  texte  ori-  le  martyre  à  ceux  qui  profefifoient  la 
ginal  ponoit  intra.  Mais  il  y  a  bien  foi  de  J.  C  Cela  efl  infoutenable. 
cxprefTcmcnt  infra  mania  urbis  ;  comme  Outre  cela  ,  l'autorité  de  Pierre  des 
îe  i'ai  vérifié  dans  le  manufcrit  de  la  Noels  a  bien  peu  de  force  par  les  cour 

(«)  Tillcnumt,n6».potttiiu«i(àriufi.C(ckf.tQia.  (h)\M. 
^.  p«g.  7» J.  if)  Pcvw  de  nanl.  Ub.  j.  car»  «4. 
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tradiûïons  doM  il  embrouille  içn  iiécit. 
D*un  côté ,  il  parle  de  S.  Baufile  com- 

me  d'un  foudlacre  decc  nom ,  qui  cxif- 
toit  du  temps  de  S.  Euven  ;  ce  qui  re» 
montcroit  au  IV.  fiede ,  parce  qu'on 
fçait(«)quc  S.  Eu  vert  ne  commença 
d'occuper  le  ficj^e  cpifcopal  d'Orléans 
que  vers  l'an  361.  D'un  autre  côté ,  il 
veut  que  ce  iaint  ait  été  martyrilé  pour 
avoir  parlé  contre  le  facriticc  que  t'ai- 
foient  les  payons  à  leurs  Divinités  ;  ce 
qtti  fc  rapporteroit ,  non  au  temps  des 
Viiigots  ,  comme  il  i'avoit  avance  , 
maisaux  premiers  fiecles  de  fére  chré» 
tienne  ,  où  les  fr.perfllîlons  idolatri- 
quc5  étoicnt  encore  en  vigueur. 

Deux  modciucs  crtiment  que  S. 
Baufile  a  pu  être  martyrifé  fous  ta  per> 
fccution  de  Valerien  ,  vers  Tan  257. 
parce  qtîc  ce  fut  une  des  plus  violenre^. 
Mais  rien  n'oblige  à  placer  ce  martyre 
fbm  une  perfécution.  U  n*a  pas  été  1  e^' 
fet  de  la  race  des  empereurs  payens 
contre  les  chrétiens  ;  le  feul  zele  de  S. 
Baufile  en  fut  la  caule.  Outre  cela ,  un 
des  plus  habiles  critiques  chi  dernier  lieK 
'  cle  (c)  ne  croit  pas  que  la  perfécutîon 
de  Valerien  aît  âùt  aucun  suartyr  en 
France. 

Quoiqu'il  ea  ibit  »  les  aâes  même  de 
S.  Baufile  nous  lourniflent  aiTez  de  lu- 
mières ^our  fixer  avec  quelque  certi- 
tude l'époque  de  fon  martyre,  il  y  eit 
dit  eirpf  eflement  qn*il  avott  alors  à 
Nifmcs  ni  chrétiens  ni  évcc^ue,  &  que 
les  habitons  de  cette  ville  ctotent  tous 
pkmgés  dans  les  erreurs  du  pagâniime;- 
iVj^",  ut  rdigio  manifcjla  ékeigMt^  ttmporg 
quo  coronam  mareyrii  ,  éàmmo  trihuenti 
fufcepit ,  adhuc  maxima  pan  hominum 
gtntUifupofiiuoiu  Lingueret  ;  datât  qa»- 

Ilftut  donc  plac^  eétte^pôque 

(Il  D.  de  Vie.  k  O.  Vaîflbic»liift.  de  Lanc.  tom,  i. 
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avant  fe  règne  du  grand  Conftantîtt , 

fous  lequel  on  fît  uncprofeflîonouver» 
te  du  chrifilanirmc  dans  les  Gaules, 
comme  dans  tout  lerellc  de  l'empire.Le 
célèbre  concitfrd*Arîes  (t/)  tenu  par 
l'ordre  de  confbntin  même, l'an  }t4* 
contre  les  donatiftes ,  cû  une  preuve 
de  la  tranquillité  dont  les  chrétiens  des 
environs  jouifToient  déjà  fous  ce  prince. 
Ainfi  on  ne  peut  pas  penfer  queS.  Ban* 
file  ait  été  martyrifé  en  un  temps  8s 
dans  des  lieux  où  la  foi  de  J.  C.  étoit 
établie ,  &  Tidolatrie  prefqu'étcinte, 
•  Ce  fera  fous  les  derniers  empereur» 
payens  qtie  ce fnint  aura  fouffert  le  mar- 
tyre ,  &  lorfqiie  les  fii perditions  idola- 
triques  étoicnt  encore  en  vigueur  dans 
les  Gaules.  Or ,  il  paroit  que  le  paga* 
nifme  jouiiToit  d'une  extrême  faveur^ 
^  vue  les  chrétiens  étoîent  hais ,  re- 
cherchés, &  perléciités ,  faits  le  règne 
deDiocletien,  qui  parvint  à  Tempire 
l'an  1$^,  dt  fe  déxnit  du gouveroeinent 
l'an  305. 

On  prcffoit  alors  les  chrétiens  de 
participer  aux  facrïfices  des  faufles  Di* 

vinifés.  Ceux  des  Gaules  furtout  furent 
expofés  à  toute  la  fureur  deMaximien 
Hercule  ,  qui  depuis  ton  aâbciation  à 
l'empire  (<r)  par  Dioctétien  l'an  aS^* 
fit  durant  quelque  temps  fon  féjour  or- 
dinaire dansles  Gaules.  Ce  prince  cruet 
&  violent,  ennemi  outré  des  chrétiens, 
lie  les  épargna  point,  &' les  perfécut» 
fans  relâche  pendant  tout  le  tempr 
qu'il  régna  dans  cette  partie  dercmpi-- 
re.  Les  payens  n'avoient  pas  de  meil-* 
léurevoye  pourfe  concilier  ratnîtiéâf 
la  faveur  de  Maxim ien  que  leS' vexai» 
tions  &•  lescrna^itcs  qu'ils  pouvoîcnt 
exercer  contre  les  chrétiens.  »»  Maxi- 
j^mien  s'étant  une  Ibis  déclaré  contre 
»ltB  ciu:éiiiens,dîtM»deTilleinoat(/},, 

4'P*s'r»«- 

(d)  LaU>c  ,  oncil,  tom.  t.ftf.  t4»rt. 
(^lihi.'Aft.  kpud  Ubbxwn ,  bthiktifc.  notr.  mou  t« 
(/)  TilkaMmi  »  lUd.  vm.  f .  pef.  }fla. 
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»  (OTis  cetix  qtn  rouloient  kir  ftîreît  nflrétoîtiïiiétte  davantage  dans  le  refte 
•i^>coiirctolent  tewrs  ennemis  ,8i  H  iW  ëe  la  Naiwilnôile,-"'.  • 
>»  fnîloit  point  d'édit  pour  les  faire  per-  En  cfTer ,  on  ne  peut  f;ncrc  fixer 
>♦  fécuter  ;  lurtout  par  ceux  qui  joi-  avec  quelque  certitude  l  e!  ihlilfcment 
j*  gnoient  quelque  paflion  particulière  de  la  plupart  des  Eglifes  des  Gaules 
j»  à  r.îHKHir  de  leur  fortune.  qu*  vers  ie  milieu  du       liecle.  W 

Je  crois  donc  qu'on  ne  fçn  r     pla-  Içaisque  cepoint  eftextrcmcir.cnt  cou- 
cer  ic  martyre  de  S.  Baullle  que  ven  leâé,  âtque  plufi«irs  égliles  de  Fran* 
les  premières  années  du  règne  ^*Ma-  ce*  pour  fe  f^ire  honneur  d'une  anti- 
Ximien  Hercule  dans  les  Gaules ,  c'efl-  <|i]ite  reculée,  rapportent  leur  fonda-* 
à-dire  »  depuis  l\in  i86.  jnfqu';!  T.m   tion  au  temps  même  des  apôtres,  ou 
ajx,  que  par  un  nouveau  (a)  partage  de  leurs  dilciples.  Cela  peut  être  vrai 
Ai^ouvernement  de  l'empire  >  lesGauV  ponr  quelques-unes  :  mais  outre  que  U 
Ifet  édittremà  Conrtance  Chlore ,  qui  preuve  n'en  ell  pas  exempte  dcdmicul' 
▼eitoit  d'être  dcclnré  Cérar.  Les  hahi-   tés  &  d'obicéHons  ,  il  eft  touidnrs  ccr- 
taios'deNiimcs  »  autorifés  dans  leur  hai-  tain  que  révangile  n'a  commencé  de  fe 
flèttMitrefes  chrétiens  par  l'exenplede  répandre  avec  qudq[ue  fticccs  dans  les 
Mélâmien Hercule ,  n'eurent  garde  d«  Gaules  que  versJeiiiilîettdu  III.  ftecle. 
toJéfcr  le  mépris  qTieS.  Baufile  farfbit      S.  Sulpice  Scvere  {h")  ,  parLint  de  !j 
de  leurs  Divinités;  ils  ne iedonnerenr  perfécution  que  èempereur  Marc  Au^ 
|taVinêfiie    temps  de  le  déférer  iiii'  feU  'Ibictttf  <otifàe  les  chrétiens  ,  dit« 
juge  ou  ^cairedu  préfet  pour  Ten  îwt€  ram  laquelle  il  y  en  eut  plufieurs  qui  îa^ 
punir  par  t.^  voie  d'un  jugement  régu-  rent  martyrifés  dans  les  Gauîes ,  ce  qui 
iier  :  entraînés  par  l'impéiucfite  de  leur  s^emcnd  de  ceux  de  Lyon  &  de  Vienne, 
Mlè'l^dfftr  les  prc?tiquesd*un  «Dite  ou-  dont  le' martyre  arriva  Pair  177.  dit 
i^értement  protégé  parMaxifnîenHer'  qui  la  religion  n'a  été  reçue  que  fort 
culc,  ils  n'écontcrenf  f»"if  lei'r  furcnr ,   tard  en  deçA  des  Alpes  ;  c'cfï  .\-cîrr?, 
&  leur  haine  contre  la  toi  de  j.C.& m i-  qu'elle  n'y  etoit  pas  connue  avam  l  é- 
Anf  eux-mêmes  h  mort  ce  chrétien  qu  i  poque  de  ce  martyre  des  cbrédens  des' 
▼eriolf  ain^i  fe  déclarer  contre  ies  la-   Gaules  ,  que  Sulpice  Severe  reconnoîf 

être  les  prertiiors  qni  avent  fouffcrf 
"  dans  ces  contrées  pour  I  a  toi  de  J .  G.  Sidf_ 
jâmdi&djfmêi^ÀjÙonimfilio,  pafteutk^ 
qttintà  mgkàM,''Ae  mm primtM ^  iiunt 
Gallias^  martyrîa  vifa  ^feriuttrMnsAl^ 

TnH-c^teS'éel^es  tioimreif* 

L'EGLISEdeNifiiicsnepetttarroir  cerent    être  iondét*  Wns  M  Gaules 

i\i  fondée  que  vers  le  milieu  du  bientôt  après  cettecpoqUê  :  p\»tfque  S. 

IV.  lîecle.  On  vient  dc'yoir  que  les  h-énée  aflcmbla  un  concile  à  Lyon  {cy 

aÛes  de  S.  Bauiile  dont  le  mamre  fé  Pan  1 97.  ^ibiilt%m)k^èél6^    la  fite 

rapporte  à  la  fin  du  111.  fiecle  amtrent  de  Pâques ;'ç^'qi»i  prouve  qu'il  y  avoit 

qii'alors  la  foi  de  J.  G.  n'étoit  point  en-  déi?.de5évcaii'       'ri^  ,  irpkifienrs  vil- 

core  connue  à  Nilmes:  j'ajoute  qu'elle  les.  Mais  ces  commencemens  étoient 


^i&ces  de  Leur4  fkttx'DSeùic; 


NOTE    X  V  I  L 
Sur  l'Eglifc  de  Nijmes,^ 


,  »,  ftg,  40Qii  ' 


(i)  Sul;n'c.  Sere^.  ha.  Mllot.ljb.  ak 
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fifoibles,  que  b  lot  me  put  pas  sVtéo-  avoicotété  fi/itpérie«rsai»«hrélk^; 

drc  de  long- temps.  Les  perfécutions  en  nombre  &  en  crédit,  que  ceux-ci 

enlevèrent  la  plupart  ^ies  chrétiens:  o'avoient  pas  la  liberté  de  proteiier  ou» 

ceux  mêmes  qui  en  écbapfMennt  nV  vertemeitt  leur  reli^on  ;  ils  én^eoi 

voient  point  afTez  de  pouvoir  ni  de  fa-  contraints  de  célébrer  les  offices  divttt 

veur  pour  maintenir  la  reliigioa  naïf*  dans  des  lieux  cachés.  On  employoit 

iaote.  même  les  tourmens  âc  lesjperiécutioas 

Lesaftes  de  S.  Satoniin,  qui  ayécu  contre  ceux  qià  embrafloienf  la  firit 

au  milieu  duUI.ûecIe,  dont  les  plus  ha  De  forte  que  la  religion  y  faifoix  fi  pai 

biles  modernes  (a)  reconnoiffent  Tau-  de  fruits  ,  qu'on  peut  dire  qu'elle  n'y 

teoticité ,  dirent  à  la  vérité  que  la  toi  étoit  ^as  encore  établie.  »  Quoique  le 

de  X*  C»  a  été  reçue  dans  les  Gaules  *  »  cbriftianiTme  »  dit  un  habile  critiauef 

dès  U  n^iflance  du  chrifiianifme  ;  mais  **       eut  été  prêché  dans  les  Gaules, 

ib  ajoutent  qu'elle  y  fit  très  -  peu  de  »  des  les  piemiers  temps  de  l'églifc  ; 

progrès  juiqu 'au  temps  de  S.  Martin,  »  quoiqu'il  y  eût  eic  établi  emrete> 

#u&êqttedeTçiurslan}7a.Cequiie  »  nuparle  lai^  debeaneonpiiemuN  - 

trouve  confirmé  par  le  témoignage  de  »  tyrs ,  &  les  prédications  de  plufieurs 

Sulpice  Sevcre  (b) ,  qui  dit  que  li  les  >»  iiiuûres  évêques  ;  quoiqii  "il  s'y  tût 

apôtres  ont  prêché  la  toi  dans  les  autres  »  iv»  doute.  beaucoup«augmeni4i  «ie- 

pays,IKeui^a|»sa|MuidonnélesGai^  »  puis  que  les  empereurs  finsm  deriéi^ 

(iîs,  dt^a  fait  annoncer  l'évangile  par  »  nus  chrétiens ,  y  en  ayant  mênt; 

9»hlàttin. Fclium ijuidcm  Gadauiy  qu0  »  prefque  toujours  eu  quelqu'un  dans 

WUntit  audir^  t^ofiolumprfidUAntm  : Ji4  <•  les  Gauiss  ;  néanmoins  lépt  illullres 

atquaqmtn  à  Chrifio  GaUiat  4*nii3as  >  »  évêques  dtt  VL  fiede  nous  aflurent 

^l/ukusdon^vuitluibtn  Martinuml  n  que  peu  de  personnes  y  conno'iiTo'ient; 

Le  témoignage  de  Sulpice  Severc  va  »  encore  la  vérité ,  en  comparaifon  da 

^me  plus  lpin<|ue  les  a^cs  de  3.  3a-  »  grand  nombre  des  idolâtres ,  jufqu'à, 

tlimin:  car  cVft  ^ne  bwP  ■ettemeat  »  ce  ^ue  pieu ,  qui  ne  voulott  pesrf 

que  les  apôtres  ne  font  point  venus  an-  »  avoir  moins  de  (erviteurs  dans  cette 

Boncer  1  évangile  dans  les  Gaules ,  n  province ,  qu'il  s'en  étoit  acquis  dans 

que  par  conféquctu  ia  fi^i  n*^  a  pas  été  »  le  reûe  du  monde  par  la  predicatioa, 

«Bçue  dès  la  naiiTance  du  cbrilUaniOnc»  »  des  apdcres  choifit  S.  Martin  par  un 

Il  parolt  du  moins      que  le  voyage  >*  ei&t  tout  particulier  de  fa ouierico» 

de  S.  Paul  en  Efpagnç  &  dans  les  Gau^  »  de ,  ^  le  tira  du  lieu  de  fa  naifl*anoe, 

Ip ,  qui  ^orme  le  principal  fondement  »  pour  l'envoyer  éclairer  les  Gaules.^ 
4eropinioode  ceux  qui  veulentque  les      A  toutes  ces  autorités ,  il  laut  joindre 

apôtr/u  Y  ayem  les  prfmiers  planté  la  celle  de  S.  Grégoire  de  Tours  («^  ,  qui 

^i ,  eft  tiès-peu  probaj^le.  Quoiqu'il  dit  que  fept  évéques  iitrent  envoyés  de 

en  foÂ;«  4  la  ^oi  ^  ét^  reçue  en  France  Romp  pour  annoncer  féva^ile  dans 

«l^lëpiBmifr  ficelé  de  iVoPclirétien-  les  Qaubs.  Ce  fiirent  S.  Gatino  dir 

ne  y  elle  y  a  fait  bien  peu  de  progrjès  Tours ,  S.  Trophime  d'Arles ,  S.  Paul 

iu{||u*au  temps  des  prédications  de  S.  de  Narbpnne,  S.  Saturnin  de  Touloufe^ 

Màrtind^TpiA^^^  JMique^  là|lcspa/isos  S#  Denis  de  ?w  $  ^'  èsHsBÊSÊÊÊiÉ^ 

f  (é)  TUleBtoac ,  ladu  pour  Cuvtt  1  Thift.  enIcC  ta«.       (fi)  .Sulpic,  Se«rr.  Ji«lof ,  j.  n.  ii. 
4.  fg.        U  .Ruinait ,  aâa  fiac»  Maityr.  pag.  (t)  Tillemon  ,  i>id.  tuio.  1 .  p«g.  {79» 

p.  de  yifcj^  IkVaiHW»  >i<t>  4c  |««>*IP>  **!•••       (<<<Tilleinont,  ibid.  tom.  lo.  pMg.  HT. 
0Up  (f)  GfCf.  Tiuon«failL  f nac iik.  i.e^  |«. 
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Ctenwitt  9  Se  S*  Mmiit  èt  Limogesk  ftteBTes  afTurées  dtfla  lîmdkiSDàr  de  Vé» 

Maison  ne  doit  pns  entendre  par  1;\  que  gSlede  Nifines. 
ces  évê'qiies  aycnt  été  envoyés  de  Ro-  S.  Sulpice  Sévère  (Jf)  rapporte  ipie 
aœ  pour  ces  egiiies  particulières  :  iU  de  foo  temps  il  Te  tint  un  concile  «A 
t*ani|tereiit  là  mi  k  providencelctinl^  cette  ville ,  c*éioi»vetS'  Kan  393.  pour 
pira  »  flc y  fondèrent  des  églifes  ;  peut-  rcmédicmuT  troubles  qwe  les  ithacîens  ^ 
être  même  nefireat-ils  que  les  rétablir  ;  commençoient  à  caufcr  dnns  l'églife, 
ce  tj^oti  pourroit  croire  de  quelques-  âc  (jtt«S.  Martin  evé^ue  de  Tours  >  oui 
latSf  dont  les  perfécutiens  «voient  étoitalondwisan¥atâeâ«,rurlequM  il 
cfaaâTé  les  pafteurs  &  les  fidèles.  Toyageoît  avec  Sulpice  Severe  mêffle^ 

S.  Grégoire  de  Tours  femhîe  fixer  apprit  par  la  révélation  d'un  an^e  font 
cettemifiîonà  un  même  temps,  &  dire  ce  qui  sy  8t<Mt  paiTé  :  révélation  qui 
^e  ces  fept  évêaues  lurent  envoyés  là  trouva  enfuite  entîertinent  confins- 
tous  enfemble.  Il  eft  beaucoup  plus  me  à  la  vérité  ,  foit  pour  le  }our  de 
probable  (a)  qu'ils  ne  font  venus  que  î'aflemblée,  foit  pour  les  décrets  qu*on 
Séparément  dans  les  Gaules  ,  mais  à  y  d\oii  dtïtxiA,ApudN^maujum  epifco* 

£eu-près  dans  le  mime  temps ,  &  font  jfomm ^mim  hMantr  y  md  quam  qui» 
\  même  pape*,  qui  étoit  S.  Fabien ,  émtTtnoburat;fbdquUfpfittm^mJa>%^ 
dont  le  Pontificat  commença  le  4.  de  cnpkhat.  \Cafu  cum  tô  ittt  Sulpîaus  nav^ 
Janvier  de  l'an  136.  finit:  ïtt  u  de  gabatiJedpixMti^mfiii^w^  À'tmurUitt 
Mars  de  Pan  150.  mmoM  nwis pêmf^MbM»  Ui  dûHf^ 

On  voit  donc  que  c^efl  là  l'époque  Imqdiff^bm^Uin  fynodo  nunùavït, 
la  plus  certaine  de  i'établiflement  des  Nos  po^e-ii  ttmpus  habitl  comilu  foUcîtt 
^iies  des  parties  méridionales  des  nqiurmteSfjauscomptnumhiakuimusip» 
Moles.  On  ne  peut  guère  en  adopter  Jkm  dicmfuiffi  tmnnàm^  &  mM^h 
d'autre  non  plus  poiir  la  Narbonnoife  Êfif6i9fufÊ^imuttf-f»m-MâiàmêM^ 
en  particulier.  H  y  a  lieu  de  croire  que  plus  nnnùarat. 
te  zele  de  ces  éveques  ne  fe  bonâ  pas  L'autorité  de  S.  Sulpice  Severe  cil 
«ux  villes  otl  ils  avment  îùx  leurpro^  d*Mitant  plus  certaine  que  c'eft^un  écri* 
fce dtaiitiflènienti  Arqu^ne négHga»  vain  contemporain  ,  qui  ne  nppovtv 
rcnt  passes  principales  vî!!cs  de  leur  que  ce  qui  s'eftpafTé  fcms  Tes  yeux  ,  & 
voilinage.  S.  Trophime  d'Arles  &  S.  dont  le  témoignage  même  elld  un  erand 
Paul  de  Narbonne  durent  s'attacher  à  poids  parmi  les  hiftoriens  de  l'eglife» 
celle  de  Nifmes  qui  faif(Mt  encore  une  S.  Auguftin  te)  Ta  regardé  comme  ui» 
foure  fi  confidcrable,  oui  étoit  fi  peu-  écrivain  diftingnc  par  fa  fcience  & 
pUfe  »  û  connue  >  &  il  diftinguée  dans  par  fa  piété;  virdoctri/ia  &fap  'unùapoU- 
rempire  Romain.  Mais  leur  zele  n'y  km,  Gennade  {d)  dit  de  lui  qu'il  ét<»t 
proouifit  des  fruits  que  long  •temps  iUnâns.parfoneztraâion&parfescotf' 
après: caries fu perditions  idolatriques  noîfTnnccs  littéraires  ;  virginere  &  liîtt» 
y  étoient  encore  dans  toute  leur  vi«  ris  nobUis.  On  remarque  que  le  car» 
gueur  vers  la  fin  du  III.  iiecle,  comme  dinal  Bellarmin  rejettoit  comme  fauf* 
en  font  foi  les  aâes  de  S.  Baufde.  Ce  ièsleslûftoiresquines'accordoientpaS' 
n'eft  mcmc  qu'environ  ua  ficclc  aj^rès   avec  cet  ancien  écrivain  ;  ouilles-flM*' 

^uo  l'on  commence  à  entrevoir  de»  yoyoitàdes  temps  poilérieun»- 

(  <  r^|i  in  aaadJMa»  «S  MM  f^l  S  Av^iriUB  105. 

XiiicoKmc .  iM.  Ld^tOttÊA,  ttuL  «iiw.  rLtJkt 
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S'il  s'eft  tenu  un  conciîc  à  Nifmcs  de  venir  le  trouver  dans  les  Gaules, 

vers  l'an  J93.  on  peut  cwrp  avec  ccr-  pour  lui  donoer  le  baptcaie ,  en  l'affu- 

titude  que  cette  viUeétint  alon  ëcb^  rantquece  tCéxoix  que  pour  cela  qu'il  I4 

r^jles  lumières  de  la  foi  •  que  lerchri^  pnoUd^  veoir  &  non  poyrie  trouvei 

tianifroe  y  c toit  même  exercé  ouverte-  au  concile  qui  t.'y  tcnoii.  Valemi- 

ment ,  &  .qu'wi  y  avplt  déia fondé  une  mcn  connoiflouj  cs,trêoîe  répugnance 

^glil'â.  Le  choix  que  quekfues  iv^qfii»  qu*avoit  S.  AmbrQÎl'cé  fejtmycr  aux 

Gaulois  firent  d«  cette  Ville  pOur  sV  allemblces  des  évêques  ^e»  ^toie»^ 

IllTemblcrcn  cftune  preuve  incontefta*  caiilc  des  divilions  quiy  renno'.cnt  en- 

^e,.Ilpargir  même  que  la  religion  de-  ri'cux,  Commeie  iujetUu concile  dont 

yott  y  (:tre<éfab{îe  depuis  quelques  an-  parlpiiri^infieKeurValai&tiiiB^ii^fl pas 

fiées  ;  car  ce  ne  fut  que  lentement  &  Citonil,  oo  pfEui  croire  (/)  que  c'e§ 

peu-iVpea  que  la  foi  chréticiUie.pnt des  le  mcnie  que  ccliti  de  Nilmes  qui  fete- 

Ibrces  dans  Les  Gauie$«  noit  k  pçu  pre^  .ver>  le  teiopftd^i^vi^ 

raidit quececaoàlea^réjenu vers  deceprioce.               >  ->JtiiTi(|în 

.  Vaxi  ]9).-Efleffet,  il  ne  paroît  pas  »  au  ^   '"^^^^Stf 

iugcment  de  quelques  habiles  inoder-  ~                       '■  r^jjiâS 

l>e$(<») qu'il ailduiffitftnir  plutôt i parce  ,           Q  X  £  .  iî  V  1 1  iîwff 

llQjtXifçait  qiieS^'liaMUi»  qui  VtiÙXfé»  .  .  u  .   k.  -      . .^  .  ..;jrlrtr,c;'i 

\%6»  de  tit  point  fe  jnâer  ^SurluppmunMpmit  N^pnèt, 

dans  ta  communion  des  ithaciens,  ne 

ie  trouva  plus  à  aucun  concile  pendant  T  t.  y  a  lieu  de  s'étooaer  quefacs  au- 

tOHtiflrefteidAiâvie.  Quelques-uns  (h)  X  cuneibittde  fondementonait  voa- 

p)aceAtlà  niOftdeS.Martikiil'as.}97i  ki  {g)  donner  pour  prcn^cr  évôqueà 

d'autrPS  néanmoins  (r)  ne  la  rapjXir-  viilcdcNifmesSîdoine  ouCelidoine, 

tem  pds  plus  tard  qu'à  l'an  400.  Si  S.  qu'on  dit  être  l'avcugle-oé ,  dont  U  cd 

Martin  ne  s'efi'pastrouiréaù  concile  dé  JfvAi  dansPeyangile  ;'  &  que  pourré» 

Kirmes,  luivant  la  rcibhttion  qu'il  avoit  tablir ,  on  fc  l'oit  appuyé  de  la  traditioa 

prife  l'an  386.  de  ne  point  afîîfler  an.v  de  l'cglife  de  Nifmes ,  d'une  tradition 

^S&cahïètis  :d«s  cv«que&  iGaukus  ^  il  mcmn  coniuinte  &  fe^ue.  .Voici  com- 

que  c*eft  ds  «leon  bictt  rhîftbire  labule^  de  cet 

timiK'àmtTmbritSi^cékmm^  ^ifcppat. 

«'•écoulèrent  depuis  jufqu'à  fe  mort  .  On  (uppofcqueCclidoincfut  e.vpofé 

l|u,'on  doit  le  placer.  .  iur  la  mer  dans  une  barque ,  fans  rames 

Oj)  peut  encore  fortifier  la  fixation  ni  voiles,  avec  S.  Lazare,  S.  Maxi* 

decette  date  par  le  témoignage  de  S»  min  ,  S.  Marie  •  Magdeleine,  S.  Mar- 

Ambrbife  (d)  qui  d<ins  fon  orailbn  fii-  tht ,  fa  foeur  Marie  mere  de  Jacques  le 

Acbre  de  l'empereur  V'alcntintenlejcu-  uùnt^ur ,  S.Marie  Salome ,  âc  quelques 

ne doni  la  mort  ([  c  )  arriVa  le  1  $  de  autreeq^  aveicMlnivi  J.  C.  Que  «tte 

Mai  de  l'an  391.  dit  que  ce  Prince  l'a-  barque  ,  ainli  livrée  au  gré  des  flots, 

voit  pf  eâié  peu  de  temps  avantfa  mort  aiiordaiacûte  de  Provence ,  ea  un  lieu 

'^•}ra*«nwnr  ,  mém.  p<Ntr-r«rlrfrl-niM.  ^wirf.'RiRil'      fi/Mmhmf.ile  ob'-^.  TaTcntin*  n  ic.&r-fa.jj  ni. 
•0»p«J.  }lï.U.  River}  (iili  4i(irr.  de  Jj  Ftei^çe,  mv      (cjFriph»"' <le  "«fnilif- &  p'^""^^' 
I.  pjri.  >  pag.  t6^.  D.  de  Vie.  i:,D.  ViilUlc  ,  t.iS.4e       (/j  U:ft.  littéraire  de  a  rrarîit,  lu.n.  i.  part.  ».  pij. 

(k,  BoUarJ.  aS.  bnA.  1.  Fcbr.       115.  Tillcmont.      Ig.  Deytan  .  des  amkiui.  «te  Nifmet .  j<af.  119.  Ci- 
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i>  Ë   L  A   P  l  L  l  E  D  E  N  î  S  M  E  S; 

appelle  depuis  les  Trois  -  Maries  ,  au  dant  les  neuf  premiers  fiecles  de  l'égli- 

voilinage  d'Arles  ;  &  que  là  s'étant  fe,  on  a  toujours  afliiré que  S^'Magde- 

tous  dilperfés ,  trois  d'cntr'cux  fonde-  laine,  de  même  que  S.  Lazare,  a  voient 

rcnt  lesprcmiercs  églifcs  de  ces  con-  fini  leurs  jours' en  orient.  II  eft  confiant 

trécs  ;  Içavoir  ,  S.  Lazare,  celle  de  auffi  que  les  hiftoriens  Grecs  modernes, 

Marfeille  ;  S.  Maximin  ,  celle  d'Aix  ;  qui  auroient  du  fans  doute  ôtrc  mftruits 

&  S.  Celidoine  ,  celle  de  Nifmes.  d'un  événement  fi  remarquable,  n'ont 

Ce  récit  fabuleux  n'efi  qu'un  tiflii  point  parlé  de  cette  arrivée,  non  plus 

^'erreurs  &  d'improbabilités.  On  y  con-  que  plufieurs  anciens  écrivains  ecclé- 

fond  Marie-Magdelaine  avec  Marie  de  fiaftiqucs  Latins.  »  On  a  vu  naître 

Bethanie,quiétoit(ii)lavéritablcfœur  »  en  occident,  dit  («)  M.  Baillct  , 

de  Marthe  &  de  Lazare.  On  y  donne  à  >»  une  opinion  dont  on  cherche  encore 

Salomé,fcmme(A)deZébédée,mercde  »  les  fondemens  :  c'efi  celle  qui  a  fait 

S.  Jacques  le  majeur  &  de  S.  Jean  l'E-  »  aborder  en  Provence  S.  Lazare , 

"vangclifte ,  le  nom  de  Marie  qu'elle  ne  »  Marthe ,  &  S"  Magdelaine ,  que  l'oa 

ponajamais.Jefçaisquelemartyrologe  »  a  prife  pour  S'*  Marie  de  Bethanie 

Romain  lui  donnoit  ce  nom  ,  mais  fans  »  leur  fœur;  qui  a  conftituéS.  Lazare 

fondement  :  ceux  d'Adon  &  d'Ufuard ,  »  évêque  de  Marfeille  ;  qui  met  encore 

^u'on  afiiivis  dans  le  Romain  moder-  »  aujourd*huifonchefdanscetteéglife, 

ne  ,  ne  lui  donnent  que  celui  de  Salo-  >»  &  le  refte  de  fes  reliques  à  Autun. 
mé.  Ony  fépare  Celidoine  &  Maximin      C'cft  fur  cette  idée  que s'eft  établie  la 

danslc  cours  de  leurs  travaux  ;  tandis  croyance  commune'que  S'«  Magdelai- 

que  la  tradition  môme  de  Provence  (c)  ne  a  exercé  fa  pénitence  dans  une  foli- 

les  fuppofe  ne  s'être  jamais  quittés  ,  tude  du  diocèfe  d'Aix ,  à  laquelle  on  a 

avoir  les  premiers  planté  la  foi  dans  la  donnéIenomdeSainte-baum|,prèsde 

ville  d'Aix,  &  en  avoir  été  fuccefllvc-  la  ville  de  S.  Maximin,  &  que  cette  illuf- 

ment  les  deux  premiers  évôques.  tre  pénitente  y  a  fini  fes  jours.  Sur  la 

Outre  cela ,  les  plus  habiles  critiques  môme  idée  encore ,  on  veut  que  le  corps 

conviennent  du  peu  de  fondement  de     Marthe foit  demeuré  à  Tarafcon, 

qu'on  doit  faire  fur  l'arrivée  de  la  bar-  >♦  La  croyance  la  plus  commune  aujour- 

que  de  Magdelaine  en  Provence.  Ileft  »  d'hui,  dit  un  célèbre  moderne  (/),  & 

vrai  quecettcfauflc opinion  s'eft  fi  fort  »»  qui  étoit  commencée  dès  l'an  1154. 

établie  dans  l'c'prit  des  peuples  de  >♦  eftquelecorpsdeS*'Magdclainecft 

cette  contrée,  qu'il  fcroit  bien  difficile  >»  dans  l'églife  des  Jacobins  de  S.  Ma- 

cl'en  arrêter  le  cours.  Le  vulgaire  ne  **  ximin,  au  diocèfe  d'Aixen  Proven- 

s'attache  point  à  la  recherche  de  la  vé-  >*  ce:  mais  on  ne  trouve  point  que 

rité  ;  il  embrafle  aveuglément  les  pré-  »  cette  croyance  foit  fondée  que  fur 

jugés  au 'il  trouve  établis,  fans  exami-  »  des  révélations  ou  des  hiftoires  fort 

nerfi  1  on  a  de  quoi  les  foutcnir.  Mais  **  fufpeftes.  Il  ne  paroîtpas  non  plus, 

quelques  efforts  qxi'on  ait  faits  pour  ac-  »»  continue  ce  critique,  que  ce  qu'on 

créditer  cette  fi£tion ,  elle  ne  fc  trouve  »  tient  que  le  corps  de  S'^  Marthe  efl  à 

«Stablie  que  fur  une  tradition  toute  ré-  >»  Tarafcon  en  Provence  ait  aucua 

cente.  Car  il  efl  confiant  que(</)  pen-  >»  fondement  confidérable. 


(«)  Baillct ,  vies  àci  Saints  ,  «9.  Juillet  >  pag.  407, 

(k)  lliid.  a*.  OdVolire,  iig.  147, 

(c  RufB,  hift.  tlcMaiirit  r,  liv.  10.  n.  i. 

\à)  Floicntinius ,  twc.  ia  minyiol.  Huton.  pa{.  a^i. 

Tomt  J, 


Joattn.  Launoius  de  Magdalen.  in  Provinc.  appulfu  « 
pag  179.  &  feqq. 

Vi'jidcj  saintt  17.  Drfcemb'C  ,  pag.  145. 
(fi  TillciQoncBccn.  poiu  fn vit  i  l'biit.  ecclel'.  tom.  t. 


Quoi  qu'il  en  foit ,  il  ne  faut  pas  croi- 
re que  régllfc  de  Nifmes  foit  la  feule  à 
laquelle  on  ait  donné  Celidoine  poux 
premier  évêque.  Outre  TéglUe  d'Aix 
qui  le  recoimoît  pour  le  fécond  de  fes 
cvôqiies  ,  celle  c!c  S.  Paul  trois  châ- 
teaux (42)  le  place  à  la  tête  des  liens  t 
fous  le  nom  ae  S.  Reflitiit  qu*oa  fiip- 
pofb  quecetëvêqae  prit  pour  marquer 
fa  reconnoiflance  de  l'ulage  des  yeux 
que  j.  C.  lui  avoit  rendu.  Mais  cette  di- 
yerfité  de  prétentÙMis  ne  ùk  qu'aug- 
xnentcr  Tenibarras  &  les  difficultés  ,  fî 
elle  ne  fert  même  à  en  faire  voir  avec 
une  plus  grande  cvideacc  la  fuppoûtioo 
Stla&uiiet^. 

Enfin  y  il  eflû  peu  vrai  que  la  tradi- 
tion de  l'églife  do  Nifmes, donton  ufur- 
pe  ici  1  autorité,  ait  reconnu  Celidot- 
ne  pour  le  premier  éy^ue  de  cette 
ville,  qu'il  n'eaed  fait  aucune  men- 
tion dans  Ta ncien*  catalogue  des  pré- 
lats qui  en  ont  rempli  le  ucgc.  L'auteur 
de  ce  catalogue  qui  fiit£aitdaii5leXIII. 
iiecle,  tcmpsoù  la  mémoire  de  la  primi- 
tive traAtion  de  cette  églife  pouvoit 
encore  s'être  confervéc ,  n'auroit  pas 
inan<{ué  d'y  infiÊrerCelidcnne^iton  l*a- 
volt  jamais  efTeâivementrecoajiiipOur 
le  premier  cvêque  de  Nifmes. 

On  a  encore  placé  parmi  les  prc- 
nûisrs  évêques.de  cette  ville  un  Ma- 
ximus ,  q\ii  afHfta  au  concile  tenu  à 
Aquilce  ,  l'nn  ^81.  &  cein  ,  parce 

auc  dans  les  adcs  de  ce  concUc  (^)^, 
eft  appellé  Maximus  Enomtnfis  epij- 
cofus,  qui  n'cft  autre  que  Maximus  , 
évêquc  d'Emone  en  Iltrie.  Pour  y 
trouver  quelque  fondement ,  on  a  lup- 
pofé  que  les  copiilcs  des  a^a  du  con- 
cile n'écrivirent  pas  bien  !c  nom  de  la 
ville  de  cet  évêque;  qu'au  lieu  de  met- 
tre comme  le  portent  les  atir 

(/   L     r  ,  coucfl.  tom.  *> 
<<j,^itun        cctlelr.  wau^t  f«{. 


r 

cicns  titretf  "ÇOûtNtmauftnf^ ,  ceieok 
piftes  écnsvceoLEno/iufifis,  Mais  cctta 
raifon  eil  ii  frivole,,  ^contraire  aux  acr 
tes  de  ce  condle  &  à  nùffmre  de  Ti* 
elife  (c) ,  qui  donne  bien  pofitivement 
a  l'évêque  du  nom  de  Maximus  qui  af- 
filia alors  au  conciLcd'Aquilee,  kâége 
éi)i(copald*£niooe ,  ville  ûtuéeca  11^ 
trie ,  que  ce  feroit  un  temps  bien  mal 
employé  de  ma  part ,  fi  je  m'arrôtoisà 
refiiter  cette  opinion  chimérique. 

S.  Félix  nartyrifé  dans  te  terapi  de 
rirruption  de  Crocus  ,  roi  des  Alle- 
mands ,  ou  des  Vandales,  c'eft-à-dire^ 
l'an  407.  efl  le  premier  des  évêques  de 
NiTiiies  dont  nous  ayons  une  cooiuiif- 
fance  afTurée.  Il  paroît  même  que  slly 
en  a  eu  d'autres  avant  lui ,  ce  ne  peur 
être  ^u  en  très-çetit  nombre  ;  puiiauc 
la  rebgion  chrétienne  y  amfî  que  je  rai 
déjà  établi ,  n'a  été  reçue  à  Nifmes  que 
vers  !e  milieu  du  IV.  {îcclc.  Le  dif- 
cours  qu'on  trouve  (d)  dans  les  ades  de 
S.  Amatius ,  évoque  d'Avignon ,  nous- 
fournit  la  preuve  de  l'épifcopat  de 
Félix  de  Nifmes ,  qiill  place  parmi  les 
évêques  qui  foufirirent  le  martyre  du- 
rant l'irruption  de  Crocus^ 

D.  de  Vie  &  D.  VaifTete  paroit 
fenî  douter  de  l'autenticité  des  a^esde 
S.  Amatius ,  qulls  efliment  «tre^  aiTez 
modernes.  Je  crois  néanmoins  «pie^  ces 
a£les  ont  été  compoie&dans  des  temps 
d'une  moyenne  nncienneté ,  ils  ont  été 
faits  fur  un  iouJ  autencique  &  plus 
ancien,  parce  quils  ne  contiennent 
rien  que  le  très  conforme  A  l'hifloirefit 
aux  nioaLin:er:s  du  temps.  Après  toiit,Ie 
jugement  ta vorable  cju'a  porté  furcette 
pièce  un  fçavant  religieux  du  deràer* 
fiedc  i\  qui  nous  en  fommcs  redeva- 
bles ,  doit,  ce  fcmblc ,  fonitîer  fbn  aa- 
tenticité,  :  je  parle  Ue  D.  Polj^carpe  <k 

{J)  GaU.  dkUlV  tmt  «dk.  vm,f  lanik  tallw 
i')  Uift.  flMr.  4>  l«i||i^l«m.i«cfi|^i4f,<i*A. 


Digrtized  by  GoogI 


VELA  y  I  L  L  E  D  ï:  N  I  S  M  E  S.  .  ^ 

ÎTî  Rivicre  ,  prirur  de  !a  chartreiife  de  pafle  le  Rhinie  demîer  jour  de  Tan 
JBonpas ,  qui avoit  <ieineuré  loog>teinps  406. 

diMcdU  de  Villeneuve-lez-Avignon ,  le  fçais  que  S.  Grégoire  de  Tours 
&  avoit  rameffé  avec  foin  divers  (c)  eA  contraire  à  cette  opinion  ;  car 
monumens  précieux  des  églifes  du  voi-  il  place  fous  Valérien  &  Gallien  l'irnip- 
iûiajge.  Ce  digne  religieux  donne  à  cet  tion  &  les  ravages  des  Allemande  dans 
ancien  &  rare  manuscrit ,  qu'il  aflure  les  Gaules  ;  &  durant  cette  irruption , 
avoir  vu  dans  les  archives  de  l'églife  le  martyre  de  S.  Priva't,  évêque  de 
d'Avignon  ,  des  titres  qui  font  voir  tout  Gevaudan,  le  même  que  celui  qui  a  du 
le  cas  qu'il  en  faifoit  :  quelquefois  il  lui  être  martyrifé  durant  l'irruption  du 
donne  ct\\x\àQ^tod<xoptimmmm& in-  V.  fiede.  Mais  fon  autorité  ne  doit 
dntntûta  fuUii  At  quelquefois  celui-ci»  pas  prévaloir  aux  précédentes  ,  par 
konus  &  ^  crc  curent  codex.  ccttc  feule  raifon  qu'elle  n'eft  foute- 

Sur  ic  tondement  de  cesaites ,  on  ne  nue  d'aucun  autre  témoignage  :  car 
peut  refufer  de  donner  à  Fdix  de  Nif-  il  ne  faut  pas  faire  fond  lur  les  aÛes 
siesletitre  de  faint ,  comme  on  le  don-  parcicttliets  de  S.  Privât ,  cjui  quoique 
ne  aux  autres  cvcqucs  ,  <fui  reçurent  conformes  nu  récit  de  1  évêque  de 
^^infi  la  couronne  du  martyre  durant  Tours,  ont  trop  peu  d'autenricité  & 
i'irruption  de  Crocus  j  ni  de  lui  dé-  lont  trop  récens  pour  être  ici  de  quel- 
cemer  en  cette  vUle  on  culte  particu-  que  poids* 

lier,  comme  on  a  fait  entre  autres  Ileft  donc  vralfemblable ,fuivantla 
à  S.  Privât  de  J  aveu  Ix  ou  de  Gevau-  judicieufe  remarque  de  deux  habiles 
dan  dont  l'églife  célèbre  ia  fête  le  modernes  (d)  que  c'eil  une  méprife  de 
ai.  d'Août»  ft  dont  le  martyre  uTeft  S.  Grégoire  de  Tours,  qui  aura  oon- 
fendé  que  fur  le  6ùt  des  ravages  de  fondu  les  différentes  irruptions  des  Bar- 
Crocus,  bares  dans  les  Gaules  ,  &  aura  attribué 
«  L'époauederumiptiondeceroibar-  à  quelque  roi  du  nom  de  Crocus  fous 
liare  n'eft  pas  marquée  dans  le  difcours  Tempire  de  Valérien  &  de  Gallien,  les 
de  S.  Amatius  ;  mais  on  peut  y  fup-  ravages  qu'on  ne  doit  attribuer  qu'au 
pléer  par  diverfes  autorites  <\m  obli-  roi  Crocus  du  commencement  du  V. 

Sent  de  la  placer  au  commencement  ûécle.  C'eil  néanmoins  fur  l'autorité 
e  l'an  407.  Les  pUis  décifives  ibnt  deGregoirede  Tours  que  quelques  an- 
Je  témoignage  d'Idace  ,  d'Aimoin ,  de  très  (e)  modernes  onVplacé  cette  irriip- 
Sigebert,  &  des  nnna'cs  de  Trêves,  tionau  III.  fiecle.  MaisD.  deVic&D. 

3ui  fixent  (a)  unanimement  l'irruption  Vaiâete  ont  déjà  très-bien  refuté  leur 
e  Crocus  au  commencement  du  V.  fentimem  dans  la  difcuifion  qu'ils  ont 
fiécle  :  aufquels  il  faut  joindre  la  chro-  faite  de  ce  point ,  à  laqueUe  il  s 
nique  de  Profper ,  &  rautorité  de  Paul  rien  à  ajouter.  C'ell  donc  vers  le  com- 
-  Orofe  (J>)  ,  qui  rapportent  que  les  menccment  du  V.  ûecle  qu'on  pent 
âve»  peuples  barbares  <fai  nord,  qui  placer  avec  certitude  Tépifcopat  de 
Tinrent  ravager  les  Gaules  >  avoient  faint  Félix.  ^ 

'(«)  lUt.  chronic.  apiid  Car-ir.  Icfl'ofuandq.  tom.  i.  (i;  D.  de  Vie  k  D.  VaiStie»  ibU.  pag.  154.  9t 

Mf,  459.  Aimoin  , dr  geil.  Franc,  lib.  ).  C4('.  I .  Sigcb.  6)y. 

ChnlWc.  apud  i'iilor.  fctipior.ite  reb.  Griman.  toin.  i.  U)  Francifc.  Eof^itet ,  hift.  rtclcf.  Hallic.  lib.  ).  cap. 

jiaf.  491.  Antul.  Trcvir.  apud  Luc.  Acher.  fpicil.  tom.  ty.  VairC  rer.  Franc,  lib.  1.  &.  notii    Galj.  in  voc. 

(4.  pag.  aoo.  $•  Ptivott  Mcnjfitnuia.  Bucer  hiii.  Bvlgic.  Iib- 

(^)  rrofper.  chrtnic.apud  Labbe,biblio(h.nov.nHB.  t.  c.p.  11  TilUmoni ,  mci»  pour  fcrvtr  À  l'bift.  cccld* 

^ul.Otol.  l.iiL  l;b  7.  cap.  %%.  luin.  4-  f*1L-        ^a"-         nof  c4it..Hdl.  S. pif* 

lin  Qttp  Titrao.  biftt  FiucJik.  i«cap.  |o» ft|a.  8j.  &  atu  ioinâium.  pg.  tx- 

(Lij) 


84  NOTES    SUR    V  II  I  S  T  O  I  R  E 

Deyron  (a) ,  peu  attentif  à  recher-  mander  les  intérêts  de  la  foi  onho- 
chcr  la  vérité  dans  les  hits  qtt*îl  avfiii*  àox^  dans  les  négQjçiatioqs.de  la  paix 
ce,prétendquerévêqueS.  Fclix,dont  que  ce  prélat  &qi|d^e9  atttmevé* 
jc  viens  de  parler ,  é toit  né  au  lieu  de  ques  de  Provence  moyennoient  l'an 
iioLiillargueSjàuneltcuedeNifnies,  &  475,  au  nom  de  l'empereur  Ncpos 
que  les  reliques  font  confervées  fous  un  avec  Euric  ,  roi  des  Vifigots.,  lui  tmt 
afitel  à  Grafle  en  Provence.  Cet  auteur  le  rédt  4es  cruautés  que  ce  dernier  , 
aura  fondé  l'idée  de  cette  naiffance,  partifan  outré  de  rarianifme  ,  avoit 
dont  on  n'a  aucune  forte  de  preuve  ,  exercées  contre  les  catholiques  des 
fur  ce  qu'un  S.  Feiix  le  trouve  le  pa-  pays  fournis  aux  Vifieotsi  ât  li  ajoute 
tFon  de  la  paroifle.  de  Bouillar^ues  :  qu  ilpaffefousiîleiicelesévIqttesCro- 
inals  qui  ne  fent  tQUte  la  fîIttUtë  de  eus  9t  Simplicc  »  collègues  de  Baûle  , 
cette  conjeâure  ?  que  ce  prince  arien  avoit  chaffés  de. 

ApCCS  S.  Félix,  je  crois  qu'on  a  tort    leur  fiege.  Tacco  vcjîros  Crocum  ,  Sim- 
de  place?  Eugène,  <pti  ne  paro^  ja%  pMÙMmqiu^  eolUgas ,  quo$  ttakidnsfH 
avou- Jamab  rempli  le  fiége  de  Nif-   traduis  e/iminaios  fumiis  exUu  crudét 
mes.  On  ne  donne  pour  preuve  de  fon  pana  JlJ/îmilis,  Namque  unus  ipforum, 
épifcopat  qu'une  bien  foiblc  autorité.    doUt  fe  non  v'uUrc  qub  ruUati  aiw  fe 
C*eft  celle  d*tin  manuTcrit  (^)  de  Jean  dUtt  vidmquè  mm  ndis, 
Savaron  ,  préfident  âtt  préfidial  de      Le  P.  Sirmond  (e)  prétend  que  Cro- 
Clermont  en  Auvergne ,  dans  lequel    eus,  dont  il  eft  parlé  dans  le  paflâge  de 
fe  trouve,  la  lettre  (ynodi^ue  que  les  Sidoioe*étoitévêquedeNifmes.  Onn'a 
évêques  des  Gauh»  écrivirent  au  pa-  que  tWoritédeceaiodemepour  éta* 
pe  S.  l4eon  Tan  45 1.  On  voit  parmi  les  blir  cet  épifcopat  ;  niab  iL  parent  que 
îbufcripîions  de  cette  lettre  celle  d'tm   le  P-  Sirmond  n'a  point  affez  réfléchi 
évêque  de  Nifmes ,  appelle  Eugène  ;   fur  ce  point  :  car  il  ne  donne  aucune 
mais  on  eti  convaincu  du  peu  de  fonde»  preuve  de  ce  qu'il  avance»  U  eft  vrai , 
suent  qu'on  doit  faire  fur  la  lettre  de   comme  il  le  remarque,  qti^  y  eut  ua 
cemanufcrit,  quand  on  îa  coniidere    évêque  Crocus  qui  affina  au  concile 
avec  attention.  Auili  le  manufcrit  a-t-il   tenu  à  Arles  contre  les  prédclbnatiens  > 
para  fi  fufpeâ  à  plufieurs  habiles  mo-   vers  l'an  475.  comme  le  prouve  la  Iet« 
dernes  (c),  qu'ils  n'ont  pas  fait  diffi*   tre  (/)  du  prêtre  Lucide,  qui  contient 
culté  de  le  rcjetter.  En  effet,  la  défigna-    fa  rctrnf^aîion  des  erreurs  des  prédef^ 
tionqu'onya  mifedes  fie  ges  de  la  plu-    nnaticns  idrcfTécà  ce  concile;  mais  le 
part  de  ces  évêques ,  paroît  avoir  été    nom  du  fiege  de  ce  Crocus  n'y  eft  point> 
imaginée  après  coup  &  dans  dei  temps  marqué  :  &  la  même  difficulté  famStt' 
trop  rcc£ns.  toujours. 

On  ne  fçauroit  non  pins  placer  au  Déplus,  je  ne  vois  pas  qu'on  puifle 
rang  de^  premiers  évêques  de  Nifmes  préfumer  avec  quelque  fondement  que 
révêque  appellé  Crocm,  dont  il  eft  fe  palQige  de  Sidoine  Appollinairere» 
parle  dans  une  des  lettres  (</)  de  Sidoi-  garde  deux  évêques  de  la  Narbonnoife 
ne  Appollinaire.  Cet  auteur  écrivant  première.  Cet  auteur  écrit  à  Bnfile, 
à  Bdfilcj  cvcque  d'aîx ,  pour  lui  recom-   évêque  d'Aix ,  ville  comprile  dam  la 


{à)  Dcyron  ,  An  anriq.  tic  Ni'mcs  ,  pajf.  m. 

{b)  Oancl  ,  firitJ  prxful.  Majilon,  p*|.  17. 

(f  )  QucfncJ ,  opcr.  s.  Lcon  tom.  >- Mg*  M4.  OaJI. 
rhiift.  nor.  cdit.  tom  «  jug.  Mf,it  Tto.  Ua.  4( 
Uitg.  ton.  j.        616,  fc{iu*. 


SidonÏM  Ap^lin.  tib.  f,  cpift.  é. 
(()  SirtMMrf,  Ml.  la  Stfon.  Apiiolliii»  Kfa^  7,  qll^' 

(/)  U»C,  CBOCil. MM.  4.  MM> 
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Narbonnoife  féconde ,  &  liû  dit  qu'il. 

pafle  lous  fiience  fes  deux  collègues ,  -  ■ 

Crocus SimpUcc : Ttfc^rj|2ras,  Oo<  NOTE    X  I  X> 

tmySimplidumqut ,  celUgas.  Cela  ne 

prouve-t-il  pas  que  ces  deux  prélats  SurS»  Cofior, 
ctoient  cpiT4>rovinciaux  de  Baliic  y 

^eft-à-4liw,  que  leur  fiége  étoit  dus  ne  peut  ^ùcres  former  de 

la  Narbonnoife  féconde  ;  &  que  par  doute  fur  le  lieu  de  la  naiflance 

conféquentce  Crocus  tfe  peut  avoir  été  de  faint  Caftor  :  les  monumens  hilîo- 

^yêque  de  Nifmes,  ^ui  etoit  une  des  riques  qui  nous  relient  Ipr  fa  vie  l'ont 

4léSidela  Narboonoife  première  \  uaanimemeaffix^  àNîfmes  ;  &  cesmo- 

Par  la  même  ralfon,  je  ne  crois  pas,  numensparoiffent  avolrlété&itsrurune- 

mal^^ré  la  conjcé^ure  contraire  de  clciix  antienne  tradition  qu'on  peut  regarder 

i|A)>)les  modernes  (aj,quc  i  cveque  ap-  comme  certaine  &  autentique.  Je  fçais 

ptUiMimplice ,  dont  il  eft  parlé  dans  qu'un  habile  critique  (c)les  eftiroe  peu 

Uktire  de  Sidoine,  foit  le  famtévequc  affurés  ;  mais  cela  doit  s'entendre  de  la 

de  ce  nom  qui  remplilToit  alors  le  fiégc  dermere  des  hilloires  de  ce  Saint ,  qui 

de  iiouxgçs.  Sidoine  n'auroit  pas  dit  in  était  celle  lur  laquelle  raifonnoit  le  cri- 

l^afte^  4|M  ce  Simplice  étott  un  de  fes  tique  que  je  viens  de  dter.  CeUe>Jâ  efl 

collègues;  parce  que  Bourges  étoit  du  genre  des  pièces  monafti«|ue5  du  X, 

une  des  cités  comprifes  dans  l'Aqui-  fiede  ,  dont  il  faut  fe  défier  par  les  cr- 

l^ioe  première;  provmce  bien  diffé-  reurs  &  les  amplifications  dont  elles 

sente  de  celle  de  Bafile.  Le  P.  Strmond  ibnt  accompagnées, 

f^)  avoue  qu'il  n'a  aucune  connoiffaace  On  ne  d  àr  pas  porter  le  même  juge- 

du  fiége  de  Simplice.  rxicni  lur  une  ancienne  vie  manufcnte 

Il  réfullc  de  la  difculiion  que  je  viens  de  S.  Caftor  c(ue  M.  le  F«urnier ,  reli- 

de  fiure,  qu'on  ne  peut  placer  que  S.  gîeux  de  S.  Viûor  de  Marfeilfe,  a  voit 

Feliacà  la  tête  des  premiers  évêques  de  communiquée  aux  hiftoriens  deLao- 

Nifmes.  Après  lui  nous  ne  conn  oifTons  guedoc  ,  &  que  ceux-ci  (</)  n'ont  pas 

que  Scdat,      '                   .  .  i  « 
Ir  an  506. 
laiâfer  en 

rable  ,  je  l'avoue;  mais  il  faut  s'en  pièces  anciennes  &autentîqi 

prendre  au  détaut  de  monumens  qui  trouve  rien  qui  neparoifle  digne  de  foi', 

«KMis  wrtve  des  Itraùeres  dont  nous  au*  &  qui  ne  foit  conforme  aux  monumeat 

rions  oefcHn,  pour  éclaircir  les  obfcu-  du  temps ,  &  à  la  vraifemblance.  Or 

rites  des  premiers  temps  de  l'églife  cette  vie  m  irmCcrite  dit  formellement 

de  Nii'mes  :  temps  où  l'on  trouve  à  que  c  eil  à  iNilmes  que  S.  Caâor  a  pris 

peine  les  plus  feibles  notions  d«  évé*  naiffance. 

aemens  qui  appartiennent  à  lllifloire  A  cette  autorité  on  peut  joindre  l*an- 

des  éf^lifes particulières*.    ■  cienne  croyance  des  diverfes  cgiîfes 

oii  l'on  célèbre  la  mémoire  de  ce  faint. 
Celle  de  NiioMd  le  regarde  GoauBe  ni 


r«)  D.  Je  vie*  D.  Tatllhe  ,  Ufloiiede  Ub(.  toa 
TlUmoat ,  m&n.  poar  ftif  b  àrklft.  cetl<f*  up^ 
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%6  NOTES  SUR 

^Jans  rencelnte  des  murs  cîecertc  vi!!e. 
On  trouve  dans  le  breviuire  de  i  aa 
1499.  que  c*ét<nt  alors  comme  aujour* 
d'hui  la  croyance  de  cette  églife  : 
croyance  qui  prenoit  fa  foiirce  dans 
la  plus  ancienne  tradition  uu  pays. 
L'églife^le  Karbonne  donne  de  même 
à  S.  Caftor  la  ville  de  Nifmes  pour  le 
lieu  de  fa  naiffance  ;  le  bréviaire  de 
cette  églile  en  tait  foi.  Celui  de  réelife 
d'Apt ,  dont  S.  Caftor  rem  pKr  le  nege 
épifcopal,  ^^î;  \  raiiMv.')I.iblementon 
a  en  être  mieux inltruit  qu'ailleurs, 
ie  tait  aufli  natif  de  Nifmes.  Difons 
encore  que  tous  les  hifloriens  s'accor- 
dent en  général  fur  ce  point.  Toutes 
ces  autorités  réunies  me  paroifîent  lut- 
élantespour  établir  la  vçrité  du  fait, 
le  ne  crois  pas  qu'on  puîffe  rien  <^ 
pofer  A  la  force  de  cette  unanimité. 
Il  ell  vrai ,  car  je  ne  dilîîmule  rien  , 

a ne  comme  on  ne  voit  pas  que  l'é^life 
e  Nifmes  ait  connu  dans  les  anciens 
temps  le  culte  de  fn-nt  Léonce,  que 
d'habiles  critiques  îont  frcrc  de  S.  Caf- 
tor  ,  on  pourroit  prendre  de  ce  filence 
vne  raifon  de  douter  fi  révoque  d'Apt 
de  ce  nom  a  véritablement  pris  naif- 
(ànce  à  Nifmes.  Eft-il  croyable,  dira- 
t  on  ,  que  fi  l'on  eût  jugé  cette  origine 
certaine  pour  S.  (ïfeftor ,  on  eût  né- 
^!ij;é  le  culte  de  S.  Léonce  qui  étoitfon 
trcre ,  qui  avoit  fans  doute  ^ris  naif- 
iknce  en  cette  ville  comme  lui ,  &  dont 
Nifmes  avoit  également  lieu  défis  glo- 
,  rificr } 

Cette  obje^on  peu  folide ,  mie  j'ai 
néanmoins  été  tnen  aife  de  prévenir , 

forte  fur  uneconféqueoce  qui  n'eft  pas 
ien  jufte  r  on  a  pu  négliger  le  culte  de 
S.  Léonce ,  par  des  raiions  que  nous 
ne  connoiflbns  pas  bien  ;  dont  fe  croïs 
liéaomoins  entrevoir  la  plus  vraifem- 
blable  »  comme  je  k  diicuterai  dans  la 

(c)  Guefnay,  CalCin.  iJufirti.  ^t-  1^9.  409-  Se  feq. 
TPtcnaor  1  mém,  pour  fertit  à  TbilL  ecclcf.  moi.  14. 
ft§,      QtUkcknlIiMk  DM.  edlt>  tcm.  UfÊg>  |)9b 
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note  fuivanfe.  Mais  par  quelques  rai- 
iuns  qu'on  1  ait  taite ,  ce  lilence  ne  di- 
minue point  la  force  de  la  croyance 
établie  fur  le  lieu  où  S.  Caflor  eft  né  ; 
il  (iiffit  que  cette  croyance  aitunfonde- 
ment  aiTuré.  Ou  a  pub'attdcher  au  culte 
de  S.  Ca(lor&  négliger  celui  de  Saint 
T  éoncc  ,  fans  que  pn:ir  cch  on  pui& 
rien  iniërer  de  l'un  à  l'autre  tait. 

On  prétend  (a)  que  S.  Caflor  avoit 
fondé  unmonadere  près  de  Nifmes  , 
fous  le  nom  de  S.  Fauftin ,  Se  qu'il  en 
fut  le  premier  abbé  :  on  ajoute  même 
que  ce  monaAere  étoit  déjà  détruit  l'an 
817.  parce  qu'il  n'en  eft  pas  fait  men- 
tion dans  le  règlement  a'Aiz  la  Cba» 
pelle. 

11  paroît ,  comme  l'ont  fort  bien  dé- 
montré (é)  deux  habiles  modernes  » 

que  les  auteurs  qui  ont  avancé  ce  fait 
ie  iont  trompés ,  &  qu'ils  ont  attribué 
à  ce  prétendu  monaftere  de  S.  FauiHn» 
ce  que  rappwte  ta  vie  de  S«  Caftor  tou- 
chant  le  monaftere  que  ce  fs'.nt  fit  bâ- 
tir en  Provence ,  dans  les  terres  de  la 
femme  ,  au  lieu  appellé  Manancha  , 
près  de  la  ville  d'Apt;  car  c'eft  celui-ci 
feulement  qu'il  fonda ,  dont  il  fut  le 
premier  abbé,  &  d'où  il  fut  tiré  pour 
être  placé  fur  le  ûege  épifcopal  d  Apt. 
Nous  ne  cotmmflfons  pas  d'autre  mo> 
naftere  dont  on  puifle  lui  attribuer  la 
fondation.   Le  filence  du  règlement 
d'Aix  la  Chapdie  de  [*an  817.  ne  fàtt 

?[Ue  confirmer  la  Ghofe.  ^il  n*y  eil  pas 
ait  mention  de  ce  monaftere»  ce  n'eft 
point  qu'il  tut  alors  détruit ,  c'eâ  parce 
que  véritaUemcnt  il  n*avotc  iamais 
exifté.  • 

T.n  vie  manufcrite  de  S.  Cailor  dit 

3u'on  l'oblicea  de  garder  le  monaûere 
e  Manancha  après  qu'il  eut  été  placé 
furie  fi^e épifcopal  d'Apt  :  cum  Ita^ 
in  tjt^itm  monafimi  regimiae ftuceffwtm 

(h)  U.  de  Vk  &  D.  Vaiilèic  ,  luft.dc  Lai^.  ioai.t» 


Digm^uu  L>y  GoOgI( 


'  D£  l  A  F  i  L  L  E  D  E  H  M  s  M  s  s,  ^ 

fii  mumur  eonptu&n  wmpu^'  eûconAant  que  Tamplntéatre  dcNi^ 

tjl  raintre.  Cela  n'eft  point  contraire  mes  étoit  alors  en  très-bon  état ,  & 

aux  ufagcs  de  ces  tcmps-là.  On  fçait  qu'on  n'y  avoît  point  encore  bâti  de 

(a^  que  S.  Martin  <ic  Tours  ,  ayant  maifon.    Ce  ne  tut  que  long  -  temps 

toaét  Tabbaye  de  Marmoutier  depuis  après  l'arrivée  des  Vifigots  dans  ces- 

fon  élévation  à  Tépifcopat,  qui  fut  contrées,  dont  In  domination  ne  coin» 

versl'an37i.  gonverna  ce  monaflc:  c  ,  mença  qii'nprcs  le  milieu  du  V.  ficcIe, 

&  y  pratiqua  iui  incme  tous  les  iaints  qu'on  convertit  ce  fuperbe  édifice  en 

exercices  ae  la  viereligieufe.  Ou  fçait  imeefpece  defortereire,connuedaiiste$ 

aufli  (F)  que  S.  Augu/Un  gouverna  le  mnnumens  du  temps  fous  le  titre  de 

monaitere  de  clercs  qu'il  avoit  fondé  cajimm  arcnamm.  Ce  fut  alors  fciile- 

dans  la  maifon  épifcopale  d'Hippone  ,  ment  ^u'on  coniiruuit  des maifons dans 

depuis  qull  avoit  été  Êût  évêque  de  finténettr  des  portiques ,  ainfi  que  fur 

cette  ville  Tan  }9<[.  la  place  de  l'arène^  pour  y  loger  la 

[l  s'eft  établi  à  Nifmes  une  faufle  tra-  garnifon, 

dition  {c)  h\t  la  maifon  oii  S.  CaA(»  a  Juiqu'a  l'arrivée  de  ces  peuples ,  il 

i)ris  naiHasce  »  qui  mériie  d'être  com-  paroît  qu'on  ii*avoit  ceffé  de  ftire  darè 

battue.  On  prétend  que  cette  maifon  l'enceinte  de  l'ampllitéatrc  de  Nifmes 

ctoit  fituéedans  l'enceinte  de  l'amphir  tous  les  exercices  des  combats  de  gla- 

léatre  ;  &  non  lisiilement  on  la  déûgne,  diateurs.  En  effet ,  on  eil  aifuré  qtie^ccs 

.maison ymontreauffi la chaflibre  oc  le  fortes  de  ipeâacks  étoient  encore  en 

lenitier  du  faint.  Cette  tradition  er-  ufage  dians  l'empire  au  mifietf  du  V«. 

ronnce,  qui  ne  doit  fon  origine  qu'au  (lecTe  >  &  particulièrement  en  ces  pro- 

-vuigaire  ignorant  &  groifier  ^  n'a  pas  vinces  méridionales  des  Gaules ,  com- 

lailfé  d'être  adoptée  par  des  perfranes  ne  en  fait  fbi  te  témoignage  de  Sidoine^ 

Î[ui  devroient  lui  être  fupérienres  par  Appollinaire.  Cet  auteur  (  d )  qui étoît 

e  difcerncment  8r  par  une  attention  alors  dans  les  dignités  du  ficclc,  rap- 

iérieufe  à  fe  garantir  des  fables  &  des  porteque  fe  trouvant  à  Arles  l'an  461. 

fauffcs  traditions  y  autant  qu'elles  le  il  fiit  invité  par  l'empereur  Majorien 

fi>ntparrétat& le  caradere.  Onavu  à  venir  manger  avec  lui;  c'ctoit  pour 

de  nos  jours  les  curés  de  Nifmes  intro-  voir  comment  il  fe  dcfcndroit  auTujet 

"duire  1  ufage  de  faire  aller  en  procef-  de  quelque  fatyre  en  vers  qui  déchiroît 

fion ,  le  jour  de  la  fête  de  S.  Caftor,la  entre  autres  un  ancien  préfet  des  #au-  • 

confrérie  de  ce  nom  dans  la  fauffe  mai-  les ,  nommé  Péone ,  qu  on  attribuoit  à- 

fon  du  Saint,  pour  y  faire  une  fanion  ,  Sicloinc,  &  dont  celui-ci  fe  jurtifia  très-- 

&  de  prêcher  en  fon  honneur  (ur  le  bien.  Il  remarque  que  ce  fut  après  les 

fcuii  de  la  porte  de  la  prétendue  cham-  les  jeux  du  cirque  qu'il  fut  manger  chez 

|hre>  oui  répond,  i  la  féconde  galerie.  Pempereur.  Pofinéîe  JuffitJlugujlus  ta:- 

du  cote  du  midi.  epulo  fuo  c'trcenjibus  ludis  inierejfemus,. 

Il  cft  aifé  de  démontrer  lé  peu  de  Nous  avon<;  encore  une  preuve  certai— 

fondement  &  le  ridicule  de  cette  mau-  ne  de  l'ulage  des  combats  des  gladia- 

yaiiè-tradition.  On  connoSt  avec  certi*  teurs  91  des  bêtes  féroces  en  ce  temps» 

fude  le  temps  où  naquit  S.  Cailor ,  qui  là  ,  dans  là  célèbre  loi  (c)  que  les  em- 

«et&ie  milieu,  du  IV*  iiede.  Qr  il  jgereurs  Léon  &  Antheme  adreflereatv 

(^J  iH<]  loou  I).  f*tc  '  SiJon.  Appoliin.  Iib.  t.  cfiil. 
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à  Armafe,  préfet  du  prétoire  en  orient,  de  MarTeiUcivqiii  avoîi  été  élevé  daiè 

pour  défendre  toute  forte  de  fpeâacles  la  Paleltineàu  monâllcre  de  Bethléem  ; 

les  jours  de  dimanche ,  quand  ce  fcroit  &  qui  avoit  fait  une  étude  pnrticulicre 

même  le  jour  de  la  naiflance  du  prince,  des  maximes  des  laints  folitaires  d  É- 

Nihil  todtm  du  Jîbi  yutdiut  fctna  fhea-  gypte  dans  les  ^tes  qu*Sl  avoit  âiteS 

traits  autctfca^tcertamn ,  aut  ferantm  chez  eux  ,  écrivit  à  la  prière  (c)  de  S. 

lathrymofafpi^^cuU  ;  &JîinnoJlrum<yr-  Caftor  fes  incitations  cénobitiques  , 


Marcianus^Ôc  FI.  ZenoIfauricuSjquieft  conférences  fpiritucllcs  qu'il  avoit  eues 

l'an  469.  preuve  bien  évidente  que  les  ^vec  les  anachorètes  de  Scété  ,  & 

combats  qui  le  tailoicnt  dans  les  am^  Caffien  y  av«l  travaillé.  Son  tottvragè 

phitéatres  étoient  encore  en  vigueur  étottd^afbrtavancélorfqaeS.Cafm 

dans  les  provinces  de  rcmpirc.  mourut  peu  après  l'an  419.  de  forte 

Difons  de  plus  q  ie  la  maiion  de  faint  qu'il  adrefla  à  S.  Léonce  &  à  un  moxnt 

Caftor  telle  qu'on  la  dcfigne ,  fe  trou-  d'une  éminente  vertu,nomraé  Heilade^ 

ve  placée  (ur  les  marches  de  l*aniphi-  les  dix  premières  de  ces  conférences, 

téatre.  Or  il  eft  certain  pnrtoi.t  ce  que  La  raifon  qu'il  en  donne  pour  ce  qui 

viens  de  dire  ,  que  les  marches  de  cet  regarde  S.  Léonce  ,  c'eft  qu'il  avoit 

édifice  étoient  encore  en  état.  Quant  auelque  droit  fur  cet  ouvrage ,  comme 

au  prétendu  bénitier  du  faint,  qu'on  étant  le  frère  &  l'héritier  de  S.  Caftor, 

V  montre,  ce  n*eft  autre  chef  c  qi;'i:r.e  auquel  il  étoit  uni  par  les  liens  &  un 

des  pierres  de  cet  énorme  bâtiment,  amour  de  frère ,  autant  que  oar  la  di- 

cu'on  a  employées  à  divers  ufages  gnité  épifcopale  &  l'ardeur  des  chofes 

dans  les  maifons  oh  elles  fe  font  ren-  fpiriiuelles.  Alttrfiquidcm  vejîmm  nu* 

contrées.  Enfin  cette  maifon  ,  qui  cft  moraio  viro  &  ger.nanhaùs  afcFîu ,  6-/j- 

plutôt  une  chaumière  qu'une  habita-  cerdoid  digniiate^  &  quod  (us  majus  , 

tien  de  gens  diftingués  ,  répondroit  funcli Jlud'ù  ftrvon  conjunSus  ,  harediiO' 

bien  mat  à  l'idée  que  les  nionumens  th  fnuertmmd^iuimjurtd^jat. 

hilloriqiies  nous  donnent  de  la  famille  On  ne  peut  pas  dire  que  l'expref* 

de^.  Callor,  qu'ils  nous  rcprcfcntcnt  fion  dont  ie  fort  Cafîîen  ,  doi\  e  s'en- 

comme  une  des  plus  conlidérables  de  tendre  de  deux  perlbnnes  qui  n'éioient 

^il^ngs.  'frères  qu*en  I.  C.  ou  en  f(ttatité  d'évê^ 

ques ,  &  non  félon  la  chair  :  car  fes  ter- 

■<                ■■  "'  mes  de  Cafîien  ne  préfcntcnt  rien  moins 

-Kl  r\  T  V     Y  Y  que  cette  idée.  Il  diftirgue  très-bien  les 

XM  U  1  Ji     A  A,  ^  f^^g^  germatdtam  afe»u  ,  de 

Sur  5.  Lionu»  «eux  des  dignités  &  de  l'ardeur  des  cho- 

fes  (mmqs  y  facerdoùi  dign'uate  &  f.incli 

JE  crois  être  fondé  à  foutenir  mie  Jiudii fervore.  Il  ajo'itc  môme  ,  comme 

laint  Léonce  étoit  le  frère  de  fairit  pour  n'y  point  laiflèr  de  doute  ,  kctrt- 

Caftor.- Rien  n'eft  fi  décififfur  ce  point  ditario fraumum  dibïtum  jure  depofcit. 

que  le  témoignage  de  CalTicn  (/^)  ,  A uffi  eft  ce  fur  le  fondement  de  l'au- 

auteur  contemporain.  Ce  célèbre  Abbé  torké  de  Caflien  ,  que  les  plus  habiles 

{h)  Ciffian.  eollM.  prcfiit.    . .  i^)  ÇèSaa.  coUat.  jptsfM,  . 

(cj  CaCu*  ûdUt.  ptxUr*  ...  . 
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.ISftoriens  &  critiques  (a)  font  S.  Léon- 
ce frère  de  5.  Ciflor,  &  par  coaré" 

quent  natif  de  Nifmes.  Ils  en  convien- 
nent tous  comme  d*une  chofe  qui  ne 
fouffre  point  de  difficulté.  Néanmoins, 
ce  fatnt  peut ,  fi  ron  veut ,  être  né  dans 
une  autrt  ville.  Mais  on  ne  difconvien- 
dra  pas  qu'il  ne  fut  originaire  de  celle- 
ci,  puifque  Tes  parens  y  étoient  éta- 
blis j  &qtieS.Caftor(bnfrereyavok 
pris  naifTance. 

C'en  ctoit  affez  fans  doute  pour  en- 
tager  les  anciens  évêques  deNifmes  à 
établir  «t  cette  vilk  le  culte  de  S.  Léon* 
ce.  On  ne  voit  pas  trop  miolles  raifons 
peuvent  les  avoir  portés  à  ne  pas  le  fai- 
re. Serait-ce  quelque  foupçon  de  l'emi- 
pélagianifine  qui  les  en  auroit  détour- 
nés fD^un  coté,  nous  rçavons(^)  que 
les  fentimens  de  CafTicn  fur  la  prace  , 
différcnsdc  ccuxdcS.  Auguflin,etoient 
mêlés  de  quelques  erreurs  ;  &  que  fa 
doâtine  qui  troubla  Téglife  de  Proven- 
ce avoit  pénétré  (c)  dans  le  monaflere 
dcLérins.  D'un  autre  coté  nous  fçavons 
aulii  que  S.  Léonce  étoit  étroitement 
uni  avec  Caffien»  &  qu^l  avoit  ibus  fa 
dépendance  le  monaftere  de  Lérins ,  ce 
AU  peut  faire  croire  que  fes  fentimens 
»ir  la  grâce  ctoient  conformes  à  ceux 
destins  &  des  antres,  m  Léonce  de  Pré- 
n  îlis,  dit  M.  de  TiUemont  (/) ,  étant 
t»  uni  avec  CaiTîen ,  il  n'efV  pas  difficile 
»  de  croire  qu'il  toléroit  les  fentimens 
M  des  femi-pélagiens  ,  ou  même  qu'il 
»  les  approuvoity  auflî  bien  que  oûeU 
«  qucs-unsdçs  moines  de  Lérins.  Or  il 
peut  fe  faire  que  l'églile  de  Nifmes 
oppofée  à  la  doârine  de  Caflien  fur 
la  grâce»  ait  eu  quelque  répugnan- 

(d)  lillcmont.  xnim.  pour  fcivir  4  "bift.  ccdcf.  lom. 
I*.  pic,  469.  Gall.  cbriftian.  nov.  «dit.  lAOU  l.flg. 

rin.  (JeLang.  totn.  i.  pag.  171. 
Tillrr».  ibid.  uMti.  14.  pa{.  i8|i 

(f)  IbiH.  rom.  11.  p»g.  4S©, 
(rfj  Ibid.  paR.  469. 

(e)  Nririj,  hitt.  Pflagjjn.  li».  t.  cap.  j.  Qiiefr.cl  , 
Icoii.  pag.  h\t.  TiJIfm.ibiH.  totn.  11.  pjî;.  fTj. 

(/JAi'tiraïuf,  ecclci.  f9rojitl.ioiU««  paj  J/.  t(.\t<{. 
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ce^  à  rendre  un  culte  particulier  à  un 
&int  que  l'on  (bupçonnoit  avoir  to- 
léré cette  dodrinc  ;  la  conjeâure  n*eft 

pas  fans  fondement.  Nous  voyons  que 
le  Romain  moderne  ne  fait  pas  mé- 
mmre  de  S.  Léonce  de  Fréjus  ;  &  l'on 
iç«t  que  le  célèbre  Baronius  qui  a  tra> 
vaille  à  ce  dernier  martyrologe  (  ^  )  de 
i  egliie  d'occident ,  a  retranché  beaur 
coup  de  faints  dont  la  doôrine  étoit 
erronncc  ou  fufpeâe. 

Il  n'eft  pas  douteux  c|iie  S.  Léonce 
n'ait  été  évêque  de  Frejus  ;  c  eil  un 
point  fiir  lequel  les  fçavans  ne  font 

f>lus  de  difficulté.  Mais  il  ne  faut  pas 
e  confondre, comme  fait  (/)  Antelmi  , 
avec  un  autre  évêque  du  même  nom  , 
touchant  lequel  le  pape  S.  Léon  (g^ 
écrivit  auie  évéques  des  Gaules  1  an 
44^.  pour  les  prier  de  ne  point  afTem* 
hier  de  conciles  de  pluheurs  provinces 
£ansle  conrentementdel'évéqueLéon- 
ce>qui  méritoit  cette  diflinâion  paribn 
grnnd  àî^e  &  par  l'éminence  de  fa  vertu. 
Car  i\  eli  certain  que  Léonce  de  Fréjus 
étoit  mort  alors ,  puiiqueThéodorequi 
luifuccéda  occiipoit  (A)  déjà  cefiége 
vers  Tan  43  x.  &  qu'on  en  a  même  pour 
époque  certaine  fon  afTiftancC  au  COO- 
cile  de  Riez ,  fan  43  9. 

Parla  même  raifbn  auffi,  il  ne  faut 
pas  confondre  S.Léonce  de  Fréjus  avec 
un  autre  Léonce,évôque  d'Arles ,  à  qui 
S.Sidoine  AppoUinairel^i)  écrivit  une 
lettre  depuis  ton  élévation  fur  lefiége 
é|nfcopaI  de  CIcrmont  ;  car  on  fçait 
que  ce  ne  fut  (/t^  que  fur  la  fin  de  î'an« 
47 1 .  que  S.  Sidome  lut  fait  évêque. 

S.  Léonce  n*a  point  été  martyr, 
comme  leibudennent  (/)  quelques-uns, 

U)  LcQ  ,  cpiA.  10.  cap.  9. 

{))  Gjil.  tlirifti»n.  no/. «dit  lom.  i.pag.  4«s. 

((  )  Siiloi.  Appollin.  cpiil.  lib.  «.  c\  m.  }.  Sinnoad  , 

ibid.  in  iw. 

(AJ  Tiiiemattt  »  mcm.  pour  fcr»if  à  rhlA.  ecc'ef.  ^ 
(oia.  itf.  pag. 
(  O  Du  Four .  S.  Leoou  Forojul.  rcfiicut.  AntcUsi 

(M) 
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3ui  prétendent  qu'il  fut  jnaffacré  par 
es  (célerats  qu^  youloit  retirer  de 
leurs  défordres.  On  ne  laifle  pas  de 
l'honorer  fous  cetitreàFréjus&à  Apt. 
Mais  on  n'a  {a)  d'autre  autorité  pour 
cdt  f|a*iio  martyrologe  deFréjus ,  qui 
a*eftpas^ttsaiidenque  l'an  1300.  ou 
environ.  Les  anciennes  litanies  ne  le 
placent  qu'avec  des  confeffcurs.  Le 
martyrologe  de  S.  Sabin ,  qui  eft  d'une 
antiquité  très  reculée,  ne  lui  donne  de 
même  d'autre  titre  que  celui  de  con- 
feffeur.  Forcjmlii  in  Gailia  Narbontnji 
itfofimS*  LÎmuu  cpifiopi  6*  conf^pm. 
Ce  n'eft  que  depuis  le  X  I  IL  fiecleque 
cette  croyance  s  eft  établie. 


NOTÉ  XXL 

Si  Us  évcchés  d'Uzls  ,  de  McEue- 
brme  ^  &dc  Lodeve  ,  cméiédé^ 
memhris  de  ceàii  de  Ni/mes, 

O N  ne  peut  difconvenir  que  Téten^ 
dnecPun  pays ,  coiifidéréftion  le 
gouvernement  polittqitey  ii*aitfervi  de 

règle  dans  les  premiers  temps  pour  la 
fixation  des  Umites  des  diocèfes  &  des 
évëchés*  Car  il  n*eft  pas  douteux  (t) 

3ue  les  ihétrbpoles  civiles  ne  foient 
evenues  les  métropoles  eccléfiafti- 
qucs ,  &  qucl'églUe  principale  de  cha- 
que cité  ne  foit  aiiffi  devenue  la  fonda- 
trice Se  cosraiela  meredetéglires  par- 
ticulières des  autres  lieux  ou  villages 
compris  dans  le  difbiâ  du  gouverne- 
ment dvtl. 

.  -It  eft  confiant  auffî  que  les  premiers 

hommes  apoftoliqties  qui  prêchèrent 
l'évangile  dans  les  limites  de  l'empire 
Romam,  s'attachèrent  aux  villes  prin- 
cipales de  chaque  province  &  de  cha^ 

que  pny^  ;  fbit  parce  qu'il  étoît  dePin- 
lérc-t  de  la  foi  de  J.  C.  de  la  faire  régner. 

(«>  Tillrm.  ibid.  to«.  i».  f»|.  «*S. 

(^j  ThMiSiB  t  étàglim,  Atl'mflSk  »  ton.  t.  ni  17, 
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avec  cciat  dans  les  endroits  où  i'idola-  . 
trie  étoit  leplns  en  vigueur  ;  foit  parc* 
que  c'ctoit  la  voie  la  plus  fure  &  la 
plus  efficace  pour  la  faire  paffer  avec 
iuccès  dans  le  reftedu  pays. 

Cela  pofé ,  il  parcSt  que  la  vflle  de 
Nifmes  fut  d'abord  la  feule  des  villes 
Arécomiques  oii  les  premiers  prédica- 
teurs apofioliques  jetterent  les  fonde- 
mens  d'une  églife.  On  a  vu  <pie  cette 
églife  a  du  être  fondée  vers  m  milieu 
èw  IV.  fiecle.  Or  en  ce  temps,  la  ville 
de  Nilmes  étoit  fupérieure  à  toutes  ie& 
autres  qui  fe  tnnivoient  renfermées 
dans  les  limites  de  fa  domination ,  ft 
qui  la  reconnoifToient  pour  leur  métro» 

rile.  De  là  il  s'enfuit ,  conformément 
l'ufage  obfervé  dans  le»  commence^ 
mens  oe  l'églife ,  tel  que  je  viens  de  le 
retracer ,  que  l'établiffement  de  la  foi 
&  du  ficge  épii'copal  a  du  fe  faire  dans 
la  métropoledu  pays  ;  h  qu'on  adonné 
pour  diuriâ  à  cette  églife  naiffante 
toute  l'étendue  de  ce  même  pays. 

Orales  villes  d'Uzè&,de  Maguelonne 
èt  de  Lodeve,  fe  trouvant  comprilèf 
parmi  les  villes  Arécomiques ,  qui  dé» 
pendoient  de  Nifmes  leur  métropole , 
comme  ;e  l'ai  dé)a  fait  voir  «hns  une 
des  notes  (v)  précédentes ,  il eilcer> 
tain  qu'elles  furent  comprifes  auffi  danl 
fes  Umites  eccléiiailiques ,  8?  que  par 
conféouent  l'églife  cathédrale  de  cha-  - 
cune  oe  ces  vules  a  été  démembrée  de 
celle  de  Nifmes. 

A  cette  ralfon  ptiiffanfc ,  j'en  ajoute 
une  autre  qui  ne  l'cll  guère  moins.  C'eft 
que  nous  connoîflbns  à  peu  près  l'épo- 

Î|ue  de^'établiflcment  de  ces  trois  égU- 
es, qui  cfl  poflérieur  tic  plufieursarn 
nées  à  celui  de  i'égiiie  de  Mifmes.  Ce 

3ui  fait  voir  que  ce  n'a  été  que  par  un 
émemhrement  de  celle  ci  que  les  an* 
tre  feforn  î'nmées.  En  effet ,  quelques 
efforts  que  chacune  de  ces  égUie^i  ait 

(«J  V.  Nob  VU.  p(.  |li 
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▼oulu  faire  pour  fe  donner  une  anu-  celle  de  ce  prétendu  ntanuTcrît*- 

^itë  reculée»  on  ne  peut  enfiiter  réta«  Enfin ,  il  donne  {g)  Viator  poor  iue* 

fc!i{Tcmcnt  ni'cc  certitude  que  vers  le  ceiïeur  à  ce  dernier.  Il  le  fait  ibuTcrif» 

«omnicnccmcnt  du  V.  fiecîe  ;  on  n'en  an  concile  de  Bra^juc  l'an  572.  fous 

eoanoîr  du  moui^  aucun  evcque  avaat  cette  laulfe  quaiitication  ,  cpifcopus 

fe  temps-là.          \           -  ^  kUputmjh.  Qui  ne  voit  la  cUtiKrence 

L'églife  d'Uzès  ne  peut  reconnoître  de  cette  défignation  avec  celle  de  Mof 

d'évêque  avant  Confiance  oî!  Cor.flan  s^alon^nfîs  }  Le  mot  Magneur^  indi* 

tm,  qui  tut  du  nombre  des  prélats  a  qui  que  i  cvêque  d'une  ville  de  rEfpagœ 

][e  pape  BonifilceLadrefla  (d)  une  let"  Tacragonotiè  (h)  ,  appellée  iù^m^ 

tre  la  première  année  de  ion  pontificat,  tum ,  qui  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'iui 

«*cft  à-dire  ,  !  'nn  4 1  f).  bourg  de  Portugal  appellé  Mancdo. 

Celle  de  Magueionne  ,  dont  on  ne  Outre  cela,  il  fe  préfente  une  raifon 

içauroit  placer  rétabliffement  avant  le  conumioeà  ces  deux  églifcs,  qui  n'a 

V I.  fiecle ,  ne  doit  compter  pour  le  pas  moins  de  force  qUe  celle  que  js 

premier  de  fes  évêques ,  ou  du  moin'^,  viens  de  difcutcr;  c  eft  que  la  ville 

de  fes  é  vcques  connus ,  que  Buetius  (0)  d  U  zès  ne  porte  point  le  titre  de  civùas  f 

aux  envoya  Genefe ,  archidiacre  de  K>n  c'eft-à-<Ure ,  de  ville  épilbopale  ,  mab 

^life  ,  pour  aflifteren  fon  nom  au  m.  feulement  celui  de  ca/hum  l/euiatlk  n 

concile  tenu  à  Tolcdc  l'an  589.  fousie  dnns  la  notice  drefTee  fous  l'empire 

règne  de  Rcccarede  I .  roi  des  Vifiaots.  d  Honorius  i  ce  qui  le  rappone  vers  les 

.  Je  fçais  que  Gariel  remonte  seau»  |weaiieres  années  du  V.  fiecle  ;  ceprin* 

coup  plus  haut  ;  mais  tous  les  évêques  ce  ayant  commencé  de  régner  l*attJ9f« 

2u'il  place  avant  Boethis  font  fabuleux,  de  J.  C.  Je  dis  fous  l'empire  d'Hono- 

l  ouvre  fa  fuite  par  Simon  (t)  ,  qui  nus ,  parce  que  c'cft  le  len riment  le 

logea  h  C.  il  le  fiût  aborder  en  Pro^  flws'fidvi  (/)  p^mu  les  critiques,  qui 

yence  dans  la  barque  de  faint  Lazare  St  fixent  prefapie  ions  cette  notice  au  re» 

de  fainfe  Magdelaine,  &  l'établit  pour  ene  de  ce  prince.  Quant  à  la  ville  de 

fondateur  de  l'églife  de  Magueloooe.  Ma£ueioane  ,  elle  n'y  eli  point  com<f 

Cette  idéendaiéncepas  d'être refitiéet  yriledntoat. 

elle  porte  fur  une  faible  dont  faî  déjà  Le  fiége  épîlcopal  deLodeven'a  pat 

^t  (1/)  voir  îe  r5dic\ile.  non  plus  de  preuves  d'une  antiquité  an- 

A  Simon  li  t  a  1 1  { 1 1  l  céder  i£therius(e)^  léricure  à  celle  de  l'évéché  de  Nifmes» 

qu'il  place  en  45 1 .  fiirla  MdTàft.ina^  fieraardGaidonis  (â)  ne  laille  pas  d« 

nufcrit  peu  di^ne  de  croyance ,  qui  eft  remonter  ittfqn'aux  premiers  fiecles.  Û 

celai  du  préhdent  Savaron ,  où  eft  !:i  donne  pour  premier  évoque  de  Lode- 

lettre  fy nodique  écrite  cette  anncc-ià  ve  S.  Fiour,  qu'il  fuppofe  du  nombre 

|iarIcséytSf|itesd6sGaiiIesiS.Léon.  désibisante'dDttse  dt(ciple$del.C-l^ 

■  'Après  ^liieiiuB,  il  place  (/^  Vii»'  jcçla  fur  le  fondement  d'une  légMde 

ctnt  en  y^o.  mais  il  ne  donne  d'au-  qu'il  a  lui-même  fabriquée, 
fie  autorité  pour  ion  épii'copac  que      11  eil  vrai  qulon  peut  avec  quelque 

[t)  Ubke  ,  «oncil.  umi.  t.-COt.  frft4. -âtU,- Aili.       (f)  ll^itU  pag.  \m. 

MO*-  Hit.  tom.  6.  pag.  Aïo.  {h)  bauitran  ,  g^of.  ton.  t.  iotroc.  Mignttam. 

(A>  Agttirte  ,  concil. HifpM.  tom.  j- pag  3w-  (0  SirmunJiu ,  cuncit.  Oalli.  tum.  i.  Du  Ch^fn^  j 

(c;G«ikl.  fcrici  prtcful.  Mafil.  fi§>  J7.  A  £tfl.  btlor.  Franc,  fcripr.  loin.  1.  Valrliu*  ,  rer.  Fnwrkti 

(d)  y.  Not.  XVUl.  fa%.  So>  Itt.-n.  1.  Pagi ,  criiic.  aJ  ann.  }74.  n-  1  ^.  &/ci{. 

(«>0Mkl,iM.|M«.sS*  .  iAJCaMl»aciib<i«i'i>ift>  ^L»S>P*S-»»4> 
C/>  AM.  r*f> 

(Mij) 
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«ttûuaAetdmenre  un  faîM  év^e  d» 
ce  nOin,poitr  le  premier  des  prélats  ({ai 
ontrempli  le  ^îe^c  de  Lodeve,8f  c*eft  le 
même  que  celui  (a)  que  la  ville  de  S. 
Floar  en  Auvergne  reconaoit  pour  pa- 
tron ,  &  dont  le  corps  y  eû  confervé 
dansféglifc  cathédrale.  MaisTépirco- 
patde  celui-ci  ne  remonte  pas  plus  haut 
qne  le  V.  (iecle  ;  foit  que  ce  foit  celui 
qui  mourut  évêque  de  cette  ville  l'an 
419.  &  dont  Patrocle  d'Arles  s'ingera 
d'ordonner  le  AiccelTeur  :  cntrcpnie 
qui  donna  lieu  à  une  lettre  (Jr)  que  le 
pape  Boniface  I.  écrivit  fur  ce  (ujet  à 
Hil.TÏrc  de  Narbonne  le  9.  de  Février 
de  l'an  411,  loit  que  ce  (bit  révoque  , 
appelle  Fiore,  qui  aliilla  (t)avec  Ruf- 
tique  de  Narbonne ,  Conftance  dTUzès» 
&  quelques  autres  évcques  de  la  Nar- 
bonnoile  première ,  au  concile  que  Ra- 
vexine  d'Arles  tint  dans  fa  ville  métro- 
politaine versl*an  45  ^.  De  forte  qu'on 
doit  re^rder  comme  fabuleux  tous  les 
ëvêques  qu'on  place  fur  le  fiége  de 
Lodeve  avant  le  V.  ûéde. 

Bernard  Guidonis  y  placé  Sylvaitt 
dprès  S.  Flour.  Il  le  âtt  affifter  au  con- 
cile d'Elvire  l'an  30") .  mais  on  fçait  (<Q 

?u'à  ce  concile ,  il  n'alUlta  aucun  évê- 
ne  des  Gaides,  non  plus  qa'aucuB 
vêque  du  nom  de  Sylvain. 
Gravcrol  («)  met  S.  Bafilicn  au  rang 
de  ces  premiers  évêques  ^  &  il  en  fixe 
Tépoqueà  l'an  381.  mais  fans  aucune 
iprtede  preuves. 

Au  reile  j  je  n'examinemi  point  û 
les  autres  évêques  poftcneurs  à  Syl- 
vain ,  qu'on  donne  (  A  à  la  ville  de 
'Lodcve ,  en  ont  véritamement  rempli 
lefiége,  tels  que  S.  Amand,  Hellade, 
&  Rfinulfe.  Comme  leur  épifcopat 
n  eil  hxe  (^u'au  V.  fiécle,  cette  époque 
ne  ff aofoit  nuire  à  randeonecé  de 

fl  * 

*  '  f«)  aililn*  viateftioitt).  Movcmbfc,  pêf.  |a. 
(«  Ui*e,  «wl.wm,«.i»|.  iî67.  811585. 
(<}  Mà,  t.A.  yif.  ■<i«4.  TlitwMiK  (  mtmt  fowfttfh 


VBiSTOIKE 

légUfedeNifiws.  Ainfi  }e  la^Apnf 
une  difcuffîoa  qui  devient  étrangère 
imon  fujct. 

Jefcaisau'il  cft  fait  mention  de  Lo- 
deve  oans  la  notice  d'Honorius ,  fous  le 
titre  de  civitM  laaevenfium  ;  &  ceci 
prouve  feulement  qi'e[!c  et  dit  viiîe 
épifcopale  vers  le  commencement  du 
V.fiécle;  fait  dont  je  ne  difconviens 
point;  mais  cela  ne  Iui.donncroit  pas 
une  oric;ine  nntérieurcà  celle  de l'cglife 
deNilmcs.  D'ailleurs  ,  cette  dernière 
ville  fe  trouve  placée  dans  la  notice 
avant  celle  de  Lodeve,  ce  qui  fuppofe 
l'ancienneté  fur  celle-ci. 

Aux  raifons  que  je  viens  de  rappor- 
ter, j'ajoute  celle  de  la  proximité  qui 
ëtoit  entre  ces  trois  villes  &  la  métnv 
pôle  du  pays.  Etoit-il  néceflaire  de  fon- 
der une  églife  principale  dans  chacune 
des  trois  i  La  loi  de  J.  C.  s'étoit-eliô 
■flez  répandue  durant  ces  jireniiers  ûc- 
des  ?  Le  nombre  des  chrétiens  étoit-ilfi 
fort  multiplié  qu'il  fut  déjà  nécefTaire 
de  lundcr  des  evêchés  dans  des  diftan- 
ces,  dont  la  plus  grande ,  quiétoitceOé 
de  Lodeve,n'alloit  pas  au-delà  de  fàae  , 
lieues  ?  Les  autres  étoient  beaucoup 
moindres,Magueionne  n'étant  éloignée 
que  de  huit  lieues  de  Niûuesy&  VtS de 
trois  feulement.  On  a  vu  par  tout  ce 
que  j'ai  dit  ci-devant  (^)  inr  Tétablif- 
^ment  de  la  foi  dans  les  Gaules  ,  que 
ce  nTeft  que  peu  à  peu  qu'elle  s'y  eA 
répandue.  Cen'eflparconféquentque 
peu  à  peu  &  félon  le  bcfoin ,  qu'on  y  a 
fondé  les  églifes  principales. 

Difons  donc  que  le  premier  évêcfaé 
qui  s'eft  fondé  dans  la  partie  de  Lan- 
guedoc occupée  pnr  les  Volces  Aréco- 
miques  >  a  du  être  hxé  à  Nifmcs ,  la 
métropole  de  cette  contrée.  Diions 
anifi  que  fiiivantrufage  pratiqué  dans 

■ 

.(4)  Aguke,  caocB.  nMpiii.  mn.  i«  M*  *70. 

C«)  Ota««n>l  t  awk.  te  tiUM  4»  langoM.  pa;.  ]4» 

(f)  IHantavii.  hiil.  cpifc  Utto».  M.  Itkl. 
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les  premiers  temps  de  Téglife ,  on  a  da  muitftfaim  S,  Pari  ,  cum  mmkis  ed' 
lui  donner  tout  ce  pays  pour  territoire*  Us &rehus JîbipcrtintnùbtUfin^miiuuJck 

Dîfons  enfin  que  dans  la  flûte  ,  &  à  me-  corpus  B.  Egidii  in  ValU-JlavUna  ,  in 
furc  que  le  nombre  des  chrétiens  aug-  pago  Nemauftnjiy  infinibtuGothie  :  quam 
mentoit ,  on  en  a  fait  les  démembre*  vàlhm  Ftavius ,  quotuUm  nx  ,  pufata 
mens  ncceiTaireSypour  fiipptéer  au  be-  B.  Egidio 

foin  de  quelques-unes  des  villes  Aréco-  Ce  pontife  ,  qiii  tint  bien-tôt  après 
iniques  les  plus  conûdérables  :  de  ce  un  concile  à  Troyes  en  Chanwagne  » 
nomlwe  forent  celles  d*Uzès  y  de  Ma-  fit  confirmer  cettelsune  par  lesévêques 
gudonney  &  deLodeve*  -  aiTemblés  à  ce  concile ,  en  prélence  du 

roi  Louis  le  Bègue.  Comme  la  féconde 
"!  bulle  donnée(<^à  ce  fujet  &  qui  fut  ibuf- 

NOTE    XX  IL  crite  par  ces  éijqttesleig.  d'Août  de 

cette  même  innée  »  n  eu  çiiu»  répé- 
Sur  S*  Giffff,  's  première ,  on  j  trouve  la 

même  énonciation  touchant  le  don  de. 

LA  plupartdes  modernes  (a)  fixent  la  vallée  Flavienneparle  Kcî  Flavius  t 
au  commencement  du  VI.  iiecle  ce  qui  en  confirme  toujours  davantage 
la  vie  de  S,  Gilles ,  qu'ils  confondent  la  vérité. 

avec  Tabbé  de  ce  nom  que  S.  Cétaire  ^  Je  pourrois  au  reile  ajouter  à  Tauto- 
évêque  (PArles  envoya  au  ^ape  Synv  rité  de  ces  bulles  celle  de  la  pièce  que 
sbaqueTan  514.  Mais  je  crois  avec  les  nous  a  donné  M.  Baluze  (e)  fous  le 
Continuateurs  de  Bollandus  (^)  que  titre  de  Ge/la  Joannis  yill.  où  le  fait 
cette  époque  doit  être  fixée  après  le  de  cette  donation  eil  rapporté  de  la 
snifieu  du  VIL  £ecle.  II  paroîtihi  moins  mène  manière.  Mab  comme  il  paroît 
cfue  les  raiibns  aui  fe  préfentent  pour  que  l'auteur  de  cette  pièce  n'a  fait  que 
rétablir  ont  un  degré  de  preuve  &  de  copier  les  termes  des  bulles  ,  il  faut 
certitude  qu'on  ne  fvauroit  rejetter.  s'en  tenir  à  ces  deux  monumens  qui 
Deux  monumens  propres  à  Tabbave  forment  la  fonrce  de  notre  preuve, 
de  S.  Gilles  que  je  donne  parmi  les  Avant  que  de  difcutcr  les  conféqne»* 
preuves  de  ce  volume  9  en  font  U  MS  qu'on  doit  en  tirer ,  ileflàpropof 
i>afe  &  le  fondement.  de  faire  les  réfiéxionsfuivantes. 

'  Le  pape  Jean  VIIT.  aflure  dans  une  .  Je  place  ces  deux  bulles  i  Tan  8/9. 
bulle  (<:),  qu'il  adreffale  11.  de  Juillet  malgré  la  leçon  de  leur  date  ,  telle 
de  l'an  87S.  au  prêtre  Amclîus  ,  &  à  qu'on  la  trouve  dans  îc  cartulalre  d'où 
l^on»  abbé  de  S.  Gilles ,  au  fujet  de  je  les  ai  prifes^  qui  les  tixeà  Tan  870. 
l'ufurpation  de  ce  monaitere  par  Gil-  parce  quil  eft  confiant  que  le  condlè 
l>ert,  évêque  de  Nifmes,  queu  vallée  de  Troyes  (/)  convoqué  par  le  pape 
Flavlcnnc  ,  oii  étoitbfîticc  mnnaftcre  Jean  VIII.  fut  tenu  en  878.  &  non 
dans  le  territoire  de  Nifmes,  &  dans  les  point  en  870.  ce  qui  ell  certainement 
états  de  Gothie  >iavoit  été  donnée  è  S.  une  fiiute  ne  celui  oui  a  tranfcrit  ces 
Cilles  par  le  roi  Flavius.  Quod  pojlu-  pièces  dans  le  camuaife  de  S.  Gilles-: 
Im/UsàatbueùmudimutriUi^i^uùv^  d*aujtaot  mieux  que  ces  pièces  nêflir 


ii]  Mabilloat  analeâ.  tom.  \.  paf  -  hM  Le  Coime, 
«ci  ann.  n.  10.  &  fe^.  iiullet  i  «ic*  ilcf  iaiou ,  i. 
Septembre ,  page  i .  &  fui v.  D.  ^  Vie  Si  O.  VailbM  t 
luft.  de  Lasi.toa.  I.  pag.MA. 

(»}AAitB&iiS*|iaa»l0tt.         «t^ft  At. 


(c)  Preiiv.  chiri  IT.  pag.  ii.  (Ol.  S» 

^jij  Ihid.  pjg.  1}  toi.  I. 

\t)  Balio-MiCki  i     ni  j.  pj^.  349. 
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portent  avec  elles  des'  preitres  coof*  dÎTen  rois  de  c«tré  aatlos  ont  porté  i 

tantes  de  Terreur  de  celui  qui  les  y  a  U  relie  à  déterminer  quel  a  pu  être 

inférées  ;  car  elles  font  toutes  deux  celui  d'entre  ces  rois  Vifigots  que  les 

marquées  à  Tindidion  xi.  ce  qui  fe  l>ulles  ont  déiîgné  par  le  prénom  de 

rapporte  fans  contrediti  l'an       De  Flavius. 

4>liis,lapreiniercdeceB bulles ell datée      D'abord  nous  voyons»  &  le  Ait 

delà  VI.  année  du  pontiHcat  de  Jean  eft  attefté  par  les  hiitoriens  (c)  &  les 

y  1 1 1.  ce  qui  revient  aufll  à  la  même  plus  habiles  crttiques,que  Reccarede  I. 

année,  ce  pape  ayant  commencé  de  rat  celui  à  qui  on  vit  employer  ce  pré- 

iiéger  le  14.  de  Décembre  de  l'an  nom  pour  la  pf entière  fbbà  la  tête  de 

J'ai  dit  que  le  roi  Louis  le  Beguc  fe  fes   ordonnances;  à  Timitation  de 

trouva  au  concile  le  jour  que  la  bulle  Thcodoric  roi  des  Oftrogots  ou  ^1- 

de  Jean  Vin.  contre  les  entreprifes  de  talie,  qui  voulant  faire  voir  qu'il  te- 

Gilbert»  évêque  de  Ntfmes  »  iutconfir>  noit  la  place  des  empereurs  en ooci* 

mée  par  les  prélats  de  ce  concile  :  5i  je  dent,  avoit  pris  leur  prénom.  Reccare- 

l'ai  dit  fur  la  foi  de  cette  même  buUe  de  le  prit  donc  aufli,  pour  montrer  qu'il 

2ui  le  dit  en  termes  exprès ,  in prejtntia  n'étoit  point  inférieur  aux  rois  d'itâ- 

9mai  Ludoici,fenniffîmingU,  impr^iu'  lie  ;  8t  après  lui,  les  rois  qui  rempli- 

//co/7Ci7iori/a/e;7//j.  Ce  qui fert  à  relever  rent  îe  trône  des  Vifigots  ,  continue* 

l'erreur  de=;  annnics  de  S.  Bertin(tf),oii  rent  de  jomdre  à  leurs  titres  le  préooffll 

1  arrivée  de  Louik  le  Bègue  au  concile  de  Flavius. 

Troyes  i^eft  max^equ'au  prenuer     Or,  le  reniede  Reccarede  I.  ayane 

de  Septembre.  On' voit  par  le  monu-  commencé  1  an  5S6.  il  eft  confiant  que 

ment,  dont  je  viens  de  rapporter  les  ce  n'eft  qu'après  cctfe  époque  qn  on 

termes,  mie  ce  prince  étoit  deja  arrivé  peut  fixer  le  don  tait  à  :!>.  Giiic& ,  St 

an  concile  le  18.  d*Aeût.  Je  fçais  que  par  confisquent  TcaeiAence  de  ce  faint 

quelques  habiles  modenes  (h)  ont  f uivi  abbé.  Il  paroît  de  plus  que  de  tous  les 

fur  cette  époque  les  annales  de  S.  Ber-  rois  qui  gouvernèrent  les  Vifigots  après 

tin  j  mais  ils  n'avoient  pas  eu  connoif-  Reccarede  1.  ce  ne  peut  être  que  ic  roi 

ânce  dff  noAunent  ipà.  n  donné  lien  Vamba  »  qui  aooraieoça  de  régner 

nuxobUervations  cfue  |e viens  defrire.  l'^an  671.  au^iel  on  doive  rapporter  ce 

le  reprens  mon  fu)et.  don.  Voici  les  raifons  iur  lei^pieUesie 

Si  le  terrîioire  qui  fut  donné  à  S.  m'appuye; 
Gilles  étoit  fitué  dans  les  états  de  Go-     Les  ate  de  S.  Gilles  (</) ,  tels  que 

thie,  comme  le  difent  les  bulles  ,  i»  les  continuateurs  de  Boliandus  les  ont 

fnibus  Gothie.  Il  s'enfuit  que  ce  n'eft  donncs,qMifontduIX.OMduX.  fiecle» 

que  parmi  les  rois  Vidgots  qu'il  faut  &  qui  paroiâent  iinceres  &  dignes  de 

cherdier  à  découvrir  le  roi  qui  £t  le  foi  en  bien  des  circonftances ,  difênt 

don.  Cette  conféquence  ne  fçauroit  que  les  gens  du  iOi  Flavius  qui  potf6- 

fouffrir  la  moindre  difficulîé.    Mais  doit  air  rs le  royaume  de  Gothie,  étant 

comme  les  bulles  ne   lui   donnent  à  la  chafTe  aux  environs  de  Nifmes, 

d'autre  nom  que  celui  de  Flavius  ,  découvrirent  S.  Gilles  dans  la  grotte  ; 

4c  que  ce  n'étoit  qu'Un  ptémn,  que  qufrkehpft'dyailiilé  rappori3«rà  cto 


(4)  Annil.  E«nin.|ia|;.  tf^. 
[b]  U  i>.  t^uiel ,  bift.  de  ¥m*».  tm.  a.  pa{.  497. 
p.  de  Vk  k  U  V«ift«r ,  hift.  de  LinK-  NMI.  i  |fl|.  «. 
(«J  Viktier,  Fkiqe.lil>.  14.  p«(.  jji.MidiM.  Vk^ 


i 

9.  ctp.  I.  D.  4t  VkftD.  VdAie,  BMIw  étl^  nm. 
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prince ,  il  en  fit  part  à  l'évêque  de  cette  puifqu'ii  cft  certain  ,  ainfi  que  ces  mo- 

xillc,  éc  que  tous  deux  fe  rendirent  Air  oemes  ea  cooriennent,  que  Thcodo 

les  lieux.  Contint  grgo  familiam'  rie  n*efl  jamais  venu  dans  les  Gaaies» 

Flttvii ,  qui  tune  umporis  Gothorum  mo'  Parla  même  raifon  encore ,  on  ne  fçau- 

natchîam  tenchat  ,  praJ'icfl  hci  yiciniam  roit  attribuer  cette  rencontre  à  Ervige, 

vaiandi graiia.  intrarc  . .  .  quoi  cutn  régi  qui  fut  le  fucceffeur  du  roi  Wamoa. 

itiûlum  ^ttj  nm  ta  etéu  fusants  ,  On  fçaitqu'Ervigen*eft  point  Teiiu  non 

âeàto  NmM^fb^  tiMs ,  tU>i  tune  fom  plus  dans  la  Scptimanie*  ni  aux  envi» 

trdty  epîfcopo  y  cunBa pcr ordinem  narm-  rons  de  Ndmes. 

yit,,  .foius  rex  eum  tpifcopo  eum ptdim  Quant  aux  divers  rois  qui  peuvent 

tts  êdUmm,  €tntm  •mfàhus  rttro  JUm  avoir  occupé  le  troue  des  Vifigots  du* 

juJJts,  rant  les  années  où  placent  la  vie  de 

Ce  récit  ne  peut  fe  rapporter  fans  S.  Gilles  ceux  qui  le  font  contemporain 

doute  ou'au  roi  Wamba  ,  qui  fiit  con-  de  S.  CéTairc  d'Arles,  ilfe  préfente  une 

traint  de  venir  à  Nifines  l  an  673.  &  objediion  puiffiinte  qui  ae  paroît  pas 

4*en  former  le  fiége  ,  à  caufe  que  le  Ajfcepdble  de  réplique;  c^eft  que  ces 

comte  Paul  qui  vouloitufurper  h  cou-  divers  rois  étoient  tous  protetfleurs  de 

ronne,  s'y  étoit  retiré  avec  ceux  de  j'arianifme,  &  âriens  eux-mcmes.  Or 

ion  parti.  Comme  fes  troupes  étoient  il  n'y  a  pas  apparence  qu'un  prince 

campées  au  voifinage  de  cette  ville,  arien  ait  fait  une  donation  à  un  ûint 

ceux  de  fa  famille  ou  de  fa  fuite  peu-  hermite  catholique,  tel  qu'on  ne  peut 

venr  fort  bien  en chafTanr  avoir  décou-  difconvenir  qu'étoif  S.  Gilles.  Onlçait 

vert  ia  retraite  du  faint  ;     frappés  d'é-  que     le  premier  roi  de  la  nation  des 

lomiemeDt  à  la  vue  deies  péniteneesfle  Vifigots  qui  foit  rentré  dans  le^^n  de 

de  fes  aullérités  ,  ils  peuvent  auffi  en  l'c^life  ,  eft  Reccarede  L  qui  abjura 

avoir  informé  le  roi ,  qui  loin  de  trou-  fhcréfc  des  nricns  l'an  ^^j. 

bler  ce  faint  folitairc  dans  fa  retraite  ,  On  peut  encore  ajouter  à  ce  que  je 

ftd  aura  fait  donation  de  ce  Heti.  Il  ae  fé  TieBS  de  dire  l'autorité  (c  )  d\tn  ancien 

Î>réfente  rien  que  de  ûmple  Se  de  vran  catalogue  des  évêqucs  de  Nifmes ,  qui 

émblable  dans, ces  diver^  particu-  plaçant  dans  ce  nombre  un  prélat ,  ap* 

larités.  pellé  Crocus ,  le  fait  contemporain  du 

Il  eft  d*autant  plus  cooftant  que  ce  roi  Flavius  &  de  S.  Gilles.  Crocus  ^  tpif» 

n'eft  qu'au     'Vamba  que  toutes  ces  ^op^s ,  aijus  temporefiumm  katus  Egji- 

cirronf^ances  peuvent  s'appliquer ,  que  dius  & rtx  Flavins.  Il  cft  vrai  que  l'cpif- 

c'clt  le  leul  roi  Viligot  qu'on  fçachc  copat  de  ce  Crocus, n'y  eft  pas  fixé," 

être  venu  en  perfonne  dans  cette  par-  qu'il  eft  même  placé  hors  de  umrang  « 

tie  des  états  de  Gotbie  depuis  le  règne  comme  le  font  bien  d'autres  anicles  de 

de  Reccarede  I.  celui  qui  coTnmcnça  ce  monument.  Mais  comme  nous  avons 

de  porter  le  prénom  de  Flavius.  Par  d'autres  fecours  pour  y  fuppléer ,  âc 

cette  raifon  ,  on  ne  peut  pas  foutenir,  pour  retrouver  leur  ordre  naturel  & 

comme  le  croyent  deux  habiles  mo*  chronologique  ,  que  nous  connoii^ 

dcrnes  (.'^)  ,  qi»e  cette  rencontre  rcgar-  fons  d'ailleurs  l'époque  des  épifcopats 

de  Thcodoric  roi  u'iralie,  qui  régna  qui  précédèrent  ou  qui fiùvirent  immé- 

fur  ies  Vifigcts  d  £ipa^ne  &  des  Cau-  diatement  celui  de  Crocus  ,  il  s'enfuit 

les ,  depuis  l'an  508.  )ufqu*à  Tan  5%(,  que  l'article  de  l'ancien  catalogue  que 

<iO  t>«  ^VitScD.VaUlhe,  iM.  Nt.CCC.  |^          dttoa.  V,  pa|.  y.  col.  1. 
^      J««n.SiidUi  «fawi  pif.  is7.iU.clit«a» 
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k  viens  de  rapporter,  fcrtàfixerl'épo-  fçait  que  ce  maire  du  palais  prit  le  go»-' 
que  de  la  vie  ae  S.  Gilles  au  règne  du  vernement  du  royaume  l'an  714.  & 
roi^Vamba.  qu'il  moontt  le  20  d*Oâobra  de  Tau 

Il  ne  faut  pas  croire  néanmoins  que  741. 
Crocus  Toit  l'évêque  que  les  aûes  de      Cecipeut  encore  être  tor îihc  par  un 
S.  Gilles  difent  avoir  été  avec  ce  priii-  endroit  des  aftes  de  S.  Gilles  (c)  ,  oit  il 
Ccdans!agrottcduralnt;caril  neparoît  eft  dit  que  le  bruit  &  Téclai  des  vertus 
avoir  rempli  !e  llcge  épKcopal  de  Nif-  de  ce  i'aint  abbé  étant  parvenue  îufqu'à 
mes  que  quelque  temps  après  cette  Charles  ^ce  prince  le  fit  venir  à  Orléans 
aencontre  ,  quoique  toujours  fous  le  oh  U  fe  troavMt  alors.  IgiturtaumnS' 
règne  de  Wamba.  Ces  aftes  ne  nous  gionis praconium  ad Caroli ,  Franc'uen- 
apprcnnent  pas  le  nom  de  l'évcq-tc  ;   ps  ,  ûnr4-^  ufqut ptrvemt  ;  qui  nimh  enm 
mais  on  eft  aliure  cjue  c  ctoit  alors  vnun  atquc  lUiui  coUoquis  rcUvuri 
Arege  qui  gouyemoïc  l'églife  de  Ni(^  pùns^  mijït  eilegatos ,  mandons  &  fiagi. 
fnes.  Je  içais  que  le  comte  Hilderic  qui  tans  ut  fe  vijhare  non  deitignaretur.  Qui» 
n'avoit  pas  voulu  reconnoître  "Wamoa  Bus  acceptis  ,  virdomini, .  Jifpoftùs  ttaqtu 
pour  roi,  n'ayant  rien  oublié  pour  en-  fratribus,  atqiuinitinen  fumpiis  ntcejfo' 
trûner  Arege  dans  la  révolte ,  fans  nu  ,ptrgmsadnpanAitrduuiishejpitA* 
pouvoir  y  parvenir ,  l'avoit  chaffé  (a)  tus  t^.  En  effet  1  hilloire  nous  apprend 
de  fort  fiér:c  &  exilé  dans  les  états  des  que  Charles  Martel  fe  trouvoit  à  Or- 
François  ,  &  <^u'à  fa  place  U  avoit  fait  léansTan  719.  (<A  après  qu'il  eut  pour- 
élire  tumaituairement unabbé,appellé  iiiiviAcdéfaitCnilperic&Eudes A'  qu'il 
^amire,qui  Payoit  fait  facrer  par  deux  fe  fut  rendu  maitre  des  royaumes  de 
ëvêques  étrangers  de  fa  faâion.  Mais  "  Neurtrie  &  de  Bourgogne.  Cfe  qui  fert  à 
Arege  ayant  du  recouvrer  fa  liberté  fixer  l'époque  du  voyage  que  S.  Gilles 
.  dès  le  moment  defarrivée  duroi'Nt^am*  fit  à  Orléans  en  cette  occafion ,  dont 
tafc  de  fes  croupes ,  ii  a  pu  venir  joîflp  fies  afles  ne  déterminent pasi'aanée. 
dre  ce  prince,  &  fe  trouver  dans  le      II  paroit  donc  que  ceuv  qui  font  ce 
pays ,  lorfque  fes  gens  découvrirent  la  faint  abbé  contemporain  de  ^.  CéfairCf 
retraite  de  S.  Gilles.  On  ne  içaurdit  évêque  d'Arles ,  le  trompent ,  &  que 
pcnfer  du  moins  que  ce  fut  Ramire,  'l'abbé  nommé  Gilles*  que  ce  prélat 
cet  intrus ,  l'im  des  principaux  chefs  envoya  {c)  au  pape  Symmaquc  Tan 
lie  la  confpir.ition;  fi  toutefois  celui-ci   514.  ne  Içauroit  être  celui-ci.  Je  fçais 
lïc  fut  pas  enveloppé  dans  la  punition  que  quelques-uns  Ç/^  cherchant  à  con- 
tes coupables,  cilier  ces  difficultés,  fuppofcnt  un  fe- 
A  toutes  les  raifons  que  ic  viens  de  cond  S.  Céfaire  ,  qu'ifs  difent  avoir 
déduire,  il  faut  ajouter  la  preuve  que  fucccdé  à  Félix  dans  !e  fiéjîc  épifcopal 
nous  avons  que  S.  Gilles  tut  contem-  d'Arles ,  l'an  679.  &  avec  lec^ucl  xis  vcu- 
porain  de  Charles  Martel  ;  la  chofe  lent  nue  S.  GUies  ait  été  lié;  mais  ce 
eft  atteflce  par  la  plupart  (/>)  des  an-  n'efl-lh  qu'une  fidion  imaginée  pour 
çiennes  chrnniqiics  &  des  juonumcnç   fontcntr  Thifloirc.  On  connoit(^)Ie  vrai 
pu  des  écrivains  du  moyen  âge.  Or,  on  luccelieur  de  ce  Fciix ,  quitut  Walbert. 

r«)  VA-  Toiet.  hit.  cspàU  ▼anb.  Rod«rk.  fcift.  aiiB.7ic.Vtiie.  Bd]ov.iBrpfail.Uitltt,«].eip.  i|9^ 
nîrptn.  lik  %.  ci|».  s.  (<}  Am  ftnft.  c  Scptcnlb.  tom.  i. 

(  »  ;  C  !i  ron.  S  D|eD.  ipod  0.  Boaqoei»  Kr.  6all.  fctipt.      {4)  9tA  ,  critk.  «I  un.  7 1 9.  n.  lo,  ^ 
toat.  )■  r^S-  I^S.  9rr««  cbton.  aiaoncnf.  adann.  71^.      («)  Labw»  cMdLinn.  4.  ^a;.  i}io. 
)ipu<k  0>  Marime ,  uiecd.  tom.  t.  col.  •]9S.  Il  chr.  S.      (/)  On  SMiâf  »  nann.  m  appeod.  pag.  t 
imip.M.  (ol,  47f.Sigfti«ti.dcipHw»  âicfaron.  ad     (f)  Gpllt«hdft,mr.«bMMu  t-  fa{.  ^sv 
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Nous  fçavons  au  refte  aue  S.  Gilles  l'évêque  de.  Nifnies  en  avoit  laite  , 

fitlui-roêntebâtirlemonafterequipor-  Nemm^ii^  anufits  ipjum  monaficriam 

te  fon  nom.  C*eft  encore  ici  \\n  [joint  ma^na  unuritati  ufurpare  prxjumpftrat , 
que  l'intérêt  de  la  vérité  ne  me  permet  ajoute  qu'ayant  fait  les  recherches  né- 
pas  de  paiTer  fous  filencc.  La  première  ceftaires  dans  les  archives  du  S.  liège, 
des  bulles  du  pape  Jean  VlII.  dont  faî .  H  y  avoit  trouvé  la  charte  de  ce^don  : 
déjà  fait  mention, dit  expreiîénîent que  fid  nos  l-.yv.  V:  roJIro  arckho  munlmina 
ce  fut  S.  Gilles  lui-même,  qui  après  chartamm  inquinremus ,  ibi  &  illud  prc- 
avoir  donné  à  l'égtifede  Rome  le  même  ctptum  à  3.  Egydio  traditum  invcmmus. 
territoire  qu'il  avoit  leçu  de  la  libéra-  Ce  qui  prouve  en  même  temps  avec  la 
lité  du  roi  Flavius,  y  fit  conftruire  un  dernière  évidence,  que  S.  Gilles  avoit 
xnonaftere  en  Thonoeur  de  S.  Pierre  &  lui-même  fait  bâtir  ce  monaftere.i 
de  S.  Paul.  Qui  S*  Mgrdms  txÎMdt  d»»  ,  •  ,  ;  ■ 
nationem  iatègriur  Romant  eccUfie  fecit, 

&  ibi  In  venerationc principum  apofîolo*'  .N  O  T  £     XXI  IL. 

rum  P.  6-     monafitrtsm  hedijicavu.  , 

Outre  cela,  nous  voyons  que  ce  SurVépifcoptude  Fr^ovtlLd'Ek' 

monaftere  étoit  connu  dès  le  com-  faru      de  Pierre  Emengaud* 
mencement  du  IX.  fieclc ,  puifqu'il  eft 

compris  parmi  les  monafteres  qui»  fui- .  TL  fe  préfente  quelques  obfcurités 

vant  le  règlement  £ait  à  Aix  la  Cha«  X  rorr^ifcopatdeFrotairelI.  d'Ele< 

pelle  l'an  8 17*  n'ét<ûent  point  obligés ,  fant ,  &  d'Ermengaud  ,  qui  méritent 

comme  queîqties  autres,  de  f.iirc  des  d'efre  éclaircics.  On  trouve  les  deux 

Eréfens,  ou  de  luurnir  un  certain  nom-  pcemiers  remplir  le  iiçgc  de  Nilmes 

re  de  foldats  à  Pempereur,  mais  <)e-  dans'  le  même  tents;  &  le  dernier  le 

voient  feulement  faire  des  prières  pour  remplir  auffi.  dans  le  même  temps 

lui  &  pour  fa  famille,  &  pour  la  con-  au'Flcf  mty  ce  qui  demande  quelque 

fervation  de  Tétat.  Ce  qui  fuppoie  fans  oifcuiiion. 

doute  une  Toridatîon  plus  ancienoe»  Il  eft  dit  à  la  fin  d*un  zùc  (c)  du  5. 

qu  'on  peut  faire  rempoter  au  temps  de  de  Mars  de  l'an  1066.  (  1067.}  qui  eft 

S.  Gille<^  Je  dois  remarquer  ici  que  le  une  donation  faite  à  la  cathédrale  de 

règlement  ù'Aixla  Chapelle,  tel  qu'un  Nifmes,  que  Frotaire  &  Elefant,  évê- 

ancien  manufcrit  (a)  de  l'abbaye  de  ques»&  tous  lesdianotnesAc  clercs  de 

S.  Gilles  me  Ta  fourni,  eft  daté  de  Tan  cette  égliiè,  jettent,  félon  Tufage  du 

8t8.  Mais  c'eft  une  faute  du  copifte  qui  temps,  !es  ma!étii£^ions  derancirn& 

tranicri vit  la  pièce  dans  ce  manufcrit.  du  nouveau  teftament  fur  ceux  qui 

On  fçait  (b)  que  la  véritable  date  de  la  '  vtendroieot  à  faite  du  dommage  dans 

célèbre  aflemblée  où  ce  règlement  fut  Talleu  qu'on  avoit  donné  par  ce  même 

drefle,  eft  du  mois  de  Juillet  de  l'an  a£le  à  leur  églife.  Froterius  &  Ekfantus^ 

817.  qui  eft  celle  que  j'ai  luiviet.  epijcopi ,  <y  omnes  canonici  &  cUrici  S, 

On  ne  peut  douter  an  reile  de  la  vé-  Mam  ,  txcMummmeamus  6r  maUdiàmus 
SMé  du       q  R  ce  faint  abbé  fit  de  fon'.  Uiia hmmu&Uias fimiiuuffiin ulium 

monafterc  à  l'cglile  de  Rome.  Le  pape  damprtum  tnintperullAm  injuriam  de  ïpfo 

Jean  VlII.  après  avoir  cxpolc  dans  horion  lupradOdo  ad  cUncos  S.  Marie 

'une  de  îtS  bulles  t*ttftUrpation  que  JUpradicle  fidis  :  &  vtmant  fupcr illos  qui 

(  <i }  Pfcu*.  chton.  II.  pag.  a.  col.  ».  Mabill.  ad  ann.  817.  n.  i. 

iH  Aft"-t-  pac- 1«8.  Ôciiiil.  MM,  I.  pif.  jsi.     {t)  ffcatr. «han.  Xt«  pa|.  t}. ^  \ 
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hat  ficirittt  omms  maUJu&fM$snuris  & 

novi  tejlamenti. 

Cet  ade  nous  apprend ,  on  ne  fçauroit 
du  m  oins  en  tirer  d'autre  conCéquence , 
qu'ËIefant  devoit  avoir  été  donné  pour 
coadjuteur  à  Frotaire  II.  Le  poids  de 
râ^e  ou  les  infirmités  de  ce  dernier  l'a- 
voient  (ans  doute  mis  hors  d'état  de 
faire  les  fondions  épifcopales.  Il  parait 
en  cfTct  cjiic  Frotaire  II.  avolt  com- 
mence de  remplir  le  ûége  de  Nifmes 
des  l'an  1017.  Outre  cela  il  eft  défigné 
dans  d*autfes  aâes  podérieurs  paffés 
anfîi  du  temps  d'Eîefant,  fous  le  titre 
d'ancien  évcque.  Telle  eu  la  donation 
(a)  cjue  la  vicomteffe  Ermcngarde  fit  à 
l'églife  de  Nifmes  vers  Tan  1075.  oii  il 
cft  dit  cj  ic  WÙc  eft  paffc  en  préfence 
de  Frotaire,  ancien  évêque,  in j>refcntia 
Froterii ,  epifcopi  veteris. 

Comme  il  n'eft  pas  fait  mentioa 
d'Elefant  dans  l'ancien  catalogue  des 
évêques  de  NUmes  y  deux  habiles  mo- 
dernes (^)  conjcdiirent  de  ce  filence 
que  cet  évêquc  ne  i'urvêcut  pas  à  Fro* 
taire  II.  &  que  Pierre  Ermengaud  tut 
le  fucceiTcur  immédiat  de  ce  dernier. 
Les  nouveaux  éditeurs  du  GaUia  chrif- 
ûma  (ff)  regardent  le  fait  comme  in- 
cenain. 

Il  paroît  néanmoins  incontedable 
ott'Eleûnt  lui  a  furvêcu  ,  parce  qu'il 
a^eok  cacore  Tan  1084.  comme  le 
prouve  une  donation  faite  le  ir. 
d'Avril  de  cette  année  par  un  particu- 
lier, nommé  Guillanme  Aculion,  &  El- 
diardc,  fa  femme ,  conjointement  avec 
leurs  enfans,  d'une  métairie  Gtuée  dans 
la  vignerie  de  Val-francefqu« ,  en  fa- 
veur de  Téglife  de  Niiînes.li  y  eft  dit 
«me  la  donaticm  efl  faite  en  préfence 
fTElefant ,  évêquc ,  in  pnfcntia  Jlfann, 
epifcopi.  Nous  fçavons  d'ailleurs  que 

(  a-)  Câuul.  de  IVglife  de  Nif  net .  fol.  67.  Mift.  gco. 
«le  Lani;.  toin.  i.  pteiiv.  pae.  ah)j. 

'  ^  '  U.  (!t  Vie  &  D.  Vainètc ,  Httt.  {«n.  de  Lug. 
tcm.  I.  p.ig  ^j*. 

{(j       cbtilL  ocMr.  cdii.  ion.  t.  f«|>4}i> 
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Pierre  Ermengaud  étoit  M  évêque  de 

Nifmes  dès  l'an  io8o.  II  fut  préfer.t  en 
effet  à  une  donation  (  /)  que  Kaimond 
de  Roqueteuille  tit  vers  cette  année- là 
au  monallerede  S.  Guillem  du  defert  : 
il  V  cfT:  ainfi  défigné,  in  prtfcnria  Pétri, 
Ncmaiijcnfis  epifcopi.  Ce  qui  prouve  que 
dèS'lors  Frotaire  II.  n'étoit  plus  évêque, 
que  iàns  doute  il  étoit  déjà  mort ,  & 
que  par  conféquent  Pierre  Ermengaud 
ne  lui  fuccéda  pas  immédiatement. 

De-Ià  il  réfulte  aufTi  que  ce  dernier 
iiit  à  fon  tour  coadjuteur  d'Elefant  ; 
puifque  d'un  côté ,  ainli  qu'on  vient  de 
le  voir»  il  fiégeoit  dès  l'an  1080.  & 
que  de  l'autre ,  Elefant  prenoit  encore 
la  qualité  d'évêque  quatre  ans  après» 
comme  en  fait  foi  la  donation  de  l'an 
1084.  Tel  eft  le  feul  dénouement  qu'on 
peut  donner  àtous  les  aâes  qui  placent 
ces  divers  évêques  djmslenemetemps. 
iiur  le  fiége  de  Nifmes. 


NOTE  XXIV. 

Epoque  d*un  complot  formé par4fud^ 
cjues  kab'uans  de  Nifmes ^  contre- 
les  confuls  de  cette  ville, 

IL  nous  rede une  connoifTance iffez 
détaillée  du  complot  que  formèrent 
fous  Raimond  VI.  comte  de  Touloufc, 
quelques  particuliers  de  Nifmes  cootce 

les  confulsdccettc  \  illc,  parTinforma- 
tion  qui  fi;t  h\rc  a  ce  \i\]c[  ;  mais  la  date 
y  manque.  Comme  ievcnemcnt  eft 
important ,  &  qu*U  eft  i  propos  d*ea 
déterminer  l'époque,  je  vais  le  faire 
en  difcutant  les  preuves  que  ce  ZBOnu» 
ment  même  nous  en  fournit. 

Nous  voyons  d'abord  que  P.  SaA» 
tius  (  ^in  des  témoins ,  dépofe  que 
W.  Barbarin,  un  des  conjurés  ,  luiavoit 

(  d  Ct-ml  «te  l'^xlHc  d«  Xi£giM  »  toi.  if.  «*. 
(  (  )  Gall.  chrift.  ibid. 

(g)  CkffUf.  «lHibSItl&  iff^  4ptc«L  1* 
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■dityledèri^difliwdMd'Avnltd'avoir  cesdu  temps,  le  jour  de  pâqiie  a  pu 

une  cuirafTe,  une  épée,  &  un  chapeau  fe  trouver  le  18.  d'Avril.  Un  des  té- 

de  fer.  W.  Barbarinus  du  domlnlca  ni-  moins,  appelle  B.Maurand(iy), déclare 

kéhnt  '  ' 


«pMû  kéUnt  àtriam ,  &  tnfim  ,  &  i 

pdlum  jerrtum.  Chabaud(â),  autre  té-  ravoir  fait  jurer  de  gai 
moin  ,  appelle  ce  dernier  dimanche  complot.   Poflca  in  domo  R,  Uùcenjîs 
d'Avril  le  dimanche  paifé.  Du  autan  ejiijcopi  y  F.  de  Areolis  qutfivit  ab  to  ta 

•jdmnimM  tmrfàSa,  in  fim»  iavutit      j'arant  j£k'  uUttum ,  &  jurmvU,  Ce  fiit 
Barharinum  &PM  Ga/mis^qiùJixtmitt  donc  en  un  temps  que  l'égUfe  d*Uzès 
fi  habtbat  lorlcam.  Enfin  un  autre  ^toitgouvernéepar  un  évcqtie,nommé 

,|éf9<Hn>  appelle  Peftre  (^),  à  qui  un  R.  c'ciUi  dire,  Raimond.  Comjneily 
4b|  «onjurés ,  nommé  Faragoce  »  avcrit  en  a  plufieurs  de  ce  nom  qui  ont  rempli 

.  parlé  de  ce  complot  le  fa  medi  qui  pré-  ce  ficge ,  il  faut  auparavant  déterminer 
cédoit  ce  dimanche,  appelle  ce  jour  auquel  de  ces  évêques,  appellés  de  ce 
Icfysnsài piSé,  du Jkkbauproximaprc-  nom ,  peut  fe  rapporter  ce  que  dit  le 
/Mgl»l>^iiVftpast(Hit,  P.duLnc(c)  ténunn. 

,9IMIS  apprend  que  ce  dimanche  étoit  Le  premier  des  évêques  d'Uzès  qui  ait 
celui  d  après  pâque  ,  fequenti  vero  do-  porte  le  nom  de  Raimond  (<)  ,  com- 
minica  ,  fcilktt  iaoUabis  pajche.  D*au-  mença  de  ûéger  vers  Tan  1096.  &  fut 
très  témoins  anifi  fixent  à  lafemaine  remplacé  en  1 139.  par  Ebrard  I.  La 
d'après  pâque  les  mouvcmens  que  fe  dépofition  de  Maurand  ne  fçauroit  fe 
donnoientlesprincipauxconiuréspour  rapporter  à  cet  évêque.  L'information 
.gXoSI^  leur  fanion.  nous  apprend  que  c'étoit  pendant  la 

1'.  ^rDe  ces  dépofitions  combinées ,  il  dominatioo  des  comtes  de  Tootoufe 
réfulte  que  l'information  qui  fuivit  de  que  le  complot  fe  faifoit.  En  effet  les 
près  le  complot,  fe  faifoit  le  famcdi  conjurés  fe  promettoient  (/)  d'avoir 
.4e<ia  féconde  femainc  d'après  pâque.  du  comte  qui  les  favorifoit  >  la  concef- 
iâenréfiilteauffique  le  jourde  pâque  fioQdbcotwulat  aux  inêmes  termes  qu'il 
du  être  cette  année  le  18.  d'Avril  ;  l'avoit  donné  aux  confuls  :  &  concedebat 
pa  rcc  qu'en  le  fixant  à  ce  iour,on  trouve       confulatum  ,  fuut  concentrât  confuli. 
d'un  coté ,  dans  la  femaine  de  l'oâave  ^'^jAV/nâu/i;  preuves  indubitabbsd'unc 
jjdepâ^ue  le  dernier  famedi,  &  le  der-  domination  établie  &  rtconnue.  Or» 
^ier  dimanche  d'Avril ,  qui  étoient  les  pendant  que  Raimond  L  gouvernoit 
Jours  que  le  complot  fctr.imoit,  &  qui  l'églifed'Uzcs ,  les  comtes  de  Toulonfe 
de  voient  tomber  par  conléuueuf  le  Ti,j^  n  a  voient  point  encore  1»  doounatton 
4e  le  15.  d*Xvril  ;  8c  de  iWtre  ».  OP  iamédiate  fur  la  yille  de  Ntfmes ,  qui 
trouve  dans  la  femaine  fuivante  le  fe-  étoit  foumife  à  Bernard-Aton  I  V« 
cond  famedi  d'après  pâque,  c'eft-à-  comte  de  cette  ville.  Il  feroit  par  con- 
jdire  le  premier  de  Mai,  qui  fut  le  jour  féqucnt  inutile  de  chercher  celle  dies 
jpie  nqiqrmalion    fit.  années  de  Ton  épifcopat  qîi  le  jour  de 

Cela.lK>^  poiir  certain ,  il  faut  exa-  pâque  tomba  le  \%.  d'Avril, 
miner  en  quelle  année,  relative  d'ail-      Le  fécond  des  évêques  d'Uzès,  du 
leurs  aux  monumens  &  aux  circonûan-  nom  de  Raimond  (^) ,  qui  ctoit  de  la 

(  «  )  Prr«f.  dian.  XXXIX.  pu.  «y .  col.  ii  (  «  >  Oa|lîa  chriftiao.  mnv.  «lit.  lom.  S.  coL  ■ 

{k\  llM>cal.«.  (/*)  PrcHv.chMt.  XXXIX. pae»  fo-  col.  t. 

U\  IHk  (<}  OaUâ cfafiftiu. ibU.  coi.  «m. 

(Nij) 
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maifon  d'Usés ,  &  quifuccédaàEWni 

I.  paroîtfur  le  fiége  en  1 1 54.  &  efl:  rem- 
placé en  1188.  par  Bertrand  I.  Il  eft 
vrai  que  fous  Raimond  l  i.  les  comtes 
de  Touloufe  ftvoîent  déjà  ta  domim- 
tion  immédiate  far  Nifmes  ;  mais  com- 
me on  ne  trouve  pas  que  dans  aucxirfc 
des  années  de  fon  épiicopat  le  jour  de 
pâque fe  foit  rencomré  le  18.  d'Avril, 
en  ne  fçauroit  non  plus  lui  attribuer  ce 
que  le  témoin  dit  de  la  maifon  de  R. 
évêque  d  Uzès. 

Il  paroit  donc  qite  c*eft  de  Raimond 
'lll.que  le  témoin  parle ,  lequel  (a)  fié- 
gca  depuis  l'an  iio8.  jufqu'en  1111. 
temps  oii  la  ville  de  Nilmes  etoit  fou- 
mife  aux  comtes  deToiiloiife.Ge  |>rélat 
paroît  au  refte  avoir  pris  naiflance  à 
Nifmes,  ou  cnctreoric;inn!re,puifqu'il 
y  a  voit  une  rudilon.  Or ,  durant  les  an- 
nées de  Pcpifcopat  de  celui- ci,il  n'y  en 
a  qu'une  icule  où  le  jour  de  p;1que 
tombe  le  18.  d'Avril  qui  eft  l'an  1210. 
C'eû  par  contéquent  a  cette  dernière 
année  que  doit  fe  rapporter  l'époque 
du  complot  &  de  rinformarion.  Ce  qui 
fe  concilie  très -bien  avec  toutes  le 
autres  circonftances  que  l'information 
nous  indique  tottchaint  le  tomtt  Rai- 
mond. 

!  îî  eft  dit  dans  cette  charte  que  Te 
comte  de  Touloufe ,  ainii  que  je  l'ai  déjà 
obfervé  ,  devoît  accorder  le  confulat 
aux  conjurés  ,  comme  il  l'avoit  dcja 
donné  aiiY  conTHl^'.  Nous  fcavons  omc 
ce  pnuce  en  avoit  accorde  la  conlir- 
mation  (^)  aux  babitans  le  i  ^.  de  Fé- 
Trierde  l'an  \^o%.(  \  109.) 

2®.  Guirauf!  1ml  on  ^  qui  avoit  été 
cbalTc  lie  la  ville  paries  confuls,  &  en 
ftvenr  de  qui  fe  tramoit  le  fouleve»" 
ment,  devoit  y  rentrer  avec  Tes  parti- 
fans  armés  ,  par  la  porte  du  Chemîa 

(  a  )  Ctti.  chrift.  nov  (Ait.  tom.  ê,  COl.  é%\, 

(  h  )  Prcuv.  chart  XXXV.  pag.  44.  col.  1. 

(  <  I  Ibid.  chart.  XXXIX.  pag.  jo.  coi.  %» 

{ i  IbiJ.  pir.  «».  'o'  1.  ' 

{ti  nÉi.cian,jaaai,  p(.  41.  mi,  t»^ 
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(c)  perpwtéUedf  Çumao,8t  les  conjurés 

dévoient  s'emparer  des  clefs  de  toutes 
les  portes  &  fîatuerant  aeciperecla' 
ves  omnium  poriaitum  i  ce  qui  prouve 
que  les  murs  de  FCfmes  étoient  alors- 
en  état.  Or ,  nousfçavons  que  le  même 
comte  Raimond  VI.  avoit  confirmé 
aux  habitans  la  permiflion  («)declorrB 
leur  ville  de  murs  &  de  îoSéi ,  dès  le 
mois  de  Mai  de  l'an  1 19^. 

5  Les  conjures  fe  proporoienr  d'in- 
troduire le  comte  de  Toulouie  dans 
Nifmes,  avec  autant  de  chevaliers  ou 
d'Aragonnois  qu'il  trouveroit  bon(/)^ 
cum  tôt  Jociis  quot  vtllct ,  fîve  cum  mili^ 
tibus  ,  Jivc  cum  Aragorunjibus.  On  fçait 

que  les  dîvifiOos  qui  avotent  régné 

entre  les  rois  d'Aragon  &  les  comtes 
de  Touloule  ctoicnt  alors  éteintes.  En 
eflTct ,  depuis  l'an  12.00.  que  le  comte 
Raimond  VI.  avoit  fiancé  (;)Eleonor, 
fœiir  du  roi  Pierre  II.  ce  dernier  de- 
meura conftammcnt  attaché  à  fes  in- 
tércts.  Il  perdit  même  la  vie  en  les 
foutenant  contre  Simon  de  Montfort  à 
la  fimeurc  bataUlc  de  Muret  (A)  le  ix, 
de  .Septembre  de  l'an  1215.  Le  comte 
Raimond  pouvoit  donc  avoir  des  Ara- 
gonnôis  à  fes  ord>4>rl'iin  isio.  que  les 
conjurés  c!c  Nifmes  fe  proporoientd*ia* 
troduirc  ce  prince  dans  cette  ville. 

Quant  aux  évêques  <^ui  ont  rempli 
le  tiége  d'Uzès  après  Raimend  III.  oik 
n'en  connoît  qu'un  feul  qui  ait  porté 
!c  même  nom  ;  c'ofT  celiT!  qui  lui  fuo- 
ccdd  immédiatement ,  <^  dont  l'épié 
copat  (  /  )  finit  en  1117.  Mais  on  ne 
fçauroit  non  plus  appliquer  à  celui-ci 
l'article  de  la  dcpofition  de  Manrand, 
parce  que  dans  aucune  des  années  pen^ 
dant  lefquelles  Raimond  IV«  a  fiej^> 
le  jour  de  p^que  ne  s^efttfouvé  le 
tS.  d'Avril»  •    '  - 

(/)  Ibid.  diart.  XXXIX.  pt{.  p.  cal.»» 
(<)  G«it.  4e  rtoëio-laurmi.  cap.  f. 
(»)  IlMi  af.*i.k  619.  rctt.  VriSGenkafiTii. 
Ci  J  OaK.  ùéà»  aof .  cdk.  nak^col  «aj* 
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annuatim  in  perpeiuum  tria  fixtaria  fru- 
menti  ^  &  de  his  faciat  maxime  eeUbrare 

NOTE     XXV.  fratres  minores  conrentus  de  Nemaufo^pro 

anime  mee  remedio  f  divina  ofîcia ;  it^Z- 

Epoque  de  rétablijfement  des  religuux  ment  qui  eft  daté  du  8.  d'Avril  de  l'an 

mendians  des  quatre  anciens  ordres  1141.  Cette  preuve  eft  fortifiée  auffi 

•    à  Nifmes,  par  un  mandement  (^)'du  roi  S.  Louis 

au  fénéchal  de  Bcaiicaire  ,  |  Our  payer 

Quoique  la  plupart  des  titres  des  aux  frères  mineurs  du  couvent  de  Nif. 
religicoix  mendians  des  quatre  mcSyfratritusminonl^asconventtisde  Ne- 
anviens  ordres  établis  à  Nitmes  ,  qui  maujoy  une  aumône  de  cinq  fols  toutes 
font  les  frères  mineurs,  les  carmes,  les  (emaincs,dertinés  à  leur  nourriture, 
les  dominicains ,  &  les  auguftins ,  ay  ent  &  de  cinquante  fols  tous  les  ans,deftinés 
été  diflTipés  ou  brûlés  des  les  premiers  à  leur  vcftiaire.  Ce  mandement  eft  de 
troubles  que  le  calvinilme  fufcita  dans  l'an  1 148.  ce  qui  fuppofc  fans  doute  un 
tctte  ville  i  on  ne  laifle  pas  de  trou-  établiffenient  antérieur  &  dcja  fiie  & 
ver  ertcore  affez  d©  lumières,  foit  à  la  réglé  depuis  quelques  années. 
■faveur  de  ce  qui  leur  en  cil  rcfté ,  foit  Les  carmes  paroiflcnt  awir*  été  éta- 
avec  le  fecolirs  de  quelques  autres  mo-  blis  à  Nifmes  avant  l'an  H65.  Nous  en 
/lumens  du  temps ,  pour  déterminer  à  'avons  la  preuve  dans  le  teftament  (c) 
peu  près  Tépoque  de  leur  ctablifle-  d'un  particulier ,  nommé  Guillaume 
«nent.  •  îAndre,  dans  lequel  crt  un  legs  de  fit 
Une  tnfcription  qu'on  yoyoît  autrcv  deniers  en  faveur  des  frères  dn  Mont- 
fois  fur  la  porte  de  l'ancienne  églife  carmel  de  ^\(xx\cs  y  fratribus  de  Monie- 
dcs  frères  mineurs  de  Nifmes,  prouve  carmeli  Semaufi ;  ce  tcftament  eft  daté 
que  l'églilc  &  le  couvent  de  ces  reli-  thi  1.  de  Mars  de  Tan  1163.  On  peut 
Çicux  turent  bâtis  en  iiii.  &  que  ce  croire  que  des  religieux  à  qui  l'on 
tut  la  communauté  ou  le  corps  des  fait  des  legs,  étoicnt  dé/a  établis  de- 
habitans  qui  en  Ht  la  dépenfc.  Cette  puis  quelques  temps.  La  même  preu- 
infcription  placée  au  bas  des  armes  de  ve  réfulte  auflî  d'Un  autre  tellament 
îa  ville»  &  dont  nous  avons  connoif-  (</)fait  par  un  habitant  de  cette  villé^ 
lance  par  les  regiftres  des  rccolets  qui  nommé  Etienne  Audemar ,  le  1.  de  Noi. 
ont  fuccedé  .i  ces  religieux,  étoit  con-  vcmbre  de  l'an  1 270.  Ce  particulier 
çuc  en  ces  termes  :  Z7f*j  A'if/ntfw/è/T/îj  Atf.  y  lègue  doute  deniers  Tournois  à  Û 
juseecleftce  &  canobiifundatrixmunificay  communauté  des  frères  du  Monr-itâi'i 
M.  ce.  XXII.  Cette  époque  fe  trouve  md  ;  menfe  fratrum  de  Monte -carnieU 
encore  confirmée  par  le  tcftamcnt  (a)  relinquo  duodecim  denarios  Turonenfés.  ' 
d'un  habitant  de  Nifmes,  nommé  Eticn-  L'établiffemenf  des  dominicains  fë 
ne  Robert,  qt»i  lègue  une  pièce  de  terre  rapporte  à  peu  près  au  même  temps 
à  Ponce,  fa  fil  le,  à  condition  de  donner  que  celui  des  carmes.  Les  manufcrits 
tous  les  ans  trois  fetiersde  froment  aux  de  Bernard  Guidortis  (  <  )  en  font  foii 
frères  mineurs  de  Nifmes  pour  des  prie*  On  y  trouve  parmi  les  diverfes  recheri 
i-es  :  volens  &  prtcipiens  eidem  Ponciey  ches  hiftoriques  que  ce  religieux  avéit 
mU ,  quod pro  jam  dicla  urra  dont»  faites,  un  article  touchant  la  fondation 

■  •      ■  .  i 

- /«)  Arc^if.  deir««Iotiëe  Kifmc».        .    .   .  <*tiy lArchir.  dn  reeolrttde  Njrm(t<  I 

{*  J  W«u«.  thjfi.  LVI.  rag.  79.  col,  !.•  Ci)  Aiehiv.  dci  do.nimcainj  «Je  Ti»u)o<ife. 

(()  Archi*.  lie  rkâKt-dicudc  NitMt.  ;   ,.  -•  NhD  o  k 
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du  couvent  des  dominicains  de  Nif-  lui  qui  l'a  fabriguéc.  Je  la  donne  Ici 

mes,  qui  eft  conçue  ainfi  :  Conventus  toute  entière,  ann  qu'on  foit  en  état  de 

Nemaujinjîs  anno  domini  M.  CC.  LXHI.  décider  fi  le  jugement  que  j'en  porte  cil 

PrimuspriorfraterPecrusJohannis.  Ce  fondé. 

qui  fait  voir  que  ces  religieux  avoient       L'an  mil  doux  cents  doutie  &  /ou  cinq 

à  Nifmes  une  communauté  formée  ,  dtl  mesdc  Jun^  es  eftade  bemclc  la  gleifc 

dès  l'an  1 163.  Cette  preuve  cft  encore  de  fancl  Augujîin  dins  aquefle  ville  de 

fortifiée  par  le  tcftament  dont  j'ai  déjà  S'ifmes  ;  es  efiade  dediade  à  Jancle  Moni^ 

parlé ,  du  z.  de  Novembre  de  l'an  1 170.  que ,  maire  de  fanS  Jugufiin ,  que  es  ejla- 

oh  Etienne  Audeniar  fait  un  legs  de  de prtfe  per  patroune.  Et  esejlad  monfeur 

deux  deniers  aux  frères  prêcheurs,  de  Bouijou,  avefqued^aquefte  ville  ^  ajjîf- 

auiïi  bien  qu'aux  frères  mineurs  ;  menfe  tat  de  J'on  viquari  gênerai^  que  s' appelle 

fratrum  minorum  de  Nemaufo  &  fratrum  monfeur  de  Cabiol ,  canonge  de  la  grande 

predicaiorum ,  cuique  relinquo  duos  folidos  gUifiy  &dcl paire  EJlieine  del  fancl  Efperit^ 

^^ronenfes.  priou  &  douElou  en  théologie  ,que  a  prefchat 

■i[  ^nfin  les  auguftins  paroiflcnt  être  loucarefme pa[fatenville  ;  &  s'i  es  trouvât 

lés  derniers  des  quatre  anciens  ordres  lou  paire  de  Croux ,  ambe  fraire  Eflieme 

nicndians  qui  fc  foient  établis  à  Nif-  Boulot ,  &  fraire  Ricardel ,  religieux  de 

mes.  J'ignore  l'année  précife  de  leur  L'ordre  de  fancl  Au  gufiin.  Etyanaffiflat 

établiffenicnt  ;  il  n'en  eft  point  fait  men-  toutes  lous  coffoulx ,  ambe  la  raube  rouge ^ 

tion  dans  aucun  des  teftamcns  dt^nt  je  ques  monfeur  de  fancl  Pol,  premiè  ^  & 

viens  de  parler.  On  ne  trouve  rien  non  fegon  Amoni  Libeme,  marchan,  troufuf 

plus  qui  puiffe  nous  en  donner  quel-  m<  Pierres  Pourtour^  cirurgien,  &  qua- 

que  cOnnoilTance  pour  les  années  pof-  tricme  Simon  Savirol  ,  meflre  courdou- 

téricures  ;  je  ne  crois  pas  même  qu'on  nier^  prouteclours.  Et  la  place  lies  efiade 

doive  le  fixer  avant  le  milieu  du  XIV.  dounâde  per  monfeur  de  Blanc,  moyenen 

ficclc.  J'en  ai  pour  garant  un  écrivain  quatre  meffe  toutes  lous  ans  à  perpetuitat. 

de  cet  ordre  {a)  qui  ayant  occafion  de  Et  y  es  efiad  entarrat  lou  fiés  del  mes  de 

parler  du  maftacre  de  la  michclade  ^  Mars  demie.  Et  lous  cf^oulx ,  ambe  lou 

arrivé  à  Nifmes  en  1  567.  dans  lequel  paire  EJlieine  dcl  fancl  Efpirit  m' an  pre- 

fut  enveloppé  le  prieur  de  leur  cou-  gatd'en  prene  acle;fo  quieu  ayfach  ,  en 

vent  de  cette  ville,  dit  que  ce  cou-  prefencedeGuilhaumesPourcelf&Ejlete 

vent  avoit  été  fondé-avant  l'an  1364.  Lauriol y  &  de  Franùs  Cabrol,  toutesha- 

Cet  auteur  ajovite  qu'il  fut  fondé  par  bitans  de  la  ville  de  Nifmes  ,  &  de  ytu 

iesbabitans;  mais  ce  fait  ne  m'cft  point  Pierres  Saïuel,  notari  royal  de  ladicle 

du  tout  connu.  .  Quoi  qu'il  en  foit ,  je  ville.  facJt  &  récitât  dins  lou  refcHou  del 

n'^i  garde  de  faire  fond  fur  un  aâe  fa-  couven  fancl  Auguffin,  lou  cinq  del  mes 

bulcux  qui  concerne  la  cérémonie  de  deJun^aprksdignai&avenfignadraSe, 

la  prétendue  bénédiction  de  leur  é^life  Guilhaumes  Pourcel  y  fignud.  Efiebe  Lam 

de  I^^ifmes  *  foy s  l'invocation  de  famte  ripl  ,  fîgnat.  Francis  Cabrol  ,  Jîgnat^ 

Mon;i^.ùc>  Cicvrip  piecft.^iiîe  en  Lan-;  Pmm  S  autel ,  notari  royal.  CoUationnè 

guejiQçien)^  dat4^  du  ^.de  Juin  de  l'an  par  nous  garde  des  archives  du  roi  en  la 

i  zi  z.  porteaypçfoitousiescara^eres  Jcnefchaucée  de  Nifmes  ,  foub[(igné  y  ce 

de  la  faufiçté  5?  de  la  fuppofition  la  quatriemeJanvier i688.de la  GORCE, 

plus  marquée.  On  y  trouve  à  chaque  garde.  '  ^ 

ligne  des  preuves  de  l'ignorance  de  ce-      Cette  pièce  cft  remplie  de  circo 

|«  )  Le  P.  Simplic.  S.  Maitin.  hlft.  de  ia  *ie  de  ftini  Aujuftin ,  paj.  Ab«. 
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tances  fi  contraires  à  la  vérité  de  iliif-  univeriité  entre  les  iécûliers  &  les  ré> 
toire  &  aux  ufages  du  temps ,  qu'on  ne  gufiers ,  fàreot  «anlTe  qn«  S.  Thomas 
pe  r  il  diipenler  de  la  rcjetter  comme  oAquin  o*y  An  teça  doôeur  que  ifiSn^ 
fauffe.  Voiciiesnùfoiwquiflicleper-'  la  fin  de  Tan  1157.  On  fçair  a  iffi  tout 
iuadent.  ce  que  le  célèbre  Guillaume  de  iamt 

1^.  Vunion  générale  des  congréga-  Amonr,  deâetir  en  théologie  de  cette 
tion$d*henitites  répandues  en  plufienrs  làculté ,  fit  en  ce  temps-là  uir  ce  iiijiet 
provinces,  rjiii  vivoicnt  Ions  JifTcrentes  contre  les  dominicains, 
reeles ,  ne  tut  taite  (a)  pour  ne  tormer      4**.  Après  avoir  dit  que  tous  les  con- 
mi  unreulordretfouslenomdlierimte»  fitU  affinèrent  à  cette  cérémonie, on 
oe  faint  Ai^iiTin  ,  q  Vcn  1156»  parle  n'ei» nomme  que  quatre,  parce  qu'on 
pape  AlcY;int!rc  IV'.  11  ne  paroîf  donc  ruppofe  que  le  nombre  n'alloit  pasau- 
pas  que  les  auguflins ,  dont  Toriginc  ne  dclà.Lefabricateurde  cette  pièce  igno- 
içauroit  remoiwerau'delft  de  cette  épo>  nait-fans  doute  qu'il  y  en  a  voit  alors 
4be ,  ayenr  pu- lire  reçus  le  établis  ft  Ifuit»  dont  quatre  poiir  la     6r quatre 
Nifrnes  en  riii.  Nous  n'en  avons  mô-  pour  le  ch;1rc:iii  des  nrcnes,  mais  qui 
me  aucune  loue  de  preuve  pour  les  tous  enfembic  formoient  le  confulat 
premiers  temps  qui  UltvireiK  l*nnk>n  de  Nifmcs.  Outre  cela ,  on  ajoute  à 
l^énérale  faite  par  AlexandrelV.  On  ne  leurs  titres  parficutiers,  la  qualification 
Içauroit  préfumcr  par  conféq^ient  q  ue   n' ncrale  de  proteôeurs ,  prouùHours  , 
la  bénédi^hon  de  leur  églile  à  Niimes  qui  n'a  jamais  été  en  uiage  pour  les 
Ibit  fmcere  &  férieufe.  confuls  de  cette  ville. 

X**.  Il  eft  dit  dans  cette  pièce  que  ce  5**.  Il  y  eft  dit  que  celui  qui"  avoir 
fut  l'o  .  cque  de  Nifrnes ,  à  qui  on  donne  donné  la  place  à  ces  religieux  pour  y 
le  n  >r!i  (irj  Bouifon,  qui  fit  la  cérémo-  bâtir  leur  églife,  y  a  voit  été  enterre  îe 
me  de  la  bénédiôion  ;  mais  nous  ne  6.  de  Mars  précédent;  mais  cette  cglifc 
voyons  pas  quil  y  air  jamais  en  aucun  [>rétenduc  n'étant  pas  encore  alors  be- 
évcque  de  cette  ville  qui  ait  porté  ce  nire  ,  il  ne  paroît  pas  vraifcmblablc 
nom.  Outre  cela  il  eil  certain  que  c'é-  qu'on  y  air  enterré  perion l' 
toit  alors  Arnaud  qui  rerapliflbit  le  ûége  6**.  Les  témoins  &  le  notaire  Agnent 
tfpifcopal.  la  pièce.  Ce  n'étoit  point  alors  Pufage 

3*.  On  y  donne  !n  qualité  de  !  1  fleur  de  figner  les  actes  publics.  On  le  con- 
cti  théologie  au  P.  Etit-nne  du  S.  Elprit,  tcntoit  de  déligner  les  témoins  par  leur 
prieur  du  couvent  de  Nifrnes,  qm  af-  nom  &  par  leurs  qitalités.  Pour  le  no- 
filla  à  cette  cérémonie  :  ce  qui  eft  afTu-  taire  ,  od  Içait  quril  ne  iaifoit  qu'une 
rcment  tine  faufle  qualification.  II  crt  fimple  marque»  ou  Un  parafe  qui  lai 
confiant  (À)  nue  les  religieux  mendians  étoit  propre. 

jjc  furent  reçus  dans  Tuniverfîté  de  Pà«      7®.  Le  notaire  y  prend  la  qualité  de 
lis,  qui  eft  la  première  du  royaameAr  notaire  royal.  Ce  pays  étoit 

Ja  feule  qui  fut  alors  étnWic  ,  que  vers  fous  la  domination  des  comtes  de Tou- 
Ic  milieu  du  XHI.  fietle.  Les  frères  ini-  loiife  :  les  notaires  n'y  jn  enoient  au- 
neurs  &  les  dominicains  qui  fîirent  les  cune  qualité  particulière,  6l  moins  en* 
■pt^Mi6i9  it  y  être  admis ,  ne  le  furent  core  celle  de  notaires  royaux. 


iâEiéieods  qui  s'éieyercot  dans  cette  docien^  ce  qui  fepratiquoit  alors  très* 

im'i  tteirai^,  feift.  M  oritet  fc%  iMb'  t»  fV*  (*)     loullat,  hift.ani*0iîi.PiHiSeQr.MMii. 
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péu ,  dr  prefqiic  point  du  touf  pour  tes     _   - 

%Qm  des  notaires  ;  la  plupart  des  char-  . 

tes  de  ce  temps  font  toutes  en  Latin»  NOTE     XXV  L 

Outre  cela,  le  patois  qu'on  y  a  em-  ,  - 

plovc  eft  lùen  différent  de  celiiî  qui  fe  Origine  &  époque  <U  ritablijfemem 
parloit  &  s'écrivoit  alors  :  par  eaceai-  du  juge  du  f^nvauiûns  royaux 
pie  ,  i!  y  efl  dit  bemcU  pour  beneite  ;  rftftttes* 

A  i/mes  pour  Nem/è  ^  mon/iur  pour  mon-  ;  r 

fat;  ce  qui  «lanifefte  l'ignorance  du  T  'EtaMiRemertCde  la  eonrdes  con- 
iabricateur  de  la  pièce ,  même  dans  la        ventions  royaux  de  Nifmes  pa  roît 

langTic  qu'il  choiUt  pour  la  drefl"er.  n'avoir  d'autre  origine  que  celle  d'un 

.  Au  iiirplus,  quoique  cette  pièce  ait  traité  (b)  que  le  roi  Philippe  le  Hardi 

été  tirée  des  archives  diji  coi  à  Wnies,  fit  au  mois  de  FéTrier  oe  Tan  1277. 

du  nioins  à  en  jiigev  par  ratteftation  Ç  1178.)  avec  les  marchands  de  dif- 

qui  eft  au  bas  de  la  copie  que  j'ai  eue  férentes  villes  d'Italie  ,  qui  s'eioient 

entre  les  mains,  &  pjir  une  note  mile  venus  établir  à  Nifmes  »     qui  de-ià 

au  dbs,  en  ces  termes  »  ima^é  Jmiu  W  fiirent  appelles  les  marchands  des  coa* 

i^dç  des  archives ,  elle  n'en  eû  pas  plus  yentions  royaux ,  mtnaeores  de  conva^ 

^gnedefoi.Nousfçavons(i/)  queceux  tionihts  reps;  comme  en  fait  foi  une 

à  qui  on  remit  la  garde  de  ces  archives ,  défenie  (c)  faite  par  U  icnéchal  de  Eeau< 

^nft  quecenx  qui  ayoient  foin  de.celtes  c;aire  9t  de  Nifmes ,  le  lendemain  de  la 

desautresfénéchauflecsdeLai^uedoc,  fête  deiaim  François  de  l'an  1x84.  ^ 

en  firent  un  très-grand  abus  pour  de  tous  les  marchands  Tofcans  &  Lom- 

l'argent^foit enyjettantdesaclesfaux,  bard$,&: autresdesconventionsroyaux 

foirenfupprinuintks véritables »Adon'  établis  à  Nirnies,d'M«rcerleor  com- 

qne  le  demandoient  les  deflSeins  &  les  merce  à  Montpellier.  Cum ficipt  coram 

vues  de  ceux  qui  les  faifoîent  agir.  Ce  fe  venin  mercatores  Tufcos  6*  LomharJos, 

2ui  obligea  le. roi  Louis  XIV.  vers  la  Cr  aiios  de  convenùonibus  domim  régis p 

n  du  dernier  fiecte,  d'ordonner  que  Ntmatifi  degenm ,  &c. 
les  titres  de  toutes  ces  archives  feroient      II  ne  faut  pas  croire  néanmoine  que 

remis  dans  un  dépôt  général  h  Mont-  ce  prince  ait  fait  une  création  exprefle 

pellier,  &  d'en  çontier  la  garde  au  pro-  &  particulière  d'un  juge  Se  d'un  tribu- 

curepr  général  delà  chambredescomp-  nal  féparés  pour  l'obTervation  de  ce 

tes.  De  forte  qu'il  ne  feroit  pas  extra-  traité ,  ou  pour  les  marchands  Italiens 

ordinaire  de  rencontrer  dans  ce  dépôt  qui  y  étoient  compris.  Au  contraire, 

quelques  pièces  faufi'es  &  fuppofécs.  il  elt  certain,  (uivant  les  termes  précis 

Mais  il  fera  toujours  facile  d*en  faire  te  de  Tordonnaiice  rendue  par  ce  prince 

difcernement  par  les  caraôeres  delà  fur  ce  traité,  qu'il  attribuoit  au  fuge 

vérité  011  de  la  fuppoiltion ,  que  l'ufaga  royal  ordinaire  de  Nifmes  la  connoif- 

la  connoiilai^cc  des  anciennes  char-  lance  de  tous  les  diticrends  qui  pour- 
tes  n^manqupnt.pas  de  faire,  apperce-;  raient  s'élever  à  Toccafion  du  commer* 

voir..''        ,  ce  de  ces  marchands.  Ave  f.vrra 

,    '  tum  civiratis  jVcmanf ,       vcl  alit^uis  eo' 

..   .  ^  rurn  ibi  manentes  3f  de  fius  menaiuris  aut 

•i.      .     .  .  - .  ,    ;  , .  ' 

(  a  )  BoHiaimillicit',  4m  4e  b  Fiance»  M»  »•  wm,  ^.  p»g.  «6^.  Se  'u'v.  * 

Pn.iS7'        .  _        .  .      .i,^  .W  i'KUï.;<hvi.  UlXX.  i»«f.  I09.  col.  I. 
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mgoaa^mûl>us  refpomkn^  aut  juri jf«re  leur  commerce  ,  ne  laiiTapas  de  fub- 
tomptlkmitr^fct ibidem jiîJliciabunUÊrpir  Mer,  &  de  s'ttLnJre  aux  parrics  de 
JudUtm  no^rum  ordinariumloci.  toute  lortc  d'état,  par  la  ibunni&on  vo- 

Lm  rois  fiioceflèuxs  de  Philippe  le  lontaire  à  cette  juriidiâion.  Ce  qui 
-  Hardi  ne  changèrent  rien  à  cet  établir-  forme  la  perpétuité  de  cette  cour, 
fcment.  Les  cnartes  qui  nous  reftent       En  effet  nous  avons  des  preuves  in- 
d'eux  à  ce  fujct  iont  toutes  relatives  à  contedables  de  cette  perpétuité  dans 
celle  de  ce  prince.  Le  roi  Philippe  de  des  lettres  que  le  roi  Charles  VII.  doiH 
Valois  confirmant  les  privilèges  de  ces  na  ,  à  la  prière  des  confuls  deNifmes  , 
nuwchands  par  des  lettres  {a)  données  le  14.  de  Novembre  de  l'an  1415.  pour 
eoteurfaveurlei9.d'Àoùtderani34f,  maintenir  cet  établiffement.  Ces  let<- 
comprendexpreiTémentparmi  ces  pn-  très ,  que  je  donnerai  dans  la  fuite  de 
TÎleges  le  droit  qu'ils  avoient  de  ne  re-  cet  ouvrage  fous  Tannée  de  leur  date  » 
COnnoître  d'autre  jurifdiclion  que  celle   difent  que  les  confuîs  vcnoient  d'expo- 
du  juge  royal  ordinaire  de  Niimes  :  in-  fer  à  ce  prince,  1".  que  les  rois  fes  pré- 
areuva privilégia ,  fie  quod  ipfinon  «-  ^cefleurs  avoient  accordé  aux  mar- 
mitimr^  rue  funt  eompêllendi  exire  civi-  chands d'Italie  exerçant  leur  commer- 
tatem  NemauJ? ,  Jèd  tbi  dtbent  jujliciari   ce  A  Nifmcs,  le  privilège  p:îrtictilier 
ptr  Judicem  loci  ordinarium.  L'adrefle  d'avoir  leurs  cauies  commiles  devant 
mêmedeces  lettres lortifie cette preu-  le }uge royal  ordinaire  de  cette  ville  , 
ve.  Le  roi  n'y  fè|>are  pas  la  qualité  de  appellé  le  juge  des  conventions  ;  qutd 
juge  des  conventions  royaux  de  celle  trahre pojjent  eomm  dtbitores  in  dicta  cU 
de  juge  ordinaire  :  Phiiippus ,  Dei  ffo-  vitau  Ncmauf.  coram  nojîro  ordinario ,  ex 
àa,  rmneonm  nx  ,  fencfcalto  Bdliead/i  tune  judiu  eonvemiomm  nuntupMo  : 
&  NtmaujSf  & JmUcî  nojîro  ordinario  &   z^.  que  dans  la  fuite  diverfes  parties  y 
conventionum  regiarum  Nemuuf  ^  vfleo-   foit  de  France ,  foit  des  pays  étrangers  , 
rum  loca  teneruU/us Jaluunt.  Cette  com-  avoient  fournis  à  cette  cour  des  con« 
binaifon  dénote  d'une  manière  éi^en-  Tentions,  &  leurs  perfonnes  &  leurs 
te  que  le  juge  royal  ordinairedeNifmes  biens,  par  les  contrats  qu'elles  pa^ 
ctoit  tout  enfcmblc le  juge  des  conven-   foient  avec  d'autres  qu'avec  des  mar- 
iions royaux>  &  cela  relativement  au  chands  d'Italie  ;  cui  quidem  cum  & pri- 
traité  primMlfial  :  COmlMUailbn  qui  a   viU^io  ,  Jeu  rigoribus  ejufdem  ,  quamplu^ 
duré  long-temps  ,  car  plus  de  deux  ûe-  m  gmtes ,  tam  de  regno  nofiro ,  quam  d$ 
des  après,  on  voit  encore  cet  officier  extra,  fc  obligarunt  &obligant  (juotidie 
prendre  de  même  le  titre  de  juge  des  in  perjonis  &  bonis Jkis ,  und  cum  atiis 
conventions  royaux ,  juiex  onunanus  perfonis  quamJiéHslMÛ^&Lottt^rdbs 
conventionum  regiarum  Nemaufi.  5'.  enfin ,  que  les  lettres  par  lefqueUes^ 

Quoique  les  marchands  Tofcans  &  ces  privilèges  leur  avoient  été  accor- 
Lombards,  qui  avoient  donné  lieu  à  cet  dés,  &  qui  avoient  été  dépofées  dans  les 
^tabliflenient,ayenc  dans  la  fuite  qimté  arcMves  de  Phôtet  de  ville  »  ne  fe  re- 
la  ville  de  Ntfmes  pour  retourner  en  trou  voient  pas  alors ,  &  avoient  été  é- 
îtalie  ,  ce  qui  arriva  peu  après  le  milieu  garces  durant  les  troubles  caufés  parles 
du  XIV.  fiecle  »  le  tribunal  qu'on  n'a-  guerres  du  temps  ;  que  qiàdem privilégia 
voit  d'abordinftitiié  que  pour  favorifer  laarchhris  émàs  «anmutiisdiSê  tiinuttis 


U)  Otdann .  '     ^  ^i:  France  delà  miflékae  net.      f  W  *l>*  ^ ^r* 

JonuU  (O) 


Digrtized  by  Google 


10^  îfOTES  SUA  V  HISTOIRE 

ncondlta  1  cauf^ntibus  giurrisqutindicla  ayant  occaiion  dans  cet  ouvrage  de 
patria  occurren^nt ,  non  repcriuntur.  Sur  parler  de  rôrabîiflement  des  tribunaux 
cette  expofition ,  le  roi  commit  le  iéné-  d  où  cmancnt  ces  fortes  de  lettres  en 
chai  de  Beaucaîre  6r  de  Nifmes i  pour  Languedoc ,  forme  à  cet  égard  un  lyt 
s'enquérir  de  la  vérité  de  ce  privilège  têine  bizarre  &  erroné.  II  prétend 
&  de  cctufage  ;  5t  s'ils  fc  trouvoient  qi'c  (^)  tous  ces  tribunaux  tirent  leur 
tels  que  les  confuls  les  avoicnt  ailé-  origine  du  peiit  Icel  de  Montpellier, 
gués ,  il  déclara  qu'il  les  confinnoit&  «  Le  juge  -  garde  de  ce  fcel ,  oit  -  il, 
les  autoril'oit.  Il  paroit  que  Tun  &  Tau-  a%'oit  des  lieutenans  dans  quelques 
tre  furent  parfaitement  vérifies  ;  car  le  »  villes  du  royaume  ,  au  nombre  de 
juge-mage  de  la  lénécliauilcc  ayànt  fait  ^  fcize ,  lefquels  n'avoicnt  d  autre  pou> 
renquête,  rendit  une  ordonnance  qui  *»  voir  que  d*expo(er&  de  fournir  des 
les  confirma  le  24.  de  Décembre defan  lettres  de  clameur  &  de  recevoir  les 
1419.  »  oppofition';  qu'on  y  faifoit  ;  mais  il 

On  ne  fçauroitdonc  difconvenir  1".  »  n'appartenoit  qu'au  juge  de  cette  ju- 
^e  la  connoiflance  des  cauiês  qui  re-  ^  rifdiâîon  d'en  ordonner Jes  juge  mens, 
gardoient  les  marchands  Italiens  établis  ^*  Dans  la  fuite,  ajoute-t-il,  tous  ces 
à  Nifmes  n'ait  d'abord  été  attribuée  au  »  lieutenans  de  juge  du  petit  fcel  de 
juge  royal  ordinaire  de  cette  ville  :  x**.  »  Montpellier  ibnt  devenus  autant  de 
quelacourdes  convention$royaux,qui  >*  jugesen  chef  >  qui  ont  pris  la  qualité 
ne  fut  d*abord  inilituée  que  pour  eux,  >»  de  gardes-coniêrrateurs  des  fceaux 
nefoit  dans  la  fuite  devenue  une  cour  >♦  rigoureux  ,  &  ont  même  été  établis 
de  rigueur ,  dont  la  jurildiâion  s'cft  >♦  en  cette  qualité  par  des  lettres  pa- 
étenduefur  toutes  lesperfonnes  qui  s'y  »  tentes  de  nos  rois  ».  Cet  auteur  rap- 
fi>nt  foumifes  :  enfin  que  le  titre  pn-  perte  pour  fondement  de  (on  fy  ftéme  » 
mordial  de  fon  inrtitution  ne  foit  le  une  charte  (t)  de  l'an  !  192.  parlaquelle 
même  que  celui  des  conventions  paf-  le  fcnéchal  de  Carcaflbnne  diiir^bua 
féesentre  le  roi  Philippe  le  Hardi  8c  ces  des  fceaux  à  divers  juges  du  reflbrt  de 
marchands  d'Italie,  Se  que  ce  ne  foit  l-i  ftlnéchaufféepour  les  garder  au  nom 
par  conféquent  à  l'an  117$.  qu'on  doit  du  roi  :  ipfonim  cuUihct  ^^oric  lacharte,^ 
en  fixer  l'origine.  commifu  li^iUu ,  dequtbus fit  infmus  men- 

Guiran  ,  qui  n'avoit  fans  doute  pas  t*o  ,  cuflt^^tnda  nomitu  domini  régis , 
connu  les  monumens  que  je  viens  de  quanJiu  in  officiis  Jibi  commiffîs  Juerutt^ 
difcuter,  &  qui  ignoroit  !a  connexion  &  ita  quod  Jt  emohimcnto  Ipforum  figiliontm 
l'identité  qui  régnent  entre  l'ctablifle-  fiddcmrtddcnnt  eidcm  domino J'm^callo  ^ 
ment  des  marchands  Italiens  i  Nifmes  nomim  domini  ngb ,  raooiiMi,  iktm 
&raitribution  de  leurs  caufes  au  juge  fiurario  Carcajfonne  domini  régis  ,  ir« 
royal  ordinaire  de  cette  ville,  fuppo-  quod  lorumcmnlnmentum  ipforum  ftgillo- 
ie  une  (a)  inAitution  particulière  âc  rumconycnaiurin.u.tUitaumdomini régis» 
féparée  pour  le  juge  des  conventions ,  Des  termes  de  cette  charte  le  Pul  cor* 
quil  rapporte  mal  à  propos  à  l*an  clud  (tf)  m  que  la  même  diftributioii 
izyi.  **  dos  (ceaux  rut  fans doutefaite par  or- 

Le  Pul ,  de  qui  nous  avons  un  traité  >»  dre  du  même  roi ,  (^Philippe  ie  Bel  ^ 
particulier  fur  les  lettres  de  clameur»  »  daoslesautresiénédiauflecsdececie 

{«  Guiran  .firnml.  itet  cmri  Je  Kïlïnei .  p^g.  aor,        (t)  Ihid.  pteuv.  pa{.  t. 
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»»  province  :  d'oii  viennent  les  fceaux 
H  rigoureux  du  viguier  de  Touloufe  , 
*>  du  juge -mage  de  Carcaironne»  du 
>»  viguier  de B^iers ,  du  juge  descoa« 
tt  vemions  deNiriDes^ScautrcsduLaiH 
»»  guedoc. 

Qui  ne  fent  toute  Tabrurdité  &  tout 
le  défaut  de  conféquence  de  ce  niiiba' 
nement?  Ne  coimoiflons^ous  pas  les 
fcize  villes  du  royaume  oh  étoient  éta- 
blis les  iieutenans  du  garde  du  petit  Icel 
de  Montpellier^  Le  roi  Charles  Vllf. 
en  fait  l'énumération  dans  une  de  fcs 
ordonnances,  donnée  à  Moulins  le  i8. 
de  Décembre  de  l'an  1490.  Elles  y  font 
nommées  en  cet  ordre  ;  Pézenas ,  Car- 
caflbnne  ,  Clermont  en  Auvergne  , 
Touloufe  ,  Albi  ,  Ville  -  franche  de 
Rouergue  ,  Mende  ,  VUlc-ncuve  lez 
Avignon»  le  Pont  S.  Efprit ,  le  Fui , 
Lyon,  S.  Flour,  Paris «Uzcs  ,  Gignac, 
&  Tulles.  (  tn  voit  que  la  ville  de  Nif- 
mes  n'y  étoit  point  du  tout  coroprife. 
Au  furpitts,  quant  à  la  charte  du  féné- 
chai  de  Carcaflfonoe  ,  quel  rapport 
peut  donc  avoir  la  garde  des  (ceaux 
contiée  par  cet  officier  aux  juges  parti- 
ciriiers  de  fa  fénéchauffée  »  avecl'éta- 
bliflement  des  tribunaux  de  rigueur 
dans  les  autres  fénéchaufl'ées  de  la  pro- 
vince ?  Y  en  eft-il  dit  un  feul  mot  } 
0'ailleurs ,  il  n*eft  là  quedion  que  de 
rappofition  du  fceau  royal  aux  a£les 
publics  dans  chaque  juriTdiâion  ,  & 
des  émolumens  de  ce  liceau  dont  ces 
juges  à  qui  la  garde  en  étmt  commife , 
dévoient  rendre  compte  au  fénéchnl , 
ou  au  tréforicr  de  Carcaflbone  quiics 
retiroit  au  nom  du  roi. 

Ce  n'ed  pas  tout  »  le  même  auteur 
oubliant  bien-tôt  le  fyftêffle  qull  vient 
de  bâtir  ,  eftime  (a)  que  la  cour  des 
conventions  royaux  deNilmes  doit  fon 
loftitution  au  r<nS.Lotti$.C*cft  au  fujet 

(#)  IWd.  p>g.  J4. 
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du  fceau  mage  de  la  viguerie  de  Béziers 
fjn'i!  cxpofc  *'on  nouveau  fcntimcnt  ; 
iccau  qu  il  dit  avoir  clé  établi  avant 
X*aa  1 3 17.  «  Les  patentes ,  dit*il ,  don* 
»  nées  par  S.  Louis  en  la  Tcrre-fainte 
>'  en  1x49.  ^  tradition  de  NiTmcs 
»  étant  que  le  ûége  des  conventions 
M  filt  étaoli  par  le  roi  S.  Louis  Tan 
>»  1229  jnftifîcntaffcz l'ancienneté) des 
M  fceaux  rigoureux  en  la  province  de 
»  Languedoc. 

Il  ne  nous  refle  pas  les  moindres  tra- 
ces de  cette  prétendue  tradition.  Guî- 
ran,  qui  écrivoit  dès  le  milieu  du  dernier 
fiecie  &  dans  le  fcin  de  la  ville  de  Nif- 
fltes,  n'en  a  aucune  (brte  de  connoiflaiH 
ce.  Loin  de  donner  une  époque  fi  re* 
culée  à  cet  éfrîblifTement ,  il  ne  le  fixe, 
comme  on  vient  de  le  voir,  qu'en  1171. 
D'ailleurs, ne  trouve-t^on  pas  des  preu- 
ves contraires  de  cette  tradition  dans 
les  lettres  de  Charles  Vil.  Après  tout, 
quels  font  les  motifs  qui  auroient  pu  en- 
gager le  roi  S.  Louis  à  établir  un  juge 
de  rigueur  à  Nifmes?  Ç'eufTent  été  fana 
doute  les  mêmes  que  ceux  qui  lui  don- 
nèrent ridée  de  la  création  du  juge  du 
petit  fcel  :  ie  veux  dire  <}u*il  auroît  en 
en  vue  d'abbreser  leschicanes  que  les 
François ,  qui  du  temps  des  croifades 
étoient  allés  aux  expéditions  de  la 
Terrc'fainte,  pratiquoient  à  leur  retour 
envers  les  marchands  étrangers  pour  le 
payement  des  dette»;  qu'ils  a  voient  con- 
tractées en  ces  pays  lointains,  lis  ne 
cherchoient  qu'a  confumer  ces  mar-  ' 
chands  en  frais ,  en  les  traînant  devant 
les  juges  de  leurs  domiciles  qr  i  croient 
fouvent  àrextrémité  du  royaumciMais 
ne  fttffifoit-i1  pasd*avoir  établi  pour  ce- 
la, comme  fît  faint  Louis,  la  junfdiâioa 
du  petit  fcel,  dont  on  fç.iit  (^)  que  ce 
prince  plaça  d'abord  le  ficge  au  château 
de  Mont-redon,  au  -  delà  du  Vidourle 
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près  de  Sommieres  :  fiége  qu'il  transfé- 
ra enluite  lur  le  pont  de  cette  dernière 
ville,  &  après  Tan  1148.  en  celle  d'Âi- 
pues  -  nioi'îes ,  en  laque. !e  livcnoude 
coniiruire  un  port  de  mer,  où  étoit  l'a» 
bord  général  de  tous  les  marchands  q ai 
venoient  de  la  PalelVine  :  fiége  enfin  que 
Philippe  le  Bel  transfera  à  Montpellier 
après i'acquifjtlon  qu'il  fit  cn(fl)  1193.de 
la  portion  cpifcopale  de  cette  ville,  ap- 
pellée  depuis  la  Part  antique  ?  Il  eût  été 
îans  douie  fort  inutile  de  créer  une  fé- 
conde juriididion  à  Niimes  pour  le  mê- 
me fujct,  &  dans  les  mêmes  vues* 

M.dc  Bavillc,  intendant  de  Langue- 
doc, avoit  ignore  l'époque  de  l'éta- 
blifliement  de  cette  jurildiclion.  Il  en 
croyoit  l'origine  fi  ancienne, qu*iln*et 
timoitpas  qu'on  pût  la  découvrir. Son 
«ancienneté  ell  tLlic,  dit-il  (^),  que 
s*  Ton  n'en  trou  ve  pas  l'origine  m.  U  avoit 
'  pourtant  connu  le  motif  qui  la  fit  éta- 
blir. «  Elle  paroît,continuc-t-il,  avoir 
>»  été  originairement  établie  en  faveur 
»  du  commerce  des  marchands  Lom- 
>»  bards  &  Italiens,  pour  abréger  tous 
»  les  procès  qu'ils  avoîent.â  Toccafioii 
»  de  leur  négoce  ». 

Dom  VaifTete  croit  (c)  qu'on  peut 
rapporter  rinûitutîon  de  cette  cour  des 
conventions  royaux  au  j>aflàge  du  roi 
Philippe  le  Bel  à  Nifmes  en  1304.  Ce 
moderne  s'appuie  fur  une  énonciation 
oui  fe  trouve  dans  les  lettres  dont  j'ai 
aéja  fait  mention,  données  en  1345. 
par  le  ro\  Philippe  de  Valois,  où  i!  cft 
<iit  que  tes  conventions  qui  donnèrent 
l*origine  à  la  cour  des  conventions 
royaux  de  Nifmes ,  avoientété  paffées. 
avec  !e  roiPhilippe,  fon  oncle  paterne!  : 
cum  di(ia  pnvUtgia  diSarum  conventio- 
man  initamm  îmerdotmnum  Philip^um  ^ 

(«'  Garicl ,  ftr  prz '1  Sf.iî^a'on.  pjg.  41».  feq. 
{h)  Mtiii.  poui  Ici  ut  i  .  Uatoire  de  Languedoc  j  chapi 
t.  part.  3. 
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rtgtm  Francorum  quondam .  patnaim  nq^ 

in  di3u  tiMVitMOttibus  txpr^àntm  ^  6» 

per  nos  confirmaici. 

Il  eil  vrai  que  fuivant  ces  termes, on 
ne  pourroit  attribuer  ces  conventions 
qu'à  Philippe  le  Bel,  qui  êtoit  Tonde 
paternel  de  Philippe  de  Valois ,  &  non 
point  à  Philippe  le  Hardi,  qui  étoit  Ion 
ayeul.  Mais  qui  ne  voit  que  c*eft  11  une 
faute  de  la  part  de  celui  qui  dreiïa  la 
charte  ?  Les  pièces  originales  même  ne 
font  pas  exemptes  de  ces  fortes  de  mé- 
prifes.  On  en  trouve  cUvers  exemples 
dans  les  anciens  monumens.  M.  de  Lau< 
riere  avoit  déjà  relevé  la  méprife.  Car 
dans  la  note  (</)  qu'il  a  faite  fur  cette 
ordonnance  de  Philippe  de  Valois,  après 
avoir  rapporté  ces  mots  du  texte  «i^A^* 

Uppnm ,  re£^cm  Francorum  qnonJam  ,  pa- 
truum  nojlmm ,  il  ajoure  nominc  unium: 
c^eft-à'^cure  qu'il  penfoit  très-bten  qu'on 
devoit  attribuer  cette  énonciation  à 
Phil!p[)e  le  Hiirdi ,  qui  étoit  !c  troifiéme 
roi  du  nom  de  Philippe,  &  non  point  à 
Philippe  le  Bel.  D.  Vaiflette,  qui  rejette 
cette  interprétation ,  &  qui  s'en  tient 
aux  propres  paroles  du  texte,  prétend 
au  contraire  qu'il  paroit  par  les  lettres 
de  l'an  1178.  que  le  juge  des  conven- 
tions n'étoil  point  encore  établi ,  lorf- 
que  Philippe  III.  les  donna.  «  Ceprince 
»  n'en  dii  nen ,  dit  cet  auteur  (c) ,  dans 
»  les  lettres  qu'il  donna  alors  en  faveur 
»des  marchands  Lombards  &  Italiens 
»  établis  ;\  NiTmes;  &  il  leur  dcnr.a 
»  juge  ordinaire  &l  royal  de  Nifmes  pour 
»  terminer  leurs  différends ,  avec  exem» 
)»ption  de  la  jurifdiâion  de  tout  autre 
»>  juge  >».  L'expreffion  des  lettres  de  Phi- 
lippe le  Hardi  n'eft  rien  moins  qu'un 
fUcnce  touchant  le  juge  des  convea* 

(d,  OrJona.toi«l«delftifaifi6BeiMeaMM,{.|i|ji 

Stl.  St  fuiv. 
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tlons.  On  y  voit  une  indication  fof^  Cette  méthode  m'a  pani  cntieremen' 

mellc  du  juge  que  le  roi  donnoit  aux  conforme  à  refprit  &  à  l'origine  des  an', 
marchands  Italiens  des  conventions  ciens  uiaecs.  C'cft  ce  qui  m'oblige  de 
royaux  de  Nifmes ,  qui  étoit  le  juge  lâire  là-oeiTtis  une  note  qui  fera  com* 
royal  ordinaire  de  cette  ville  :  &  ibidem  mune  à  tout  cet  ouvrage ,  &  dans  la- 
jujliciabuntur perjudiccm  naflrum  orJini!-  quelle  je  vais  expofcr  les  raifons  qui 
n«/n/o<:i.Dilons  donc  que  le  propre lex-  m'ont  détermine  à  m'écarter  d'un  prê- 
te des  lettres  de  Philippe  de  Valois  dé-  jugé,  dont  on  oe  peut  rapporter  la 
inent  le  degré  de  parenté  qu*on  y  donne  fource  &  le  fondement  qu'à  un  ufage 
au  roi  du  nom  de  Philippe  qui  traite  bifarre  &  fuivi  ikns  examen  &  ians  ré* 
avec  les  marchands  d'Italie.  Car  enfin  flexion. 

s'il  efl  confiant,  comme  on  ne  peut  en  On  fçait  que  les  peuples  de  Nifines» 

difconvenir ,  que  ce  fut  le  roi  Phili|>pe  &  en  général  ceux  des  provinces  méri- 

le  Hardi  qui  fit  ce  traité  en  1 17S.  il  s  en-  dionalcs  des  Gaules ,  ayant  vécu  fou» 

fuit  que  ce  n'eft  que  par  erreur  qu'on  a  la  domination  des  Romains ,  emprun- 

Jualitié  ce  prince  oncle  paternel  de  terent  d'eux  leur  langue ,  leurs  mœurs , 

hilîppe  de  Valois ,  &  que  par  confé-  &  leurs  coutumes.  Or  il  eft  confiant! 

quent  loin  de  fe  fcrvir  de  cette  énon-  qu'à  leur  exemple,  &  aux  temps  de 

ciacion  pour  attribuer  à  Philippe  le  Uel  cette  domination,  ils  fuivoient  dans  les 

TétablUiement  du  juge  des  convemions  noms  &  les  furnoms  les  mêmes  ufages 

royaux  de  Nifmes ,  on  doit  l'employer  qu'on  pratiquoît  à  Rome.  Ils  y  indi- 

pour  fortifier  les  preuves  que  nous  a-  quoient,  fur-tout  dans  les  infcriptlons, 

vofis  déjà ,  que  c'ell  uniquement  à  Phi-  le  nom  du  pere.  Ils  dilbient  Lucius,  M, 

]»pe  le  Hardi  qu'il  faut  en  rapporter  fiius,  pour  faire  connoître  que  Lucius 

InâîÉiiSion.  .  étoit  fils  de  Marcus.  Tous  les  monu- 

mens  de  1  antiquité  Romaine,  qui 

"^~"~~~~~~~~~~"~*~  reftent  à  Nifmes  &  dans  les  autres  par- 

KrtTF     "XYVII  méridionales  des  Gaules ,  &  qui 

rtU  l  IL    A.A.VA1*  contiennent  des  noms  de  perfonnes,  en 

Si  iu  noms  de  fiamUe  gui  font  au  ^°P'f°'  '*'^                ^^en  rapporter. 

o«       mrm»  m  januu^       /  »  exemples.  Cette  partie  des 

gemnf  dam  Us  cham  Latwes,  ^ç^^^^     l'antiquité  ell  affez  connue. 

dotvetu  avoir l  anieu  de  en  Fnti"  Le  chriftianiline  ayant  depuis  tntro- 

fiHS»  duitl'ufagede  prendre  le  nomdes^ints 

qu'on  avoil  reçus  pour  patrons  au  bap- 

P)^RMI  les  noms  de  famille  des  tême,  on  a  joint  à  ce  nom  celui  du  pere, 

dfifiéremes  perfonnes  dont  je  fais  Cet  ufage  fe  conferva  jufques  dans  Ke 

anenûondansle  corps  de  cette  hiftoirc,  XIII.  fiecle.  Nous  en  avons  des  preuves 

on  en  trouvera  une  infinité  ^ui  font  au  particulières  dans  quelques-uns  des 

génitif  dans  les  chartes  Latmes,  d'oii  titres  concernant  la  Guicnne,  la  Nor- 

j  ai  puifé  ce  oui  les  concerne.  Je  n'ai  eu  mandîe,  &  les  autres  provinces  de 

Mrde  cependant  de  conferver  ce  géni-  France  occupées  autrefois  par  les  An-, 

fy en  François,  &  de  mettre  l'article  elois  :  titres  qui  font  aujourd'hui  con- 

M  à  ces  fortes  de  noms,  comme  font  iervés  dans  les  archives  de  la  tour  de 

plufieors  modernes.  J'ai  cru  devoir  iim-  Londres ,  &  dont  M.  Carte  nous  a  doiv 

plemeBt  les  employer  au  muninatif.  ii4  le  ibiniDaiietOiile  voit  entre  aiititt 
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dinsleprécSsde  deux  deces  ehartesdoii' 

nécslaxxvi.annéeduregned'HcnrilII. 
roi  d'Angleterre ,  cVft-à-dire ,  en  1 141. 
Le  fommaire  de  la  premierc(a)eft  conçu 
c'a  ces  termes  :  Depoteflau  data  Humffu 
do  de  Bohun ,  comiti  de  Hejjex  0  Hert' 
forJ ,  Johanni , filioGaltridi,Hcrberto, 
filio  Matthei,  Radulto,  filio  Nicholai, 
&  magijlro  Petro  de  BurdigaU  ,nàpt«itm 
di  emendas  fuper  interceptiomhts  fa^, 
Tcjle  regey  apiid  Por.um /jO.die  Mail  ;  & 
celui  de  la  lecondc  de  ces  chartes  (J>)  eft 
àinfi  conçu  :  De  fiiia  eoncejfa  Mattheo, 
fîlio  Griffini ,  apâdtMncnum  de  Kamc  in 
Hibtrnia.  TeJIeregty  apud  Burdega/jm,  y. 
Sepumbris.  On  voit  que  dans  la  pre- 
mière charte»  Jean  eil  qualifié  fils  de 
"Geofroi ,  Herbert  fils  de  Mathieu ,  & 
Raoul  fils  de  Nicolas,  comme  les  An- 
|(iois  eux-mêmes  diioicnt  au  temps  de 
ces  ffiomimens G  tjjrey  ,fai  Matthe» 
Nicboias,  La  féconde  charte 
donne  à  Mathieu  la  qualité  de  fils  de 
Griffin;  c*eft  encore  ainfi  que  les  An- 
gjois  difirient  alors Griffitk, 

Cependant  on  |voit  déjà  dans  les 
provinces  de  France  fupprimé  le  mot 
filius,  qui  étoit  Teulcment  demeuré  fous- 
entendu  -,  maïs  on  n'avoit  pas  lailTé  de 
mettre  le  nom  du  pere  au  génitif.  En 
^fet,  on  trouve  dans  une  charte  (c)  de 
Nifmes  de  l'an  1 144.  Parus  Aldeberti, 
Gtàraldus  Boverîi,  c*eft*à-dire,  Pierre, 
i3sd*Aldebert,  Guiraud,  fils  de  Bou- 
vier. Enfin ,  il  cft  venu  un  temps ,  qu'il 
feroit  néanmoins  difficile  de  fixer  avec 

i)rccifion ,  auquel  on  a  laîffé  k  la  famille 
e  nom  que  1  un  de  fes  premiers  an- 
cêtres avoit  commencé  de  prendre  de 
fon  pere. 

Il  paroît  que  ce  furent  d^bord  les 
noms  de  baptême  qui  formèrent  l'ori- 
^ne  des  iiiîooms  reftés  à  U  famille 

'(«)  CiMIag.  4a  mict Oalcona,  Vonnx»*  ft  Fnn- 
nb*  «NU.  !•  f«C.  (.  nembna.  ts>  !»•  «• 
(tj  nid.  fif.  ».  OKobiaB.  «.  a.  M. 


que  dans  la  fuite  on  prit  d'aattes  noms 

tirés  de  la  profcïïion  ,  des  qualités  de 
refprit  ou  du  corps,  du  hazard,  du  ca- 
price même.  Ceux-ci  furent  fanb  doute 
ajoutés  aux  noftis  de  baptême,  qui 
étoîcnt  devenus  des  noms  de  famille, 
&  qu'on  fupprima  peu  à  peu,  pour  s'en 
tenir  à  ces  noms  ajoutes,  qui  de  iobri- 

3uets  qu'ils  étoient  dans  leur  origine  ^ 
evinrent  de  vrais  noms  propres.  Quel- 
ques familles  toutefois ,  &  ce  font  d'or- 
dinaire les  plus  diiUnguées,  conlerve- 
rent  les  noms  de  bamême.  Telles  fîirent 
dans  le  bas  Languedoc,& aux  environs 
de  Nifmes,  celles  des  Guillaumes,  fei- 
gneurs  de  Montpellier,  des  Gaucelins 
on  Gancelmes ,  leignenrs  de  Lunel ,  & 
des  Pierres ,  fdgneurs  de  Gangcs. 

Par  une  pratique  cooftante,  ces  diffé- 
rens  noms,  quelle  que  fût  leur  origine, 
étoient  également  employés  au  génitif 
dans  les  chartes  Latines  :  pratique  qui 
s'obfervoit  pour  les  familles  nob/cs, 
ainfi  que  pour  les  roturières.  Lorlqu'il 
s'agîfloit  ne  défigner  la  pofleflion  d  une 
terre,  on  y  mettoit  l'article  de,  C'eft 
ainfi  que  dans  une  charte  de  Nifmes  (d) 
de  l'an  ^  145.  on  voit  Bertrandus  de  Tur- 
n,  Gtùtldm$u  de  M&tue-mîraeo  ;  ce  qui 
marquoit  que  Bertrand  poflcdoit  la 
terre  de  la  Tour,  &  Guillaume  celle  de 
Mont-mirat. 

Cependant  il  eft  à  remarquer  que 
l'article  Inemployé  dans  les  noms  de  fa- 
mille Latins,ne  défîgnoit  pas  toujours  la 

I)o(rei11on  d'une  terre ,  mais  quelquefois 
e  lieu  oh  avoir  pris  naiffance  celui  qui  le 
prenoit,oubien  le  lieu  de  fon  domicile. 
C'cft  ainfi  qu'on  difoit  (e)Petrus  de  Ro- 
thcnis,  pour  marquer  aue  Pierre  étoit 
natif  ou  halnrant  de  Rhodei.  La  con* 
noiflance  feule  des  familles  meten  étaf 
de  démêler  celles  dont  le  nom  marqook 

{t\  Preuv.  chan.  XVIII.  psf  }*.  roi.  i.  ' 
M  IWd.  ckMt.  XlXvM  !>•  cok  >. 
M  IbU»  chan.  XVill.  fig.  i^cal.  u 
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la  pofleiEoD  d'une  terre ,  de  celles  dont  temps  écrites  en  Languedocien  ;  le  nom 
le  nom  ne  déiignoit  ({ue  le  tieu  de  la  d'y4Iti  cil  rendu  tout  fimplement  par 
naiflance  ou  du  domicile.  celui  de  Blanc,  &  le  nom  de  Ri^  par 

Ce  que  je  dis  de  l'article      doit  s'en-  celui  de  Roux, 
tendre  aufS  de  l'article     :  je  m'ex-      Sur  ces  principes,  j'ai  mis  au  noml- 
plique.  H  y  a  des  noms  de  femiUe  pris  natif  en  François ,  fans  di  Ainâion  ,  tout 
des  qualités  corporelles,  tels  que  font  les  noms  de  famille  qui  font  au  génitif 
ceux  de  Nigri,  à^Albi»  de  Rujfif  qui   dans  les  chi-tcs  Latines.  Je  ne  m'arrête 
femblent  demander  une  exception ,  point  a  i  uiage  qui  s  eil  introduit  dé- 
niais <|tti  doivent  au  fond  être  afiujettis  puis ,  de  mettre  Tarticle  étkces  fortes 
à  la  maxime  générale  des  noms  mis  au  de  noms.  Sur  ces  principes  aufli,  j*ai 
génitif.  On  fe  tromperoit  donc ,  fj  l'on   mis  conftan'ment  l'article  de  à  tous  les 
croyoit  devoir  rendre  ces  noms  en  noms  de  icimiiie  qui  le  portent  dans  les 
rrançois  par  l'article /f,acdîreIeNoir,  chartes  Latines,  foit  que  cet  article  ait 
le  Blanc ,  le  Roux.  Les  mêmes  raifons   été  originairement  employé  pour  défi» 
qui  obligent  à  ne  point  mettre  en  Fran-   gner  le  poficfreur  d'une  terre, foit  qu'on 
(ois  rarticle</(  aux  noms  qui  ont  iegé-         pns  pour  marcjuer  le  lieu  de  la 
nitif  en  Latiil,  fubfiftent  à  Tégard  de  naiflanceou  du  domicile. 
Tarticle  U,  Ces  noms  qui  rapportent      On  m'objcfîera  peut-être  que, parla 
leur  origine  à  quelque  qualité  corpo-   même raifon<^ue dansl'origjuiedesder* 
relie ,  ne  font  pas  plus  privilégies  que  nicrs  ufages  établis  fur  ces  fortes  de 
les  autres.  Ils  dmvent  être  rendus  au  noms,  on  n'a  mis  le  nom  de  famille  ao 
ncMninatîf  fans  aucune  forte  d'article,  génitif,  que  parce  qu'on  y  fous-enten- 
par  cette  principale  raifon  que  ces   doitle  moi^/i«i,ilfaudroit  aufîî  laiffer 
noms  étant  devenus  dans  la  fuite  fubfiilcr  dans  le  François  l'article  de, 
propres  à  des  familles  entières ,  ils  n'ont  pour  marquer  que  le  mot  fils  y  eft  en- 
d'autre  cas  à  prendre  que  le  nominatif,  coreibus- entendu, 
ainfi  que  les  noms  de  baptême.  SI  l'on      îl  eft  facile  de  réfuter  cette  objcâioa 
en  ufoit  autrement ,  l'article  le  tiendroit  qui  me  paraît  plus  captieufe  que  folidcé 
alors  la  place  du  de.  Or  je  crois  fm'oa  On  ne  dcrit  pas  pérore  de  vue  que  le 
ne  doit  mettre  l'article  de  qu'aux  Teuls  nom  devenu  coninuia  à  une  famille» 
nom*,  om  le  portoient  dans  les  chartes  étoit  dans  fon  origine  particulier  à  ce- 
Latincs.  Au  furplus,  je-fçais  que  du  cô-  lui  ^i  l'avoit  pris  de  fon  perc.  Or  ce 
té  de  la  Franee  proprement  dite.  Tu-  ferait  une  très-grande  abfurdité  de  vou- 
fage  contraire  a  prévalu,  qu'on  y  eut-  loir  fous- en  tendre  le  mot  filius  dans  ce 
ploie  l'article  le  pour  les  noms  de  cette  nom,  à  l'égard  de  tous  les  defccndans 
îbrte»  &  qu'on  y  dit  le  Sage,  le  Nor-  de  celui  qui  l'a  le  premier  adopté.  Ce 
mandyleBlancMaiscetnlagenepeut  nom  étant  donc  devenu  commun  à 
point  fournir  de  conféquence  pour  les  toute  la  famille ,  il  ne  peut  être  mis 
provinces  méridionales ,  oît  la  langue  qu'au  nominatif;  &  l'on  ne  doit  regar- 
du  pays  ne  connuit  point  l'article  U  der  que  comme  une  fuite  du  mauvais 
pour  les  noms  propres.  Aulfi  voit  «on  goût  fi  de  l'ignorance  du  temps ,  l'u* 
que  les  noms  de  famille  employés  dans  lage  qui  fît  conferver  le  g&utif  dans  ces 
lescharîes  Latines,  qui  pou rroient  être  noms  de  famille.  Il  cW  encore  à  obfcr- 
rendus  avec  l'article     ne  le  portent  ver  qu'on  ne  doit  pas  le  perluadcr  que 
pourtant  pas  dans  les  dûutes  du  ni£ais  ihns  ces  «Mâens  temps  on  ait  prétendu 


Digitized  by  Google 


»  - 


ni  KOT]SS  Sm  VmSTOlRE  DE  LA  FfLLE  DE  NISMES, 

attacher  aux  aoms  mis  au  génitif  Tidce  iîgneni  aucupe  f^t^  dç^dérivatioQ  ou 

ëe  (fiftin£^n  qu*on  veut  y  mettre  911-  de  ra ppoit  f  Ceée  ^éiiitfÀt  pour  nunw 

jourd'hui ,  eny  fttbftîtuari  "'<i  1  riclc  de;  qucr  la  polTcffion  tTWic tBTfe  puiïqiie 

j'ai  tlcja  fait  remarquer  que  les  tamillcs  ces  fortes  de  noms  ne  prennent  leur 

les  plus  nobles  ainii  que  les  plus  baÛes,  origine  que  de  la  dénomination  atta* 

«voieiit  ifidiilinâemeiit  leur  nom  au  chée  à  une  famille  en  ^ncuUer.  Ce 

génitif.  ne  peut  être  non  plus  pour  indiquer 

Enfin ,  je  ne  crois  pas  inutile  au  fujct  l'cxtradion  de  celui  qui  le  prend,  car 

quii  a  donné  lieu  à  cette  note,  une  rc-  ce  nom  eH  devenu,  pour  aioli  dire» 

flexion  tonte  iitnpic ,  dont  j'ai  toujours  héréditaire  dans  chaqiièfaaiilte.  Ceoe 

été  frappe.  L'ulage  pratiqué  de  nos  peut  être  enfîn  pour  caradélifer  une 

]r,\}":  de  mettre  l'article  de  à  dc«;  nnns  naiflance  au-deflus  du  commun ,  quoi» 

de  tamiile ,  eil-il  conforme  à  l'acccpiion  que  ceux  qui  l'emploient,  le  prétendent 

iMtttrelIe  de  cet  article?  On  fçait  que  ainfi.Qu*a  de  commun,  é^dansfonori' 

rarÔcle<irn'cft  employé  que  pour  indi-  gîne  &  dans  fes  progrès,  l'article  i» 

quer  un  objet  duquel  un  autre  dérive,  avec \:\  nobleffe  &  l'état  Ac  diftinôion, 

ou  auquel  il  fe  rapporte.  Or  peut-on  de^  qu  il  n'eil  pas  epiployé  pour  mar< 

avec  quelque  fondement  mettre  cet  ar*  quer  la  pofleffioii  d^inriQ^? 
tide  avant  des  noms  ptt>pres  qui  ne  dé- 
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Actes  dt  S.  BaufiU  y  martyr. 

ANCTORUM  mnrtirum  glo- 
uolh  ccrtamiru ,  vivacibus  cora- 
mdlHata  documentis»  rcligioll-  tlc- 
voaonu  roQeisnio»  avidis  tidclium 
fênilln»  débet  aAroereyW  qoonim 
fi;fr.  a  pofhjhmus,  eonim  meria  fuis  vimitum 
laudibus  cxtollamus*  Sanâi  itac^uc  Baudilii,  Nc- 
Qnafenlîs  urbis  proprii  martinS)  inrerceâbril^ 
qpfrDodi  i ,  cui  hodiemo  die,  pro  Dci  timoré , 
ccîebrani\'  fullctnnitatis  vota  perfbivimus ,  po- 

tuiilct  à  tci:.,  oic  n;;,  fi:.-  uiqiic  ad  noftram 

poftehtateni  anciquomtn  iiil^ru^Uo  docuœentis 
cridemibus  litteranun  mandare  virmtetf  nifi  nt 
religio  manifefb  dclîgnrr ,  tcmpore  qiio  coro- 
nam  martirii  Domino  tiibucntc  luficpitjadluic 
maxima  pars  homiiium  gentili  fupciriiciunâ^n- 
gueret  :  deeiac  qpoque  venerabilium  facerdo- 
cim  doârîn  cddlis.  Sed  que  uTque  ad  noftndn 
isenx)riain  de  ejus  maitirio  per  fen'os  Dei  & 
vcncrabiks  facerdotes  fidcs  manifeib  déclarât, 
profaaia  verinte  roandanns»  ot  taoti  martiris 

goriofâ  confeflio  in  tetnpora  (ecutura  darefcat. 
iplè  S.  Baudilios  >  maitir  >  cuis  jugak  fua  ad 


labitadooem  urbis  NemauTennura  ex  aliis  re- 
gioaibns  adventavit.  Cum  igitor  in  hune  locum 
ubi  corpus  faum ,  chriftiane  jugalis  comtnen- 

dacioFKï  vivaci ,  monument)  Ici  vatur ,  Dco  an- 
nuence ,  pcrccpturus  gioriain  adveiiiilct  ;  at<^ue 
ibidem  inter  vulgarem  (tlvam  gentilium  agtnina 
ficritici^^runi  funium  ritiis  &  idoia  adorantes 
invc-nilitt  ;  unus  atquc  alius  quis  cfict  crcdidc- 
runt  inquirendum.  Tune  Baudilius  fanihjs ,  ve- 
hit  monitas  in  prelium  iacrepidus  miles  j  impe- 
ntorepreretite«aaâiÔKmraum  &  Dotnimiiii 
Chrilhim  cfTc  ràpondit'  Ad  Iïcc  prophana  mul- 
titude fuis  facrificiis  nt  adquiclccret  Dei  fervus 
temptaverunt  i(npeiandam>  Sandus  vcro  Eau* 
dilius  vera  religioqe  animatus  non  (IJum  le  non 
confèndtnira  rapondit,  veram  etiam  ad  melio- 
rcm  vite  rcgulam  falutiferc  diviiieque  Icgis  foda . 
eos  credidit  inftigandos.  Tune  omoes  incuodia 
oommori  in  coqms  S.  Baodjlti  »  maniris  »  excni- 
ciatione  confiirgunt ,  quem  omni  laceracione 
confumandum  >  tocius  inultitudinis  pronliaoa 
confenfit  acerbitas.  Nam  quicquid  rabida  iiu 
lêvieixes  admocniit»  qoioquid  inl'anus  (urotJâ- 
cril^onim  imidAta^»  in  nagili  corpolcub  ler* 
vi  Dei  allatum  «ft.  Cujus  obftinacio  gloriofà , 
cum  non  poflèt  diverforum  tormentorum  génè- 
re fupcrari ,  facrilcga  gentilium  turba  capite 
pleAcmio  ultime  deliberacionis  fue  coofcnfit 
judido.  Poil  cujus  cruons  profuGonem  glo- 


fiolân»»  laadabilis  marrir ,  qui  in  urbe  Ncmau- 
fmîhim  fucrar  hofpcs  rulceptus  >  faftus  dl  inco- 
h  cinlUcn»  civitatis  defcnforauc  locorum ,  fient 
intcrceflionis  fuc  remédia  pfuribus  colîata  t^r- 
tamur ,  amueate  Deo  &  Domino  noftro  JhclU 
Chrifto ,  cm  eft  hooor  &  potdbs»  hi»  6e  glt>« 
ria  in  fccul.i  fecidorum.  Amen. 

Manujcrit  du  XUl.JiuU  tCOtté  n\  5)22.  fol. 
'€3,  &J'eq.  à  la  MUadmfu  nL 


II. 

Ckmùquc  ùrit  d'un  ancien  manufcrit  dt 
ta^ayt  dt  S,  Gilles^ 

ANNO  Dccc.  XIII.  Hoc anoOfioimeaie 
ScfKembri ,  lêdens  pudiraos  rex  Carolus 

apud  AquisiJiilaiiuna, fecit  convermim  mn jnum 
prelatoruai  de  onun  re^io  vel  imperio  luo.  Jic 
^bomxtmwievam  cpifcopi  »  aboaiea ,  comi- 
les ,  barcoes ,  fenatus ,  &  majores  natu  Fnnco- 
rum»  in  Aquis  ;  &  ibi  conmtucxunt  capitula» 
numéro  xLvr.  c^nïn  que  neceflâde  ecane  cc- 
4elie  Dei  6c  duiiliaoo  populo. 

Poft  bec  ^llab1lk  lUutn  ooadKntB  corn  prefà- 
lîs omnibus,  ut  coiiflit'iCret  lîlium  fuuni  Lndo- 
vicum ,  regcm  y  miperat^H^m  fccum ,  pcr  coro- 
WB  :.<pii  omna  vànxex  confcncierunt  »  dicen> 
«es  boc  dïirant  etiè  i  oauiiqiie  popnlo  placnit., 
£t  cam  coniènni  &  «cctunadooe  onminm  po- 
^orum>  Ludovicum  ,  filiuni  fuum ,  conflituit 
impcratorem  fecum  ;  ac  per  coranam  aurcaiii 
vadidit  iHi  iroperium  >  populis  atclamantibus  , 
&  ilicentibus  ,  vhat  imptralor  LuJui-lcus  :  $c 
feda  ell  leticia  magna  in  populo»  in  illa  die.  I-i 
ipfe  imperator  Carului;  benedixit  Doiuinum  ^ 
oioens>  i<atdiâu  a  Domiae  Deus  qiù  dedj^ 

Docui;  autem  patef  ma  io  cmnibui  ponepta 

3Dei  cuftodire. 

In  iUo  anoo^obiicboneniemorie  Carotus» 
iinperator  magnus  &  pacificus»  v.  kal.  Febroa- 
fii  ',  &  fepelicrunt  eum  in  Aquis-pahtio^  in  ec- 
clc  'â  oisAir.  i ;  L  fabikne  jaHoRL  Rcgnifitqus 
^gbnis  klviii. 
'tJ»âof'\a]s  autem  ». fillus  ejw»  fedit  fupra  n-o* 
tUsm  patris  fiTï ,  Pc  fuit  coronatns  in  Francia, 
i^ud  llemos  civitatcm ,  per  dominum  Srcpfia- 
iKun>  papam.  anno  nccc.  xvi.  qui  de  iv  nia 
lÉcvcniens  bcnedixic  impcratorem  Lodovi- 
cmn  f  &  iinpoTnit  ilH  coranam  aoream  >  qnam 
atculerat,  in  caf  ire  :  remcnci.'.fir-'tij  cii:r.  d 
Winxa  impcrntor  munct  ibus  muJcui  ;  ik  uc  iciliit 
jUmom  ad  feden  fium. 

Anno  vcr.r-.  y  vîi.  Se  fit.  kah  Augurti , 
];j)4pi^ù;ms  ^  m^ziAiot  ^  a^ud.  Aquis-  galaiium. 


habuit  cofxdRum  magnum  ;  6c  conffîtuit  àaa» 
tilios  fuos  rcgc;; ,  Pipionm  &  Lbotarium  ;  Pipi- 
raim  (iipcr  Aqiutaniam  &  Wafcooiani  ;  Lhota> 
riumfuper  EawariaîTi.  \li  dccicvit  in  i;  la  fyno- 
do  dominas  impetator  l.udovicus  «t  in  univer- 
Ib  regno  fuo  vel  im-rtrio  monachi  regularircr 
rivèrent  fccundum  rcgulankS.  Uenedidh»  &  ca- 
nonici  Iccundum  canomcain  au>!^^orttatem.  Man- 
darit  etiam  militibus  &  coininbus  Cuis  ut  jufH- 
das  &cefcnc  to  remo  ipthu  ;  &  li  abqtii  hoiDine» 
ûiiuilc  privati  fiinlKat  de  bemUtate  pwentiBii^ 
per  aipiditatem  comitum  aut  li.v  ituin  ,  ut  rcd- 
derc  facerent  ;  nec  non  bc  ii  aliqui  homines  in-- 
jofte  io.  fërviiiuein  aedvfti  cnot  *  ne  twciun 
Cipercnt  libettatcm, 

Anno  vero  uitaniationis  Doniini  tiollri  Jefu 
Clicilli  ncxc.  xviii.  Ludovicus  fercniirimus 
auguftosj  divina  ordmance  providencia ,  coo- 
ventiun  redcapnd  Aquis ,  fedem  regiam ,  epiA 
coponim  )  abbamni ,  Lu  5c  fen^rus  ^  rancoruin  ; 
ubi,  incer  ccteras  dil'poiioones  iruperii»  (haut 
atque  cOBflkutnm  faiberc  fecit ,  que  monaAe- 
râ  in  regno  vd  imperio  fuo  dooa  &  miliciam. 
facere  poflùnt  ;  que  Hïb  dona  fine  milida  ;  que 
vcro  nec  dona  ncc  tuiliciam,  fcd  fohs  oracio- 
nc!>  pto  iâîute  iropcraLuris  vd  riiiorum  ejus,  £c 
ftabiiitate  impcrii. 

Hec  limt  que  dooa  &  aiifidam  6coc  d»^ 
ijcm,  nuuicro  w  i. 

Monallcrium  S.  Benedidi;  mona/lerium  Fer- 
Euias  i  monaftefium  Aijgdli;  moiaflerium  S.^ 
Cnidsr  uionafterium  Cnbeya;  nsonafteriam 
S.  Marie  SuciTionis;  imonaftcnum  StabuLi:?;. 
raonafterium  Prub.  Mediolano  ;  mo- 

mflerfaan  S-  Johannis  ;  monaflcrium  Farinia> 
ctim  ;  monaflerium  S.  Fu,;r:-ndi  ^  rr.onarteriuni 
iSovalicium.  Ultia  llliciiuiu  ,^ijLj:.aitcriuû)  S.. 
Nazari ,  monallerium  Otllmwilarii.  In  Bawa- 
ria,  mociaâesium  Manau^èF  ;  moaaIkQiim  Te<- 
gnnlêr. 

Hec  (Tint  que  tanmm  dona^GoemîBebi^  di- 
te debem,  numéro  xvi. 

Monaderium  S.  Micltaefis  Marefupiam;  omk 
naftoium  Balma;  monaflerium  S.  Sequani  ;  tno~ 
nafteriom  Nantuadis.^  Ultra  Rhenum,  mona- 
ncriuuj  Suarizaha;  monaltL'ri'.ii!i  S  Bonifiai;- 
monalleriain  S>  Wigbeni.  In  Alcm^nnia^^nio- 
naftedoni  Clèhenwanr;  monaflenum  rrae- 
linwanc  ;  moniLicrium  Nr.;'^mda  ;  monnrtf- 
rium  Carnpita.  1»  iiawaria ,  monuilet  mm  Al- 
temiiuo  ;  mona!lcrium  Altahe  ;  mona/lerrur»i 
Creauffti  monafiehom  Matfaafcoi  moialknunb 
BurÎB. 

Hoc  funt  rjne  nec  dona  nec  miliciam  darer 
del>ent  >  led  lolas  oraciones  pio  fahitc  impera- 
tods  vd  filioniDi  mbifitaie  Imperii^ 

ntiirrro  ' 

Mutultaïua  Mckccuum  j  mooaiktiiim  Fq£^ 
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iiegorii  ;  inoiiailciiimi  Mauii  ;  monalkTiiiin 
Eborrcheim  ;  monailcrium  Clinga;  luouallc- 
■num  Saviniaco,  monanerium  Crudatu;  lUO* 
ttiT^ium  Dd'cra .  muiiaHeiii^Lorwini.  Ul&a 
flbenom,  monaftci;uin  Scnewane;  roooafte- 
riuni  Sculrurbui-a,  In  lia^varia  ,  monallcrium 
Bach  ;  monallcritim  Mcdicina  ;  inocylicrtuiii 
Scovenan  a;  monallerium  Aloieburdl;  inona- 
ficrium  \V  izzcnbrunico.  In  Aquitania,  mona- 
ftcriuai  S.  Philibfrti  ;  monHllcriuin  S.  Maxen- 
cii  ;  monanerium  Karn>fini  ;  raonaîlcriiim  Bran- 


nieritis  boati  Baudelii  profpcr  fuccefliii  adcfTct , 
U  (xlof  inùiiius  de  liq>crDis  eu  afpirailec  :  idun- 
tm  enim  plures  &  ex  akis  ipfias  edifidi  lapfi  &c 
minime  lefi.  Inrcre?.  arcidir  iir  mrrnon.bilis  Go- 
tliorum  prioccpi  iicitaxàui,  cuii»  avuncijo  fuo 
Gaudcno ,  tune  inclito  abtrâte  »  futuro  autem 
cpifcopo»  idem  monafteriam  advcntuec;  qû 
cum  rogarctur  à  monadiis  ut  paitem  eoiporis 
S.  BautTelii ,  cui  fàmulabantiu- ,  cis  tribueret; 
niifdcus  quod  nidiil  terreiii  iuai  ab  els  querere- 
tur ,  gavlTulque  quod  id  agere  poflet  quod  pe- 


iolmam  ;  OKxalieriam  S.  Savioi  i  fnooalie^  tebatîvjiikrorpopondit;te{htûr(^uereGotnos 

S.  Ovds  podhiniii  ;  rnooiftcrhini  S.  tibrie  io  adkoran  >  &  in  cumiiatu  Aïo  y  qui  ut  rex  ibot  f 

X-cmovicas;  monafterium  Maflracurii;  mona-  quoftlam  ex  iis  monachos  duâunun.  Domnus 

U^lum  Mcnadinii  ;  monafterium  Magni  locum  ;  itaque  abbas  prediâi  lod  in  bac  (knâa  legatio- 

n>oiâfierium  Conquas  ;  monalleiium  S.  An-  >  e  duosnK)nadl08degîtf  quosboneffe^ciftie» 

thonii  ;  monafterium  Mufdacum.  In  Septima-  tz  reIigioiib«  Ot  cntot  ftocidotCS»  ad  Gotfaiaill 

nia ,  monafterium  S-  Egidii  in  Valle-flaviana  ;  direxit. 

m  >n,;ilerium  Pfalmodium;  monafterium  Cornes  igitor  devenit  iOe  Narbooanif  obi 

pum  ;  monafteriutn  S.  Tibeiii  ;  monafterium  todus  Gothie  proriode  domous  Scarbodni» 

y  itla-magna  ;  raonfteriutn  S.  Pecri  îa  Lumte:  ardiipontifêx ,  feddnr,  vit  noanin  âMfiâdii  » 

monafterium  Caunas  ;  monafterium  CaftcDi  Ma-  tam  rdigionc  fcrvidus ,  quam  vigore  poteftatis 

la/ci;  monafterium  S.  Marie. Capraricnlls ;  mo-  i.iclitus;  qui  te  compeita  ob  quam  nx>naclii 

nafterium  S.  Marie  ad  Orubioncm  ;  monafte-  cadâm  Gottiiam  pénétra verant,  Dco  tàvente* 


^lâEL  S.^aFeacU;  monafterium  S.  EuECoie; 
,  lubfûfteiiDin  S.  Hilarii  ;  monafterium  Vdle» 
ari>crii-  In  Tliolofjno,  monafterium  S.  Papuli; 
DicKiafterium  Suridniiim  :  monafterium  ; 
nonafteriuin  Vencrdia.  In  Wafconia  ^  monfie- 
rivi!Vi  C 'jn.i-fraxilii;tiii':..i.'K  ;  iimi  Cln.nm'  mn- 
ii«iik"ii;.ai  Vifdano ,  u;auilw;"iu;u  *Vkuiu-l;-^i- 
\!^pn  ;  monafterium  S.  Savini. 

His  prcdiâis  monafioms  prdàtin  ûmencor* 
lit  fupradtanm  iSt,  (faHnoim  fiadbi  Mdc  >  sc- 
ac  manu  fua  ^asnky  &  aooqlp  Ibo  inpcriali 
îrefedt, 

^..4»  xui.JlecU ,  mm  mdàm  cb- 


&'dêiitmfàâon 
du  nËquts  di  S,  Bai^b,  manyr» 

ANNO  incamatiouis  dominice  Dccc. 
I  X  xviir.  dmn  Dci  mifericordia ,  futura 
prerdeos  &  omnia  utiiia  comperiens ,  animos 
«lomm  Tnitf  andi)  aUnd*»  &  fratrum  Saxia- 

cenfis  cenobii  acccndcrer,  ut  bafilicir^  S.  Hau- 
dclii  aliquandiu  \  fanais  patribus  abbatibus  Ho- 
inulo ,  Odone ,  &  WaJao»  ^mdatûn ,  jam  ve- 

ru  veôiibro  roionucnt  ac  ampltâcacent«  tana  matis  Scgeboldi  >  fuccurrente  quoque  Ur(ô» 
|cficii3teMopascoiiip]evenmt»i<oinnniiide  eJtifdemdTiaifeprindpc.ruper  omnia  precel^ 

(hipcntcs  admirarentur  »  &  aliquid  magnum  ei-  lente  ut  opitulante  Dci  voluntate  ,  lier?  inrcr  ûr- 
4aD  loco  veotunim  pro&eroitor.  Quippc  cum  ma  >  eâbdicur  pretiolà  fepuldin  tiieca  «  aluua 

A  « 


plufquam  did  poflît  exbilaratus  &  impendio 
cft  Icti6catus.  Nam  &  monaclios  "elTc  beatos 
eft  protciTus ,  &  principi  in  Iwc  pane  congratii- 
latus  y  6c  ob  hoc  Nemaufum  ire  deaevic^  lèd 
cx)fporis  roorbo  impedims  efai^it.  Tune  fido- 
bri  condiio  ufus ,  Teberditm ,  fuum  arcbidia- 
conum*  qui  loco  ipfnis  i'edi  poftmoduui  cil 
fuifeftus ,  cum  rooaachis  milît ,  fie  cis  (àcro> 
lànâas  reliquias  dedic»  S.  Fauli  rdlicet ,  primi 
q>ifcopi  cjuTdem  WaiDCiietife  orbis,  qui  »  oc 
fîcrtur ,  Sergius  cft  in  aib'bus  apuftolomm  dic- 
tus»  &  S.  Amantii,  cpifcopi  &  coufeflbris, 
Quoddecusmooaclu  à  tamo  Paftore  fumcnies» 
bcncdidione  eque  &  auAoricate  fiifceptn ,  cum 
archidiacono epi<copi ,  8c  cum  principe  Lifo, 
quem  comes  vice  fua  niiùt,  ccleritcr  urbem 
NemauTum  adierunt.  Quo  poftauam  ventum 
e|l  »  did  nequit  qoa  aolteftatt  {debs  torias  dio- 
cefis  fc  diipofuit  armare ,  ne  prefules  aut  ip(e 
comes  moiireniur  fibi  fuum  martyrcm  aufèrre  ; 
aodqoi  hollis,  nt  acdîmry  afliiy  ne  îp(a  tMa 
inveniret  corpoa  tanrï  mmym,  neve  diabolue 
ipfe  pellerenir  ab  obfèflîs ,  licot  Tcradter  ddiioc 
cft  dcpulfus  à  multis  niillibus.  Quid  plura? 

At^uir  igitur  Giibertus ,  anciftes  iplius  urbis  : 
ex  prcccpto  etiam  domni  Segebodi  occurrit 
Viccfi  ;  l'.r.  ,  TTccttc  ccdcficdi^iffimusepifco- 
pusi  cuiii  piuribus  pontihcibus  de  abbari- 
Dus  multis.  Appajcntaautcm  archidiacor 
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infra  abdin  r^netîs  temt^Ii  rcpofta.  Quod  fe- 
polcluuin  ."'onofum  ,  ctl-itî  'i  ( 'Soria,  1  u* 
roriciiii  cpiltopo,  mifaculofui»  fciiptorc  cs'"- 
gio ,  iincr  LigifTima  fcrip»  cdebratum.  Quod 
lepulchrum  polt  centcnoi  annos  martyrii  S. 
Baudelii ,  à  Komiilo,  im2to  abbarc  iplms  cc- 
ddie,  intra  vilccra^erre  cum  farcopliago  plum- 
beo  cft  reti  lîfuni.  Qui  etiam  abbas  y  pol}r,i!ani 
inibi  prcRiit  monacbis  i.xxx.ut  rempli  cj us 
indicat  m^rmor,  à  paganis  inde  eie^tus ,  à  rc- 
gibus  SaxiacuTQ  prediuni  obtinuit  »  iprum  qiio- 

?ac  cenobhii»  in  honorem  jam  didki  marryri* 
indavit ,  atqnc  privilégia  libcrtatis  fuis  (^qm- 
cibus  adijuilivit.  Igitur-,  ut  ad  ordinarioncni  rc- 
éieaam,  epifcopi  qui  convcnerant,  mox  ut  ex 
paitt  a]}enieniiit  nlumbeam  faaSà.  tnartyiis  tlie- 
caïf  >  tamam  mm  odorisfèniëniit  fragnnriain , 
ac  fi  if!ic  oniiTta  cfferbuiflcnraromatn,  &  uni- 
veifa  coquercntur  tbimiamata ,  ommumquc  olc- 
fiiâibaspropinarencur  balfarai  flucnta.  Epilcopi 
autcm  pro  invemione  tanri  thcfauri,  hadentts 
occultî ,  iT!2£',ris  vocibtw  hymnum  Te  Deum  tan- 
damus  mtonxni'hvs ,  chmor  facerdocuni  ^:  de- 
ricorumcantanùum,  qui  ufquc  ad  quingentos 
ctnn  milleiiis  pedibœ  occurrerant,  tarnssexor^ 
fus  cft ,  ut  credcTcmr  céwm  his  Tocibus  pcncm- 
ri,  &  gratiam  arapUorcni  ruperncbcnedictiunis 
cvocari.  foliâtur  budibns  poli  fccVctum ,  porrl- 
cantur  bcrime  compiioâionnin.  proQundaonir 
bnâx>ram  tnertti  t  ditur  per  S.  Bawldhim  pecN 
catoram  vcnia  ;  &  cum  noc  donum  quanto  cft- 
revclanim  tardins  tanto  fabile  talemutn  cos  la- 
tcbat  t  major  borutatis  Dd  magnilkentia  cis 
fubti-alh  ciar.  D-rliinc  autem ,  quia  ad  tumbam 
fanfVi  niait}  ri:,  ChrilH  cum  alfiduicate  concurri- 
tur,  inni;m:^r,'.  è  ce!o  remcdia  ropiilis  tradim- 
ttir.  Dcniquc  iplo  anno  que  rq)crtum  cil  um 
ficntîllimufn  corpm  marryris,  pcriciJa ,  que 
maxime  i!îi  gcnn  immincbant ,  omiiia  fum  rc- 
moca  ;  plobfquc  i  pa^anis  cruta,  fertilitate  terre 
|oaÉ)da,  ad  religionem  c«>ic  cHe  fervida  :  prin- 
ccps 

tkM- )  6c  qtiodainmodo  m  a  le  apptmik  tcfflpe- 

n'iar.  Invendu  autem  hujog  gtociofi  lêinilciKl 
extitit  XVIII.  kal.  Mail. 

Ig^piedpaa  facri  corporis  pane  exvoto 
accepn ,  arque  celcfti  bcncdiiiioin?  per  epifco- 
pos  luTcepta ,  ftlices  monachi  optabaiit  remea- 
rc  ad  propria,  portante?  niulti-.  incomparabilia 
gandiju  Qnid  plura  ?  Z^cduccacibus  eos  epilco- 
fà»  éc  éaiâs,  &  cam  dfvînis  obfcqatts  vcl 
cxcqriiK  ccperunt  relinquerc  Gothiam,  6c  pes 
Provinac  url)es  tcnderead  Burmidain. 

Interea  dum  r,!tudnrenc  preiuKs  fàa  eb  dare- 
hofpîcia  f  qui  i^rebant  immoitana  muiicra ,  tar>- 
ta  cis  %  Dco  dnta  eft  tutele  lar;:iras ,  ut  etiam 
in*c;  lieues  furefque  eflet  tilis  (l-cui  itas.  Nam 
(om  à  poaùÉsxi  tnctnom  &  gracid  coodigou» 
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pâtre  Racberto  fie  cfTcnt  portitcres  fanftomtrt 
pi ;ai»rum  Li.ihmti,  ut  in  qu:-dam  curti  ellenc 
poiiti ,  6c  Ci^ui  corum  cum  plr.ribus  aliis  ju- 
mentis  fepto  qaod^m  pabufis  plcno  fercnc  ta- 
dii;lj,  nffnit  il'is  Uei  propicia  bonitas.  Inrern- 
peflo  cîHiu  noctis  tcnipofe  locuni  fepe  villoque 
circumdatum  ingrefll  fures  quafi  ex  oimtibai 
quofdam  eHgerenc»  cum  latrooes  aies  mocu 
non  optent ,  rmllum  equum  int>nacb<»niîn  tcd- 
gennir ,  tiu'!um  ex  ;  liis  reliqrenmt  ;  ^x'  quia 
non  cuidc  nutncruni  lupus  f  (sâam  ciï  iuce  cia* 
rit»  quod  monachos  (idvarit  beat!  Bauclclii  vii^ 
tus.  Dcindc  itinTC  cum  «Tnrianj'n  jL>:Lne2r- 
repto , inti-atur  in  diocciun  Nivc.nc-iilm.  Oc- 
cupât larutu';  ru  i;or  etiam  ecclcib.m  i\uniT:o~ 
dorenlcm  ,  concurrunt  tidcliuiu  tunoc  f  alic  ro- 
çatnre  fUiîttni 
firmirûîis  corporcc. 

Cum  aute;n  in  Viipiaco,  villa  pagi  Nivemen- 
ils ,  curain  adhiberent  Buxiad'i  corporibus  re- 
ficieodis»  &veatedomnopre(ule  Abbonc,  fre- 
deerigeimmrcam  offibus  facroCui^èis ,  advenic 
vir  quidam,  vocabuTo  Bemoardu,'; ,  qm  ita  la- 
borc  tcbris  vexabactir  ut  crebns-  lingultibus  coq- 
cutcrctor,  6e  nonc  igne  intimo  oteretut,  6t 
mmc  autem  frippore  gclido  fatigaretur.  Vomm 
igitur  adcraiidi  Deum  in  illius  fanftis  mente 
concepit,  candclatn  promunere  preparaviti  cc- 
delîam  qua  Janfli  booorabaator  adik.  6c  âde 
noD  vacuQS  BncMmim  quem  mam  genabatao* 
cendir.  Ecce mox  tclhrus  efl fe  febrcin  exuiflc* 
&  myftica  (àîurc  convaîuiïïè.  Quem  repoxen- 
dentesbenevalere,  qui  cum  pr(Wpe«craBtpao~ 
lo  ante  efluanti  morbo  lûcannbere ,  cepenrt 
Domino  cuni^  videnti  rcpcnilerv  ,  6:  bciio 
Hjiulelio  munsra  dererre.  Occupât         ùn  Jtz 
kmgc  lateaue  poliu  bca  *  6c  bine  indc  occor" 
rebat  cliriltianoron  immâe*»  traba.  NomtiBi 
claiicu!e  curabatitur  mente ,  plurimi  autem  mcir- 
brof uni  coHipaginc  f  omtics  pene  tangebantuç 
dîvina  ope.  Jam  non  valet  did  has  Se  ficnoc 
Dco  à  cunâis  impediu.  Pars  magna  monaclKK 
rum  t  nuQ  minor  veto  adveoit  facerdocum  :  fe- 
irumtur  etiam  quadragiota  cruces  r  arodiiarunki 
ut  pore  lanTis  diebns  rogationum  ,.tam  procc- 
dclî^iit  cum  luis  turn:!S  Deum  Taudantibusquaai 
rubfequebanrur  cum  bvmnigcris  vocibus;  juget 
v(  ces  pfallentium  ,  juges  audieh'intur  caneo- 
tium  ,  interdum  fanfti  (èrmooes adnupciabantur 
predicationoixi.  Allidebaoar  andqui  hofiis  arro» 
gantia ,  dum  credebatnr  Cbrifii  addTê  graria  », 
quia  duplicabantur  à  curâis  prcces ,  rnia  cer- 
ncbatur  ferjri  gcminas  fanilorum  fredas  ,  qoa^ 
mm  alia  habebat  mérita  S.  Baudelii ,  manfris» 
altéra  vero  Panli  &  Amantii ,  contcllôrum  ora- 
nipoïCfW'iç.  Oncrcbanrur  hirs  (*anâi«:  innumera 
fjiîLloriitn  iiiunera,  non  mir.tiî  (ïc  ferninarurri 
onamcnta;  adco  iaterduoi  colcabaocur  pieciio& 
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dona ,  Se  r  îircr  qiiodaiiuiiodo  meselnanir  œ-, 

cklic  b-.nericia. 

Hec  oinniabona,  Domine,  ^tuoproceflè- 
mnt  tlicfauro,  de  cuii;-  -  i  .itia  «nus  qmfquc  di- 
tabityr  animo<  Dcniquc  pi occticbunt  iimunie- 
fabtlcs  turme,  cum  long: us  poitarctitur  farviî 
pondem  rdiquie ,  dcnec  plebs  exixet  à  tcrci- 
lorio  Nivcroenfi,  &  ingrederetor  paguin  Au* 
tifnadorcnfis  foli>  cxpc»ibntis  donum  muncris 
è  celo  collaci.  Statini  aucem  uc  ab  ecclcfu  Cam- 
DÎ^fiinetia  condo  ptocedens  exiitt  aiïuic  mulier 
Monte-foliaco  nata,  decem  annas  ccca  &  akius 
tada ,  adventoi  S.  Baudclii  prefcntata  ;  dam  an- 
teiri  citcrvis  l.ominum  pluriniis  eflèt  pei  mixta, 
repente  di  lucc  Qirifti  iltuininata.  Àt  illa  ik- 
pens  de  bénéficia  divina  in  (ê  coiicetcbrar.<, , 
piiniutn  omnium  Dominicum ,  memorabilcm 
Ihcerdotem ,  de  cujus  parochia  venerat ,  vidons 
reco^novit,  atquc  ci  videnti  innotuit.  Deoique 
iUo  loco  univerit  aftiteruot»  &  tamen  ceoe  fe- 
mme iOamiTiationeni  landîbi»  fdemdlàveiiiifta 
ut  oculo::  celis  infîgerent,  piedicadiOOe  falll-- 
bri  ab  abbace  ammonid  funt. 

Explicaco  erfo  fomone  &  iflo  Ibco  imdis 
anioto  pcdc,  vcntum  ad  vicum  Bargiacenfis 
ecdcfic ,  ubi  &  quieverant  parvo  tempore. 
Er.u  2u:cin  in  \  0!a  \V  .irci.iaco  diAa,  muIicr  lu- 
niiuibus  ccca  Ôc  ciaritate  fyderuta  aurammqiie 
privata.  Huic  icaque  dormiend  appannc  vuîo 
arcmatis  faliibcrrinii ,  depromens  ei  cnculum 
tUCius  gaudii  ;  vadt ,  inquit ,  m  ùccurjum  papido- 
7ÎmS*BaudtIium  eancomiuntium  ,  &  rtcipus  lit- 
rten  ocidorum  tuonm.  At  illa  gaviTa ,  pmmam 
dici  voiXx ,  matarius  fùrrexit >  6c  >nfîoiris lande 
pedifleca  eflc  fhiduit ,  atque  Bargiacwn  vÎLUin 
adiit  :  dumque  aftarct  fando  conventui lumen 
diu  opratum  rccepit.  ARuit  ibidem  etiam  & 
alia  femina  ,  a.Mibiis  quidem  conn-acJb,  fidc  ta- 
men ad  ccluin  crcib ,  non  minus  anxietatc  do- 
loris  {iifpirani  amm  fpe  obiinende  falutis  pt>I- 
leos;  que  poltc^m  in  eaodem  prédit  vici  de- 
Varit  ecctcfam  cum  Itgnonini  admiidafis ,  di- 
retâa  ac  bene  fana  propriis  meniir  redire  plan- 
ris.  Hcc  crat ,  Domine  univerfomm ,  tua  gra- 
tàà  t  piopter  quam  offendendam  fimâios  dedu* 
cebas  à  Gothia ,  uc  per  eos  iânaces  taxa 
mos  in  Burgundia ,  &  animabmnoihris  gmdkv 
rum  rauJriir;r>da  d  ires  rcracdia,  &  ob  idem  di- 
ccrct\ir  tibi  bus  gloria.  Que  autem  haftcnus 
dixiraus,  (acerdotnin  vcridicorum  relationc  di- 
dicimus.  Inrerea  abbatc  predido,  &  ab 
omnibus  vcr.erabilibus  pcrfonis  bine  inde  con- 
fluentibus,  dccrctum  ut  dominica  poft  afccniHi- 
DCta  Donutù ,  que  fuit  !  U  l  •  noiKis  Mali ,  int'cr- 
retiir  pomhis  preciolbrom  olltdm  templo  eis 
celitus  pivpar.itn.  Hcc  dies  nova  j^niulia  vifi:Q 
6c  Chnihun  in  cclis  mancntcm  utcumque  celcr 
liobn  .  ctiam  ab  ubUW  longe  pofiés  ^ 
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traxit  animas  divina  contemplatione  locupîctan- 
das  :  optabanc  eiiin)  cun.'î  i  intercfTe  cxceptiuni. 
beati  Baudelii,  &  fedinabant  participes  âcri 
repletionij  tcmpti  \  Dco  ci  Fribiicatl. 

Poftqium  aircni  i;in;]:a5  rcluiiiuruin  leiciccs 
à  vico  Hari^iaccnr.  cduxcrnnt ,  &:  ciivum  mr.r.- 
tis>  cum  ionuma-abilibus  utriulquc  fexus  catet- 
vis,  codcendenint  ;  fègetes  jam  macuritad  vi- 
cira;;  adeo  calcinées  VTifîaverunr,  ut  vix  viiI^TCtur 
ullus  cuimus  (]in  non  in  ipfis  radicibus  extirpa- 
retur ,  ac  commimitxis  leràcqucretur.  Erat  ena 
iOis  obviam  roenis  non  modica  filiginea  »  que 
vtantium  pédibus  penitus  cft  populata.  Attatr.en 
uc  copiolior  per  faniiios  Çnos  Dei  appareiec  gra- 
ria,  nullus  iiiaruni  fegetum  agricola  piivatus  cft 
Pae  fertilitatis  opnlcntia,  immo  cranfcunte  S, 
Bauddio  &  aliis  fanitis  augnv^rrt:?»  cfl  fcrtiî  r.is 
illis  campis.  Quod  ideo  intcrpoluitiiui  nuracu- 
lis  S.  Baudclii  >  quia  illis  tcinporibus  penc  ab 
ommbos  piediotanv  cnm  Jaudibus  tocius  pce- 
ootni. 

Igitur  dam  proccdens  fanâa  roultitudo  de 
nionds  dcfccndit  pociio,  ceca,  at  fertw,  duo- 
do^  annoruD),  afcc-ndic  ad  limen,  fuiTque  rcc^ 
torlbus  dicm  prebuit  mirabiîcm  ;  dura  eos  fe- 
cum  provexit  ad  letitiam  in^,cntem ,  oftendcns 
Smiiibu?  per  S.  Bauvlelium  tugatani  iuam  ccci- 
tateai.  Dura  autcm  impetum  magnum  in  làoi^o- 
rom  fredas  eoues  &cerent  »  in  prato  S.  Ger- 
mnni  cas  deporucninr ,  landes  ingcminaverunt, 
predicationique  indullcruiit.  Quaiu  muld  taiu 
pèdeflrium  quam  equcRriuin  »  quondam  duri<* 
cordes  >  dumcanvertunnirjjiluhffli  etficiuntuc 
inolUores»  videatesqiiia  ▼iîibilia  corpora  figna 
invifibilia  obtincbanr  mviirium  p;aui!ia. 

Iscc  prctcreunduni  (luia  ca  loca,  quibus  lânc- 
torum  dcpolîta  funt  veliicula ,  niulto  tempore  à 
populis  qui  id  vidcrar;^  ir,;  liabcbantur  facrata ,  ut 
aliquoruiu  liinduruni  crcucrcntur  eflc  tcnipla; 
orationcs  ibi  frequentabantur,  &  Dco  omnis 
revercntia  exhibebatur.  Jumentaqi^  fi  eodem 
prato  vefcerentur,  ad  damnom  eorom  quorum' 
laboribusvcfcebantur,  divina  ii!t;i)r!e  iîiiliila  vix 
reilucebantur.  Nam  Ifengrinus ,  nunnulljs  bcne 
noms»  cum  equitando  hiis  diebus  ufque  ad  pie- 
cedditem  (pcuro  vaBis  deveniret ,  8c  nullam  ex 
more  orationem  DeO  deirrret,  imo  utcumque 
immeraorS.  Bauddii#à  quadrupède  dcRu'-ict, 
prattimqne  ab  iiominibus  verendum  equo  ded- 
pcre  itidifaete  fineret,  vindiâamfbeipeslîiper- 
rnii  Se  hopio  cqui  vexaîii>ncm  non  modrcam 
fcuieiiint.  Intlabantur  cnini  arjgcbjurur  equi- 
nc  iauccs ,  quaiî  vcnenifcium  nunfalubre  fume— 
ret  pabulum.  Tune  vir  in  fc  rcvarfus».ii}efiioc«i 
que  hBnxs^  qiiaRter  locns  eiat  làciatos  f  vidnoi^ 
S.  Baudclii  ccnobium  adiir ,  votiim  rcddidit  ; 
ideoque  inoritunim,  ut  atHnnabatuc»  jumco- 
tnm  leducere  Mpeatioa  lb(|ttate  moriiit  (»^^ 
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In  qmWdam  etîatn  loct»  vesib  cilgebantnr 

faiKte  crucis ,  ad  memoriam  S.  Baudelii ,  Chrilti 
tnaityris,  qui  ibi  depolitus  ex  faccrdotoin  bu- 
tncris  rcquwlcebat  cura  fanAorum  fredtt. 

Prcmiiimus  loca  fanifla  fuiflc  quibus  Cîîitî 
fanctii  î'eieti'is  populus  incedcrii  dignum  duxit 
requiefcere.  Addamus  illam  doniuiii  fandillî- 
inam  fore  «  qua  Dcus  voluit  faaâos  fuos  recon- 
dere;  &MmiramChrUti»utcrediiniisoiptaii- 
do,  &  opramus  credcndo,  capi  gloria  expcc- 
tare  >  &ç  introicum  fanâorum  in  Saxiacum  nio- 
mflfcrium  tetnpKnmtangerc.  Ad  hanc  ancem 
inateriam  in  toto  compreheodendara  viret  noa 
futHciunt ,  quia  &  Horoeratn ,  Argivoram  me- 
tncatoreni,  ôc  Dcinodhcncni,  eonmi  oratoreniy 
0  adeilènt ,  defecillê  fentio  ;  quibus  nichil  h- 
mofios  apod  eosfîsflê  non  «nbigo.  Ipli  enim 
gui  intcmicnint  y  qui  fide  ,  ut  aiunt ,  occulta 
Kiunt,  &  qui  in  le  dona  Dei  cxperti  funt,  nar- 
rantes oofaisdelîciunt,  &  quodam-modo  miran- 
tes rpirttom  non  iabent,  dmn  iigna  Chn(h  in 
cxceptione  S.  Baudelii  fàfta  nequeunc  com- 
prehendcre  omnia,  Scd  Iicc  partra  cis  fulfident y 
quinoront  ex  mocHcis  t»axiina  ponderare  »  ^ 
cémentes  onam  puttain  ladis  aidlceraoc  com 
examine  mcr.ri"  pondéra  trutinare ,  aque ,  ter- 
rciiris  cquc  &  celeftis ,  8c  infinitura  eflê  créa» 
'  torem  meditari  iii  cieaturis  luis.  Ardor  itanue 
meis  ineft  fentibus  uoum  boc  in  &âore  ooitro 
perpendere»  &  donram  otatiarascani  pretiofâm 
ex  modico  fumptu,  fibi  5c  S.  Baudclio  voluit 
cdificarc ,  qui  novit  ex  modicis  granis  feminum 
imdtitudincs  producere  arbomm  aoque  fhic- 
tuutn.  Quod  ut  clarius  oftcnderetur  quod  à  S. 
Baudelio  divinitus  pulfaretur ,  &  tara  largum  po* 
pulis  templiim  conltaicronir ,  monachis  ad  Go- 
tbiam  pro  tanto  pacrono  euntibus  >  tam  flexuolis 
cifcuirôefwit  anfraétibus ,  tanique  diq  more  in- 
r.?'<c  fun*  TTinr;  ,  donec  fervis  illis  rtvcrtcnri- 
bus,  aula  accelcraicturfumtnipotcutii.,  rcccptu- 
ra  S.  Baudeliam  &  alios  fandos.  Si  quidem  eo 
ÊAibatbo  4I0  doroiç  e(l  compléta ,  &  fcale  in- 
ftwmema  qmbas  opeiatî  finit  depoilta ,  mndos 
vewit  fcquenti  dominica ,  rcferens  à  Gothia  far.c- 
ta  veoirc  pignora,  quoi-um  honori  inBurgundia 
Cam  celfa  prépara  bantur  tubiracula,  Unioeda- 
tnm  el!  i:'?llii;i ,  quia  ei  templum  prcparatum 
Ci_t,  LLi|Lii  advcntus  &  introitus  immincbat  : 
•  indeDonnno  gi^tesreddbnns^ipfuiftlntlOhnill 

(andorum  deicribinuis. 

Procedèbanc  traque  monadd 
cmnis  ordinis  ,  ef.r!: ,  conditionis>  &  (cxosy 
ceaobium  iotratun ,  &  duraum  de  ingreflii  fanc- 
torum  conlecrandam  vifiiri  :  gratia  namque ,  uc 
decebat  taoam  diem ,  bondte  deajbati  »  celo- 
gque  animis  intentilljmi ,  non  mfno^  de  adven'tu 
tanti  patris  jetantes  quain  fucrant  anrc  optantes. 

Sic  vâdic  iliud  lâailïtum  agmco  populonim  cum 
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cnidbas»va^»d]aritHi&,eandelabris,  atque 

ccteris  ecclellafficis  officits  ,  ut  credercs  ,  Icc- 
tur  >  li  intcreiic's  »  à  Chrido  eos  ûotïoi ,  Cbri- 
llamque  vcnicntcm  in  alteram  Jerufalem  tcce^ 
turos.  Talibus  i\  quidem  armis  expugnabatur 
allutia  diabolica ,  afcifccbatur  prcfentia  atgcli- 
ca.  Seqiiebaiitur  ctiam  perplurinii  ceci ,  vitcum- 
que  fecuri  quod  eflènt  iiluminandi  :  trahebantut 
circumquaqoe  contnfte  atque  ciimradi  >  per 
S.  Baudclium  marurius  erigendi  :  tenebanrur 
nidiilominus  encrguniiiii ,  quaquaverlinn  per 
nioçafterianivumîturi  imperioCbriTti  nudignum 
feirittUB.  Orones  antem  laudes  »  quas  j  uxa  mo* 
«m  fôe  poffibilitatis  noverant ,  devodlTime  ca- 
nebant»  &  preces  g. mtuiqu.:  celo  porcige» 
bant.  Qmii  plura  ?  (^ui  preceacbant  ,  ccno- 
bium  preoccupabant ,  gaudebantqtie  11  prefTu- 
nm  fu'urjrn  évadèrent  ;  daufure  oranestranl^ 
cciidui.tui  ,  &.  à  mulds  ecdefia  precipitator* 
matrone  autem  honcfte  atque  médiocres  ,  que 
CQpveoeiaac  perphires^  que  etiam  ab  ipfa  domo 
SfBauddii  hadcnns  arœbantar ,  ipfe  >  tnqoani  > 
fibi  fingularifcr  illam  diem  feflain  eiîe  prcdica- 
bant  t  6c  jamiain  ccU  fc  pcnetrare  per  btratuni 
Batidelium  confitcbartur:  cottthmeiunt  etiam  fc 
ea  die  caftoconfilio  à  memorato  temple  quouf- 
que  fanftos  Dei  fc  precefliflc  cogncfcerent,  fi- 
cct  promilcuum  vulgus  fc  importune  pcrmiicew 
ret.  Impetus  igitur  itinerantiura  tantus  eft  fao 
tuSyUtnoanuOifupcr  capita  alionun  cvreicnt  t 
alii  autcm  fincinceflùpedumàmnltitudine  por- 
tarentur  :  baculi  enim  vexilloram  contcrebantur, 
circulus  crcus  unius  porte  anrc  illirus  frangeiap 
tur*necuUius  bomuds  membruin  Iedet»tur; 
imo  lefi  qtd  Tcnerant ,  à  lefione  rolvebanrur. 
San^T^orum  cnim  fircde  j  cxc  jIi'  ,  lar^rdotum 
braclitts  »  propb^  turbam  crîgebamir ,  gaude» 
bantque  manu  contingere  lignum  ,  que  màô 
proccdcbat  falubre  remcdium.  Irrnr.ribus  au- 
tem illis  ,  rcbûannbus  etiar^i  prccoriia  Deittli^ 
verlis ,  intonantibiis  niclnlomi|^  ereis  figmSy 
TÏfusellâdcimm  mcntibus  itawn  Ciuifhis  am* 
btttare  b  terris  >  &  itemm  nwlris  fulguiaremï^ 
raculis,  Urinam  contingcret  ad  laudem  Dei , 
6c  non  ad  duridam  ooftn  iniiddis  animi ,  tamm 
manifeftatio  dignKknls  Chridi.  Si  qudem  ipâ 
die  exceptionis  corporum  fanihiram ,  tredrdtn 
funt  fanata  corpora  »  egrotorura  fcilicct ,  cncr- 
guminum,  cecorum  ,  claudorum  ,  &:  divcdo- 
nim  patientium  damna  membrorwn.  Libet  igi- 
cnr  ad  menteni  qooldam  exilBs  reÂicere ,  qai 
prediâa  die  falutem  mcrucrunt  accipere  ;  quoC- 
dam  veroex  eîs  tangere ,  qui  ulquc  ad  natalem 
jam  diâi  &  fepius  nonjinandi  martyris  dilatio- 
nemaocepere.  Novit  eniro  Dominus  extenfio^ 
nem infîrmitatis,  dare  creroeotum  intime 
ti^  ;  &  divinum  munus  qaaotofi)le(eflctafdiaB 
caoto  redpitur  gratins. 
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Ima^c  omnibus  anxic  Deo  famulantibus ,  & 
alTidue  laudibus  &  prccibus  indulgcntibus ,  ib- 
hjs  Girbcrtus  >  carne  quidem  nobiliilimus ,  lanta 
tamen  prdëntia  indignas  ,  obviam  lânêbis  cor- 
poribus  eîflic  dctnrCtavcrat  y  qui  etiara  &  fe- 
milie  hujus  ejul'demquc  monallerii  noxius  efle 
tcmptavcrat.  Aliis'igitur  honorem  Deo  danti- 
bus  f  hic  qui  tante  pioccflioni ,  ctiam  angclis 
acceptabili  ,  intercilê  neglexit ,  fecretain  in  fc 
uluonem  fenl  t  :  cepit  i^.ainque  in  tanta  expcda- 
tione  plus  gravari  quani  juvari ,  laccflcrc,  tic- 
mere  y  fefcquc  moriturum  fbrmidare.  Quid 
ageret ,  quo  fe  vetterei ,  anxius  non  labebat  ; 
quod  cum  luù?  comitibus  qui  ci  aiiherebant  '\n- 
notcfccrct  fadhini ,  ut  aim  monitu  &  divino  in- 
rtindu  ad  le  rediict ,  Cbrpus  facicmque  palli- 
dam  terre  profternerct ,  vixumque  Deo  vovc- 
rct  ;  quod  cum  gererctur  ,  repcmina  medicma 
Dci  conibnatus  >  Se  per  fanibm  virtutcm  eft 
reintegratus  ,  &.  ad  gratiarum  a^lioncs  reddei)- 
das  acccnfus.  Diccbat  enim  poftea  quia  non 
tanta  fucrat  pcrcufliis  anguft  »a ,  quando  commu- 
niter  armata  coram  fc  Nonn..nnorum  agmina  , 
&  inmimera  luper  capui  fuum  eomm  liabuerat 
arma.  Equa  divinités  non  minus  tcrrcres  ,  fed 
&  gaudia  portât.  Dixinius  cui  tcrrorem  ijitu- 
ht ,  referanujs  plures  quibus  gaudia  cotirulit. 

Ingenua  pueUa  à  ratrc  Todilone  trabebatur 
ex  ic^^hca ,  que  à  die  prima  .lanuarii  ira  erat 
contt^vlta  ,  ut  nulla  penitus  poflct  euntis  impri- 
merc  vdhgia ,  que  cum  candelr.s  utriufqpe  ma- 
nibu*  accenfas  à  ftipanu:  populo  laberct ,  eaf- 
quc  in  eremio  fup  jaccntcs  &  ardentes  defer- 
rct ,  vcTut  ipfa  cum  patrc  Iblet  &  ipfa  matre  , 
eccieltam  cum  multitudine  mirabiliter  cft  inrro- 
midà,  &  mox  divin:i  graiia ,  nullo  le  tangente , 
creéba  ;  finumquc  lùum  intcndcns  quo  ardentia 
jacucrant  lumina  ,  nicliil  invenit  combulluni  in 
tunicaïanca.  Quod  ,  ut  ab  ipfamodofoLtdici, 
ncquibat  meditari  quod  primum  valeret  mira- 
ri ,  utmm  qualiter  que  line  pedibus  vidcbatur  , 
interca  delata  lit  ;  an  quomodo  veftimentura 
ejus  inulhim  pemianferit  ;  aut  ctiam  quod  fu- 
bito  Ibndo  fc  crcxcrit.  Hoc  prima  fanata ,  ut 
credimus  >  anima  limiJ  &  corpore  ,  ex  quo 
S.  Baudcliiriretiofa  ollà  poiitalont  lupcr  altare  ; 
que  ne  impncctur  feculi  voluptaribus ,  que  cum 
gaudio  iiichoaiuur  &  merore  tornurrantiir ,  di- 
vino ,  ut  creditur,  verbcrc  ccnfu  tan^^tu:, ut  ra 
peilibos  r;rrdiaiur ,  &  manibusquccumqaecx- 
'pèictur,  fSc niir.ia feudviaanimaejusnoo 

Jni.1  enim  die  ,  tKibilis  qtjedam  femina ,  qne 
|iêr  hienniuin  erat  niora ,  à  dcfunfti  falicet  ma- 
rittuiTU,  bcc'.niruin  reiiqoLirum  tliecas  rcligiole 
conl'eaita  >  cui  erat  damnsta  icnr.OTiis  !in£>ur.  , 
&  anim:j  meions  plciu  .  ij^ttirin  h^':  cxcei"tio- 
BC  làccta }  cuni  celebroretur  folcaiiùus  iiiifla  » 


l     D  E     N  I  S  M  E  S,  > 

mcruit  recrcari  rationis  loqucfa  y  atqae  cot^fiï- 
crationcm  Euclianflie  lellivam  quelivit ,  quoti- 
dianam  alimoniam  die  exceptionis  cum  aindis 
celebrem  predicavit.  Que  per  hune  minim 
ChrilH  martyrcm  amifit  meftitiam ,  &:  rclump- 
fit  loquelam ,  licut  per  viri  fui  corpoHs  cor- 
ruptioncm  ,  amifcrat  Ictitiam  ,  &  accepcrat 
oris  daufuram.  Per  Hnguh  itaquc  hec  ligna 
Deo  reddebantur  vota  laudum ,  &  ad  fe  rcaie- 
bant  fua  à  quo  omnia  ifb  decurrcbant  bénéficia. 

Venerat  &  tune  Adelaidus  de  villa ,  que  in 
S.  Lupi  eft  parochia  ,  qui  rranquam  grelfibus 
fuis  ambulavcrat ,  fed  Icabeliis  duntaxat  ibat. 
Hic  quideni  vcnitmembris  daudus ,  fed  tamen 
fide  benc  fanus ,  ideo  &  meruit  redire  crrftus. 
Nunc  jam  genibus ,  iionc  ctiam  ligncis  fuftenta- 
batur  amminiculis ,  fed  teneiTimus  (cmper  ip- 
fum  tencbat ,  vcl  ferebat  calcaneus.  Modo  tcuis 
eft  donorum  que  dabantur  per  mérita  S  Bau- 
delii ,  luartyris ,  6c  adi-.uc  miniftrabat  domaî 
Segardi ,  preibitcri  >  atque  pro  mimcre  falus  fibi 
adepa  ,  lolet  vota  reddcre  S.  Baudelio,  Hec 
funt  y  béate  Baudeli ,  martir ,  tua  mérita  per 
que  ccleftia  nobis  impetras  munera  ,  propter 
que  etiam  dulce  tibi  erat  fundere  tuum  fangui- 
ncm  ,  ut  pote  qui  tuum  impcratorcni  icicbas 
adcHe  prcièntcm ,  aijus  ctiam ,  licut  opafti  , 
prcfcntiam  obtincb-  fcmpitcmam. 

Interea delata puella ,  nomine  diâa  Jaila,  ab 
ineunte  infantia  contracta  ,  &  ut  dicam  cufnu- 
lata  cjus  mala  y  in  ipfa  ejus  pucriria  foiamine 
cxpoliaa  matcmb,  &  folatio  viduata  paterne. 
Omnis  cr{^o  ci  corporalis  vcticrat  calamitas^ 
quam  ita  coinxeratundiquefuc  univerfc  rci  dif- 
ncultas  :  quid  dicam ,  quod  pedibus  ire  ncqui- 
bat ,  quod  nec  caput  unquam  portai  e  valebat  ? 
Scd  quam  omncs  fere  morbi  obfcdcrc ,  &  quatn 
pater  8c  mater  dcreliquere ,  Dominas  eft  digna- 
tusalfumcic.  Dclaracft  itaquc  qiiondanioi  pha- 
na ,  &  habens  fuorum  vini  ncrvoruni  captivain  , 
&  per  aliquod  tempus  in  ecciciia  S.  Baudelii 
niancns  aHidua  y  reccflit  per  divinam  graciam 
niorbis  fuis  lihcrrinia.  Qucquc  po;tabarnr  po- 
ftibus,  propriis  redire  meiuit  grefùbus,  &  cri- 
pi  ab  inopiis  ingenribus.  Tua  funt  hec  y  Chrillc  » 
tua  funt  hec ,  Domine  »  dona  y  propter  que  no- 
bis (anfta  adducebas  pignora ,  ut  fanarcs  videli- 
cet  per  fiiniftum  tuum  Baudcliurn  divcrfurum 
hominum  cor^>o^^  >  cquc  &  noftraruni  aiuma- 
rum  precordia. 

Deniqoc  qtxdam  fûminc  pn*  (àn£ko$  Dei  fa» 
nate  mnc  ,  fanAo  vclaminc  funt  indure  ,  fcliccs 
guod  liint  fdiccm  fponfuih  nadc  ;  de  (]uibus 
hierunt  Gcnovcfa ,  paritcr  &  Oftuna.  Quarum 
alten  à  pâtre  Griflemaro  addurta ,  ocuTis  cap- 
ta,  &  uno  pcde  dai:innn  ,  qnr?  ctiam  jn  auribus 
fe  accepiirctclVatiir  dù.n  n.  M'cra  vero,  hoc  eft 
Ol'âuoa  f  muiiphd  lauguure  oat  ntil'era  :  oaia 


Scgenfredi  crat  fîlia  ,  oculis  pcrdira ,  &  in  dorii 
fpina  fravta  ,  &  c  adione  membroram  ou- 
ïra. Sed  ucraque  pcr  S-  Baudelium  dX  curata  ^ 
titraque  eje^bis  unibris  illaniinata  ;  &  at  tor» 
penti  igni  olci  infiindcrcntur  li.juamina ,  (le  oin- 
nia  illarum  mcmbra  lune  lou  un:tioac  tiiviaa  , 
afibulqiie  twmanis  redaurata.  Hanim  altéra  de 
manu  dumni  epifaipi  Wibatdi  làcruin  fuinptk 
velainen,  &  ut  genitor  ci  us  cum  ea  tcfhcur  , 
jugem  tcnct  caflitatcm.  Altéra  vcro  de  Aiglar- 
di  t  religioti  iaccrdocis ,  dexcrâ  ,  fitnile  accepit 
tegroen,  fie  teiictis  vir^jinitarein  claulit  felicircr 
d'L-iTi  ftium  poit  annos  Icpteni.  Nonnulli ,  t-.Iia 
vidcntcs  divine  prefcntic  indicia  ,  vonicbant 
peccatonim  ;  i\ri  ■.u'  :,  .  !,  ;v  ^amlebant  fon- 
tes iaorymanim  aperire  iaccntes ,  &c  vultus  mea- 
fâitt&mc  medico  lupeitio»  qm  novit  mend 
Cjedicinajn  adhibcre  gcmcnri. 
-  Dum  autem  quidam  fanati  cxircnt  ab  atrio 
tempK  •  &  alii  fèrebantur  (ânandi  »  qui  eamdcm 
autam  penetrabant  leti.  Interquos  extitit  Ber- 
teltnus  ;  cum  teâùca  mes  (ânoos  pofttus  »  & 
ipfc  duplici  morbo  adriifhis  ;  nam  invilibilibus 
compcdibus  vtnciebat  iflum  hollis  andquus ,  & 
à  tara  pefTimo  p(Mlcl!i)rc  tenebaoïr  «>ntra<fhjs. 
Sed per  fan:t'":s.  fi,.;.  (;!-,ii.'lus  ctirn  oiravit  uni- 
verlis  ignoii.s  tdu;.^  u;  cuin  dcuioiic  vai.iuret  f 
&  Spiritus  l'an'l:!  gratia  rcpL-rcl,  &  jam  non 
cxtsaneiSf  ièd  fuis  ioccITibus.  redire  comlotu- 
ret.  Enim  vero  in  conlpefta  Dei  &  lânftorain 
cjus  ,  fad^ane  dirur'.J  font  vincula  >  8c  abfo'uta 
fum  artus  lK>iniQi:>  lilius  &;  amma.  Unde  iterum 
pulfata  l'une  ecddiaftica  ligna ,  fie  dco  reddita 
cclcllia  c^ca  t  coi  refunnabantur  fue  itna^- 
nts  jura.  Crefcebant  Dcî  ligna,  fie  crebrefce- 
bant  lauduu»  c|us  ^  rcconin. 

De  parte  autcm  Curtevuiiis  dclata  eft  puella 
in  portitorio  miferabilis  ,  rcnaci  contraAione 
debiiis  >  que  cumcifet  potlta  in  pavi:ncntn  mc- 
morati  tcmpli ,  itn  dum  fan.u etur  idbn^bajit  oflà 
&OCrvi  ut  lui  qui  cam  umilcraat  Se  extra  odium 
aale  aflabant*  cantum  fonitum  oilbram  nervo- 
rumqde  à  loo^  andiebmt.  Tu  autem  Doimae. 

Manufc.  du  xiii.JtecU ,  communiqué  par  M. 
ïiMé  Lebcuf,  dt.  l'acadàiùt  du  ùê/eriptwnt  & 
ktUutiUrtt* 


I  V. 

Chronique  tirée  d'un  ancien  Ic3ioftttaifê 
de  Viglife  de  Nifmes, 

KA  RO  L  U  S  magnas,  ini|»efatory  re- 
gnavic  atmis  XLV 1 1 .  Obik  anao  etatis  fue 
XX  X 1 1 .  ânno  incamadonis  Domiiù  occc.  xv« 
r.kaLFebroaru.  . 
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Lodovicus  )  iiliiisejus,  regnavit  annis  xvir» 
Karolus-mamn  fegnavîtaDoîs  Vf.  Hkveait 

Narbonam. 
Amw  kicatiiatioais  Donini  dccc.  tvtir* 

Normand  MeunofiuD  9t  Afdatemllqiiedave* 

rant. 

Karolus  de  Baverift  r^dkiic  mnif  iiit» 
UtkioanniaXi 

Anno  Dcccc.  zxv.  Ungari  vaflaverunt  ter^ 

ram  ilbm. 

Karolus, filiusLodoici,anms  XXXIII.  Poft 
ejus  obttum  Aienint  amn  v  n .  fine  legidmoi^ 
gc,  il)  quibusrepM'.  it  HodiJfus. 

Doii)dc  LudoicLL.,  hlius  Karoli,  aoms xv Ul» 

Lotharius,  hliusejus,  annis  xxxtil. 

Ludoicus,  fîlius  ejiOy  aotiis  II» 

Poftliinc,Ugo,anmsx.  . 

Rorbertus,  fîijus  ejus,  annîsxLTTif, 

Haetuicus,  lilius  e)us,  anais  xn. 

Philippus ,  fîlius  eius ,  annis  xlv. 

M.  XCVI.  Coofecrata  eftNemaufenGseccW 
fiad>Uiliino»  papâ.  £t  eodem  ara» in CIaro> 
montcciû  oQodlioEiâaeftfuper  JhemfilemcX'; 
peditio. 

M-  xvrtT.  AdventDS  SS.  SvS&icYiÙaê» 

apud  iNnilvinam. 

M.  c  x\ .  A'ijjuicas  ;  m.  c.  XLVII.  Almj^ 
ria  ;  M ,  c.  X i.v  1 1  r  Torruofa  ;  M«  C.  £III* SCK 
looa  ;  be  civiuces  capte  lûnt. 

M.  C.  XXX.  ObfdSuu  eft  caftnim  aicn»- 
rum.  ^ 

M.  c.  xxxiin.  NatuscAR.  com^y  filius 
Yldefonli,  comkïs. 

M.  c.  XLV i III.  Ildefonfus,  cornes,  vcntt 
in  porta  de  Boc ,  menfe  Auguîîo ,  iturus  Jero- 
folimain  in  expcdicione  cum  regibus. 

M.  c.  1.1  x.  £ottcu:;y  rex  Aagbmm^  ve- 
nit  in  partes Tololê  »  ot  expugnaret  eam;fed 
Lodoycus,  rcx  ..dcfcndir  cm. 

h\.  c.Lxii.  Mcdiulanum  cit  dcfliTi^um  ib 
impcracorc  Fredcrico. 

M.  C.  Lxv,  Venenint  Jenoealës  in  porta 
S.  EgiduoootraPifânos. 

M.  C.  Lxvi.  ConcordiamilimnitclNB'gai* 
Quin  Nemaufenfium  fàâa  c(i- 

M.  c.  Lxvii.  Trcncavellus  doroinicâ  die  in 
ccclefû  S.  Maiie  MagdakneàfiiKfieniibiBcsft 
interteihis. 

D'une autrtmûin.  i\T.  C.  LXXVII.  VIIlT-kal. 
Augudi ,  Fredericus,  imperatorRomanoruniy 
rcditt  adunitatero  S.  ecdeûe  ;  fie  faâa  eft  coa> 
cordia  intcr  ipfiim  popam  Alexandnim  apud 
Ycuedam. 

Eodem  vero  menfe ,  videlicet  Julio  ,  tanCI 
in  terris  noftris  fertilitasfaâaeft  quod  rextarimi 
frnmenri ,  ad  menfiiram  Nenaufi ,  quod  in  Mar* 

cio  viri.  folldos  venditura  fucrat ,  II.  (blidos 
fie  V I.  dourios  vcndebatur  ;  &l  ordeum  quod 
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V.  folidos  Se  VI*  dcflariot ,  xr.  demrios  vcn* 

dcbatur. 

MMttfc.  du  XïSl.jiecUtfîL  MtB*  tntp. 


V. 

Catalogut  des  ivéques  de  Ni/mes ,  tiré  dt 
tancien  UStMnain  d$  l'iglift  dê  WU 

rille. 

HE  C  runtnominaNemaurenniim  epifcopo- 
ruiii  qui  ad  preTeos  in  ngilra  fun:  mctnoria. 
Girbcitus ,  cpifcopus  ;  cui  Karoliu  migmis 
dédit  abatiani  SalniodicnTeni. 

ChriftUmus ,  cpifcopus  ;  an  Lodojrcos  dedic 
abatiam  S.  FgîJii,  Se  Tomacenfcm. 

Ciocus,  cpifcopus  ;  cujus  tcmporc  fuerunt 
beatus  Egidius  &  rex  Fiavitis. 

Ifnardu?»  epifcopus  ;  cui  NicohiB*  papa  9 
conccfllt  prcdiih  mon^ria. 

Anglai'.Ius  ,  cpifcopus  ;  oui  ÙaSBttt  OODOeflâ 
funtprcdida  u\ona!îeria. 

Katnardus ,  cpifcopiu>  ;  cui  Jdiannes,  papa  » 
dcd  t  prcdiâamoaaftecia» &ecdei»sde  VaUe- 
francifca. 

Utbci  tus ,  cpifcopus  ;  ad  SergM  «  pipi  t 
conceiTit  prediuka  monafteria. 

A  gorafdas ,  epifcopos  :  ad  reftîtntc  (bot  cc- 

dcîlcde  Val!e-franci(ca. 

S.  Kcmd'ariusi  epii'copus  ;  c^ui  n)ultas  pofl'cf- 
liones  NemauTenû  eccleuededib 

S.  Johannes»  cpifcopus  ;  qui  requiefcitaim 
beato  Rcmefario  ïn  ccciclia  S.  Juliaoù 

\\  ittcricus ,  cpifcopus. 

Palladlas ,  epiicopol 

Cefatus ,  epifco^. 

Giegorius ,  cpifcopus. 

Bemardus  ,  epilcopus.  fratcr  P.  Ar>duficn- 
fis  duuàni  ;  qui  dcdit  CCOeiie  NCBMidaifi  Oif- 
trura  S.  Marcialis. 

Froteriost  cpifcopus ,  fiaier  Atonis  t  vice- 
cornitis* 

Gtraldus,  cpifcopus  «  61ius  Bemardl ,  Andu- 
lîenfis  doniini» 

Froterius  >  epifcopus  ;  qui  mODafieciiim  S. 
Salvatoris  de  fonte  conllruxtt. 

Petms  Ermengaudi ,  cpifcopus  ;  cujus  tein- 
pore  ecclefia  Neniaufenlis  cepii  habere  caootu- 
tX»  regubres. 

►  Bcrtrnndus,  epifcopus  ;  cuius  tempore  con- 
lecrata«;Jl  cctlclîa  Ncniaufcnfii  ab  U rbuno ,  pa- 

H. 

Raimundus  G.  jepifcopusi.  Cotiiéaatus  e(l 
rÎH.  xc.  vif  t.  Obik  M.  c.  zii. 
'   Jofaanies  »  epHcoptis  •  vir  magne  ËtnOiGh 
Tonul, 
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XI  TT.  0!>ii'  «T.  C. 

ij  S.  bt'iv  iudi» 


lis.  Confecratus  ctt  m  ( 
XXXIII I.  &  requicfcit  ir.  cccLl 
juxta  muros  TLlIcri^nc  cu  itans. 

Guilehnus, epifcopus.  Conlecratuseft  M.  C» 
XXXI m.  Obiit  M.  c-  xxxxi.  &  reqintrck 
in  ccdc  .a  béate  Marie  y  juBta  (èpujcnpajR. 
Guiilclim,  epifcopi.  \  y 

Aldebcttus,  epilcopi».  Qntt'copfecraimcP. 
fet  Rome ablnnooenoo, Dana,  n.  m.  c.  xr.i. 
in  imivitate  S.  Thome ,  cicait  ci  papa  monade- 
rium  Scndraccnfe  ,  &  monallcrium  S.  Salvato- 
ris de  foute  ;  quod  pUlca  tugemus  ,  papa,  6c 
Lodoycusy  rex ,  una  cum  caflris,  villis,  oc  pof- 
fcfTioaibus ,  que  fun'  infncintafieiii  &,  cxtia  p 
finiilitcrconrirmavcrunt.  ' 

Amaldus ,  epifcopus.  AnnoDomim  M.  ce* 
XLi  I.  obiit  dominus  A.  coodam  NemanfcnTM 
epifcopus  :  qui  fepoitDS  fut  cum  magna  rcve- 
rcntia  in  eccicfia  béate  Marie  Avelline  civitatis, 
que  cli  in  terra  Labohs  :  poAca  apoitatus  fuit 
in  cccicfia  Nemaolcnfi.  Obiit  fi  quidem  incivi- 
tate  prediâa»  in  qua  captas  dednebatur  à  Fre- 
dttico ,  tune  impci-atore.  Cui  dédit  comcs  Ibo. 
kunus  AmcgI!:'.vuMi. 

AnnoDuauni  M.  ce.  Lx XII.  obiit dominu» 
R.  Amalricus,  condam  epifcopus  Ncimnîétt* 
fis  ;  cui  dédit  Lodoviois ,  i  ex  Francomtn  ,  vit- 
lam  Benuflic ,  &  ea  que  iabct  m  plar.tcrus  que 
funt  juxta  baftidam  domini  cpifcopi  Nemaulçi». 
fis  aut  propc.  Et  edilîcavit  akare  S.  Agaeti«> 
ioecdeiiaiiiaiori;  £c  fubipfoœrpus  rcquidcib 

D't/ne  autre  mjih.  Anno  Doniini  M.  ce» 
Lxxx.  obiit  dominus  Petrus  Gaucclmi ,  boqt 
tnemorie  condam  epilcopiif  Nenoufcnfis- 

Anno  Domini  m.  ccc.  xxiii.  &  vi.  idus 
Januarit  f  ctrca  mediam  noâ;em  »  obiit  revcren- 
dus  in  clu'ifto  patcr  douiiii'js  Bcrtrandus  de  Lan- 
.  guy  flcUo  ,  oriuodus  de  Neuijmlb ,  boac  mem». 
rieqtilajpusNemanlênfis  ;  Çfà  ixefçdit  in  epif- 
copatu  circa  XLI  ni.  annos^jçammiiîtis  tribu- 
lationibus  quas  paiTus  fuit  proptcr  epifcopiuiu  , 
&  ab  omnibus  laudabiliter ,  cum  Dei  adjuto- 
rio  ,  evatit.  Et  polt  niortem  ipiius.  Deusmul- 
ta  toiracda  dicitur  fèdflê  ;  coius  corpus  fiât  t» 
nui!at\:s  in  ecclella  NeinaufcnG >  jmta  ahûo 
béate  Marie,  à  parte fmHtTa.  — ~        ""'  ■ 

Dominus  Armandus  de  Vemc^no. 

Anno  M.  ccc-  obiit  dominus  Bemardus. 

Item  alter  dominus  Bemardus ,  anno  quo  fu- 
pra,  &   k. 

Item  dominus  Gr.  de  Lanfiviilâtlo. 

Item  dominus  Gôilebmis  Cnrti. 

Item  dominus  Aymcricus  nimv.rv^i. 

Anno  Domini  M.  ccc.  xi.v  ;  1 1.  &  in  men/ê 
Julii ,  obiit  dominvis  Bcrtrandus  de  i)eucio,  in 
Iqp  de  Moate<^da»o  ;  &  poilea  appon^ 

J^Ut  ni  ••••••  J,^  ■  ^  i  \ 

^  ^AmDÔaâa^  M*  cccc.  ixjix!vii.  oUie 
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bo-iC  fnîfr.orie  domtmis  Jacobus  de  Cn!„*r? , 
viUeB^ur.  epilœpushiijus  inclue  eccleiie  ;  nui 
cnriaro  «lté  pjminecciclie  magne  fieii  fccit.  Et 
magnas  tribulationes  à  curàdibus  ouie  fendcali 
KemaoTenfis  pcrpeflrus  eft. 

Cui  fuccelTit  dominas  Paulus  de  Deiicio  ;  qui 
fuit  cleckus  &  confannatus  epifcopus  iNeraau- 
(Mis  ;  fed  epifcopan»  poflèdîonem  nunquam 
habnit  ;  imo  momius  fiiit  in  paitibus  Italie. 

DomhTis  Jolianiies  de  l)!antliacu  fuccefnt 
pretUfto  Bertrando  de  Dciicio  ;  qui  prcfiiic  cc- 
tkiic  Neinaatên(î  x 1 1.  annis  vd  çirca.  Et  tcm- 
poreAo  fedt  fieri  in  ecdefia  capcHam  S.  Ai>- 
ttuftini ,  que  erat  cncct  ;  in  aufpicio  epifcopaH 
Keinaufenli  crotonuin  ,  caniei-am  vicarii ,  que 
tint  carcer  ante  ;  iterti  hoticubriam  ,  &  ooqair 
tom  )  citm  iatrinis  >  molendinum  (ângninis  :  & 
«mil  horpitia  in  quibns  morantur  animalia  :  & 
<eparavit  hofpidum  Amiclhavi ,  aim  novis  he- 
^hdif  ;  Âcquam  plurima  alta  bona.  Et  deinde 
«noDomM  M.  ccc.  lxii.  fiâtftftascaBdH 
HaliS  ,  trmporil'ms  S.  Michacliç. 
•  Cui  fucceflît  doniijnij  Jacobus  de  Dcucio  ; 
qui  fuit  epifcopus  per  medtum  annom  vel  circa- 
'  CtiiincceffitdomûnffGaucdinasdeDeadoi 

ÎA  ftcât  fcmpofe  (bo  fiéri  capeftnn  S.  Nicfxv 
i.  Et  quam  plurima  oiTiamenra,  paramcnra  , 
tçliquias ,  contulit  ecclefic  Nemaufcnli.  Etpro 
Aaiori  parte  totam  fubfbmtiam  epifcopatus  ex^ 
pcodebàt  in  arimentando  fcolai-cs  ;  &  in  dofno 
cpifcopaK  étant  fcole.  £t  apm  plurima  alia  bo« 
eaf^cic.  Et  deinde  fait  fjOvcpUcapos Mags»- 
looenlis. 

Cû  fiicceflit  dominus  Johannes  Gafqai  :  qat 
VfepCiravit  donniin  Amichh-  i,  &  turres  ejufdeni 
-airari  fecit,  4s:  deiiruere  hofpitia  diûo  bofpi- 
tio  cootigUB ,  in  quorum  loco  funt  hodic  forfa- 
tt.  Et  deod&t  iD  qooto  «nno  q;>ircopiis  Ne« 


qui  fil'*  T^rn-notin  flTnoDoœlûiM,  CÔC.  LtttU 
pe;iu!a:ni  .\ovembiis. 
£t  eifuccelfitdiuninosSegtiinasde  Antonel». 

Soi  erat  patriarcha  AatiocbaMS,  Sanxtonenlii 
iocdis.  ;  qui  prefbit  drca  vi.  aravos  dic^c  ec- 
cl^He. 

K  vpofl  fiiit  epifcopus  dominos  Berov dm  de. 
Bonavar ,  LemovicenGs  diooefis.  SâiitepifoK 

pus  circa  fcx  ann(i«. 

DcukIc  fuit  tradka  di.îa  cccicfia  in  comcn- 
dam  domino  Pc*tro  Girardi ,  Lugdunenlis  dio» 
cefisj  qui  enttcaidioalis  Anideniis  nominams  i. 
quam  Mmdtper  très  annos  Cea  duos;  qoi  voo- 
catur  nunc  cardinal!  t. 

Mortuo  domino  Kgidio  de  Curtibus ,  !oc:  i*^e 
Ahrfto  t  Neraaufcnlis  dioccfis ,  viro  mag!..  1,:- 
teratuic»  &  epifcopo  Ncmaufeofi ,  fucceiV.t  ci 
domfnus  Nicfaubus ,  priu»  velbarius  NcniaH- 
fcnih  :  qui  quaii  per  deoclD  amot  «yrirfinfr 
Nemaul'cnfem  rexit. 

Qno  vita  fÛDâro  ,  fuccdnt  Hdcp  dominé 
Leonardus  de  Delpliinn  ,  Januenfis  ,  prius  ar- 
chidiaconus  i'olqueoaium ,  prcpol'cns  littera- 
tura  ,  pntdentia ,  &probitate  ;  qui  quair.  j^hi- 
hmas  rcparaooQet  redt  In  cpifcQfiali  doiw)  & 
caftris  ejufdeni  :  tnrrim  magnam  de  Ami^lô» 
vo  fecir  conllrui.  Multa  Hartita  dcvota  &  lau- 
,dabiliacondidit  ;  ut  fïen  lignum  curagroflâcam* 
pwra ,  quando  elevatur  corpus  Chrifti  in  magna; 
mifla  ,  &  orantibus  genibus  flcxis  x  l.  die?  de 
indulgcntia  conccnîc  ;  limilitor  tiulu  groiTaia 
caMip.înam,  qaalibec  ft-ria  lcxta>  circa  honra 
runam ,  XL-  dics  induigentie  orancibiislunilitec 
tndulgendo  ;  &  alia  valde  comnendabiRa  fedt 
&  ftatuit.  Ecc!d:e  Ncmaufcnfi  prcfuit  novcm. 
annis  ;  migravitque  ad  Doœinum  m.  i  i  ri.  <• 
zxxviif.  qanei.Ai4g|^«dKahnampnBe^ 

Manu/c.  du  Xtlt.  pcdc ,fiL.lu8*^jt§,\ 
archives  de  rif^j^  dt  Aijkus, 


CHARTES. 


reflùutîon  du  village  dt  Bifâc 
dans  la  yaunage ,  demaadée  ggr  Qii^ 
ktrty  iyêque  dt  Nifmcs^ 


N 


An.  876. 

OTICIA  qaaliter  vcniens  Gibcitw  • 
epii'copus  >  in  Nemaufo  civitate  »  ante  caf- 
a  in  DHHofofalicotj^WB  Ottlutiup^ 


DeidoDO  y  Geronimo  t 

do,Agomjnc,  itldicibus;  Ingilinno,  Hni^anal- 
foy.  Atugo,  Dmftranno.  Holhfredo,  \X  ar.ia- 
rio,  Ragohcl j  Jofuc,  Hainuifo,  CaJpemiro> 
Anftiinoy  Bemardo>  Ambrardo,  Amulf^j^ 
Heldebnndo,  Dominico  ,  Fokherado ,  Mi)o< 
ne ,  Ramfredo  >  Johanncm ,  vcl  aliorum  plari- 
mamm  perfonarum»  qui  ibidem  adcr^  ad  caq» 
las  audiendas ,  reâaqun|ii£cta  terminanda  y  pr6» 
diiVus  epifcopus  in  eorum  prcfenria  prorulit  no- 
ciciam ,  in  qua  coannebator  (^iter  Berrahus». 
'Q!0advaacni|tfti.SRADdifinfti|.i' 
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tî«»  iam  dudam  in  mallo  puhlico  Bcmardum 
interpcllavcrat,  Ikuî  in  ipfa  noticia  iiilertum  cft, 
quod  prcdi(^us  Bcmardus  villam  Bizagvim , 
quatn  mater  ci  us  fullcmpnitcr ,  cum  al  lis  rcbus , 
S.  Marie  coodonaverat ,  predicius  Bcmardui 
ipTam  villam  de  poteHate  ipiins  ccclcfic  tulei-at 
<8c  expoliavcrat,  &  poftca,  llcut  in  ip(â  noricia 
.conrinctur ,  pr cdi«ius  BcrKardus  fc  recognovit 
&  concrcdidit,  6t  pcr  fuos  wadios  prcRîto 
jcpifcopo  reddidit  ;  &  poUquain  reditum  liabuir 
ipfani  villam  fadvit  maluin  ordinem  contra  loge. 
Sed  prefiitus  Bcmardus  in  omnibus  l-.oc  denc- 
fiavit  y  &  dixit  quod  ncquaquam  ipfam  villnm 
pcr  fuos  wadios  prediâo  cpilcopo ,  nec  parti- 
ous  S.  Marie  rciliderat  :  &  in  manu  Heralii , 
yiciicoiniti ,  6c  iplius  Bernarii ,  ipfam  noticiam 
H^anfpunxit.  Tune  judiccs  &  pedonc  interroga- 
veiTjnt  predido  epifcopo,  &  Benurio  ejuj 
advocato,  fupcr  ipfam  noticiam  veram  adpro- 
barc  poterant  i  an  non  ?  Sed  prefcncialiter  dixe- 
runt  quia  lie  poterant.  Tune  judices  &  fcabini 
decreverunt  cis  judicium  in  primo  placito  legi- 
bus  munito,  quod  cornes  aut  vicefcomes  in 
ipHini  civitatem  tcnuerit,  donent  quinquc  homi- 
nes  lîrmatores  ipllus  ncxicie ,  aut  alios  cognito- 
res»  &:  ^  tuni  advocatum  iplius  canccllarii ,  qui 
ipfam  nodciam  Icgibus  juvanres  veram  adhr- 
ment  ;  &  per  manum  lidcijuflhri  fuo  Donodeo 
rcpromiferunt  quod  ita  facetent  ;  quod  fi  non 
(ccerint,  Deodonus  fuam  legem  componat  ;  & 
ia  antea  i(il*c  cpitcopus  ôc  e|us  advocatus  fa- 
ciant  quod  Icx  efl.  Similiter  ôc  ipfe  Bemardus , 
fua  fcltuca  jat^tante,  ad  prcdiâum  placitum  fe 
aiTramivit  ut  faceret  quod  Icx  eft.  Tranfadis 
autem  tK>vcm  menfibus ,  accepto  Bertrannus 
vicefcomitatu  ipiius  civ»tatis,  Gibertiis,  cpifco- 
pus ,  ante  ipfum  Bertrannum  m  mallo  public© 
veniens  cum  fuos  tcrtes  profulit,  ficut  ci  antea 
îndicatnm  fucrac  ;  oam  lecum  advocatum  Bcr- 
narium  liabcre  non  potuit  in  inârmiQtcm  de- 
tcn:um  :  &  quare  iplc  epifcopus  in  fupradiito 
n)dIlo  fuam  exibuit  prcfenciam ,  cum  teftibus 
Lisnominibus,  Milonc,  Wamario,  Jofue>Go- 
oiariOy  Mauronto,  Heldcbrando,  Leoterigo; 
&  per  ordinem  interrogati  atquc  difcuffi ,  abf- 
quc  ulla  varietate  unufi^uifque  eorum  protulic 
telUnionium  :  quia  nos  huimus  in  montem  Go- 
ticum ,  Valle-longa ,  in  loco  que  dicitur  ad  tbn- 
cem  Vefparia,  6c  ocults  noftris  vidimus  quando 
Benurdus  ibi  (e  recognovit  £c  concredidit  quia 
xnater  ejus  condam  Blitprda  villam  Bizagura 
ad  S.  Mariam  cjufquJ  fcr\icntcs  ibllempniter 
condonavit,  &  ego  injude  cam  tuli  vel  expo- 
Lavi ,  6c  per  liios  wadios  Gibcrto ,  epifcopo , 
Yillarn  Bi^^igum  panibus  S.  Marie  reddidit  ;  6c 
îpfa  noticia  in  omnibus  vcra  cfT.  non  falfa.  Et 
ipfo  die  prediAi  tertcs  vcnienici  ad  ecclelîam 
S.  Mahc  phxKipalca] ,  ouuus  fuu  fupta  l'acruin 


altare  S.  Salvatoiis  inponentes,  jurantes  cixe-: 
runt  quia  ilh  noticia  vcra  efl,  non  felfa ,  f;cut 
jara  tn  veflra  teftifîcavimus  prefencia,  per  Deuni 
altilTimum  &  iftas  virtutes  fanitorum.  A<fluni 
publice,  die  vcneris  x.  kal.  Mayi,  anno  pri- 
mo quod  Carolus ,  rcx ,  aflumplit  imperium. 
Signum  Mauronco.  Sign.  Jufue.  Sign.  Leotco 
rico.  Sign.  Hcldcbrando. 

CartuLiirc  du  XJII.  fitcU  ^  fol,  //.  aux  archiva 
de  l'i^fe  de  Nifmts. 


II. 

Bulles  &  latres  de  divers  papes,  au  fujet 
de  Cufurpation  de  Cabbaye  de  S.  Gilles 
par  GiU>eTt ,  évéque  de  Nifmes. 

An.  879.  &  fuiv. 

JO  H  A  N  N  E  S ,  cpifcoDUS ,  fervus  fcrvo- 
rum  Dei  »  reverentimmislacerdoribus  Ame* 
lio  ,  prefbitcro ,  6c  Leoni ,  abbati.  Quod  pof^ 
tulafhs  à  nobij  conccdimus  religiofitati  vcl'be 
moiiafteriura  S.  Pétri  ,  cum  omnibus  cellis  Se 
rébus  fibi  pertinentibus ,  in  quo  quiefcit  cor].)u« 
bcati  Egidii^in  Valle-flaviana,  inpago  Neraau- 
fenll ,  in  finibus  Gothie  :  quam  vallem  Flavius  > 
ouondam  rcx  ,  prefato  bêato  Egidio  donavir. 
Qui  S.  Egidius  cxinde  donationcm  intcgriter 
Komane  ecclefie  fecit.  Se  ibi  in  vencratione 

Erincipum  apoftolorum  P.  &  P.  monaftcriuia 
sdiricavit.  Pono  dimi  fpatium  tcne  illud  ceno- 
bium  à  Komana  fepararet  ecdcfa ,  quia  pro 
altiscuris  illuc  legatum  roittere  ncquiverat ,  Ne- 
maufenfis  antiftes  ipfum  quadam  temeritate  in- 
vadcns  fuflulerat  :  dcinde  prcceptum  ex  rege 
Fiancorum  exceperat  ;  in  quo  nec  fîmiicacem 
crcdcQSy  Homanum  pontiticem  adiit;  fuperhoc 
etiam  auiloritatem  nirtim  ,  quafi  de  fuis ,  apof^ 
tolicam  exquifivit.  Sed  fanâc  recordationis  doin- 
nusNicholaus  ,  licct  hujus  fraudis  elTct  igna- 
rus ,  divioo  tamcnSpiritu  plenus  oranes  de  hoc 
legem  qucrentesexcul'arc  fategit.  Sed  nos  cum 
ia  noftro  archivo  monimenta  diaitarum  require- 
rcmusy  ibi  illud  preccptum  bcato  Egidio  tradi- 
tum  reppcrimus.  Dehinc  cum  Arclatem  mariti* 
inali  itinerc ,  pro  uoiverlârum  ecdefiarum  Dei 
negotio ,  veniremus  ,  hoc  recordantes  ,  ipfum 
monafterium  per  Deufde ,  ducem  Kavcnnates  , 
advocatum  noftrum,con«raGirbcrcum,  Ncmau- 
fenfem  epifcopum ,  queiivimus.  Iirnno  atnba> 
rum  parti  um  ad vocatis  per  fidejuilbrcm  legatis, 
cxecutore  dumtaxat  Georgio  ,  fainiario ,  ôc 
Deufde  agente  >  voluit  idem  Girbcrtus  y  epif- 
copus ^  per  precepcum  domini  Nidiolai ,  pie 


ncmon? ,  rclcflum  fe  dcFjndccc.  Scd  Ro- 
fbgnus  ,  Arehtcnll.'.  archicpiftopus  ,  &  Sigc- 
bodus  »  Narbonenlis  archicpifcopus ,  &  Aii» 
bertus,  Ebrcduncnns  archicpifcopus ,  Walbcr- 
tus  ,  Portucn'.s  cpifcopu;  ,  Parclialis,  Amcri- 
fiuà  c;nrc(  ;  u. ,  Hatbcrtus,  Vaicmie  epilcopus, 
Lmdamus ,  MaQilienlîs  epifcopus ,  llidarius , 
Vivarienfis  epifcopusy  &  alii  epifcopi  provin- 
cic  ;  &  judiccs ,  Johanncs  ,  dux  &:  princcbs 
J^avcnne,  Aldus  y  Adbcmis  »  Gifolfredus, 
iMderadus  ,  GoduJfÙS  »  &  <tl>>  nonndii  provin- 
ciales jodioes  ;  ut  prcceptuni  leâum  aatueninti 
mox  cognoverunt  apoftoUcam  domni  Nicfio- 
lai  ccnfuram  excufare  de  hoc  Icgem  qiicrentcs  , 
4c  dixeninc  per  illud  preccpcum  hoc  mon^HQ- 
iktta  àon  pCm  dèf&ndf  ;  judiCantes  flarim  ut 
wrcfatinn  inœarterinni  Amclio,  prefbitero  ,  & 
leoni ,  gbbati ,  Girbertus  ,  epifcopus  >  rcd- 
dcrcc ,  Si.  pcnam  invalkttQs  nobis  coniponcrcc 
Hos  penam  y  pn>  ejas  paupcoatp ,  illi»  lî  atu- 
jXim  non  peccaverit ,  rcliquimus  ;  9e  momfle- 
xiuni  fub  omni  iiitegriLate  rcccpimus  ;  icGim  ad- 
Vocatum  notlrutn  Deufde  »  ducem  ,  illuc  tranf- 
nîttentes ,  qui  fûpcr  hoc  corporaIi:m  tradirio- 
Hetn  de  onmibus  rcbiis  prcdi :H  ruon  (K-rii k  pte- 
fttoGirbertoaccepitcpifcopo  ;  vilbin  Asamct^ 
lam,  cura  ccclefia  S.  Jacobi,  vcl  cuin  o:nr:bus 
£iis  appendiciis;  llmillter  eccteliaoïS.  Andrée» 
cam  nus  peitinenciis  ;  Bc  ecdefiam  S.  Cccilie, 
arque  cccIenamS,  Satumini ,  cum  o:nnibus  fuis 
appenditiis  ;  feu  ecclcfiam  S.  Stcphani,  cum  om- 
nibus fuis  appendiciis  ;  vel  ipfbs  arades  qui  ad  ip- 
ém  moiaflerium  debient  eflê  pendiientev  Sça> 
tant  vlflam  ».  cum  appenditilsitiis ,  vd'(crv1$  ibi« 
dcm  pertinent!  bu  s  ;  Brafcam  ,  aim  appctuîitii^ 
fuis  ;  Bionum ,  cum  appenditiis  fuis  ;  Bruciano 
ortos&  campos  ;  Luvaro  »  cvn  appenditiis  fuis; 
ripam  Gothicam  ;  Afpiranumy  cum  omnibus  ap- 
penditiis fuis  :  in  Gcncraq)  campos  &  vineas , 
cum  terminis  fu;s  ;  in  ColhbaHcnis  vineas ,  cum 
terminis  fuis^  ioPignano  vineas ,  cum  terminis 
ihis  ;  in  Gurgis  cunpos  Se  vineas»  com  termhiis 
fuis  ;  inTovana  campos  &  vincas  ;  in  Aqua-viva 
campos âc  vincas  ;  in  Albumo  campos  &  vincas, 
cniD  omnibus  fuis  pcttinentiis  ;  in  iûcu  qui  dicitur. 
Stadonenfis  campos  &  vineas  »  cm  ommbos 
£ds  pertmendis  ;  Cbconem  »  cum  ornnîbns  fuit 
ionraenidinai  iis.  Qtiapropter  voinmus  3c  pre- 
cipimus  ut  cunfta  hcc  piefara  ,  vel  que  oflerri 
contigerit  fobfemicn'i  tcmporc,  ilKbata  &  fine 
înqiiietudinc  in  ufum  Ccnobii ,  Se  infalario  beati 
Pétri ,  apolloli  pofïideantur.  Vcrumpramen  ut 
ftbi  pro  ijt'.niiiihlib^t  liillcnt  'innc  ac  t;ubt/iri- 
Ctone  conceflà  lunt ,  Hanc  inodis  omnibus  pro- 
{btuia  ;  ea  conditionc  ut  nuIFcs  (ùrccnbnim  noP 
tronim  in  Incfjtyfhi  (ede,  cui ,  auftoie domino^ 
defcrv^mvu ,  unquam  vel-ufquam  atiquid  de  hit- 

4cBi  (dm  benetee  conmmc^,^  ac  fidr 


'  ^'61  Rit 

cenfïi  conccdcre,pef  fbtura  tempora  rarianiri. 
\v.  \  Amciiam,  pren>iteram»  qui  nollor  oinnina. 
dinofcittir.  Hujus  rei  grariacomendamus  vobis 
hanc  notici  am  ad  rcf  -nd  u  ni ,  S:  n  i  en  d  u  m ,  5c  bcnc 
hediticandum  cem^bium,  ira  fane  ut  à  vobi:i  ,  • 
l-.n^ulis  quibufcumquc  annis ,  pcnlionis  iwmine, 
in  racionibos  ecdeilaltids  X<  argenti  îdlk- 
diana ,  denaribs  xir^  acdpienKs ,  pie  patené> 
tatisfurtragiam  cidcm  monal^crio  contra  omnci 
mfeftantcs  impcodcrc  Itudcant.  Itcinquc  fbtui» 
mus  ut,  obennte  abbate  pic^i  monailenij^ 
non  alias  ibi  quocumquc  onrepdonis  (ludio  or* 
dinctur ,  nifi  qnem  confcnfiis  monadiorura ,  fe-^ 
ainduni  rimorcm  domini  &  inilitutloncni  re- 

fjuîc S.  Bcncditftt,  clcgerit, &  hutus  apollolice 
cdis  pontirex  providcrit  ordinandum ,  aat  fug* 
ni. 'n  irhoniMi  confcnfcrit  ordinatum  Ro- 
main aiiciucac.  Hoc  quoquc  caniuilo  prcJcnt! 
adiungimui,  ut  locum  avaritie  icclud^îmos ,  nul* 
him  de  regibos  %  nullum  de  facerdotibos  y  vd 
quemcumqoe  fidcHum  ».  per  fubpofitani  vd 
perfuiTcftam  perfonam  ,  tîe  ordinationc  ejuf- 
dem  abbatis ,  vcl  clertcorum  ,  velprdbitcroaim» 
vel  de  largitione-  criTfnatteyane  confccrarionc 
bafilicei.aut  de  quacumque  commoditate  fpirv> 
toalis  vel  temporalis  obleqirii ,  five  de  quîD'jf- 
Clinique  caufis  ad  idem  monafterium  peninerti- 
bus,  in  ère»  in  aoro  »  vel  alla  quâiibec  ipeoe 
commodi  vel  exenti  ne»»  quicquam  acciperc  ^. 
neqtie  eundem  abbatem,  ordinaticrrs  fur  eau- 
ta  ,  dare  prelumci-e  ;  ne  liac  occalionc  ca  que- 
à  fîdelibus  pro  loco  o(f:runcur»  ant  jam  obMl 
funtfconlummantur.  Neqntepircoiiu»  civitaiir 
Iftfius  baroechie-,  ni(t  ili  abbsMe  Ipnos  moinfte^ 
rii  invitatiis,  ibivlcrn  puhlicas  miflàs  ,  ne- 
que  Ilaciones  in  ccnobio  eodcm  inducût»  ne 
lervorom  Dâ  quies  quoqaotiiodo  popnlari  ook 
venta  valcat  pvrturbari  ;  neque  paraticas  duc 
manlionsticas  exinde  prcfumat  exigerc.  Sube- 
ripcionem  autcm  'iiicliuni ,  &  rellgiofonim ,  ac 
beneticiorum  »  quam  i  ubet  apo(k>lu$  cun^  exi- 
bendam ,  pro  poflibintatc  toci  &  fiienhate,  no» 
modo  ibideni  frraris  ficri  dcnci.'amus ,  v^rum- 
etiam  ut  Kat  lUademus  ;  led  mo<lus  in  mimc- 
ro  a^i^icgationis  adeo  confirvctur  ut  ncc  plo- 
nlins^^ennrianif  vd'paiidias  iofaabitaBciunr. 
ad  deftftutionein  ton  acocdtre  vaiiat.  Hec  i^i» 
tur  omnia  que  buin;  picccpri  dccrctique  nofh't 
pa.'^ina  commet,  cunctts  poilnos  l'ococdenrilnis». 
qui  munallerium  ad  nobis  adqailitttm  fub  ufu-. 
fnivtuario  retinctis,  ve^eis  quorum  intcrciîc^ 
potiierit  in  pcrretuiim  Icrvanda  decernimus-  Sr 
quis  vcio  (acordotum,  judicuni,  atqtie  (cad^ 
num  perfoiHmm ,  hanc  nollre  conllifaticais  p»- 
ginam  agnofcens,  contra  eam  ventre  tempcavr- 
Ht ,  potefhris  honnrifque  fui  di gnitate  ,  pcrcuf- 
liis  apolblico  anatfaetnate«  caieat »  rcumque  fc: 
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&  nifi  Tcl  que  ab  illo  funt  malc  ablata  rcflitue- 
rit,  vel  prefumpta  coiTcxcrit,  vcldigna  peni- 
lentia  inlicitc  aita  deHcvcrit ,  à  faci-aullinio  cor- 
porc  Domini  nolbi  J  hcfu  Chridi  alienus  tiat  > 
cum  dyabolo  &  atrocilTiiriis  poinpis  ejus  in  cx- 
cretno  examine  dil'ride  ultioni  lubjaceat.  Cuuc- 
tis  autcni  cidcm  loco  bccnodre  prcceptionis  ju- 
ra Icn  aiuibus  !it  pax  Domini  nolbi  Jlieiu  Chrif- 
ci  t  quatenus  ilii  Fautum  bone  ai.'tioni5  recipianc , 
&apud  didrit^um  judiccni  prcmia  cternc  pa- 
cis  inrcniant.  Benc  valete.  Scriptum  pcr  manu5 
Georgii  >  fcriniarii  fanitc  Komanc  ecclefie ,  in 
locnl'e  Augullo.  Datum  x il.  k.il.  Auguras,  pcr 
inanus  WJberti,  huniillimi  cpifcopi  lànfte  Por- 
tucnfis  cccicllc ,  anno ,  Domino  propicio ,  pon- 
ciHcatus  domini  nollri  Johannis ,  lunimi  pontitî- 
cis  univeri'alis  pa^e  in  (âcratidînu  Icdc  bcati 
Tciri ,  apoiloli ,  v  i.  iudidlioDc  XI. 

JO  H  A  N  N  E  S ,  epifoopus ,  fcrvus  fêrvo- 
nim  Dei,  omnibus  coilcopis  per  univcrfas 
Gallie  provincias  confiuentibus ,  abbatibus  > 
prelbitcris ,  cun.:tirque  iimul  ordinibus  divino 
minitlcrio  mancipati^  j  ncc  non  coniitlbn^  >  vi- 
ccconiitibus,  vicariis,  centenariis,  judicibus, 
&  oninibus  in  potellatibus  conlVitutis  i  &  om- 
oi  populo ,  &  cunâe  Iimul  gencrali  ecclefie  j 
audtore  omnipotente  Dco  mcdiante ,  anno  in- 
camationis  Domini  noftri  Jhcfu  Chrifti  nccc 
XX XV  M 1 1.  XV.  kal.Septcinbris.indidione  XI . 
Domino  féliciter ,  in  prelcncia  don.ni  l.udoici , 
fcrcnilfimi  régis,  in  prefcnti  conciHo  relldcntis, 
inter  cetera  qucrclarum  principia ,  apiid  Tre- 
cafllnam  urbein  pro  Ibtu  Jànde  Dei  ecclefie  li- 
nodale  concilium  célébrâmes  ;  Hiocmari ,  Rc- 
xncnfis  archiepifcopi  ;  Anf.gilî,  Senorenfis  ar- 
chiepifcopi  ;  Aureliani,.  Lugduncnlis  archiepif- 
copi ;  Roftagni ,  Arclatcnlis  archiepifcopi  ;  Si- 
gcbodi,  Nacboneniis  ardiiepifcopi  ;  Tcuderici, 
Bcfancionenfis  archiepifcopi  ;  Autcranni,  Vien- 
Dcnlis  archiepifcopi  ;  Frotarii ,  Bituricenfis  ar- 
diiepifcopi ;  Adalaldi ,  TuronenJis  archiepifco- 
pi ;  Johannis ,  Rodamacenfis  archicpilcopi  ; 
yfaac,  Limonenfis  archiepifcopi  ;  Otiil.H,  Trc- 
cart"ine  cpifcopi  ;  Ingilvini,  Parilî  cpifcopi  ;  Al- 
<lhcbeni,  Silvaneftis  cpifcopi  ;  Bemo,  Catalau- 
ncnfis  cpifcopi  ;  Ingomari,  Laudunenlis  cpifco- 
pi ;  Gaibaldi,  Cavaioncnfis  cpifcopi  ;  K  ainclmi , 
î^amncnlis  epifropi  ;  Oddonis  ,  Belvaccnfls 
cpifcopi  ;  Galtarii ,  Aureliancnlls  cpifcopi  ;  Ma- 
cnarii ,  Lutovcnlls  epilcopi  ;  Alarici,  Bitrcrren- 
fis  cpifcopi  ;  Tcutarii ,  Gcrundcnlis  cpifcopi  ; 
Frodoini  >  Barcinonentis  epifcopi  ;  Johannis  , 
Camaracenfis  cpifcopi  ;  Bamarii ,  Gracianohilis 
cpifcopi;  AmulH,  Taurincniis  cpifcopi;  Rai» 
nclmi ,  Mcldenfis  epifcopi  ;  Aginulfi,  Gavalda- 
Dcnlis  epifcopi  ;  Guillelmi ,  Limovicenlîs  cpiP- 
cppij  hadbciti  j,Yallcal]s  epifcopi;  Ginabcnij. 


Caratcnis  cpifcopi  ;  Eldcbardi ,  Suaf-ôni;  cpiC- 
C'.pi;  Aiiîofredi,  Pi^tavenfis  cpifcopi;  Adal- 
bciti,  Terravenenfis  epifcopi  ;  Adcmari ,  Cla- 
romontis  cpifcopi;  Adalgarii,  Aultudunenlis 
epilcopi  ;  Lanberti ,  Madalconenfis  cpifcopi  ; 
Abooi,  Nivcmeniis  cpifcopi;  Idarii,  Viva- 
rienfis  epifcopi  ;  Rotfiedi ,  A  vinionenfis  cpifco- 
pi ;  Galalrcdi ,  Ureticenlis  cpifcopi  ;  Girberti , 
Nemaufcnfis  epifcopi;  Aboni,  MagaloDcnfîs 
cpifcopi;  Rotbcrti,  Valentinenfisepi(copi; Gc- 
raidi.  An ibianenfis  epifcopi;  Ga.nda!mari, Thtv 
rt^ciilis  episcopi;  Lcorgarir,  Carcafenfi';  cpif- 
copi ;  Auaedndi ,  Elenenlis  cpifcopi  ;  Walderi- 
ci ,  Urgoleniis  epifcopi  ;  Waldcberti ,  Reoracn- 
ff  epilcopi,  LeonI,  Reddcnfis  cpifcopi  ;  iio- 
tiini  fit  omnibus  prcfatis  qtind  retroadis  tcm- 
pvOribus  cum  Arehitcm  maritimali  itinere,pro 
omnium  cccleliarum  negocio ,  vcniremus ,  re» 
cordantes  monafterium  S.  Pétri ,  in  quo  quicfcit 
corpus  beati  Kgidii ,  in  Valle-tliviaiia ,  in  comi- 
tatu  Nemaufcnfe ,  in  tînihus  Septim.uiic,  quani 
vallcm  riavius ,  q.iiond?.m  Gothorum  rex ,  prdi- 
baro  beato  F-gydio  dédit  ;  &  itcmm  S.  Egydius 
apoftolice  fedi  Romane  integritcr  donationem 
Fecit.  Dum  autcm  longinquitas  tenc  illud  ccno- 
bium  A  noflra  fepararct  ecclelia,  quia  pro  aliis 
curis  legatum  illijc  mincie  nemjiveramus ,  Nc- 
maiiienlis  anrilles  ipfum  nionaflcrium  magna  tc- 
mcritate  ufurpare  prefumpicrat.  Scd  nos  cum 
in  noitro  archivo  munimir-a  caitarum  inguirere- 
mus ,  ibi  &  illud  proceptum  à  beato  Egydio 
tradirura  invenîmus.  Tune  illud  per  nollruni 
advocatiira  Deufde ,  diicem  Ravennates  contni 
Girbertum ,  Nemaufenfcni  cpifcopum ,  qui  in 
prefcnti  concilio  rcfidet,  quclivi.mus.  Voluic 
idem  Girbcrtus  nrccepruni  dorani  Nicholai 
cjuod  furtim  quah  de  fuis  ex  apolloliu  fede 
naiidaverat ,  &  pcr  pr-ecepaim  qnod  ex  quo- 
dam  rcgc  Francoruro ,  in  qao  nulla  firmitas  lub- 
fillcbat,  fiilfum  exceperat,  vindicare.  Sed  ego 
omnes  epifc(îpos  &  judic-es  Rome  vel  provin- 
ciales, fub  excomunicacionis  anathcmate  ,  ad- 
monui  de  hoc  reftam  Icgem  diiluros  &  fartu- 
ros.  Tune  Rollagnus,  Arelatenfis  archicpifco- 
pus,  &  Sigebotius,  Narbonenlis  archicpifco- 
pus ,  &  Aribertxis,  Ebrcdunenfls  ai-cluq^fco- 

[)iis,  >?Calbertus,  Portuenlls  epilcopus,  Pufdu- 
is ,  Amcrinus  cpifcopus ,  Radbcrtus ,  Valencic. 
cpifcopus,  Litiihimus,  MaiTilienlls  cpifcopus». 
khirius,  Vivarienfis  cpifcopus ,  &  alii  cpifco- 
pi provincie  ;  &  judices ,  Johannes ,  dux  &  da. 
tivux  Ravennc ,  Ardus ,  Adbeitus  ,  Gifalfrc- 
dus,  Arderados,  Godulfus,  &  alii  nonnulii 
provinciales  judices  ;  ur  prcccptum  leftum  au- 
derunt,  raox  cognoverunt  apoftolicam  domrii. 
Nicholai  ccnfuram  excufare  legcm  qticrcntcj», 
dixcrunt  pcr  illud  prcccptum  lioc  monafleriutni 
non  EKjfTe  dcfendi;  ]pdu;wes  Ibtiiu  ut  p.rcfaP 
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tum  morurtcrium  Girbcrtus,  epifcopus,  rcddc- 
rct  nobis ,  &  pcnam  invalionis  michi  compone- 
ret.  N  os  penum ,  pro  eius  paupcrtatc,  illi ,  li  aiii- 
jîlius  non  pcccavcrit,  reliiiuinius,  &  nionallenum 
l'ub  omni  intcgntatc  recepimus  ;  ipfumqi!c  nof- 
trura  advocatuni  Ueufdc,  ducem,  il!uc  ti-anîmit 


ncnt ,  ncc  folura  fur ,  fct  &  latro,  &  lâcrilegai. 

cffeitus  elK  De  talibus  cntm ,  id  cft  qui  facul- 
ntes  cccidic  rapiiinr,  fraudant,  vcJ  aufi:ninc> 
Doinmus  comniinans,  omnes  per  prc^hetam 
adloqmtur ,  diccns ,  Dcus  ne  taccas  tibi .  ne  fi- 
Icas,  &  ne  quicfcas  Dcus  &c.  In  eniibu  pape 


teiires,  qui  (uper  hoc  corporalcm  tradicioncm   Siniadii ,  nuîii  apolto'icc  fedis  prcfuli  à  prcfcnti 


de  omnibus  rébus  prcdi«iti  monailcrii  à  prefato 
Girbcrto  accepit  cpifcopo.  Ob  id  etiara  divine 
fretus  juvamine,  ego  ûc  omnes  epilcopi  hujiis 
cotialii,  ex  auioiitaie  domini  no!hi  Jliefu 
Q'.rifb ,  per  qucni ,  ôc  per  iplum ,  &  in  ouo 
condain  omnia  fub  omni  anathema:e ,  dctelta- 
nuis ,  &  interdicimus ,  &  excomunicamus ,  ut 
niillus  (ucccflbrum  ndlroruni  in  liac  fan'Va  apof- 
tolica fedc ,  cui ,  auitore  domino,  deferyimus, 
unquam  vol  uiquam  prefêntibus  vcl  futuris  tem- 
poribus  quicquam  de  hifdem  rébus  >  nec  imp>e- 
rator  ,  nec  rcx ,  nec  ulb  mimdialis  poteftas, 
bencrîciarc ,  commutare ,  ac  lub  ccnfu  conce- 
dere,  per  Futura  tenipora  pofili  ;  ncc  pontifçx 
eiurdem  diocetis  ad  cujus  parrochiam  pcrtinet 


die,  doncc ,  dilponente  Domino ,  doitrina  ca- 
tholice  Hdei  man'tèrit  Salvatoris ,  prediura  ec- 
detiafticum ,  quantecumque  lit  m^gnitudmis  vcl 
exiguitatis ,  fub  perpétua  alicnatione  vcl  com- 
murationc  ad  cujullilîct  jura  transferre  liceat.  Kt 
ex  epillola  pape  Simplicii ,  ut  non  liccat  cpifco- 
pum  titulorum  fuorum  predia ,  feu  quicquid  ja- 
ris  corum  fuciit  quolibet  modo  alienarc  vd 
commutare;  qui  vcro  Ikx:  agerc  temptavcrk, 
ordinis  lui  detrimento  picdatur.  Item  in  co- 
dcm,  qui  pecierit  predium  ccdclie,  £c  acce- 
périt  in  proprio  jure  ;  aut  fi  quis  prc!l)itcrorum, 
aut  diachonorura  ,  ncc  non  ticfcnî'orum  ,  danti 
fubfcripferit ,  anatlicmate  ferijtui".  Item  in  cano- 
nibus,  li  epifcopus  condico  tcfhmoito  alquid 


locus  ipfe ,  nec  cornes  ej  ufdcm  pote<ktis ,  quic-  de  ccclefialhci  j  uns  proprictate  Icgavcrit ,  aliter 
quam  ex  monitate  accipere  ipfius  monaftcrii  au-   non  valcbit ,  niii  tanrum  de  juris  proprii  faoJ- 


dcat.  Et  infuper  nulli  omnino  liccat  quoquo- 
niodo  in  his  omnibus  aliquam  rainoracionera 
vel  tbrciam  ingerere.  Potius  autem  à  prcfcnti 
concilio  omnia  hec  ad  jain  didum  monallerium 
eum  omnibus  apcndiiiis  &;  catJiedra ,  alia  loca 
niobilia  inmobiliaque  que  per  Deum  timentium 
largitatem  inibi  collata  efle  nofcuntur ,  liuic 
Amelio,  prefbitero  &  archidiacono  Urcticen- 
lis  ccclelic,  confirmamus.  Hujus  rei  gratia  co- 
mendamus  vobis  liane  notictam  ad  rcgcndum , 
&  tuendum ,  &  bene  hedilîcandum  ;  ira  fane  ut 
à  vobis ,  lingulis  quibufcumque  annis ,  peniio- 
nis  nomine  rationibus  eccleliafticis  X.  argenti 
folidiana j  denarios  x i r.  accipicntcs,  pie  pater- 
nitati  fuBragiura  cidem  monafterio  contra  om- 
nes infeflantcs  inpendcre  ftudeant.  NuUi  vero 
dubium  cft,  fratres,  quod  apollolica  eccldla 
mater  fit  omnium  eccleliarum ,  à  cujus  nos  re- 

Îulis  nullatenus  convenit  dcviare  ;  &  ficut  filius 
)ci  vcnit  facorc  voluntatem  patris ,  fie  &  vos 
voluntatem  vcflre  impleatis  matris ,  quo  cft  cc- 
defia ,  cujus  capud ,  ut  preditlhim  efl ,  Komana 
exiftit  ecclella.  Pater  ergo  nofter  line  dubio 
Deus ,  qui  nos  creavit ,  &  mater  noflra  ccdefia , 
que  nos  in  bapfifmo  fpiritaliter  regcneravit  :  & 
ideo  qui  Qirifti  p>ecunias  &  ecclefie  aufort, 
fîaudatur,  &  rapit ,  homicida  in  confpc^ 
jufti  judicis  efle  deputabitur.  Undc  fciiptura 
cft ,  qui  rapit  pcciinijm  prcxiini  fui  iniquitatem 
facit  ;  qui  autcm  pccunias  aut  rcs  ccddie  tu!e- 
rit  facrilcgium  facit  :  unde  &  Judas  qui  pecu- 
niam  fraudavit  que  ulibus  ecclefie .  id  cft  pau- 
peribus,  quos  eccleiia  palccrc  débet ,  diUrioue- 
^tur  jufTu  Salvatoris,  cujus  vicem  epilcopi  te- 


tatc  fupplevcrit.  Jgitur  taai  ego  quam  omnc» 
cpifcopi  l.ujus  condhi ,  jnlidiatores  ex  hoc  mo- 
naftciio  apoftolice  Icdis  &  huic  prcfhitcro  fi 
aliquis  advcrfatus  fucrit,  taie  fcelus  perpétrante* 
omnes  à  coraunione  Qvilti  corporis  ac  fxaor- 
niratis  confortio ,  livc  omnium  cliriAianorora 
coUegio,  fêqueftramus,  dampnamu;,  &  fub  om- 
ni  anatliemaihe  excomunicamus.  Sint  Oli  maie» 
diiti  in  civitatc,  malediili  in  agro;  nulediiîtus 
fruclus  terre  eorum.  Sint  malcdida  intcriora 
eorum ,  &  extcriora.  Cclura  quod  fupcr  illoi 
ert  lit  erenm  ;  &  terra  quam  calcant  lit  ferrca. 
O  ratio  corum  ante  Deum  veniat  in  peccatum. 
Sicut  Datan  &  Abiion  eant  vivcntcs  in  infcr- 
niim.  Omnes  qui  cum  illis  participa vcrint,  aut 
cum  cis  cybum  fumpfcrint ,  aut  cantica  eorum 
nialcdiàa  audirc  dccrcverint  fdenrcs ,  lune  iru- 
lediîtion;m  cum  J  uda  Scarioth,  traditore  Chriïl . 
ti,  pariidpes  fiant.  Aqua  eoiiim  putréfiât  ;  vi-| 
num  eorum  fciturriat  ;  panem  eorum  rubig<>  : 
confumat  ;  vclUmcna  eorum  rinea  coramcdat. 
Et  quid  piura  ?  Omnes  maledidiones  novi  ac  « 
veteris  telhmenti  veniant  fupcr  illos,  ulque  dunj  i 
ad  dignam  fatis&^Honem  &  condignam  pcni« 


ct.cictus,  Dcne  vuicic,  uiui  iiui  u-rvariUDUs»i 
Hincmarxis ,  Kcn^enfis  ardiicpilcopus ,  tirniat.  i 
Angififus,  Scnonenlis  ardiiepifcopui  ,  firniaC? 


Aurciianus,  Lugdunenfis  ardiicpilcopus,  tîr-».l 
mat.  Koflagnus  ,  Arelatcnlis  ardùcpifcopus 
firniat.  Sigcb«.>dus ,  Narbonenfis  ardiicpifco-"*' 
pus ,  firmat.  Tcudericus ,  Eefantionenlii  archi 


cpii'copusi  fînoat.  Aucerannui.-,  Vicnncitlis  ar->j| 
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«WcpîToopus ,  fiirnat.  Frotarios ,  Bituriccnfis  ar- 
chicpilcopus ,  Hnnat.  AdaUilus,  Turoncnlis 
archiq>ifcopus ,  firmat.  Bcmo,  CatJauncnùs 
ard/iqiifcopus ,  firmat-  Jchanncs  ,  Rodama^ 
cenlïs  archiepifcopus  ,  fiimat.  Adcbcrtus,  Sil- 
vaneâis  epUcopos ,  ticmac-  \  lue  y  Limoncnlts 
archicpircopiis ,  firmat.  Ingclvmus,  Farili  cpit- 
copus,  firmat.  OtulfusjTrccaflTinc  epifcopus,  fir- 
mat. ingomarus,  LaudunenfiS  epifcopus ,  fir- 
mat. Ëldebodus,  Suaiioois  epifcopus,  firmat. 
Wiklmus  ,  Limoviccnfa  epifcopus ,  firmat. 
Giflabcrtus, Carathcnis epifcopus, firmat.  Rot- 
bertus ,  Valentiocnlls  epilcopus firmar.  Gar- 
baldus  >  Cavalonenlis  epifcopi« ,  firmat.  Raincl- 
mus,  Namnenfif  epilcopus,  firmat.  Abo,  Ma- 
galoncnlîs  epifcopus  ,  firmat.  Oddo,  Bclvacen- 
\\s  cf  ifcopus,  firmat.  Girbertus,  Neumaufcnfis 
epifcopus,  firmat.  Waltetius ,  Aureliancutis 
epifcopus,  firmat. 'Walafrcdus,  UrcticcnliS  epif- 
copus ,  finuat.  Macharius ,  Lutovenlis  epiico» 
pas,  firmat.  Rotfircdus ,  Avinionenlis  epifco- 
pus, firmat.  Alaricus,  BiteiTcniiS  epii'copus , 
Ernat.  Iftarius,  Vivarienlîs  epifcopus,  firmat. 
Tcutai  ius,Gcrundenlis  epifcopus,  hrmat.  Abo, 
Nivemenlis  epilcopus ,  firmat.  Frodoimis ,  Bar- 
ctuQoncnfis  epifcopus  ,  firmat.  Lanbertus,  Ma- 
«lalconenils  epifcopus ,  firmat-  Joikannes,  Cama- 
tacenils  epilcopus,  firmat.  Adalgarius,  Au(hi- 
«lunenfis  epifcopus,  firmat.  Baiiurius  ,  Gratia- 
Bobilis  epifcopus,  firmat.  Ademarius,  CJaro- 
montis  epifcopus ,  firmat.  Arnulfiis ,  'i  aurinen- 
lis  epifcopus,  fiixiiar.  Aldcbcmis,  Silvancdis 
epifcopus,  firmat.  Rainelmuii,  MeldenJis  epil^ 
copus ,  firmat.  Aigofrctius ,  Piéfavctvis  epilco- 
pus, firmat.  Ainulfus,  Gavaldonenlis  epifco- 
pus ,  firmat.  Gcorgius,  fcriniarius  lande  Ronia- 
ue  ecclefie,qui  fupcrfcripa  hujus  judicati ,  port 
jeibum  fubfcriptioncm  &  traditiunem  fi^-ftam  , 
complcvit  Se  abfûlvit.  Raimuntlus,  cornes,  fir- 
mat. fiercngarius  ,  vicecome&,  fiiinat.  Aimati- 
cus  firmat.  OlunbcDus  firmat.  l'eutrannus  firmat. 
Gaucelmus  firmat.  Emenus,  vicecomes,  firmat. 
Oddo  A  vicccomes  «  iinaac.  Ugo  eûmes  ,  ès- 
JDoat. 

MA R I N U S ,  epifcopus ,  fervtts  fcrvo- 
rura  Dei ,  omnibus  fidelibus  noftris  mo- 
nachis  de  monalîetio  guod  vocatur  Vallis-fla- 
TÏana,  falutem  6c  apoftolicam  benedidionem. 
Cognitum  fâdmus  omnibus  vobis  quia  prefens 
^melius,  religiofus  prdbitcr  nolter,  comen- 
datus  fafhis  eft.  Unde  &  nos  pro  fua  fidclitatc 
cot>cedimus  ei  ipfum  velb^im  monal)crium,cura 
omnibus  fuis  pertincntiis ,  ad  teneiuium ,  ^  vos 
rcgendum  atquc  gubemandum  ,  falva  penfione 
Dobis  iinnuc  î>ei-foTvcnda.  Unde  vobis  predpi- 
mus  ut  eum  bunorifice  fufcipiatis ,  &  eoni  ut 
pitlaram  cum  omoi  ccligioac  babcatis  ^  quia 
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eum  ad  falvandum  &  regcndum  Tupei  vos  ordi- 
navimus.  Bau:  valetc. 

AD  R  I A  N  U  S ,  epilcopus ,  fervus  fcrvo- 
rum  Dci ,  rcvcrontiir»mo  &  (andliirtiiK)  Si- 
gibodo  ,  Narboiiciiil  archiepifcopo.  Sanilitati 
tue  ootum  elle  volumns  quia  monaflerium  S. 
Egydii,  cum  onui.bus  fuis  pertiuentiis ,  fub  noC- 
tra  apollolica  potellatc  conl'illit ,  unacum  Leo- 
ne ,  religiofo  abbace ,  8c  monachis  ipiius  mo- 
lulîerii  ;  ideo  moncnius  frateinitatcm  veftram 
ut  Girbcrtum ,  cpifcopum  ,  moneacis  ut  niillua» 
fixtiam ,  millamquc  coiitrarietarem ,  6c  nullam 
obpreiiioncm  faccre  prcfuinat  m  info  monallc- 
rio ,  aut  in  monachis ,  vel  in  familiis  eius ,  nc- 
quc  fuis  fequacibus  obpredîonis  eorum  roathe>- 
riam  rdin(]ucre  ;  quia  certiHirae  ipfum  mona* 
ftcrium ,  cum  omnibus  fuis  rcbus ,  fub  ditione 
&c  potelhte  Pétri ,  apoftoli ,  6c  noflra  con'.iftit. 
>.t  volurou^  ut  eidera  cpifcopo  dicas  ut  omnia 
reddcre  ftiideat  que  ab  ipfo  monaftcrio  per  vim 
aUlulit.  Et  (ciatis  quia  ipfum  motulterium  in 
potetWc  Amelu  ,  prcfbiteri,  jam  concellirauf 
ad  piotcgendura  &  ad  defemlendum.  Et  ii  ip(c 
Girbcnus ,  epifcopus ,  adquiefcere  noiucnt  nol- 
nis  6:  vdlriji  mcnitis ,  ftiatis  illum  elle  exco- 
niunicatum  &c  (Unipn.itum  inrecuperabiUter. 
Vos  ita  agite  ikui  nos  pcr  vos  bene  coofidimus.. 
Bcne  valete. 

ST  E  P  H  A  N  U  S ,  epifcopus,  fervus  fer- 
vuFum  Dci ,  rcvcrenciniiuo  6c  fandjlfimo 
A  merio  ,  cpifcopo.  Soas  quia  ca  aue  tnandalU 
audivimus ,  &  fbtuimus ,  prout  lu,]geirirti  6c 
petifti  ;  &  epiHobs  eccc  fcripllmus  tain  ardu- 
epifcopo  Teudardo  quara  6c  comiti  Ricardo» 
6c  vicecomiti  illius  Aibcrico  ,  niandamus  inti- 
maoces  G-irbcrtum ,  cpifcopum ,  fiore  excoiyu- 
nicatuin  »  nili  icripuerit ,  i<  ah  iiivafione  abatte 
noib'c  le  fubtraxerit  ;  •&:  ut  tibi  eam  litcat  fccik- 
Fiter  retioere  fub  oo(b:a  defenljone  ad  rcgendum 
&  falvandum ,  6c  annue  futitum  cenfum  beato 
Petio ,  apolhilo ,  diMjjendura.  Tu  vcro  cllo 
femper  foUidtus  de  noftt  a  fidclitate ,  qua  nos 
magis  te  fovere  in  cundis  vuluinus ,  6c  ut  ipfum 
ccnl'um  diiigere  oc  pretcnuittas.  Optamus  ce  io 
Quilto  valere. 

STEPHANUS,  epifcopus,  fervus  fer- 
vorum  Dei,  Girberto,  epifcopo.  Apofto- 
latui  noftro  relatum  ell  quod  in  rébus  abbatie 
noftre,  que  S.  Egidii  cjuc  à  noftris  ante- 
celToribus  vcl  ï  nobis  Ameiio,  Urcticenfi  cpif- 
copo ,  ad  regcndum  atque  ad  falvandum  cob« 
ceflâ  cft,  fàccrc  minime  dirtcras  nonnulla  in- 
commoda ,pluraquc  advcrfa  apolloHca  preceprai 
audire  poftponas ,  6c  epiftolas  equc  apoftolicas 
obTcrvaie  reculas.  De  quo  làtis  te  redargvàt 


t$  IPREUVESDE 

oportucrat;  fccî  apnflolice  benignttatis  in  te  hue 
u^uc  expefbita  ert  niodcratio.  Qiiaproprter  te 
moneroos  &  apoftolica  ;ui^toi-ir.trc  precipimMS 
Ut  ad  mentcro  rediens  nuliain  vim  nullamque 
obpreflionem  în  oninibas  rébus  ipfius  abbatie 
quoqticr.iKKl"  tacins  aur  Facienti  confentias: 
qutn  cidem  Amtlio ,  venembili  epifco- 

po,  qiuetcm  babcre,  &  ceiifum  beato  Pctro, 
aportolo ,  duigorc ,  fecttriterqae  ipfum  locum 
rcgere.  Qiicxl  lî  temerario  anu!  în  eadetn  per^ 
tinantia  pcrm  miens ,  fci.  s  te  cffc  excomunica- 
tum ,  donec  Komara  venicns  cum  codcm Ame- 
lio,  cpifcopo, coram  me  nowrwte  farisf^ 
riiin  ,  qiuv.uam  mrnm  cemetiCMeia  impontUI 
•nuilo  HiO  Jo  dmuttcinus. 

SE K G I U S ,  «jHcopos ,  fervus  fervoram 
Dei ,  rweremîfïimo  &  fanfMfTimo  Amdio , 

fnn:>c  Uzcticcnils  cccle'ie  cpifcopo.  Cum  tini-- 
vcrfus  orbis  dampnatum  tormolum  cc;lctur , 
finàc  fetlis  apoftolice  innfôrçni ,  adniirati  m 
tuîs  tuimus  fcriïvtb  que  cam  ioterûcerdotes 
oominabant.  Igitui  fi  te  latet  &  wananmi  eW 
fUHi  crt  bis  Tîoftris  apofkilicis  apicibus  agnoke 
noniinati}in  fonnowin  eflc  dampnatum.  Ve- 
■fumpïame»  ad  facn»  qoos  MSiaA  toe  crcdi- 
tna  .  bcnc  tritelligcrc  ircurre  canones,  &  jn- 
*'c;'-.cs  non  liccre  cpifcopum  propriam  relm- 
qu^  rc  ledem  &  invadcrc  alicnani ,  (luod  ecinê 
manifeftum  cft  :  unde  perpetualitw 
ci\  d^iiH  iiitus.  Preterea  monafteiium  S.  Petn 
in  Crtthia ,  li  tîbi  :ib  ^^ntcociTxibus  nofJris  noi>- 
tiikibus  Matino ,  Adriaiw ,  &  Scephano ,  hrgi- 
toro  eft ,  ààtmem  à  tôt  tcmporibus  nobis  ih:»- 
fionctn  de  en  mirterc ,  ut  jura  fanïke  ledisapt*- 
tolice  plus  tirir.a  tibi  manerent.  Si  à  rc  aWatam 
«ft,ijichi!indepcccaviiTnis.  Igltur  li  vis  iliud  tc- 
nere  monaftertemi,  mitte  nobis  peniumcin  de 
;  &  qualltef  illîld  ab  apoftolica  acccpii  h  fedè 
fa-iptis  onentle  ;  nos  itcfum  cOT>f-.n:abmniç 
t&i  de  eotlem  niunafteno fcripnim.  Verumpta- 
TOén,ri  abfque  fcandaio  ipfotn  potes  recipcre 
monalhrrium ,  falvoapaOoÛCoiure»  rccipc  ;  & 
ora  pro  nobis.        ■*  '  . 

CartuL  du  xm./îetU  »fol.  a.  &fs^.  cémnui' 
du  m*  • 


LHISTOlkE 


*    I  I  I. 

Plaid  fur  la  r^itution  d*unc  églïfi^  éU'. 
ÊnëodéfparjigelardfMfmdgNifittU* 

An.  898. 

JUDICIUM  feu  &  noticia  fimul  conti-' 
nentur  in  unum  qualitcr  vel  quibus  prefcntit 
bonis  liominibi»  qui  fiibttr  fcripturi  vel  ligna 
faâMri»  ïtein  io  prefiincia  Agilardo,  gracia 
Dei  fodîs  Nemaiwnfis  epifcopo,  vel  in  pre- 
fencia  Bemardo,  viccfcomire  ,  Scr.tilde,  vafTo 
Rciçemundo ,  comité ,  Ant'cmundi),  v:i(To  Bc- 
renjçario,  comité,  Audino  Cotilanc,  feu  8c  in 

Îrclcncia  judicum  Miloiie,  RainuIlb,Senti!dc, 
îliane , Tooi  j^nno ,  Witardo,  Agarabaldo ,  ju- 
dice,  braniiario,  Lcoturdo,  Gaujodo,  Mau- 
ronto,  t  ranconCj  Bcmcrado^  AndedaK>i  Be* 
rengariô)  Soatr,  Roderado'»  Unéihne;  tan 
Gaul'nido  ,  A  delco  ,  Teodcrico  ,  Annoino  » 
Gautl-redo ,  Gaudûlb  ;  vel  in  crelência  lâccr- 
tiotum  Adone>  pfepofilOj  AdaÉ,do,  Atilemiro» 
Gontramno ,  Grcgorio  ;  item  GregoriOy  Dcfri 
«kmaco ,  Didamo ,  A  ndleo  f  Teodmaro ,  AN 
tiefiredo  Berros;  vel  aliorum  pluriniarum  pcr- 
fonarum  f  booorum  b.ominum ,  oui  cum  îpiis 
^lidemadenmcinliKoraria,  ad  ecchiia  S.  Marie 
<J0e  vocant  Garnrpria  ,  in  prercr.r:i  ('c  tupra 
<lirtos  nominatos ,  H.*;îs  Jofuc ,  qui  eti  aclvoca- 
tnsvcl  !n.:i^data:  u!s  Agilardo,  gratia  Dei  fcdis 
■Nemaulcniis  epifcopo ,  incerpellavit  alic|iio  fao- 
wXmet  nomine-Rottagno,  malhndo  dbck  et; 
ecclelia  que  ert  in  l;unc  comitatum  Nemaulcn- 
fe  in  tcrminium  de  vtila  Patromanicos ,  &  cft 
Inidata  tn  honore  S.  Marie,  ram  cellulis,  & 
curtis ,  terris  cukis  &  incukis ,  Se  quicqiiid  ad 
infam  ecclefiàm  pertinet ,  que  Cliriftianus ,  cpif- 
copiis  condam,  condonavic  partibus  S.  Marie 
per  cartudam  donatioois»  quam  ego  in  manu 
méa  chiëd»  &'anteceflbns  iili  Agilardo»  per 
hos  xxx.  annns  feu  &  amplius  cas  quictas 
tcnuci  unt  ail  pit)',niuni ,  line  ullo  controdiccctc 
ho.nine,  iOe  prcfcns  Roftagnus  eas  (àntivit  io- 
iulk ,  infta  iiio  anno  malam  ordine  in  contra 
icge.  Intcnr*^  fnenmt  k  ^xiâitMam  qaa  lege 
■vivebant  ?  Jolue  Gorani  fc  cHc  d:\it ,  Hodcf- 
tagnus  Salicum.  Interrogatuni  t'uit  iplio  Hoi^ 
ta^no,  li  hocTcicbat  unde  cum  interj^ellabat f 
Ipll"  di\it  qiioiî  lioc  fciebat,  &  cas  retinebar, 
&  auilor  m  placitum  halwre  potebat  honirnc» 
notnine  Aitnardo,  Tmic  ;pli  fu-Marcripri  juciccî 
Vlecrererunt  ei  jfidiciuro  ut  in  quadragitita  ooccs 

ftwii  éa&xKc  ptefertafe  fadat-  

BefiHidiis  >  vicdbonûs  f  precaate  Ro^baiw 
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«n  quadragîrita  nodcs ,  lî  ipfo  Aimardo  auftorc 
èabere  non  potebat ,  ipfa  ccclefia  cuni  l'uo  do- 
«alicio  rcddere  feciJlei  qualitcr  fua  lex  eft. 
Tranfâdis  autem  XL.  noAibus ,  itemm  veniens 
Jloftagnus  in  callro  arène ,  in  prelencia  Agilar- 
<lo,  epilcopo,  vcl  in  prelencia  Ailando,  vallb 
l|egeiniindo ,  comité ,  qui  eft  mifliis  Bemardo, 
vicccomiiC  )  ieu  &  judicc^  cam  Solicos  quam 
Gotos  )  idem  Vitardo ,  Brandario  ,  Bamario  , 
Agilberto^,  Milone,  Hainulfo ,  Sentildc ,  judi- 
ccs  i  idem  Teotmanno ,  Teoderico ,  Audaclia- 
jri,  Agneberto,  Rotbaldo,  Kagambaldo»  Juf- 
taldo,  Wamario,  Richclmo,  Gairaldo,  Ingi- 
Jario  ;  vcl  in  prcfencia  ihcerdutuin ,  id  ed  >  Ado- 
•fie,  prepciico,  Anfeniiro ,  Adalaido,  Rainultb, 
Wlhldo ,  Iknediih) ,  S-.fbado ,  vel  aliorum  ho- 
■minuin  ;  lie  dixit  &  fe  manifclle  fccit  quod  ipfo 
Aimardo  audorc  labcre  non  potebat,  nec  in 
jfto  placito ,  nec  in  alio  Tune  iplî 

i'udices  Kodelhgno  interrogaverunt  fi  habe- 
>at  fcripturas  aut  ulluni  inditium  veritatis ,  pcr 
quibus  ipfas  rcs  ad  proprium  dcfcndere  po- 
^uiflèt  ?  lUe  dixit  quod  non  iubcbat.  Tune  iplî 
jiidices  ei  dc-creverimt  judiciuni ,  ut  ipTa  ecde- 
lia ,  cuni  ccteris  rébus ,  renilere  feciflct  pro- 
firio  advucato  qualiter  lex  eil  ;  quod  ita  &  fe- 
cit  ,  &  duas  partes  ei  re  wadiavit,  &  ténia 
Jnfrcdo  de  ipfa  lege  ;  &  arrsmivit  jam  didus 
Hortagnus  qualitcr  l'ua  lex  ell ,  ut  fuper  ipl'as 
ces  ambulet ,  &  ipfum  advocatum  revelUre  fa- 
ciat,  ôc  eum  iiiti-omittat  ;  lî  minime  facit ,  bciat 
quod  lex  ell.  Proptcrca  oportuin  fuit  iplio  ad- 
vocatum ut  noticia  confcriberc  rogaflct  ;  quod 
ita  &  fecit.  Auifhun  publiée  y  die  mercoris ,  in 
Nemaufo  civitate ,  x.  kaK  Juniij  anno  primo 
régnante  

Cartul.  du  Xtll.ficcU tfol.  p4.  aax  dtrchiv.  de 
i'éi^life  de  Ni/mes. 


I  V. 

Plaid  fur  la  njlitution  (f  un  alleu ,  deman- 
dû  par  Ugbcrt ,  évéquc  de  Ni/mes, 

An.  914. 

"T^  O  T I C I A  recognifcionis  qualiter  ve- 
JlN  niens  Ugbertus,  epifcopus  gratia  Dei 
cleftus  fedule  Nemaufcniis,  veniens  in  Andu- 
<le,  in  ipfo  caftello,jn  prefcncia  Frcdclone, 
vafo  Regcmundo ,  comité,  &  ibi  fe  proclama- 
vit  de  Airado  que  tenebat  alode  quod  Gilaber- 
tus  dimiferat  ad  S.  Maria ,  cum  eiTet  in  egritu- 
cline,  pro  remedium  anime  cjiis.  Et  in  ipfo 
caftello  funt  judices,  his  noroinibus,  Darvai- 
dusj  vicccomes  RotencDÛs«  UgOj  Sulpitiusy 
Tome  1, 


Ugo,  Illiaidus,  Widbcrtus,  Anelô,  Aimera-, 
dus,  ipfi  judiccs  interrogaverunt  ne  fciebat  de 
quale  alode  dicebat  ?  Dotnnus  epifcopus  dixit  y 
de  vilb  que  vocant  Tillicias  que  eft  in  pago 
Nemaufcnfe,  in  gace  Anduiienfo,  in  villa  Cc- 
vena,  fupcr  iluvio  Gardonc ,  quantumque  Gi- 
labertuii  vifus  fuit  manere ,  in  cafis ,  calanciis  » 
curtis,  exavis,  ortis,  campis,  pratis,  filvis» 
garricis,  pomiferis  &  inpomiferis ,  aquis  aqua- 
rum ,  vel  dccuriibus  earum ,  in  omnia  &  ex  om- 
nibus ,  cum  lundis  poflcflîunis,  quclitum  vel  ad- 
quirendum  ell  toturo  &  ab  integrum.  Ibi  fe  re- 
cognovit  quod  vere  dicebat  domnus  epifcopus. 
Ego  Airadus  ipfum  aIo<lem  fupradidum  maluin 
ordine  teneo  in  contra  lege.  Ipfi  judiccs  fupra- 
fcripti  decreverunt  Airado  quotl  danalTct  thios 
wadios  in  manu  epifcopi  Ugbcrto,  &  cum  Ic- 
gibus  ipfum  alodcm  fuprafcriptiim  remcndaflèt  ; 
quod  ita  ôc  fccit  :  his  prcl'entibus  audum  fuit. 
Preterca  oportum  fuit  Ugbcrto  qui  noticia  ifta 
conicribcrc  &  firmarc  rogalfet ,  quod  ita  ôc  fe- 
cit. Facia  noticia  recognicionis  ilte,  fcria  m. 
XV.  kal.  Augulli ,  anno  xv  1 1.  refenante  Kario, 
regc,  port  obitum  Odone.  Ugbertus,  epifco- 
pus, ncHicia  illa  Icribcrc  &  firmarc  rogavit  ma- 
nu fuafijcla.  Signum  Frcdclone,  in  cujus  pre- 
fcncia fa:him  ell.  Sign.  Ifnardo.  Sign.  Folcoal- 
do.  Sign.  Beato.  Sign.  Wifbcrto.  Sign.  Alme« 
rado.  Sign.  Odolrigo.  Sign.  Bcmone.  In  Dei 
nominc  Gauzlenus  rogatus  faipftt  fub  die  &c 
anno  quod  fupra.  ■ 

Ibid.  foi  <fS. 


V. 

Plaid  tenu  par  Ugbert ,  évêque  de  Nifirus^ 
au  Jujei  diS  dixmcs  de  Luc» 

An.  910. 

NO  T  I  C I  A  M  proclamacîonis  qualitet 
vcl  quibus  prdentibus  bonis  facerdotes 
feu  canonicos  S.  Marie ,  feu  &  fidèles  hicos  » 
ante  domno  Hucberto ,  gratia  Dei  fedis  I\'e- 
raaufenlîs  epilcopo,  Autulfo,  Adalaido,  Ai- 
merado,  Sabilc ,  Martcfc,  V^  lfaldo,  Gon- 
txanno, Gilaberto,  Anrico,  canonicos,  &  Iber- 
to  N  atone,  Baldcgaude,  Didamo,  archidia- 
conos,  Rodbaldo,  Biato,  Ariberto,  Johanne 
Adalaido,  RaimbaldOjWaldranno,  BencdiAo, 
Milone ,  Francone ,  Ricardo,  Gifalfircdo ,  Le- 
to,  Jolianne,  vel  alionmi  plnrimorum  facerdo- 
tum ,  feu  &  fidelium  laicorum ,  in  eorum  prefen- 
tiaproclamans  fe  Anfomirus,  prefbyter,  unum 
annum ,  &  in  alio  aniio,  &  in  tercium  annum  , 
&  wultiâ  vicis  de  décimas  quod  ad  fuas  ecclc* 
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'iaa  doas  lîata;  ftienmt  :     r.;nt  ijpûs  ecde(îas  Kernardui; ,  Gero:i!dus,  Rodîandus,  Rado; 
In  comitata  Nemaufenlê  >  in  temuiùutn  de  villa  item  Bemardus  »  6c  aki  hommes  vicini  de  villa 
Coffaibâlenes  f  &  eft  coDflmâa ,  in  honore  S.   Ltico ,  &  de  CoftabaBeneSj  &  de  villa  Quart»  ; 
Andrée;  &  aiia  eoJeria  eft  in  villa  Annnma,   ider^i  Marrinu:  Mcrconmis,  Johanncs  Johan- 
£c  eft  fundata  in  honore  S.  Marie  :  quod  deci-  nazes ,  Lei>pardus ,  Erailo,  Leomirus  ,  Spc- 
nias  de  terminio  de  vilh  Luco,  &  de  alium  cafvieus,Doroinicus>Bernardu5 Salomon »nai- 
alodem  quod  homioes  de  vifi»  Luoo  venunda-  modo*  wl  aboc  faoaûoes  qui  ibidem  fane;  tnnc 
venim  ad  homines  cofBnaneiites  de  villa  Quar.  éanmBtVébeaas  ^f^coy^ 
to;  &  venuodaverunt  ipfum  alodetn  Hlii  A  de-  mines  jam  diftos  fupcr  ipfum  tcrmirrium  de 
iaico ,  &  fuas  fîbas  >  &  6Ki  &  fflias  Donadeo  >  villa  Luco ,  &  de  ipuim  alodem  unde  AnTemi^ 
&  Adahrdus  condam ,  &  Fihpus ,  &  Vidales ,  rus  >  prefbyter» tèfiiOdhuiitt,anilnilare  fedt  de 
&  Junius,  &  Archimbaldus,&  ipfum  alodem   ipfo  molino  ,  q'jos  voc^nt  Sedicara  ,  i/qi:?  in 
comparavit  Aicavus,  &  Mercorinus ,  &  Boni-  ipfo  poorilio  qu;  cil  m  ipla  via  qui  de  Caito  ad 
b,  oc  Joîânnes»  &  ahi  IxMmnes  de  iltum  fu-   Colhballencs  difcmrit.  Cum  ibidem  fuiflênt, 
prafcriptum  temmium  »  vd  de  iam  diâom  ak>>  domous  Ugbertos  t  epifcopos  ».  excomunicavit 
dem  décimas  qui  deindeexieiunr  per  hos  xxx.  hoaùoes  oomaianefltes  de  |am  (âprafcriptas  vfl- 
annos,  feu  &  ampliiis ,  8c  per  aîîam  currtaita  la*  per  Dominum  patrem  omnipor-ntem  ,  ?c 
annorum  »  datas  fiM^ruot  paitibtts  S.  Andrée  :  ôc  Jliefum  Cbriftumy  filium  cjus  unicum ,  Domir 
donums  Cbriftianus  »  epifcopos ,  ad  diem  con-  num  noftrura  p. ut  venraccm  dicant.  Sed  ipfi  ho* 
fecradonis  S.  Andrée  ipfîs  deamas  dcdit  ;  fcd  mines  dixcrunt  quod  de  ipfo  molino,  quos  vo- 
Aicavus  con<iara  &  Geul'aldus  per  lilorum  po-  cant  Sedicara,  ulque  ad  bfum  pontiliu  qui  ef}  in- 
tefbtem  ipias  décimas  recencrunt  pro  partibus  ipfâ  via  qui  de  Carto  ad  Cortaliallenci-  diJcurnt^ 
S.  Mactioo,  qui  ett  in  wlla  Quarto ,  maiuro  or-  ipiâs  décimas  quictas  datas  fuerunt ,  per  bu» 
«biem  in  contia  lege.  Sed  dooinus  epifcopiu  xxx.  atnas,  paitibo*  S.  Andrée,  &  paitibot 
cui  talia  Anfemiro, prefbytero, réclamante  at-  S.  Maria,  fimili  modo  &  de  ipfutn  alodem 
que  diccmem  audillet ,  mandavit  luos  milles >  quod  iiumines  de  villa  Loco  venuodaverunt  ad 
niis  nominibus>  Giberto,  archidiacono ,  Au-  bomines  de  vSh  Qiiacio*  anteouam  veinioda» 
tulfo ,  AdaîaIdO)  Kiculfo,  ut  fuper  ipfiim  alo-  tas  fuiflênt,  per  xxx.  maos,  (eu  &  amplios^ 
dem  vel  fuum  terminium  ambdallênt,  &  ve-  datas  fùenmt  ip(âs  dedmas  S.  Andrée  &  S. 
ritatein  exquirere  fccifTent.  Ad  tune  venientes   Maria.  Tune  domnus  cpifcopus  Ucbei:  Si 
fei  mifll  de  domno  epifcoipo-,  convocavcrunt  alii  bomines  interrogaveruntAnlèmirOypfabjf»» 
ikinos  comaneotes  de  Tilla  Loco»  &  de  Coda-  tero  y  fi  hoc  potebat  probare  y  aut  non-?  Anle- 
baîlcncs  ,  &  de  vilîa  Quano ,  &  venenmt  ftipcr  miras ,  prcfbytcr ,  dixit  nuod  (î  potebat-  Tune 
îpfum  terminium.  Se  lUper  ipfum  aWem  :       dixerunt  Aiilemiro,  prdbytero,  ut  ad  ipfunk 
ibidem  fiiit  AicaviKy&GeolalduStRainuifaSfi.  dieiik  jovis  adprobâre  fèciflèt.  Venieos  Aniè* 
Sid^us ,  Rado ,  Rodlandos ,  Ardiimbaldus    tnirus  fj/tdSbfoexr  die  iovi>».caro  fuois  teftesf. 
Bemardus»  vel  alii  plurefque  homines.  7'utK  in  atrium  S.  Mariey  aRteGibeito».ardit(fiaoo^ 
miiïi  de  don  -^-'  t  ci       o  con|uraverunt  hc-   ix) ,  qui  efî  rniHus  vcl  nulit  ;;  G:mno  Ucberto^ 
mines  commanentcs  de  jam  didtas  villas  per  cpiicopOi  Baldegaude,  ardiidiacono,  Martefe», 
Pominum  patrem  omnipocentem  »  &  J  hefum  SiaUfe  »  Gitabeno ,  Bemario ,  Riculfo ,  Goo€ 
Chrifbmi ,  filiuin  ejus ,  ut  veritarem  exincîe  di-   rranno ,  canionicos  ;  Iftore ,  judicc ,  Adalardo, 
cere  fedfîent.  Sed  oa^ics  una  voce  dixerunt  Kotkiidoy  Radono»  Amulfo,  Lcotrico^  Salo- 

good  phis  debent  eflê  pardbus  S.  Andrée  >  &  mon,  Sperandeo ^.Widaldo,  vel  aliis  bonis bo 
.  Maria  ipfas  dedmas  de  jam  diéto  tenninio  mimbus  qui  Uiidem  funt  ;  in  eonun  pcelènda; 
&  de  (iipra  fcriptinn  alt>dem  »  quam  pardbw  S.  veniew  Anemirus  »  prefbyter ,  protolitfâa  tefti* 
^l.nrino.  Cumq^ue  Aicavnis  &  Gcoiâldus  talin  i  lonia  ,  his  nominibus ,  idemGeraO)  Bcmar— 
dicemem  audillent,  nec  \e  conaediderunt  ne  dus»  Aillaldus»  Leomirus, Griorius,  vcnicnte» 
ipfas  dedmas  non  reddiderunt,  fed  ipfas  ded-  ad  altario  S.  Salvatore  qui  e(l  in  atrium  S.  Ma« 
inas  poftea  malum  ordinem  perdiderunr.  Itc-  rie,  unufquifque  m:îrus  î'Jnmm  pc  f-n  fîiper  i?.- 
rqm  venieos  Anfeniinis, prdbytcr,ante  domno  crolkklo alcario ,  juràvcru:.t  aique  ttixerunt,  eSc 
epifcopo  proclamavit  fe  de  fuprafcriptas  ded«  Deum  altiflîmimi  êc  illas  virtutes  ^nâonun^ 
ipasde  GWaIdo»mK)dGcufiitdiBpioi(n  ec«  qood  nos  tdtesfi;|Htarcnpti(dBii»^& occulia, 
cfeTa  S.Mart1ao>lpRurdedii]»  nd^  aofttfa  wdimw»  8c  bene  «obb  cogukuip  eft  in: 

ordinem  in  contra  lege-.  Cumque  domnus  &   veritate,  quod  de  ipium  molinum,  quos  rocant 
pius  cpifcopus  A nfemiro,  prdbytero ,  fie  rec^  Sedicata  t  ufque  ad  ipHim  pontiHo  cjui  elt  iiv  via 
inantemaudilTct ,  vcniens  cumliios  vafallos  ;  hiis  qui  de  Carta  ad  Coibbaltcnes  difcurrit dtt 
BOminihuî ,  Asitulf  >,  alib^tc  ,  Ariidii\,  AfTuI-    ip(i;m  rrrmin'nm  df  vilîi  î-uco  ipfas  décima» 
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datas  fiierant  ad  S.  Andrée  5c  à  S.  Maria  ;  it- 
fnili  modo  6c  de  ipl'um  alodein  que  hommes  de 
viOa  Luco  venundavcruiu  ad  hommes  de  villa 
Quarto  y  antequam  iple  alodes  venundatus  t'uif- 
fct,  pcr  lios  XXX.  armos,  l'eu  &  amplius,  da- 
tas fuerunt  S.  Andrée  6c  S.  Maria  ;  fed  Aicavus 
&  Ged'aldus  pro  partibus  fua  ecclel'a  S.  Mar- 
dno  ipTas  décimas  cas  rcccperunt  malum  ordi- 
nem  in  contra  Icge  ;  finiiliter  6c  de  ipfum  alo- 
<iera  qui  ell  in  termininm  Coftaballenes ,  liibtus 
vilare  Gordo ,  de  ipfos  campos  unde  Geolaklus 
interpellavit  jam  ditio  Anfemiro ,  prelbytero  f 
ante  domno  Ucberto,  epifcopo,  6c  de  vdcs 
minores ,  ufque  in  ipfa  langatu ,  6c  ad  ponte 
majore,  ipfas  décimas  qui  ibidem  tàjcrunt  de 
ipfa  laboratione ,  per  lios  xxx  -  annos  ,  feu  6c 
amplius  i  datas  fuerunt  S.  Andrée  per  donitum 
epifcopi  ;  6c  plus  debcnt  cflè  partibus  S.  An- 
<lree,  quam  de  S.  Martino  ecclclia  jam  diita 

Geofaldo  :  per  Deum  aldlfimum  6c  iibs  virtu- 
tes  fanAorum  >  lie  cl\  vcritas ,  licut  hune  facra- 

mentuni  juramus  ,  eaque  fcimus  tcAe  6c  lî- 
deliter  juramus.  Faftam  noticiam  proclamacio- 

nis,  ille  leu  âc  facramentorum  pridie  kal.  Au- 

gufti,  in  anno  xxiii.  régnante  Karlo»  rege, 
-poil  obitum  OdiMii.  Sii^num  Gerao.  Sign.  Ber- 

nardus.  Sign.  Atllaldui..  Sign.  Leodmirus.  Sign. 

GrioriuS}  qui  hune  lâcramentum  juraverunt. 

Ucbertus,  epifcopus,  firmavit.  Sign.  Aimera- 

dus, facerdos ,  Hnnavit.  Sign.  Bemertus ,  facer- 

«Jos ,  Jirmavit.  Sign.  Sobius  >  faccrdos.  Si^. 

Beldegaudusi  archidiaconus.  Sign.  Martelés* 

faccrdos  »  timiavit.  Guilabertus ,  l'ubdiaconus. 

Sign.  Sentildes,  levita.  Sign.  Radonc.  Sign. 

Aimerado.  Sign.  Dominico.  Sign.  Sperandco. 

Sign.  Adalardo.  Sign.  itcrum  AdaUrdo.  Sign. 

Marrino.  Sign.  Argciro.  Sign.  Leonico.  Sign. 

Guichardo.  Sign.  Guicaido.  Sign.  TeutuIH?. 

Sign.  Wlbaldo.  Eldradus,  prcfDyter,  fcripfit 

fub  die  ôc  aiuio  quod  fupra. 

Ibid.  fol.  47.  &  feq. 


V  I. 

Plaid  fur  le  renouvellement  demandé  par 
Ugbert  y  évêque  de  Nifmes,  d'une  charte 
pajjee  en  faveur  de  fon  églife,  qui  iêtoit 
perdue 

An.  917. 

PRISCARUM  Icgum  &  jure  confti- 
tuuntur  f  aut  omnis  home  in  cauJîs  gcnera- 
libus  per  aurcs  municiales  remédia  confecuntur , 
&  muka  naufragia  ab  antiquis  temporibus  uf- 
que in  noviifimis  dicbus,  per  tingulas  quaicum- 
^fS^  provindai;  orbis  terre  feroper  debeat  pia 


confideratione  princeps  lubere,  8c  legls  dodo« 
rcs  décréta  fccorunt  quod  li  Urumenta  cartarum 
per  turbis  hoilium,  aut  fures,  vel  incendium  » 
aut  per  quodcunique  ingenium  gênera  nau£:<H 
gionmi  deftruitas  vel  deperitas ,  hoc  iimovetur 
auftcT  curalium  proponat  ;  6c  ouos  tdUu  nul- 
las  feu  6c  planduria  contra  collet  »  ad  aures 
publiée  per  biduimi  vel  tnduuin  appendat ,  ut 
auvior  vcl  detènfator  Frcdeloiii  de  cafb-o  An- 
dufienfc  in  cjus  prcfentia  facimus  planfturiam; 
ego  Ugbertus,  gratia  Dei  fedis  NemaufenUs 
cpilcopus ,  edidor ,  mandatarius  de  jam  dida 
ccclelia  S.  Maria  fedem  principalem  ,  adnun- 
ciamus  vubis  per  nodram  planduriam ,  ut  ipfam 
fcripturam  de  nomine  Adabido,  vcl  uxoii  fue 
Helifabct ,  qua  de  Tramiaco  facta  lialwbant  de 
ipfa  medieute  de  ipi'a  villa  »  vel  de  ipfos  vilares 
ibidem  pertinentes ,  pcrditam  habentes  liabc- 
mus>  quare  eam  inhmut  coituiiendavimus  Ad- 
laraberto,  prcfbytero;  6c  ipic  mortuus  fuit  an- 
tea  quam  ipfam  fcripturam  nobis  redidilTet  ;  6c 
per  hanc  occalionem  perditam  habemus  ;  6c  koc 
vobis  cognitum  cil  :  fed  precamur  vos  domne 
Fredelo,  ador  vel  denlator,  cum  judiccs  vef- 
tros,  vel  ceterafquc  perfonas  poflclUo  nollra  pcr 
hanc  occafionem  non  rumpat.  Tune  ipfe  Frede- 
lo ,  vel  ahi  homincs  dixcrunt ,  nobis  bene  cft 
cognitum  in  veritate  quod  lie  eft  veritas  auod 
vos  nobis  annunciatis  de  ipfa  fcrijptura.  Unde 
laudamus  te,  vir  laudabilis ,  dcfcnior  Fredelo  y 
ncc  non  6c  vos  lionorati ,  que  curas  publicas 
agitis  alfiduc ,  ut  iftam  planiihiriam  Krinare  iâ- 
ciatis  quomodo  nobis  neccflàrium  tuit.  Faâa 
ptanduria  feu  6c  appenfa  ilb ,  in  menfe  Junio> 
die  veneris ,  anno  xxx.  régnante  Carlo,  rege  , 
poil  obitum  Odoni ,  régi.  Signum  Fredelone. 
Sing.  Aimerado.  Sign.  Hbrardo.  Sign.  Audga- 
rio.  Sign.  Altcicnio.  Sign.  Gauzfredo.  Sign. 
Kadone.  Sign-  Radoino.  Sign.  Odilone.  Sign. 
alio  Hcbrardo.  Waldramnus,  prelbyter,  faiplit 
fub  die  6c  anno  quod  fupra. 

Noncia  annunciationis  feu  8c  reclatnacionis  9 
ncc  non  6c  facramentorum ,  qualitcr  venieni 
domnus  Ugbertus ,  gratia  Dei  (cdis  Nemaufen- 
fis  epifcopus ,  cum  mandatario  fuo  lâore ,  ad 
caftrum  Andulietil'e  ,  in  prclcntia  Fredelone  , 
milTb  Raimundo,  comité,  Altemiro,  prepoli- 
to,  Aimerado,  valfo  Raimundo,  comité  ;  nec 
non  8c  judices  Ermcnaido,  Blitario,  Ebrardo  » 
roiflb  Fredelone  ;  Scaliosliomines,  id  cft,  Aut- 
gario,  Altegcnio,  Gautfircdo,  Radonc,  Ra- 
doino, Odilone;  item  Ebrardo,  Wanilone, 
Bemone ,  vel  aliorura  bonorum  hominum  ;  vc- 
niens  Idor,  qui  cft  mandatarius  de  ïam  dido 
epifcopo,  in  eorum  prcfcncia ,  cura  fua  teftimo- 
nia  :  6c  hec  funt  nomina  tcftium  qui  caufa  illa 
td^ihcant  6c  jurant ,  id  ei^ ,  Afligius  ,  Gairoar- 
dus,  Altemirus,  Aigo,  Adalradus,  vcniepies 

C  ij 
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Preuve  s  b  e- 

V  eomm  prefcmia  fie  tcftificaverunt ,  fine  «Ha 
■varictarc  ;  qtîi.i  ipla  fcriptura  unde  dommjs 
ÙgbcrtUà ,  e^  iic  )fius ,  &  htor  in  vdlranî  pre- 
fenciam  fecerunt  plarufhiriani  vcl  adpenlàm^ 
nos  ipfam  vidimus  &  audivimus  Icgentem  & 
«teggiwem  de  noodoe  Adahrde  vcTuxori  fisc 
HeMubet ,  qui  ipfi  pariter  fïcerunt  infiniul  ad 
S.  Maria  de  ipfa  nicdietate  de  ipfa  vilhl  iâiiiia- 
€0>  &  ctun  tpfis  apendiciisy  vel  com  ipfos  vib> 
res,  id  eft  Valerianicus  &  confink>,  &  Felg»- 
rias ,  cmn  molinarcs  »  vmeis  >  vincalcs  »  campts 
cultii  ôc  incuhis,  pratis,  palcuis ,  lilvis,  gi'.rii- 
cis>  arbohbus  pomît'eris  &  inpomUeris,  aquts 
aquarum }  vel  aecorfibos  &  oontinebat 

in  jipfà  fcriprim;  diim  Adalardus  &  uxor  (la 
Elilabct  vixiilcm ,  ufum  &  fruftuin  cxinde  lia- 
boifTcnt  :  poft  obitum  vero  illoram ,  ad  prcfa- 
tuni  locam  S.  Marie  revertere  facitt ,  line  oUa 
retardatkme.  Cwn  itti  teiHmonia  dixiilèiit»  iii- 
trantes  in  ecclefia  S.  Stcphani ,  in  prcictitia  fii- 
pradiâorum  ,  mitenres  roanas  fuper  altarium 
C)ii5»dicentcs  per  Dominum  patrem  omnipo- 
tmtem  &  'las  rc-liqiiias  S.  Stcphani ,  qui  cfl  tun- 
datos  juxta  cjlhu  Anduiie  ad  iplo  n  ei  cato  ,  lie 
cft  «eritas  quod  nos  in  vcftra  preferna  tcllitica- 
«nDiV«  adjuavimiis:  &  h^)eoat  ipià  Taiptura 
anntw  VTT.  que  lâda  foerat.  TiM  apertom  fîiit 
doriiiio  Utîberto ,  opifcopo ,  &  lAore ,  manda- 
tai io  ,  quod  exinde  notiaam  làcramcntoaim  tc- 
cifiênt;  quod  ita  &  fecerunt:  his  prefcntibus 
ailum  fuit.  Fjflra  neticia  nnmmciationis ,  feu  & 
rcdamarionis ,  iiec  non  &:  facramentoium ,  in 
mcnfc  Junio,  anno  xxx.  régnante  Kjtlu,  w- 
gC)  Âbo  Ludoid,  poft  obitum  Qdoni  >  resis. 
Signom  Aflifio.  Sigih  GeroardcH  Sign.  Alte> 
jniro.  SigT).  U^ione.  Si  jn.  Adalrado.  Sign-  Fie- 
delonc.  big?}.  Almcudo.  Sign.  Ebrardo.  Sign. 
Autgario.  Sign*  Altciemo.  Sign.  Gauzfredo. 
Sign-  Radnne.  Sign.  Radoino.  Sigo.^Odiione. 
Stgn.  aîio  Ebrardo.  Sign.  Vl^amkN)e.Sign.  Ber- 
noise. 'Vv"  alili  attinus ,  pi^efby  ter  >  lOg^oi  fçâfGc 
iiib  die  &  atmo  quod  fupra. 

Jiùi.fol.  84. 


V  1  1. 

'J)onat'ton  de  la  mitai  rie  Je  Magatlle ,  prïs 
iUNiJmeSfà  la  cathédrale  de  ceiu  vUUè . 


V  'H  VSTO'I  RÉ- 

fîlio  meo  Antbeiio,  qui  fuit  comBiin ,  ficof  flfe^ 

in  fua  rcAn  memnria  fiippliciter  precavit,  fia 
doQO  in  fcnitoiio  civiratis  Nemau^niisj  in  ter» 
minium  de  villa  Vinolblo,  manib  que  vocanc 
Magaiia  infia  iplâ  viHa  vd  eias  tenDintum.  do- 
no  ad  janidlébecderia  pio  ainira  tnea ,  6c  fi» 
lio  meo  Aurbcrto,  quanturoque  ibi  vifi  fuimtis 
labere ,  qui  nobis  ex  comparacione  vel  ex  do« 
Mcione  nobis  advencrit ,  cafis,  cafalicis ,  cums  f 
orris ,  ogglatis  ,  exavis ,  pratis ,  pafcuis ,  terris 
cultis  &  incuitis ,  vincis  cultis  &  incultis  omn.a 
&  in  omnibus,  totuin  &  ab  integrum  donanua 
6c  ad  proprium  tradiu)us  ad  fupenos  ecckfiaa 
fcriptam ,  &  ad  canonfcmitridem  Deoftmolanh 
tibtïs  ram  prefentibus  quam  &  futuris,  ut  iplî 
teneant  ipCum  manfuni  in  lUaruiii  communia  : 
&  UgOy  levka ,  nepos  nofter,  teneat  eum  zà 
obedlendam  »  &  aâ  conderaendum ,  &  ad  faK 
vandom ,  &  ad  ferviendura  uns,  dura  vivit ,  pro 
animas noftras.  In  tali  vero  ratione,  ut  nullum 
epifcopqs  ,  nuUuique  clericus ,  vind«e  >  ncc  e» 
cambiare ,  nec  alienare  ipfuro 
fi.Tiptum  non  pnq'inc  :  8c  li  hoc  fcccrinr,  ad  jnm 
dido  Ugcwc ,  te V ira ,  nepote  noftro ,  revcrur^ 
&:  ad  aliura  de  parentes  noftros,  cui  Ugo,  Icvi- 
a  •  «Hgete  voiuerit  :  &  qaicauic  iUe  cxinde 
cere  vohierir  »  maneat  illi  pletnffima  poceffas.  Ët 
quis  contra  hnnc  donacionc  vel  clcmtxina  ifla  ad 
inrunipcmiom  venerit ,  aut  ulla  amalk  perlona 
inquietarc  voiuerit,  aut  ulhis  bomo  hoc  feccrir, 
in  priinis  iram  Dei  omnipotentis  incuirat,  &  i 
liminibus  faiiftc  Dci  ecciefie  extrar.eiis  Hat .  Se 
CLim  Jud.;  Scarioth  focius  tiat,  &  înfupcr  coro- 
l^nac  ilta  omnia  Tupraicrba  melitxatas  dcqplas.. 
Ee  in  aneea  hec  doiKKîo  ifta  firma  &  Ihbifis  peis- 
maneat,  omniquetempore.Fafbadôracioneifta, 
V.  nonas  Juii ,  anno  i .  regnaïKc  Lodutco,  rege. 
Sig?i.  Tcurildcs ,  Dec  devota ,  qui  hanc  dona- 
Cipm  vel  clemofaria  ifh  Hrmavit,&  telles  iir- 
mare  rogavit.  Signum  Emenardus.  Sign.  Aicas- 
do.  Sign.  Baronc.  Sign,  Bcrtiamo.  biign.  Pri- 
iQune,  teAis.  Sign-  Hainaido,  tdlis.  Sign.  Leo- 
ne, teftis.  Rainaldns,  prefbytcr,  fcripfit rogaott. 
fab  die  U  aooo  quod  fupra. 

lbid.fol.  s 4. 


V  I  JX. 

IjUM  du  pâf€  iitnolt  Fin.  contre  Us  t^kfr. 
MlE%S  Ji'AKi  t»»4,. 


AD  Idcnm  (àcrum  fanfte  Dd=ecdïfiè4|weft''- 
fandata  iu  honore  fanfte  ac  perpétue  virgi- . 
ms  JWsrie  ï  undc  Rcinarduy,  cpifcopus ,  preeinê 

vitktuc  :  quamobrem  epo  in  Dei  n  nie  I  c^i-    JD  vorum  Dei,  Giiillclmo, comiti, necne  ina- 

tildcTi  ^eo  devott/  %iù-fuit  demUinaiia  de.-  cà  fue  Adaiùs/^omioilèj-popcciiuftiàliittPu 


E  N  E  D I CT  U  SrCpifcopas^  fervus  fer- 
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JJ  E    l'A  FfLZr 

rbenediâionem.  Inauditvim  t-jci- 
nus  ncfancbque  injuria  vertris  vuietur  in  rcgx.)- 
nbus  ona,  eo  quod  inonafleria,  patruin  ohm 
decreris  fundata ,  modo  confpiciuntur  [nalonim 
■fantanbus  hon^noin  pene  diaipata  ;  uude  cga 


9  E'   N  I  S  M  M  S, 


nicati.  Cam  fteterint fine  inalediSi ,  &  cum  fo» 
dcrint  Lut  excomnunic.iti.  Sint  malcdicti  cum 
manducavenrt,i;nt  nialcd;di  cum  bibciiut,  nia- 
Icdidi  luit  cum  tlunniunt,  &:  excuuinnmicati 
oun  vigiknt.  M.ikdidi  lini  cam  aligoitl  upeiati' 


aierore  petcnî&s  arcmno ,  (ligmare  infigninis  lur y  &  excommanîcati  cum  pmiliiNon  rèqnid^ 


apoftolico,  cum  hiijus  apollolice  fedis  clivci  lo 
rum  ordinum  clcro,  cui  ego ,  Dec  difpcnliinie , 
defei-^io ,  omneshomioes ,  illos  fciHcet  qui  bcuti 
Egydii  alodcm  tcmere  i  vobis  exquiiuut  acd- 
pcrc  ,  r.ne  abbatis  liUus  loci  voluntatc ,  lincque 
c  : .  nfu  monaclioruni ,  conira  S.  llgydii  danip- 
num ,  eique  rcrvienamu ,  à  fande  matris  cccle- 
^  gremk)  aWentes  efle  predino ,  &  cum  Da- 
tion, &  Abyion,  Clioïc  quoquc,  B.ihal,  Se 
?ebub,  &  eoriim  liinilibus,  lualcd.iitio- 
ilis  cteroain  tngero,  Se  participatiorem 
ffs  pcrfe  veiancem  conceUo.  Ncc  non  &  ilios  ù 


cunt.  Malodiiiti  lint  vcmo  tempore,  &  excom- 
niunicati  eHate  ;  inalcdiûi  (Int  in  autumno,  & 
cxcommunicati  in  îemc.  Malcditlli  line  in  pfC- 
léiiti^teiiipoie9'&  in  èaxao  fcculu  tint  cxcom- 
roamcad.  Powffiooes  eamm  aceipiant  alteti; 
&  niulicrcs  corum  cai^t  in  pcrdirioncni  ;  &  in- 
lantes  corum  gladjo  cadaïu.  Malcdldi  lÎDt  cibi 
ilbruni  ;  6c  l.oc  qood  ex  eis  renôirfêriclft  m:^ 
Icdidum ,  Se  qui  ex  cib  guriavcrint  fine  rualc- 
di>;t).  Sacerdos  itaquL*  qui  fis  corpus  &  fangut- 
ncm  Doiv/mi  tratiidcrir ,  6c  cos  in  in£i:ntïate 
polîuM  viika,vertt«  ùt  tnakdiclus  &  excommu- 


mili  dampnariom  exconnnunko  (ne  oondem)>-  racacos  :  fitirilner  qtn  Ubs  portaverint  ad  (êptiU 


no,  qui  maie  iplius  terram,  fandhnimi  vulciicct 
^iâf^iùf  iuv2ikiice£^  in  ullini  l'ibi,  f  c  fcicatC}  pro> 
''fnf^  9tnâkiM     dcprcdantur,  qura  k  VoUs 
potcftatibus ,  rctroinadtis  temponbus ,  non  ex- 
cepenint.  Si  vcro  proptcr  hoc  quod  ipli  alixicm 
fupradidi  almi  Kgydii  raalitiofe  voluerunt  pofTi- 
^iè^  éif  à  vobu  awJàformiter  cnpieroiit  aooi- 
'^nwt  dlni(M(mi  UKc  faatntaMibi»  monadut  ali- 
quod  venerit ,  dupliceni  cxciriant  pcnam  cx- 
communicarionis  l'eu  malcdi^tionis ,  &:  num- 

Ïuam  à  cojA)rtio  Judc,  Domir.i  tvatlitoiis, 
]aiphe  qiioque ,  &  Anne ,  Herotiis  nec  non  &. 
Pontii  Pilati,  collegio  vaîeant  diiîbeiari  ;  aiige- 
lorum  itaque  nialedisitionibus  peieant ,  8c  coin- 
^lunlonenv&tbrae  in  tmo^uu  carp»  percipiaati 
IWàledi^onM'aocipnK  denviùm  ,  ic  abiacen- 
fis  abiffi  maledi^lionci  dcorfum  aceipiant  ;  ma- 
lediâiunem  cclcflcm  >  &  ir.alctiiclioncm  tcrrcf- 
■  trcm.  Prefcnrcni  maIedi,itioneni  p*rci;Mant  in 
corporibus  >  &  d^ikaàoaem  in  aninubus.  Se 
perdirioncii»,  &  erodationeiii,  recipi^  M^e* 
dicanturcum  maltrdiftis;  Hagetlcntur  cum  ingra- 

-  fis; perçant  cum  lupcrbis,  Sint  malediifH  cum 
:  Jadeis  f  qui  Dominuni  k»  cait»  Menées  noa 

«JTcdidc;  .     "-d  magis  eum  crucif^serc  tenra- 
'  vcrunr.  ÀL.^.jicti  line  cutn  hereticis  qui  ccclc- 
'  iîam  Dci  cupierunt  fubvevtere.  MalcdiAi  Ont 
i  cum  illis  qui  nomcn  Doœiittjblasfaîiâ^.  Sint 
'  jn^<;didi  cum  iilis  qui  <b  «fefBei  iniferkordia 
difpcraut.  Sint  nialedii.^i  cum  iliis  qui  damnar i 
fum  in  itifemo.  Maiediikl  (ini  cum  impiis  & 
1  pcccatonbos ,  fi  non  eincndavcnnt  &  culpabiles 
t^adv^fus  S.  Egydiuin  non  ledidcrint.  Male- 
à'iSti  Tint  per  quatuor  partes  mundi  ;  in  oriente 
fmt  malcdifti,  in  occidcnte  defliruti ,  ii)  fcptcn- 

-  trione  tint  intardi^ ,  &  in  meridie  excommu- 
fiicaodo  exciil.  Maicdifti  iînt  in  die ,  ilm  ex- 

<  communicati  âc  in  no^e.  Inrra  domum  fuani 


turam ,  &  prefumplcrint  fepclire.  Sint  malcdi^'li 
&  cxcommunicau  omnibus  malcdidionibu^ ,  li 
non  eincndaverint  ad  fatisfedioneni  non  vo- 
nerint.  Hoc  pro  cctto  fciendum  eA  vobi*  quod 
pofl  obituni  noflnun  nullus  epifcopus ,  ncc  ullus 
cornes ,  nec  ulla  (ccularis  potcHas  audcat  prc- 
fumptuofe  monallcrium  bcuti  l'.gydii  iiU  ip  do- 
mîntani  uJurpare.  Quod  li  piditmprerintfacerr, 
omnihusTupra  laxatis  n.aledidiotiibus  obligati , 
ad  regoiBn  iiunquam  valcanc  inrrare  cciclle,  quia  -. 
in  donifaio  &  lalario  bcaci  Pctri  iplun»  ccno- 
biuniy  mm  omiubtis  rébus  libi  pertinent kbus, . 
beatos  Egyditts  contradîdir.  Nuilulque  lucccf- 
focum  meorum  ciiiquam  autleat  vcnundari  feu 
couamurarc,  live  fub  tuitione  cujufquam  potcft^ 
tis  (tdàcerc.  Scriptum  per  mamim  JonarmiSy. 
diachoni,  lande  Romane  ectlciie  Icnniarii. 

CanaL  dm  xiu,  ^k,foL  t4.  commaiifiU- 


Fondation  &  dédicace  d\ine  églifcyhors  dé  - 
liâmes ,  fous  le  nom  de  4",  ùuiUaumc,^ 


A  N  N  O  incamationis  Domini  nofîrî  Jhelu  ; 
-i^V  Chrilh  M.  LJndiifbone.ui>eptâav&.  6e . 
concurrente  vit.  feria.  v.  V^..iiicâ  OApfarb» . 

feftum  huncpaûum  vel  tcfhrrr-  -hti  iflùm  ,quc 
fijcit  Beitrannus^  &  uxor  l'uj.  ALa  .udis,  &  hâ- 
ter finis  Bellotus  »  &  infànces  Berrranno ,  id  e(|y , 
Salomo »  leviea  vel  canonicus,  Icu  Kol&gnus«« 
ncc  non  &  Bernard  us,  vel  Aldebertus,  cuau 
domno  Froterto,  giaiia  Dcj  S.  Marie  fedc  Ne- 
■^^gUÊS^W't^^v-^  ^Y*'^-''*™Ti'iiii  tiiîff  f "-mifr  •iMjinfîî'ifw  frjrfrf^j  jfV  Cîtoonitit  ^*^^fHn  Pf^* 
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fervientibus ,  id  eft ,  Bernardus, prepofitns  vcl 
■idudiaconas ,  lûiardus ,  arcbidkuaxois ,  Frote- 
rh»,  deganas  vd  archicliaooiMH »  Benrannus, 

arclùdiaconus  ,  Bernardus,  davtgerarius ,  Pe- 
trus ,  abbas  S.  Baudilii ,  Bemai-diis  i'ontius ,  Ge- 
Taldus  B.  Pomius  If.  Petrus  Fia.  Adalbumus, 
Genkkisjcvjia,  Bernardus  DoAranous,  Tcur 
tardas  Hain.  Ponrius  Ros,  Pootîn  Su.  Poo- 
tms  Tcu.  Bcr  i;  1^. .  Pc.  Ebrardus,  in  illorum 
|M^cncia  veoit  Bcrtrannu^  &  tVater  fuus  Beljo- 
tus,  per  volwMiteTn  domno  Frarerio  fupcafcrip- 
to,  fondavenint  ccclcl':^!:^  V:  rcrrirorio  civitatis 
W cmautenfui ,  infra  ipla  v     ,  ]ue  nimcupait  V  i- 
nofoto,  prope  ipfo  vilarc ,  que  rocant  Floiraco, 
in  parochiaS.  Perpema.  Bu>oftca,  per  conlilium 
&  jufTioncm  domno Frottrio fuprarcripto ,  ve- 
nu Raiambaldiis ,  ardiiepifcopus ,  cum  ipfos  cx- 
nonicos  lupralCTiptos ,  vel  cum  aliis  ruraiibus 
iiâfdotibus ,  feria v 1 1 .  i ii . idus Oftobris , fie 
confccravit  ipfa  ccdelia  in  honore  S.  Wilclmi  ; 
in  tali  vero  deliberatione  quod  de  ifto  die  coo- 
iècradonis  in  antea,  de  iplas  décimas,  ncc  de 
ipfâs  primicias»  nec  de  ipfas  oflcrendas,  neque 
«le  iprani  dmiteriiim ,  que  de  die  conlècotio- 
nis  pertinct  ad  ecdcliam  que  eft  fimdarn  in  ho- 
nore S.  Perpétue ,  in  tcrminium  de  villa  V'ino- 
Âlo,  vel  villare  Floiraco  ;  quia  ipfe  Bertrannus , 
neque  Bclîotus,  nec  uxor  Bertranni,  nèqœ  ioân- 
tes  eorum ,  nec  nu)!a  pofteritas  inonira ,  necniilh 
gencalogia  illorum  ,  adverlus  iplâm  ecdeliam, 
nec  ad  fucceiïores  fuos ,  iplav  déci  mas ,  &  quod 
laperins  fcriptum  eft ,  non  fe  prefumat  interpeJ- 
hce,  neque  adtollerc.  Et  qui  hoc  Mccrir  ,  de 
«iUodie  in  antea^  ex  auciontate  Dci  omnipocaj- 
tis,  &  facrarum  canonom,  &  patrodnantibus 
fanâis  intervenientibas  apc^is  &  martiribio  • 
univerlifque  confèiTorUias  bearis  »  cam  coflegio 
facrarum  virginunii  cum  omnibus  epifcopis  per 
aDiverfiim  mundoro  difperiîs,  cum  (acerdocibus 
'  cané&»  fiant  inakdifti  >  anathematiâd  ,&  ex- 
commimicati ,  &  cum  JikIt,  traditore  ,  qui  Do- 
tninum  tradidit }  6v  cum  lîlis  qui  dixciuat  Do- 
'inino,  rtctde  à  notU,'vn  infemum  penas  fuili- 
'  fwaDt;  ÔcinTaper  âatanatbenumaranata;  ficia 
•ntea  ipfa  ecddia  redaAa  fiatad  mdnkim.  Si- 
piinni  Rertraimus,  &  uxor  mca  Alarindis,  & 
Bcllûtus,  &  infantes  noflii  qui  tclUmonium 
iftum  firmavimus ,  &  teftes  firroare  ropvirous. 
SîÇ'.  Daniel.  Sign.  Bcitranno  Bo: -^^i-ipTio.  Sign. 
Aniimiro.  Sign.  Ginildo.  b;gu.  btcpiuno.  Pûa« 

éé  XiiJ.  futU  t  foL  $9,  mut  «nlw» 


 '  < 

X. 

Accord  mat  Peviqtu  6-  Us  chanoimts  dt 
Ni/mes  d'une  part ,  ^  wi  dm^  nom^ 
mi  Pons  Salomon ,  de  VmUn^fir  II* 
canonicat  de  l^égVjfi  dê  tttu  yiUu 

Vers  l'an.  loff. 

HE  C  cfl  noticià  cuiiveijieiicie  que  convemt 
inter  Froterium ,  epifcopuni ,  oc  canonicos 
S.  Marie,  &  Fondum  Salornooem.  Cooveoit 
imer  illos  bec  ndo,  mortno  Pondo  Gtrilelino, 
6c  voluit  Poncius  Salomon  habere  canonicam 
cjus  :  o».  convenir  inter  epilcopum  &  canonicu» 
S.  Marie,  ut  daretur  ei  ipfam  canonicam.  Et 
pro  irta  dooadone  dédit  Prncius  Salom  [  i  D  o- 
mino Deo , &  S.  Marie,  ununi  mauium  ad  alo- 
detn.  Eft  autem  ifte  manias  infra  niuros  Ne- 
mauiènfis  civitadsj  prope  poitam  Ariatieiiiêin> 
cum  curte  &  ofto,  &  cam  Ipfhvcalâec  que  ad 
ipfum  manfuin  pertinent,  liait  habet  Pondus, 
&  ftcut  comparavic  de  aliquu  liomtoe ,  nomioe 
Adaibeno.  Ht  in  alio  loco  ubi  vocanc  Podlri> 
ginoo»  dédit  lîmiliter  Pondus  $•  Marie  unata 
modîatam  de  terra  que  advenir  ei  ex  compara* 
donc  Folcherii.  Et  infia  ipl'am  civitatein ,  dédit 
ûmilitcr  ipfam  terram  quain  comparavit  de  GÎ* 
rardo  Sigimundo  :  &  in  Poio-judaico,  mun 
r  n  1  rr  I  i  ;  n  ^  :>  m  de vinea  quam  donavit  Maianfredoi 
ad  ipium  Fondum  :  &  ubi  vocam  Gr^gnacOy 
femodiatam  unam  de  vinea  que  advenit  ei  ex 
compai-acioae  Haimondi  AdabeitL  Iftuin  ab« 
dem  fupra  nowwatnin  fonm  domt  Pondus  Sa- 
lomoii  S.  Marie ,  in  tali  racionc  ut  teneat  Poa- 
dus  ipfum  alodcm  fupraicriptum ,  quaindiu  v>- 
Xerit,  libéra  potetete;  &  poft  mortein  ejw» 
r^m^pfnt  S.  Mairie  ,  t'.:  c?.nor]cc!'-.  ejus  in  comu- 
iiia.  i'.c  ù  Uila  pcûciUi.  Lmouaia  tacrit  qui  iiluia 
alodein  de  communia  tollerc  prefumat»  veniac 
unus  plus  propinquus  Poncii ,  èc  dooec  ipiis  ca- 
nooids  in  coimmia  quinque  folidos  de  denankis 
Pogenfcs ,  8c  Iiabeat  ipfum  alodera.  Faéfa  carta 
iftius  cunvenieocie  fub  die  feria  ni.  roeofe 
Aprilio ,  régnante AaHeOfKge.  Sigpum  Poo* 
di  Salomoni ,  mii  IiaiK  caitam  firmavit  Se  finna» 
re  juffit.  Si^-  Froterii ,  epifcopi ,  cujus  audo- 
ritate&  voluntate  bec  do:  ino  taâa  dK  Sign. 
Auftenoi.  Sign.  Guigoni.  Sign.  ilotbigpi.  Toi: 
dardus ,  caxxnucus ,  Icripfit. 
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X  I. 

An.  1066.  (  1067.  )  &  1091.  (  1093.  ) 

IN  nomine  Doniini.  Ffo  Pondus  de  Mar- 
lanicus  6c  uxoi  uiea  LluDc  donamus  Donii- 
110  DeOy  &  S.  Marie  Ncmaufcnlis  fedis ,  pio- 
prie  in  cononia  deriomun  iplius  )oci  t  donamus 
ID  iOuUuui  Nennaféofi ,  in  ipfa  vilb  Maffini- 
cus  t  manfum  unum  ad  alodeni  ;  in  tali  vcro  con- 
ventu  ut  ego  Pondus  ôc  uxor  mea  Elilbc  ccnca- 
mus  ipfum  manfum  in  vita  nofba  per  aclamatio- 
ncm  de  S.  Maria,  fine  fervicio  &  ufatico.  Port 
Riortem  autem  nofham  teoeat  Maninus  >  fîlius 
fiofter,  ipluin  manfum  in  vita  fua  pcr  atLmatio- 
flcm  (ùnilicer  de  S-  Maria  f  cuios  alodcs  dk,  & 
•eddar  pro  ofadco  &  fervicio  ad  canoinoos  S* 
Marie  Nemaufenris  fedis  denariatas  quatuor  de 
cera  »  pce  nnumquemque  anoum.  Po(t  obinun 
vero  fupradiâi  filii  noDri  Maitioi ,  remaneat  ip(« 
manfus  liber  &  abTolutw,  too»  &  integer^  cnm 
cmnibus  (uis  terris  &  vineis  ,  &  onn  ondâbas 
«suc  ad  ipfum  manfum  pertinent  &  perrincre  vi- 
«eatur>  tara  cuitis  quam  inculnsy  ram  [labitatis 
ipam  inhabhariS)  in  fupradi^  comunia  S.  Ma- 
ae ,  ricl  ?ropriura  alodem,  fine  ullo  blandimcn- 
to,  6c  une  ullo  appelle  de  ullo  licrcde  lioJlro y 
ttd  de  aOo  bomine  &  femina.  De  repeticione 
mro  didmiis  quod  fi  uUns  heces  nofter  tant  nUia 
bomo  t  aot  fèmina  >  iftam  donadonem  ntmpere- 
voluerit,non  valcat  vindicaie  quod  queficrit, 
fcd  coraponat  &:  duplct,  fccundum  Icgem,  ip- 
funv  alodem  fuprH^iâum  S.  Marie  fupradiâe 
firdis,  &  canonici-  ciufdem  bd.  Et  inîuper  ifta 
dooado  firma  &  llab.hi  permancat  omni  tem- 
pore.  Fafta  cft  carta  donadonis  il^iu'î  m.  non. 
Marci»!  anno  Domim  m.  LXVf .  Signum  Pc- 
tri  Mutinii  nepotis  ipromm  donaKtnim  ,  qui 
iftara  cartam  fupradidc  donadonis  ficrifedt, 
&  diibvit)  &  lîrroavir,  &£  teftes  alios  l'uWcrip- 
tos  firmare  ragmit.  Frotcrius  &  Ele^tus, 
cpifcopi ,  &  omnes  canonid  &  derid  S.  Ma« 
lie,  cxcommunicamus  &  maledidmus  Ulos  ho- 
fnines  &  illa.s  feminas  qui  in  ulliim  dampnum 
«nmtf  per  uiiam  injoriam ,  de  ipfo  hoaore  fii- 
piadifto  ad  dericos  S.  Marie  fiipradiébelè^  : 
&  veniant  fuper  illos  qui  hoc  fecerint  omnes 
naledi^ioncs  vetcris  &  novi  tethmcmi  ;  âe  iint 
in  înfenio  cum  Joda^  tnditore  ;  &  ad  diem 
morris  non  acdpîant  ooramuniioaem»  aeqoe 
fepeliat«ur  in  droiterio  dvilUanonm  nUî  ad 
emenda»  I  r;'jrï  venerint  de  iplô  maloy  velali- 
quis  homo  pcr  iUo«^  ad  canoaicos  S.  Marie  (ii- 


IN  nomme  Pafris ,  &  Filii,  &  Spirituî  fanc- 
d.  Kgo  Petrui  Guigo,  Nemautenï^  prepo* 
fiças,doiiatgr  fum  Domino  Deo,  &  akaribrare 
Mhrie  feifis  Netnadênlis.  Certum  namque  fit 

&  manifeftum  omnibus  hominil  n  ,  tar.:  tuturis 
quam  &  prefcMibus  quod  ego  Petrus,  pre- 
pofims  fiipr»)iâi»,  6inem  Memi  penas,  oc 
defiderans  impetrare  mifencordiam  Dci,  fie 
conlequi  rcmilTionem  pcccaturum  meorunijfla- 
tui  &  dccrcv)  donare  de  alode  roeo  Domino 
peo,  &  proprie  altari  S.  Marie  NeniauiêQÛ$ 
fedis,  pro remedio  anime  mee,  &  pro  reme- 
dio  anime  patris,  &  matm  mec,  &  omnium 
parentura  roeorum,  quod  ua  &  fado,  dono 
namque ,  cum  voluntate  bona.  Domino  Deo> 
&  S.  Marie ,  genitrid  ejus,  piopi  ic  altari  Xc- 
maufeniis  fedis  in  canonica  &  communia  cleri- 
corum  qui  ibi  hodie  Domino  Deo  &  S.  Marie 
corauoitcr  lêrviunt  &  in  antea  fervicuri  fin  y. 
ecdefiain  S. Cecdie de  Mdoft,  aoe  cft  iîta  io.< 
vicaria  de  Valle-dedas.  Hanc  ecdefiam  fupra» 
didam ,  cum  toto  alode  que  ad  eani  pertinet,. 
&  cura  dedmis ,  &  cum  omnibus  rébus ,  que 
ad  (Ntedidara  ecdefiam  pertinent  vcl  per^  -^erç 
détient,  dono  Domino  Deo,  &  S.  Marie  cd  s 
Nemaufénfts,  &  derids  ibi  c:  nniuii  rci  v:vcn- 
tibus  ïam  prelentibus  quam  ôt  hicuhs.  Et  io- 
fiiper,  peciamdc  vinca  in  Podioaurio ad  alodem 
d  HD  ad  fupradictum  locum ,  quam  tenct  Gau~ 
ceiaius ,  pidby  ter ,  &  donat  de  cenfo  duos  ca- 
pones  &c  quartum.  Infuper  etiam  dono  medie^ 
fiuon  de  prefbiteratu  de  ecddia  S.  Andrée  de 
Codols ,  quam  in  primlsad  fevom  a<3ptavi  de 
Pondo  OdiMic,  &  poRea  de  ipfo  i'  m  'i  ad 
alodem  acapcavi  proprie  ad  aîtare  béate  Marie 
fedis  Nemaufenfis  :  &  fubtua  monte  que  focant 
Tclîo,  pedam  de  vincaquamtenetPo"r:n:  S'c- 
pliani ,  ôc  donat  de  cenlo  dinarîos  l  n .  6c  quai- 
tum  :  &  fubtus  arc    .  ;    sam  de  terra  quam. 
comparavi  de  Jonun  ôc  de  nxore  fua.  Hune 
honorera  fuprafcriptum  dono  &  ad  propriutn. 
trado  Domino  Deo,  fie  béate  Marie  fedis  Ne- 
madenlis^  fie  clericis  qui  fupradido  altari  cori- 
die  fêrviunt  8c  in  antea  fervituri  funt,  comuniter 
manducantes  in  clauftro  fie  dormientes.  Et  ii 
homo  vel  fèmina  hune  honorera  fuprafcriptum 
pcr  violentiam  aufcrre  voluent  de  communitate 
canonicorum ,  maledicacur  ab  omnipotente  Deo 
6e  omnibus  lanâia  eins  ;  &  (k  pardceps  cum 
Judn  ,  proditore  in  infcmo ,  amen.  Faâa  cft 
carta,  xvi.  kal.  Mardi,  anno  doroinico  M.. 
LxxxxiT.Siçnom  Pétri,  piepoTiti.  qui  de fu^ 
piadiâa  donatione  idam  cartam  faibi  fecit«  fie 
donadonem  firmavit.  Signmr  Bemardi  Gui» 
gonis,  fratris  ejus.  Sign.  Bcmardi  Poncii,  ne- 
potis  fui.  Beniardus  Arberd  ,  fie  frater  ejus  An»- 
«ddvjtflc  fosr  COHHR  qgioipid.iMi^ 
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bebant  in  faprafaipta  ecdefia  de  Melofa ,  vel  pa- 
rentes coruni  liabaerunt,  donaverunt,  Hc  guir- 
piverunc#Domino  Dco,  &  béate  Marie,  & 
iwoprie  altari  ùmSte  e.çàeùe(ii^ni^àc.  Fetrus, 
Jbnia>  rcripfit. 


X  I  I. 

iFondaiion  de  Palhye  flf  Ç.  Gilles  di  Se- 
michtn  en  Honora.  pj.r  le  roi  Ladijlas  , 
fius  tautoriU  dt  i*aHé  dt  S,  GUhs^ 

An.  lopt, 

TTNIVERSALIS  &  catliolica  fanfta 
,  vJ  mater  ecdefia  è  diverfis  parietibus  unige- 
niti  filii  Dci  H'-iunine  un'.tn  caritariva  compalHo- 
nc  pei  oamcs  oibis  hnc.  tiitfudi  voIcoï,  notifi- 
cat  tam  prefentibus  quam  fat lu  ts  fc  elle  auAam 
û  Fanonîe  partibus  tma  rcgali  abbana ,  m.  xc  i. 
aimo  dominice  incarnationis«  indiftione  vr  rr. 
rc^'i.iiite  Latilclavo  ,  gloriollrtîmo  eiufcieni  re- 
^lOiiis  regc.  Locjs  autem  ille,  in  quo  Deus 

Îtreeleg^  libi  lânâam  ftudarî  ecddiani ,  non 
labentem  maculam  aut  ragam  j  vocatur  Samidi« 
nobililTima  urbium  terre  ;  quam  corn  territorio 
l'uo  prcdiAus  rex  audicns  opinionem  meritorum 
beati  Egidiij  confeflbris ,  ad  honorera  (ândx  Ôc 
Individuc  Trinitatb;  t  &  bcatoruin  apofkiloraro 
Pétri  &  Pnu'i ,  8c  S.  Eî'jdii ,  confL-lforis ,  pro  re- 
dempiiuuc  anime  lue ,  lïc  an'ccciToi  iim  fuorum , 
&  omnium  fidelium  chrtftiaiiorum ,  in  prclèn'ia 
dompoi  Odiknis  ,  abbuis  «  prelibatis  apoftolis 
Petro  &  Paulo  6c  beato  Ëgidio  dedh;  &  ipG 
ybbati  &  fuccenbri!-«us  fuis  ad  regendum  regu- 
laiiter ,  tali  tcnorc  ut  quicuraque  ulque  ad  finem 
fecolt  Sumichenfis  abbas  fuerit,  abbatt  qui  tune 
temTîoris  fuei it  in  monaftcrio  S.  Egidii  iii  Val!e- 
fi?.viani ,  obcdicncum  vcram  promiuat ,  5c  iif- 
c\\xt  in  tin;;:n  vite  lue  tcncac.  Prctorea  vcro  ipfe 
elegantiûlmus  rex  anteceiVoribus i'uis  non  fe  in- 
feriorem  indicam,  ea  conditione  &  tam  per- 
petiio  jure  libertatis  fupradidara  fundavit  ec- 
deliam  ut  poft  Deum  &  lanfVos  ejus,  in  quo- 
rum honore  dedicata  eft,  ciulcicm  eccle-ic  ab- 
bas ipfum  folum  audiat,  foli  inciinet,  ipfum  in 
omnibus  neceflTitatibus  tutorem  &  judiccm  fua« 
nun  rcruin  ratmimmodo  cognofcût ,  falvo  cpif- 
Ci^^  jure.  Atrium  autem  ejuldem  ecclelîe  ad 
qood  oiiiiie»  tam  in  vita  quam  in  motte  qnafibet 
necelTinrc  circumventi ,  fiait  ad  fecurum  refii- 
giuiii  cunlugetc  dcbcDt*  diriftianiiTunus  rex  ta- 
Ifttftxnkaaà  ftcir^  ne  omBs  ilhic  pio  tua* 


V  HlàT  0  IRËi 

aune  fugicntes  tam  corporis  quam  amme  fol»^ 
mina  repperiant ,  &  fui  vcl  fuarum  rerum  pre- 
judicium  nop  ll-nriant.  Quapiopccr  Ikut  regale 
ell  monallcrium ,  ita  omniuni  bonorum  cot^ema 
regalis  eft  prohibitio  ne  qtiis  mottsutim}  pfCUR 
ipîum  re;T-:ii ,  fu-x-r  rcs  ccdefie  judicare  prefu- 
niac.  Atrium  veio  li  miis,  quod  ablit ,  violave- 
r  it ,  legsm  patrie  peribivat  m  tmdecuplum<  Qood 
il  quiscootra  Deum  6c  faaât»  ejus,  &  cuotra 
regalîa  décréta,  aliquid  ex his  que  diâa  (iint« 
prêter  atrium ,  nefu  io  aufu  violenter  teraerave- 
rit,  ex  preccpto  prehiti  regif,  quod  audaâsr 
prcfumplit  rell-<»ret,  8c  infuper  L.  mardw 
coSt\  auri  pcrfolvar.  Dater  imus  prcrepri  rex 
Latifdavus.  Tcik-s  qui  cum  eo  fucruui,  dux 
Lambertus ,  Frater  ejus  ;  dux  David ,  conlobi  i- 
nus  ;  Getazdavus  »  fabus  régis  ftacenorum ,  ge» 
flor  iplît»  ;  Alraann ,  ycTpfemeiifîs  epifcopus  ; 
cornes  Palatinus  Fetrusi  &  comes  Acha;  Mi- 
chacl ,  Séraphin ,  Cupaa^  capellani  illius  ;  Kot- 
bertus  deGozIaria»  fpatariiis  ejus;  Anulfus, 
legatus  ipfius.  Heceptores  vcro  if!ius  doni  vel 
precepti  funr  ifti,  Teuzo,  lan.ic  Komane  ec- 
dci,c  legarus , di)in[iim'> Udilo,  S.  MîTidii abba>. 
Mûnachi  qui  aUAicre ,  Pctriis ,  prcpoûcus  »  qui 
poflea  plnras  inde  abbas  efleoiu  eft;  Ro(Eaf> 
j^nus  Hainonis  ;  Pcrrus  Arinarius  ;  Ugo  &  Da- 
niel, capcllam  cju:»;  duo  diacones  Petrus  6c 
Rofhgnus;  Pctnts,  cametarlns;  Dalmacius, 
decanus.  Clerici  &  laicî  qiû  cum  abbate  fue- 
runt,  Pcti%is  Piiâavicnlîs,  graraaticus;  Peuua 
Ugonis;  Kaimundus  Fclicis  ;  Bomjrdus  AniJ- 
rici  ;  Kainaldus  Arvci  ;  Maimbaldus  ôc  Arveusi 
&  alii  quamplures» 

Hic  iu!)n.rib;ir.tiir  fingulatîm  lioiiorcs  fupra- 
tli^tu  motiailci  ia  ab  iplb  rcge  doiutî  ;  Sumich, 
cum  ten  itorio  liio  ;  ecclelîa  cjufdem  loci ,  cum 
fervis  âc  territorio  lîio  ;  Patrie  villa ,  cum  fcnis 
&  territorio  fiio  ;  Pinclnaiiconim  villa ,  euro  l'er- 
vis  8c  territorio  fuo  ;  villa  S.  Georgii ,  cu;n  fer- 
vis  8c  territorio  fuo  :  villa  Currualis,  cum  fer  vis 
8c  territorio  fuo  ;  villa  Vinitoramt  cum  iërvis  âc 
territorio  fiK)  ;  trigiiira  vincas,  cum  vinitoribua 
fuis  ;  in  Lx.  vineas  medictatem ,  cum  vinitorî- 
buï  fuis;domiisccc*  lêrvociim>&c*imliiiiiii 
domus. 

Ego  frtter  flle  pconytto  flaUfitatem 

5c:  conver!:onem  raomm  raeoruin ,  &  obedieO' 
Clara ,  ccnain  Dco  &  fanâii;  ejus ,  fecundum  re- 
gulam  S.  Bcr.ediifbi ,  in  hoc  monafterio  S.  Egi- 
dii, falva  obedientia  in  omnibus  8c  fubjeitione 
monafterii  S.  Egidii  in  Valle-flaviana  fiti,  \n 

Ercfcntia  d  jinpni  P.  abbads.  Notum  (It  omni- 
us  Sumiccnlis  cenobii  fratribus  tam  prei'eoti- 
bus  qtiam  fûturis ,  infuper  8c  omnibœ  dniftfaK 
ni^ ,  domriiuin  Odlluncm ,  abbatem  S.  Ej^idii  » 
ex  confenlu  dompni  Fctri  t  ejufdera  loci  abba- 
tis^  &  ftacnun  ibidem  decentiiiEai  hanc  pio* 

feffiOBPtt 
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ftfTîowm  in  predi  Ao  cenobio  obfcivanchm  pcr- 
pctuo  jure  cunhrmanc,&  lui  uriprclfionc  li- 
gilii ,  fub  aiiathcmaris  vinculo,  inviolabilcm  de- 
•crevUTc,  Quaiii  ii  quis  maligno  zelo  duàkus  te- 
«lerario  aufu  violarc  prdimiprerit ,  &  predic- 
tum  ccnobium  ab  uniuce  ca-  it Jis  nioiris  logre- 
garc  tolucrit ,  cnm  Natlutn  tfc  Abiroo  fc  dainp- 
mndum  fciat.  Ut  autcra  hoc  cdi^tum  indulolu- 
bile  perniaocat,  à  predidis  patribus  fam  itupi 
■cft  ut  nullus  omnino  nionachus  de  uionallcrio 
S.  Egidii  Vallis-Baviane,  line  litteris  comcnda- 
ticiis,  (Se  ligillo  conîirmatis  in  Sumicenfi  con- 
gregatiooe  recipiatiir.  Ec  idem  decrctuni  de  Su- 
micenlîbui  apud  S.  Egidiuin  obfervcnir.  Hujus 
eàïAi  telles  &c  contirmatorcs  funt  dompuus 
Odilo,  abbas  S.  Egidii  ;  dompnus  Petrus,ab- 
bas  Sumiceiilîs  ;  doinpmis  Teuzo ,  cardiualis  ; 
dompnus  Pctrus,  abbas  S.  Martini;  dompnus 
Pctnis ,  abbas  1  idionenlis  ;  Petrus ,  prior  ;  l'c- 
<rus,  decanus;  Laurcncius,  decanus  ;  Petrai, 
Mincrbenlls  :  Ataincrius  &  Joliannca,  capella- 
ri  dompni  Odilonis ,  abbatis  ;  fratcr  Odo,  Im- 
:  jas  decreti  Icriptor  ;  &  ccteri  fratfcs. 

Canul.  du  xill.fiecle  ,fol.  70.  fi'/'f  •  communi- 
qué par  M.  Je  la  Cour,  trèjorier  Jt  la  hél'u/ih.  du  roi. 
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Lettre  du  pape  Urbain  II.  à  Colçman , 
roi  de  Hongrie ,  contre  l'antipape  Gui- 
hert,  ou  Clément  JII, 

Vers  l'an.  1096. 

UR  B  A  N  U  S ,  cpifcopus ,  fervtis  (cn'Orum 
J3ei ,  dilcdo  in  Chu  illo  filio  Columbano  , 
jnagnitico  Ungarorura  régi ,  falutcm  &  apoito- 
Jicatn  bcncdictioneni.  Audientes  magnihccn- 
tiam  tuam  omnipotentis  Dci  dilpolitionc  ad  Un- 
garici  regni  rcgimcn  elle  provedam,  gaudio 
non  modico  exultamus.  Kciulit  cnim  nobis  ve- 
ncrabilis  fflius  oolkn  Odilo,  S.  Egydii  abbas, 
ftrcnuitaicni  tuam  prêter  fecularcm  qua  prcccl  - 
lis  indufb  lain ,  Icripturis  ctiam  ecc'cl'ia/licis  cru- 
ditam^  &  quod  putilVimuiii  judiciariam  condccet 
potelbtem,  fan^torura  cancxujxn  pollercfcicntia. 
Undc  oportet  te ,  hli  in  ChriAo  kaj  ilVmie  >  lupra 
ccteros  qui  te  in  cjufdem  regni  retiiinine  pre- 
cellcrunt ,  tam  pro  tua  quara  pro  commillorum 
tibi  populonun  falute  cuiam  gercrc.  Et  poten- 
ces enim  »  ut  di»ina  fcriptura  proniHjtiat,  potcn- 
tcr  tormcma  pacicntur  ;  &  cui  plus  datur ,  plus 
prore:toexi2;i?ur.  Erige  igitur ,  ô  rex ,  vexiUuin 
catholice  hdei  gloriofum,  quod  fccularibus  regni 
tui  vexillib  vi^oriam  ilclwat  &  gloriam  com- 
c^c.  Jam  diu  cniœ  Ungarorumpopuli  ci'ro- 
m-         Tmt  l. 


rum  dévia  fecuti  fuut ,  Se  dcrclifVis  fue  falutis 
palloribus,  aHenoruni  grcguin  veftigiis  adhcle- 
runt.  Heminifcat  nunc  flrcnuitas  tua  rcligidî 
principis  Steplani ,  qui  gcneris  tui  çrimus  à 
fanib  Romana  &  apollulica  ecclella  tidei  rcli- 
gionem  fufccpit,  &  regalis  dignicatis  jura  per- 
nieruit.  Quanto  cnim  amplius  te  divini  difpofi- 
tione  judicii  in  terrera  dignitatc  provedum  in- 
tclligis ,  tanto  liumilius  debcs  potcftatis  divine 
principibus ,  Petro  ac  Paulo ,  tiii  kai  iilînie ,  obe- 
d  ire  ;  &  eorum  ecdefic  fubjeditînem  &  hono- 
rcm  à  prefàto  principe  inftitutum  tîdeliter  exhi- 
berc.  Nulla  te  pfeudo  apollulomm  qui  eorum 
ecdefiam  invafei-unt ,  vencna  corrumpant  ;  nulla 

Eerverlitas  à  vera  religionc  feducat.  Nec  enitn 
Itère  te  aedimus  herdlardiam  Guibcrtum  ab 
omnibus  ubiquc  cathulicis  cxcomunicatum  at- 
que  damnatum  ,  qui  contra  divine  Icjîis  l'cita  , 
contra  cuvangclii  itatuta  >  conna  fanilorum  ca- 
nonum  décréta ,  viventis  patris  ac  doniini  cu- 
bile afccndit  ;  Gregcrii  Vil.  apollolicc  roemo- 
rie  poDtificis  catl;eckam  invaîit,  matrem  fide- 
ilum  omnium  Konianam  ecdefiam  inccllavit  : 
(ed  furem  cum  &  latronem  cxifterc  pcr  divine 
darihcaticnis  gratiani  totus  pcne  jam  orbis 
agnoldr.  Quid  etiara  in  Hcinritum  liuiulce  itii- 
quitatis  &  prefumptiotiis  audorem  divine  ma- 
jeftjtis  juliicia  operata  fit  &  opcrctur,  ad  tuam 
cxiftinunius  noticiara  pervenifle.  In  fcnftim 
enim  reprobuni  datas  &  ea  que  non  conve- 
niunt ,  ixnmo  que  Dco  &  liominibus  excaabi- 
iia  funt  operans,  publicis  eft  expofitus  ignotni- 
niis.  In  illo  nimirura  illud  quodammodo  divine 
faipture  inipletum  vidctur  elogium  t  quid  fu- 
peroit  terra  &  cinis ,  quia  in  vira  fua  proidt  irv- 
tima  iua.  Ipli  quippe  quos  intinios  labucrat, 
quos  tamquam  fua  vifceia  diligebat  >  non  tan- 
tura  Familiares ,  fcd  ipfe  etiam  filius  ,  pro  fuis 
ciiiD  habhominationibus  exfccrati ,  ab  cjus  (c 
coiifoitio  lequelb-arunt.  Jam  per  Dei  miferi- 
coidiani  &  judicium  principalera  illam  regni 
fui  partem  per  quam  Romane  ecdelic  incuba- 
bat  amilit.  Inter  lasdubolice  pcrfecutionispro- 
cdlas  jam  diu  rcgnum  tuum  ab  apoftolicc  ledis 
obedientia  dclivit ,  &  erroris  Ijujus  principibus 
adminiibis  dcdinim  per  litioris  vie  dévia  fe- 
dudura  eft-  Ncc  tandem  ad  cjus  populi  vela- 
mcn  auferendum,  pcrfonam  tuam  diviia,  ut 
crcdimus ,  gratia  fublimavit.  Undc  nos  quibus, 
licet  indigois  >  pro  apoflolice  fedis  miniftcrio 
ccdciiarum  oninium  Ibllicitudo  imminet ,  quia 
Grecis  ac  barbaris ,  fapicmibus  &  mlipientibus  , 
debitores  fumus,  tuaro  Tupcr  bis  prudentiaiu 
duximus  admoncndam  :  tui  profedo  animi  vo- 
lunratcm  volentes  agnofcere  utrum  ad  lalutcm 
regni  tui  &  ad  popufi  rui  eruditionem  apoftoli- 
ce  lèdis  apocrilârios  deftinari  confcndas.  Ad 
cujus  V'iddi(;ct  o^ztv»  nùmneriuui  fupradiàutQ 
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beat!  T.gydn  abbatem  cooperatorcm  predefVina- 
vimus.  Super  hoc  ergo  négocie  certain  tus  ani- 
nii  vohmEatein  noWs  pcr  latorcm  prefentiam 
re/criptis  mis  intimare  non  dirteras.  Porro  de 
'nobis  ita  tuam  exccllendam  coniidere  volu- 
mus ,  ut  r^uicquid  honoris ,  quicquid  dip^tatis  , 
pndéceûtir  ma  Stephanns  ab  apoflolica  noiba 
ecdefta  promeniîfllè  cognolcitar ,  oerta  derottO' 
ne  ox[]uini'.;  j  rive,;)  libciTJitatisbtni'-niTare  pcrri- 
pids ,  dummodo  m  umtate  ejuidcm  apoltolice 
cccleiie  firma  fhbilinte  permancas ,  &  ei  quic- 
quid honoris,  quirnn  î  reverentierexprcnitus 
inftituit ,  fidcii  bcnignjQtc  devotus  cxibeas.  Da- 
tnmvf.  kaL  Augâti. 
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XIV. 

Lettres  du  papt  Pafcal  II,  contre  les  ufur- 
pations  des  offrandes  de  tautel  d»  S* 
Gilles  par  Btruand,  cornu  de  Tau- 
loufe. 

An.  1106.  &  H07. 

PASCHALIS,  cpifcoptB , fervns  fcrv'O- 
rum  Dei,  diledis ffliis  i>tcpluno,abbau,  & 
monncliis  S.  taiydii,  Iblutcm&apoftolicambe- 
nedidionem.  Bunum  quod  de  oolationibas  al- 
taris  bcsti  Egydii  Bertrantios»  cornes  )  fècerac 
%'j'v!e  laudaveramus ,  fed  it!ud  nos  velicnicnriiis 
Çravat ,  quia  cum  oinncs  fere  beari  Egydii  pof- 
feflîones  pro  quorumdam  conttBiacn  in  vadî- 
moniis  polka  dicuntur ,  idem  cornes  Bertrannus 
êc  quttam  milites  ejas  oblarîones  ipfas  coaantur 
invaderc.  In.fuper  veftro  jam  monalicrio  mulras 
vijurias  irrogant  :  quibus  profedo  perprelentes 
Btteras  denunciamus  qoia,  oifi  deffiierint,  nos 

ces  ratv;u::'rn  !;kt'.1'       '-'xcomnnicatîOQi  (tibi» 

cicraui.  iid-uLii  XV 11.  kaJ.  Maii. 

PA  S  C  H  A  L I S  >  epiicopas  y  fervi»  fervo- 
rora  Det  t  difefth  fOiis  monadi»,  &  ceteri* 

fîdclibus  S.  Egidii ,  falutem  ?c  apoflv)Iicaiu  be- 
nedidioncm.  Quia  magne  res  dil'cordia  dilar 
Iwintiir»  psvve  ta  coocordia  coaldcunt  > 
mus  vos  &  rogantes  prccipinius  ut  uno  animo , 
tmo  fenfu,  abbatem  veftrum  tinientes  diligatis» 
diligentes  timeatis,  in  cjui  obcdientia  per- 
fiftentes  monafterit  res  dillgentius  cuTlodire  de- 
beatis  ;  que  nimintm  partim  &ftionifawif^riy» 

fiaitim  violentia  militari  diftrafte  mulcum  &  peA 
îindate  cognofcuntur.  De  akaris  oblatione  per 
fanitorum  apoftoloniiu  obedientiam  interdici- 
Inos  ne  quis  cas  raperc,  auc  invito  abbate  dil^ 
vabotwfiaudare  prefomat,  fed  io  uTuj  ad  qaos 
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date  ve!  dande  fuiit ,  c\)tn  timore  Domîoî 
fcrventur.  Si  qui  vcio  aliter  fiKtc  (mfumpfennty 
&  iùcientes  &  confentientes  »  ab  eodene  limi- 
mbitsfeqiKftnun».  Data  ix.  M.  Novembrii. 

PASCHAI,  IS,  epifcorus ,  (érs'us  fcrvo- 
rum  Dei  f  diledo  âlio  Bertranno  »  cumitt» 
lalatem ,  fi  obedierit,  lie  apoAolicam  benecBc- 
tionein.  Ouid  pat^r  tuns  egregic  ftrcnuitatb 
eûmes  de  aitah  S.  £^dii ,  quid  ctiam  de  toco 
burgo  feceiityto  ipte  m»  nelcis.  Scriptoraoi 
quoque  &  excomumcarionem  in  Nenîaufenû 
concuio,  juxo  patris  tu!  petfcionero  à  (ânailfi- 
noe  nicmoiic  Ur'ian^ ,  rara ,  ta:lani ,  vel  audiffe 
te  credunas  vel  vidifle.  Unde  miramur  quod 
burgom  iavadere  >  &  fuxai  beati  E^dii  ec« 
cl^ltam  miinicioiies  novas  ena:cre  preluinpfifti. 
Lnmo  quod  gravius  cil,  accepta  pcccuniâ  e)u(* 
dem  obtationcs  altaris  tamquam  ;>opuIares  mei^ 
ces  expoiînâi.  Unde  nos  ce  tamquam  dile^hus 
filinm  admohcimis  ne  tam  gnyî  oïlpa  te  gnivari 
diutiiis  linas.  Et  fi  enim ,  ut  dicitur,  Jherolbliroi» 
tanuiTi  itcr  incepens ,  nichii  anime  tue  prode« 
rit  ;  ouoniam  éxcomunicationis  &  anatbematif 
vincuio  tc!rearis  in  codem  Nemaulcnlî  cooctlio 
proinulgaco.  Atioqoio  irain  £c  indignationen 
omnipotentis  Dei  fan^orumquc  apofluloruna 
Pétri  âc  Paub  gravios  pcotcâo  peifenie^.  D»* 
tnm  Latecani,  xvitr.  kaf.  Decembrô. 

PASCPIALIS,  epifcopiis ,  fenms  fêrvo- 
nmi  Dei ,  militaribus  v;ris  Wildmo  de  Sa- 
brano,  Emcnoni,  fratri  ejus,  Rain iriin  t'e  Me* 
denas,  Arbcrtode  Monte -claro,  Hicjrdo  de 
Clareto,  Dalmatio  de  Rocca-maura,  &  Rai- 
muodo  Petro  de  Gona.  Aaimondi»  Cff^'Si'^ 
nwmorie  comitis»  6c  conlcios  vos  &  conHb- 
rins  fuide  non  arabigrmus,  cum  vilfatn  heatî 
Egydii  per  manum  fanifle  memorie  predeccffo- 
ris  noim  Urbatii ,  pape ,  pemttv  abdicavit  ;  fc- 
que  ipfuin  &  heredes  (îios  excomunicari  fecit» 
Il  ui!o  iiinqiiam  tempore  in  cadem  villa  quic- 
quam  ,  prêter  abbatis  voluntatem  ufiirpare  pre- 
fumeret;  quodeos  etiam  idipfiBii  Ikrtranmsy 
cornes  vdwr, 

mus.  Nupcr  aarctn  non  foîum  vinam ,  fed  eriam 
ipfum  monaikriom  vi<.>Ienter  invadcm ,  quoT- 
dam  capiens ,  quofdam  vulnerans ,  fîc  monachor 
exturbavit,  monafterit  res  &  aîtaris  obîationcs 
arripuit,  edirtcia  diiripavit,  8c  in  fervoiu m  Dei 
habitacula  meietrices  intiuxit  :  ad  brec  luper  i;>» 
fm  beati  Egidii  eccldîam  turres  novas  inibo- 
xit  &  nDnrit.  Horam  (ccTeram 
&  adores  fratres  beari  Egidii  conqnerunmr, 
PrO  his  igitur  omnibus  vos  ad  (àtistîiChoacm 
debitam  Ktteris  prefcntibos  invitamus ,  ut  ofi|iie 
ad  proxime  quadragefime  initium  coraro  Iratre 
ooilro  Narbomaiû  acchiepifcupo^  ipûas  &  co> 
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fmatm.  fiamm  yaàààa  juAiciaiD  itàatàn»  Alio- 
quîn  ex  tinc  8c  lenam  ve(bain  à  divfaii»  dSk- 

dis  ,  prêter  infantium  baptifma  Se  moricmium 
penitcncias ,  iarcidicimus  ;  iic  \'os  cxcommuni- 
cationis  illius ,  cui  fponte  zdmtxti  eilis ,  vincu- 
lis  aftri^-i::-^:.  t^^nunciamus  :  qn.  irjî.im  &  lacrilcgii 
rei  cftis ,  e<.  IjeicraniiVis ,  cm  vos  focios  exlii- 
buiRis,  non  folum  pro^  :;!  monalk-ri;!  lu- 
pcwtkte  ville  invalîoncm,  veniin  eci^im  proptec 
oocoris  repuUâm  &  mulriplicatta  addeena»  ex- 
f  communicacionis  vinculo  tcnctnr  aAfîiffaii*  Da- 
tum  II.  iKKus  i  cbroaiii» 

PASCHALIS, epifcopus ,  (ervus fciTO- 
rum  Dci ,  vencrabilibus  tratribus  &  coepif- 
copLs  lUcardo,  Xarbonenii,  Kaimuiulo,  Uretl- 
ceatiy  RairomJo  «  Nemauleoli  f  &  cctem  coti- 
pcovHidiÉBbas  y  ûneem  &  apomlicaun  betwdic- 
tionein.  Non  folum  vubis  qni  prope  eftis  (et 
cciaiu  \l\s  qui  luugt;  l'une,  nociiiîmiun  cil  quali- 
ccr  Bcrtrannus,  cornes  »  propttr  uxoreni  d>- 
îe<ffcain  &  mulciplicata  adultena  jam  diu  ex- 
comunicationi  fubiedus  elK  IlUus  etiam  ana- 
thematis  vinculis  compcditur,  quo  H  aimuiidus , 
egrcgie  nicmorie  cornes  «  io  Nemaulcuà  conci- 
lie à  fanÂe  ncmorie  Uibano  »  papa ,  fe  ipfum 
&  hercdes  fuos  excomunicai  i  fecit,  li  ullo  un- 
quam  tempure  m  beau  Egy  dii  v]lla  iic.  ejus  mo- 
nileiio  quicquam  prêter  abbatis  voluntatem 
nfixrpare  prcfumeret-  Quotiens  etiam  klipifuiii 
Bertrannus>  cornes,  juraverit  vos  fore  credî- 
nius.  NuiKT  autem  non  folum  villain ,  fcd  etiam 
iplum  nionadcrium  violenter  iuvadens  »  quof- 
mm  capicns,  quofdam  vulnerans  y  lie  monacbos 
cxttirl.avit ,  nio-.nîl.-rii  res      (.M.rtonci;  arri- 

Euit ,  CtJiHcia  duli^tiviL,  vX  lu  ictvurum  Dei  la- 
icacula  ineretrices  induxit  :  ad  bec  fuper  ipTam 
beati  Egydit  ecddiatn  turres  novas  ii^l^xic  & 
ioftnnt.  Cajas  inftniâiods  edifidun  Jberi- 
diontiao  anathcmate  condempnamus ,  Ht  &  qni 
ulterius  cditkare ,  &  qut  cdiricatum  rettnerc 
tefnpcaverifle»pcipet\ia  nialedidione  multentur. 
Sane  veftram  pnidentiani  littcris  prcfenribus, 
pci  apoftolice  fcdis  oheiiietitum  cxcicaraus  ut 
ad  corrigcntia  cuhilK'iHhi  hcc  lullicitius  in- 
liibtts.  Nos  li  quidem  pro  his  Tcderibus  Wilel- 
fnnrn  de  SabnnOf  Henxiioneiiii  fintreni  cjus^ 
Rainoardum  de  Nfcdenas,  ArbertxiJn  de  Mon- 
ce-claio,  lUcaiduui  de  Cloreto,  Dalmatium  de 
Kocamaura,  taniquain  Bertranni  conhliarios 
£c  facrilegii  hujus  au^lores»  ad  (àtisfaciendum 
coram  fratemitate  vellra  nofkis  litteris  evoca- 
vimus*  QuckI  mil  uf]uead  proxime  XL.  initium 
Iteregeriot  ^  ex  tune  &  eorum  tcrram  à  diviois 
«sà^disintenlicinras,  &  tam  facrilegii  rcos  quant 
«xcominunicationis  furradiile  ,  cui  fponte  ad- 
inixti  funt  >  vinculis  aDn^os  denuntiamus.  Ce* 
#001  cliuB  sb  ^iffSi^sn  BotmiB  MBdUo  dfc 


D  E     N I  s  M  E  S,  47 

commiiùoM  oompd^  fe  à  malis  tantis 
&  nove  iffins  ^leamcationis  vciidlcationc  com- 
pefcat.  Intcrea  doniinarus  ejus  terrain  à  di\inis 
officiis ,  prêter  infantinni  baptifina  &  raoïicn- 
tium  penitentias,  interdicimus  :  Ôc  quonnnque 
in  loco  y,''':  :r  i '*rit ,  nulîatL-nu'.  qiu'.mdiu  illic 
moratus  i  ucat ,  Uivina  cclebrentur  otticia.  Da- 
toin  II.  noms  FefaraariL 

PASCHALIS,  epifcopus,  (ervus fervo- 
runi  Dei,  difollis  hliii  iiionavMï,  &  bur- 
genlibus  S.  Egydii ,  falutcm  6c  apolblicam  bc- 
nediAUNiem.  Àltaiis  beati  Egydii  invafbrem 
Bertrannurn  noilris  juflionibus  jxMtinaciter  rc« 
fiûeiKem  fandi  Spiritus  judicio  Iciatis  cxcoin- 
municatum.  Quicunique  ergo  aminodo  in  CcMDÛ 
tuijus  invalipnis  adjutor  ei  &  conliliator  extiie* 
ric>  ejolîleni  excommuiiicaiâains  eom  pardd- 
pera  denuntiamus,  donec  facisfadtionem  debi- 
tain  folvat.  Proiade  omnibus  vobis  mandamus 
tt  ab  eodeni  Bertranno  omnîno  abfHneatis» 
quoafquc  in  liac  pertinacia  pedêvcnrevolueriu 
I)atum  I  r.  idus  Martii. 

PASCHALIS,  epifcopus,  (êrvas  (êrvo* 
rum  Dei ,  diledis  Hiis  monadiis  S.  Egyt^ 

falutem  &  apoiluîicam  benediilioniîm.  Propter 
obprcllîuncs  moiullerii  teu  ville  vellre,  Bcr- 
trannum,  comitem,  diu  anatheinatis  dtfhidioœ 
oobercuiQms.  Deiiuue  cum  venilTet  ad  nos, 
prdènte  abbate  veffipo  Ugone,  Se  iVatribus, 
five  borgenllbus,  qui  cum  co  vencr.^nt,  iia> 
mnndi>  coinitis,  cartaro  in  ejos audientia  per- 
legi  fecimoa.  In  qua  titminim  caitha  ;  patef  ejus 
Kaimundu^ ,  comes,  omnes  înmorcs  S.  Egydii 
tani  m  viiia  vdtra ,  que  dicituf  I  laviana,  quam 
in  extrinfLX^ï  qiiuquid  jufte  fivc  injuflc,  vide- 
bacur  obàncce  f  kWictt  omneî  reâas  Ove  pia* 
was  confuemdines  quas  ipfe  vel  amcceflbres  ejlia 
ibuicm  lubucrant  leliquilTc ,  &:  pîcnariam  guir- 
picionem  Udiloni,  bone  menionc  abbatiy  éc 
natribos  qui  cum  eo  aderant  >  fecillè  aflêritur 
permanuni  predccenî)ns  nonji  Urbani,  pape, 
apud  concilium  Xcniavircnic.  LoUem  igitur  te- 
nore,  &  ipfe  in  manu  iioiira  omnes  nonores 
beati  Hgydu  &  burgi  vellri  coaitietiidines  ab-  ' 
dicavit ,  &  quecumque  dampna  (!ve  alia  male- 
iàStn  fibi  contigerat  in  gueria  quam  vobifcutn 
âc  cum  vdbis  burgenfibus  labuit,  âc  abbati 
yeAro ,  &  bargenfibwy  6c  omnibus  eomm  ad- 
jutoribus,  per  quos  eadem  dampna  illata  func 
omnino  dimillc  ;  fie  eum  à  vinculo  excomuni« 
cationis  abfolvimus.  Aiiuni  apud  cdlam  S.  Mat- 
.ceUia  v,iii.  kal.  Augulii ,  indichone  xv.  pre- 
(ênt^os  epifcopis  Hufhchio,  Yalentino,  Be- 
rengario,  Bitterenfi,  Lcodgirio,  Vivarienli  ; 
cardioaUbus  Aomane  eccletîe  Landulfu ,  pre(bi- 
tax»i  J<]|iiiiioè  &  ficnudo»  diacboidbwj  9c 
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proceribus  ipfius  Bcrtranni  Guilclnio  Ugonis 
de  Monnlio,Guile!modeSabrano,  Berroundo 
Pclcto ,  Poncio de  Medenas ,  Roftagno  de  Por- 
tu  :  &  barjKnûbus  Pagano  &  Cauûtoi  fie  Ber- 
mifoedePordieriif. 

PASCHALIS,  epifcopaj ,  fervus  fervo- 
nim  Dci ,  dilcais  fratribus  &  coepifcopis 
Eufhc^io  ,  Valentino ,  &  Lcodegario ,  Viva- 
rienfi ,  falurem  &:  apoflolicam  bcncdi<aionem. 
Di]c:tio;icin  vclh-arr.  nequaquam  oblitani  crcdi- 
nius  quanta  precuin  inltàntij  fe  Bertratmus  ab- 
foM  peteret  à  vincalo  an.-itl'.ematis  ;  pro  ciuo 
▼eftra  quoque  fratemitaa  facisnos  rogax-it.  ]\os 
itaqiie  ik  luis  «Se  vcftris  precibiis  incHnati,  ac- 
cepta refntarione  de  manibas  ejiB  oraniuni  rc- 
nm  S.  Egydii  >  pro  qiiibm  cxcommonicaca» 
fberat  bominem  iîlum  abfolvimtjff.  PoftaUbeT' 
fum  autcm  nolirum ,  vclud  c:  ■  .is  rcvcrfas  ad  vo- 
nitura,  pejora  fao«  ôe  dcttri  Ti,  ut  audivi- 
tna$»  œpic  excercerc  qarm  tV  crat.  Nam  fra- 
très  monafteri:  c^'-rr>s  iiirpifluî  •  ticîon.-iljvit , 
in  villara  aniilcuiii  tc^  it ,  fie  hominoi  ca  capti- 
ves afportavit,  quos  adhiic  rctincr.  Que  omnia 
DOS  nulia  dterius  ratione  ferre  vaktxes  dileâio' 
ni  vcftre  mandamns ,  ut ,  It  reveia  bcatnm  Pe- 
rrutn  dil);-',:ris ,  ejus  i:-:unn!n  ;nodiï  om'-.iîrjs 
vindioue  curetis.  Couvenicnrcs  iraque  bumi- 
nera  illum  commonete,  6v  eccl^fie  auAontate 
précipite  ut  ab  hac  infania  pcnitus  deliibt ,  abla- 
ta  rclljtL.it,  ?c  monallerium ,  cum  omnibus  fuis 
-jiL-.t'nc:iriis,liberura&  qiiicnrr.  inancrc  pcrîiut- 
•  tat>  QuvkI  lî  non  fecerir ,  nos  tara  ipfum  quaut 
omnes  faurores  ejus  à  liminibos  ecdcGey  anAo* 
ritate  apoauiica  >  repeUimiiî*  Oaoïtt  «pad  Su- 
tiiaiD}  II.  idus  Maii. 

PASCH  ALTS)  epilcopos,  (êrvusfavt»- 
mm  Dci  t  diiei^is  in  Cnrifto  fratribus  & 
cocpiftopis  Bcrcnrririi) ,  i-'uro-jolienfi ,  &  Lco- 
degario ,  Attenti  >  làhiteni  &  apuftolkain  be* 
nediâionera.  Contm  ftKerdotafe  offidom  qmxl 
habetis,,  nos  aiuîimus  mooaftcrium  S.  Egydii 
expugnaïc  cura  licrtranno,  qood  bcati  Pétri  cft 
prophum.  Quod>(î  verum  e(l ,  qnantum  vAWcxo 
vefoo concniiiiin  vy  i^Kamoiciti»*  Unde 
-^Kleâïotii  tcftvpKfèntftinntteris  tnaiHf junos  ne 
icvOsabhacinUnia  derfbtis,  ?c  niilites  vcfTrr  s 
ab  auxilio  Bertranni  coiiibeauï.  bciemes  procul 
dubia  quia ,  fi  ab  hoc  neBrio  opère  nun  cedâtis , 
ab  omnibus  divinis  otFiciis  vos  audoiirate  apof- 
tolica  fcmoverou».  Ipfum  quoquo  Bcitrannum , 
j[î  non  r;b  l  ac  ncquitia  deftiterit  &  ablata  rcfth 
foehc ,  à  fidelium  ibcietace  tcpatsaun*  i^atym 
i^podSoriaiDy  II.  idus  MaiK 


X  V. 

Sui/t  du  pape  Calixu  II.  en  fanur  it 

Cabbaye  de  S.  GiUts» 

An.  II20.  (  H19. 

CALIXTUS, epifcopus ,  fervus  férvo^ 
rum  Dei,  dile^o  iaChilio  fflio  Ugoni. 
abbati  venerabilis  inonafteiiibejti  Kgydii,ejul« 
que  iucceUbribus  regulariter  iubihtueadis  àk 
pcrpetuqm.  Incerœteras  que  per  Goricaid  pio*- 
vinciaracontincnturcccldas,  beati  Egydii  mo- 
nalUrium  fpecialius  atque  fâmiliarius  ad  feden» 
cognofcitur  atx>ftolicam  pcrtinere.  Idem  enioi 
it>l«  venerabilis  pater  Egjrditfê  locum  illum  bea^ 
toPctio,  ejurque  Romane  ccdefie,  obtulit ,  ac 
jure  pro;>rierariu  fcdi  aponoHce  manapavit^ 
proutkrii  "ir^rura  vctcmm  munimenta  evideô- 
tius  manit'elhDt.  Ha  propter «  nOi> idem  nonaAe» 
riur.)  p'eniori  aHc:V:n"r  dilîgere,  &  propenfiori 
dccrcvimns  carîtaa>  tlmlio  cooibvere.  Omœai' 
igitur  libenareni  fco  immunitatem  vobis  ac  vci^ 
tro  ccndjio  per  antccedorum  noftroram  privi- 
fegia  concrimitam ,  prefentis  privilegii  pagina, 
rohoramuo  ;  flnmeines  ut  nulli  omnin  j  ajd:i- 
epi!ci>po  veF  epilcopo  liceat  liipcr  idem  ccao- 
biuin ..  vel  abmKnt»  ii«e  noudios  ibidem  Do. 
rainofervicntcs,  msr.um  excommunicationis  aut 
îmerdidtionis  cxtendcre,  fed  tara  vos  quam  mo- 
nafkrium ,  cum  villa ,  quicti  t'emper,aclHienab- 
omoi  epilcopsti  exa^Hooe  vd  gravamine  per 
omnipotencis  Dei  gratiam  maneads.  Momdxjr 
vero  .  &  nreibytcros  feu  clericos,  qui  in  veflris 
obedieotiis  commorantur,  pro  detims  fu  is  à  qm- 
buflibetlaïds  capi ,  vei-beran  j  atft  ad  recie  mptio^ 
nés  OMfrpefUttis  prohibemus-  Porro  oni  veriâ  que- 
in  prelenti  x  i  f .  indi  il  ionc  monafkrium  veflrara^ 
concelTîone  pontificum,  libcralitatc  principura»» 
obSatione  Bùetium ,  vel  aliis  id^s  rnodi^ ,  p.oâï* 
detffiTC  in  fuMram,  largiente  Dec,  poeenfcr 
adipifci  ,qiiicta  (cmpcr  tibi  tuifque  fuccefloribus. 
&  iihbata  pcrmancant  ;  in  quibus  hcc  propriis 
vifa  funt  non  u  n  bus  annotanda  :  abbade  videiicef 
S.  Egjrdiide  Un^aria,  S.  Eufèbii  dePnmnc  a  r 
&  eaâefieS.  Egydii  de  Aceio,  S.  Egydi.  de 
Duno  t  S.  Kgy<Mi  de  Liniaiino ,  S.  E^^ydii  de: 
Surervia ,  S.  Kufebii  de  Longobardia ,  S.  Bau^ 
d^lii  ^ç.  V  fpania ,  S.  Eiilalie  de  Barha(h  :  ecddîft: 
de  hcuîr':v>s ,  cum  ipfa  villa  ;  ccclcîîa  de  Boc- 
cona ,  cum  vi!!a  ;  cccfe;îa  S.  AiH'.rcc  de  Luca^ 
pello  ;  ecclcila  S.  Egydii  de  ThoJmooe  ;  ecdeiùi 
S.  Egydii  de  Cie 

de  Miebeoy  con  vllh  ;  S.  Ltipf  ;  S«  A4arie  de 

Fraxincto  :  S.  Joliannis  de  G^rJ  >ncnca ,  cum 
vilb;  S.  Crucis  de  Molcrano;  S.  Maitioi  de 
ÇGrnnoj  S«  S«Bpliaaid(iCQrco«nai  S. 
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rit  )  cum  vîlîa  ;  S.  Martini  de  Orianichcs  ;  S. 
Martini  de  Simhiano  ;  S.  Andrée  de  Beniiz  ;  S. 
Satumini  de  Scum ,  cum  villa  ;  villa  de  Bien  ; 
ecdella  S.  Cccilie  de  Stagello ,  cum  villa  ;  S. 
Fchcis  de  Afpirano,  cum  villa  ;  S.  Columbe, 
cum  média  villa  ;  S.  Andrée  de  Campo-inari- 
niano  ;  S.  Marie  de  Saturanigues  ;  S.  Kgydii  de 
Milfiniaco  ;  S.  Stcphani  de  Calelues  ;  b.  Fctri 
deProvcncheriiSjCum  villa  :  S.  Andeoli  de  Ro- 
biaco,  cum  villa  ;  S.  Vi^toiini  de  Villa-forte  ;  S. 
Pétri  de  Vannis ,  cum  villa  ;  S.  Marie  de  Mon- 
te alto,  cum  villa  ;  S.  Baudilii  de  Somerio  ;  S. 
Sen'ii  ultra  Hliodanum ,  cnm  viDa  ;  S.  Pétri  & 
S.  Michaclis  juxta  caftrum  Koflilionis  ;  S.  Pri- 
vati ,  cum  vilia  ;  S.  Stcphani  de  Mencrba ,  cum 
villa  ;  S.  Chrillofori  de  Vacheriis,  cum  villa;  S. 
Johannis  de  Albcnnaris ,  cum  viOa  ;  S.  Marie  de 
Rodofc ,  cum  villa  ;  S.  Cohimbe  de  W  apinco; 
S.  Egydii  de  Pademas;  S.  Maximi  de  Med^ 
nas  ;  b.  Pétri  de  Intermontes ,  cum  villa  ;  S.  Pé- 
tri de  Trincatallas  ;  S.  Joliannis  de  Negano  ;  S. 
Sebaftiani  de  Alfaris;  S.  Pétri  de  Launiaco-,  S, 
Siilvatoris  de  Cailanigucs  ;  &  S.  Eugenti  rfc 
Obreiat  ;  cnm  capcllis  &  aliis  pofTefllonibus  ad 
cas  pcrtincntibus-  Deccmimus  ergo  ut  nulli 
omnino  hoininum  liceat  fcpe  diélum  cenobium 
tcmcre  perturbare ,  aut  cjus  polîrllîones  aufcr- 
re  t  vel  ablatas  retincre,  mrnuere ,  vel  temerarie 
fatigare;  fed  omnia  intégra  conJèrventur  eorum 
pro  quorum  funentarione  &  gubemationc  con- 
ceffa  funt  ufibos  omnimodis  profiiturr.  Sanc 
illam  Tlîolofani  comitis,  nobiKs  mcmorie,  Rai- 
mundi  sbdicationem  anîtoriratc  Icdis  apoftolicc 
«ontirmainoa.  Si  quidcm  cornes  ipfc  honores 
©mncs  ad  bcatum  Égydium  pertinentes ,  tam  in 
Vallc-flaviana  quam  in  extrnfccis  ,  quidquid 
jiifte  vel  Kijullc  vidcbatur  tenere,  omncs  rcîtas 
fjve  pravas  confuetudincs  quas  ipiius  antcccflb*- 
«es  aut  ipfc  habuerant  i  ob  honorem  Uei  8c  beati 
Eg>'dii  rcvcientiam,  apud  Nemaufenle  conci- 
Dum  in  manu  domini  predeccfToris  nofti  i ,  fan.'be 
mcmorie ,  V  rbani  »  parc ,  j  iirans  Odiloni ,  abba- 
ei ,  &  ej  us  fratribos ,  dcrefiquit  ;  &  fe  arr.ue  imi"- 
TCrfos  lucccflbrcs  fuos  f  lî  fbrte  hoc  donum  irri- 
lum  feccre  pertemptarent ,  qood  nd  fe  erat, 
<lanipna»ione  ac  maledidione  mnlétavit,  atque 
à  prcdicto-  domino  noftro  excommunicationis 
inde  fomentiam  in  œncilio  dari  fccit.  Ad  hec 
adicicrrcs,  pro  ampliori  beati  Epydii  verera- 
tione ,  ftjtaimus  ut  infta  terminoj  à  noilris  rre- 
dei'eflbnbus  conilitutcs ,  &  à  nobis  etiam  con»- 
firi^ a;t>s  ,  ncmo  rrorfus  aut  fuper  iplam  beari 
Egydii  villam  ,  rcpredationem  vel  afliilrum  fà- 
«cie ,  aut  graviorcm  pcrfonc  cuilibct  inferre  au- 
deat  Iciionem.  Si  qaa  igitur  in  futunim  eccle- 
fiaftica  feailarifve  pcrfona,  hanc  noilreconfti- 
•utionis  paginam  fcicns  contra  eam  tcmcre  vcni- 
ir  Koietavaht  ^  iiccuDdo  totiuvc  cottuuonita li 


non  fatisfa<fHonc  congrua  emendaverît,  potefh- 
tis  hononfque  fui  dignit.ite  careat,  reamquc  fe 
divino  judicio  exillere  de  perpetrata  inicjuitate 
cognofcr.r,  6c  à  facrariirmio  corpore  &  (angui- 
lle Dci  &  Domini  rcdemptoris  nofbi  Jlwftt 
Chrifti  aliéna  fiât ,  atquc  in  extremo  examine 
diftride  ultioni  fubjaceat.  Cunftis  autcin  cidcm 
loco  jufb  fervantibus  lit  pax  Domini  noftri  Jlic 
fu  Chrilli ,  quatenus  Iiic  fruftum  bonc  aâionis 
pcrcipiant ,  &  apud  dillri(fhim  judiccm  prcmi» 
etemc  pacis  inveniant.  Amen.  Amen.  A  mort» 
F.  go  Caîixtus,  catholice  ecclelic  epifccpus,  fub- 
fcrip'.i.  Datum  apud  Magalonam  per  nunumGri- 
fogoni,  fanle  Romane  ecclefic  diachoni  cardi- 
nalis,  acbibliotecarii,  iv.  kal.  Julii,indiit.  xir, 
dominice  incamationis  anno  M.c.  xx.  PomiHca- 
tus  autcm  domini  Calixti  1 1 ,  pape ,  anno  pnmo» 

JiiJ./oL  4».  &  fcj. 


X  V  r< 

Lettres  du  pape  Callxte  II.  contre  les  vexa* 
lions  (f  AÎfonfe-JourdainyComte  de  Tou^ 
loufe  y  envers  Cabbc  &  les  moines  de 

Ciller  '  ' 

Vers  l'ak.  rriT. 

CA  L  î  X  T  U  S ,  cpifcopas ,  (êrvns  (crvo* 
rum  Dci ,  dlle^^^o  filio  Ildeibnfo,  illuihi  co- 
miti ,  falutcm  &  aportolicanj  bencdiftioncm^ 
Raimuiidus,  filius  noller  Ugo,  abbas ,  &  fratre» 
monallcrii  S.  Egydii,quod  beati  Pétri  juris  cft^ 
contra  te  vehcmentius  conqucruntur  quod  ec- 
clefiam  &  burgum  S.  Egydii  arniata  m;inu  in- 
vaferis ,  incendia  ibi  &  honiicidia  t'ecerib ,  ^ 
bnrgcnfcs  ad  perjurium  contra  monallerii  ride" 
liratem  coegeris.  Queruitur  etiam  q^iria  juxta 
tcnr.inos  à  nofhis  predcceflbribiis  politos ,  &  à- 
nobis  Hrniatos,  callrum  quoddam  ad  dclhuckio^ 
nom  ville  conibuxcris.  Super  his  omnibus  mi-- 
ramur  nos  nimium  &  gravamur  qaippe  locus* 
idem  cam  omnibus  peilincntiis  fuij  ad  fcdem- 
rantum  apollolicam  fpe'tarc  cognofi.icur ,  &  nos- 
bonam  de  tua  indo?-.-  ('duciam  liabcbamus.  Mo- 
nemus  ergo  nobilitatcm  tu?m  atque  precipimuj- 
ut  infi-a  quadraginw  dics ,  polît.uam  litteras  prc- 
fentes  acoeprris ,  eaî  'iam     purgum  S-  tgy»- 
dii  abbati  &  fntribus  libcrum  cnînioo  quietum* 
que  dimittas ,  caflrum  lilud  dcftruas ,  &  tte  abU-- 
tis  rébus,  ac fatri'v-»io  pcrpctrato,  fiatrum  nol» 
trorum  &  corpifcoporum  Atonis,  A relateniîs »• 
Bcrengarii ,  Narboncn';s,  &  GJtcrii,  Magalo- 
ncnlis ,  judiciu  fatisfacias.  Qnod  fi  contemptot 
cxtiteris ,  nos  Romane  cccicfie  monafteiiuin 
deftiiri  nulhtenus  patientes ,  ex  tune  in  }H:Hb- 
oua  num  j  &  in  cos  quorum  coolilio  noU  Im* 


^  PREUVES  Dl 

faih  funt,  exconuOTniationis  leotentiam  pro- 
niulçamus,  ik  in  totaten-a  veftra  tlivina  olticia 
&  fepulturanj ,  prêter  infantiusn  baptifma  & 
jnorienûuni  peouçjJtias,  auitontace  lanih  Spi- 
fitus  locardiainas.  Datun  în  tenîtono  Tiboiti* 
W>,  31.  Jcd.  Julii. 

CA  M  X  T  U  S ,  epirc:^pus ,  fervus  (ervo- 
vum  Dei*  venerabilibus  l'ratnbus  KaimuiJ- 

àOf  Uredcenlî ,  1  olofano,  &  Jolian- 

ri,  Neiraiifcnii,  epifcopis ,  ialntcni  $<.  apollo- 
licarn  benediétioncni.  Quoc  uiali,  quot  pirtur- 
bariones  &  injurias .  Udefonfus ,  conus ,  n  o- 
rafterio  S-  Egydii  tratribufque  iatukht  j  un» 
ipfi  mclius  noUis  quamo  propiushabitaiis»  un- 
àc  uMliis  eum  ftuduiraus  littcris  cointncnerc 
quatcnus  ablata  relhtuat ,  &  monafterium  cum 
bargo  ^  «dlis  peitinenriîs  fuis  abbati  6c  fratrî- 
bus  Uberam  &  quicmm  dimirtat ,  Se  caftrum 

3uod  ad  cjufdem  ville  dcllruxiunom  conllruxit 
eftruat.  Si  hoc  infra  quadraginta  dies  Doft  ea- 
ninideiii  linetarum  accepckxiem  aUimplere  eu- 
raverit,  Deo  gratias  rdbannis.  Alioqoin  ex 
tune  in  peifonani  &  conliliarios  cjus  çxcommu- 
nicdcionis  fcntcntiain,  Domino  coopérante,  pro- 
ferimus  ;  &  în  terris  eoram  divina  oninia  omcia 
&rcpi;!t!intn ,  prêter  iiiHu'.tiiMn  baptifraa&mo- 
rientiuni  pcnacacias,  intc;c<iciraus  ;  loca  ctiam 
ad  quccumque  ipli  perv  ciu-niu  ,  qu^muliu  m  c;s 
faeaat,  à  divinis  omoioo  preapiiuus  vaarc 
officib.  Mandanms  intur  firaieniitaci  veftre  ut 
Vznc  datam  à  nobis  {cnccntiam  &  annunciclis, 
ik.  dooec ,  cornes  faiislvccrit ,  per  totas  veibras 
obfcrvari  parocb.ias  faciatis.  Datum  io  letritO^' 
vio  TitnutiiJOy  x.  kaL  Julii. 

C ALIXTUS,  epifcopus ,  (êrvus  feno- 
nun  Dcif  nobilibus  viris  Raimundo  de 
Baudo»  Ginidmo  de  Sabrano,  Eteiîaiio  de 
Cndrias ,  Rainoni  de  Caflîar ,  8c  Guildmo  Rai- 
poardi,  laluteai  ëi.  apoftoltcain  bt^ncdictioncni. 
rehcum  nobis  eft  quod  Udefonfus,  comeSf  (ûg-> 
geflione  veftra  &  auxilio  f  eccleiàaûn)  6c  burgum 
S.  Egydii  armata  manu  invaTerit ,  incendia  ibi  6c 
Iwraiçidia  fecerit ,  &  bui  genfes  ad  pcrjurium 
comra  monafterit  Hdclitatem  coegerit.  Que  ni- 
mlrum  omnia  niagnuni  vcftrarunj  générant  pe- 
riculutn  aniniarum.  Per  prefentia  igitiir  fcrtpta 
vobis  precipiendo  niandamus  ut  eundera  comi> 
tem  foilicite  moneatis  quatinus  in&a  quadragin» 
ta  dies,  po(l  oo^t^uam  acccpdonem  litteiantm  p 
ecclefïam  &  burgum  S.  Egydii ,  abbati  firatri- 
bufque  liberum  omnino  Se  quictum  dimictat. 
Quod.fi  cornes  6c  vos  noftro  huic  contempfe- 
rmsobedite  mandata»  nos* m  eum  &c  in  vos 
excomunicatioois  6c  in  terris  veftris  interdivlio- 
gas  fcntentiam  ,  aurore  Domino,  promulgaraus. 


L'HIS  T  0  J  AS^ 

C ALIXTUS,  epifcopns,  fervus  fcnro- 
rum  Dei,  dilei^  in  Chrifto  filiis  burti^n  'i- 
bms  iiiuaallerii  S.  Egydii  raajoribus  vs:  inino- 
ribus  falutera  Ôc  apoliolicam  bcnedutionem. 
I^uUi  veftrùoi  ignotum  credimus  quod  beati 
Egydii  monafterium  cum  omoibas  ad  ipfum 
crrincnribus  Romane  eccÎL-Iîe  juris  lït,  Ôc  iuh 
caci  Fetri  6c  apoftolice  fedis  luteia  6c  proccc» 
tione  contiftat.  Quamobcero  qoicumque  vos  8c 
locum  ipfum  oflcndit,  nos  proiius  orllndit,  et 
veftra  injuria  in  fcdcm  cognufcicar  apolt'jlicaia 
redindarc.  CunipLTiiiujs  li  quidcm  IldelurJum» 
comitera,  vos  ad  Juraraaicum  cou»  âdei  âc* 
miatera  8c  contni  fideUcatem  nonafleriî  per 
violentiam  compuliftè.  Unde  no;  5c  animarum 
vetirarum  Ikiuii  6c  monattera  unlipti  IbUici- 
tudine  débita  providentcs ,  vos  ab  illius  illici« 
juiamend  obligatione  abfulv  imus.  Pono  ju- 
ramentuffl illud  vos  inviolabihcci  obfcrvare  prc- 
cipimus  quod  prius  alîlati  &  iiionaltcrio  tècera» 
ùs.  Data  in  tctdtorio  Tibuitioo^  x.  kÀ*  Jubi* 

C A  L I X  T  U  S ,  epifcopus ,  Icrvus  lervo- 
1  uni  Dci,  venei-abilibui  fi^ibus  6c  coepil^ 
copis  Atoni ,  Ai*ebtenlt, ....  Aauenfi,  Berenga* 
rio,  Narbonenfi,  6c  Galcerio,  Magalonenfî,  Ma* 
tem  6c  apoftolicam  t>enedidionem.  Abbati^  6c 
iVatrum  S.  Egydii  querclara  accepinius  quod  lî- 
dcfonfus*  cornes,  parrodiianonuQ  vdlronim 
RnmaHU  de  Balcio ,  Eleliari  de  Caftrias ,  Gin* 
lelmi-Rainnardi  de  Mcrcnas,  ronfJio  &  auxi- 
lio ,  ecclLiî.ini  5c  burgxim  S.  Egydii  armata  ma» 
nu  invatci  ir ,  incendia  ibi  &  bomîddia  fecerit , 
&  burgcnit»  ad  peritirium  contra  mcxiafterii  â- 
delitatem  coegerit.  Kogamus  itaque  fr3temira> 
tem  veriraiu  atquc  mcnemus ,  ut  comircm  Se 
alios  ex  parte  nollra  diitgcutius  nioneatis  qua« 
tinus  morafterium  6c  bui  gum  abbati  &  frairî* 
bus  liherum  quictiimque  dîraittant,  8c  cornes 
cailnim  ik)^ uci  ad  dcikudionem  ville  couftruc* 
tum  dcAi  uat ,  6e  eidem  monalteiio  de  ablaids 
rébus  6c  de  iUatis  injurtis  veftio  judicio  ùiàsCi' 
ciat.  Quod  fî  infra  XL.  dies,  poft  fitterarum 
nodranini  acceptionem,  minime  adimpîevcrinr, 
nos  in  eos  cxcoinmunicaucnis  fentcociami  do» 
necliids6dant,  promulgamus  ;  6c  ineommceiy 
ris  divina  omni:i  c^'cin  !l'?nlturam ,  prêter 
intantium  baptilma  &.  muncntiura  pçnitcntias  . 
înterdicimus  :  loca  etiam ,  ad  quecumque  tpû 
pervcncrint,  quamdiu  in  ds  fuerint»  à  divinit 
omnino  precipimus  vacare  olKctis.  Tktà.  io  tes« 
Kionio  TjbiininOf  xi.  kaL  Jdii. 

CALIXTUS,epi(copus,  (ervus  (èffO* 
run-i  Dci,  venerabilibus  fratribus  Beren- 
gario,  î^arboaenli  arcliiepifcopo ,  6c  i'uHnig:^ 
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Magalonenfi ,  epifcopis,  falutcm  &  apoftolicam 
benedidionem.  Rcbtum  nobis  eft  quod  cornes 
Udetbrtfus  Hlium  noftruin  Hugonrm ,  abbatem 
S.  £gydù,  de  mooaftetio  oru&etit»  &  ad  cai^ 
tram  de  Bdcayn  violenter  daftam ,  (bb  iva- 
mcnri  extorlione,  Cluniacum  ire  coct^erit ,  ita 
viddicet  uc  Dili  per  cjul'dciu  Lcentiam  dein- 
cepbe  aÛjas  ad  beâd  Ggydii  iiioiaDiefium  rat- 
rime  rcvcmitiir.  Ouod  nimirum  qavn  gi*»*  1» 
prudcncia  vcitra  facile  poteft  advertere  :  &  pro- 
K&o  li  tantutn  focinus  iinpunc  dimittitur ,  gra- 
vion  ex  eo  in  faaaum  poterunt  in  majonbus 
câam  petfonis  pericob  eiwnife.  Precipinn»  ig^- 
tor  fhicenntari  vcftrc  ut  eundem  comitem  mo- 
tttaû»  qimenttt  abbatem  à  juramento  illo  pfor- 
(và  abfbfvati  ttque  ad  monafterium  redire  abf- 
que  inquietat;c>nc  pcrmir  f ,  picdi&un  besh 
b  Egydii  motultciium  «iuluI  i  omane  ecdefic 
jnriseft)  cum  omnibus  rcbus  luis  onini.'.o  Iibe- 
lOm  (juietumquc  diminat.  Quod  li  adveri'ig  ab- 
"lÉtem  vd  locum  ipfum  comcsaiofattàuekfpikf 
nos  ci  llbentcr  fuo  tempore  jufticiam  fâcietnHS. 
Sanc  li  contcmptor  extiterit ,  vos  vice  noftra 
&  ipfum  ab  ccclcfianim  Timinibus  feparatc  ;  & 
in  r  terra ,  in  civitaiibus  &  caftdlis,  di- 

vina  ouii,.a  otf.cia  intcrdicite  »  prêter  ioântium 
boptifma  &  moricndum  penitcana»» 
4111.  oooM  Oâobiît. 

CA  L I X  T  U  S  ,  erîrcopus,  fer\iis  fervo- 
rum  Dci,  vcncrabili  tratri  Gultcno,  Maga- 
loncnft  epifcopo ,  &  dilcdis  filiis  Bemardo ,  Bi- 
terrenli  vicecomiti ,  Bemardo  de  Aodulia  y  Hair 
lîîimdo-Decano  de  Pofclicriis,  fiïoiem  &  apoP. 
tolkambenedi(fbionem.  Bcati  Egydii  nionalle- 
rium  cum  omnibos  rébus  fuis  Romane  eccle- 
(îc  juris  eft ,  &  ad  Tedem  apoftolicam  fpccia- 
ïiterfpefhit.  Unde  qui  locum  ipfum  &  fratres 
in  eo  Domino  fervicntcs  ott'endit ,  procul  dubio 
nos  offêndit-  Quia  igitur  Ildefodi»«  «mn, 
ffium  noftriim  rlagonem  >  abbatem  >  4c  fiants 
cjus  de  nionafterio  ipfo  expulit,  &  mOBlfte- 
rium  cum  l  urv  i";  ^'iis  fuis  pertinentiis  per 
feculaiem  pocentiam  occupavit ,  nos  in  eum  in 
'Vainmndo  de  Bàltio  »  Guilelmo  de  Sabiano, 
Fîiiiario  de  Caftriis,  Guileimo- Rainoardi  de 
Aierenas ,  vicecomitibus  de  Mcfoaga,  &  Rai- 
'soid  de  Caftlar ,  &  eonni  n  nequicia  i(h  fâuc- 
tnres ,  &  ei  adjutores  y  excooninicationis  &  in 
terras  corum  interdiétionis  (cntcntiam  promd- 
gavimus.  Infuper ,  comitis  homines  ab  ej  us  omi- 
no  &  fidelitate  ,  midis  IkEeris  nofths ,  fub- 
cornes  bead  Esydii  roonafle- 
fjum-gmtilmrgo  &  pertinentiis  ejus,  jam  dic- 
tdaibbad  & (ratribos  ejus  reftitutum ,  liberum  y 
ommno  qnietam  diroittat  y  caftrum  noviter  con- 
rra  ipfum  edificatum  deftruat ,  &  nobis  de  illa- 
cis injuius  firisfitciat.  Rogamus  ioqae  dile&io- 


vdfaam  &  monemus ,  ut  pro  atnore  Deî 
&  Romane  ecclelîe  revcrentia  eumdera  abba- 
tem &  fratres  ejus  ita  juvare ,  manutenere  >  ae 
fulleman: ,  cureds  quaienas  à  Deo  0c  beaco  Pe> 
tro ,  nec  non  &  S.  Egvdto  Ktribotioiiem  ^  h 
nobis  plenam  gradam  mbeacb.  Daa  hnÊKatk^ 
x.kaLMaiL 

îm,  fil.  46.  &  ft^. 


XVII. 

Renonciation  de  Bernard"^ tan  If^.  yU 
comte  de  Nijmcs,  aux  quelles  &  tolte» 
gu'UlepM/krUskahiituudietiitriUem 

Vers  l'ak.  1114. 

EGO  Benardos-Ato,  vicecomes>  &  ega 
neor  (ba  Cecitta ,  &  ego  Rogerius ,  &  ega 
Raimundus-TrincaviPus,  &  ego  Bemardus- 
AtOfQn  iftorum  fupradiâiocumyinnominc  Do- 
mini,  per  6dem  &  fine  mganno,  lixamus  8c 
eûrpimos  y  noiha  (pontanea  vobnôte ,  omnibusr 
nomuiibus  in  civitate  NemaoG  commorantibus, 
tam  prefentibus  quam  fiKuris  >  Ijj  <jui/Jj.i  &  Lis 
toUas  quas  nos  ibi  aliqua  occallone  querebamus» 
Et  Moper  ego  Bemardus-Ato  »  vicecomes ,  8c 
ego  uxor  fua  Cecifia ,  &:  nos  alii  fupradifti ,  do- 
namus  fccuritatein  omnibus  avcris  quos  ipii ,  fi. 
vc  ab  amicis ,  vel  inimicis  naftris,  veî  à  quibufl 
libet  aliquo  modo  furcepcrint.  Et  de  hac  fupra- 
icripta  taxadone  &  guirpicione ,  6c  data  fecurix 
rate  nos  omnes  fuprafcripti  »  fub  fide  Dd  8c 
Duiba,  omnes  bomines  in  Nemauio  habitantes 
8c  ki  antea  tnlritaturos,  in  nominc  Doroini ,  fi- 
ne Dinni  injnnno,  fufcipimus.  l'roptcr  haiK  fu- 
FradiAam  laxacionem  &  guirpicionem ,  Se  do- 
natam  fecuritatcm ,  communiter  fupradidi  bo^ 
mines  Nemsmlî  midû  Beniardo-Atoni  >  viceco- 
miti, acmcorimeeCedBeim.ntlialoida» 
Melgorienfes  donaverunt. 

Ardu»,  de  l'kùtd  de  viBe  de  Kifim» 


X  V  I  I  I. 

VutuittWn^t%  de  Nifmes ,  par  le  pU 
comte  BernardmAton  F',  OHX  AaàiUM 
de  utu  villi. 

An»  II44* 

ANNO  ab  incamatione  Domih!  M.  C« 
xLi III.  régnante  Lodoyco,  rege»  egor 
fieroardas-Atoais»  vioecanq  Hmnûr  <loÔ9 


PREUVES  IDÈ 

Sl  in  perpetuum  concedo  ad  patuum  populo 
Neanâfeoiî  oinnes  garrigas  que  funt  inha  ter- 
miiios  quos  modo  dicam  ;  fdlicet  tenniiu  iuat  à 
yalJc  Aquilina  ufque  ad  Conrocos ,  &  afius  tcf- 
inirius  ell  divifa  vetera  de  Roca-cerveria,  & 
^lius  terminus  ell  Kltelzin,  &  alius  tcnninus  lunt 
divifie  de  Vacberiis,  alius  terminus  funt  arche 
M  Cavairaco,  &  alius  terminus  cil  via  que  vo- 
«tur  Fondrai  &  difcurrit  de  Cavairaco  ad  vil- 
JuD  S.  Cefivii*  Exdpk»  tatncn  omaos  vcccrcs 
diviTias  que  ab  anâqoo  fùeruoc*  feiUcec  Podium» 
devdn ,  &  Mitaldum ,  &  Medhvn-kptonini , 
&  Roca-melci  ia ,  &  diviliam  de  Speillâls ,  & 
^ivifiam  de  Vacairolis,  &  Podium-mCianum , 
6c  divilam  vicdoraro.  &  Podium -ferrarium. 
Froptcr  hoc  autem  populus  fupradiilus  jnillc 
folidos  Egidienlîs  moncte  michi  dédit.  Hoc 
fuit  fa^him  anno  illo  io  quo  erant  conlulL;.  Bcr- 
foiàm  de  Pona-vcseri  t  Petrus  Aldebeni>  P. 
Jkfinoi^  Calvinus,  Bcroardos  Bonetps»  Ha- 
Juf  ijà.  t^îpf      Bernardus  Elguilberti ,  Rai- 
^nandttt  Bqrde ,  Bernardus  de  Sirinnaco ,  P. 
jde  Arderagf  Guillerrous  de  Calras,  Bernardus 
àc  Garricis,  Wjlldmus  Vitulus,  Johaooes  de 
Vico,  Bcniaicius  Tcbaudus,  Willelmus  Teu^ 
baldus,  Guiraldus  Boverii,  Bernardus  Petrus, 
y.  Jolianoes»  Beituurdus  de  Pul'chehis.  Pei;^ 
Âc  Rothenis  fcripHc  mandate  Bemardi-AKiiiH^ 
Ego  Guillcrmus  Andrcas,  notarius,  prêtais  jo* 
/tnimeotux^  u-aaUuU  ab  iplo  oii^in^ju 

Privilèges  accordés  aux  habitans  de  Nif» 
mes  ^ar  U  yiçomu  Berrwd-Aton  F, 

An.  1145* 

NOTUVT  fit  omnibus  quocî  anno  ab  intar- 
oacionc  Domini  M.  c<  X  X  X  X 1 1 1 1 .  regnui- 
Lodoico,  rege^  v i.  ka].  Mardi >  it)  nomine 
Domiiïi,  ego  Bermudus-Atonis ,  Nemaulcnlis 
«riceconKs ,  uie  ^  pei'  oraoes  Tucccilbres 
jneM,  d(X)u  omnibus  civibas  Nemaulii  prefêa- 
itibas&tearis,yiitfeilicecani  «fhi  nihciiin 
daudeniein  vfnm  >  qd  bodie  ibi  hSoaa  eft, 
vd  in  antca,  fi  forte  augeretur,  ihi  faâus  efTcr, 
fiant ,  rd  ilÂbjUPt.  qoud  çgp  uoquam ,  oec  l'uc-< 
«eiTores  mei,  lin  radone  oocaûune,  eo« 
non  pignorem,  neque  diftringam ,  ncc  ficri  fâ,- 
<:iam  in  domibus  (uis ,  quo^uo  raoïio  eas  lu.- 
béant,  nec  m  aliqu'rbus  rébus  quas  infni  easdo- 
CQOS  itabebunt ,  live  iinc  eytianee  «  iive  fu»  ;  oifi 
Iprte  proditores  cflcnt,  vdfiUilDres,T«Ifiices. 
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&  per  omncs  fucccirores  meos  eis  omnibas*  6- 
ve  itent  intra  vallatum ,  live  ejora ,  Ulam  indoU 
geociain  quam  patcr  meus ,  &  marer ,  &  fr  rre  s 
inei  fêcerunt  eis,  videlicot  toJtiis  quiiias 
cxiaias.  Hcc  omnia  i.cuc  Ju;>crius  fcnpîa  ego 
dura  vixero  obfcrvabo  line  ingonoo,  per  bec 
fanita  evajîgelia.  Hoc  fadum  in  pfcientia  6c 
fub  teftiacatuxit;  !?eicrantli  de  J  une,  Pétri 
Guirardo,  £c  (^uilciiuî  de  Arcuis,  &  Ugooi* 
do  lirouito,  &  Bv-nwdi  de  Caluus,  &  fier* 
nardi  Vacbciiealis ,  fie  Pétri  Aldebcrti ,  &  Ber- 
tnaidl  Piwincialis,  &  GmJdmi  Vachcrienlis, 
&  Bemardi  de  Porta-vecula,  Se  Guilclmi  de 
Monte- rairato,  &  MaJv-daulati ,  &  Benardi 
Arnaldi ,  &  Raimundi  de  Brodito»  ôc  Stepba» 
ni  Sigocrii ,  &  Franc  !  ci .  &  Bcrtrandi  de  Cam- 
paniis,  &  Pétri  de  Laimis,  &  Foodi  de  Cer- 
yena,  Se  Guilclmi  AIraeradi,  &  Raimundi 
Bedocii,  &  Petride  Vilb-fica,  &  Bertrandî 
de  Arenis,  8e  Bemaidi  deQlmis,  &  Benur- 
di  Enguclberti.  &  Guilclmi Gaufredi,  «c  Yni- 
berti,  &  Beniardi  TeubaUii ,  juoiorii,  &  Qui- 
lelmi  Faragocie ,  &  Puocii-Stephani  Boni ,  fie 
Bemardi- Guilelmi  Pabie,  &  Raimundi  Ibr- 
barini,  &  Pétri  Airaerid,  &  Pétri  Bcdôai. 

Petrus  R^itfiepcofis  vaoômi  Benanii-Aniiv 

hii. 


X  X. 

Pirmifjion  txclujîvt  tT avoir  un  four  A 
chaux  à  Nifnus  ,  accordée  aux  ton- 
jrtitrs  par  U  vicomte  Beraard-Aton  y. 

An.  1151. 

NO  T  U  M  fit  omnibus  homînibns  qood 
ego  Bernardus- Ato,  vicccomcs  i^emau- 
fenfis ,  donc  &  concedo  in  perpetuam  »  per  mç 
.&  per  omoes  rucceflores  lacos,  line  fiande  6e 
fineoiiiiriiinclâBadoae.  Deoinpi^iiisy  6etiU 
fratri  GuiHmo  de  Riallaco,  &  tibi  fratri  Ka- 
zembaldo,  Ôc  omnibus  milinbot  miline  tem» 
pli ,  6t  omnibus  aKis  GMribus  oonummiter  qui 
ibi  Deo  ferviunt ,  tara  prclentibus  quam  tutu-. 
riSf  &  tibi  Rairatmdo  Ârvevo,  &  tibi  Giulel- 
mo  de  Figucria,  &  tibi  iiaimundo  de  Alaira» 
f  &  veliris  coheiedibuB  ijui  fiiot  doojini  fur- 
jn  calcie ,  qood  wSi  Ytcot  îmmn  cdiâcare. 
nec  publiée ,  nec  privatiiu ,  à  via  rcita  que  dif- 
(Turric  à  purtaie  béate  Marie  Magdalene  per 
fomm  dqae  ad  porta-rades ,  inferios  «diue  ad 
TaOatum  arenarum  ufii)i]e  id  rourosciTitatis. 
Et  f)  ego  l'upradiâm  Bemudos,  yd  mei  fuc- 
ffgÔW»^  CWPg^lMI         yriamidtia ,  ttl 
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-pccunia,  vcl  ouocuraque  modo,  non  valeret 
conceflîo  :  &  n  qufe  cdificaret ,  conceilo  vobis 
«omoMBicer  «  liceac  vdira  auâxmo^ 
te.  Hoc  eft  fàftiMii  in  prelêntia  Beimrdi  de 

Andu'.ia,  Amaldi  de  MontC'heleno,  Faifani, 
Poîicii  *de  Vedenobrio ,  Peni  Guirardi ,  Ber- 
hamii  de  Orianicis ,  Bertrandi  KurtT,<le  Li- 
vcriis,  Bcrtnindi  Fulconia ,  Agullimis,  Kai- 
inundi  Barharin: ,  Rofljgni  Sigticrii.  Hoc  fuit 
fa;ru:n  anno  ab  incamatit>oc  Domini  M.  C.  Li. 
i'etius  de  Koteois  faipik  aaoàito  fienardi- 

Copie  prifc  fur  un  cartiilaire  des  templiers ,  pt§t 
y  tf.  Mtx  arehiv.  du  grand  ptieurt  de  S.  Cuitt, 
V  «tmmaiqttèe  par  M.  Rimbaud  f  av9eat. 


XXI. 

Fn^mti»  du  muUnnes  regUs  du  mo- 
ntfxn  tU  S,  GilUi, 

Ve&s  l'an.  1151. 

J HE  SU  S  Mnrh.  Aiunt  cnnfuetuclines  ab- 
bacie  S.  Egidii  m  capitulo  «lictu ,  iticipit  or- 
do  ad  vilitaiidum  infirmos ,  circa  tînem. 

Camerarius  vero  débet  tunicas  pdliceas ,  ca- 
pas ,  zonas ,  cuttcllos ,  fotuUfes ,  &  cha!i  ^as ,  in 
capitulo  defei  fc ,  de  qutbus  helemolinaiius  me- 
liorefn  digère  poteft,  pro  brevibus  depor- 
tmââ»  :  6c  fi  aliquis  de  fratiibus  neceffitaiem 
Itibct,  proviclcat  priar ,  fi  fiiciic  idèa  conim 
pctitio  :  &:  fwOindum  arbitrium  luuni  procès 
vd  nriflàs  pro  anima  defunâi  tniimgat  eifdem. 
Âefiâmm  vero  i&  piis  lods  camenuius,  de  li- 
centia  prions,  (hnditer  in  iKtjiitorlo  deflmfti 
dividct. 

ioquit  infbDmemum  la  Rabaffa  nuncupatum  , 
ddndecpn&éhim. 

Snpcr  XIX.  de  veftiam  monachorura,  cum 
fnoriuntnr,  divifiooe.  Ordiaamus  quod  fiât, 
eo  modo  qiio  in  pctitione  feu  articulo  con- 
tioetUTj  ex  que  ita  eiè  tieri  confuetum ,  ut  con- 
Sbx  per  confuctudincs  difti  mona(lcrti> 

Nota  qnod  confucnidines  dide  abbatie  di- 
cnnt  ea  que  Iccuutur ,  antcquani  ca  que  iUpc- 
rius  per  eafdem  ditfta  funt. 

Hoc  »item  nocandum  eft  quod  hdemoika- 
rins  (êputeiram  prepaïaUt  honefte  defùnfto  s 
famulus  vero  qui  eam  prepmbfe  j  prebeodam 
defunifH  ipfa  die  habcbic 

Item  dicit  quoddatn  inftntineiitum  diwtc  ab- 
batie  U  dubaniUa  vgmOBUUmf  ddode  COQ- 
fcftnm.  • 

Ttcrn  fupcr  Xîx.  capitulo,  cujus  ténor  ral's 
cft.  Item  cum  alimiis  taui3»àm&  moiituf  »  ejus 
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veftes  per  caiaerariuin  in  capitulo  poitantur»- 
&  plus  oflêmiri  RKMaclib*  caub  mU&rum  ce<-' 
kbcaadaram  >  vel  alionim  pîonmi  opcrum ,  tra- 
duntur  :  quod  diffus  domtmis  àbbas  concradi- 

cit,  imo  vcftes  monachoruin  faniuiis  fuis,  pio 
fue  libiîu  volunratis,  difkibuit.  Oi'dinatnust 
juxta  ordinationem  aliàs  fîiper  hoc  faâara  pec 
d!:luin  [-noiCiii  cîcTorruco,  quod  (îat  co  mo-, 
do  q'io  in  diiio  aiticulo  ûve  capitula  concine-. 
rur,  ex  quo  ita  cil  rieii  confuetum,  &  prO  ut' 
in  «uTuecudiaibus  mattlkni  oofeinr  coud*' 
neii. 

Dicunt  àiâc  confuetudïnet  ip  ca|itnb>  de 
fedo  omnium  fandoiuni. 

A  fefto  omnium  fanftomra  ufque  pente- 
coftes  ,  datur  fadeffiofina  tribus  dicbus  in  ebdo- 
mada,  in  platea  :  fcilicet  feria  11.  dominus  al>- 
bas,  feria  iv.  êc  fabb;ito  iKlcmofinarius.  Si 
vero  boc  fâfhun  vencrit  iëria  1 1.  tune  incipitur 
dari ,  &  Cmilicer  fi  renerit  in  aliis  feiiis  fupfa> 
diSt'is. 

Iterato  dicunt  diilc  conlucttidines  in  capitu- 
lo,  de  ccna  Uomini ,  circa  finem. 

Dam  convcntus  ciuotabic  Icxtam ,  hdemofi* 
narius  cum  nno  ef  nratribus  lavabît  redes  îk 
m^nus  trcdecim  leprolis  apud  cL-molinam ,  & 
dabit  eis  panem ,  &  vinum ,  Se  f  ibas ,  6c  utiicui- 
qjue  anum  denarium  TuronL-ml-m ,  ^  ntapas 
cum  quibus  manus  &  pedcs  dctc'Hcnmt  eif- 
dem. Et  débet  recipere  panem  &  vinum  à  ccl- 
lerario ,  &  fabas  à  çotfiâaatm,  iç  denack»  6t 
mapas  à  (a«ifta. 

'  Tum  dicit  înftrumefltnm  diâe  abbatie  U 

AulhmcU.1  nuncupattim  ,  dcindc  confcaum. 

Itetn  luper  vi.  vu.  viil-  ix.  x.  iîcxt. 
capitulis,  quorum  tenores  fecuntur  per  ordi- 
nem  &  lune  taies.  Item  debent  in  refeâorio 
omiû  die  coraederc,  cxpcnG»  diftt  domiin 
abbatis ,  fcilicet  de  pane  &  \  ino  ,  tiedcciin  p.iu- 
pcres  qui  per  iK'lciiioliiianmn  anie  porram  mo- 
rallerii  eligi  dcl>cnt,  &  cis  per  fuum  clericura 
facere  delei-viri  ;  .qui  ctericus  débet  eflè  de 
ipfis  tredecim  pauperibus. 

Itciu  débet  didus  dominos  ?.bbas  quolibet 
die  dotninico  Uare  tredecim  pauperibus  v&- 
recondis  panem  &  vinom  »  pro  tota  ebdoma- 
da,  undc  competentcr  omni  die  ebd  >::Ki'ic 
fcîr.cl  V  Jcant  plenaric  rcfid  ;  quod  facere  ob- 
mittit. 

Item  diâos  dominus  abbas  débet  in  cena 
Domini  tiare  trecentis  pauperibus  panem ,  6c 

vinum,  &  nnuin  denarium  aiilibet ,  pro  facien- 
do  mandanim  ;  &  hclimoiinarius  débet  reci- 
pere trefdecim  Icprofos,  quibus  modio  filulll 
in  hofpicio  helemofinarie  del>et  facere  manda- 
tum ,  &  dare  panem ,  vinum ,  unum  denarium , 
&  unam  mappam  unius  paimi,  cuiliher  iplo- 
lUfflj  tXfom  diâi  domiaiabbads  :  quod  noa 


p  R  E  u  VE  if  h  É      If  rs  T  0  I  R  E 


34 

fitcit  diâois  dominus  abbasy  nec  fcdttemporibus 

rctroactis. 

Item  débet  diftus  dominas  nljbn?  m  oda- 
bis  pdc^  centam  paoperibus  panctn ,  &  vi- 
rium^  &  mcdiam  libnm  camiuni  (allarum  ,  cm- 
libet  paupen  tacerc  minilhari  ;  quod  non  facit. 

Item  débet  diftus  dominus  abbas  dare  in 
die  penteooftes  fex  viginti  &  odo  paiipeributf 
panem ,  6e  vtenun  y  &  aoos  mntones  :  quod  nos 
fâcit. 

Item  débet  diâus  dominus  abbas  feria  ii.  à 
iêfto  omnium  fânâotum  olqne  ad  (efhxm  pen- 

tecoftf^  omnih'.rr  7'>iirL^rinus  advenien'.ibus 
ad  portam  dicti  iiimultcrn  iielemalînain  faccre 
Hcri  :  quod  non  facit.  Ordinamus  quod  pre- 
d^  omnes  &  fiosQle  hd«;m(}lÎDe  reliaquaot 
àeri  de  eonickntîii  diâi  abbatk. 

Tum  dicunt  diiVc  co-,riterx.'dincs  in  a^iitaÊb^ 
de  otficiis,  de  othcio  liclcmoiiadrii. 

Helcmofinarius  débet  fcopare  refofkorium 
fcmcl  in  hebdotnada^  5c  dau(bum  fcilicet  à 
pafclia  ufque  ad  tellivitatem  omnitnn  faniffco- 
lum.  A  fcik)  vero  omnium  fanftorum  ufque  ad 
paTcba  débet  habccc  palea%in  ckuihio.  Débet, 
etbin  &cerc  fcopare  dormitoriam  &  fcabre  per 
qucm  alccntlimt ,  in  Iiyeme ,  femel  in  menic  ; 
au  eftatc  vero ,  Icnicl  m  quindecim  dies._  Item 
«lebet  habere  hcrbam  ad  utralqnc  ncceflàriani. 
Item  débet  tuberc  pacaplidem  tn  refedurio  ad 
removendttrA  panera  de  nien&  f  6c  fcopam  ad 
fcopandum  meiilas.  Itcni  débet  liabere  poflcs 
i!hs  l'iiper  quibiis  vcniam  accipiunt  ifui  frangutK 
aVtquid  in  rcfedoho  vcl  fonitum  faciunt.  Item 
débet  laberc  vel  facere  chvciii  ad  portam  le- 
gularem  i  &  alia  que  ibi  neccilâria  fuiu;.  Item 
débet  habere  concham ,  &  baffinoî ,  i<c  )ufhii 
trium  paopemm ,  &  tahulam ,  &  mallàm  cum 
qua  pulfatur  ibidem ,  &  fcoriam.  Item  débet 
f  i3i  i  ji  e  va!a  in  quibus  recipirur  f;in'Ttiiï  rnirmn 
qui  liai  minuunr.  Et  débet  habere  tabuiam  m 
qoa  funt  fcripti  verilculi  &  orationes  que  di- 
contiir  ad  illad  mandsKam.  Icem  débet  fàcere 
bene  6e  honefte  iêpahoram  fntribos  defûnj^; 
&  famuîus  qui  eam  f  xtit  débet  ipla  die  tan- 
tum  comedere  in  ret'eibûrio  :  &  débet  reci- 

5'  eie  paupeies»  6c  debent  cfTe  duodecim  ;  unus 
cbct  enè  pro  domino  P.  de  Situlvero,  ar- 
chiepilcopo  &  abbate ,  duo  pro  plàlmodio^  6c 
pUBpBO  régula  olim  


XXIL 

Vaut  its  pâtis  dê  CeêAàUnp 
rieomte  Bernard f^* 
taas  de  u  Utu, 

Ak.  iijtw 


NOVIRINT  univerfi  hoc  pablicmiu 
inHi-umetatum  in<pefhiri  quod  anno  ab  in- 
camacione  Domtni  M.  CCC.  II.  8c  quarto de- 
cinio  kal.  Aprdis,  domino  Philippe, rege  Fran- 

Sruin. rejpiiQte»  GCnfltilud  in  cana  sMjia  de 
etiuiuio  cofatn  wneiaibtH  6t  difoeto  wo  do>- 
aaitio  Johannc  de  Monte-nandiolio ,  legum  pio- 
fèflbre  »  j  udice  dide  curie ,  du'crca  vih  loagUier 
Guileliiiiis  AtKhte  >  (ènior»  6c  Bemardos  Salva- 
toris ,  cives  Nemaufi ,  ac  coafules  eiufdeni  civi- 
tati»,  pro  fe  '8f  nomine  diéH  confulatus  &  alio- 
rum  cc!ilim;in  C'  riundem  dicte  civitatis  ii: 
caftri  harenarum  Nemauû  »  oftendeninc  eidem 
domino  jodici  pro  tribunui  fedend  ibidem,  ae 
exhibuerunt  &  prefentavcmnt  quoddam  inftih 
mentum  publicum  fcriptuai     iignatum,  ut  ihi^ 
continetur»  manu  magtfbi  Guilclnii  Anàsetf 
notarii  coodam  de  NemanfOf  fiimptnm  tamea 
jper  eomdcm  notarhim  t  ut  Ibidon  condnetur  » 
de  originali  infliuniento  fcripto  pcr  Pen\ini  de 
Hutenis,  poftulantcs  6c  requirentcs  ob  utilica- 
lem  publicam  diâe  civitatis  6e  caffai  >  8c  haU- 
tantium  in  eadem  *  fumptum  (eu  tranfcrircian- 
diéH  inrtrumcnti  jutliciali  au>;h)iitace  in  pu'.ili- 
cam  formam  iibi  fieii  unutu  vc!  plara  inlLo- 
meota  ligillata  ligiUo  pendenti  cei  co  re^Us  eu» 
rie  de  Ncmauib  fupradlâe  »  pef  quod  feu  que 
ubique  conflare  polTir  pcr  cjus  feq  comni  c\i- 
bitioncra  5c  lides  fieri  de  conicmis  in  inJlru- 
mento  oredido,  ac  fi  Béret  pcr  exibitionem 
dtâiiawumeiui,  diccntes  (e  timere  de  amiil-o- 
oe  difti  bftmmenti ,  aut  combuftioue,  feu  curro-- 
fione  ipfius,  aur  aliquo  cafu  fupcrvenieme,  pec 
que  verita^  conreiuoruin  in  eo  poflci  depcnrc, 
poti^Gme  cum  dicant  ^ftnm  indrumcmum  fe 
in  pluribus  locis  &  corara  pîuribus  magil>'/?r. 
bus  ol^enderc  vclle  ;  cujus  inlbumend  ténor  u- 
lised. 

Notora  fit  omnibus  bominibus  quod  cgQ 
Bemardus-Ato,  vicëoomesNemaufîyperme  6e 

per  omnrs fucceflores meos t  dono  bona  hde  & 
iîne  riolo  hointmbusdeConat»Ilcni:>  &:  fuccei- 
foribus  eorum  omnia  raonrana  patua  que  lune  à 
termif»  ecctefte  lani^  Andrée  ae  CoHabaUenis». 
ad  paToendos  i^icges  eoram  &  pecota  ;  ia  do-- 
no  ut  fint  femjier  patua ,  &  pania  illa  fiot  iia 
detemuoan;  à  vafle  AquUçfia  uT^  ad 
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clifauTit  ad  Rucam  &  uique  ad  Campum- 

ad  develîa  Nfduuiurun)>  Ht  conccdu  ôc  laudo 
tibi  Jlaimundo  de  Calmis»  &  nbi  Willrtmo»  fra- 
tti  ejus  de  Calmis>  &  l'ucccllùnbus  veftris ,  ur 
patua  fupradida  dcflcndatis  &  fcrveris  homini- 
ms  de  Colbbaûçnis  &  fucccfforibus  conini , 
ut  ipii  tubcanc  ea  in  pace.  Et  propter  hanc  dcv 
nationem  habui  ab  huirunibus  liipradidis  xx. 
folidos  Melgorienfcs.  Hoc  dl  fadum  in  prcfen- 
tia  Bemardi  de  Vachcriis ,  jimiuiis,  P.  Kai- 
«lundi  de  Dion ,  Arbmi,  K-  Boncti ,  W.  de 
iJro».lico,  Bcniardi  Maliovdci,  W.  Bcncdiiti, 
Cuilicitni,  Hlii,  P.  de  Villa-ficca.  HoceO  iàâunt 
in  tuiTo  que  cfl  juxta  ecdeliaru  iaudi  Martini , 
aiino  ab  incamaiione  Domini  m.  c.  lvii.  Pe- 
tms  de  Ruteois  iciipilc  mandato  vicecomitis. 
^go  Guillelmus  Andréas,  notarius»  prcfcnpu 
jsù  6c  tranfhili  ab  originali  inllrumeiito. 
lit  diAus  doinuius  judcx,  vilo  &  iiil'pcdo 
inftruniento  prcdicto     cxibito  pcr  didos  con- 
fuies ,  anaidcns  pollulacioaein  eofuindem  con» 
fulum  fore  juflam  &  conlentancain  ratiixii, 
conliderato  etiam  comodo  civium  &  habitan- 
cium  in  OTirate  prcdida ,  &  pcriculo  quod  in- 
inincre  polict  iî  dichun  inllrunieiicum  perdere- 
tur ,  prcccpit  miclii  Hugoni  de  Cauna ,  publico 
ootaho  didi  domini  legis  in  feneicallia  Bellica- 
dri  &  Ncmauli)  eis  Hch  de  dido  iniUumcnco 
audoritate  judiciali  furoptum  feu  tianlcriDtum 
in  formam  publicatn  rcddaduni ,  unura  vel  phi- 
ra ,  cui  feu  quibus  tantan)  (îdeni  voluit  adliibe> 
ri  quanta  adhibeierur  didro  inllrumento  ;  qui- 
bus  omnibus  au^h>ritatcm  fuam  âc  dtde  curie 
interpoliiic  pariter  &.  decretum  :  &  nictiilomi- 
nus  prccepit  didum  inftrunientum  leu  inllru- 
mena  fumptum  i'eu  fumpta  de  dido  inllru- 
mento  audoiitatc  fua  llgillo  curie  rc^^alis  de  Nc- 
niaul'oautcntico ,  ad  majorctn  Hrmitatcn)  haben> 
dain  omniuni  prcnùilôrum ,  ligilkari.  Adèa  i'unc 
lîcc  Nemauli  in  dida  curia,  prcientibus  tcItibiK 
dii'crctis  vinsdomiiusGuiUclmo  Johannis,  V'm- 
centio  Plancuti,  jurirperito,  GuiUclmo  de  Ne- 
nwufi),  Roibgno  Torque ,  civibus  Ncntauû^  ma- 
giilris  Poncio  de  Caunà  tic  Jaulrido  lurquiili, 
notaiiis  de  Nemaulo,  &  lue  Hugune  de  Cau- 
na j  nocaho  publico  predido ,  qui  pretfiâa  om-^ 
nia  âc  iingula  nundato  didi  domini  judicis  pivr 
blice  fcripH  ad  requiliti<;)nem  div:h)rura  con(ij- 
lua^ ,  <3c  io  formam  publicam  reddegi  >  &  ligno 
tnco  fignavi. 

Archiv.  dt  thoul  d*  vilk  dt  Nifmes. 
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XXIII. 

Ptrmiffîon  de  bâtir  un  oratoire  à  S.  Gilles^ 
accordée  par  l'ahhé  au  grand  maître  dt 
Vhopital  dt  S.  Jean  dt  Jtrufalttn. 

.  •  '        '         -  I  ,    ■  .  .' 

An.  nî7. 

ANNO  ab  incamatione  Domini  M.  c.  Lvir. 
Ego  Bertrandus,  monalterii  S.  F.gidii  ab- 
bas  f  &  nos  conventos  çjuldem  lod ,  donamus , 
conccdimus,  &  laudamus>  per  nos  &  per  omnes 
fucccllores  noiîros,  intuitu  Dei  &  pietahs» 
Deoj  &  beato  Jolanni-Baptifte,  &  bofpiiaÛ 
Jerol'olimitano ,  &  tibi  Raimundo,  Dei  gra< 
tia  magiflro  ejufdem  hofpitaLs,  &c  fracribus 
ibidem  in  rcgiilari  profeilîone  &  habitu  Dco 
fcrvicntibus  ,  ôc  fucccilonbus  veftris  regulari- 
ter  fubilituendis  y  oratoriuoi  loogitudinis  diio« 
decim  bracliiatarum ,  amplitudinis  quatuor ,  âc 
toddem  altitudinis ,  fcilicet  quatuor  ulque  ad 

trabes,  in  rali  loco  &  alibi  nequa- 

quani  ;  iroo  prohibemus  ne  alibi  poH  moaum 
tat  :  cui  immineat  campanile  altirudinis  unius 
brachiate  tantum ,  ad  duas  fquillas  folum ,  que 

iKxi  amplius  fint  centum  libranmi  » 

que  pull'abuntur  ad  matutinas  horas,  âc  tempo* 
rc  veltri  dcfundà  >  &  vclVrarum  miflàrum  ;  qua- 
rum  pullatio  nullp  tenipore  6at>  nili  perada 
omni  pullatione  horarum  noftraruniTTali  fi  qui- 
dcm  (.u^orium  vobis  permiiiimus  pado,  ut 
nunquam  ibi  divitu  cclebrcntur  ortîcia ,  nili  his 
tantum  qui  de  medk  veilra  fuerint  &  hofpiti- 
pus  vclh'is  ;  &  ne  alicujus  altquando  ibi  ful'ci- 
piantur  obUtioncs  niii  lupradjdoriim  propric  : 
boc  quoque  oratorium  ftabilimus  A  divinis  odî* 
dis  ccilare  canipanarum  pullatione^  quocief- 
cumquc  villa  vel  mandato  domini  pape  vel 
abbatis  cciTaverit.  Baptirmuni  veto  penitus 
ibi  fieri  prohibemus  &  cetera  facramenca ,  cx- 
ceptis  midis  que  folum  cantentur  ab  his  qui  de 
vellra  menl'a  tuerint  6c  hofpitibus  veilris  ;  6c 
cxocpui  penicentia  que  fratribus  6c  familte 
vel  Ire  tantum  conceditur.  Vigilias  ôc  oblado- 
nes  oninium  hominum  omni  tempère  prohi- 
bemus ,  exceptis  node  6c  die  nativitatis  fandî 
Johannis  -  Baptilte.  Prohibemus  etiam  crucis 
adorationes  ne  Hant  in  die  fandi  veneris  6c 
feflivitatum  fande  crucis ,  6c  fan£H  corporis 
Chrifti  traditionem  nili  fupradidis.  Preterea 
concedimus  vobis  cimiterium  viginti  brachia- 
tarum  ex  omni  parte  in  illo  loco ,  6c  alibi  port 
roodum  non  ;  8c  tantum  folumraodo  8c  hoc 
folum  fratribus  qui  caftitatem  promiferint ,  8c 
propriuni  reliquehnt  t  ôc  habitum  veflnun  fuf> 
I  E  ij 
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ceperint  perpetuo  :  Ik»  ctiam  de  famiKa  Tcftra 
qui  hic  defunfti  fucrint  peruiittimus  ibi  fepe- 
liri  t  niii  lit  nofter  panodiianus.  tt  ego  Rai- 
iniindus  y  Dci  gratia  preiiidi  hofpiralis  mi- 
jifter ,  prdênribus  frarribus  nollris  Guifcardo, 
Jjuiijs  dûmus  priorc,  ScOgcno  dç  Ualt,  Gol- 
celino  de  Aztlliano,.  Stepîano  Hilhelli}  Hu- 
gone  Bofonis ,  '  Gerardis'  de  Paragio ,  (cilicec 
pâtre  &  filio ,  Ranvardo,  Qeraldo  de  Narbo- 
na ,  &  ceteris  firarribus  cbiifentientibus  &:  hu- 
dantibus  omnia  que  lupralciipta  llint,  per  tî- 
dem  &  abfque  onini  fraude  laudo  &  confit- 
mo  »  pcr  me  &  per  omnes  fucceflbies  noftros  i 
yobis  &  fucceflbribus  vefb  is ,  &  perpetuo  fir- 
aniter  obTei-v-ari  jubeo ,  auéforitate  Dei ,  & 
fandi  Joliannis-Baptifle,  &  ruMha ,  omnium 
fuccefTorum  noflrorum ,  &  fratnîm  tam  pfc- 
fentium  quam  futurorum  :  conlîituendo  ut  pro 
ccdeia ,  iSc  cimitèrio ,  &  domibus  noftris  que 
func  inter  orrum  Beiturdi  Honelli ,  &  nibinam 
uc  currit  intcr  ipfuin  Iwfpitalc  &  donium 
ohannis  de  Petra  y  pcifolvamus  nomine  cano- 
nis ,  lingulis  annis,  in  fefto  beati  Egidii ,  utnni 
libram  incenli  vobis  &  fucccflbribus  veftris 
|)erpetuo.  Fadum  eft  hoc  fub  prcfcntia  &  tcfti- 
(îcacione  Aldeberti,  veuerabilis  cpifcopi  Ne- 
mocenlis,  &  Perri  de  Sabi-aiio,  Sinericenfis 
epilcopi,  &  Pétri  Amaldi,  Scndracen  Is  abba- 
tis,  Guiilclmi  de  Sahano,  cotiftabularii ,  Guil- 
Iclmi  de  Hocca-maura«  Bertrandi  de  Hcdot^ 
ta,  Guilleimi  Hudebcrti,  Guilldmi  Hibdoti, 
JoannÏ!.  de  Petra  ,  Guilcanii ,  Bcrtrandi  Bedo- 
cii,  PoiKii?  prammatici,  K.drapcrii,  Stephani 
Bavelini ,  Guillcimi  de  Siura,  Peu!  Berli ,  Guil- 
leimi de  Benevcnto,  Pétri  N igri ,  Bemardi  Ti-o- 
pi ,  Pétri  de  Rcordana  ,  Ifnardi  de  Tarafcone , 
Bertrandi  de  Dau ,  Pétri  •  GuilUmi  de  Petra , 
Guarini  Mannas,  Betri  Bartholomei,  RoHa- 

gni  GuaiTierii  Premeronis ,  Pétri 

Bcitrandi,  Raimun;ii  Alfredi,  Bemardi  Bigo- 
ti ,  Kaimundi  de  S.  Guillelmo,  Bruni  de  Ko- 
dcns,  Guiilclmi  Dudez,  Odonis  de  Curia, 
liainaldiGuiilelmi. 

L'afU  tjl  divifi  par  Us  Uttru  de  l'alph^lxt ,  & 
fetUt  de  deux  fctaux  ,  l'un  Je  tahkè  de  S.  GUIet , 
&  l'autre  du  grand  maiue  de  l'hôpital  de  S 
dt  Jirufalem. 

AfcMy,  du  chap,  it  S,  GiBes. 
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•  XXIV. 

Accord  entre  Raimond  V.  comte  de  Tou- 
loufe  ,  &  Conjlance  fa.  femme  ,  d" uiu 
part^  &  l'abbé  dî^S.  Gilles  y  dtVamru 

-.. An,  ii6o^- 

IN  nomine  fanûe  &  individue  Trinhatisi 
Anno  ab  incamarionc  Domini  m.  c.  lx. 
menfe  Maio ,  régnante  Ludovico  ,  rege  Fran- 
corum ,  en;o  Raimundus  y  dux  Narbonc ,  co- 
mes  TIk>K)(c,  marchio  Provincie,  &  ego 
Conftantia,  regina,  régis  Franconim  foror, 
tranfigendvj  &  recedendo  à  lite  &  cxxitroverra 

aue  crat  intcr  nos  6c  mona/lerium  S.  Egidii 
efuper  portu  iive  de  poitorio  S.  Egidii ,  pa- 
riter  relinquimus ,  folviinus ,  guirpimus  Dec ,  8c 
bcato  Egidio ,  èc  tibi  Bertranno  abbad ,  & 
monachis  prelentibus  ôc  futuris ,  pcr  nos  &  pcr 
omnes  lucceflbres  ndh"os,  abfque  omni  re- 
tentione  in  perpetuum  quidquid  jufte  vel  tn- 
ju(Tc  petebamus  vcl  petcre  jure  vel  confuc- 
tudine  potcranuis  infupei-  portu  prcdiflo  ilvc 

1)ortorio ,  ut  de  cetcro  mona'leriura  S.  Egidif 
ibère  lubeat  &  quiete  poflîdeat  ipfum  (uper 
poitum  livc  fuper  portorium  :  &  tûtum  qucd 
ibi  liabent  ex  intègre  fendalcs  (imililer ,  nomi- 
ne monafterii ,  perpemo  liabcant  &  poflîdcam. 
Port  liac  autem  tranfaiflione ,  ego  fuprafcriptu^ 
Raimundus  habui  rccepi  à  vobis  mm.  fo- 
Hdorum  Melgorienlîs  monetc  ;  &  ego  predida 
Conftantia  ce.  Preterca  prefènti  carta  fpcria- 
Htcr  &  pariter  relinquimus ,  foMmus,  guirpi- 
mus ,  &  dnnanius  y  pcr  nos  &  per  omnes  fuc- 
ceflbres  nodros ,  abTquc  omni  retincmenco  iir 
perpetuum,  Deo,  &  bcato  Egidio,  &  tibr 
Bertrando ,  abbati  S.  Egidii ,  &  monachîs  ejuf- 
dem  cenobii  prefentibus  &  futuris ,  quidquii^ 
jufte  vel  injufte  poffidebamus  vel  petebamus, 
vcl  aliqua  occalione  vel  jure  peterc  potera- 
mus ,  in  toto  tcrritorio  cuko  vel  inculco  quod  eft 
à  rubina  S.  Egidii ,  que  appcllatur  Pharaonis, 
nfque  ad  termines  Tapidum  quos  vos  pofuillis 
Tenus  S.  Genefium,  &  à  flumine  Rbodani  \£- 
quc  ad  territorium  de  Brociano  &  ufque  ad 
territorium  de  Loa  ;  ita  quod  de  cetero  nec 
nos ,  nec  homo ,  vel  fèraina ,  forfan  nomeiT 
nonrun^  prerendens  <  vcl  fub  nomine  nolbro , 
..r,  i  poflidere  audeat>  vobis  vel  monafteiio  S,  Egi- 
.  ".'  -•'  dii  aliquam  dorainii  referre  queftionem  vel 
contiadiAionem.  Quidquid  eigo  infia  prcdic- 
tus  termines  continctur  in  aquis,  praris,  pai^ 
cuis ,  cultum  inojltumvc ,  five  nos  ipfi  pofTidea- 
mus  in  domimo,  lîve  ^udales^  vd  aluquib* 
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CtnoqoC)  totom  ex  integro  iore  dominii  pro- 
prictatis  relinquimus  &  concedimiis  ,  :;br-i!e 
cAnni  retitiemento  &  conditione,  &  n-itiicuis 
în  pci-pctuuni  ribi  Bertrantlo  ,  abbati  luprallnp- 
to,  &  fucccflbribus  tibi  fubllimendis ,  &  mo- 
nacbis  cenobii  prcfentibus  &  futom  ;  acceptis 

i'vobis  de  bonis  monalterii  in  nc- 

ndicii  hditis  rememorarionis  loco,  m  mm  m. 
Iblidis  Mclporienfis  raonctc  ;  &  ego  Cort- 
Ihntia,  reffna*  haboi  diibos  folidos.  Honim 
omniura  tdH»  tunt.  Bertnundu5  de  Uzès ,  GuiU 
lelmus  de  Sabran ,  Gcialdus  Amici ,  Guillelmus 
ibilod,  Johannes  de  Petraj  Guillelmus  Caa- 
bnus,  Bemardus  Alddberd»  Guilklmi»  dt 
Uzecio,  Mai  tiniis  Remigius,  Martinus  Cai- 
boncïïiis ,  Guil'cIiriUi;  Guiiaidi»  Rainaldus  .  .  . 
Guillelmus  Bcrcnjinrius ,  Rahnunilus  de  Man- 
foi  Guillelmus  de  Vemek,  Goillelmus  de 
Bordeto>  Guiflelmas  Amalricus  >  Petnis  Quin- 
tinus ,  Lodoicus.  Fadlum  eft  lioc  ,  anno  quolu- 
pra  IX.  taJ.  Junii,  iii  prefencia  horum  oni- 
fiiiim  (ùpndiftorum ,  omniuinque  fiacrum  io 

m. 


xxv. 

yittu  du  pfi  6f  du  marais  de  Simu  ,  par 
Rabnond  V.  cornu  de  TotUoufi^  & 
Ccf^aace  Jà  femme  ^  à  f  affluât  dt  S, 
Ciâss. 

Ah. 

IN  Qomtne  (ânfte  &  individae  Trinitaris. 
Anno  ab  incamatione  Domini  m.  c.'lx. 
régnante  Ludovico ,  rege  Fiancorum ,  ego  K, 
in  De!  nomine  dux  Narbone ,  comes  l'doTe  , 
warchio  Provincic,  &  ego  Conliantia,  regi- 
na)  rcyis  Krancoi-um  loror,  uxor  iplius,  pari- 
tcr  guirpimus  &  dimittimus  pracum  de  Bionsj 
fenuncnties  feeci«titer  omnem  caliunniam  quam' 
co  nomme 

forte  nobis  cr>mpcterc  potcrat ,  Dco,  &  beato 
Egidio,  fie  tibt  Bertrando»  abbati)  êc.mooa- 
chis  cenobii  prefèntibw 8c  futuris ,  per  MM^E 
ibcceflbres  noftros  in  perpecaum.  Preterea  ven- 
dimus  &  venditionis  citulo  tradimus  ribi  Ber- 
Cnndo>  abbati ,  inonachis  b.  hgidii  prefcn- 
CÎbus  À  tuturu ,  iplâm  paludem  cum  omni- 
bus -que  ad  eam  pertinent  &  que  pertincre  vi- 
dentur  ad  tcrritorium  de  Bions ,  noc  eft  lîcut 
protenditur  in  longitu:1inc  por  direii^ini  juxra 
«iam  qua  itur  ad  Bellicadmm  à  capitc  prati  S. 
Sgidii  qQod  refpicit  occidentem }  uihue  ad  ter- 
M S«Maâe  NatM^aGs  («lis;  &  coadoet 
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loDgitudo  i(h  cccc.  dextros  ad  nMflfbnun  Si 
Egidii  &  plas  :  latitiido  vcro  paludis  ab  ipGi 
via  publies  qua  itur  ad  Bcllicatlium  protendi- 
tu»  c.  dcxtrus  infra  paludem.  Prefcriptam  igi- 
tur  paludem ,  fcilicet  (blum  &  omnia  que  in 
Jblo  nafcuntur  &  que  ad  paludem  perement, 
dcficndenuB  moraftciio  S.  Fgidii ,  fcilicet  ti- 
bi Bcrtrando,  abbati,  Ôc  monachis  prelèntit)as 
&  fiHtins,  per  nos  &  omues  fucceflorei 
nofhos  in  perpemam ,  ab  omm  violenria,  in^ 
térpelbdoae  »  &  calumnia ,  ut  fie  liceat  mo- 
nalterio  S.  Egidii  quiete  polTuiere  &  percipc  - 
re  omnes  fruitus.  Si  quid  veroindetcnfuj  co- 
rnes ,  pater  nolk-r  ,  alicui  ii^  prdcrîpcos  ter- 
niinos  donavit  vel  aliquo  tinilo  conceflir,  to- 
tum  jus  quod  nobis  conij-etebat ,  vel  omnia 
ufatica  nobis  pcrfulveiTla ,  \  obis  Bcrrrando  fâ- 
liccc .  abbati^  &  tnoai^o  S.  £gidii  de 
ronmiqajmasitiadmiQi,  &  eoncedtmas.  Pra 
hac  autem  venditione  acccpimus  à  vobis  m  m. 
ce.  Iblidos  Melgorieufes.  Si  quid  autem  fu- 
pralcripta  palus  ultra  fumijiam  jprctii  raleat, 
MTCvocabiliter  Deo  &  bôto  Egidio  tlona- 
mos  &  perpétue  concedimos.  Rogads  telhbua 
Kcmardo,  cameniriu,  Raymtindo,  operario^ 
Gervafio }  clemollnario ,  Guiraldo,  priore^ 
GniBelmo  de  Somerio,  AmaldoCamar^rncoy 
Petro  de  Roveria,  magifh'o  Gaufredo,  Ber- 
mundo  de  Uzerico,  Guillclmo  de  Sabrano,r^ 
Hernardo  de  Paracgne,  Jolianne  de  Fetra/ 
Guillelmolbiloto,  Beraardo  Aldeberto ,  Gml-: 
Idino  GttaIaQq«  Bertrando  Bedodo,  utagulio 


XXVI. 

RêgUtmm  dè  là  ctmr  de  Btmard-jitom 

V.  fur  la  JurifS3ion  du  vicotutt^  €r 
fiir  ulU  du  vifuùr  dtNifiiuu 

An.  ii6ftr 

ANNO  ab  incamationc  Domini  m. 
LXT.  régnante  Lodoyco,  rege,  viii.: 
idus  Junii ,  corn  queftio  effet  de  vicaria  Ne- 
maufenfi ,  &  de  }ure  vicarii ,  Ugo  de  Bro- 

dito  fub  jure  jurando  profefliis  eft  quod  ad- 
jus  vicarii  peitinct  finnaada  iatronum  Ôc  co-* 
merciorum  ;  ita  ut  fi  ipîâm  joftitia  exigent 
que  ad  duos  folidos ,  fit  ipfuis  vicarii  :  fi  vero* 
(umtnara  duorum  folidorum  exccirerit,  due* 
partes  pertinent  ad  cnriam  vicecomitis ,  teii:<t  e(lr 
iplîas  vicarii.  IpTeVicahusddiettfecQaidnmqua^ 
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h  iminum  civitatL  5c  niilcum  ca:îri ,  librare 
ju  ticius  :  6c  neque  pio  arbitrio  fuo  ,  quia  duo 
folidi  pertinent  ad  ipl'um  ,  ncque  pjoptcr  ara^ 
bicioncm  ouie ,  quantitatem  prclcriptam  exje- 
dcrc  )  nili  ratio  qualitatif  Se  quantitaiis  ncgotii 
iJ  expodulct.  Pro  comertiis  lie  tîrmancias  exi- 
get  quod  fcrc  potcft  intcrdicerc  &  non  ultra 
in  penani  procedcre,  li  libi  rirmancia  dcncge- 
tur,  vchcniencior  &  foitior  coha*ltio  livc  com- 
pul;ioad  viceconiitem  portinct  :  latrotium  cuflo- 
dia  ôc  colicitio  rainor ,  ut  eli  vinçirc ,  verbera- 
re ,  toodere ,  in  cullcllo  çoncie ,  ad  vicariun» 
pertinent  :  major  autciualpcritas  five  vindiAai 
ut  eft  mciiibrorum  a-uncatio ,  ad  vicecomitein. 
Quicumquc  latroncs  apprehendit ,  yicario ,  cura 
omnibus  rcbus ,  reddcre  débet  ;  li  intcgram  fi- 
dcm  cxJiibuerit ,  poterit  in  prcniium  teitiam 
parcem  rciuni  fuDieptaium  liabcre  ;  li  vero 
tVaudulenter  egerit ,  nichil  labebit.  Sinnliter  li 
dominus  rerum  cuin  latrone  dcprehenfài'um  vc- 
Dent  rcs  fuas  efl'c  probaverit ,  retinebit  ca- 
ria tcrtiam  partcm,  duas  domino  vcl  dominis 
rcrum  rcddet.  Quod  auteni  fie  retcntum  fbe- 
rit ,  lî  nim  excédât  duos  folidos ,  totum  mt 
vicarii  ;  fi  vero  excédât,  tertia  pars  crit  rica- 
jii ,  &  duc  partes  vicccomitis.  Pro  hoftiis  au- 
tcm  que  ex  novo  rtunt  in  antiquis  parietibus  à 
poru  caJtri  arenarum ,  per  viam  publicam  rec- 
tani,  uiquc  ad  domura  Pontii  Americi,  & 
que  fient  à  domo  Demaidi  Bonerii ,  per  to- 
tum mercatum ,  ul'que  ail  flare  Guilicrnû  de 
Turre ,  habct  vicai  ius  pro  lingulis  hoftiis  duo- 
decim  folidos.  Omnia  prout  fuperius  l'cripta 
funt  lie  fuilTc  tcrminata  oc  diriinita  per  curiam 
Bernardi-Atonis,  fenioris  vicecomitis,  juravit 
tadi:>  l'acrolâodis  evangeliis  ruprafcriptus  Hu- 
go lie  Brodito.  Hec  rccognitio  tacta  eft  co- 
ram  domina  Guilclma ,  vicccomitillk  Ncmau- 
(cnfi ,  in  calbo  de  arcnis ,  fub  ulino,  in  prcfciv 
cia  tam  mtlituni  quaiu  burgenfium,  Icilicet 
Bemaidi  de  Porta- tétera,  Pontii  Kaymundi, 
Bcrtrandi  Garcini,  Raymundi  de  Brodito, 
Guillcrmi  de  Calniis,  Guillemii  de  S.  Jol«n- 
ne,  Franuliî,  Guillermi  Fulconis,  Guilici-mi 
Bertrand!,  Bcrmundi  de  Medinis,  Guillcrmi 
Marojol ,  Bochcri ,  Huconis  de  Serveria,  Ber- 
naidi  de  Clareiiiiaco ,  Guilkrttii  GrataferpciH 
tes,  Guillcrmi  de  S.  Dcliderio,  Bcrtrandi  de 
Anglata,  Bcmardi  de  Amiglavo,  Pétri  Aldc- 
bcni ,  J.  Bcmardi  Kamonis ,  J.  Pétri  Giraldi, 

J.  Guillermi  Pabie,  qui  erant  confules  

Guillcrmi  Faragocie,  Vmbcrti,  Bemardi  de 
Orto,  Bcruardi  Boned ,  Pctii  Boneti,  Ray- 
mundi Barbarini ,  Ymbcrti ,  fflii  c)iis ,  GuiDcr- 
ini  Agnelli ,  Giraldi ,  filii  cjus ,  Bercardi  Cal- 
rini,  Pctri  de  Prato ,  GuiUermi  Teubaldi, 
Guillermi  d?  Carto,  Guillcrmi  Leonis,  Bcr- 
trandi de  Ulnicto,  PcQi  Maluni,  Guillmui 
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Galoiii ,  Pctri  Pctiti,  Bcmardi  Gautcru ,  Poiw 
tii  Salverii ,  Guillermi  Fomcrii,  Bcmardi  Sal- 
Tatoris,  Joliannis  PiCini,  Bcrtrandi  Prioris, 
Bcmardi  Tomas ,  Pontii  Pabie,  Bcrtrandi  Be- 
ricol  ,  Fulcrandi,  Pctri  de  Ko,  Bemardi  Bar- 
bajini ,  Bernardi  de  Pofcheriis ,  Amaudi ,  Ber- 
nard! Taurini,  Raymundi  Burde,  Bedocii, 
Pctri  de  Portalc,  Poncii  Bocherii,  Guiller- 
mi Baltugacii,  Bemardi  Andrée,  Guillcrmi 
llubcrti ,  Stephani  Fulladierii ,  Bcrairdi  Nid- 
li ,  EIdrici ,  Pctri  de  Garonz ,  J.  Pétri  de  Hu- 
tlicnis ,  qui  hane  cartam  IcripHt. 

Manufcr'u  du  XV.  fucU ,  fol.  ta 9»  aux  arcUr» 
de  ihouldt  vilU  de  Nifma, 


XXVIL 

Charte  du  roy  Louis  U  Jeune  en  faveur  de 
Cabbaye  de  S.  Gilles. 

An.  116;. 

IN  nomine  lânéte  &  individue  Trirutatis. 
Ego  Ludovicus ,  Dci  gratia  Francorum  rex. 
Kegic  dignitatis  exigit  otficium  &  chriiîia- 
ne  religionis  nos  hortatur  devotio,  ut  ecdeliis 
Dci  que  in  regno  noftro  fitc  funt  jura  foa 
conlèi  vemus ,  &  ne  bénéficia  q^ae  ab  antcccf- 
fonbus  noilris  magnirice  irapcnla  funt ,  qucque 
ipfe  diebus  noftris  aliundc  rationabiliter  polfi- 
ûcnt,  fucceflii  tcmporum  diripi  vcl  diminui 
polTint ,  diligenter  ftudeamas  precavcre.  Hac  ita- 
que  conlidcrationc  nutum  fàcimus  univerlis* 
tam  fiituris  quam  prclcntibus ,  quod  vir  vcnc- 
rabilis  Berti-annus  noniine,  abbas  S.  Egidii, 
nolb«m  petiit  fii-mitatem,  regiam  proteAio- 
nem,  &  pon'eltionuin  fuarum  confirmadonem 
bumiliter  dcpofcens  ;  nos  crgo  predeceilbrum 
nollrorum  veftigia  imitantes,  jullc  pctitiod 
cjus  bcoignuin  prebuimus  aflenlum  ;  &  quid- 
quid  ecclelie  beati  Egidii  ab  anteccnônbu<>  no(- 
tris  regibus  Francie  collarum  eft  ;  quidqutd 
çtiam  prefenti  die  in  villa  S.  Egidti  &  territo- 
rio  cjus  6c  in  locis  circuinjacentibus  habet» 
tenet, 6c  polfidet , per  cicricos,  monachos ,  ùve 
laicos,  m  terris,  pratis.  pai'cuis,  paludibus» 
nemonbus ,  in  aquis ,  pii'cationibus ,  <Sc  piTcatio- 
num ,  rcdditibus,  bénigne  conceirimus  :  Tpeciali- 
ter  dorantes  prcdidc  ecclelie  j  uriliiiAioncm^  8c 
diftnchuu,  6c  julhci.im,  ponoria,  6c  veâi- 
galia ,  âc  tliolonica ,  licut  prefenti  die  liabet , 
tenet ,  6c  poflidet ,  vcl  in futurum  jullc  6c  ratio 
nabiliter  quirere  pocerit  :  Ik>c  ipfum  funiliter 
donantes  predi>tte  ecclelie  in  ommbus  ca/bis 
6c  villis  que  in  prefenti  die  jufte  poflidet, 
vcl  ia  fucunuUf  Deo  propiciante^  acquirere. 
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porerit ,  decerramns  etiain  «t  in  reg^o  te  pcfr- 
pctuum  ivmancant  dominio  Se  protcilione  ;  & 
lie  aliquo  modo  ad  aliam  deinceps  transfcrantur 
^ocdlatcm ,  regia  prohibuimus  &  pri)!nhcmus 
auftoritate.  Quc>d  ut  ratum  fit  impofterum  8c 
iDCOncuflUin  ,  fcripto  mandari  &  figUIi  nofW 
^bëûikioae  «nuniri  prcccpinius  addito  caraâe- 
K  DCMnims  oodri.  Adum  publiée  apud  Stampu 
anno  incamri  Verbi  m.  c.  lxiiî.  rcRui  verà 
•o(b4  XXVII,  aftantibus  in  palatîo  nolTro  qao- 
ram  fcripu  funt-  noiuina  figria.  Sign.  comitis 
TheobakU  BlefènfiS)  dapifcri  iioftri.  Sign.  Ma- 
dieif  CMUeiarii.  Sign.  Guidonis,  buticularii. 
Conlfa&nftrio  nulle.  Data  per  manum  Hugonis« 
ànccOani ,  &  epiftopi  Soeffionis.     -  >  . 

Arth'tv.  du  chap,  ^  5.  GiUtt» 

XXVIII. 

Ceffîon  faite  par  Pierrt'Bemard  de  Cap- 
dueiiy  aux  religieufes  de  V abbaye  de 
'  S.  Sauveur,  de,  fes  droits  far  te  pre- 

An.  1170. 

ANNO  ab  incamatione  Domini  tit.  c. 
Lxx.  Ego  Petnis-Bemardus  de  Capito- 
iio  bona  fîde  6c  fine  dolo  dono  &  trado  in 
perpetuum  Deo ,  &  S.  Salvatori  de  fonte ,  & 
ribi  Aibillne»  abbatiflc  iplîu^  monaflehi,  8c 
ianâiinoaialibus  prefentibus  8c  Hituris  que 
ibi  fint  vel  fuerint  »  omnes  partes  quas  habeo  in 
cnrto  molendini  fiipcrioris  de  fontf ,  &  quid- 
quiU  ibi  liabeo  vel  ha'ocrc  dcbeo,  vcl  alii  live 
alius  per  me  habcnc  in  ipfo  moîendino  ;  & 
propter  hoc  vos  fufcepïAis  fillam  meam  Agiie> 
:  que  pars  niea  prcfitt  cntt 
nobis  oNtota  pro  qti.uînngenîis  folidis  :  &  in- 
fuper  haBttà  voois  duccatos  fulidos.  Et  iuro 
fuper  quatuor  mogdkqiiod  oooBa  hoc  faftuni 
aliquo  jure  non  veonnii  £t  ego  Bcrtrandus 
-  fïTius  Petri-Bemardi ,  jure  fupcr  qua- 
tuor cv.mgelia  quod  contra  hoc  faftuni  aliquo 
jure  non  »cnlam.  Hoc  acham  c(\  coram  domi- 
no A.  Netnaufenfi  epifcopo,  quod  hoc ââun 
faiK'.a\ir,  falvo  fuo  dominio  &  alberga  qua- 
tuor niilitibus,  in  prefcncia  G.  Nemauicn- 
fis  vicccoraitiflê ,  8c  Bcmardi  yprepoliti ,  8c 
Bompans.  aidûdiaiconir  Aroefii  Gangaci. 
Giwmi dèCalvUIbne, Cnillermi  de Coid- 
CO»  Bemardi  de  Monte-ulivo ,  Hadulti  de  Va- 
àsitms  1 8c  Raymundi  de  Vacbcriis»  Petrus  Pc- 
titi»iK>cario»,iiiandaBwibiitraqiic|i<itcftripfit« 
Archir.  dt  VMt^  de  s,  Sanmr  ét  Ufim- 
^uu  de  ififmu,. 


XXIX. 

fiente  faite  par  Bertrand  df Arènes,  à 
Vabbay  de  S.  Sauveur ,  de  fes  droits- 
fur  U  moulin  &  fur  Céclufe  de  la  fon>- 
taim  dg  Nyina, 

Vers  i'an.  117$. 

NO  TU  M  fit  oranibos  hotninibos  quod 
ego  B^randiU  de  Atttàst^  ego  Petrù» 

Ècmardus ,  Hlius  ejus ,  per  nos  8c  per  omnes- 
fucccHorcs  noltros,  vendimus  8ctitulo  vendûio- 
nb  cndimus  in  perpetuum  r  bon  Âfte  fine 
inganno  ,  Domino  Dco ,  &  monaftcrio  S.  Sal- 
▼atoris ,  Ôctibi  Odile  ,  abl>ati{Iè,  &  omnibuj 
fanchmonialibus,  tam  prefentitMisquam  tiituris, 
quidquid  in  molendims»  8c  in  ris  dauia,  8c  in 
ipfu  fonte ,  8c  in  gravairone  Guillermi  Augerii 
&  in  aliis  gravaironibus ,  &  in  olivariis ,  &  iiicra 
que  funt  fuper  gjravaironem  Guillermi  Farra- 
foffie ,  haberawiofle  vd  injuOef  vd  aoqdres» 
re  vel  habere  poteramus,  excepta  medietate 
gravaironis  Guillermi  FaiTagodie  licut  inter 
nos  8c  vos  tenninata  efl ,  ita  camen  ut  Guiller- 
no  Famgpétie  8c  fucoeflbnbns  fuis  licear 
anuani  de  Kin(e»  fine  oontoricone^  accipenr 
aa  opus  prcdiifVi  pravaironis ,  &  cxcepto  aofo 

Ïucm  tenet  Guillcrmus  Signorctus,  pro  quo 
c  predido  gravairone  dabimus  in  unoauoqoe 
anno  ad  felhmi  S.  Effidii  xii.  denariosaecen» 
fb.  Et  ell  pretium  nu  jus  venditionis  rniDè  8c 
nongcnti  lolidi  Mclgoireiifcs ,  pro  quibus  nobis 
fatis  tadura  elL  Et  fi  plures  vaiet,  illud  dono- 
habeacis.  £c  infuper  juiamus  taâis  facrofânA» 
evangeKis  quod  hanc  venditicnem  nullomodo 
revocemus  :  que  omnia  tenebamus  à  robis.  Et 
ego  Odila ,  abbatiflà ,  rccipicns  hmc  vendititv 
ncm ,  conliHo  opitaiinomi» coocediinus vo- 
Us  -oC  finoeIKxIliai  vcftfb  tncdieutcfm  giaysi» 
ronis  Guillermi  Farragoflic,  8c  aquam  accipe- 
rc  fine  contraricatc  y  &  crol'um  Guillermi 
Signoreti ,  reminh  carte ,  ita  ut  nec  nobts  née: 
ali^  in  ipfo  crofo  liceat  facere  gravai ronem , 
retenro  tamen  predido  cenfu  xii.  denarionim 
pro  crofo  &  predido  pravairone.  Hoc  ef^  Fbc- 
tum  in  prcfentia  Amerli,  canonici,  Pontii  de 
Vcrenobrio,  militis.  Pétri  AWeberti,  militis, 
Guillermi  de  Clal.'illone ,  Guillermi  de  Coiti- 
co  ,  i*0Htii  Guillermi,  epilcopi ,  Kaymundi 
Barbarini  ,  Haymundi  Arnaldi  »  Guillermi 
Theubal^iy  GuiUermi  de  Ponte,  Gaillem.i 
FaragoUie ,  GniReimi  Robeiti  »  Porcdfi ,  R  ay- 
nundi  Burde,  Guidoni-;  Ponari  ,  Guiiaîdi 
Iffibeiti  j.  Fcbi  de  Gaioou^  Geutiaui ,  BenurUi. 
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de  S.  Floro  >  Guillertni  de  Mondlli  «  Griiilkr- 
mi  Rayninndt ,  Poorii  de  Dton.  ....  w»- 

comitiire.  Petrus  de  Rotcnis  ex  utraque  parte 
mandaws  fcripfit.  Ego  Aldcbeitus  ,  iNemau- 
fcniis  qnicopus ,  in  cujus  prel'enaa  ttec  fa<ta 
fu;  c,  rogatu  Bectnodi  de  Areois  &  abbanflê 
liane  caitam  figilli  ooAri  imprdfiQoe  Agnare 
lipci. 


XXX. 

Oa^IrmaàBÊk  du  pmU^  du  luàtlâm 
de  liifmut^  RaituMd  K  ccmu  J* 

Av.  \x%%* 

NO  T  U  M  fit  omnibus  liominibus  prefenti- 
bus  atque  Bituris»  quod  ego  H .  Tboloûnill 
&  Nemaufenlis  cornes»  dux Naibooc» &  nWP> 
chic  Frovintic,  per  inc  &  peromncsfilooBnoref 
meus ,  bona  tide  &  bono  anituo  &:  Ipontanca 
volunote  »  landOf  &  coocedOj  âc  dono  in  pcr- 
petoum  omnibw  «iribut  Nemauli  prcfcntibof 
&  futuris,  illiï  fcilîcct  qui  infra  vallatiuii  clau- 
dentcm  vidlam  qui  liodie  ibi  fàeius  eli ,  vcl  in 
amea,  fi  foitc  augerctur ,  ibi  fadus  dlet ,  (bnt 
vcl  (hbunc,  quod  «|u  uaquain  nec  iuccdlbres 
mei ,  ulla  ratione  veToocaiioiie»  eosnonpigoo- 
rcm ,  !icque  dilVitigam ,  ncc  tieri  fnciam  in  do- 
niibus  luis  quoquo  modo  cas  habcant»  nec  in 
aliquibusRbaB  qoas  infra  eas  donaos  habebunt , 
five  Imc  exmince  five  fiae»  niiifoitepcodinxet 
cflènt ,  vcl  foiratorcs ,  vcl  furei. 

Lt  inlupcr  laudo,  &  conccdo,  &  dono  in 
perpetuuBif  pcr  me  6c  per  omnes  fiicceilorcs 
meos  )  ds  -Offliitbus  civibms  prefendbu^  &  ^ta- 
ris ,  fivc  (lent  infra  vallatum  five  extra ,  illara 
indulgcntiam  quam  Bemardiis-Ato ,  Ôc  fratrcs 
fui,  &  pateTf  &  mater  eorum ,  fcccmiiteis ,  vi- 
deucec  colas  &  quiftas  quas  ego  yel  ibcccT- 
lôres  md  dhqaai  ooeafione  vd  afiqno  modo 
tiunquam  faciemus  nec  fîcri  fàcienius. 

Preterca  dono  &  in  pcrpecoum  concède  per 
me  &  pcr  omnes  fbeoêfibiomeos  ad  pannim 
populo  Nemat^  omnes  garrîgas  que  fiitt  iofin 
termines  quos  modo  dicam,  fcuicet  tennnii 
funt  de  vallc  Aquilena  ufqvic  ad  Conrocos,  & 
alius  terminus  eu  deveiia  vetera  de  Kocl>a-cer- 
veria ,  &  alius  terminus  cft  EAezin ,  &  alius  ter- 
minus funt  dcvcfic  de  Vaclieriis ,  fc  alius  termi- 
nus funt  arche  de  Cavavraco,  &  aiuis  terminus 
eft  via  que  vocatur  Pondra  &  dilcurnt  de  Cavai- 
laco  ad  viDam  S«  Ceiarii.  £xcipio  autan  oiancs 
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veteres  dcfciias  que  ab  antiquo  foeraott  CâBott 
IVNliiinKlevefii^  s  Mitaldum ,  &  Medibm-tne- 

fel ,  &  Rocha-meleria ,  &  devefia  de  SpeifTals, 
&  devcliadc  Vacaiiolis,  &  Podium  mejanura» 
&  devefia  vituionim ,  fie  Podiuro-fcrraritnu 
Hoc  fuit  fâftum  ^o  ab  incamatione  Dondol 
M.CLXXxnii.it.  nonas  M  arcii ,  in  aula  Nfr 
maufenfis  cpifcopi ,  in  prefentia  R .  Rafcatii ,  R. 
Milonis  ,  Petri-Benardi  de  Anglata ,  Bertrand! 
Ripeiti»  Rximnidl  de  Vachchis ,  fierrrandi  de 
I.eas ,  P.  de  Porta-vcteri,  P.  CharbalJi ,  Ber* 
tiandi  Falîani,  Pcm  BaRardi,  Guirakii  Imbcrri, 
Guidonis  Pon-ati,  Bemardi  de  Jovolon  ,  Bcr- 
nurdi  Ademarii  »  Imberd  Mancipii .  JOhanais 
MsiltaRi,  V.Pabfreifiy  Roftagnide  Roerte» 
Petii  Bcdocii ,  Bcrnandi  Calvtni ,  &  Johamis , 
fratrisejus>  Holiagmdc  Ro,GuiraldiOanielis> 
W.  de  Quarto ,  Guiraldi  Vacherii ,  Bcraardi 
Inrendi,  Pétri  Charente,  W.  Thotne*  W.  de 
Gip(Âis»  Pétri  Pctiti ,  notarii.  Bemardos  Pcoi» 
nOOrius,  mandato  domini  comitis  (cripût. 


XXXI. 

Ptmi^n  4»  don  U  ^n!U  i»  Nifaus  4$ 
•  murs  & defi^tëcwdk aux habiuum 

Am.  tt94. 

ANNO  ab  incamacione  Domioi  m.  c 
xciv.  XVII.  kal.  0£kobris,  régnante 
Philippo ,  mge  Francorum ,  in  nominc  (àode  fiC 
individue  Trinitads,  ego  R.  Dei  gracia  dux 
Narbunc ,  comcs  Thcjlui'c ^  marcliio  f-*rovmae, 
bona  tide  &  line  dolo  >  per  me  per  omnes 
fixceflbm  meos  «  dono ,  budo  >  &  concedo 
in  perpctuum  omnibus  civibus  6c  habitatonbui 
Ncmaufi,  tam  prcfcntibus  quam  fucuns  libe- 
ram  fàcultatcm  facicndi  clauluram ,  foflâtos , 
niuios«tun-es»portales,  6c  quancutuue  munt- 
domm  (àoere  voloeritis ,  pro  vdfe  oc  slMDrfo 
veftro ,  à  muro  antiquo  fandi  Thome  ufquc  ad 
fodâtum  campi  Marcii ,  6c  per  quamcungue 
partem  civitàns  vobis  magis  expedire  vimra 
nierit.  Preterca  per  me  &  per  onmes  nicceilb* 
res  meos  dono  t  tnido ,  &  concedo  in  perpe- 
tuum  vobis  omnibus  civibus  fupradiftis  &  habv- 
tatoribus  Nemaufi ,  tam  prefencibus  quam  futu- 
ris» ut  fi  quas  Ittes ,  vcl  controverfias ,  vel  caoGa  » 
vcl  quefnoncs,  in  curia  mca  vc!  fucccflorum 
meorum  contra  eas  perfunas  t;abucn:;i ,  vcl  ipl'c 
contra  vos  habucnnt,  que  privilcgio  domus 

caâo  aceBarom*  inmuoiBnqn  jutUde^  expenfa- 
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rom,  fumptuum  ,  liabent,  eandem  immun'.ra-  indulr^entiam  quam  B c inardus- A to,&  fratres 
tem  &  idem  privUegiam  juftide  &  expenl'a-  fui.  &  pater  &  mater  eorum ,  fecenmt  eis,  vt- 
rnm  five  fiiwpiuuiB  hriseads.  E»dem  quo-  delicet  toftas  &  çiuUlas  quas  ego  vd  fôccdfere* 
que  immunitatem  vobis  concedo  in  illis  Iiti-  rnei  aliquaoccallone  velaUquoniodoiianqiBUll 
bus ,  caulîs,  Ôc  concroverliis  f  quas  contra  cano-  facicmus,  nec  Heri  faciemus. 
nioos  eoclefie  béate  Marie  Netnauli  &  doncos  Preterea  dono  &  in  perpccaam  concedo»  per 
êoram  habueritis ,  vel  ipfi  contra  yos  liabuerinr.  me  &  omncs  fuccellbres  meos  »  ad  paruum  po» 
Aéhira  eft  hoc  in  orbe  Nemaufi  in  vifoia ,  fob  pute  Nemaufi  omncs  garrigas  que  funt  infra  ter- 
prc(cnriaHilifiarii,deAvinif>no,  Pétri Fiilâ)di,  niinos  qu  i?  modo  dicam,  fcilicet  tcnnini  funt 
de  fanâo  Egidio,  Bcrtrandi  Radulphi ,  Pétri  de  vallc  Aquilena  ufque  ad  Conrocos,  ôc  alius 
Bocia,  vicarii  Nemaufi,  Guiraldi  Imberti,  Htt-  terminus  eft  de  vefa  veteradeRoca-ren'eyra}8c 
Petiti,  W.  Clatbaldi,  W,  de  Quaito,    aliit<;  tcnninii';  cil  l"lleii7en,  &  alius  terminus 

funt  dcvcllc  de  Vaclvriis,  &  alius  terminus 
funt  arche  de  CaVayraco,  &  alius  terminus  eft 
via  què  vocatar  Poixifa  &  difctirrit  de  Cavayw 
racoad  viltam  S.  Cdârii.  Bxcipio  tamen  omnes 
dcvefas  antiquns  que  ab  antiquo  fuerunt,  fci- 
licet Podium  dcvclii ,  &  M ualdum,& Médium- 
roefel,  &:  Kodi  nn-melcriam ,  &  devefiam  de 
Speiflas,  &  dcvefiam  de  Vacayrolis,  &  Po- 
dium-mejanum  ,  &  devefiam  Vitulorum  ,  8c 
Pudium-ferrarium. 

Item  per  me  &  onuies  fucceflores  meos  do- 
no t  buao ,  &  concedo  in  perpetuam  omniba 
civibus  &  Iiabitatoribus  Nemaufi  tam  prefenti- 
bus  quam  futuris  liberam  Bicultatem  iâciendi 
daaTiHam»  foflàtosf  onvosytacresypoftaleSf  te 
quamcqmque  miaticionem  fàcere  vohieritU  pco 
velle  8c  arbitrio  veftro ,  à  mtnr>  antiqno  S.  Ttio- 
me  ufquc  ad  fofïïuum  canipi  Mardi ,  rcr  quam- 
cumque  partein  civitatis  vobis  magis  expedirc 
vifum  fuerit. 

Laudo  iterum  &  concedo  vobis  omnibus 
civibus  &  habitatoribus  Nemaufi  prcfcntibus  & 
ftituris ,  ut  fi  quas  lilcs ,  vel  conrroverfias  ,  vel 
caufas ,  vel  queltiones,  in  curia  noftra  vel  fuc» 
ceflbrum  noftrorom  contra  cas  perfonas  ha- 
bueritis ,  vcl  ipfe  conrra  vos  habucrinr ,  que 
privilégie  domus  caftri  arenamm  immunitatem 
jnfticie)  expenfarum  five  fumptuum  habenty 
eamdein  immunitatem*  &  idem  privilegium 
iuHicie,  &  cxpcnlaram(ive(iimptnomhab«!tis. 


imberti  Mancipii,  W.  Guidonis,  W.  de  Ro, 
jBemardi  Laurcncii ,  RoR^gni  de  Roeria  ^  Re- 
spcdi»  cmûdici»  Poncii  Faragode»  Bertrandi 
OdrW,  Guiraldi  Agnelti ,  B.  Adetnarii»  P.  Ri- 

eiàfiià  1  W.  Palafiridi ,  B.  Barbarini ,  P.  Petiti , 
iCaiicéllarii ,  P.  de  Orto,  R.  de  Ayrolis,  Duran- 
ti  Roferii,  W.  Papie»  Daranri,  judei,  fubvica- 
rii ,  &  Bernard  i  Pétri ,  notarii ,  qui  fcripfit  man- 
dato  domini  comitis  &  tefHs  interfùit.  Ego  Pc- 
trus  Petiti  inteifiii,  &:  figilluni  domini  comitis 
K.  ejos  mandate  appofui  6l  fubicriplj.  JJominus 

au. 


XXXII. 

Confirmation  des  privilèges  des  habitans 
Nifmes  ,jfar  Rmmoni  FL  tomu  A 


An.  >i9f. 


ANN  O  A  ineamttkmeBomlni  w.  c.  rc. 
V.  in  men(e  Maio,  régnante  Philiv>po>  Fran- 
iorum  rege ,  in  nomine  Domini.  Ego  Raimun- 
diis ,  Dci  gratia  dux  Naibone.  cooMfTbolofe } 
marchio  Provincie ,  per  me  &  per  omncs  Ibc- 
ceflbres  meos ,  bona  fide  &  fine  dolo ,  mera  &  .  , 

fpontanca  miimi  voluntate,  donc,  laudo,  8c  con-  Eamdcin  quoque  immuniîatem  vobis  concedo 
^do  in  perpetuum  omnibus  civibus  Neinauft  in  illis  litibus ,  caufis,  &  controverfiis  quas  oon> 
^fcTeoribas  &  futorit  »  iHB  iolkec  qui  infra  val- 
fatum  daudcntem  villam,  qui  hodie  ibi  faftu^ 
cil,  vel  »n  antea,  fi  foite  augeretur,  ibi  iaitus 
cîlèc ,  ftant  vel  ftabont ,  quod  ego  nunquam  nec 
(uccelTbrcs  mei ,  ullarationc  veToccafione»  eos 


tra  canonicos  ecclellc  bcore  Ntaric  Nemâufi  8e 
d  vntos  eorum  faabuentis«  vd.ipû  cootn  vQt 

liubuciint. 

Profiteor  itaque  &  rcco:înorco  quondam  do- 
roinum  R.  ThoW'c  comiiem ,  patrem  mcum» 


non  pignorcra ,  neque  diftringam ,  neque  6cfl  omnia  fmirafaipta  yobi»  donafle,  landaflè»  8c 

faciam  m  domibus  luis,  quoquomodohabeanr,  ~         '        ""'^  ' 

pequc  in  aliquibus  rcbus  quas  infra  eas  domos 
'pabcbunt,  fivc  l'inr  cxtr.\nce  five  fue,  nifi  forte 
'.  proditores  elTent ,  vcl  KiU'imj!  es ,  vel  fures. 
,    Laudo  ctiani«  8c  in  ^Ki  pctuiim  concedo ,  8c 
'  jàooo  per  me,  8c  omnes  fucceffurcs  lueoî ,  eis  ^. 

""îmiubus  dvibqs  Nemaufi  prclcntibus  8c  fiitu-  baldi ,  imberti  Mancipii ,  Bertiandi  Calvini , 


concefTifTe  ,  ficuri*  in  inflrumcnris  mi  nii  pu- 
blica  B.  Pétri ,  notarii ,  faitis  continetur.  A^lta 
funt  hec  in  ftare  B.  de  Gcolon ,  in  pfdenda 
6c  fub  teftiHcatione  Hilifiarii«  de  Aviniond, 
Pétri  Barreria ,  Bectrandî  de  Orjanîds ,  Hu- 
gonis  Petiti,  B.  de  Geolon ,  Villermi  Chat- 
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B.  Ademarii,  B.  Barbarini,  Pétri  Riculphi, 
N  ielli ,  RalHtii ,  B.  Laurencii ,  VilIermiT  home, 
Poncii  Faragocia ,  Boncfacii  Pellicerii ,  Roda- 
gni  de  Vachcriis,  Pctri ,  fratris  ejus,  Bemaidi 
Garotcni ,  Pétri  Bocia ,  &  Hilillarii  de  AlbaliO, 
vicarii  doinini  comitis  in  Ncmaulb  :  cxirtcnti- 
bus  eo  anno  confulibus  Hugone  Petite,  Poncio 
Faragocia,  Vilclmo,  Thoma,  Bonefacio.  Et 
Ego  Amicus,  notaiius,  prefens  inteifui,  &:  man- 
dato  domini  R.  1  holofe  comitis  Iioc  inflrumen- 
tum  fcripfi.  Ego  Pctrus  Petiti  mandata  domini 
comitis  ejus  figillum  appoTui  ôc  fubrcripil'  De 
minus  jirmamtnium  mcum  &  réfugiant  meum. 

Jtid. 


XXXIII. 

Ltltre  du  pape  Innocent  III.  touchant  ta 
fentence  d'excommunication  que  les  lé- 
gats du  faint  fiége  avoient  prononcée 
contre  Raimond  Vl.  corrae  de  Touloufe. 

An.  1107. 

INNOCENT  lus,  cpifcopus,  fervus 
fervorum  Dei ,  fratribus  nollris  Viauienlî, 
Ebrcdunefili .  Aieletenli,  &  Narbonenfi  archi- 
cpifcopis,  &  eorum  fulfraganeis ,  falutem  & 
apoilolicam  bcnediàioncm.  Cum  graves  excef- 
i'us  &  énormes  abufus  nobilis  viri  R.  comitis 
Tolofani ,  per  quos  publica  pax  ofTeoditur,  & 
lieretica  pravitas  confovctur,  diutiiis  in  inju- 
riam  univerfalis  ecclefic,  immo  Dei,  non  pof- 
lîmus  dimittere  impunitos ,  fratemitati  veftce 
per  apoftolica  fcripta,  diftrifte  precipiendo, 
mandamus  quatinus ,  fidîlato  quolibet  fufpeéHo- 
nis  &  appellacioniv  ob(hculo,  per  cenfuram  ec- 
clefiarticam  tàciatis  (înguli  veftrum  per  diocefes 
veflras  ulque  ad  ratisra.itionem  condigium  io- 
violabiliter  obfervari  fcntcnciam  quam  dile<fH 
filii  A .  abbas  Ciftcrcicnlis ,  &  P.  de  taftronovo, 
apoftolice  fedis  legati,  fub  liac  forma  protulerunt 
in  ipfum  R.  comitem  Tolofanum.  Excomuni- 
caïuus  pro  eo  quod  Aragonenfes  tenet  &  cum 
eis  terram  devaftat  ;  pro  violacionc  quadrageii- 
mc ,  &  fcftorum ,  &  tcmporum  que  fccuritate 
pacis  gaudere  dcbenc  ;  pro  eo  quod  non  vult 
exibere  jufliciam  adverfariis  fuis  &  ab  eis 
accipere,  cum  ipil  (e  oflerant  juflicie  &  pa- 
ccm  juraverint  ;  pro  eo  quod  judeis  committit 
publica  oriicia  ;  pro  ccdefiis  &  poflcflîonibus 

auas  aufert  monaHerio  fanifH  Guillermi  6c 
lis  eccleiîis  ;  pro  ecclefiis  incaftellatis  de  qui- 
tus gueiram  facit  ;  pro  pedagiis  nimis  enormi- 
Cer  augmcoods;  pro  udiciedacione  cpii'copi 


V  HISTOIRE 

Carpcntorathcnfis  ;  pro  eo  quod  ipfe  manihcfte 
licrcticus  faiftus  hereticos  fovet  &  recipit  con- 
tra j  uramentum  fuura  fepius  prcftitum  ;  pro  eo 
quod  non  vult  pacem  iurare.  Omnes  proprieta- 
tcs  ciufdem  comitis  fupponantur  interdido,  prê- 
ter ill.»s  que  pacem  jurare  &  fervare  voluerint  ; 
nec  ccicbrentur  in  eis  divina ,  nifi  tantum  lâcra- 
menta  nccelfitatis ,  baptifmi  vidclicct  &  peni- 
tcncie  ;  &  fcmcl  in  ebdon.ada  die  dominica  ce- 
Icbrcnrur  divina,  fupprelTa  voce ,  proptcr  viati- 
cuin,  cxclulis  omnibu:»  laicis,  prêter  eos  qui 
pacem  juraverint.  Omnia  ctiam  loca  ad  que 
venerit  ipfc  comes  cidem  fubllnt  interdido, 
dum  ipfe  prefens  fijcrit.  Dimittantur  abfolud 
auiftoritate  apollolica  à  juramento  Hdelitatis  & 
hominii  quicuinque  ei  tenentur,  quandiu  in  hac 
fenteiicia  duxerit  periiftendum-  Principes  &  do- 
mini cadrorum ,  &  ejus  bajuli,  &  milites  qui 
in  ejus  auxilium  vcl  dcfenlionem  poft  pubhci- 
tam  fcmcnciam  a/ma  moverint ,  &  quicuraque 
L-i ,  judicis,  advocati ,  vel  medici  orfîcium  im- 
pLiuieiit,  &  faber  qui  ejus  cquos  vel  tbcioruia 
ejuj  leu  excrcitus  iplius  fcienter  ferravcrit  firai- 
Iiter  exconinnicentur.  Ad  bec  precipimus  ut  de- 
cretum  Latcrancnfis  concilii  de  Krabanrionibu» 
circa  iplum  comitem  &  Aragonenfes  fuos  in\,io- 
labilitcrobfervetur.  Datum  Home  apudfan^him 
Pctrum  1 1 1 1  •  kal.  Junii  >  pontiâcatus  nollri  aono 
decimo. 

Ego  fratcr  P.  de  Caftronovo ,  aportotice  fe- 
dis legatus,  ad  prcccs  domini  G.  NcmauTcnfis 
ccciclie  epifcopi ,  lanc  cartam  defcribi  fcci  ab 
autcntica  carta ,  bulla  domini  Irmoccntii ,  (tnnmt 
pcMititîcis  >  firmara  ;  &  ne  io  dubium  verti  polllty 
ligillo  nolko  eanJcm  cartam  prcmunivi. 
Ibii. 


XXXIV. 

Paix  entre  les  habitans  de  la  cité  &  les 
chevaliers  du  château  des  arènes  de 
Nifmes  ,  fuivU  £ un  règlement  fur  Uur 
confulat. 

An,  1107.  fie  tzo^. 

ANNO  ab  incamatione  Domini  m.  ce. 
VII.  feptimo  kal.  Septembris,  régnante 
Philippe  y  rege  Francorum ,  in  nomine  Domi- 
ni noftri  Jhefu  Chrifti.  Univerlis  notum  fieri  f o- 
lumus,  tam  prelëntibus  quam  polîeris,  quod 
Anglicus  de  Arenis,  GuiDelmus  Prepchtus, 
Guillelmus  de  Monte-mirato ,  &  Raymundtis 
de  Anglada  ,  caftri  arenarum  milites,  &  Guil. 
Idmos  Mielbj  Guilldaïus  Baibadoi^  Bemaor 
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dus  L«0 ,  &  Durancus  MacelLurius ,  urbis  Ne- 
tnaull  borgenfcs  6c  dves ,  hii  onines  urbis  Ne- 
raaull  &  callri  aienaruni  cool'ulcs  »  c»municato 
omnium  conliliariomm  iuoiiim  coiililjo ,  prclcn- 
tibus  etiam  Ôc  allènfum  preboitibus  ore  & 
corde  univerlis  cailri  arciurum  milihbus  &  ci- 
vitatis  N'emaulî  burgentibus  ôc  civitxis«  cogno 
vcnrot  ad  tnvicem  le  oitis  (àXiths  cvangclti^ 
iurallc  cojil'uLituni  duraauiun  à  proxiino  vctî- 
Curo  feilo  S.  Midiaclis  in  duos  annos  &  ulcra, 
n  didi  conTuIes  &  eurum  conl'iiiarii  vel  major 
pars  ipTorum  cognoverit,  cunitis  caftri  aicna- 
ram  milicibus  urbis  Ncniauli  civibus  idem 
recognofcentibus.  Conlîdcrantes  vero  prcno- 
ininati  confulcs  &  eorum  conliliarii  comuncm 
utiliratcm  &  coraodum  caftri  arcnarum  &  ci- 
vitaiis  Neniauli,  ncc  expedances  tempus  prc- 
fixum ,  prelibato  coniilio  &.  aHcnlu  cuodorum 
caftri  arenarum  militum  &  urbis  NemauTcnfis 
civium  t  conl'ulatuni  Ibtuerunt  perpetuo  manfu- 
rum  &  duratumm  ;  jui^antcs  illum ,  taûis  cor- 

f>oralicer  lacrofandis  ctangeiiis,  prclân  conJu- 
es  y  &  conûharii  omnes^  ôc  cundi  caibi  are- 
iiarum  milites ,  &  dviotis  Neinauli  dvei ,  per 
ie  Se  per  omnesfucceflbresfuos,fuccefior\im- 
quc  fuorum  fuccdToies  durante  feculo. 

Ad  l]ec  quoque  didi  cont'ules  »  &  confilia- 
rii»  milices,  ôc  dves  univcrlî)  per  fe  fie  per 
iXoiKS  fucccHorcs  fuos ,  ftatuerunt  quod  fe  ma- 
nuteneant  &c  défendant  cuntra  omnes  lK)mincs 
injuham  l'ibi  vel  eorum  alicui  infcrcntes»  vicam 
quoque  fuam,  6c  membra  lua*  de  tideiitatem 
bonam  &  lilefam  ,  Itcuti  mclius  &  fanius  dici 
vel  fcTibi  feu  inccIliKi  pc^eft»  oâts  corporaliter 
facrolandis  cvangcliis ,  bona  Hde  &  fine  dolo , 
juravcrunt  per  Je  ôc  per  omnes  fucceflbres  fuos 
predi6b  confuleS)  ôc  conTiliarii}  milites ,  ôc  d- 
vcs  univcriî. 

StJtutum  e(^quoque  ut  fi  aliquis  vcl  aliqui  ex 
confulatu  ifto  aliqui  d  fecerint  vel  facere  voluc- 
rint  contra  voluntatem  ac  prohibitioticm  coniîi- 
lum  ôc  coniîlioriorum  vcl  majoris  partis  eo- 
rum, proditorcs,  infâmes,  ac  perjun  pcrma- 
nebunt ,  Ôc  infuper  on^nia  bona  ipfius  vel  iplb- 
rum.  Il  plures  iîierint,  confulibus  venient  in 
comiffùm.  Et  li  quis  vcl  fi  qui  eum  vel  eos  qui 
hoc  fecerint  manutencrc  vcl  patrocinium  eif 
preftarc  pteiumpfcrint,  proditores,  infâmes,  ac 
jKrjuri  t  licuc  ôc  ipli ,  pcrmanebunt ,  ôc  eorum 
llmiliter  bona  conliilibus  venient  in  comiilùm. 

Item  fi  ex  militibus  caftri  arcnarum  unus  vel 
plures  feu  ctiam  omnes ,  quod  ablît ,  fc  fepara- 
vcrit  vcl  feparaverint  ab  unitate,  ôc  fiducia,  6c 
aroore  perpetuo  dvium  Nemaufi,  vd  fi  ex  ci- 
vibus  Ncmanii  unus  vcl  phires  feu  etiam  om- 
nes, quod  Dcus  advertat,  fc  fcpaiavcric  vd 
feparaverint  à  milicibus  caftri  arenarum,  qui  hoc 
iec^ùt  vel  fecerint,  proditores >  ioiumes^ac 
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perjuri  pcrmanebunt ,  eorumque  diftis  vel  fàdHt 
tidcs  feu  oedulitas  aliqua  non  adhibcbitur  de 
cctero,  nec  eorum  facramentum  rcdpictur. 

Prctcrea  ftatutum  eft  Ôc  juratum  ut  Ibb  ea- 
dera  ride  ôc  ftatutis  fmt  ac  pennaneant  quicum- 
quc  confubtum  iftunj  juraverint,  quicumque 
ctiam  confulatum  iftiira  juravei  unt  vel  jurabunt 
doininimn  vel  jus  luum  idée  non  amittcnt. 

Statutum  cil  quuquc  6c  juratum  ut  quicum» 
que  homicidiom  fedt  vd  de  cctero  fadet  inJta 
calhrum  arenarum  vel  mira  dvitatcm  Nemaufi, 
dcmccps  non  rcvertatui-  neque  maneat  ia  caJlrO 
arcnarum  vel  in  urbc  Nemaufi ,  illis  folis  ex- 
ccpds  qui  Stepbanum  Aldcniaiium  occidenmt» 
6c  eis  fimiliter  qui  cemporc  guerre  in  caftro 
arcnarum  vcl  in  urbe  Nanaufi  aliquem  interfe- 
ccrunt.  Quicumque  ctiam  in  aliquem  ex  civibu» 
vel  liabitatoribus  Ncmauiî  civuads,  feu  in  ali- 
quem ex  liabitatoribus  caftri  arcnarum  manu» 
violentas  injecerunt  vel  injecerint,  ibidem,  fcili- 
cct  neque  in  caftro  neque  in  dvitace,  venire 
(Icbcm ,  oili  coniilio  coniulum  :  conBiIes  etiam , 
lî  violenciam  prefciverint,  illum  introducerc  noo 
dcbent ,  nifi  coniilio  illius  qui  viotcntiani  paiTus 
fuerit ,  nullûfque  alius  ,  cxccptis  conlulibus . 
eum  introducerc  vel  guidarc  dcbct  in  urbe  v« 
in  caftro  :  vcrumtamen  li  is  gui  violentiam  lè- 
cit  ingreflus  fuerit,  paflus  violentiam  non  débet 
de  co  fumere  vindioam,  nilî  coniilio  ôc  ailenfa 
confulum.  * 

Qum  etiam  ftatutum  eft.  ôc  juratum  ut  fi  ali- 
qui line  confilio  Ôc  allêniu  confulum  Ôc  conlilia- 
riorum  vcl  majoris  partis  eorum  conjuratio- 
nein  feu  compromillioneni ,  livc  aim  facramcn- 
to  fivc  (ide  interpolita ,  fecerint  in  caftro  arc- 
nanun  vel  in  civitate  Nemaufi  fivc  alibi ,  illi  qui 
hoc  fecerint ,  perjuri  6c  proditores  pcrmane- 
bunt, tam  ipli  quam  eorum  fautores  ;  ôc  infu- 
per bona  eorum  oninia  confulibus  ôc  rei  publi- 
ée venient  in  comiflûm. 

Statutum  eft  quoque  Ôc  juratum  ut  fi  diffcnfio 
aliqua  vcl  dubictns  orta  fuerit  inter  confules  ôc 
coniiliarioï,  livc  1  wper  his  ciue  fuperius  funt  fcnp- 
ta  five  fuper  quibuflibct  aliis ,  arbiaio  majoris 
partis  eortmi  luper  eo  credetur. 

Ad  ultimum  etiam  ftatutum  eft  ôc  juratum 
ut  confulcs  ôc  conliliarii  vcl,  eis  non  conv©- 
nientibus ,  major  pars  coniulum  ôc  cimliliario» 
rum ,  valeant  prefcriptis  addere  Ôc  de  prefcrip- 
tis  detraliere  quodenscumquc  cis  vifum  lueric 
comunitati  expedirc. 

Hec  fi  quidcm  omnia  8c  fingula  fuprafcripta 
ftatuerunt  per  fc  6c  per  omncs  fucceflbres  fuos 
prenominati  confules,  ôc  eorum  confiliarii ,  mi- 
lites, ôc  cives  infira  fcripri,  ôc  quimplures 
alii ,  jurantes  omncs  ôc  eorum  finguli  quod 
confulatum  6:  quccumque  fuperius  fcripta  funi 
rata  habcbuut ,  tcncbunt  j  ôc  fervabunc ,  cootra- 
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que  non  venient.  Jarafmuic  aucem  hec  omnia 
pcr  le  £>c  pec  omnes  fucceilbres  llios ,  taâis 
corpoca&ter  àaaùaBd»  evan^diis  «  primo  coih 
iite>8coonfilfaKtipnBMomiiwB>  flcconfccfoctwcr 
&  cadem  hon  &  loco,  (cilicet  in  ciiria  palntii 
dampoi  cpifcupi  NemaoTenits ,  doininu»  Hu- 

£»  eedeôe  NemaiiiênUs  prepoftai ,  Berrran- 
r»  afdûdiacoausr  B.  Aremaimitty  R.  (a* 

Petnn  de  Por- 

B-rades  ,  Petms  Kocheu,  Raddphus  de  V»* 
cherits ,  Pema  Guinuxhit  >  OaBdmus  de  Are> 
nis^Petnis  Viinli»  R.  de  Bahaa,  B.  Ranee^ 
Bcrtnndus  Nijrer,  Srcrîianiis  Aibetini ,  Petms 
tlePoiiiu,  H.  de  Tclli/ui,  Petrus  Sangairo 
DUS»  Guillelnius  de  Mos,  H.  Uabp,  Fetriis 
Aibos,  Pecnit  Cx^gaourU^  VulcbeniiSr  Al- 

Shos ,  R .  de  9.  Felke  ^  AnddMll«fAiilMi» , 
l.  de  Le2ano ,  K.  Kecordi,  Petros  i'cmtor , 
fivBelmus  Vituli,  GoiiUiiKis  Bonellus,  B. 
CordiOatur,  Petrus  MaardKy  Stephanos  de 
Chullro ,  Guiraldus  Bovttrius  »  W.  de  Floirac  » 
!W.  de  Komegueriis ,  K.  de  Brinnono,  Ste-^ 

Elunu  ;  H<  t";iin(.Ui,  Bcrmiindusdc  Fonrc  ^  Guil- 
Jmu^  Kazcire  >  GuiUelmus  Hollaimu:!  r  Guil^ 
Jehan  de  Nefâmfo y  Jotantcs  CoquHSr  R> 
Gerini ,  K .  Barbarinus ,  Petrus  Framaldus , 
Guillelmus  Ciarianiu ,  Fcliz  Pai'cbalis ,  Guilicl- 
nos  Fdiz ,  Pondus  de  A  fperis  t  Petrus  Berça , 
GaBéatm  Be(baas..Pcaiis  Cainba»-loogas> 
B.  Gernnicai»  R.  Foraeriai,  W.IMfaonM-^ 
Pomius  Di^rt-w,  Pcfms  I>oi|^A%B.  dcTor- 
«aco,  Wl.  de  Figucria ,  PetrusCordiirarius , 
W.  AdalbcRos ,  Petrus  deLoe^W.  liaoMs^ 
Vincendos,  Pecnis  Infiiardw,  Johannes  de 
Campo,  Stephanus  Rainulphi ,  Gues ,  Rofb- 

«n  Albtis,  Pontius  RainulpN,  B.  de  Mos, 
^d»Sokno,  W.  Mailipr»  Gninldas  No- 
^KThB  ^iiMim,. W.  CtariMMlK,  de  Cara- 
poinarcio,  K.  Bcàjoflus,  .''ilunoc^  di^  VuJ  ■ 
TUSf  Fondus  de  Arpaibnicts,  Stepham»  de 
<>»Kflie,prefbncr,  Ulricus,  W.  Tinfco- 
«nus  Boaalpv,  Ponci»  Gam*« 
Scephanus  Joniamu  ,  PontipsGindo,  B.  Rn- 
phuç,  Petrus  de  S-  Gcrvallo,  Petnis  Johair- 
nes>  Aldcbertus,  Pontius  Mercatot-,  Petros 
ftltoumlM,  Ferigolhis,  B.  Garoterius  r  Pon- 
tius RoqueM ,  Jufiamis  BuWerius,  Petrus  Gha0- 
baldus,  Gmllclanis  Marronus,  W.  Atnicus^ 
Stcpîianus  Fulcardus ,  B.  Blanais  y  Pemis  Ta>- 
Mtoonus  t  Penus  Bonitnt >  R.  de  Cbrenciaco> 
?onria9  de  Gajano ,  PeRitf  BoMMMiercMnnH 
Guiraîdus  Fumerlus,  DurannuFaveriur,  Ste- 
phanus de  Codol  y  Bertrandns  de  Vicenobrio > 
Petrus  Ulricus,  PetmB  Molnerius,  Johannc$ 
CodoryGifbecniu,  R.  Benediâosr  R>  deSk 
Agadia  >  Petrtis ,  B.  OroR»>-FGofl(flhA ,  P9> 
trus  de  Obra  ,  W.  Rainaldinus,  B.  Amaldiis  j 
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BoIzoïHW,  Petrus  LaurentîB»,  GuînlMus  ds 
Crocas  vJuUami;  de  Calmie,  Pooii»  FirigailiV 
R.  Camderius,  SteiUrW.  4e  Vieenobci»^ 
Steotnaot  Raénljplii  f  B.  drRonegaeriv>  B» 
de  Monte-tauro ,  B.  Romieuus ,  P.  B^terna  t 
R.  Caboonus,  W.  Amaldus,  Zabaterius,  B« 
Catitatt»  W.  Rofenus ,  Roftagnus  de  Ro,  B. 
Maonmos,  W.  Pahfridus ,  Pondus  Gaaflêl- 
mUf  R.deMaroiolOf  lV.dePonte,Pontiat 
Franu'f^l.uT ,  Rmhts  ,  R.  Anrei  y  Derderiot 
BarrerUj  Petrus Silvetlery  B.  SartnnrBertratv 
dnde  Cavaîrac*  Dciuittdv  Fliânlt  R*  Bra^ 
nos,  Petius  Vacca,  Petrus  Carinn-; ,  Rone^i* 
dus'SartreSi  W.  Amaldus,  R.  Magilicr,  W, 
Eldi  icuy ,  Pctn»  PageTah,  Pondue  de  Mos  » 
PontHis  BigoiBt,  Ww  dr  FcMerW. 

chcriis,  B.  de  Geolôn,  firnior,  Bertrandui- 
Brunus,  W.  de  Porta-rades ,  W.  Raines»  W* 
Dazar,  Bertiandus  de  ConeeniiSy  Pondis* 
Raknondas  d&QoviD  »  Frefcnecos ,  Guiraidal 
Cavaîtcrius  rDonmCds  Amerios ,  Johanne^-Boi 
vc»ius ,  K.  Lazar,  Pontiua  de  Vicjiv  |->fît>» 
Romanw,  B.  Vincendorr      Akk>iM,  Bk 
'Mdoinua ,  Johamves  de  AleAt  yPetiwdeOaik 
jaro,  Petrus  Beneditihis,  B.  Je  !         ,  W. 
de  Quarto ,  Petrus  Ccmcs,  Petrtts  de  Vie,  B. 
de  C'iKiol  r  Ji-)hannes  Baudilius-,  Johannes  dt 
RadMino,  Bcoadiftut^^W.Fdâ,  BeitiandiM 
dt  Aliolj'W'^nMiMly  cnoniei  *  B*  AbofaM^ 
rios,  W.  Hecordi,  deCapitolio,  P*HÊàlÊÊÊI^ 
janfrcdus,  Petnis  de  Prato,  ImbettlVv 
Thomas,  W.  Pétri,  W.  de  Ro,  Poniia»dé 
Geolon ,  W.  de  CampelKs »  R.  Léo ,  Pctn^ 
Baldoini ,  Andreas^  AiraMos  ,  W.  de  Geotoo^ 
K oTbgmis  de  Garrids  ,  B.  Boczonas^  .W. 
lanusy-fi.fnterejusy  W.  Ul/fo»*P«cn»dft 
Geolap ,  Guirakhis  Bakagans ,  BaMoiMMr 
7  V1US,  Petrus  ^g:nator,  maf(>r,  Petnîi  de- 
V  i^pia*  W.  Balbus>  Bertrandns ,  prior  de  Ba^ 
fiteOb.  Bgo  Amicus,  notarius  Ncmadi ,  ini$ 
'Mniboe  t>ic(èiu  yCxiAcnaf  fie  Domina  fiognio^ 

pro 

pria  manu  UTibens  ,  mandato  eorum  onv- 
ntum  ôc  aliorutn  qmmplurinxxuin  quorum 
nonùrm  Durantus  ,  notant»  ^  Ai  Pcttiis  Araal^ 
diis>  &  Logrianus,  fcfipfenaKf-fail*  Mni^ 
mentQtn  compoliii  8c  fcri^.  '     -  T 

Anno  quo  fupra,  fcilicct  menfe  PebntatrBy 
iafo  ioUcecdie  ^RKmviivetcfb  n<^ 

Wmas  de  Ceoîon,  Pontius  de  Vicenobrio ,  & 
Dumntus  Botzonus,  Petrus  ('Uirardos,  & 
trtis  Rodictay-Bcftrandus  de  ArentS)  &  Bei^ 
laidus  FulU^ierias ,  ipfi  confulea-de  novopi#>j 
«ttati ,  &  eorara  conTiBarii»  tEconAleafii|)rtk' 
fcripri  l)Oiun>  antcceflbres,  ficeorum  œn!ili»> 

iH».in  maioà  ealatio  àonfÊkti^ko^  H^ 
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iflaorenfis  rciilcntcs,  convocaca  ibidem  tanta 
oiihtum  caftri  arenorum  &  civmm  Nenuniii 
Buildtudinc  qiKxi  eam  palatium  illud  vix  cape- 
re  poflèt ,  conlilio  ôc  allènTu  omnium  »  (brae- 
mm  ut  deinccps  y  hoc  <ti\  in  perpctuum ,  oSto 
probi  âc  légales  vin  urbis  iNcmauli  caflri 
arenarum  eledh  ad  coni'ulendain  comunicatcm 
«aAri  &  civitatis  ,  cum  cunlilio  »  &  adenlii,  fie 
cogmhone  duinptu  cpil'copi  iNeniaul'enlis,  âc 
contihahorum  vel  niaioris  panis  eoruiti»  ju- 
care  debeoi  quod  bona  (ide  conTulant  &  utiliter 
çrovideant  toti  comunitati  Nemauletui ,  caftri 
fcilicet  arenanim  &  civitatis  Nctnaulcniis>- & 
cam  tidciiccr  rcganc  ôc  gubement. 

Jn  aiubus  odo  predidis  nuB  ponanir  niû  tinus 


oes  amen  coofules  eTuntiadiiî'ucoter  ûœ  calM 
quam  Qvicacis. 

Statutum  cil  quotjuc  ut  in  perpetuum  die  car- 
ni-privii  vcteris  novi  r'ocrccntur  conlules  ;  qui 
Icilicet  novi  conlules  ranun  dcbenrliaberc ,  fie 
tcnerc,  ôc  inmonun  fcrvarc  quicquid  à  prece- 
dcnribus  coofuTibus  adum  fiîcrit,  ôc  eorum 
débita  dcbcnr  perfolverc ,  ôc  quod  cis  debèba- 
tur  requircrc. 

Preterea  predifti  oAn  viri  in  fine  officii  fui 
rarionera  reddere  debent  adininiftratioois  fue  » 
facraincpto  corporaluer  prcftito,  cis  qui  in  «o 
orticio  iiiccellorcs  corum  extuehnt. 

item  Ibtutum  dl  quod  il  quis  de  aliqu^ 
conqucAus  hKfit  cooiuiibus  fie  eis  hrroandam 


fohis  de  une  aJbergo  ,  qui  o^o  non  lient  in  eo   dedcrit,  ôc  iUe  de  quo  cooqueftus  fucfit  eu 


odîcio  ôc  adminillrationc  niti  per  annum  ;  in  6ne 
OMi  anni  iplimet  o<fK>  ad  hoc  idem  alios  0Ù.0 
^nbent  ehgcre ,  conl Jio  fie  allêni'u  donipni  Ne- 
auufenlis  epifoopi ,  ôc  conliliahorum  vel  ma- 
fOiis  partis  eorum  :  ôc  lie  débet  Heri  in  perpc» 
cuum  eledio  o^to  virorum  y  prdhco  tanicn  ab 
omnibus  cledunbus  l'acramento  quod  bonos,  ôc 


riain  dompni  comitis  vocaveiit,  non  cogetur 
à  conlulibus  ;  fed  li  firmanciam  dcderit,  à  curi» 
conlulum  cxire  non  poceric,  ulî  terminai 
qucrtione. 

Confulanu  a«cm  faihis  eft  à  militibus  ôc 
civibus  f  6c  hoc  fupra  llripta  Ibtua  appoiita, 
Ideo  ut  pax  fie  concordia  relormetur  antiqua 


légales ,  ôc  utiles  eus  eligant  boni  fide  ,  nec  ali-  inter  milices  ôc  dves  ,  ôc  omnium  prêter itarum 

quem  odio  vel  inimicicia  exclud.int ,  nec  atÊo-  injuiiarum  ôc  deliolorum  memoria  deleatur; 

re  vel  parentela  aliquem  in  hoc  otficio  ôc  quorum  omnium  hinc  indc,  Itilicet  inter  milite» 

adminillratione  eligant  ;  qtii  de  novo  eledi  pc»  oc  oves ,  rinii  hàitus  ell  &  rcmiino  perpétua. 
<>mnia  junue  debent  lupenora.  Uec  ii  quidem  omnia  ôc  lingula,  line  do'l» 

Et  ilh  oSto  predifti  viri  habeot  f^cnam  po-  fie  arte  ôc  malo  ingenio,  bona  hde  cuflodiif 

«eftatem  Itatuendi ,  tWlnngendi ,  ôc  corrigenii  fie  fervarc  ilebent ,  ik  complcre  ad  utilitateàl 


txnuii  que  c»s  vUk  J'ucrjnt  pcrtincrc  ad  uulita- 
tem  cufiuinitatis  Nemaufcn-is  :  ôc  limillter  quod 
civitas  Ôc  callrum  murcnturj  munianttir  per 
iKxiciam  ôc  fbbil.mentuin  corundem. 

Et  unul'qml'quc  lilorum  otïo  debtt  habcre  ôc 

Brrcipere  temporc  fui  otiicii  c.  folidos  de  repu- 
Ka  in  Hne  o£cu  fur  :  fie  nullus  iDbrum  qui  in 
hoc  othoio  eleAus  fuerit  poteft  fc  defendece 


caftri  arenarum  r  ôc  civitatis  \emaul"cnli$,  8c 
omnium  qui  ccxiTulatuâ  Neraaiil'enlis  Uiat  vd 
erunt ,  ôc  hoc  tottun  jurabuni ,  ita  quod  ab  illo 
lacramcnto  allatenus  abtuivi  poterunt.  Hec  11 
qiiideiQ  oinnia  adalunt  in  majori  palatio  domp- 
ni  epilbopi  Netnaufenlis,  ibidem  exillentibiv 
fie  orania  fie  lingula  (uperios  fCTipn  laudandbac 
fie  cooârmancibus  in  pcrpetuui»  iplb  dompno 


jJiqua  occaliofM  nili  legiùma  quin  tk  in  hoc  Ugoae.epilcopo,  ôc  conlulibus  pienominati» 

othcio.  de  novo  créatif,  ôc  eis  cura  fuis  coniiliariis  qui 

Et  quaradiu  in  lioc  olficio  fueritK  per  fe  cos  preceflêrunt ,  nec  non  6c  tança  militunj  ac 

■?cl  per  aliiun  ,  uUo  modo ,  ulla  occalione  ,  pc-  ci  vium  mukitudine  quod  vix  eam  palatium  po- 

«oniam  ,  vel  aliam  rem ,  (eu  promiflionem ,  vd  terat  continere  :  quorum  omnium  ntandato  ego 

aliquod  Icrvitium  non  debem  accipere  ab  his  A micus,  notarius, qui coi»m omnibus prelcrip- 

qui  caulam Jiabent  vci  habiturt  tunt  coraro  eis ,  tam  cartain  conlolatus  primum ,  ôc  confcquen- 


ixcafione  ilfius  placiti ,  vd  ah  aliis  nomioe  eo- 
rum ,  ôc  non  accipient  cxpenlis  aliquas  vd  ail- 
<)uid  ,  oainine  expcnlaninv»  per  le  vel  per 
alium ,  ante  (ôiem  caulë  >-aucantcquain  iblutum 
fit  vd  fitis&ftom  cretlitori  vel  aâxiri  :  prête»- 
rea  cebre  debent  omnia  que  eis  in  fea-eto ,  ôc 
m  conlîlus ,  ôc  in  didta  foitenda  eis  rcvelabut>- 
mr. 

Statutum  quoque  efl  ut  hti  ex  militibos  qd 
ConAiles  extiterint  cKgant ,  coa.lio  dompni 
epilcopi,  confules  ex  civibus,  ôc  illi  limiliter 
ex  civibus  qui  cotil'des  extiterint ,  conlilio 
«iompm  epilcopi  y  confules  ex  militibas.  On^ 


ter  ftatuta  fuperius  faripta ,  diltinde  ôc  apertc 
ad  intcliigentiuin  pcriogi  ac  recitavi>  hoc  inftnfc- 
tocatuo}  coiupol'ui  fie  IciipiL 
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Confirmation  du  confidat  de  la  cité  &  du 
château  des  arènes  de  N'ifmes ,  par  Rai- 
.   mond  Vl.  comte  de  Touloufe. 

An.  iio8.  (  1109.) 

ANNO  ab  incamarione  Domini  h.  ce. 
vin.  quinto  decimo  kal .  Mardi ,  ego  Rai- 
fnundus,  Dei  gracia  dux  Narbone ,  comcs 
Tholoi'e,  mardno  Prorincie, concedo  ôc  lau- 
do ribi  ViHdmo  de  Arcnis ,  &  ribi  Potirio  de 
Viceoobrio,  &  tibi  V  illeimo  de  Gcolon ,  & 
tibi  Bcmardo  Foillacherio,  coofulibus  caftri  are- 
turum  Ôc  dvitads  Nemauli ,  &  per  vos  ccterix 
confulibus  caftii  &  dvitads ,  &  univcrfis  caflri 
irenarum  militibus  &  liabitatoribos ,  &  dvita- 
cis  Nemauli  dvibus  &  habitacoribus?  vidcitcet 
«onfulacum  ficuti  Fidum  eft  inter  callnim  are- 
Itarum  &  civitatem  Nemauli  ;  iaudans  vobis  ôc 
concedens  Aatuta  ad  confulatum  iiium  tannun 
pertinentia.  Boaafque  confuetudines  veftras, 
<Sc  quecumque  vicccomites  Nemauli ,  &  patcr 
meus ,  vubis  laudaverunt  &  conccil'erunt ,  & 
«piecumquc  ego  ipfe  vobis  conceffi,  denoo 
^Rjbis  laudo  &  concedo.  Concedo  quoquc  vo» 
bis  6c  laudo  uc  poflciuam  inter  quâilibet  per- 
fonas  in  manu  conluium  lirïgare  volentes  hs 
cepca  &  coBtefhta  fuerit ,  ia  quod  unum  pla- 
citum  habucrint,  non  liceat  eis  vcl  alicui  per- 
^anim  illarum  à  ^manu  conluium  exire ,  do- 
uée cauTa  nia  in  manu  confuium  terminata  fiio- 
rit  &  fopica  :  ante  licem  veto  contefhcam  & 
antequam  unum  pladtum  in  manu  cordulum  ha- 
boerinc,  licebit  eis  perfonis  &  cuilibcc  canim 
ad  curiam  noffaam  accedere  &  ibi  pladtare  y 
nos  concradtcencibus  conlulibos.  Hec  icaque 
cmnia  6c  fingula  fuperius  fcrlpca ,  ex  mcra  li- 
bcralicate ,  fpontanea  voluntatc ,  nullaque  coaâ!i 
Tïcceflicate ,  vobis  6c  pcr  vos  univcriitati  caibi 
•arenarum  6c  civitatis  Nemauli  coocedo  ôc  lau- 
do. Nos  quoque  prenominaci  confules  ,  vobis 
domino  noftro  Raimundo,  Dei  gracia  dud 
Narbone»  comici  TlK)k>fc ,  marchioni  Provii»- 
cie  y  proroittimus  per  nos  y  6c  pcr  ceteros  confu- 
les ,  6c  per  univenos  arcnaram  milites  8c  dves 
Nemauiî»  quod  dcinccps  cum  nullis  aliis  con- 
fulatum incamus  vcl  fàciamus  prêter  illum  tan- 
tum  oui  fàftus  ctt  inter  dvitatem  8c  caftrum. 
Aâa  lunt  Ikc  in  caftro  de  Caxanicis  y  in  ecdefia 
S.  Salvatoris ,  in  prefenria  Pontii  de  Mai-gari- 
tis,  Raimundi  de  S.  Michacle,  Stephani  Ga- 
fùrii  y  Pcxidi  Adalberti ,  Jobmnis  Gozini , 
foaàx  PoQadif.Peth  Bruni,  Terrudi^  B.  KoSr. 


tagni  de  Colunzes ,  Villelmi  de  Colunzes ,  VI» 
lelmi  de  Bab,  B.  TcffcUi,  qui  omnes  funt  de 
caib-o  Margaritarum  :  ViUclmi  -  Amaldi  de 
Bordico ,  Ugonis  Kainerii ,  caulidid ,  Raimun- 
di de  C^lmis,  Raimundi  de  Vachcriis,  Pre- 
politi ,  Bercrandi  Kaliani ,  Bcrcrandi  Leonis  , 
Villelmi  Nielli,  Raimundi  de  Gcolon,  cauli- 
dici ,  6c  Amici ,  notarii ,  qui  hoc  inlbiancntura 
Icriplîc  mandato  utnulquc  partis. 

Die  li  auidem  crafbna  y  rciidence  domino  o» 
mite  in  palatio  fuo  quod  litum  ell  in  caflro  arcoi^ 
rura ,  6c  exiftentibus  coram  eo  univcrl'is  confoH- 
bus6cconlilianiscallharcnarum  ôcdvitatisNe- 
mauli ,  ncc  non  âc  quamplurunis  ex  milicibut 
6c  dvibus ,  hec  omnia  leâa  6c  bine  tndc  iau* 
data  6c  conrirmata  tuerunt,  6c  cane  indc  licri  8c 
Ijgillo  domini  comitis  muniri  mandate.  Ego  fi 
quidcm  Amicus ,  notarius ,  his  omnibus  prdeot 
intertiii  >  6c  mandato  domini  comitis ,  Se  con- 
fuium,  6c  niilitum ,  6c  dvium ,  hoc  inibumen* 
tum  Icripli  6c  mandato  domini  comitis  ûgiOo 
iplius  illud  muoivi. 

Ibîé.  •  • 


XXXVI. 

I 

Donation  du  village  de  S.  Paul^  à  CaB» 
baye  de  S.  Sauveur  de  la  fontaine  dk 
Nijmes  y  par  Rtùmond  VI,  comte  elf 
7ouloi^c, 

•An.  1108.  (  1109.) 

PHILIPPUS,  Dd  gratia  Francorum  rer, 
notum  facitnus  univerlis,  tam  preientibo^ 
quam  futuris ,  quod  nos  vidimus  litteras  for* 
mam  que  fcquitur  conrinentes. 

Anno  ab  incamatiooe  Donuni  M.  ce.  viir. 
X.  kal.  Mardi  y  régnante  Philippe,  regc  Frai». 
corum  ,  ego  R.  Dei  gratia  dux  Narbonc  ,  co 
mesThololc,  marchio  Provinde,  dociamus» 
Jaudamusy  6c  oonfinnamus  bona  Éide  6c  line 
dolo ,  per  nos  6c  per  onrnes  fucccflôrcs  nofbos  , 
Deo ,  6c  monaftcrio  S.  Salvatons  de  fonte  Ne- 
maufi ,  6c  tibi  Ntarie  de  Monteolivo ,  abadfiê 
jam  di&t  monaflcrii,  de  aliis  iânâimoDialibts 
prdentibus  8c  ^t]turiS|  in  rcdemp>tione  animaram 
parencum  noftrorum  8c  pro  falutc  anime  noftre  > 
idlicet  villaro  S.  Paul!  intus  âc  extra ,  6c  paki» 
dem  auc  eft  lub  ipfa  villa ,  cum  fhituis  cohérent»- 
bos  aa  excoleadom  fn^  pafcendom  ;  âc  in  alia 
palude  6c  quicquid  penirus  domi- 
nas cornes  Ildefbnius  bone  mcmoric  quondam, 
avus  meus ,  jara  difto  monaAerio  donavit  y  ficat 
ia  alia  caita  coodoctar.  Quaoïquidcm  Hnmfitw 
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uem  deflcndcmns  vobis ,  &  veftris ,  &  mona- 
fterio  in  pace.  Et  pro  hac  donacione  &  conccf- 
Ikjine  haouimus  à  vobis  ccc.  folidus  Haitnun- 
dcnfcs.  Volumus  etiam  ut  vos  labeatis  claves 
portarum  feu  portalium  prefcriptc  ville.  Retine- 
mus  tamen  nobii  &  nofbis  dominium  ma  jus, 
cavalcatas,  firmancias,  &  junicias  critninum  ;  & 
quoticfcumquc  voluertmus  munitionem  ipfius 
ville  y  ôc  claves  portalium  nobis  &  noftris  red- 
dere  teneamini.  Huius  donationis  &  confirma- 
tionis  funt  telles  Bertrandus  de  Garricis,  in 
ISemaufo  tune  temporis  vicarius,  Raimundus 

dcJeolono,  caulidicus,  Petrus  ju- 

venis ,  diaconus >  Guillermus  Benediiflus,  Guil- 
lermus  Bcdocius,  caulidicus,  Bertrandus  .  .  .  . 
Raimundus  de  fanébo  Pctro,  magiftcr  Gerva- 
Gus  y^rmandi ,  holpiularius,  Maria  Blcgeria> 

menaça.  Maria  de  Voiobrica,  menaça  

&  ego  P.  Guilhaberti,  notarius,  qui  mandate 
uti  iufquc  partis  hoc  inftrumentum  rcripfi ,  fub- 
fciipli ,  &  fignavi.  Et  ego  Bertrandus  Radul- 
phi ,  judcx  &  canccllarius ,  hoc  inftrumcntum 
ligillavi ,  &  eidem  fubfcriplj.  Cor  munJum  créa 
in  me  Dtus. 

Nos  itaque,  ad  fupplicationcm  abbatific  S. 
Salvatoris  de  fonte  Ncmaufi,  omnia  8c  fin- 
giila  in  litteris  fupralcriptis  contenta,  pro  ut 
abbatilTa  prediita  retroaftis  temporibus  ufquc 
nunc  prcmiflls  pacitîce  ufa  fuit,  rata  liabcmus, 
&  grata  volumus,  laudamus,  approbamus,  & 
tenorc  prcfentium  conh'rmamus ,  fajvo  in  aTiij 
jure  noflro  &  in  omnibus  aliène.  Quod  ut 
ratum  &  Habile  peifeverct,  prefentibus  litte- 
ris noftrum  fecimus  apponi  figillum.  Aéhira 
ISJ  eraaufi  anno  Demini  M.  ccc.  1 1 1.  raenfe  Fc- 
bi'uarii. 

j4rchiv€S  dt  Vahbayt  dt  S.  Sjuveur  de  la  fon~ 
\taine  dt  Ni/ma. 


XXXVII. 

'f^cntt  faîte  par  Guillaume  Berece  à  Cab- 
.  f    baye  de  S.  Sauveur ,  de  fes  droits  fur 
le  premier  moulin  de  la  fantainc  dt 
Ni/mes^ 

An.  ito8.  (  tioç.) 

AN N O  ab  incaraatione  Demini  M.  ce. 
VI !l.  &  XVII.  kaL  Aprilis,  régnante 
Phifiope ,  rcge  Fnincorum  ,  ego  W.  Berecius 
&  Blandina,  foror  cjus,  prefente  Bcmardode 
Spina ,  vire  mee ,  vendinius ,  &  titdo  pure  & 
pcrfèite  vcnditionis  concedimus,  &  tradimus 
tibi  domine  Sybindc  >  raoniali  S.  Salmoris  de 


fente  Ncmaufi  monaftcrii ,  recipîcnti ,  &  per 
te  eidem  monaftcrie ,  &  moniaJibus  ibi  Dec 
fervientibus ,  &  iis  quibus  concedere  voluc- 
rint,  quidquid  juris  babemus  vcl  habeie  de< 

bemus   V  r  •  infuperiori  mo- 

lendine  treftro  de  fonte,  fcilicct  medictatem 
fadiarie  feu  magiftrie  in  predifte  molcndino, 
&  plus  (î  plus  ibi  habere  debeamus  ;  accepris 
à  te  ,  nomine  pretii,  Icxcentis  folidis  Raimun- 
denllbus  :  ques  fi  quidcm  fexccntos  folidos  lia- 
buimus  &  reccpimus  à  Rajrmundo,  milite ,  eo 
qwxl  ees  eidem  menallcrio  dederat  &  veverat 
nomine  eleemoline  pro  filia  fua  ;  in  quibus  &  em- 
ni  exccptieni  non  recepte  &  non  numerate  pe- 
cunic  renunciamus.  Si  vero  prcdidb  vcnditjo 
plus  valet  predifto  prctio,  live  duplum  fire 
amplius ,  quantumcumcjuc  fit ,  tibi  &  per  te 
ipfi  monallerie  diAo  donamus  in  perpetuum 
&  remittimus.  Prediâam  fi  quidcm  venditio* 
ncm ,  que  eft  medietatcm  diei  veneris  &  noc- 
tis  molendini  fupcrioris  veftri  de  fonte,  &  plut 
fi  ibi  plus  liabemus  vel  liabere  dcbcmus,  pro 
diito  menafterie  jure  &  judicie  ab  omni  coti- 
troverfia,  imerpcllatione,  &  lite ,  cum  cxpenlis 
noftris,  perfercndo  nos  cuihbet  pcrfone  ibi  de- 
mandamcntum  aliquod  facicnti ,  &  nomine  evic- 
tionis,  fi  forte  in  folidum  partemvc  cootinge- 
ret ,  tibi  &  per  te  dide  monaftcrio  obligamu» 
&  fuoponimus  omnia  bojia  nollra.  Cencedctv- 
tes  tibi  quod  authoritate  tua  preditte  cmptio- 
nis  poflcffionem  appreliendas ,  &  quod  omni» 
predifta  cempleamus,  &  obfcrvennis,  &  ob- 
fcrvari  ab  omnibui  ex  parte  noiîra  &  ab  aliij 
ficiamus,  &  contra  nuliatcnus  veniamus ,  dbi 
per  ftipulationem  premittimus ,  tadis  indc  ab 
utroque  neftrum  facrofandis  evangeliis.  Et  ego 
Bemardus  de  Spina ,  prefetc  Blandine  maritus  , 
&  ego  Guillcrma  prctati  W.  Bcrccii  uxor ,  prc- 
didam  venditienem ,  &  in  bonis  eorum  re- 
grelTum ,  &  omnia  fupradida  laudamus  &  con- 
hrmamus,  &  quidquid  juris  ibi  habemus  vcl 
habere  debem'us ,  live  jure  dotis ,  feu  donatio- 
nis  proptcr  nuptias,  five  aliàs  qualitcrcumque  , 
id  tibi  domine  Sybindc  preoominatc  &  per  te 
ipfi  monarterio  predido  donamus,  folvimus, 
&  remittimus  :  data  fidc  ab  utroque  nolïrum 
quod  ita  obferremus,  &  contra  nunquam  ve- 
niamus ;  rcnuntians  ego  GuiJfcrma  patrie  po- 
telbti  exprelfc  :  &  habuimus  ob  hoc  uterque 
cuinquc  folidos.  Hujus  rci  teftes  funt  Petnu 
de  Carte,  Petrus  Guiraldus,  Raymundus  de 
Arcnis,  Aimerius  Albaricus,  Lmlovicus  de 
Luc,  Raymundus  Hugo,  Guillermus  Guide.  ( 
Item  ar.no  quo  fupra ,  Idlicet  vi ii.  idus  Ja- 
Tii,  ego  W.  de  Figueria,  prefàte  Guilicrme 
Dater ,  omnia  fuperiiis  ab  ea  ada  laude ,  appro- 
DO,  firma  &  rata  habco.  Hujus  rei  tches  funt 
Hugo  Fabcr,  Villermus  Spiritus,  GuiraJdos, 


I 


notariost  6c  ego  Gtnllenii»  Aodreu,  vatÊAth  Guidonis ,  buticuUrii.  Sign.  Bartholomei  t  et*. 
ffll^^^^feripQmandaco  utriulque pattia.  merarii.  Sign.  Drocooisj  couftabuluU.  Dm 
^  jHfj,  ràccante  cancclbria. 


XXXVIII. 


XXXIX. 

Ckam  du  roi  Philippe  Augufic  <n  faveur   '    '       .     -   ,         ,    /.  . 
dt  rabtayed<  S.  Gilles.  libation  fur  U  complot /omifarfÊut. 


^abbayt 
An.  iuo« 

IN  nomine  faiiiffcc  &  inJividue  Trinitatîs, 
auicn.  Pliilippus  y  Dei  graua  t  rancorum  rex. 
Kavëriac  univcriî  prefentes  puher  8c  fùturi 

quod  vir  vcTicrabilii  Bcrtpnmis  nomine ,  quon- 
dam  abbas  S.  Egidii ,  canilimi  gcnitoris  noftri 
bone  incmorie  Ludovici  rereiucatem  pctiit, 
le^am  protedionem»  &  poncûlonum  i'uarutn 
coDffftindoiiein  fanmintec  depofcens.  CariiTi- 
nius  cigo  genitor  nofler  pie  recorditionis  Lu- 
dovicus  *  predccctrormu  luufuiu  vciligia  imi- 
tandoy  jiiue  petitioni  fuc  bcnignum  prebuit  af> 
fctifuai  ;  &  quidquid  ecclclic  bcatiEgi<Uiab  an- 
tccciîùribus  fuis  regibus  Francie  colratum  ei-at  » 
&  quidquid  die  ilia  in  villa  S.  E^idii ,  &.  in 
terhtoho  ejusi  &  in  kxis  cijrcuiiijaccntibus 
'hibâiit»  tenebat»  poflîdebat»  pcr  dcricus, 
monachos ,  vcl  bx^s ,  in  terris ,  pratis ,  pafc.iiî, 
paiudibus ,  ncmorjbus ,  in  aquis  »  &  piicatioiu- 
Kis  >  &  pifcationum  rcdditibus ,  bénigne  con- 
ceflfit  ;  fpeciabter  donaodo  tiifle  ccdeiie  jurif- 
diitionem,  8t  ififtiitoi ,  &  julHcias ,  porto 
ria ,  vedigalia  f  tholonea ,  fiait  ilb  die  hu- 
bebat  >  tenebat ,  &  poflldcbat  >  vel  in  futuruin 
jufte  &  rationabiliter  acquirere  poterat  ;  hoc 
ipium  fimilîter  donans  eideni  ecclefie  in  omni- 
bus caftiis     villis  que  die  illa  jurte  poiTidebat , 
vcl  in  tuturum.  Deo  propitiante,  acquiiore  po- 
teiat;  deci'cvit  etiam  ut  preiliâa  omnia  in  te- 
gio  imperpetuum  pemuneant  domnno,  & 
protcftione  ;  &  ne  aliquando  nec  aliquo  mo- 
do ad  aliani  transfcrantur  de  cetero  potellateiu, 
Itgia  prohibait  auAoriute>  Nos  autem  diâi 
patris  nodri  kariitinù  fèlicis  ineinorie,Lud6vici 
&  aliorum  predeceflboiln  nodroram  venigth 
inlicrcntcs,  Icpc  diilc  ccciclk-  Se  abbati  ejuf- 
dem  hec  omnia  t  <>cut  fupcnus  lunt  exprellâ  » 
^yo  jure  noftro  »  confirmamus  :  &  ut  pcrpe^ 
tue  rtabilitatit  niunimcritntTi  obrineant ,  ilgilfi 
noftri  aircoiiuuc»  6c  regu  r.ammii  cliaravlerc 
inferius  annotato ,  prdcntem  paginam  robora- 
'  mus.  Adum  Pariiius  anno  ab  incamaàoae  Oty- 
inini  M.  cc.  X.  regni  vero  noilri'anao  xxxir. 
afbntibu:>  in  patatio  nurtro  quonjm  nomiaa 
liippolita  luQt  6c  ligna.  Dapifcfo  ouUo.  Sigoum 


quts  habitans  de  Nifmts  €W$tn  i€S 
fuis  d*  cttu  viUc, 

An*  laio. 


BERTOLOMEUS  Ordearius  juratos 
dixit  quod  feptiroana  l'an<fba  veniens  ad  eum 
P.  de  Areolis  qucfivit  ab  c:»  li  manuteneret  eoi 
&  quod  juraiet  ei  cdatum  ?  Ipic  vcro  refpoodit 
quod  iàlvo  cofflius  &  cooTuliua  juraret  ei*  8c 
juravit* 

W.  de  Campds  juratus  dixit  quod  tranfa^ 
epdomada  P.  de  Aieulis  venit  ad  domum  fiain 
arcrens  loricam  quani  ubideiii'dijniflt»aflêtaia 
fe  reverfurum  Se  cuin  eo  locuturum.  Die  veru 
craltina  dixit  ei  quod  juraret  cclatum  &  ut  ma- 
nutcncrcnt  fe  ad  inviceni. 

P.  de  Nemaiifo  juratus  dixic  quod  dic  iune 
pod  pafdia  P.  de  Aieolis  milit  eum  in  ccdefa 
béate  Marie,roganscum  ut  iuvaictG.  Ymbcr- 
tura  :  ipfc  vcro  rcfpondit  quod  non  juvai  ct  ei  » 
quia  non  laudabat  fe  de  eo  ;  tandem  ad  inlbn- 
ciain  iftius  P*  de  Areulis  joravit ,  ipTo  P.  de 
Areolis  enm  ammonente  ut  haberet  loncam) 

p.  de  Vaqueriis  juratus  dixit  quod  ulunu 
die  fabbati  meolè  Aprilis  P.  de  AreoUs  Se 
W.  Palafridvis  venerunt  ad  domum  fuam  ,  .yai 
fiib  auretitu  quod  vcllerint  emcre  ro:Kiaura 
c)u:i,ad  ulrimuin  Kjciki  lunt  5c  in  hune  mo- 
dum  :  vos  vidctis  quaivter  probi  botnines  bai«i 
vifle  aafi  viles  &  reprobi  habentur  „  &  ideo 
ad  utilitatem  bajnli  comttis  fecimus  facramco- 
cum  I  6c  in  illud  l'acramentum  voiumos  u(  vos 
fitis  :  quibus  ttAis  rePpondit ,  ego  juta^  coa* 
fulibus»  prppcerea  mikuu  aUuin  facramencum 
(àciam  line  condlio  eoiwn  :  pollea  cxtraxenw 
teftum  evangclii  »  &  eundem  tcflcm  feccnmt 
juiare  ut  vcrba illa  fub  facrameiico  haberet»  fie 
nemini  revdaret* 

P.  Santius  juratus  dixît  q'iod  P.  de  Areofis 
ammonuit  ut  juiaiet  quod  le  manuteneret  :  & 
ipfc  noiuit  jurare»  (ed  data  fide  promiiît  ui  cvm 
iDamitenereoc;  &  hoc  fuie  prima  die  dom  n  a 
mcnfc  Aprilis  in  ftare  P. de  Areolis  ;  5<  d;\  t  d 
quod  in  pafdia  Iiaberet  loric^m  omnibus  nv.- 

dis.  fioùço  W*  Barbarious  die  arJni^^  4^ 
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ina  menfc  Aprilis  dixit  ei  quod  omnibus  tnodis 
haberet  loricam ,  &  enfem ,  &  capelluni  fer- 
rcum ,  ad  hoc  quod  in  prima  ^  marris  dcbebat 
vcnircG.  Ymbcrti cum  xxv.  armatis,  &  ipJi 
debebant  eflèparati  cum  armis  in  trivio  B.  de 
Laguifcl ,  pullante  Bemardo  tigno,  ut  lubveni- 
rent  cxtraneis  armatis  intraturis  pcr  portalc  de 
Camino,  inter  quos  debebat  efle  G.  Yiiibeili  y 
cura  xxv.  &  ibidem  dcbebat  efle  Bertiatidus 
de  Garricis ,  cum  muitis  aliis  armatis. 

Chatbaldus  iuratus  dixit  quod  P.  de  Areolis 
&  W.  Palafridus  invenerunt  euni  in  cpdonuda 
palche  in  vico  &  dixerunt  ei  ut  intmrent  do- 
mum  P.  Salvatoiis ,  &  intraruiit  ;  &  in  poitico 
dbcerunt  ei  ut  juraret  celatuin  &  quod  manute^ 
neret  cos ,  &  juravit  :  poflea  S.  Hainulphu* 
dixit  ei  quod  Bcrtrandus  de  Garricis,  bajulus 
domini  comitis ,  juravit  cis  quod  li  comingereC 
quod  pcr  iftud  perpenderetur  icclus ,  dcbebat 
his  qui  eicerentur  à  civitate  feu  faidu-entur  rcd- 
dere  unum  callellum  domini  comitis  &  cis  fà- 
cere  experilas  de  redtiitibus  comitis  :  poftca  in- 
travit  caltnun  ai-cnarum  cum  infantibus  Poncii 
Faragocia,  &  renerunt  ante  )anuam  Bertrandi 
de  Albalio,  &  fucrunt  ItKuti  cum  B.  hlio  ejus 
%is  vel  ter,  dicentc  quod  li  Prcpolitus,  miles  in- 
ter6ceretur,  pol^ea  non  invenircnt  aliqucm  qui 
vobis  contradiceret.  Die  autem  dommica  tran- 
faâa,  in  fcro,  invenit  W.  Barbarimim  &  P. 
de  Gajanis  ,  qui  dixerunt  ei,  fi  habcbat  lori- 
cam ?  Ipfc  rel'pondit  non  ;  &  intcrrogavit,  ad 
quid?  £t  ipti  dixerunt  ei  quod  lî  iili  qui  crant 
annati  volcbant  aliquid  incipere,  fe  defcnde- 
rent  :  dixit  S.  Rainulphus  ci  quod  fi  aliciuis  in- 
tcrficerctur ,  remifl'um  erat  eis ,  &  fuper  nocta- 
bueiont  canam  comitis  figillo  munitam.  ■ 

P.  de  Rovcria  juratus  dixit  quod  W.  Bar- 
Ijarinus  rogavit  cum  ut  juraret  ci  cclatum  :  ipfe 
vero  noluit  juraro;  fed  data  fide.  Pollea  re- 
quifivit  ab  eo  ouid  iiabebat  in  animo  ?  Ipfe  reH- 
pondente  quoa  benc.  Tune  ipfe  dixit  ei  quod 
in  brevi  pohct  fe  vindicare  de  inimicis  fuis  ;  & 
Iwx  fuit  in  ebdomada  pafcljc.  A  lia  quoquc  die 
P.  de  Arcdis  rctviiîivit  ab  eo ,  lî  erat  «lunicus  ? 
Ipfc  rcfpondente  quod  fie  ;  tune  ipfe  dixit  ci 
quod  c.  clientes  haberent ,  &  eos  introduce- 
KOt  in  manfo  G.  Ymbcrti  per  odiariam  qua 
intratur  in  orto ,  faita  bakeria  pcr  parietcs  fu- 
pcriores  ;  quo  faAo,  &  Bemardo  cimbalo  pul- 
lante ,  armati  qui  erant  in  civitate  debebant  ve- 
nîre  à  portale  de  Camino ,  &  frangèrent  feras 

EOfte ,  &  illi  qui  erant  extra ,  in  manfo  intra- 
unt  cum  eis.  Podea  in  odobc  pafclie ,  vcl  fe- 

aucnti  die  hmc ,  P.  de  Gajanis  rcccfltt  ad  eun- 
em  p.  fafti  feriem  ei  exponens  lioc  modo, 
diccns  quod  iiii.  armatos  mitterent  in  do- 
querio  ,   &  alios  iiif.  in  turrcm  domini 
cpifcopi  per  fcnelkas ,  quo       ,  6c  Bcnurdo 
Tome  l. 
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cimbalo  pulfante ,  ipfe  &  ceteri  armari ,  qm  to- 
ta  node  llarc  debebant  armati ,  tracrcnt  le  vcr- 
ftis  porrale,  &  ipfe  cum  x.  vcl  cum  xx.  arma- 
tis venircntad  donnim  B.  deGcolon,  &  quem- 
cumque  prius  inveniret,  live  R.  «IcGcolon, 
five  W".  de  Geolon,  efclafàrct  ei  talcm  iftutn 
quod  non  oporteret  ei  ahum  date ,  &  gamizo- 
nés  quas  intus  invenircnt  aj-marent  fe  &  focios 
fiios. 

B.  Maurandi  juratus  dixit  quod  P.  de  Areo- 
lis  adduxit  cum  in  opcratorio  fuo ,  &  ammo- 
nuit  cum  ut  juraret  Iroicelatum  6c  quod  quere- 
ret  cum  probis  liominibus  confulibus  quod  G. 
Ymbcrti  intrarct.  Portea  in  domo  H.  Uticenli» 
cpifcopi ,  F;  de  Areolis  quefivitab  eo  ut  juraret 
fibicelatum,  &  j  ara  vit. 

Du.  Pertre  juratus  dixit  quod  die  fabbati 
proxima  prcterita  P.  Faragocia  in  domo  Gui- 
raldi  cxiflcns  dixit  ei  quod  proxima  die  marti* 
amici  fui  vindicarent  fe  de  inimicis  fuis  quo» 
habebat  in  villa  ifta  ;  ita  quod  ipfe  &  omne» 
amici  fui  rcmanerent  honorati  >  &  corum  ini- 
mici  vituperati. 

P.  de  Luco  jurattis  dixit  quod  Bertolomeuf 
Orgerius  &  ipfe  perrexerunt  in  montera  Ju- 
dcorum,  &  ibi  vcnicntcs  P.  de  Areolis  &  Cer- 
vaireta,  dixit  ei  P.  de  Areolis  quod  juraret  eis 
celatnm  ;  &  juravit  cis,  falvo  jure  coraitis  Se 
confulum.  Ibidem  requilîvit  ab  eo  P.  de  Are<v 
Hs  fi  habebat  loricam  ?  Ipfe  vero  refpondit  quod 
nullara  tune  ;  P.  de  Areobs  dixit  ei  quod  que- 
reret  eam  que  necelfaria  ei  foret  ;  tune  P.  de 
Areolis  dixit  ei  quod  hoc  quod  ipfi  faâiiri 
erant ,  erat  comodum  domini  comitis  &  civi- 
tatis;  fàfti  quoque  feriem  ita  ci  cxpofuit  :  dixit 
itaqoe  quod  hoc  faciebant  conlilio  Bertrandi  de 
Garricis,  &  quod  ipfe  Bcrtrandus,  ôc  Raym- 
baldus,  bajulus  Bellicadri,  debebant  intere{Tê 
&  habere  ad  hoc  ex  x .  clientes ,  &  G.  '^'mber- 
ti  XX.  fimilitcr  clientes ,  qui  omnes  convcnire 
debebant  ad  pontem  de  Carto ,  &  vcnire  in 
manfo  G.  Ymocrti ,  &  quod  debebant  adduce- 
rc  beftias  loricis  honcratas  ;  quo  fàdo  clientes 
eorum  qui  erant  infra  civitatem  armari  numéro 
c  X  X .  venient  ad  portale  de  Cammo ,  &  cum  ci» 
G.  Comutus  &  Aicardus ,  qui  duo  rapturi  erant 
cum  bigonibus  feras  portalis  ;  tune  quidam  co- 
rum afccndcrent  fuper  poitale  ôc  vocarert  arma* 
tos  infra  manfum  exidentes  ;  tune  omnes  civi- 
tatem  intrantes  clamarent  Tolofam ,  ne  clTct  ali- 
quis  in  civitate  qui  cos  expeâaret.  Dixit  quo- 
que ei,  quare  timetis  jurare,  quare  ribicum 
funt  jurari  ad  hoc  facicndum  W .  Barbarinus , 
P.  de  Gajanis,  S.  Rainulphi,  Figeria,  &  B. 
Durand ,  &  plurcs  alii  ?  Dixit  etiam  quod  W. 
Olrici  in  hoc  fado  mori  debebat  ;  &  hoc  fuit 
in  ebdomada  pafchc  Scquenti  vero  dominica , 
fcilicct  in  oAabis  paTche ,  Pondus  Faiagocia 
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duxit  cumdein  P.  de  Luco  à  mercato  ad  cc- 

clcfiam  S.  Thomc^ibideraque  exiflentcs  rpli 
&  Hoilagous  de  Vaquctiis  qui  venit  cum  cis  » 
^dt  eidm  P.  ipife  Poorius  Farasçocia  r  P«tte 
feifiTteTTorem  cartarum  quas  r.obi:.  fccir  dnnii".U5 
COmcs  ?  El  ipîe  relpotidit ,  iiequaquaiii  ;  cmic 
ïfk  dixit  in  cartis  iBis  cofinneri ,  qucxl  libera- 
Kaiem  dominos  ooacs  cogccdebàt»  &  dabat 
tfeoipni!wBfîdctMuiiiyaiiilcMiMMiiPiHiMiitMHB 
&  libcraîitatcm ,  &  coocedebat  eis  conTula- 
Cunit  ûcut  conccnênit  confulibus  Nenuuiî. 
Dixit  quoqae  Roftagno  de  Vaqueriis  Pondus 
prediâus  y  il  babebat  loricain?  £t  ipiè  reTpoo- 
dity  qood  non  ;  ttmc  ipfe  amroomùt  eutn ,  at 
oocrerct  K  ricam  ;  &:  if  fe  i-eTpondic  quod  non 
laceret-  Quclivic  quoque  ipfe  Pondus  ab  ififo 
P.  de  Loco  &  Rolbgno,  per<|iieaitboini  d- 
vitatis  melins  irîtrarcnt  client^-?,  fîve  per  potta- 
fc  de  Camino,  iive  per.  goriiccs  ju^-iu  ilaie  R. 
Leonis  i  Ipii  vero  rcipotidcrunt  ei  quod  raelius 
imnfcnt  pce  poctde  de  CamiDO.  Duk  quoquo 
cis  i|Ood<  phves  ex  nîKcîbw  dUn  arenttuni 
eranc  in  hoc  fado  ul  conio..1itatem  eonim. 

Koiiagmts  de  Vaqueras  juratus  dixit  qood 
in  oâabis  paTdie  P.  de  Loco  obviavit  eum  io 
trivio  R.  Mactini,  &  dixit  qood  6.  Ymbeiti 
fifatabat  eum  &  omnes  amicos  fuos  y  dioens 
qau-d  i^Tc  vrniL-ljjt  [\  c.iîlio  tic  BiD^iizanh,  &i 
in  e»tu  eiulUem  caftci  obvia vcrat  B.  (k  Âi- 
bafio  qoi  mm  duoebac  (ondnum»  ut  iîbi  vi- 
detur  :  dixit  quoque  quod  eodeni  die ,  i^fo 
Roflagtx)  exiftente  in  foro ,  Ponciku  t  iiagotu 
venicQS  cum  P.  de  Luco  rocavit  euradera 
RoÛagDuia  ut  ireot  apod  fandum  Tbomam 

(ent  apud  ecdefiam  S.  Thomei  kifiedieo- 
ces  fupei  fontes  obmxi ,  Pondus  Fmgoda 
dbcit  ipib  Roftagno  &  P.  Baronis  ;  plurcs^ufe- 
hcmBtnifltei»Ctciiciys»& 
|iMMP>  M  uottraiii  uninKein.  imc  ipie  ron- 
dus  Faragocia  dixit  P.  de  Luco,  Petrc  ncccf  c 
baberetnus  ut  tnadiinareinuc  pcr  quem  \ocwa 
caudtu  eos  inducerepoflfeoMtt»  iivx^  per  pona- 
le  de  Camino,  five  per  gonces.  Tune  P.  de 
Luco  rdi>ondjt  quod  caudns  intrarent  per  por- 
tale  de  Camino^  Tune  qu«.H]ue  Kollagiu)  tel- 
poodene  Pondo  quos  mitteretur  ?  Fondus  Fa- 
iqoda  (Bxit  primom  Roftagno  &  ooafeauen- 
•cr  Petro ,  non  vidiftis  cartam  miflam  tibi  à  do- 
mino- comité.'^  1  une  ipfi  rcrponderuot  quod 
MDkTudc  ip(è  dixit  qood  multuro  vellM  ut  ipfi 
y*^Hifnf>  caiT?nn  iOnny  ouoaiMn  îskiOk  Goannei^ 
inr  fnukc  Bberaifitacoy  «om  1 6c  mdtc  filntct» 
Inter  hoQ  quoque,  capclbno  fupcrveniente, 
diâus  Posicius  ccHavit  loqui.  Dixit  quoqœ 
«jQod  in  erdomada  (w&m  fite  kl  epdomada 
Bafdic  P.  de  Arcolis  dnxit  cum  apud  ccdelîam 
S>.  Stepiiâm»      ibidcn  xcquùvit      tt>  fi. 


volebac  confulatum }  Etipfê  refpondft  quod'fiei 
QncL.  it  t'i.'in  ab  eo,  u  habcbat  loricam  ?  Et 
ipfc  rel  pondit  quod  VÊsmm >.quia  non  erat  libi  ne* 
ceflâriatn.  TiMC  P.de  Anolst  aodpio»  Ipfin 

Jlnflagniim  pcr  nrîmirn  ,  rogavit  c^im  «t  ptO» 
miucici  libi  ccUtuiii .  prorailk.  Prornil  it  quo- 
que Roftagnus  confulibus  quod  fi  aliquii  volc- 

bac  ei  cocttadiceie  de  boc  in.jdiqoo  ».paratas. 
cic  fic  CK  rempcr  CI  racMsiBk  ot  rancncw 
fufcipere  ia  cuiîa  coofulum  ad  OQgliltloneiD  eor 

cum  f  veldomini  comitis»  ' 

Ego  juratos  dixi  quod  andivi  did  à  FonciOB 
Faragoda  ccl.  homines  imatos  eftê  ioft»  dvl^ 
tateni  iftam  ad  commoaum,  &  ad  defenfio^ 

neiii  G.  Ymbeiti,  Se  ad  dctrimcnrum  B,  de 
Gcolon,  âc  eiafidem  iofàntium,  <k  cotiiuluni». 
êconotoneo*  juiantiuin.  Pondus  autem  in- 
terrogatus  à  me  qcrid  junti  effentfàfturi  ?  Dixit 
quod  in  feria  ii,  D,anlai!±a  cunveniri  debcbant» 
omnes  inlii'.nil  &c  munii  i  ,  ci:m  jur  >ni  app^ire- 
uec  :  dixit  etiam  quod  ihtutum  erat ,  &  paâsu» 
cne  fab  mtnr       8c  dotninam  R.  oondten.  - 
Tholofànum  ,quod  qoicqnid  agcrent ,  fn-c  inrer- 
ôcerent  ipforum  aliquem  vd  aiiqnos,  feu  poC- 
(èfliooes  eonun  devaftaresx»  inmanes  ewor 
oiam  peut  ;  de  ne  dobioicac  de  mcdone  iUa^ 
cutam  biâla  (îîa  munàtain  ab  eo  nabœrant,  it>- 
qiii  curirinebatui-  ipfum  dominuni  con',itc[ij  fîc  ■ 
ù  completunim  &  contra  non  vcntumm,  lO' 
terpoitto  jurametito,  pi-omiliflè;  Dixit ampltuar: 
quod  ui;u  ;     ipH:-.  dcîiehat  arccndere  flipcr  do»-^ 
qacriiiiii      piilkue  Pcin:ir(iu:ii  li^num  ;  &tune^; 
omnes  lurati  illi  venue  ihituerant  ad  ponalc  de*.' 
Gunino>  &  lihid  munire»  &  feram  lUius  por«- 
olb  fnmgere  »  &  aperire  iOudotintnuepoflêatr 
Berrn'-.dus  de  Garricis  &  G.  "^'mhcrri  cum  fo»- 
ciijluis  qui  venirc  Itatucrent  ad  maiilum  i(rfiusG». 
Ymbeni  &  ipfiim  cbm  intrare  »  qood  quando» 
Gptam  BeiBardom  aodiieot»  onuKS  ialîaanliDrij^  • 
trarent  dvitatem  ^  &  iBot  qnoe  vdHeor  vaerfrN« 
«■icmr,  di  eorum  bona devaftarcnt.  Dixit  etiarTf 
ic  fore  contentum  fi  intei-ficeientur  B-.dc  Gco-- 
lon ,  cum  infantibus,  WillclniusPciilnr,P.  Mu^! 
nitor ,  W .  Olricus  quem  fic  non  voeavit ,  Du«J  ■ 
ranrus  MaccUarius ,  &  Prepofitus  »^les.  Mant-^ 
tcibvic  cdam  ic  iffe  ad  quoddam  caftftim  iftiiis- 
proviode predbu»  ipiiuy^  PfXKU  Fantggdejà 
qui  euro  rogarit  quan  pttuîiiiiiin ,  nttmbifitKm 
amids  fuis,  qnos  vob\'  in  cnraTruri  nicrre  nom 
epoitet  quia  mamteitum  ei^  contuiibus ,  uiT 
eidem  tôt  loricas  mittereiK  quoe  cum  amicia; 
iuis  adqoiim  poficoit  qpd  «Mctn  dicete  np^, 
liiit>  quunvia irec  iMidl  ctinn  quod  attoôcÉI 
ftatuetant  itveccléfla  beatc  M^ie ,  qui  claude^ 
rent  regias ,  fi  io  ea  voiebanc  fe  refiitare  cc«^u«>;^ 
les  velàniid  ipronim.  Diidtctîam  michi ,  i|iiatt  1  • 
do  ipfiim  i"trrrn^vi  ryiTomfxîo  rft  hoc  qna^ 

icillad  quud  aahi  ^roiuuiïtts  ouiKfauùûis  adi 
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«Feâuin)  quod  quidam  arnicas  iprorum  ooo 
crat  parants  venirc  die  pixfcripta  y  ficut  eis 
fucrat  neceflàrium,  &  afllmavit  cisdiem  fe- 
riam  m.  in  qua  (cdus  ulud  procul  dubio 
debuic  pcrpetrari.  Dixit  etiam  quod  quamvis 
vclleut  dimittcrc ,  non  podètit  tamcn  perpetra- 
rc  :  etiara  dixit  c.  loricas  extraneas  eiffe  in  hac 
villa  ;  &  dixit  quod  quidam  araicus  raiferat  ci 
XI.  à  MontepelTulano ,  &  B.  Cavallerium  rai- 
ferat apud  Summidriura  B.  Frafiiello,  &  Jo- 
banni ,  fi-atri  ejuTdem ,  iî  invenerant  cum  amicis 
loricas  aliquas ,  quas  ilfaïc  B>  Cavallchus  aflcr- 
tet. 

W .  Cabaflùtos  j  urat\u  dixit  quod  Guiraldos 
Comatus  dixit  ci  quod  jurarct  ci  qood  fc  invi- 
«ein  nunutenercnt  &  dekndcrent ,  6c  quod  plu- 
res  alii  erimus  in  codent  iMRunento ,  fie  erimus 
fortes  ;  tenoicm  autttn  ficranicnti  calem  eflc 
exprcffit  ;  falvo  jure  ettlclic,  domini  comitis, 
&  bonorum  vicinonun.  £t  hoc  audito  ci  iora- 
TÏt ,  teftum  tencnte  G.  Comuto-  Proraifit  ctiain 
W.  CabalTutus  omnibus  confulibus  quod  fi  G. 
Comutxis  vellet  hoc  contradicere  in  curia  do- 
mini comitis  t  vcl  confuJuin ,  redderct  cum  vic- 
tum  &  mortuom ,  pugnans  cura  co. 

Figeria  juratus  dixit  quod  ipfc  &  B.  Durantus 
diccoant  intra  fe  quod  bonum  eflèt ,  fi  accipe- 
rcnt  animalia  &  peccora,  &  mittercnt  fupcr 
montaneas ,  fie  (btuerent  aliquera  vel  aliquos 
qui  cas  acciperent ,  ut  confules  fie  conliliarii  fc- 
quercntur  ca  &  per  plures  ;  quo<i  quando  cflcnt 
extra  portara  civiads  poflcnt  claudere  portalia, 
&  quando  vellent  redderc  civitacera  coraiti , 
reftituto  prius  in&a  G.  Ymbcrti  :  &  hoc  fuit 
circa  camis-privium  vctcrem.  Alia  die  feria  in 
epdoniada  pafclic  fucrunt  infimul  ad  rupcna 
fuxta  footcm  ipfe  Figeria,  W.de  Fonte,  Pcn» 
cius  de  Vicenobrio ,  B.  Âmaldus,  P.  de  Areo- 
Iis  »  W-  Barbarinus ,  fie  B-  Durantus ,  6c  ibi 
iuravimus  ad  invicem  quod  unus  manutcneret 
relicum  fie  celaret  :  ftatuimiu  ibidem  quod  W. 
Barbarinus  fie  P.  de  Areolis  acciperent  lacra- 
mentum  ab  ilUs  qui  jurare  vcHcnt  in  hune  mo- 
dum  fupraTcriptum  ;  fie  prcfcripti  milites  pro- 
miferunt  auod  ad  l>oc  haberent  de  amicis  fuis 
XXV.  fie  abcerunt ,  fumos  ptures  quam  alii  ad 
retinendum  caibum  ;  fie  dixerunt  quod  B.  Do^ 
mntus ,  P.  de  Areolis ,  W .  Barbarinus ,  fie  ipfe» 
«net  ftatuerant  quod  P.  de  ArcdLs  ôc  W.  Bar- 
barinus haberent  c.  clientes  de  Bcllicadro,  fie 
G.  Yroberti  debebat  venir*  com  xx.  fie  boc  di- 
cebanc  P.  de  Areolis  W.  Barbarinus  ipfum 
G.  Ymbeiti  iAud  mandalTe ,  fie  quod  illt  per 
ortum         ponale  de  Gamine  debebant  in- 
-  «rare  dam  io  tnanlum  :  fie  hoc  dcbuit  fieri  feria 
XI.  poftea  diftnm  fuit  feria  in.  traniàâa  :  fie 
<lebebant  muniri  ad  domum  Ftgerie  :  fie  G. 
Coxnm,  fie  G.  fiarbarinij  &  B.  Duraod,  & 
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alii  debebant  fe  munire  in  ofpicib  fuis  qui  hu- 
jus  céleris  noveram  veritatcm  :  fie  ftatuimuj 
cullodes  in  ecclel'ia  qui  claudcrcnt  regias  ,  ne 
aliquis  intrarcnt  eain ,  fie  munire  cU>querium  » 
fie  polka  ire  ad  portalc  fie  munire  illud ,  fie  li 
apcitum  crat  ut  intrare  poflcnt  illi  qui  cranc 
in  manfo  inrrarent  ;  fi  vero  non  frangèrent  illud 
G.  Comuti  fie  Aicardus ,  quando  cflent  infra  ci- 
vitatcm ,  Ihtuinius  damare  Tolof<im ,  fie  vcnire 
forum ,  fie  ire  ad  olpicium  B.  de  Gculon  fie  ac- 
cipere  loricas  umnes  quas  in  illo  olpicio  vcl  ia 
aliis  ponèmus  invenire  ;  fie  fi  tnveniebamus  ali- 
quos de  iplis  confubbus  loricam  induftam  ba- 
l)cntcs,  iplis  invitis,  cas  accipcrc,  fie  B.  de 
Geolon  &  ejuldcm  inBmtes  exulcre ,  fie  acd- 
pere  daves  omnium  portalium  ,  fie  redderc  vil- 
iam  comiti ,  ut  ipfc  caperet  iKmiines  fie  ofpicia 
quos  fie  que  vcUct  :  fie  ipfe  Figeria  dcbeh:ic  lu- 
bere  m.  loricas  ;  B-  Grcnonus,  B.  Durantus  » 
Pondus  Faragoda  dixerunt  fe  habere  quifque 
très,  8c  fie  audivitab  eis.  Ad  hoc  interrogavit 
ipfe  Figeria  qiKX  poiTunius  eflc  ?  Pontius  Fa- 
ragoda refpondit  quexl  c.  fumus  infra dvitatem 
iltam ,  fie  c.  dcbcnt  liuc  vcnu-e  de  Bcllicadro 
cum  P.  de  Areolis  6c  W.  Barharino,  &  xx. 
cura  G.  Ymberto.  Ip(c  Figeria  interrogavit  P. 
de  Areolis  quomodo  erit  li  aliquis  pro  hoc  in- 
tcrticcrctur  ?  Refpondit  quod  abfoluti  erant  à 
viUicis  domini  comitis.  Diximus  etiam  multo- 
dens  Pondus  Faragoda ,  W.  Barbarinus ,  B. 
Grcnonus ,  B.  Dui'axmis ,  fie  alii ,  quando  fibi 
obviabanc ,  quod  non  oportebat  eos  cclare  de 
comité  quin  intraret  cum  toc  fociis  qurx  vcl> 
let,  five  cura  railitîbus,  fivc  cura  Aragonenfi- 
bus»  hoc  tamcn  prius  impetrato.  Dixit  Fige- 
ria quod  fi  aliquis  volebat  ei  contradicere  de 
hoc  in  aliquo ,  paratus  ciX  fie  crit  lemper  ei  re- 
lifterc  8c  refrflentcm  fulciperc  in  ciuna  confo- 
liira ,  vel  domini  comitis ,  ad  cognidonem  coa- 
lulura. 

S.  Rainulphus  juntus  dixit  quod  ipfe,  fie 
Pontius  Faragoda ,  fie  W.  de  Fonte ,  fie  W. 
Barbarinus,  fie  B.  Arnaldus,  fie  Pontius  de 
Vicenobrio  convcnciunt  in  orto  intîrraorum 
apud  cohopcrtam  portam ,  fie  ibidem  collo- 
quium  habuenmt  fuper  injuria  que  fiebat  G. 
Ymbcrti  ôc  lîbimet  ip(is,  promittentes  fe  ad 
invicem ,  data  fidc  fua.  quod  fe  manutcneret* 
fie  lab<irarent  pro  poflc  uio  quod  G.  Ynibertî 
in  dvitatem  Ncmauli  reducerctur  ;  promilcnint 
etiam  quod  omnes  amicos  fuos  ad  hoc  induce- 
rcnt.  Dixit  etiam  quod  ipfcmct ,  fie  Pontius  Fa- 
ragoda ,  fie  W.  Barbarinus  c.  ex  dvitate 
clijçerent  fie  eos  per  deccnas  dividercnt ,  fie  fin- 
gulis  dccenis  unum  ex  eis  prejKjnercnt  ;  fiiic 
autem  unus  ex  eis  qui  prepofiti  fiierunt  dcce- 
nis W.  Figeria,  B.  Duranti ,  W.  Bartwrini  r 
G.  Corcuàf  fie  de  aliis  non  recordatur.  Poftci 
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aofem  circa  mcdium  hebdomade  içfc  S.  Rai- 
ndpînn  ,  W.  Barbarinus .  W.  de  Figeria,  P. 
de  Areolii,  B.  Durant!  prorexerunt  apiid  Ro- 
megerias,  &  ibidem  conqucrcntcs  ">  r  nju- 
lia  que  âebac  G.  Ymbmi ,  ipûs  proinilcruBt 
ad  îiwkeniy  <bn  fidet  qnod  fe  manutenerent 
&  juvarent  ad  invicein  fuper  injuria  qr  :  Hc!  nr 
cis,  (àlvo  itire  confulatus  :  ibidem  iUiucnirx 
qpiod  W.  Barbarinus  &  P.  de  Areolis  mo- 
■oenc  &  ioducerent  ad  hoc  quocqiioc  poT- 
fer*.  :  ad  hoc  etiam  digebant  B.  Dtnmd;  iêd 
ipfe  nciluir  riircir-crc ,  diccns  qnod  coiifules 
ipium  tubcbàm  fulpeduni ,  &  kIco  iu>n  erat 
idoncus.  Poftea  ipfe  S»  RamuI'.^Iius  W .  Bar- 
barinus proicxcrontprope  Bczinidara ,  &  ibi- 
dem invcrenuu  Hermndum  de  Garricis  »  & 
RaymbaKli;  :i  ,  a  \  ,      P.  de 

Areolis»  qui  eos  ibi  addaxcram  :  ibidem  didi 


XL. 

Tnuii  ttaUlanu  mtn  Us  vlUu  ^Adi$ 
&  de  Ni[mu^ 

ANKO  A  incamadone  Doninfl  «r.  ce.' 
XII I.  tertio  idus  Augdflt ,  régnante  Phi- 
lippo  t  rege  Francorum.  Notum  lit  ommbus  , 
tam  prtiêntibus  quam  futuris,  auod  (bcietas  Se 
conrcdetatio  fif^n  eft  iiiter  Ârelatcnletn  & 
Nemaufaîfcni  Livit,ijcs  &  eanim  dHlriâum  ad 
paccm  tuendain  Ôc^lftiaam  pleiiius  exequen- 
dam ,  qucki  omnes ,  tan  milites  quam  ave* 
Injitil  îdcôncedencea  fècerunt  eis  Hdcni  ex  par-  utriuTque  civitatis ,  tam  majores  quam  mittores , 
te  domini  comitis  de  hocqiiod  ficbat,  &  illud   fntguli  &  univerfi ,  tcncnnîr  CJvare  &  defen- 


juravcruivc  :  juraverunt  quoqiie  kiper  iiir. 
evangelia  S.  Rainulphus,  P.  de  Arcolis,  &  W. 
-Barbarinus,  preicriptis  bajulis  «  pcr  fe  ôc  peceos 
«ri  fecnra  conjinati  erant,  quod  fiddfeseflê» 
domino  comiti  &  civitati,  ipfu  S.  rcrincnte 
jus  confulatus-  Dixit  W.  Barbannus  quomodo 
«fit  de  nobis ,  fi  fàâum  incepimus ,  vel  ii  font 
amodo  inctpietnus?  Dixetnx  quod  tpfi  iuv»> 
lent  nos ,  cum  tôt  fociis  qoK  vdlemaf -r  fi  forte 
jbi  aliqund  incipiebatur ,  dommodo  lîbinun- 
tiui»  aliquem  mittatis  :  iqua  die  fucrunt  inûmili 
P;  de  Are6lb,.S.  Raiiwlalm;.V.  BatfaaHins, 
&  dixerunt  qnnd  c.  pofTumus  efîe  miiniti  ;  & 
fi  mittebant  ad  G.  nibcmmi ,  quod  veniret 
cinn  tôt  llnriis  qiiot  ois  mandaient  :  poiTeinus 
ipfum  infra  civitatem  iflam,  invitis  cooTulibus, 
inînere;  &  ipié  vetûret  ad  tnanTnra  cum  îaôâa 
fuis,  &  intrarct  civitarcm  portali  mmito  ;  & 
veniretit  ad  orpicium  B.  de  Gcubn»  Ôc  loiicas 
&  omnia  munimina  illius  acciperent ,  &  vafla- 
•cm  olpidiim  ilbid  ;  &  poftea  non  erit  alitais 
qui  rit»  ooatradicat  :  6c  hoc  debmt  fieri  feria 
1 1 .  vel'  I  !  I.  tranfafta  ,  ut  ipfe  S.  audivit  à  W. 
fiaibarino  dicente  ;  ôc  Ii  couTum  erat  p(»tale> 
ftatutum  erat  frangere  illad'i  G-  Coraatofic 
Aicardo  :  &:  G.  Yrabertus  raandavit  eis  certe 
ad  !ocom  &  diem  (btutum  venire  com  xx. 
fociis  :  &  (brtiL TPnt  accipcrc  daves  omnium 
poitalium  :  dixit  etiam  quod  bajuli  prefcripti 
debebant  reddere  caftrum  qaoddam  exulibus 
&  e'e^Vis  à  civirate ,  &  fiiccrc  cis  cxpcnfas  de 
refiduibus  comkis  ;  ù  lioc  fcclu-s  forte  pci-petv 
dcretur  ;  &  P.  de  Areolis  debcbat  venire  cum 
o^dieuiibus  de  BelHcadro,  âc  iiatuoua  erat 
^IsraaRlDai  ftgnum  pulfare^.fic  doqaanamjmk. 

Jttluy^dt.  l'hsuL  devUkdi  îfifiutf. 


dere ,  bona  fîde ,  pro  pollè  liio ,  invicem  omne« 
purfuius ,  fie  tes  ad  ipiâs  pertinentes  mobiles 
&  immobiles  y  &  iuia,  âc  libertatcs  ipûsoM»» 
petentes.,  ficot  Ha  propria  unaqueque  dvitas 
libi  &  fuis  defcndcret.  Tcnetitur  etiam  Cbi  in- 
vicem in  omnibus  cauiîs  &  negodis  pro  tem- 
pore  obventuris  plenam  inftidam  exUneie;  Ja 
quod  de  mutuis  civibos  ndk»  (ômptnt  proue* 
godoalitjTio  exigent,  (îve  circa  (ybriajiidîcDiiit 
live  circa  funiptus  curiacunu  Ft  poflquam  invi- 
œm  i'e  admonaerint  de  auxiiio  invicem  libi 
conferendo  contra  iUos  qui  juIHciam  dcbkain 

fte  mo!.rfhive- 


cis  cxibcre  nnliirriri- 


mit,  hoc  boru  tklc  Faciciu  ail  Cifgfuiioiiciii  do- 
mini Arclateiitis  archicpil'copi  &  domini  Ne* 
mauienlis  epil'copi  ;  qoodauxilium  ipfi  uiodeta» 
buBtui  »  fecondam  qualDmem  &innandniiie-- 
gocii ,  fi  Infîiterit  repentina  neceflîtas  que  mo- 
ram  auc  dilationem  non  pattatur.  Tcnentur  & 
adjutorium  &  juvamen  fibi  invicem  preAaie 
addefiaiûaaem  utriuique  dvitads^cx^quo  ipits 
per  domino»  arxrhiep  ucopiim  Ardotentcm , 
epifcopuni  Ncmaulcnfem ,  &  ccxrfules  utriuf- 

Suecivkatis-,  imiotuent.  Quodliintercivitatein 
Ltdatenlcni  &  ci^ii^tcm  Nenanfailêm  diqoa 
contenriu  voi  dubitatio  fuper  convcntionibus  io- 
ter  ipfàs  fàâris ,  anr  foper  aJiquo  alio  faâo ,  or- 
ti  tucrit,  eligcnru.  duo  ex  parte  Arelatenfis ,  6c 
alu  duo  ex  parte  Me maufeniiS)  quorum  arbitrio 
res  terminettir  :  qood  fi  hii  quatuor  inter  (è 
cordes  fiierint ,  arbitrio  domini  archiepifcopi  & 
domini  epilcupi  qui  pro  tempore  fiierint,  res. 
terminetur.  J*reterea  fi  de  re  fîirtiva  vel  raota 
qucôio  fuerit  inter  aiiqneni  vdaliqDOBi  Areb»- 
tedCsex  tma  parte     dvem  vd  cHre»Nem»- 
fcnfes  ex  ahera ,  poftqiiam  confHterk  cuîus  res 
fcerit,.ab(gqe  oroni  pretio,  âc  reder^tiODej  6c. 
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flantc  confuetudine  que  intcr  cives  Nemaufcnfes 
hiTonrrarium  feivatur.  Si  vero  ex  communi 
confcnfu  uchul'que  civitatis  aliquid  addendum 
vcl  coiTigcndum  (iipra  prcniiflis  vifum  fuerit, 
hoc  quod  ab  cis  ftatutum  fucrit  fub  prcdicta  fir- 
mitate  obl'crvetur.  Hec  omnia  &  lingula ,  fiait 
iùpeiius  fcripta  funt  &  bona  tide  inteiligi  pof- 
funt ,  invicem  dominus  archicpifcopus  Areh- 
tenfls,  &  cojifules  &  cives  Arelatcnfcs  infra- 
Icripti  ex  una  parte,  &  dominus  epilcopus  Nc- 
maulenlis,  &  confulcs  &  cives  Nemaufcnfes 
kifrafcripci  ex  altéra,  pro  fe  &  univeriitatibus 
fuis ,  per  ftipulacionem  invicem  fibi  &  univerii- 
tatibus fuis  promifcrunt  obfervarc  ufqne  ad  de- 
cermium.  In  eifdem  quoaue  convcncionibus 
funt  omnia  caftra  que  à  tlomino  principe  & 
omnia  aJia  quecunque  poflîdent  dominus  archi- 
cpifcopus Arelatenlis  &  dominus  cpifcopus 
Nemaul'enfis ,  pro  fe  &  ecdelîis  fuis ,  à  quo- 
cumque  &  ex  quacumque  caufa ,  falva  per  om- 
nia autoritate  S.  Homane  ccclelie,  (âlvo  jure 
&  oinnimiîda  libertate  Arelatenfis  &  Nemau- 
fcnfis  cccîeliarum  &  earum  diocel'eum ,  &  falvo 
inre  &  dominio  imperii  Uomanorum  &  rcçni 
Fi-ancorum  »  &  falvis  Ihtutis  pacis ,  &  faîvo 
per  omnia  utriufauc  civitatis  confulatu ,  &  falvo 
]ure  illius  vcl  illorum  cui  vcl  quibus  dominus 

5rinceps  commifêrit  terram  quondam  comitis 
'hololë  regendam  quam  dominus  archicpifco- 
pus Se  dominus  epifcopus  tencnt.  Ad  hec  quo- 
quc  dominus  M.  ardiicpifcopus  Arelatenlis, 
pro  fe  &  tota  univerlitate  Arelatenlî,  promifit  in 
verbo  veritatis  domino  A.  Nemaufenll  cpifco- 
po,  &  per  eum  tote  univcriitati  N'einaufcnll, 
ffiec  omnia  &  Imgula  ficut  fuperius  fcripta  funt 
înviolabiliter  obfervanda.  Hoc  idem  juraverunt 
ex  parte  Arelatenfi  Petrus  Hugo,  judex,  Gutt- 
bertus,  miles,  Beren^rarius  Kanjarda,  Rolb- 

CAuderius,  Kainaldus  Iterius,  Bertrandus 
■encius ,  S;Jvator  Amatus ,  confules ,  Pon- 
cius  Raimtindus,  Poniias  Aicardus,  magiftcr 
Gervafius,  Berengarius,  Bcmaidus  Ferreolus , 
caufidici,  Petrus  Aonnacius,  Hugolenus.  Ro- 
dem  modo  &  fimili  ordinc  dominus  A.  epifco- 
pus Nemaufenlis,  pro  fe  &  iota  univeriîtate 
rJemauIenfi ,  promifit  in  verbo  veritatis  domi- 
no M.  Arelatenfi  archiepifcopo,  &  per  ipfum 
toti  univcriitati  Arelatenfi,  hec  omnia  &  lingu- 
la licut  prefcripta  funt  inviolabiliter  obfci-vamia. 
Jdoc  idem  juraverunt  ex  parte  Ncmaufenlî 
JtaioMndus  de  Jeobn ,  caulidicus ,  Willcimus 
PorceQos ,  Koftagnus  de  Garricis ,  Petrus  Ho- 
queta, Bcmardus  Rufus,  confules,  Petrns 
Guirardus ,  Bemardus  de  Dion ,  Willclmiis  de 
Fonte,  Poncius  de  Agone,  Pondus  de  Mar- 
nritis ,  Kainnindus  de  Angbda ,  Nazarius» 
Pondus  de  Jeolon,  Bemardus  de  Turrc-ma- 
CDa«  Jobaones  Jofdaou$>  f«trus  Baldoious^^ 


D  E     N  1  S  M  E  S.  î> 

Petrus  Salmor,  Petrus  Ruphus,  Raimundua 
Jeronimus,  Petrus  Martinus,  W  illclmus  Ce- 
Idhs,  Bemardus  Boczonius.  Ego  Willclmus 
de  S.  F-gidio ,  Nemaufenfis  notarius ,  omnibus 
&  fingiuis  fuperius  fcriptis ,  adis  apud  Bcl- 
laifigardam  in  ortis  ad  pedem  caftri,  prefens 
intcrfui  &  mandato  domini  M.  Arelatenfis 
archiepifcopi ,  &  domini  A.  Nemaufenlis  epif- 
copi ,  &  confulum  Arelatentium  &  Ncmau- 
fenfium ,  &  omnium  fuprafcriptorunj,  hoc  in» 
ftrumcntum  fcripli. 

Ego  Amicus,  Nemaufi  canonicus ,  domini 
Ar.  Nemaulênils  ccdefie  epifcopi  cancellarius, 
cjufdera  mandato  prefcntem  cartam  bulle  iplius 
munimine  roboravi  fc  fubfcripfi.  yias  tuas  Do- 
mine demonjlra  mihi. 

Ibid. 


X  L  I. 

Collation  de  la  cure  de  VAnglade ,  par  U 
le  prieur  de  S.  Bau/île  ,  en  faveur  d'un 
obLu  de  ce  monomère. 

A  N.  1x13.  (  I1I4.  ) 

IN  noitiine  Domini  noftri  Jedi  ChrilH.  An- 
no  incamationis ejufdem  M.  ce.  xiii.  pri- 
<lie  kal.  Februarii ,  rognante  Pliilippo,  regc 
Francorum ,  ego  Pondus  Falianus,  prior  mo- 
nafterii  S.  Baudilii ,  conlilio  &  afiênfu  totius 
conventus  ejufdem  monafterii ,  concedimus  & 
tradimus  tibi  Guiraldo  de  Uoveria,  prcfhy- 
tero,  fratri  &  donato  noftro,  ccclcfiam  S.  Ju- 
liani  de  Anglada  regendam ,  habendanj ,  &  te- 
ncndam  quandiu  vixeris,  cum  dedmis,  &  obla- 
tionibus,  &  dominicaturis ,  &  ccteris  juribus 
ad  ipfam  ecclellam  perrincntibus  :  ita  fcilicet 
quod  ex  dedmis  bladi  in  unum  congregatis  iin- 
gulis  annis  deducemus  nobis  ac  perdpiemus 
X X II 1 1.  fextaria  frumcnti  ;  quin  etiam  ex  rdi- 
duis  dedmis  bhdi ,  è  cujus  mcdietatem  liabe- 
bimus  &  perdpiemus  nobis,  de  rcfidua  vero 
medietate  tu  liabebis  &  pcrdpies  aJiam  mcdie- 
tatem ,  &  dominus  epifcopus  aliam  mcdieta- 
tem. Legumina  quoque  omnia  tu  tlmiliter  pei- 
cipies  &  habebis.  Ad  hec  quoque  ego  prclà- 
tus  Guiraldus ,  prcdifti  monallerii  S.  Baudilii 
firater  &  donatus ,  ad  honorem  Dei  &  anime 
mec  falutem ,  ecclefiain  S.  Juliani  de  Anglada 
redpio ,  cum  his  que  à  te  domino  Poncio  Fa- 
fiano,  priore,  michi  cum  ipfa  ecclelîa  tradita 
funt  &  conceflà.  Etnos  Raymundus  de  Cor- 
nillono ,  Imbertus  de  Comillono ,  Raymundus 
CeldUsj.Bcmaadus  JPuUchus >.  Fondus  Cla>- 
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ans  f  pcedMH  raocafterii  nioiadii ,  DitniUlb 

omnibus  affenfuni  Ôc  aui^oritatein  preuavimus, 
Aiîhini  dX  hoc  in  cbullro  S.  Baudibi ,  in  pi-efeii- 
tia  Poncii  Celefti ,  Beitraiuli  Coqui ,  Durant! 
de  Bruzeeo«  &  WiUdmi  de  S*  Éj^idiu ,  no 
taiii ,  quibcc  fcripflt  mndaRi  iMriulquc  partis. 


XLIL 

Conjtrma/îon  du  confulat  de  la  cité  &  du 
château  des  arènes  de  JSifnuSf/ar  Si- 
«M»  di  iiont/hn. 

An*  xit(. 

ANNO  ab  incamarione  Dominî  M.  ce. 
XVI.  XIIII.  kal.  Augutti,  regmante  Phi- 
lippOy  rege  Ftanconim  f  ego  Simon»  Dei  pro- 
vîdcntia  dux  Narbone, cornes Tholofc  &  Lin- 
cdlrcy  Bittercnlis  6c  Karcaflbocnlis  viceco- 
nes  j  de  don»»  MontisTortis,  booa  fide  ôc 
fine  per  me  &  per  onmes  fiwœflbres 
iiKOSyCoacedo&hDclotibi  Peso  Fidqaeio 
&  âbi  Stephano  de  Codoliis ,  confulibus  civi- 
wà»  Nemaulênns ,  &:  per  vos  ceteris  conTuli» 
bat  dvitaris  NcmauTenfis ,  &  milîtttMB  dlM 
harenaram  èchabitatoribus,  &dnadsNana»> 
fcnlis  civibus  &  habitatoribus  uahrerns  y  vide- 
licct  coBfulatum ,  ficuti  faftus  eft  intcr  caffaum 
torenaïuiD  ficoviacemNemaiifcnfem  :  bidaas 
«oèis  de  coooeden  flatna  ad  ooiAlMiim 
pertinentda  tantum.  Bonas  quoque  confuetudi- 
nes  veftras  >  &  auecunique  vieecomites  vobis 
laudavcnmt  6c  cetTerunt ,  &  Rairouadas ,  quun. 
dam  Tholofim  cornes  .  ego  Tobis  deoBO  btt- 
do  oowjedc^  Cofwedo  qooqne  fobb  I» 
do  ut  poftquam  iirter  quaflibct  periboas  in  ma- 
nu amfulum  bdgare  volentes  lis  cepta  &  con- 
ttttsdi  faeàt,  ita  qood  onum  pbcinim  habue- 
rint ,  non  liceat  eis  vel  alicatpedbaanun  'ûkam 
à  manu  cocifulum  exire  »  dooec  canfii  IBi  iofln» 
nu  confulum  tciTninata  fberit  &  fopîta  :  ante 
lifiem  vero  conteftatsm  &  aotequani  unnro  pb- 
cftnm  in  manu  oonftdam  faÉbaennt ,  Bcebit  eis 
peribnis  &  cuiMbct  carum  ad  cuinam  i^iOram 
accedere  &  ibi  plâcitarc^  non  contradicciinbui- 
confulibus.  Hec  itaque  omnia  &  fingula  fupc- 
lim  (bripta,  ex  loen  bbeaUtaee,  fponnDei 
wdunuic  >  nuBaque  cotÔi  VKuMttÊBf  fctii  flc 
per  Tos  univcrfitati  caftri  harenarum  &  civitatis 
Ncmaufenfis  concedo  âc  hudo.  Etnos  auoque 
prenominad  confides  vobts  domino  no(tro  Si- 
tnoni,  duci  Narbone,  comitiTholoTe  &  Là>- 
«efire>  Bktercaû  6c  KucaSSoacBfi  mcaouM» 


êe  domino  Moodsfoitis  y  promlttûnus  p«  oot 

&  per  cetcros  cotiJulcs,  &  per  univertoshart- 
oamm  milites  Ôc  cives,  quod  dcincqis  cum 
mBs  vas  cnBiîiUnim  tneanius  vd  fiidainas , 
pmer  illum  tantum  qui  fàdus  eft  inter  civita- 
tem  &  caflrum  liarci>arum.  Adtum  ell  boç.  ante 
caftnun  Bellicadri  coram  Fulcone,  epifcopo 
ThdoTano ,  Ar.  qùfcopo  Ncauwfeniî ,  Ç^Ho' 
ne,  epifcopo  Kanaflbaenfiy  Vilehno,  6e». 
dote  domini  Simonis,  Viflelmo  de  Ban.  Item 
ego  Guido,  predidi  Simoois  frater»  &  cm 
Amalricus,  ejufdeni  Simonis  filius,  prêdln 
omnia  &  Ik^iuafuperius  (aipcaiaudanius  &  oon- 

de  Vailibus ,  Bertrandus  de  Ponte ,  PetmsRo» 

3DCta ,  Nazanus  de  Quano,  Petrus  Vadieiini: 
e  fuperius  fuenint  testes  Bortrandos  de  Allt* 
fio,oc  Willelmus  Prepolltus,  de  harenis,& 
Vifielmus  de  S-  Egtdio ,  nocarius  y  qui  bec 
fcriplic  mandato  uthulque  pacdsÂciBMlilHI 
pcediâù  prdèns  interndt. 

Ankiy,  dt  Vlutd  deydUde  Nifma. 


XLIIL 

Exemption  des  péages  accordée  par  Simom 
dê  Mwuftn  aux  haàitaw  tU  Ni/ms, 

Av.  tu6; 

ANNO  ab  incamatione  Domini  M.  ce. 
XVI.  VIII.  kal.  Septeoibn«.  cegmoe 
Plulippo»  rege  Fraocoram ,  fKKnm  ucaaaaba 
liomiaibiis  prcfcntibus  &  futuris ,  quod  ego  Sf- 
roon ,  Dei  providentia  dux  Narbone  >  ocxoes 
Tholofe  &  Leyoedrie,  BicoerenTis  &  Kv* 
aiSûoe  viœooocs»  6c  domin»  AitooiHfiiRîit 
liben  anfam  md  vafaDttee,  per  ne  &  per  on* 
nés  fucceflbres  meos  m  btînitum ,  dono  & 
concedo  vobis  Pâzo  Freû]iieto  ôc  ^ephao  de 
Coddiit,  ooaftlibnscisiMiBNeannO.  &  B» 
oando  Leoni,  viœmconfàiis  gerend ,  prefiao- 
tibos  &  pro  TObis  &  pro  cuta  univerlîtate 
Nemaufi  fufcipicntibus,  &  per  vos  univetlis& 
(jng^is  eiufdem  dvitacis  Neoaauû  cohabicatu* 
rîmis  prefentibus  &  futuris  io  iafiateum ,  qoni 
aliquia  vel  aliqua  coîiabitator  vel  cohabkatrii, 
cohabiraturus  vel  cojiabitatuia  in  tutunun  io  à- 
ratc  prcdid^a  Neniauii, nunquann  decclMftél^ 
na  feo  Idvat  okiiif  vel  «mi  4iii  aoniae  SMO^ 
ftn  tBcri  faxdfcn»  mom  ,  vd  BaccxSa- 
rum  fucccnbribus  in  infinitum  ,  in  tota  tem  »d 
aqua  »  fea  in  j^qua  parte  terre  aqwacqaiit- 
te  vd  angniuBMle  quaoa  cft»  ModoMbcoid 
inm  baMtun»  aoquirendo ,  tivc  quaai  modo  t»* 
oco  feu  inaocea  ceacbo^  io  mco  pcoprio  àûai^ 
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mo ,  pedagiutn ,  five  toltam  ,  Tire  aliquod  aliud 
nfaticuin  ;  fet  abfquc  impetitione  aiiqua  libère 
pcrtranleant  &  quiete.  Et  cadem  omnia  fupra- 
icripta .  ficut  fanius  &  mclius  poifunt  &  debent 
intdltgi  f  vubis  &  omnibus;  in  prcdiâa  dvitate 
Neinauii  cohabttancibus  vel  in  tuturum  cohabi- 
tatuhst  à  fuccenbribus  meis  &  à  rucceiforum 
fîicceflohbus  voiu  fcrvari  intègre  Se  teneri. 

funt  bec  in  majori  fala  domini  cooiitis  pre- 
difti  infra  calb^m  hareoarum  p  <X)nm  domino 
A.  Neniaufenli  cpifcopo,  &  domino  cpifcopo 
Karcaffonc ,  prcfentibus  domino  Lucado ,  Gui* 
dono  de  Levis  >  mareTcaio,  Gakeriu'de  Ladina- 
no ,  Pontio  de  Gavemis  »  vicario  ,  Raimundo  , 
fecrifta  Nemaufenfi ,  Guillcrmo  de  Geolon ,  8c 
R.  &  Fetro  Mafcaix^no,  fratribus»  £1.  Gui- 
laldo  Imbcrto ,  Pontio  Faragotia ,  &  Imberto, 
filio  cjus,  P.  de  Catto,  W.  Porcello,  W. 
Amico»  W.  Atdoino»  Stephano  Radulib, 
Fondo  Maienfredo ,  ^  plurious  aliis ,  &  me 
Guilenno  Andréa ,  notario ,  qui  preTcripa 
fcripC  mandato  utriulque  partis. 

JàùL 


XLIV. 

jidminîjlration  dt  la  juJOu parles  confuls 
de  Nifmes. 

Air.  »ii7.  &  itiS. 

ANNO  M.  ce.  XVI.  Il  II.  kal.  Mardi» 
fis  fuit  contcfbita  &  juratum  de  calumpnia 
inter  Bencdiâinn  Lombardum  ex  una  parte , 
êc  Raimundum  Jheronimum  ,  pcr  fe  &  fratres 
Ibos  y  ex  aha  ;  proponit  Bcncdiftus  Lorabardus 
«luod  ipfe  habct  auoddaiu  Ibrc  jundhim  à  vcn- 
to  cum  (hh  preaiifti  Raimundi  Jhcroaimi  & 
fytiwn  iuorum ,  in  qao  (lari  ed  quidam  pa- 
nes qucm  dtctt  Bcnedi<fhis  elTê  dinjtum  ho- 
Dere  quod  impofuit  Raixnundus  Jheronimus; 
dicens  Benedi&us  parietem  eile  fuum  :  quod 
akera  pars  negat  ;  crédit  tamen  quod  paries 
prcdid\is  fit  comunis  ,  nec  crédit  quod  plus 
caderct  pcr  Iwneris  impditioncm  paries  prc- 
«tiiîhis  quam  pro  fuo.  U  traque  pars  vanavit  ju- 
didum  &  renunciavit  orani  ailegationi  de  fàdo 
&  rrodut^oni  tcf^ium. 

Controvcrfia  vcrtebatur  inter  Rencdi(fhjm 
Xombardum  ex  una  parte,  &  Haimuiidum 
Jheronimum  &  fratres  fuos  ex  akera,  in  ma- 
nu confulum  ,  fcilicet  Johannis  Laurentii ,  & 
Kazanide  Carto  ,  Willclmi  Amici ,  &  Pé- 
tri Hoqueta  ;  in  qua  petcbat  diôus  Benedi(fbis 
qoendam  parietem  qui  erat  inter  fbrc  Kai- 
■UDdiJbcioaioù  âc  aatnuufuorum^  &  didi 


Bcncdidi  :  qucm  parietem  prediifhis  Bercdi- 
dus  dicebat  eflc  fuum  :  dicente  eciam  Benedi- 
do  parietem  preniifTum  eflb  dirutum  boncre 
quo<l  impofuit  prediftus  R.  è  contrario  dicen- 
te R.  Jhcronimo  parietem  fcpe  di<fhim  eflc 
comunem ,  nec  eflê  diiimun  plus  lionere  quod 
impofuit  ipfe,  quam  pro  fuo.  Tandem  auditis 
aliegationibus ,  &  confelfionibus  diligenter  inf» 
pcém  f  &  preûito  facramcnco  calumpnie  j  pre> 
didi  confules  predidam  controveriiam  ,  afli- 
dente  eis  Johannc  Laurcntio,  in  hune  mo- 
dum  amicabilicer  compofaenmt  ut  Benedidu» 
LombarduS)  âc  R.  ôc  fratres  ejus  ,  babeane 
parietem  predidum  &  confbiiant  ut  comunem. 
Ada  funthec  in  curia  confulum  predidoniro  » 
in  prefentia  Willelini  Thomc  >  Sthephani  Boni" 
61ii ,  Se  Bertrandi  Leonis  ,  Se  .Ciurtaldi ,  & 
Deodati  Aâànii  ,  fie  Poocii  Niclli. 

AN  N  O  M.  ce.  XVII.  III.  nonai  Apri- 
iis ,  lite  conceftata  &  jurato  de  calump- 
nia inter  Pctrum  Altrannuin  ex  una  parte  ,  8c 
Petnim  Bonctura  ex  altéra  ;  ponit  P.  Altranz 
quod  ipfe  petebat  à  Pctro  Bonito  I.  fdU- 
cium  firumcnti ,  Se  aliud  ordei  >  8c  quoddam 
cultrum  ;  &  ipfe  Petrus  Bonitus  albaxit  cul- 
tellum  f  Se  reauiûvit  eum  ;  de  quod  Petrus 
Bonitus  refponait  ei ,  qucriti j  à  me  cukelluxn  , 
illud  lubcbitis  ;  8c  fecutus  dt  cum  cultcUo  » 
fcdut  redderct  ci ,  ut  P.  Bonitus  dicit ,  lî  red- 
deret  ci  v i ii .  denarios  :  quod  totum  P.  B(nii- 
tus  confitctur.  Ponit  P.  Bonitus  quod  vcrba 
que  fuerunt  dida  ,  fucrunt  in  ftari  P.  Boniti  » 
fcilicet  quando  petebat  ab  co  cultrum.  Ponit 
P.  Bonitus  quod  ipfe  dixit  ei  quod  ocdderet 
eum  ,  6c  quod  levavit  hpidem  verfus  cum  : 
quod  altéra  pars  dirtiterur.  Ponit  itcrum  P.  Bo- 
nitus quod  Petrus  Altrannus  alavit  quendam 
daufum  fuum  fupra  Bocoriam,  qui  ci\  juxta 
Pellonum  :  ad  qoiod  P.  Altranz  refpondet  quod 
bene  ozudit  quândam  brancam  olivarii  in  pre- 
dido  claufo ,  fed  dicit  auod  fuus  c(i ,  Se  eam 
aiulit  in  domo  fua  :  quoa  P.  Altrannus  confitc- 
tur. Ponit  iterum  P.  Bonitus  quod  ipfe  fccit 
arai-c  8c  feminare  predidum  claufum  :  quod  al- 
téra pars  contitetur ,  fed  dicit  quod  mandato 
fuo  :  quod  P.  Bonitus  diHitetur ,  fcilicet  de 
mandato.  Ponit  iterum  P.  Bonitus  quod  émit 
predidum  claufum  de  Vitiola  :  quod  altéra  par» 
coniîtetur.  Ponit  P.  Altranz  quod  prediduy. 
campus  fuit  ratris  fui:  ouod  altéra  pars  ditfi- 
tcfur.  Petit  P.  Bonitus  à  Petro  Altran  c.  Lxv. 
folidos  quos  dederat  ei  mutuo  :  quod  altéra 
pars  dimtetur  :  8c  ad  Ixx:  probandum  produxit 

3ooddam  infhumentum  fadum  per  manum  W. 
eS.  Egidio,qaodincipit,rjço  P.  Altrannus,  8c 
finit  antc  nomcn  notarii,  W.  FcUctus .  quod  al- 
toa  pais  acdit  dk.  rcnm  ââum-  Êec  tsor 
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num  notarii.  Ponk  iterum  P.  Bonitus  aood  ip- 
fedebeteicx.  (blk}as»&ex  illis  dédit  curie 
con^  pro  ipfb  P.  Ahnmno  ttt.  fblidos  : 

qaod  altcra  pars  confitetur ,  de  rcîldiio  vcro 
didùetur.  Fontt  P.  Aitrannus  quud  P.  Bonitus 
debecd  i>  fellarium  fnimenti  :  quod  altéra  pan 
confirrnir.  Ponit  Bonilus  quod  P.  Aitrannus 
vocavic  eum  dd  jds  ihraches  deClarenciacu»  & 
quod  occideret  eum  propriis  nianibus  :  quod 
vsstik  pars  diditctur.  Potiit  P.  Aitrannus  quod 
P.  Booitus  rocavit  eum  tn  CU[  tracherttàzm^- 
tun  à  curia  :  quod  altéra  pars  difiîtetur. 

EnClemenztcltis  juraEusâixkquod  ipfe  crat 
in  domo  P.  Boniti  in  curte,  &  P.  Boninis  & 
«norejus  rinbaotcom  PetioAltnonDi  &  vi- 
dte  quod  tuior  Pétri  Booiti  6e  Petnsr  Ahranz 
tenebant  lapides  in  manibus  (\iis  &  \'olcbant 
k  percutere.  Dixit  etiani  teiVu  quud  P.  Bo- 
idc»  fie  nxor  qw  vocaverunt  P.  Aloan  la- 
trODcm  redemptum  à  curia ,  &  fuit  dominica 
die  poft  pafcha  proxiroe  preteritutn.  Addidit 
etiani  tciliî  quod  P.  Bonirus  &  uxorcjus  dixe- 
niQt  p.  Altranno  quod  exiret  à  domo  ipib- 
ffum  f  fie  exivic ,  £c  içfe  te(tis  hpidem  qoem 
crerei^t  UXOT  P.  fiouti  COOinP.  aUlllIit  «î  > 
cum  aliis. 

Deodatus  Aflfanius  teltis  juratus  dixit  quod 
ipfe  CfX  in  don»  Pétri  Booiti  >  fie  P.  fionl- 
XBS  fie  P«  Aknnous  hibebsit  vcHi^  finnil  t  fie 

vidit  quod  P.  Bonitus  dixit  P.  Aki-anno  ,  en 
icu^Jàù  tracher  qui  talafti  michi  arbores  mcasy 
fi  MO  exitis  à  domo  mea  »  non  exietis  cuni  ti- 
biis  quas  habebatis.  Vidit  idem  tefiis  quod  P. 
Akrans  petebat  bbdum  &  quoddam  cuitclluni 
à  Pctro  Bonito  ;  &  P.  Bonitus  petebat  ab  eo 
funiliter  bladum  y  &  canirfuuii}  &  alia;  & 
ita  dilcentiebant  inter  fe.  Vidit  etiara  quod  P. 
Bonitus  CCpit  prr  bncîiinm  P.  AltiTimurn  & 
abtfaaxic  cultclkun ,  6c  attuiu  liiuvi  uique  ad 
corpus  P.  Altnumi. 

'Peeras  ChatbaktçBteftis  iaratns  dùric  qaod 
P<  Bonitus  fie  P.  Aluinnut  habebsnt  veiin  ii>« 
ter \c  ,  f<  petebat  altcr  ab  altero  ;  8c  vidit  tcf- 
ris  quod  P.  Bonitus  dixit  i^etro  AkranBo,  «ï 
c»{  fiUs  uaeàertpàtà^Bat  me,  C\  oon  exitis  à 
domo  mea ,  aun  exietis  cum  tibiis  qnas  liabe- 
tis  ;  &  dum  haberent  vetba  predida ,  abftra» 
xit  cuhelium  (uum  P  B  ni  u  ,  &  vcnit  vcrfui 
P.  Aknmnum  ;  &  crédit  tdiia  quod  mii  ipiê  îic 
Deodatus  Aflânios  eflbitqni  et»  Teparabant  » 

3Uod  occideret  eum.  Interroçnn:';  tcf^i-î  lî  P. 
lltrannus  levavit  lapidera  verilta  P.  Bonituin  ? 
Refpondet  qaod  fie ,  Se  crédit  quod  eum  per- 
cuteret ,  nili  ipic  tdlis  lapidem  ci  aoferret. 

Peeras  Johânetteftis  juraciii  dixh  quod  ip- 
fe Petnts  Bonitus  >  gladio  cvaginato  >  requifivit 
Pctnim  AltrannuGD ,  6c  luit  io  dcwao  uxoris 
Pietii  BpoU  i  de  wo-fic  tieiDiioie«  idan  qaod 
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alit  refpoadenmc.  Interrogatus  te(Us  (i  Petn* 
Aitnnm»  Imvit  bpidem  contra  Petnun  Bo» 
nitnni? Refpondet  qood  fie ,  ut  ipfe  crédit» 

quod  levrarer  lapidem  verTus  P.  Bonitum. 

Pctriii  V'^aca  tciiis  juratus  dixit  quod  ipfe 
ene  in  domo  uxons  P.  Boniti  j  &  P.  Boii> 
nitus  &  P.  Aitrannus  habebant  verba  imer  fe , 
fie  vidit  &  audivit  quod  Petrus  Booitus ,  eva- 
ginato  gladio ,  tcncbat  verlus  P.  Akiannum ,  6c 
dixit  P.  Altranno,  eu  cuifaU  trscher  exi  à  do» 
mo  mea  »  quia  ocddam  te  ;  de  tempore  dixit 
idem  quod  alii.  lr;tcrroî?:ntiis  re!lii  fi  P.  Ai- 
trannus ievavic  lapidciQ  contra  P.  BuinQlml 
AeTpoDdetqaodlic,  oijpfeaedii:. 

AN  NO  M.  ce.  xvtr.  v.kal.  Vbèà,  foe 
conteflaa  &  juntum  do  r:i!umpiii:i  ii-L'cr 
Deportum  ex  una parte,  Gutraldum  C«- 
valberiomex  alia;  |>etitOeportus  à  GuîtaUo 
CavdiMffo  Vliii.  vintAUi.  Teftaria  deaooo- 
na,  fie  liiii.  ordei»  fie  xvi  de  aTcna  ad 
mcnfuram avenc,  xvrii.  llrdaria  fibginis»v. 
fdiaria  cicerum  ,  v  i  i  1 1 .  l'diaria  fabainun  »  fie 
XXX.  iblidatas  lane  »  l.  cafeos  ,  fie  xLV.  (b- 
hdos  de  lidtarione  raube  dorTus  Ptmcii  de  Ul* 
meto.  Ponic  Dcpoitus  quod  i'uncius  de  Ulroe- 
to  rcliquit  omnia  raobilia  que  crant  in  domo 
lùa»  exc^is  pamuc ,  uxori  G  uiraldi  Ca  valbehi» 
fieuxoriPetn  Danias,  fie  Depocto,  fie  Potn 
cio  Kaimuiido,  &  domino  CuK  c  :  quod  alté- 
ra pars  cotificciur.  Poim  Deportus  quod  ioter 
bliMum  fie  raubam  devenit  taaomi  ad  (NUtem 
uxoris  Guiraldi  Cavalherii ,  quantum  ip(ê  po- 
fuit  in  pofitione  fua  :  quod  Guiraldus  CavaOïe- 
rius  contîtetur  de  annona  de  VII II.  vigind 
iiii.  Idbria  t  SiL  de  xiiii.  ordei,  fie  de 
XXII  If .feflariis  de  avena  ad  menfuram  ordei  » 
&  de  x\Mn.  r^ffariis  f:îi{îîni<; ,  &  de  V- 
nis  ciceiutri,  &  de  viiii.  Iciiarus  tabanini, 
fie  de  lana  ,  de  xx xv 1 1 1 1.  cafeis ,  fie  vaâi 
nouia.  pooit  Depottus  auod  onuiia  fupradic- 
talafaakGiiîraldasCavMierius,  velau»  pro 
eo  :  ad  cjuod  Guii  aldus  refpondet  quod  tantura 
crédit  de  1  i  1 1.  valls  »  fie  de  i'upradiâa  liligine  y 
fie  de  cafeis  >  fie  de  aveaai  Pooit  Depoi^ 
onod  Guiraldus  Cavallieiins  lecepit  fie  fedt 
cnéni fupadidum  ordeum ,  vdalius  pro  eo» 
ad  donnm  foam  :  quod  akera  pars  ditntctur. 
Ponit  iterum  Déportes  qaod  Guiraldus  Cava- 
Iherius  recepit  fie  fecit  deferri ,  vel  alius  pro  eo, 
ad  doirum  Wil!cln:i  de  Cano  de  C.  ufqnc  ad 
CXL.  iellarià  rruiiieTiti  :  (juodakeia  paii  ciitH- 
tetur.  Ponit  iterum  Dcpni  rus  quod  Guiraldus 
Cavalberius  recepit  fie  ibcit  defèrri ,  vel  aliut 
p»  eo ,  ad  domàm  Pondi  Bandojexx.  feAa- 
ria  trarnenti  :  quod  altéra  pars  dimtetur.  Ponit 
Depurtus  ouod  Goiraldos  Cavalherius  haboii 
Ct  loOdois  «e  fiemidoMottitiHoiiw  voont 
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fne^Td  alins  pro  eo  :  qood  akera  pan  diffite- 

tur.  Ponit  Dcportu.';  quod  Guiraltlui  Cavalhe- 
rîus  habuit  LX.  folidos  de  uito  S.  Ëgidii  :  quod 
alcera  pars  cootitetur.  Ponit  Guiraldus  C^va- 
Iherius  quod  illi  LX.  folidi  fùeruiu  d.*  dote  fibi 
jjrominà  cum  uxore  :  quod  Dc;n)i  tus  dirfîtc- 
tur.  Ponit  DcpH-irtui  quod  Guiiakin'.  C'avallic- 
rios  habuit  quoddam  pallium  de  pnsteto  ni- 
peo  t  &  alind  de  braneo  :  qood  totam  ak»* 
ra  pars  difîîtctxir.  Ponit  Dcportus  quod  Gui- 
ialdus  Cavalticrius  liabuit  prcdidla  pallia ,  ôc 
quod  fuerant  marris  uxoris  lue  :  quod  akera 

,  pan  cooficetor.  Pomt  Guiraldus  Cavalberius 
iiood  mater  uxoris  fue  reliquit  cognate  fuepre- 
a\9a  pallia  ,  &c  quod  ipic  h.abuit  ca  à  (oro- 

.  xia  Tua  :  quod  Dcportus  di;htctur.  Pooit  Dc- 
portus quod  Guiraldus  Cavalherios  fiendidit 
_predi.'ta  ;ia!lia  vi.  libr.  quod  :Yltcra  pars  con- 
iitetur-  Data      dies  Depoitu  ad  probaudum 

ooverfia  vertcbatur  intcr  G.  de  Dionno 
«xotia parte,  &  Stephanum  Domigo  ex  alia , 
in  airia  cotiTuluro  f  fcilicet  Pétri  Hoqueté ,  & 
Johamis  Laurenrii ,  Nazarii  de  Carte,  Willel- 
'nd  Amici  ;  in  qua  petebat  G.  de  Dionno  à  Ste- 

jîhano  Domigo  loqucrium  à  die  rcPti  S.  Bcrto- 
omei  aTqQe  ad  tertiam  diero  poil  fe(him  na- 
tivitads  beite  Marie  fequentis  ,  &  hoc  pro 
unoquoque  die  rill.folidos  ;  dicciis  quod  iple 
5tepnanus  Domigo  conduxic  ab  co  mulum 
',fuuni ,  &  proraifit  ei  etun  reddere  die  fequenti  : 
'qoodtotum  aken  pars  diflitebanir.  Auditis  liinc 
inde  andfationîbas  &  allegackxribiiS)  &  con- 
feftlonibus  dilioîentcr  inrpectis ,  &  prcllito  fa- 
-cramento  calumpnie  •  ôc  liabito  tradatu  cum 

l' urilperitis ,  nos  predifti  conTules ,  adîdente  no- 
ns  Jolianne  Laurcntio  >  tiobis  conconfule ,  ouia 
non  confbt  nobis  Stephanum  Domigo  mulum 
conduxifîc  vel  loqucriutu  proniiilflè ,  idco  te 
,  Stephanum  Domigo  à  petitiooe  W.  de  Dion- 
'4M> ,  prefente  Bemardo  Mautaimo  à  te  procn- 
rarore  ad  fentcotiaa  cnnftimrn  Mà^ààm» 

abfolvimu^'. 


EADEM  dîe«  oomovofia  TefCd)atiir  in 
corii  oonlhliim ,  videlicet  Johamris  Lao- 
' vendit  Pétri  Roqucte,  W.  Amici,  Nazarii 
^<le  Cirto  »  intcr  Ponciuin  Alaudam  ex  una 
.farte,  &  Petrum  de  Mos  ex  alia  ;  in  qua  pc- 
cebat  Petrus  de  Mos  à  Poncio  Aiiuda  &  i 
\  Joanne  de  Campo  pretium  &  mercedem  trium 
lltrîam  ;  dicens  quod  i-hMc  locavit  cidem  Pon- 
cio Alauda  &  Jolianni  de  Campo  1 1.  utres , 
^  debuerunt  fibi  dare  pro  unoquoque  otre 
flrmilis  diebus  il  II.  dcnario? ,  dum  comcs 
jeflet  in  oblidione  Bellicadri  ;  ex  idveifu  dicea- 
ri.  ♦  - 
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te  8c  contradioeme  Poncio  Alatida  Petmm  de 

Mos  rocupcralTt:  predis^ros  djos  utrci.  Tandem 
auditut  huic  inde  aliegatio.uhus,  &  coukiiloni- 
bus  diligenter  infpeibis ,  fie  prc.'hro  facrament» 
calumpnie ,  &  habito  traJ:jtu  &  d-!il>ciationc 
cum  partibus,prcdi>^i  tunfulcb  picai.tani  coo- 
troverliani ,  allidcntc  cis  Juî-.aiinc  LaurentiOy 
cum  eis  conl'ule ,  iu  hune  rooduis  amicabUkec 
oompofiienint ,  ut  Pondus  Alanda  donet  Petn» 
de  Mos  XI.  folidos  ad  vin.  dieni  poiitecolle» 
proxime  inlbntis,  v.  folidos  rcliduos  vcl  têx 
ad  XV'  diem  poft  oâabas  pentecodes  ;  &  iu 
Gt  âmç  de  omnibus  petitionibus  &  qucftiqni» 
bas  qùas  tntenaibat  &  polTct  mt  entai  c  Petn» 
deMos, noraine  prediihjruin  ni.  utrimn ,  fci- 
licecpretii  &  mercedis,  ad  verfus  Pondum  Alao* 
dam  ;  (àlva  tamen  queilione  tplius  P.  de  Mot 
adverfus  Johannem  de  Campo.  A(fta  funt  hec 
in  curia  didorum  coiifuluin ,  in  prefenba  Ber- 
isiundi  de  Gahzanicis ,  Raimundi  Nidli ,  W3« 


ANNO  M.  ce  xvir,  nonas  Julii,  lite 
contdiata  &  juratum  de  cdumpnia  intcr 
Guiraldin  Vitakni  ex  una  pane,  &  Giliam 
Ortolanam  ex  akera  ;  in  qiû  fi  qoidem  lite 
prediâus  Vitalis  aflêrebat  quod  dioa  Or^Ia- 
na  pcrcufTit  cum  ita  vehementius  in  facie  Tua» 
cumquadam  pahy  quod  inde  exivit  ianmiis 
qood  akera  pars  diihtetur.  Kt  ad  hoc  pÀMH 
dum  alTîgnata  eft  dies  fandi  Felicis  cum  foctisy 
videlicet  oi^va  dies  poli  (cihxm  béate  Maris 
Magdalene. 

Hune  teftem  produxtt  Gninldai  &  aa 
non  andivit  ;  &  cil  prima  prodoftio. 

Anno  quo  fupra ,  videlicet  v.  idus  Augufli , 
na  Magdalena  telHs  jurata  dixit  quod  dum 
Guiraldus  Vitalis  &  Gilia  Ortolana  rixarenC 
inter  fc ,  iplâ  perrezic  ad  aream  fuam ,  &  dum 
rediret ,  inrentt  Gutraldum  Vitalcm  in  H  ontera 
fariguinolcnruin  ,  &  intcnogavit  eum  quis  illud 
fccerai  i  Et  ipfe  noluit  ei  refpaodere.  Dixit 
edam  teftisquodpoft  viii.  diesydbdtel  Gi« 
lia  Ortolana ,  domina ,  videatis  quod  Guiraldus 
Vitalis  expol'uit  querimoniam  de  me ,  qood 
ego  de  eo  fëciflê  debuillêm,  qoia  ipiê  oofli- 
gebat  paleas  jasapatietem  meetenetdc  dm 
ego  proMberrm  eum»  9c  fdiem  fin  aufène 
palam  cum  qua  colligcbat  fimum  ,  Se  tiiarcmus 
ambo ,  ipfe  abllulic  micfai  eam  vi ,  &  percufTiC 
fc  in  fronte.  Requifka  de  kxo ,  dixit  quod  fuie 
in  ifta  civitate  ; deceiiipoie«  dixk  qaod  na 
recordatur. 

Hune  tcRem  produxit  Guiraldus  Vitalis  & 
eum^  Doodum  auaivit  i  âc  eft  iècunda  pco- 
.ddftio. 

Anno  quo  fupn  lit.  idus  Augufli,  Poncim 
de  Gajans  cdbs  juiatus  dixit  quod  dum  ipfe- 


met  ifnitrBf  per  vmn      ancanic  •  cimneno 

bcate  Marie  MaLî:da1eTT-  pcn-s  portam  colio- 
peroun  ,  non  vidit  aucxi  VitaRs  &  Giliâ 
Ortolana  haberetit  verba  odii  inter  fe  ;  fed 
vldit  quod  diihis  Vitalis  habebat  océoli  fuper- 
cQium  fanguinolennim  ;  &  qndrvit  ab  «o  quw 
iflud  fcoerat?  Et  ipfl-  VitdVi-;  rL-fj-Lindit  tn  qu-id 
Gilia  Ortotana  ;  (ed  ipfe  teihs  non  vidît  quod 
Gflia  fflod  feciflfet.  Requifitm  de  Icko,  dixit 
quod  fuit  juxta  dau^jm  Gilîe  prediéfce,  videîi- 
cet  fupra  domum  del  reclus  ;  de  tempore  j  dudt 
^ood  funt  ores  ebdoraade,  ut  tplè  (redit. 

Hune  ceAea  ttrûdukGdnddnx  Viali9«êe 
èum  aadivlt. 

WiHelmus  de  Rôtn.'i^i;cir3';  tef^is  itT.-3faS 
dixit  quod  ipfe  vidit  ijiraldura  Vitatem  & 
Gifiam  Ortohnam  habentes  verba  odii  inter  (è  : 
atHîi^it  eriam  teftis  qaod  vidit  eum  ftnguino- 
k:!i:um  ,  led  non  vidit  eum  percatere  :  de  loco, 
dixit  quod  fuit  fufra  ponam  col.  jfK-ram  :  de 
aempoNre  >  dixit  quod  niit  cicra  x  x.  dies. 
Petiit  libi  dîem  ad  ddiberandum  fuper  aftis. 
Atîtgnata  eft  dies  lune ,  tidelicei  vigiîia  af- 
lôroptiofûs  béate  M  arie  »  ad  ddiberandum  t'uper 
feffisVîdaleto.Utraqueparsvanaviejudicium,  & 
feenunciavit  produâionl  &  aBeginoiâ  de  fafto» 
Anno  ab  incamatione  Dondid  m.  ce.  xvtt. 
XVI.  Ital.  Augufli,  cOi>trovcri  a  v  ci  tcbatur  in- 
ter Guiraidum  Vualem  ex  una  parte,  &  Gi- 
Ham  Octofanàm  ex  altéra ,  in  curia  conTufam , 
fcilicef  Nnrnrii  de  C?.rfo  ,  Johannis  Lauren-:: , 
Villelim  Amiti,  l'ccti  iioquete  ,  ui  qua  autui; 
Vitalis  aireicbat  quod  diiffai  Gilia  percudit  eum 
il  filcie»  cwpi  qtàdam  gabj^kayiod  iode  exi- 
vit  Càiigutt  :  <|QOd  GîBB  dnHdMcnF.  Et  idoO» 
cxpodift  querirooniam  curie  fuper  injuria ,  quia 
dicebat  eam  tîbi  intuTiflê.  Tandem  auditis  hinc 
înde  allegationttMis,  attcftarn  nibiis  &  confef^ 
lîonibus  dingenier  infpeftis .  &  pre(tito  (âcra- 
tnento  calumpnie  ab  wraqae  parte  »  nos  pre- 
diîti  confulcs,  afTiden'f  [lobis  Johanne  Lau- 
lentio  nobiicum  confute  »  te  Giliam  Ortolaram  , 
quia  non  conftitit  nobis  ininriam  Yitali  te  intii- 
lifTe ,  ab  didb  injuria  te  abfolvimus.  Hafta  funt 
bec  in  curia  diftoruro  confulum  ,  in  prefentia 

Poncii  Lonibardi ,  G.  Guidonis ,  W. 

Tafani*  PetciSaiifii>&  egpPetou  NicUos  qju 
liée  (càfû^ 

ANNO  M.  ce.  XVII.  VIT.  kal.  Mafl> 
Nte  cuntefbta  &  jurntum  de  calùmpnia 
întcr  Vilelniam  Trevellam  ôc  Vidalctum,  ju- 
deum ,  hliiini  quondam  Davini ,  ponit  Saniiefs, 
Judcus,  eurator  datus  Vidaleto  ad  caufain  , 
<|i}od  WikKna  Trevella  peraiflît  eum  oun 
cutairono  ^  eum  quo  olfcunv  tnenGirattor ,  ht 
capitc  ;  qnnd  ipfa  con'tcnir.  Ponit  ircnim  quod 
kiià&  exivu  ùogm  ;  quod  ipia  dtrtifctur.  ïom. 


itemm  quod  ipTa  accepit  eum  per  eapotiatltf 

quod  ipia  diflîtetur.  Ponit  NX'ilc-Ima,  vitreria, 
quod  Vidaletus  vocavît  eam  putam ,  TctiJam^ 
merdofam  :  ouod  dtera  pars  diâitâur.  Posât 
Samiels,  judeus^  quod  Wilelma,  vitreria, 
petx:uflît  nepotem  fiînm  Vidaletnm  eum  car- 
taironn  rupcrius  diifbo  II.  vicibus  in  capite  t 
quud  aitcu  pars  ditHtetur.  Ad  probandimi 
quod  Vidaletus  ▼ocaret  na  TieveOutt  putaio  » 
vetutam,  merdoSMUi  dics  «oaii  poft  afeK 
Conem  eft  data. 

Na  Vtnceza  teftis  jurata  dbck  qood  dum 
îndeas  aflènnet  Wâldbne  Trevella  quoddam 

■ccqsit  judeum  pet 
capucium ,  &  perariît  eum  in  captte  oim  car- 
tairofK>;  ita  fcilicet  quod  inde  exivit  fanguis: 

tpfa  teftis  vidit  fangninem  ftilhntem  par  ge^ 
ras  médias  judei.  Reqnillta  teftis  de  temnorf , 
dixit  quod  in  die  vencris  proxime  prcter.ta 
fuit  ;  de  loco,  quod  fuit  in  tabula  iptius  \i- 
Iclmc.  Requiiita  teftis  quomodo  fdt  quod  lâo- 
gois  exiret  propter  VBoàtL  quem  fêdt  aiâa  N{)1> 
lelma  Trevella  \n  cîrirc  '  Rcfrnriclct  qix)d  vidit 
cum  recedcrc  à  diàto  loco  languinolcntum  fit 
yliinantem. 

Wildoia  Rafcaza  teftis  jona  diik  klett 

per  omnia  quod  prinras. 

Stcfanus  Aibelinus  tefHs  jnrr.nH  dixit  quoi 
dam  iple  iedebat  ad  tabulam  Pctn  Balbi  v*- 
dit  judcum  linguioclcntum  ;  &  tnterrogavit 
r?ftis  quis  illud  fecerat  '  Cui  refpondrrant  ho- 
mines  &  femine  ibi  tradeuntes  qaod  V)^  ddoo. 
Trevella  ittnd  feoitt;  de  kwo  fit  BeBpOie» 
idem  quod  alti.  _^    ^  ^ 

Nb^^iIi  de  ConipauiM  teftif  ytnKkt  ^fadt 
nidiiî. 

Na  Baraiieiia  teftis  jurata  dirtt  quod  vidit 
iademn.  gênas  habentem  (àngoinolentas  ;  de 
tempore ,  idem  <|BOd  ifii;  de  uooi  qjiQd  cot 
in  tabula  liia» 

ANNO  M.  ce.  XVII.  II.  nonas  Mait, 
ego  Ste&nns  Ermengans  proroittens  juro- 
fuper  (an^T^i  Dci  nnrnf^rîi.a  ribi  i'etro  Adalb^rf- 
to  me  datui  un»  tibi  »  ab  hàc  Jic  ulquc  ad  pctae- 
coftemproximo  venturum,  fidejuUoriam  caution 
nem  pro  debito  quod  peœs  tt  pioPoiicio  A«U 
ttrdo  fidejulfiir  enA»»  iiriifai  ad  bnnliyki^ 
ùtisfaciam  compctcnter. 

Anno  M-  ce.  xvii.  vit.  idos»  e^o  Wild- 
mus  1  arafconus  promttto  per  ftipulanaaem  «tK 
bis  dominis  conTuIibus  »  videficet  P.  Roquete* 
Johanni  Lanrenrio,  Wilclmo  Amico,  &  Na- 
zanode  Carto,  me  folutnnun  ,  zh  Ii3c  d ij  uf- 
que  ad  XV.  diem  pentecoftcs  ptoximo  vûk 
folidos  Raimandeiiret.  Et  eri» 
Berberius  fidejuflbrcm  :ne  cnrfKrm"»  pro  or^ri» 

biBÎtq^QFKniflisdiâbs  c(x^ 
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ANNO  Domini  M.  ce.  XVII.  viir.  kal. 
Augufti,  lis  ftiit  contcftata  inter  Wilel- 
HDum  Rainaardam  ex  una  parte»  &  Wilei- 
mam ,  uxoretn  fuam ,  ex  alia  ;  in  qua  petebat 
diifba  Wilclma  dotcni  luam  à  dicko  Giiillcimo 
Kainoardo,  fcilicet  cccc,  folidos  Kaimundcn- 
Tes ,  &  duos  municos  pannis  j  cuin  dua- 
bus  culciths  plume  :  &  très  pecias  terre  in  dc- 
cimaria  S.  Andrée  de  Codolis,  in  Quairatos, 
ouarum  mctlieratcni  liabuit  pro  cfcambio  quud 
fccit  cuni  Raimundo  BencdiAo  de  fuo  liono- 
re  ;  una  quaruin  confruntat  ab  oriente  cum  ter- 
ra Raimundi  Bencdidi,  ab  occidente  in  via  ; 
alia  confronut  à  circio  cum  terra  Duranti  Pro- 
vincialis,  à  vento  cum  terra  iatantium  quun- 
dam  Stcphani  Guiraldi ,  de  Coiiatz  ;  alia  con- 
frontât à  ^nto  cuin  terra  ReHairez  de  Gîdo- 
lis ,  à  circJO  cum  terra  ccclclic  S.  Eugénie  :  & 

3uandam  petiam  terre  ad  centaneriain  de  Co- 
ulis ,  &  controntat  ab  oriente  cum  terra  Bemar- 
di  Roilbni ,  ab  occidente  cum  terra  P.  Hono- 
cztis  de  Codolis  :  &  quandam  petiam  terre  à 
Mortiers ,  &  confrontât  à  circio  cum  vinea  Wi- 
lelmi  Vitaiis,  à  vcnto  cum  vinea  Bemardi  de 
Givolon ,  caulidici  :  &c  quat)dam  domum  inlî-a 
ufibem  NemauJî  t  &  confrontât  in  vico  S,  Marie 
Magdalcne  »  ôc  confrontât  ab  occidente  cura 
fiari  Marie ,  fororis  lue ,  ab  oriente  in  via ,  à 
<;ircio  cum  ftari  Johannis  de  Pofcheriis  :  & 
eretium  cujuTdam  orti  qui  cil  extra  portale 
Oeate  Marie  Mngdalcne  quem  vendidit  un. 
libras  âc  x-  fuluiob  Raiiuundcnles  >  quos  num- 
mos  petit  ;  qui  jungit  à  venco  cum  orto  foro- 
ris lue  Marie ,  aî>  occidente  in  via  :  &  pretium 
cuiufdam  petie  terre  ad  Airolas,  pro  qua  ha- 
buit,  nominc  pretii ,  %L  folidos  Raimundcn- 
tès,  &  conlrontat  ab  oriente  cum  vinea  P.  Da- 
t)i ,  à  vento  cum  terra  P.  de  Cafcanella  :  quod 
focum  akera  pars  contitebatur  ;  fed  predidos 
cccc.  folidos  Raimundcnles  fe  ui  dotcm 
cum  ea  accepiiTe  &  numeradè  t  &  prediifhim 
honorem  cum  domo ,  &  1 1 1 1.  libi-as  &  dimi- 
diam  de  pretio  didi  orti  dotalis  liabuilfe ,  fed 
didt  eam  fecum  rendiflê  ;  item  contitetur  fe 
quondam  prumilillc  quod  cunlhcueret  ei  do- 
caciooem  proptcr  nu(>tias  ad  equalitatem  dotis. 
Punk  (Uda  Wilclma  quod  v  l .  anni  Fiierum  ad 
Januarium  proxime  preteritum  quud  iplâ  acce- 
pit  Wilelmum  ilaiixiai  dum  in  virum  »  &  nuod 
dédit  ei  predi<flam  dutem  :  quod  Wilc'raus 
Kainoardus  conHtetxjr.  Proteiotur  GuiUdroa 
maricum  fuum  nichil  io  dotuticmem  fibi  prop- 
ter  nu^Xias  conlUtviiHe»  nec  ad  cqiaVutem  do- 
és  conihnjere  poilêt,  nec  ff^c^itates  ejus  fo- 
liicionem  dotis  f<4tfic«rcnt.  Utra^ue  p^rs 


AN  N  O  M.  ce.  xvii.  XI  kalcndas  Aur 
gufli ,  catila  vertebatur  in  curia  confuîum, 
IciLcct  W.  Amici,  Pétri  Roqucte ,  Nazarii 
de  Caito  y  Johannis  Laurentii ,  incer  Bcmar> 
duni  Ademanmi ,  Sc  Raimundum  Leonem,  & 
Petrum  de  VacliL-riis  ,  tutorcs  datos  infancibus 
quondam  Roftagni  de  Vachcriis,  ex  una  par- 
te ,  &.  Beruiindum  de  Luco  ex  altéra  ;  ia 
qua  petebant  prcdidi  tutorcs  »  nominc  rrcdido- 
rum  infontium  ,  vil  -  libras  Raimundcnfes  & 

V I .  folidos  Raimundcnles  à  Bertrando  de  Luc- 
co ,  quas  dicebant  dediilè  mutuo  Rolbgnuni 
de  Vacheriis  Bertrando  de  Luco,  licuti  con- 
tinetur  in  inflrumento  produdo  ab  iplis ,  fac- 
to per  raanum  Durand,  quondam  publici  notarii, 
quod  incipit  poil  incamarionem  ,  tgo  Bcnran- 
dus  de  Luco  ,  &  finit  ante  nomen  notarii ,  Rm- 
mundus  de  Mcjaiiu  :  contradiccnte  &  aliénan- 
te Bertrando  de  Luco  fe  folvillè  predidas  v  l  r, 
libras  Raimundcnfes  &  VI.  folidos  Raimun- 
dcnles ,  tam  Roftagno  de  Vacheriis  quam  ip- 
lis tutoribas.  Tandem  audids  hincinde  allega- 
rionibus  Se  confeOlonibus ,  &  atteftarionibus  ôc 
inllrumcntis  diligenter  iolpedis  ,  &  lubitu 
tradatu  cum  jurilperiris,  oc  preftito  facramco- 
to  calumpnie  ab  utraque  parte  ,  nos  predidi 
conl'ules ,  alUdente  nobis  Joliaime  Laurendo  p 
nobifcum  cx)nfule ,  quia  non  cooftirit  nobis  fa- 
tisfadum  cfle  Roftagno  de  Vacheriis ,  vel  prc- 
didis  tutoribus ,  nominc  didoiiim  infandum 
quondam  Roftagni  de  Vacheriis,  de  L.  fo- 
lidis,  e3^  predidis  vu.  libris  &  vi.  folidis» 
de  refiduo  tantum',  &  ideo  te  Bertrandum  de 
Lucco  in  L.  (blidos  ex  predidLs  vu.  bbris  6c 

VII.  folidis ,  predidis tutoribus , nominc dido* 
rum  infandum  ,  condempnamus  ,  &  in  aliis 
ablolvimus.  Ada  funt  hec  in  cuiia  confuîum 

f)redidorum,in  prefentia  W.  Amid  .  confu- 
is,  &  Bennundi  de  Galazanicis,  Galterii  de 
Irollz,  W.  IMo  i  &  e&o  P.  ^iidil  hec 
fcripli.     .  .....  t.  : 

ANNO  M.  ce.  xvTii.  XT.  kal.  Juniî, 
lite  contcftata  ,  pedn  diUtione  ,  ponic 
Bcttrandus  quod  Stcplianus  Ctiautardus  per- 
cu/fic  eum  cum  lancea  &:  telo  :  quod  aftera 
pars  contitetur  circa  zonam.  Pooit  Stephanus 
Cluutardus  quod  Bertrandus  cepit  eum  per 
capfanam ,  &  ejecit  cum  in  terra  de  bcftia  lua  > 
^  percuflît  eum  oun  vii'ga  tcli  in  fpatulis  ,  âc 
inpixit  troftâm  erbam  &  baftum  in  terra  :  quod 
totum  akera  pais  negat  ;  contîtetur  tamen  de 
crba.  Ponit  Bertrandus  quod  Stcpliawus  feuvit 
cum  faUe  erbam  in  tenemeuto  domini  cpifcopi: 
quod  altéra  pars  ditHtetur.  Pooit  Bertranaus 

3uod  Stcplianus  venit  ad  efacAr  abam  in  prato 
Mi^iai  cpitcgpi  Acdree  Dauoiiîo  :  quod 


^  P  R  E  U KE S  ni 

tei-apars  ccnfitetur.  A  A  ptolïaodiini  HfiffOf 
dl  alVigiiata  dies  liibbuti. 

AnnoM.cc.  xviii.  iin.kal.  Jumi,  Aice- 
latdbsimtadixitre  vkbâè&wdivii&apod 
quidam  qoelhrit  ab  il!o  ntntm  tA»  qtnin  oef^ 
rcb.;t  eilet  de  tenemcnto  drmiini  epifcopi  ;  & 
rcrnri''îHir  qutni  non  ;  l'cd  in  qviodani  alino 
t  r  u  ru  l  i  r  cata  ilîmserbe;&  dixitciquod 
li  vellet,  liiani  erbam  deferret  ad  domum  epifco- 
pi :  &  Ignorât  perfonas  ;  &  fi  oftendercntar  , 
non  cognotcciet. 

P.  Madp  teftis  juratus  dixit  fe  vidiiTe  &  au- 
AviUè  qnod  Bemandtts  d«miîfâ  epifoopi  6e 
Stephanus  Cliautardus  erant  fubais  portam  coo- 
pertam  i  rixantcs  imer  fe  ,  ficitnuidus  dixic 
^iftoScephniO  quod  erba  quam  ferebat  cum 
Cqu  fai  t  non  mitterec  infra  civitatetn ,  quia 
de  eeneinenia  epifcopi  Iberat  :  &  Stephaims 
refpondic  ci  quod  non  erat  de  tcncriiciito  do- 
mini  epifcopi ,  &  invito  eo  earo  anaaret  infra 
civintem  ;  &  runc  Bertrindus  inpixit  crodâm 
eibc  in  tf  S  !  ?.  ,  diihis  Stephanus  ftrdcns  fuper 
erbaui  ccLiàit  tuin  ca  in  terra  ;  tune  apreen- 
dentes  lanccas  quas  fcrtjhjMt  ,  ceperunr  inter  le 
«iardetare  coxa  eis  ;  âcin  pcoxuna  die  (obbad 
iiefintvili.dies. 

Protefhtur  Bertrandosquod  Bemardus  D^ii' 
nifius  &  Villelmusde  Vico  erant  locii  Stcpha- 
ni  Chautardi  in  tihcba*  6c  cutn  armîs  ;  mde 
a]legat  cetiunoiiîuni  MiiiiaiiPBrakre«,iieca4r 
miaendum  eflêv  ' 

Bemardus  D:uir-lî^tis  tcftis  juratus  dlxît  f^- 
«idiflè  &  audiviile  quod  ipfe  »  &  Vilielmus  de 
Vico  I  &  Stephanus  Chautardus  veniebant  li- 
mul  de  orhi ,  &  Stephanus  Cbautardus  venie* 
bac  ultimui  ,  ùî.  Beitrandus  domini  epifcopi 
&  Bofchetus  ifeneruiK  obviain  eis ,  &  dix^ 
ronc  eù  quod  erba  quam  deivrcb>ant  fuerat 
detenenemo  domira  cpulopi ,  &  prctneuiv 
(es,  ipfe  teftis  &  Vi1!c!mus  de  Vico  audivit 
quod  Bertrandus  &  btephanus  dimentieban- 
tnriMcrfe;  fiehocfiiitubtiispoisuiicooper* 
tam. 

Villelinoï  de  Vico  teftis  juratus  dlkîHdem 

quod  F.  M.  cip  pcr  utiinia ,  U.  adjccit  quod  in- 
,  Cerim  vemt  quedain  nuilier  domini  epifcopi  , 
'  dlicens  qood  omnes  cargaverant  in  tenemento 

don-ni  Dix.t  etiam  fc  vid-f'r  riu^-l 

Bcrnarului  puxu  StcpJmnum  in  braciuu  cum 

lelo  in  inpingendo. 
Ii)erai»pctik  dieo;  &  dl  daiardies  xih. 

tal:JiilUi 

3CI.  kttl.  Juni ,  titraque  pars  venitad  curiam, 
&.'Stg;)hanus  OÛisardus  petiit  advocacum  li- 
ti  dsnà-curia  ;  propooc»  le  non  poflè  babe- 
i«  advocatum>  propter  timorcm  domini  epifco- 
n  ;  &  Une  advocato  dixù  fe  noo  Ittigatunun* 


V  N  I  s  T  O  I  R  E 

faciebat  vel  dicebat  in  fcifto  illo  fuperquo  cm- 
h  vertitur  imer  ipfum  &  Stephanum  ,  tac»< 
bat,  defendendo  jus  domini  epifbopi t  &  non 
aoiaioiiquriandiy&mydatodoi^ 
Pûùlt  Bettrandoy  onod  ipic  hibelnt  insnib— 
tum  à  domino  cpilcopo  quod  dcfciKÎercr  "c 
cuAodtret  omnes  res  ejus  propofle  fuo  :  quo<i 
altéra  pars  dïBîtetur.  Bertrandus  extimavit  in* 
juriam  fibi  ilhtamà  Siephano  m.  l'olidos.  Po- 
nit  BertndJdos  quod  R.  Bartholomeus  manda-  . 
verat  ei  quod  ipfe  Bertrandus  auferet  erbam  k 
Stephaoo  Chautardo  &  fodis  eius  qui  cum 
ea  ibtmc-tanc  quando  contigit  tflnd-  hSbm  pro 
qno  nrigatur  :  quod  altéra  pars  negat.  Item 
pomt  quod  K.  Banboloiueus  crt  bai ufiis domi- 
ni epifcopi ,  &  dominus  epifcopus  dcdit  ip(7 
fiCftraDdoin  raandatis  quod  ita  obediret  dioxy 
R.  fkiir&  ipfi  epifcopo  :  quod  altei^pars  con- 
fîtctur  de  bajcdia  ;  item  coniîteturquod  domi- 
nus epifcopus  mandavit  ip(i  Bertrando  quod 
obediret  diâo  R»iDJiegOdisdonias»  lifudde<i 
bcret  :  Bertrandus  nOQ' MgVt^  idjjBâtelieill  îl^ 
latn ,  ficuti  deberet.  «'  ' 

Baudoinus  tcftisdixit  quod  ipT-  v'(îit&  atK 
divit  quod  quaadu  niulier>  notninc  Pelaîoba». 
refût  m  cnrte-flaiû  dotnîni  epifcopi  &  dtxif  - 
\\.  Baitholomeo  qu^d  TT.  homines  cartabanc 
erbam  in  tenemento  domini  epticopi ,  fed  no- 
mineorqpniioaezprdnt;  âctuocR.  dixit ef 

Siiod'eilâiec  obviam  eis  6c  «ifèrcc  e»  criiUB 
t  funt  cira  vr.  ebdomadu  qoCNl  hoc  fiiit. 
BuH i  ;  îii-,  rt  His  juratus  dixit  idem  ;*de  tem- 
puic  non  recordatur.  Ilequiiitus  II  Bertiandu» 
deroravit  erbam  de  beflia  Stephani  Chautap» 
di  '<  Dixit  quod  non  ,  fer)  vf^lvit  eam  ;  &  tunc 
Stephanus  fedt ni  lu^  k:  tiollam  erbe ,  ipfemct 

  Requifitus,  dixit 

fe  non  vidiflê  quod  Beitcandos  percuflêrit  Sce~ 
phanom  cum  tek>  >  vd  dio  modo.  RequiMns^ 
dixit  quod  R.  dédit  Stc^bano  in. naiiibiii^ 
quod  auferet  erbam . 

B.  BroHànus  te(lis  jnruns  dixit-ldeni  qooA 
P.  Baldouimis  ;  de  tempore ,  ignorât. 

Pontt  Bertrandus  quod  R.  fcmina  illa  qoe* 
dixit  i^.  Hartholomeo  verba  illa  fupcr  quibu? 
Bertrandus- produxit  telles  >  ivit  cum  Bertrai>-> 
«jo-tone  ufque  ad  locum  illum  in  quo  iihid  fac-^ 
ruin  pro  quo  liticcttur  cwrigif ,  5c  odentlit  ipf». 
Bertrando  Stephanun>  Cltiutarduni  cura  abi»: 
duobus  diccns  >  i(B  funt  de  auibus  diaennfc 
domino  H.  Banliolûaieo  qnod  colfegeiac  er-^ 
baminteiKfncixo  doniini  :  qood  akeni  parât 
confitetur.  Ponk  Stephanus  quod  Berrrandi  ». 
puxit  eum  in  bracllio  cum  telo  :  quod  akcr% 
rars  diifîtetur.  Item  ponit  quod  tune  ceMtet 
Bertrandus  iaoceatn  &  telwn  :  qood  altéra  pars^ 
gp6tetur  de  telo  tantum.  Ponit  Stephanti*. 
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îpfiirn  n  locoubi  fuitrixa ,  ipfe  dixit ,  baroncs , 
illam  crbam  collegiftis  m  co  qiiod  cil  dommi 
qjilcopi ,  (k  non  afpoitabitis  eam  ;  &  tune 
lODomUc  Andms  Diontiîus,  non  fedoMism-' 
fi  do»  bncians  qoas  ego  coUegi ,  &  cas  & 
alam  erbam  quam  ego  hic  habeo  deferam  ,  fi 
ptaoec  vobisf  ad  domnin  domini  epil'copi , 
adfinnliter  negavlt  Sfephama  de  coDeiîHone 
Cfbe:  qood  altéra  pan  ooo&etur.  Ponit  Ste- 
ptanus  Chaotardtu  quod  ipfe  fedebat  fuper 
erbam  ouando  Bcrrr.;;,.l  j>  ejccit  L.im  in  cerra: 
qood  altéra  pars  conlitetvK.  Item  ponit  quod 
s6  cecidit  cum  etba  tune  :  quod  akeia  pars 
cifflreriTr.  Petit  Stephanus  Chjurarjir;  (ibi  dc- 
ftrn  nisjuranduoi  fupcr  puctuiaui  ctU.  Vonvi 
Stephanus  Chauordus  quod  ipfe  habet  (lare  , 
<c  faonorem  »  &ata  booaio  civitatc  kh  vako- 
tiam.  (oBdot  RabnumlealcS}  &laber«i]K>» 
fem  &  liberos  :  ouod  altéra  pars  confitetur. 
Ponit  iceruni  Stepnanus  quod  iple  accepit  in 
docecom  axoiefia  nferem  m.  folidorum: 
quod  ailcera  pars  conftmr  de  diâis  folidis  tan- 
tum.  Stephanus  Cbwtbardi  extimavit  iojuriam 


ANN  O  M.  ce,  xyill.  XVÏT.  kaî.  Ju- 
liiy  petit  in  jnre  W.  de  Fonte  à  II  Ca- 
baflbno quoddain  ilare  quod  confrontât  ab 
oriente  in  via ,  à  vento  cum  (bri  Poncii  Vilani, 
à  dfcio  cnm  flari uxods  E.  Cocderiii  &  di- 
cit  quod  iAntl  flwe  tcndnt  R*  CibuRsins  ^ 
Bomine  B.  Calce,&  debebat  eidem  Bemardo 
dare  de  ccnTu  antmatim  vi.  denarios  ;  qucm 
cenfiiro  R.  Cabafl'onus  non  folvit ,  x  x .  anni  pro» 
sdme  conttnui  func  eiapli.  Preterea  didt  W. 
«le  Fonte fe  habere  totum  jus  quod  diAusCal- 
ciahabcbat  in  diâo  ftari  rcalo  livc  pcrfona- 
le  f  live  quoaitnque  modo  dàéim  B.  Cakia  ibi 
ItBhaberet.  R.  Cabarfromtscoofitetar  fepoOî- 
oerepredictumfbre,  fed  ditfjTctnrqu'-H  r;?'^cbat 
iilud  oomiiic  6.  CaJcia  iub  cciiiu  vcl  aiio  iiuxlo. 

V.  kal.  Julii ,  ponit  G.  de  Fonte  quod  H. 
Obaflfaousdebebat  daie  deceqfu  awanadin  v  i. 
demrtos  B.  Odcie ,  nodibie  cfiâi  Aadv:  qood 
aîtcra  pars  diJTitetur.  Ponit  WiDclmus  de  Fonte 

guudMaria  »  uxor  ciuondam  B.  deCogolet  &. 
>ror  B .  Calcie,  tenebat  diâuni  (lare  à  B.  Calde 
&  dcbcbat  ei  inde  dare  annuariin  v  i .  denarios  : 
«]uod  altéra  pars  dtttitetiir*  Ponit  G.  de  Fonte  » 
quod  Maria ,  uxor  quvjndaro  B.  de  C3cigo,  tene- 
fcoc  ■  notDÏBe  patris  G.  de  Fonte ,  6c  marris  fue 
Ihilefame>  flaee  pccdiâbaiii>ita  quodinde  teneini- 
fiTi"  ci-:  tîart»  armoatim , n'>min?  ccnlu ,  v  i .  deni- 
»ios  :  quod  altéra  pars  crédit  de  patrc  tantuiu.  Po- 
lit iuratos  de  cahimçmaG.  de  Fonte  quod  patec 
êmtùàiàoSLG.  detoittOQnodliaat&laucbve^ 


dum' prediifKim  cenfum  fhi ,  volcntes  transfer- 
re in  euni  jus  quod  habcbdnt  in  prcdiiVo  ftari. 
Produxit  infhumcntum  G.  de  Fonte  quod  lie 
ÎDdpit»  poft  ituamationem ,  tgo  Se  Fonu,  & 
MCante  teflcs  »  oh  tafckam  :  quodinibanientuin 
akeraran  crédit  eife  verum.  Ponit  G.  de  Fonte 
quod  D.  Calcie  tranlhiiit  in  eum  omne  jos  quod 
habebat  in  diâo  ftari ,  nomine  ca£u  ood  Jolii* 
à,  velaliomodo:  quod  altéra  pars  ditfîtctur. 
Et  ad  hoc  probandum  G.  de  Fonte  prodoxit 
inftramentum  quod  lie  incipit  ,  pull  iDcaniatio- 
nem  7  6"  taiis  nmffefiuof  ôc  brut  antc  teftcs , 
fu  prefcrwto  :  quod  akcra  pars  reliouit  in  arU-- 
trio  Wifl.  UfTonij,  utnim  irf"'  confcOcrit. 

V.  idui  JuIji,  ponit  \v  ilieJmus  de  Fonte 
quod  \\.  Cabadbnus  confefliils  fuit  in  jure,  IW- 
gaodo  cum  eo  coram  confulibasjqiioidiiifete' 
ndntflacedequolîsefti  Benndo  Cdda  t 
quod  akera  pars  diilîtctur. 

P.  Guirardi  teftis  iuratus  dixit  k  vidiflè  & 
andiviflè  quod  G.  de  Fonte  litigal»t  curani 
oodiilibus,  fdlicet  Tbotna  &  Petto  Baudouino». 
cum  R .  Cabadono  de  ftari  quod  efî  ad  V  aucam, 
qui  fuit  B.  de  Cup  !et,  petens  ab  Cvj  cei ili™  dic- 
ti  ftaris  fibi  foivi  debere  :  &  tune  Hainiundu». 
CabalTonus  rcipondit  ei  quod  ntcfail  tenebat  ab- 
eo  ,  fed  i  B.  Qdcia  ,.  cui  fcrviebat  ftare  ,  fol- 
veijdu  Ci  cenfum  :  &  tune  G.  de  Fonte  dudt 
ouod  iplè  habebat  omnia  jura  que  B,  Cak 
ik  habebat;  &  R>  refpoodic  fe  non  cr^re. 

Pedic  dïhiioiictn  G.  de  Fonte  ;  vigilia  béate 
Marie  Magdalene. 

Anno  M.  ce.  xvni.  xii.  kal.  Augufti. 
R.  de  Geolon  teftis  dbcit  fe  vidiflè  &  audivii> 
fcquod  G.  de  Fonte  expofuit  querimoniam  de 
R.  Cabaflbno  coram  confulibus ,  &  ibi ,  prefti- 
to  (âcratuento  de  calumpnia  ab  utraque  parte  r 
proponit  G.  de  1  onte  quod  K>  Cabaflbtuis 
tenebat  ab  eo  ftare  fuum  quod  erat  ad  fiiiiiuiUi 
calcie,  &c  dcbcbat  ei  dare decenfu VI.  dena- 
rios &  obolum  vdvii.  decenfu:' fie  R.  Ca- 
baflbnus  refpondit  ei  quod  non  tenebat  iÛud  at> 
eo«  nec  debebat  ei  date  ceafam  ^  fed  îliiid  te? 
oebat  à  B.  Gdda ,  êe  ci  Êlvèfaat  vt.  dena- 
rios de  ccnfu ,  &  credebatauod  ellt-t  de  mafâ- 
ta  G.^  de  Fonte,  &  B.  Caiaa.  tooinv  ferviret 
Ipfi  6.  de  Foocerdc  esuBt  ntu  anni ,  vel  v. 

Îrocetto ,  proxime  venturo  menfe  Januarii. 
)brit  :  fie  idim  G.  de  Fonte  dixit  txinc  quod 
ipfe  habvbat  jura  B.  Calcia  :  ouod  K.  Cabal- 
iuous  negavit.  £t  ad  hoc  probandum  G»  de 
Faite  petiit  dietn. 

G.  Andrcas  tellis  dixit  idem,  fed  non  féct( 
mencioiiem  mu  de  vi.  denatiis;  &  de  teu^Q» 
re,  de  un  annis  S.  Pétri. 
Pooiit  G..de.  Fonte  quod  in  îllb  tempore: 
■^yod  R.  ûbdîbnB  cepit  polfidere  pcedi(m 
«Ht»!  ^  "*  * 
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anteccflbribus  à  quibus  res  dcvenit  illi  i  à  qui- 
btts  dcvenit  ad  K.  CatTalfonum  >  fuit  datum  ad 
mdioratîonem ,  reteoto  ibi  domimu  &  cenfu 
annuo,  Icilicet^  l .  denariorum  »  loipcuraque  in- 
Cervenicnte  :  quod  totum  altéra  pars  contitctur. 
PmeAatnr  R.  Cabailbnus  le  ignorail'c  l'cmper 
•«■odoxKinetur  ia  iufinimeniu  produ&i^  à  G. 
oeFonte,  uTqoe  ad  «Bem  in  qnoâienjnt  pro 
duda. 

VIII.  iduj  Augufti,  ponit  G.  de  Footc 
coodicionem  ex  Icgc  de  jureem^hiteodco.  Pe* 
ta.  R.  Cabaflbnus  quod  G.  de  l'once  eiœriiMe 
fibi  per  quos  très  aimos  ex  predi&is  u>  ip(b 
XX*  annis  dkat  eHe  commidum  l^re  de  que 
Ib  cft  •  odkkdo  in  iblonotie  pcocionis  ?  AA 
quod  6.  dePonte  dixie  fe  non  debere  cogi  ad 
rdpoticionem.  Ponit  R.  Caballbnus  quod  cen- 
lus  pnaaantm  aonorutn  ex  àxdcis  xx.  hiit  i'ulu- 
«vdomtaoàqpoflaietGMbatur  :  quodaken 
pan  diffitetor ,  edmdeàliqwiikira^^ 
Dit  qood  per  rdkhiM  xir.aBDOt  >  obcnfitoennai 
di&i  (bris  Raimundus  v  I .  deaarios  Guilldmo 
de  Fonte  in  unoquoque  aooo  (esad  :  ad  quod 
teiôoDdit  G.  de  Foote  qood  à  cempore  incap- 
iBOOoifi  Domini  M-  ce.  xiiir.  x.  kal.  Janna- 
lii  dmiy  obculit  lïbi  R .  Caballbnus  ccnllim  didi 
0iaiis  per  duos  annos  vel  trc^^  Icd  non  cond- 
iMOt;de  picacdeoD  temporeab  inranariorte 
dUb  diffieenr.  FoiikR.ObalSNn  qwd  per 
eoflem  diftos  xv.  annos ,  G.  de  Fonte  nolcn- 
Wt  aocipere  ccaiTum  pi^idom ,  R.  Caballbnus 
doonebat  Se  cogilgnabac  in  «ockfia  panes  (à- 
aiftam  pcediâumcenram ,  ta  qood  in  qoadam 
bud  a  ponebac  iUam  6c  daudebat  eam ,  &  mm 
burla  ligabatur  qucdara  cara  in  qua  contineba- 
Cor  de  pcediâo  œoiti  quis  depoTuerac  &  qua 
de  CMU:  qnodahera  pare  dufitetor,  excsp- 
Os  de  illis  tribus  annis,  in  quibus  confitetur 
fibi  oblatuni  die ,  ncc  ramcn  crédit  quod  cam 
vdbnrià  Ultervenerit  tune.  Et  ad  ptobandum 
mglMa  obhtiODiB  £c  depoûtionis  pedt  dilaw^ 
■en  R.  CiInÎRmm»  :  4c<ft  aflignata  dies)  priBB 
dies  kal.  Oftobris. 

Amo  M.  ce.  XVIII.  kaLOdobris^  P.Bo* 
no-hominc  teftft  juruos  dtxit  fe  vidiAe  fc  Ml" 
diviiTê  quod  ipfe  ivit  c«m  R.  •Cabaflbno,  ge- 
nero  iîio ,  6c  invenenincG.  de  Fome  ad  potta^ 
lera  de  arenis  juxta  barbacarsu  in  msdiano,  âc 
B.QJiiflbnwgobiglitcivf»deBarios«afiâbi 
fmflifi  <iiiBdrf>€oad  Vohain;  flfctoj  dUbv 
G.  noluit  recipere  ;  &  tnnc  R .  Cabaflônas  & 
ipfe  tcfbs  reverà  funt  in  ecdeiia  béate  Mane» 
aepoMcaettni  dnarios  pesés  Perninfier- 
naraom ,  canoaseoB,  in  guâdam  buH'a ,  quam 
P.  Bemardus  repoTuit  in  quodam  armalîo  ;  & 
fimt  VL-anni  vel  vii.  quod  hoc  fuie. 
Pctn»Bo»wogcttitra>jtt»wdBntfefîdiC. 


narios  ccnfualcs  G.  de  Fonte  in  (hri  cjuTdem 
Guillclmi  ;  âc  co$  ookit  accipere  pro  Ibii  de 
Volu,  <:>cpoirunteflèllli.anDiveI  V. 

W .  Bon-})oem ,  juvenis,  teftis  juratus  dixitfe 
vidiiTc  ûc  audjviUe  idem  quod  F.  Bon-mercau 
Dixit  etiam  quod  vidicalia  vice  idem»  VIII. 
vd  viiii.  ami  fint  ebplL  Dixit  edam  (è  Ti- 
diflè  aBa  vkeidem  ioxtaOare  Pi^poiiti,  de  are- 
nis ;  &  funt  ni.  anni.  Dixit etiaiii  le  viditlè  alia 
vKe  idem  juxta  pcKtale  de  arenis  in  ripa  vaU 
hd  inmediano;  «clnotdiiomitfc  alavi» 
^ia  piano  de  arenis  >  anno  proxime  preterito. 
WiUelmus  Pellicerius  teftis  juratus  dixit  fe 
vidillc  <Sc  audiville  quod  R.  Cabailbnus  obodic 
V 1  denanos  de  ceolu,  pco  ibui  predido  Gvil- 
IdnodeFoHtt»  in  flariejidikm  G.  &  line  vr. 
vel  VII.  anni  :  &  alia  viœ  iofodem  Hari  ;  & 
funt  v .  anni  :  6c  alia  vice  in  planu  de  areoia 
juxta  flare  Prepofiti*  de  arems;  &  funt  iiii. 
mai  :  &  alia  viœ  ad  poitaledim  fumi  Bene- 
mate;  &  Tant  II.  aoni  vel  in.  Dixit  etiatn 
(è  vidiflê  quod  in  iQis  duabus  vicibos ,  quibus 
obtulic  io  diâo  (teh.dqtolùic  eos  inquai^ 

boifk  pênes  P.  Beniudin  y  canioni  »  ÎQ  ec- 

clefia  béate  Marie. 

Iteroin  ailî|paci  die$  ad  id»  priou  die$  luae 

ANNO  DooiUi  M.  oe.  xrn.  m,  vam 
Septembris,  Johannes  CcmczoiHa,  8c 
Bemardus  Bligeni,  &  Petzws  Booecus,  bâa 
convemione  corn  conTulibus,  fdlicet  cum  Jo> 
kaine  Laureotio ,  W.  Amico  >  Nazario  de 
Cvto  >  6c  P.  Roqtieta ,  promifèrunt  fcfe  bedi- 
tûaruros  ii  i .  ho  ttirres ,  Ijngula  quanun  débet 
babane  de  tbris  ab  uoo  angulari  iilqiip  ^ 
itad  duas  cannasy  6c  exda  ««  p'uf  caoNB 
unam  fc  dd)ct  extenderc  ;  incus  veto  débet 
beditkari  x .  paltnis  &  cum  muro  cooiungi  pro- 
pc  ten-am.  Et  onmia  iAa  debent  6icere  be<Uâr 
case  ^s  liropciia  eipenûs  f  0c  ad  sir.  dUeoa 
(ànAI  Michariis  proidnio  venninin.  fila 
omnia  dcbcnt  compleri ,  ratisfafio  unicuique 
de  luo  magilbatu  jo  aiîa  opea  cxàtmsi  6c 
groger  hnrdriwBrliJMBf  m.Mimi  iijiMi 

ANNO  M.  ce.  xvii.  VII.  kal.  Apiilis; 
Bemardus  nairaHkjwrawtic  tonpwoda- 
VD  iwwHiii  9      CBVK  QB  emn  jxenMaii 

6c  ivit  in  terra  inimicorum  TXjftroruro  6c  Jhe- 
ùi  Qvifti  atque  pads;  âc  tywd  iàcet  ad  vo- 
koMm  cou—»  i  Élqidi  de  to  m  aliqao 
eooqaeritar ,  in  manu  eomm  qood  îus&  fiali- 
da  diâaveric.  Et  de  boc  en  €at\}iS6x ,  ad 
eognicionem  &  ad  voiuatatem  corum,  \\  dlcU 
nus  dettov«tia>  inacriiariHs..tiiHii8  stÀ  Ktiàm 
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S.  Lw—uUu»»  Poodos  AodretS}  P«ndt» 
Dafcaui*  Wilielaiitt  MaceBarius»  WiUdmas 
Meganriau 

Rt^JÏ'i  di  L  cour  du  confuls  it  IftfmUt  du 
mn,fotU,  mtx  «oAif,  dê  tmd  de  viâ*. 


XLV. 

Cu^rmaHtnt  dts  privilèges  du  MitâfU 
dt  Nifmes ,  par  Sancie  d^ Aragon  yfim' 
me  de  Raimond  U  JtÊÊlIê'ffis  dm  «WMT 
de  T^mUnt/i, 

Av.  nt$. 

ANNO  d>  incanutione  Donmi  m,  CC. 
xvtiT.  pridie  idas  Novembrisj  rcgnana 
Philippo ,  regc  FraTxx>niin ,  ego  Sancte ,  fo- 
tor  quondani  il[u!tr;,,  A ragonic  y  &  luoi  R.  co 
mids ,  javemsir  Hlii  H .  Dei  gratia  ducis  Narbo- 
«e,  eamitB  Tholofe,  marcfaiom*  Pkovincie» 
per  me,  &  pcr  ipfos  dominos  foceram  raeam 
éi.  vinim  roeam  prenomtnatos ,  &.  per  ao(lros 
fucceflûres ,  dono ,  concedo ,  laado  ,  approbo , 
^  GGi^mio  ?obis  Peoode  Cmo,  GuiOenao 
"de  Geolon  y  Fdcmdo  TaoRO  »  &  W.  Pïnlb- 
tio  ,  confalibus  civicRis  Nemaufi ,  &  pcr  vos 
i||li  dvitati ,  &  unirerGs  ejufdem  ciritatis  coba- 
flintoribilis  prdênribus  6c  futuhs  in  infinituinr 
confuhtnm  vcfhum  qucm  habéns,  &  omnia  î>: 
iingula  apitula  6c  ftatura  ejufdem  conluLitus, 
&.  ctiam  o:nrcs  veftras  conJ'uctudmcs  ,  &  uCa- 
tka^Ubatues»  &  iDramwates»  vaHacoram  6c 
lolutonm  ic  firarorain  ejuOcni  civiulls  ist^ 
grinrcm  ,  &  or.-.r.Ci  ains  manitiones  dvitaris 
«juidcm  que  tiodie  font ,  vcl  à  dominis  aliaoi- 
Ikis  cjufdetn  dvitads  ddem  civitari  qaoodam 
éoBOCk  font  aBqoaenig  6ç  aigceflâ^  ptontiH 
ni  LU  6c  rmIris  m  utSoBBiD  vefluui  ot  cjuCSbh 
ci  .  inris  à  quovis  junfpcdlD  pMcftOSOg^fitti» 
ÎDtcUigi ,  vel  inquiri. 

Dono  infùper  6c  ooaœdo  eodcm  tenorc 
prefcripto  vobis  eilHem  pretximiTutis  co;>ru!î- 
fcus,  èc  per  vos  ton  umveiiiuu  civiuas  Ne- 
maufi ,  liaiK  libertarem  fubfcxiptam  ;  hoc  dl 
qaod  prefKMoinati  <k>minus  (bcer  meus  6c  vtr 
taeas,  vel  eorirni  feu  noAiOfwn  fiioceflbcc*» 
vf!  n:rrrfT(imm  fuccelîbres  in  infininim,  vcl 
alius  feu  din  m^itiine  eorom  ,  nunquam  habeaot* 
Ibu  iàdant  tbre  forts,  fnt  afiqaani  a&am  foiti- 
iri6oi>  iofia  vel  fiqin  moKis  aotiq.aot  tyékm, 
tôvtads  Ncrasofi. 

DiMio  ctiam  infupcr  &  concedo  vobis  eil^ 
éem  prcoomiraots  confoUbos»  6c  per  vos 
iciGi  fl^liin^te  oolahkModbiii  QjwfilriH  cMp 


KiSMÊS,  €t 

taris  Nrm3ufî  In  perpetuuni ,  qood  anquis  ex 
habhatonbu3  dvitatis  Nemauli  utigans  in  curia 
tiofha  comitum  prediâorum ,  livc  rcus  fit»  fhrc 
a'fbc>r ,  nu!hm  prc(?L't  jun-iiarn  Icii  iiliquas  ex- 
pcriiis ,  Il  jullarn  lubuciic  caulani  :  6c  inlupcr 
qaod  caufc  hominum  ejufdem  dvitatis  omnet 
înfica  earadem  dritatem  tnâeotur,  audiantor» 
gjuuiiiuei*tg,6tdetetiHhiaBttt,à  quocmnque 
convcniantur  ;  ita  miod  infra  caftruni  hai  en»- 
ran  j  rcl  aiicubi  alibi»  extra  dvitatem  mîam 
MO  poffiot  Uluicuiiiy  BBC  lenciniiir  rafiaiip 
dere. 

Dono  etiam  &  concedo  eodcm  teupore 
prcdiftû  vobis  eifdcm  ,  ôc  pcr  vos  univertitati 

a'uiiiem  dvitatis,  quod  quicquid  retrooâaia 
U  coinite  Monttsfortb  ^  in  carb  ^ufôem  , 
vel  ab  ecddta  vel  in  curia  ej  us ,  dum  j  ui  ifdifho- 
nero  dvitatis  Nemauli  vcl  vicecomiacus  tcne- 
bant,  videfiœtin  caufïs  inter  lidgatores  judi- 
cando,  componendOj  traniîgendo,  pc^efllo- 
neslaudando ,  budimia  vd  onfus  acdpiendo^ 
tiitorcs  feu  coratores  dando,  teltes  five  tcfta- 
Qicnta  ptMcancto ,  ita  ratum  ac  immocum  faa- 
beatnr»  ac  fi  in  curia  noftra  pmooàatonin 
comittim  aâum  effet. 

Preterea  dono  ,  folvo  ,  âoio  penitus  in  pcr- 
petuum ,  6c  remitto  codera  finioie  prediâo  , 

hoc  eft per  me»  6c  Jjg  yiwiminatfne  Aimftigiii 

Hk4>uui  nmiui  8c  vKon  iueiuu  >  6c  conun 

ceflbres  in  perpctuum  ,  vobis  prenominatis  con- 
falibus ,  &  per  vos  univcdis  &c  lîiigulis  bomini- 
bus  Nemaufi ,  omne  {us  âc  omoeai  aéHonem 
rcaJcm ,  peiibnalem ,  leu  mixtam ,  qpccumque 
cis  compctit ,  vd  coropetere  poteft  feu  dcbct 
:i]:quace;iLis  corcra  honores  qui  à  doinino  dvi- 
tatis teneotur .  feu  contra  eocum  pofleflbres  , 
oocafiooe  fiinbnm  f«i  leddiiuum  qtù  pen 
font  frve  percipi  pwucrunt  ex  bonis  feu  rebu» 

iscrtinentious  ad  dominum  avitatis,  (eu  occa- 
ione  canonis  ufque  in  hodiemum  diera  mk 
fidati;  6c  w£a^  ouneiii  mjanain  6c  contume- 
lfaBn>înniflciiMfignMÎDneniinicfri,  fèn  (bceio 
fvc  viro  meo prenominatis  conipetentcni  qua- 
libet  occalîooe  coiuia  vus  feu  contm  aUqucui  ex 
lolbitatoribus  Nemaufi  ;  &  fâdam  Se  curabu 
qiiod  ipfi  vos  &  civiratcm  vcftram  Nen^aufi  li- 
bi  bcnigne  ,  pacihce  ,  &.  pladde  reconcilu- 
bunt ,  prout  mehus  &  fanms  ad  utilitatcm  vdi» 
txe  dvitatis  excogitan  pottrit  vel  inquiri. 

Pcominem  enam  vobb  per  ftipubdoMni  » 
in  bona  fîde  &  fine  dolo  »  quod  fupra  fcripta 
omnia  lingub  tîrma  6c  immoca  in  petpetuuia 
IcmbOy  nec  eamovdlOrMCiiioyeci  ndan  ^ 
neenro  cotopoflk  meo  moven  ri>  A|iiopa- 
tiar.  r  aâun  eriam  6c  cnratara  onnimodo  qoodl 
prenorninati  dominus  focer  meus  Se  vir  meu» 
iuprafcriixa  omnia  6c  fingula ,  lîcut  à  me  fupe^ 
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univerfe  civibus  Nemaufi  confirmabunt ,  do- 
nabunc ,  &  concèdent >  iicut  meliub  ad  utilita- 
ton  vertram  ipiius  civitatis  dici  poterie  vel 
inquiri  »  antequim  edam  intrent  tpum  dvita- 
Cem.  Si  veto  predifts  •  ficut  preaiADni  eft  t 
compicrc  noluerint ,  vel  violentiam  alimiam  in 
aliquo  vobis  intulcrint ,  vcl  inieiTe  voiuerinc« 
ego  Oim  toto  pollè  raeo  me  ds  opponam ,  & 
pro  toco  poOc  meo  vos  &  tpiâm  dvitatem  Ne- 
rnauli  cootia  coî  manutencbo  6deUter  &  dcfen- 
dam.  Et  taciam  &  curabo  quod  onincs  conl'u- 
les  &  conlîliani  Avinionis»  oc  TararcooenTes  « 
Bellicadreniês  »  &  VololvienfeSf  ami  toto 
polTe  fuo  ,  vos  &  dvitatem  vcftram  mccum 
manutencbunt  hdcliter  ôc  défendent,  doncc  ipli 
prenoroinati  dominas  focer  meus  &  vir  meus 
'cocEmlevenot  omnia  ruprafcripta.  Hec  iaquam 
Omnia  &  Cngula  fupraicripta  lèrvabo  &  OMB- 
plebo  ;  fie  me  Deus  adjuvct  &  bec  ÛllftaDei 
evangelia  que  corporaliter  cango. 

Ad  bec  6c  n>  >^  onuies  &  fngi^  fnfiafcrbti , 
ficilicet  Ifnardus  Aldeguerius,  KaimandusCan- 
telmus ,  Elifiarius  Ucecie  >  Aimericus  dcTa- 
rafcone,  MalTella  de  Avinione  ,  W.  Raimun- 
dus  de  Avinione ,  Raimbaklus  de  Bellicadro , 
W.  Hun>  de  S.  Peov ,  Durantus  de  Mo- 
riXSk  t  AÎbaronus  de  Montetrino ,  Bremundas 
deSdve  t  Brcmundus»  filius  ejus  »  Bertrandus 
de  Gariicis ,  Poorius  de  Bemitio ,  Pondus  de 
Sas»  R.  defioiix)Oi>  W.  £Ul'yiim>  Petrdsde 
S.  Satondno  »  Aimericn  Mottonerios»  Eimen- 
garius  de  Roca-maura,  W.  de  Laurada  deTa- 
rai'con  ,  nos  ii  quidem ,  ab  utroque  nolbrùm 
taâbis  corponliiBer  facrd'andis  evangeliis  j  per 
ftipuhtioœmpromittimus  vobis  cildem  P.  de 
C  arto ,  W.  de  Geolon  ,  Fulcrando  Tacato  , 

■  &  W.  Paullaiio  ,  confulibus  civitatis  Ncmaufi, 
nos  faduros  ôc  cucatoros  ex  vxo  poflTe  noibro 
quod  piediâi  doeaM  noftri  R.  fenior  &  R. 

■  hlius  ejus ,  complebunt  vobis  dilipcntcr ,  \yQ- 
iiigne>  &  plcnoric  omnia  Se  Cngula  lupral'cnpta^ 
Ccut  vobis  à  prcfata  domina  Sancha  promifla 
^nc&coDceffiu  AâafivthecinfocoNeaiatt-  ^ 
u  f  ante  regîammajofcni  ecdefiebene Marie»  * 

frelêntibus  tcftibus  Guiraido  Imberto ,  W.  de 
onte,  R.  de  Geolon ,  Nazario  de Carto ,  Im- 
berto Faragocia ,  Petro  Mafcarono,  Petio  Bal* 
douino  ,  Pontio  Faragocia  ,  W.  Cavarroca  » 
Durante  Macdlario  ,  &  pluribusaliis,'  &  me 
Guillermo  Andréa  ,  notario  ,  qui  prefcripta 
fai^i  roaodato  çrefate  domiDe  ooftre  Saocbe 

Areàip,  dt  i'Aotd  de  ville  de  Ni/ma» 


XLVL  ^ 

CoT^rmation  des  privilèges  des  habitons 
de  liiifines  ,  par  Rjnmond  U  Jtum^^ 

An.  lat9. 

AN  N  O  ab  incamadoBe  Domioi  M.  ûC« 
X  t  X.  X.  kil.  Jodi ,  régnante  Philippe , 

rege  Fraiicorum,  ego  Raimundus,  fTlius  do- 
nuni  Kaiiiiundi ,  Dei  gratiâ  duds  Narbooe  y 
comitis  TboloTe  y  mardiionis  Prorîode  »  per 
ne>  &  per  ipfum  domionm  paomnieampce- 
nonkutnni  »  &  per  omnes  lucoefnKS  ftoraros» 
doDO ,  conccdo  ,  laudo  ,  approbo ,  &  confir- 
nio  vobis  GuiUermo  Guidoni ,  Guiraido  Da- 
yàxA  ,  Beniardo  Pabia ,  &  Bertrando  de  Ton» 
'magna  ,  confulibus  dvitatis  Nemaufi ,  &  per 
vos  ipfi  ttvitati  &  umverfis  cjiifdcm  dvintis 
cohabitatotibus  prcfcntibus  <?v  futurii  in  intîni- 
tum  t  conlulatum  vdlnim  auem  habetis  .  âc 
omnia  &  finguh  capîttih  «  flacon  ^ddem 
confularus ,  <5c  etiam  omnes  veftras  coafûetu- 
dincs,  Ôc  ulàtica,  libcrtates,  &  immuniratcs  , 
vallatomm  &  foUÉitonim  ac  murorum  ejofdem 
dvitatis  inegritaiem  ooioes  alias  nni^^ 
Mf  dvkadsejofBein  qoelioifiefîint,  ve1!kdo« 
minis  quibus  libet  ejufdem  civitatis  cidcm  d- 
vitati  quondamdunata  funt  aliquatcnus  &  con> 
ceUà ,  prout  fanius  &  meiius  ad  utilitatem  veî^ 
tram  &  ejufdem  dviDcis  à  quovis  jurirpento 
poteft  excogitari ,  intelligi ,  vel  inquiri. 

Dono  inlupcr  Se  concedo  codem  tenore 
prcfcripto  vobis  eilUem  prenominatis  confuli- 
bus ,  &  per  vos  toti  univer^tati  dvitad»  Ne- 
maulî  ,  lîanc  lihcrtatem  fubfcriptam  ;  hoc  cfl 
quod  prcnoiiiinatus  dominas  pater  meus  ,  8c 
ego  ,  vcl  noflrorum  tiicceflorcs  in  infinitum  » 
vel  aUus  iêu  alii  noAro  nomiae  «  nunqiaqa  faa- 
beantfte  (àctantflare  forte»  iife  t^^iimii  ifim 
fortalcdàm  ,  infra  vel  fupra  noroc'anciquat 
ejufdem  dvitatis  Ncmauli. 

Dono  etiam  infuper  &  concedo  vofabdll 
dem  prenominatis  confulibus ,  &  per  vos  um- 
verfis &  lingulis  cohabitatoribuc  ejufdem  dvi- 
tatis Ncmaulî  in  perpetuum  ,  auod  aliquis  ex 
habiatoribus  civitatis  Nemauii  iitigans  in  curia 
noftracomitisi  five reus  fic» fivè  aAor,  nuQani 
piedet  jufliciam  feu  aliquas  expenfas ,  il  juf- 
tam  caufam  babuerit  :  Se  infuper  quod  caufe  ho- 
minum  ejufdem  dvitatis  omnes  infra  candeoi 
dvitatem  tnâoitur  y  audiantur ,  cxaqiinmmr» 
&  dcmui1nailur,à  (juocuroquecowenttntnr, 

aB- 
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bi  dtân  dfifattcin  îpisiii  doo  poflîat  oomcniri^ 

«ectcneannir  refpondere. 

Dono  cnain  &  concedo  eodem  tenore  pre- 
diâo  vobis  cifdcm  >  &  pervos  univcriitati  cjuf^ 
detn  dvindsy  quod  qoicqaid  fetcu  aânmdl  à 
coud»  Moadsmiis  vd  m  cnri»  eturdeni;,  vd 
abecclelîa  tcI  in  caria  ejws,  dum  iiirifdiifHo- 
nem  dvitatis  Nemaolî  vei  vicecoiuitatus  tcnc- 
buÊtt  Tiddioetin  onfo  kaer  lidgatures  judi- 
candO)  componendOf  tim('^;endo,  pc^'eflîo- 
•oes  lau^do  >  hudimia  vd  cenfus  acdptcndo , 
tutores  l'eu  ciiratores  dando  ,  tcfles  l'.ve  tefta- 
mcnta  publicando»  ita  canim  ac  imtnocum  per- 
pctuo  habeatnr  ac  fi  in  onria  noftia  coantam 
aftuin  effet. 

Pieterea  dono ,  folvo ,  finio  penitus  ia  pcr- 
petuiim ,  &  remitto  eodem  tenore  prelb  ipto , 
Aocdlper  nie  &  per  prenotmoacum  doininum 
Se  nomos  (ôocdlôres  in  perpe- 
Cuum  t  vobig  prenominatis  confulibus  ,  &  pcr 
vos  univcdis  oc  lîngulis  iioniinibus  Neroaull  > 
M»vmc  \ns  f  &  oninein  a^onem reakm <  perfo- 
takm»  (ça  «Uonn ,  quecumaoe  ool^  compe- 
de  »  vd  oompetere  potdl ,  na  ddwc  iliqjbft- 
tcnus  ,  contra  iKXiores  qui  à  dqmino  ddads 
xenentur^  (eu  contra  eofum  polIelVorcS}  occa- 
lîooernK^uniiêafeddituum  qui  percepti  funt 
five  pcrcipi  potuerunt  ex  bonis  feu  rébus  perti- 
ncntibus  ad  dorainum  civitatis ,  feu  occalîone 
canonis  non  foluti ,  ufqiie  ad  diem  in  qua  Saii- 
cba«  uxor  mea y  eandem  remiAîonem  tecit  ei- 
dem  dvind ,  hocell  dqae  ad  pridie  idos  No* 
veinbris  anni  priiiio  preteriti ,  ficut  contijietur 
in  inltnuneiuo  inde  confecio  per  cundera  pre- 
lêntem  Guillemum  Andream ,  i^otarium. 

Et inCiper^go idem  pet  me  &perdoni- 
iMiin  pscrcni  (neutn  pranoniiMUiin  y  oonoy  (fal» 
vo,  hnio  penitus  iti  perpetuum ,  &  remitto  vo- 
bis  elTdein  pienuininatiscoaTulibiis»  &  pervos 
miverns  &  fmgulis  dvibus  vd  hooânibtts  ejd^ 
dem  dvitatis  NemauU ,  omnem  ioiariain ,  om- 
mem  contiuneliam ,  omnem  îndigrâtionem ,  & 
on'.nem  iram  iu)6is  conipetentcin  qualibct  oc- 
caiione  concra  vos^  feu  contra  aliquem  ex  tu- 
bitatoribus  Nemaun ,  lêa  ex  dvibos  Se  homi- 
nibvis  eiufdcm  civitatis,  ufqucad  dicm  prcdic- 
tain  ,  hoc  el\  uftiuead  priiiic  idus  Novciubris 
anni  preteriti  :  &  faciai.i  <Sc  curabo  quod  pre- 
nominatus  dominas  pater  meus  vos  &  civita» 
«em  vdlram  Nemaufi  ftbi  bénigne,  £c  padS- 
ce»ac  placide  reconcilabit ,  prout  mclius  & 
iânitK  ad  utiUcatem  vcllrc  dvitatis  cxcogitari 
yoceritvelinqniri., 

Fiomiitcntes  &  vobis  per  Hipulationem  » 
ban  fide  &  fine  dob ,  quod  fupraTcripta  onh- 
nia  6c  ilngula  fîrma  &c  in^mota  in  perpetuum 
fervabOj  ncc  ca  movebo»  ncc  moveri  patiar 
.iëo&dsîm  ullo  modo.  Faftun»  «dan  fccon^ 


taras  omd  modo  quod  prenoniAatittdoaiiaB 

pater  meus  omnia  &  finf^ula  ruprafcripta  ma  y' 
nrma,  &  mimota  fenrabit,  nec  cootn  reniée 
ullo  modo  ;  quodque  omnia  predifta  oom- 

Eleam  »  &  oblèrvem ,  &  coaa»  non  veniam  ul- 
>  modo ,  vobis  per  (Hpulationem  promttto  : 
(le  me  Deus  adjuvct  2c  bec  fànfta  Dci  evan- 
gelia  (jue  corporalitcr  tango.  Aâa  funt  liée  an- 
teiegiam  béate  Marie  Ncmaufenfisfedis,  pre- 
fendbus  ceftibos  Ifiiardo  A  Idcguerio  de  A  vinio- 
oe  ,  Guiraldo  Imberto  ,  Pontio  Faragocia  f 
W.  Elillario  de  Avinione,  Beitrando  Guigo- 
ne  de  Bellicadro,  W.  de  Campels  ,  W.  Fa- 
ngoda  de  Porto  ,  B.  Maurando ,  Petro  Sal- 
vatorc  ,  Petro  do  Carto  ,  W.  de  Cwlolio  , 
Roftagno  de  Ro,  B.  Grannono  ,  Pui-.tio  Fra- 
nulfb,  W.  Cavarroc?.s,  R.  Leone,  &  quani 
plurimis  aliis ^  &  me  Guilkflno  Andréa,  no- 
tario ,  qui  prefcripta  faipH  mandato  otridqae 
partis.  Ego  Willclmus  Bedocius ,  judex  &c 
canceliarius  in  Neraauio  domini  R.  Dci  gratia 
ducis  Narbone  ,  comitis  Tolofe  ,  marchionis 
Pioviape ,  buUam  ipiîus  huic  catte  appofui  âc 
didem  fiÉ)(cripfi.  Btati  qui  cujlodiuiu  juJkium  , 

n;j. 


.  XLVII. 

Inventdin  des  ornemens,  des  meubles^  & 
des  livres  d«  U  Jàa^ê  dt  Vé^ifi  dê 
Nifmes. 

An.  iii8.  (  1*19.) 

IN  nominc  Domini  noflri  JefuChrifH.  AnnO 
abincamationecjuldcm  m.  ce.  xviii>ter- 
tio  idus  JamiBCii  »  régnante  Piiilippo  y  rcge 
Ffancoramy  ego  Bertraodus  de  Fonte  »  cano- 
nicus  fedïs  Nemaufenfis ,  &  de  novo  ejufHem 
fctlib  facriila  pmcreatus  ,  antequani  rcs  ad  ù.- 
crilliam  pertinentes  adminiRrare  indpercm ,  de 
ipfis  rébus  inventisper  publicum  tabcllioncm  fe- 
ci  iin  entariura ,  ficut  pcr  fcripta  infcrius  patetîct. 

Lutni  fi  quidem  iuprimis  in  crotula  que 
eftjuxra  crotam  ecclciic  S.  ^ct^i ,  in  fcrinio 
quodam  »  duos  calices  y  quorum  unus  erat  auri  | 
rdiquus  argend  deaorafi.  Inveni  ibidem  edara 
unumturibiJum  argcnti;  duo  ca^delabrn  argcn- 
ti  ;  dnas  pelvcs  argcnti  ;  capfani  iv^aix .  tcx- 
.tum  &  epifknlare  fingulum ,  cura  polLbus  ar- 
gend i  liflDHun  domini  quod  fecit  duaiinus  iâ- 
ciifla  )  6c  dtud  quod  fedt  dominus  Aldeber* 
tus  ;  crucem  lubcntcm  catenam  argenti  ,  cuin 
pcdibus  fuis  ;  aouluni  aureum  majorem  ;  duo 

— '-^li  nùmunniajorera  ;  drocecas.cjgf^ 
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taçaàes  ;  tfeilitculospaftoinles;  Aiodedniflo* 

'^aetos  ;  i-igir^ri  «fulas  f<_Ticc<;  im^m  am- 
|tluiSjtrc(icaindakiianciiï ,  icxaibas^catn  pdi  a- 
iaeMis>6t  CMHIWdftib  us,  &  zoois  fus  ;  quatuor 
'  albaspaiacas,  fine  «nÎAiU»& 200$  jqasuoc 
fcabs,  cum  nao  pip^^tortoa  fltfl»^ 

crou  prediâa. 
Item  in  fcrinio  à  fimAra  parte  altaris  S.  Pe* 

cri  pofito  iriveni  textum  &  cpiftolarc ,  cmn 
poftibus  argcTWi ,  in  xxno  voluniine  ;  capfain  , 
Ciun  V.  corpcx^alili II  ,  duo  caiidcbbra  auri  & 
argend  ;  quod<bBi  tat  ibuluin  argoid  ;  capCun 
«gend  ;  ôdi«en  ahbtuifti  ;  hgnuni  domU  lo- 

tUlduni,  Clin  pcdi;;  &:  dno  ligna  >  CUm 
pediboS)  aluiti  line  pedc  ;  brachium  S.  Caflo- 
ris  ;  fcx  «dbas,  fine  paramemo  ;  novem  amiC' 

&  quatuor  (cricas>  &  tria  raandilia  ferica  ; 
nuilSe  vettis  y  &aliadDOvum;ordinariuin  vé- 
téran ;  doas  trochas  chfbllt  ;  quatuor  anoloc 
a;iri ,  cuni  lapidibus  j  &  quintutn  rffie4apid?, 
£c  intcrci  anr  ibidem  lapides.  Item  inveni  cap- 
fam  ci  iltalli ,  cmn  capfulis  argenti  «iuabus  >  & 
tertia  vitri  ;  duas  captas  ;  cum  reiiquiis  y  qua- 
rum  una  ell  vioea  y  reliqua  cridallina ,  5c  quan- 
^am  aTiam  teiTeam  ,  aim  re&qpisi  âlBSMl- 
puUas  ad  opusaque  rorate. 

Item  inveni  in  armarlo  jaxtaccotam  epiAo- 
lis  Encelmi  ;  plalterium  pfanuin;  colifraBum  ; 
pfalteriura  Jeronimi  planum  ;  Hbram  qodlio- 
feum  Anicii  ;  (ëntentia^  ;  commenrarium  Jerom- 
ini  IbperMacheum  ;  libt^m  ictrachtiofinm  ;  H- 
bium  paAonlesi  ;  Hbium  Bœcii  ;  epiftolam 
I>eot^!•^'  ,  pape,  ad  pielbiteros  ;  librum  Boccii 
""  de  I  rinicate  ;  librum  cxpofitionis  Alaiini  fupci- 
genefim  ;  lamentattoncs  Jcremic  &  cantica ,  in 
«no-  vohanitie  ;  deaeta  de  fibcis  redpiexiidis 
redpiendis  à  GdiKk>,  Pipi  ;  ama^ 
in  uno  vohùnine  ;  libmm  aichcridion  ;  ex- 
pofitiones  Jeromtni  tn  cai^ica  ;  cantica  >  in  \mo 
volumine  ;  eroofidonem  epiftole  ad  Romanes; 
gioû$  fupec  jLiidiani  :  pf^ieniBDf  «m  ^olà-. 
ttmon  ;  cstwnes  Nîœni  concdH  ï  ubran  en»* 
meiKjn  ;  Jolianncin  ev»)gdifhun  ;  fèrmwies 
ex  canticis  ;  Breviarium  Araici.  Item  inve- 
■i  librum  Jofue  ,  judicum  y  Hefter,  Thobl^ 
Judtt ,  Rut  Raimundi»  ardiitliaconî ,  in  uno  vo- 
lumine ;  Boethim  de  Trinitatc  ;  pfalteriam  y 
cum  glo(a  éiinori;  Jeroiiimuin  foper  M.iu  uni 
RaimiQxli  ;  vi.  libres  pf^moram  manftri  R. 
arcbidiaconi  ;  (êntentias  Stephani  d»  S.  Marr 
«iate;  décréta  paupcnim  R .  archidiaconi  ;  qjifto» 
las  Paoli  eiufdoa  R-  funuiiam  deactoriun  ;  fi- 
broB)  p{àlmonim  R.  archidiaconi  ;  quinque  B- 
bros  Moyfi  archidiaconi  R.  in  uno  volumine 
WtKmLvkst^y  &  pataligooKooft  &  JBidnr 


*n     — I  iiliT  IT  '  »  »■      im-m.^.  *  BL^^^ 

n,  ircnuiiacoiD  »  cpmm  ctcwp  j  norav 

chici  6<:  i>aniel  HaumsK^^  archidiaconi  ;  qua- 
enor  evaogeliftas  qaQftiL6oDfli»6cictei  Ot 
fibtis  vcfaidnoûiu* 

Iten  in  vtnno  pnbi  cicdui  S.  P^6tii  iBPB> 
ni  V  T  T 1 1 .  palis  ;  Tcprcni  cip^s  ;  (!aas  albas,  cum 
duabui;llolis&unoaini<tbui&  xxill.  toûfln 
oiiofiiiÉiifeiinBflnoililb;  IcvMBvttA* 
iabmm. 

Item  in  fcquenti  armario  inveni  vi.  pilleolos. 
officiii'iocuEn  ;  &  VIII.  entras  ;  dcdeOBBpe» 

àaspaomcinâii  &  xvi.  opeta. 
iûm  in  vanio  tiaio  sdn*  bcatt  Marie  in- 

vent  c1ira<;  capas  dcfundorum  >  cmn  amiâibus  i 
bc\ii.  proorios : tectum & epilkilarc S. Eu^ 
laiie;  venîis  ofCmndorum.  in  diîobiis  quatemis  ; 
6c  uvii.  Gttenios  non  kTip«09  qncM  ]Mrav> 
lac  doorirra»  Ber.  prepolkos^  île  vtàSSimm  fr> 
crillic  ad  t^cioiduai  dnM  IvMHi  doi  loaib' 
ajcansmajoris. 

Iteninfcrinio  novo  trans  akare  majos  inve« 
ni  qnatnor  tabulas  d<l  rtirt  $miU  ;  êc  decem  Se 
feptcm  mandilia  ferica  ;  fex  mttras  S.  Johan- 
n:i  ,  &  Lxxwi.  cj;iai;  Icrica.^  ;  &  xr.vf. 
ami^his  ;  trcs  ccuces ,  cum  ilipiubus  ^ulS9^ 
akaris  majoris  ;  &  caplâm  cori)oris  domini;  ^ 
duos  ralircs  aictris  majori  ; ,  jjnum  fcilicet ieri»- 
icm ,  6c  aiium  dominicaiem ,  &  tertiom  S.  Eu— 
klie ,  &  quarturo  inârroonim  ;  duos  urcedot 
argend  sdcaris  majoris  :  decem  mitias  officorio» 
rum  :  albam  ^una  cum  paramento ,  &  (kiis,  & 
cafula,  &  ali.iiTi  cuni  ^uramcnt':!  ,  &  lloliv ,  & 
aiiiichi,  &  aliara  line  pàiainemo ,  IciUcct  cuat 
ftolis  &  ami(^. 

Item  inveni  in  fcrinio  vcllirLn^TTis  yi.  lihrns 
de  coro  ,  ialicct  pnuiaiu  pai  tetn  iltui  ic  ,  m  unO 
volumine  Ilamdum ,  in  abo  ;  item  primam 
nutem  iftoiie  correâeiinuoovolaroiiie»  & 
Kcorala  eft  apod  S.  EnHtni  todomOnnnîe  t- 

Smmam  partem  moralie ,  in  uno  voKimine ,  Se 
ccundam>  in  alio  :  expofitionem  Jeronimi  fuper 
Yfayam!;  matotinariom  nigrum  ;  roaiutinarium 
Bibeum;&nwwtinaaii»alDim 
vno  voltiminei 

Item  in  fiipcrj-n  ,ir^i:in'o  fcolariinr  inveni 
très  albas  fcoianum ,  cum  zonvi  ;  &  albam  fub- 
éSàeOÊàt  cam  ami^ ,  &  manipulo,  &  zoatç 
aîbam  diaconi,  cum  amidu,  &  manipule,  7.0- 
na  ;  albam  facerdotis  ,  cum  paramcr.to  ,  ôc 
a:niAu,  &  ftola ,  &:  manipule  ;  &;  tics  cafulas 
lencas  »  fdlicet  ierialcm ,  dominicaiem  j  ÔC  ter— 
dam  defûnâiorum  ;  duas  dalmadcas  krîea»,  le-- 
riafem  videllcet,  &  fcf>ivn'cm,  &  floqncmm 
dominicaiem  ;  duo  fupcrpeUida  ;  unum  miiJàle^ 
cum  poftibus  deargentati»  ;  dap  imndifc  fjâiÊh- 
Goni  fcilicet  &  fubdiaconi.  * 

tem  un  Mmana  iofcriod  joreoi  otdiMk^ 
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nom  preceatom  ;  catennim  roortuorum;  trcs 
âoquetus  ;  duos  pcitinos  cbon^. 

Item  in  ainiario  epifcopi  mitram  &  duas 
(calas- ,  cum  ftolis  y  &  cum  uno  pvccinfturio  ; 
quinque  njandilia  ;  pedinem  ehorii  ;  albam  , 
cum  ftoUt  amichi»  6c  manipule  «  fine  para- 
mcnto  ;  albam  diaconi ,  cum  ftola  y  manipule , 
&  am>(fhi  y  6c  zona,  âc  paramcnco  ;  albam  dia- 
coni ,  cum  (k)Ia ,  zona  y  manipulo,  6c  ami<fhi , 
&  pai-amento  ;  quainiam  cal'ulam  ,  quandaiii 
dalmahcam ,  quendani  floquetum  y  quandam  al- 
bam ,  6c  VI.  paramcnta  diaconi. 

Item  inveni  m  armario  juxta  introinuu  ec- 
ddic,  inveni  cafuUni ,  dalmaticam,  ôc  nmi- 
cam  dominicalcm,  in  qmdragefima  ;  6c  très 
cafulas  ferialcs  io  quadragelîraa  ;  cafulara  Bcr. 
Textoris  :  aoatuor  ami^his  ;  très  albat ,  cum 
psamencis  oc  zonis  ;  qoendam  amiâum  .  duos 
âlbas,  fine  paramcnto,  &  ftolas  quadragellmales. 

Item  in  fupcrion  armario  crans  altare  majus 
inveni  de  omamento  ccclefic  inter  palis  6c  coo- 
pertoria  XLiii.  8c  quatuor  cortinas,  8c  très 
alias  fericas  alcaris  majoris,  8c  aliam  peregrino- 
rum«  aliam  cathedre  epifcopi  que  eA  trans  alta- 
re; quinque  pulvinana  catfaedre.  Item  inveni 
duos  têrratos  cupreos,  6c  temum  ftagni  ;  qua- 
tuor candclabra  ;  feptem  fiireftols  >  trcs  ferri  , 
reliquoi  ligni  ;  6c  pelvem  argenti. 

Item  inveni  in  armario  juxta  cxitum  S.  Pétri 
textum ,  &  epiftolare,  6c  orticialc ,  in  uno  vo- 
lumine  concatcnatum  ;  quoddam  turibulum  ; 
«juandam  pelvem  ;  duos  urccolos  ftagni  ;  duo 
candclabra  ferrea. 

Item  in  armario  S.  Euhric  duas  vertes  facer- 
docafesy  tninas  caliila;  unum  miilàle;  duos  ur- 
oeolot;  quandam  pelvem  ;  cipfam  ad  corpora- 
lia  ;  quoddam  turioulum  ;  duo  magna  canidcla- 
bra  y  6c  duo  parva. 

Item  in  armario  aralogii  inveni  novem  coo- 
pertoria  ferica. 

Item  apud  S.  Spiritum  inveni  duas  veftes  fa- 
cet'dotales  ;  calicem  argcnri  ;  pixidem  cboris  ; 
nutiàle  ;  textum  ;  8c  millâletum  ;  turibulum  i 
pelvem  ;  duos  ur ceolos  ;  6c  pedmcm  eboris. 

Itcrn  in  fcrinio  S.  Gabriclis  inveni  faccrdo- 
tales  vedes  :  duos  urceolos  ;  pelvem  6c  capfam , 
cum  corporahbus;  6c  toaiilam.  Item  inveni 
duodecim  grillooos  6c  vaccas  terri  >  6c  quaf- 
damil'rrias. 

Item  inveni  in  prediéto  fcrinio  S.  Pétri  très 
capfâs  eboris  ,  cum  rcliquiis  ;  6c  quatuor  pixi- 
desrotuodas  ligneas;  âc  pixidem  ligneam ,  cum 
balfamo  ;  Se  aliam  pixidem  quadratam  y  cum  rc- 
iiquiis ,  6c  cA  lignea. 

Itéra  in  (huri  (acriftie  quod  ed  infira  daufbum 
knreai  tria  mamitergia  ;  quandam  mappam  ; 
«laatDor  lîitfeamina:  de  0(fhi  coiTïnos  ;  6ic  odo 
colcitras  phiracas  ;  fex  coopenoria  >  quatuor  fe- 
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rica ,  6c  duo  iinea  ;  &  duas  bamcanas  :  & 
quatuor  Haciacas  ;  très  aureillarios  ;  txcs  pcivcs  ; 
quatuor  ledos  lignées;  Icx  fcrinia;  quandam 
arcam  ;  8c  bainnadoiram  ;  ubulam  rotundara  ; 
cathedram  ad  fcdendum  ;  l'campnum  ;  ai  ma- 
huro  :  àao  paria  fcrramentorum  bolliorum  ; 
6c  unum  fareîiol  ;  6c  lanteroam  ;  âc  duas  pilas 
lapideas, 

Inveni  etiam  in  (blario  primo  cjufdem  flaris 
quandam  IcUam  cum  bardono  ;  culcitram  ;  6c 
mandile  ;  6c  coifinum  ;  8c  fraâum  cooperto- 
hum  fericum  ;  pelvem  ;  giadale  ;  duos  brocos  : 
guabiam  fèrri  ;  6c  in  abo  fotario  très  bredolas  ; 
Des  tabulas  ;  duas  arcbas  :  fcrinium  ;  tapetum  ; 
aenum  ;  Ôc  pairolam  ;  duasoUas  cuprcas ,  5c  unum 
calefadorium  cupreum  ;  duas  (ârtagines  ;  gra- 
ziBam  ;  6c  capud  foci  ;  6c  pareifengle  ;  quafdam 
molles  ;  tria  verica  ;  unam  aftellam  ;  qiundara 
arpam  ;  duos  urceolos  cupreos  ;  caniftrum  ;  âc 
yinogrerium  ;  novem  fcutellas  :  très  doblies  ; 
daos  taiflados  ;  duas  fcalas  ;  6c  mufcipulum 
ferrù 

Item  inveni  in  clauftro  duo  rcfponfalia  ;  duo 
offidaiia;  âcHbium concathenatumadfareftola 
in  quo  pfakerium  ,  cum  coUetaoo  6c  oHîciali  ; 
6c  bbrum  dominiadem  ;  librum  Papie  ;  librum 
de  vcrbis  Domini  ;  librum  fpiflum  ;  Madurum  ; 
paflîonarium  qff  vocatur  Galazanegues  ;  librum 
dialogorum  ;  vitas  patrum  ;  Gregorium  fuper 
Jezecfaielem  ;  Balbetum  ;  Jeronimum  fuper 
Matheum»  fuper  Marcum>  fuper  Danielem» 
de  Spiritu  fanâo ,  fuper  apocalipiiim ,  fuper  duo- 
decim prophetas;  Hemigium  fuper  epiftolat 
Pauli  continuura  ;  duo  martologia  ;  Origenes  fu- 
per epiftolas  ad  Romanos  ;  librum  vetcrem  fu- 
per piàbnos  ;  profarium  vetcrem  ;  librun)  gram- 
inaticum  ;  Bedam  fuper  Lucam  ;  item  Bedam 
fuper  omelias  evangcKonmi  ;  Origenes  fuper 

Ïuinque  libros  Moyii  ;  libnMn  de  Trinitate  , 
c  de  mukis  aliis  ulque  ad  librum  de  vera  re- 
ligione  ;  librum  fuper  Jeronimum  y  Augulh- 
noai  )  âc  Ambrofium ,  qui  indpit  ab  epiftola  aU 
Galatas,  cujus  finis  funt  epiftole  Ambrofii  ià 
imperatores  ;  librum  de  qualitatc  celeihs  patnc; 
librum  incathenatura  in  capitub ,  in  quo  coQti< 
nentur  imni ,  pTiiteriuro ,  coDetanus  ;  librum  re- 
traâationum  6c  de  hoia  ;  cnclieripdion  6c  Pro- 
fperum  ,  ia  uno  voluminc  ;  ntartologium  6c  de 
sradibus ,  in  uoo  volumine  ;  AuguiKnum  fuper 
Jobannem  ;  librum  vocatiun  via  regia  ;  librum 
vetcrem  Ifidori  :  pateriutn  ;  quatijor  evangelia  , 
in  uno  volumine  ;  pfalterium  vêtus  ;  miflâle  ; 
textum  ;  librum  epiftobrum';  coOetanum  ;  li- 
brum vcterem ,  in  quo  funt  très  Hbri  Salomo- 
ns  ;  librum  veterum  condliorum  ;  pafConariutn 
veterem ,  qui  incipit  à  vita  S.  N  icholai ,  librum 
tftorie  ex  Socrate  ;  librum  qui  vocatur  de  Aqua- 
bella  ;  iibrum  qiadiagcnanam  ;  expoiioo  venu 
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fuper  epiftolas  Pauli  :  librum  V.^<-^>n  t'o  (i^cxh  ; 
canones  vctcmm  conciiioruin.  duoi  kbiOi  oi  - 
<filKirio<: ,  in  duobus  voluminibiis  ;  officiafc  vc- 
tus  ;  alins  nfavos  minutas,  fioe  pofiibos>  uf- 
que  nd  x!. 

Item  mvcni  in  domo  faCTiftie  que  cft  ad  pn- 
nm  extra  cbuilrutn  quatuor  .vatildios ,  quorum 
unum pIcmtmdKvM pari» minas  ir. foctaiiis; 
cliias  tinas  ningnat  &  rn";  pancrîf  ;  din.>s  naiicos 
olivarum  .  unum  fcrratum.  AÛ4  funt  hec  coram 
domino  Ponrin  de  Boilfon ,  priore  prcdi^ice  ec- 
c1olîe?CefDauraiiis><&  doniino  Gui.  de  S.  Cc- 
lârio  t  canonico ,  ardiiprefbytero  Nemaaiênfi  , 
Bcrnnrdino ,  canonico ,  Rem  rd.  »  de  Vergerio , 
fcabolcrio  ,  &  me  Guiliçimo  Andréa ,  nota- 
rio  y  qui  prcfcripta  Icripfi  fflandato  preâè  Ber- 
tiandidc  Ponte. 

^rchiv.  i/i  l'î^ltfi  de  Nifmts. 


'  X  L  V  1 1. 

Privilèges  inf-odî^  aux  cJuvalicrs  du  châ- 
teau des  ann:s  de  Nijmes ,  par  Rai- 
mond  le  Jeune  ^  Jiis  du  comte  de  Tw-^ 

A  M.  1*19.  (ino.)' 

ANNO  ab  Inamatloiie  Domini  m.  ce; 
XIX.  pridie  nonas  Januarii ,  re:<nnnre  Phi- 
Kppo ,  rcge  Francorum ,  nos  K.  ctjines  1  hulo- 
fimus»  fiTtas  «kwiini  R.  comitis,  Dei  gratia  du> 
cis  Narbone,  comitis  Tbotofe,  nuudiionisPio» 
vincie ,  dommiis ,  bodam» ,  &  concedtniiu 
ad  fendiim  c  Hnmunitcr  omnibus  militibus  qui 
modo  manlioncm  liabetis  in  caftro  de  haretiis 
vel  in  amea  liabuericis  >  qnod  niillus  velhum 
jufticiam  donetis  ,  nill  pro  proditione  de  qua 
prias  piobati  eflêtis ,  &  placita  veftra  fine  fûmp« 
tihiii  m  noftris  airiis  audiantur  &  placitenttr  : 
&  vakatis  manutotere  amicom  veOrum  eu  m 
caArodehamiSt  fi  jm  faone  «ohierit  ;  item 
l'nleatii"  crcfcne  &  aucmenrare  dorninicaniins 
vdlra:*  in  nuilrid  patuis,  (i  jufla  csi  i.n: ,  nili 
viam  auferatis  ;  &  lî  fecenti  ^  iiobis  riimanciam  , 
non  cencamini  nubis  pignora  reddere  i  aiu  pro 
mtltribas  de  hamris  & 
ConcciUmus  cri^m  S:  damus  vobis  quod  rrius 
rccipiatis  in  curia  no*lra,  rcif^quam  à  Nemaulî 
provÎDCiaexterttis.  Kt  non  diftrinaicmus  homi- 
tiec  veftros  pro  fimuncia,  donec  à  voliis  reptd- 
.làm  feu  RKlnm  habuertnr.  Item  milltim  venin 
habcnuis,  ncc  dcinccn':  h.ibcbinuis  in  vinb 
vefttis  que  addorllata  tiierint  ad  vendendum 
«ne  nonrum  vetum-  Preierea  fi  pro  gnem 
idOsIp  C9ipti  ïueààif.  delienin^  gjigiiBB.  ^piod 


L*  W  i  STO  IRE 

ornim  fuerit  pro  v(>bis  liberandis  veî  aliqno 
\t!h'uni  rcddv*re.*Hoc  totum  leudum  quod  fu- 
pradidhim  cft  vobis  feudamus&concediams,, 
&  omnibus  militibus  caftri  harenanim ,  pro  ip(b 
caflro,  &  fuccefiôribus  veftris  in  perpetuunj.  Ac- 
tuni  cil  liiK-  mth  ciftrum  de  Irai  ents ,  ante  eccle- 
liam  S.  Martini ,  m  prefenna  &  lub  tcftificatione 
Kfîarii  de  Ucetia ,  Bcrmundi  de  Salves,  RoC- 
tagni  de  Pofdicriis ,  Hiiiî'>iii<;  de  Milbc,  Ai- 
meiici  de  Tai-dlcone,  VsHclmi  de  Barrcna, 
Villdmi  lliiaiii,  mjitis  urbis  Avinionenfis , 
Hoftagni ,  Bcmiundi ,  Draconeti  de  Bocoin^ 
116)  B.  de  Mcsiras,  ViVelmi  Bedodi»  caafi» 
dici ,  Mat!  ie  de  CcIïtco,  &  irei  Guiîîelinî 
Hujjonis ,  notarii ,  qui  b.is  omnibus  pielcns  in  • 
terlui  6c  numdato  R .  domini  a>mitis  Tholofanf 
iioc  in^huméotum  loipli  :  9t.  ipfe  doœinus  R. 
eomes«  fflins  R.  domim  comiris  Thololâni, 
hanc  cartam  bulle  Cv.c  mi;':irpinc  juflîl  conobo- 
rari.  Kgo  Guilklums  de  Codolis,  jodcx  ôc 
canccllarius  in  Neraaulcnii  dmi  ini  R.  Dci  gra- 
tia ducis  Narbone ,  comitis  Tl)olofe ,  marchio- 
nis  Provincie ,  buic  caitc  bullara  eiufdera  ap- 
pôi  iii  &  propr;a  n::anu  iubTcripfi.  0»  jt^mtÀ^ 
tabisur  fipient'um  ,  &C. 

AreAiy,  de  Vlutd  dé  inlle  dt  MJmet* 


XLIX. 

Charte  de  R.iinior:./  yil.  eomre  de  Ton- 
loufi  y  en  faveur  du  grand  prieuré  de 
S.  Gilles  y  de  fwàt  A  S,  Jean  dt 

,  Jmi(îUm*. 

An.  i21£. 

NO  V  E  R  I  \  T  univcrf-  r^^nA  nos  Pe- 
trusFofcardi  ,  doînilèllu;.  /  uvaruis  TI>o- 
lofe  rcgius,  vidiimu  ,  tenuimus ,  &  dilijçcti- 
tcr  de  vei-bo  ad  verinim  porlegi  fedinus  quaî^ 
dam  patentes  litten»  ^1^^  9imri(Kuir  doîniai 
noUri  Francorum  régis  i  giHatas,  non  vidatas  > 
ncc  rarscclîatas ,  nec  in  aliqua  fui  parte  aboliras, 
ut  prima  làçic  aparebat  ;  nec  non  quoddam  vi- 
dimns  quaiiimdam  litterarum  domini  ooQud* 
Raymundi,  ligillo  regio  predkÂe  vicarieTlnio- 
fane  in  (.-eiidenti ,  ut  prima  Fade  amrebp.t  »  fi- 
giiiatuui ,  non  viciatum  y  ncc  canceliatum  »  nea 
in  aliqua  ruipaiiieaboliiciim».taiareiii4pri  lê<|ni- 
tar  continentes. 

Philippus,  Dei  gratia  FtancoromreXj  T! Kilo- 
fc,  Carurcenii.Carcalune,  Bellicadii,  &:  Rml.c- 
nenlî  (enefcaliis  ,  cetcnique  jollivianis  reniî 
noftri  ad  quos  piieiêntes  littere  pei'venerint  Ud»- 
ieni«  Manriamigwbk&tcftwmfipgqlisqp»- 
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taras  Hbeitates  •  immnictts  ,  &  privilégia  , 
rrfigia'îs  viHs  trxtribos  hotpinlisS.  Johamis 

Jerofolimirani  per  comitem  condam  Tliolofa- 
num  ccMiccilàs ,  de  quibus  ul'i  funt  -{xtïi  tratres 
paciiîce  y  nec  non  cotnpofitionein  inter  ipfqm 
&  bofpiolerios  predi<îlos  faâam ,  ut  affennit, 
prout  de  hiis  vobis  ciMifhtcrit ,  Ce  de  Inis  uli 
Fiicrint  p.^citice,  prout  premittitur,  faciatis  fîr- 
miter  obléi  vari  ;  li  cjuid  contra  didos  retigio- 
(bs  in  premilTisindebiteinveneritis  attempcatuni, 
ad  ftatum  debitum  rcduci  faciatis.  Datum  Pa- 
rifius  dic  martis,  poli  r.ativit3tcin  Doraini ,  an- 
no  cjulUem  M.  CGC.  IV. 

Noverinc  univerti  quod  nos  Keginaldus  de 
]>onihiaco  ,  clericus ,  tenens  figtlliun  fendcal- 
lie  &  vicjric  tliclofanepro •domino  nortro  rcge 
Francomm ,  vidunus,  tcnuiimu,  &i.  de  verbo  ad 
verbam  perlegimis  qqafdam  patentes  linccas , 
ligiVo  iîgillatas  œiee  peadenti  domini  Hay- 
mondi ,  Dei  graria  conririsTholoûni  coodam  » 
ncM-i  viciatas ,  non  canccUatas,  BBC  inalîqua  par- 
tie i'ui  aboliras ,  «t  pi  ima  fecie  apparebat ,  qua- 
mm  ténor  talis  e!l. 

In  nomme  Domini  BofM  JhcfuChrifti.  Pa- 
tent iinivcrlis  tam  prefentibus  quam  futuris 
prcfcnîcni  pa^inam  legentibu;; ,  vcl  audler.ti- 
DUS  f  quod  nos  Kayniundus  >  Dei  gratia  dux 
Natbone»  cornes  Thololè,  raarchio  Frovm- 
cie  ,  tiliu;;  rejTic  Jc^lianne  ,  pictati';  intuiiu  & 
miicncordie,  vifa  6i  cognita  litilitatc  anime 
nodre  &  parentum  noitrorunvconcedimus  me- 
fa  libenlicateiàn^te  ac  leligiole  domuiholbi- 
talis  Jerolblimiltani  »  &  pauperibos  ibidem  de- 
gcnribus,  &.  ribifratri  Eniaiiuelli,eiurdem  hof- 
piolis  in  S.  Ëgidio  priori  ,  &  ccteriï  tratri- 
bus  tam  prc(btibiis-c|uam  fiituris,  &  irrevoca- 
biliter  donamos  per  cocam  tenam  noftre  jiirilP 
diftioni  &  dorainiofubditam,  plenifllinam  potef^ 
tatcm  &  liberum  jus  pan'end:  pccora  tua ,  &  ar- 
menta  partiaria ,  Se  ctiam  pecora  &  armenta 
paftorum  Se  armentarianiniliionun  :  ita  tamen 
qiiod  paltoics  &  armentarii  lint  cauti  &  pcrvi- 
giles  ne  talas  luciant ,  id  eft  ne  fegetcs  noftras 
▼el  aliénas  dcpalcant.  Itt[i"i  c.ulcm  ratione  ,  ut 
lucidias  provideacur  anime  nolirc  6c  parentum 
noitrorum ,  concedimus  &  donamus  irrevoca- 
biliter  prefàto  hofpitali  ut  liccat  frarribus  ibi- 
dem moraiXibiis  per  omnes  partes  nuftic  do- 
lAinatioai  &  jurifdiébioni  l'ubditas ,  live  per  ter- 
fam  )  ^^B#tr  aquam  ,  remota  ornai  iaqulcta^ 
doue  ytttlne  aliqao  imefdiâo  »  &  fine  a'iain 
petjtione  vcl  cxaftione ,  ut  pote  pcdatici ,  'clo- 
oei  1  portroagiiy  Icude ,  vcl  olatici ,  ex;  Jia  par 
^KroknliÉWliaK  &  moleltia,  res  fuas  hbere 
obiqoe  déferre ,  nyonatc  >  &  expottaxe.  Con- 
cedimus etiam  &  donamos  |am  dïAo  bofpita- 
ii  ôc  fratribus  eiufdcm  ut  in  nri  iKni-j  noltris 
&iDCKatisre$l'uas  veodere,  <$c  alieiuu:e«efficref 
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&  permutare ,  vel  alio  quolibet  modo  alienaie 
liccat ,  &  ab  omnimoda  prcftadone  pcnio» 
lînt  excluli.  Ad  ulteriu.s  ,  liccat  fritrihui.  fcrc- 
àiiki  hofpitalis  podêfliones  fuas  ubique  amplia- 
re ,  dilatare ,  &  augmeinare  ,  &  de  novo  ad- 
quirere.  Liceat  etiam  memorato hofpitali  &  fra- 
tribus e'iufdem  deftinata ,  vel  collata ,  \c\  aliàs 
dereli^  donariunis  titulo  vcl  emptionis  ,  & 
qudibet  reliai  titulo  jpetcre  &  exigere  fine 
mora  >  &  adepta  ac  cflkaciter  onfta  dedime 
&  parifîcc  poflldere ,  exceptis  folummodoca- 
pitil)uz  callrorum  que  iiobis  rcfervamus  »  fie- 
iêudis  rufticorum  ;  falvis  etiam  nobis  juflitiis^ 
&  âlva  gratia  expedinoms,  &  f^o  nobiti 
exercitns  iftndamento.  Daiuiu  VanrOTT  l  •  Ydns 
Oftobris ,  snvn)  dominice  incamationis  M.  ce. 
XXII.  Ego  Joliaimes  fcripfi ,  vice  Raimui>- 
di  de  Laca  »  aoceOacii  doadm  comiiîs  Tho- 
loTe. 

In  cajus  vi(îonis  teflimonium  nos  Raynardus 
predidus  diilum  lipillum  prcicnti  tranfcripto 
duximos  aponendum.  Datum  Xiidofe  die  jor 
VÎ9  f  poft  feUtdn  pcnteoofles  »  aono  Dofluni 
w.  ccc.  r. 

In  quaruni  littcramni  viiionis  &  infpcAioois 
teftimonium  nos  vicarius  predidus  (îgjlluin  re- 

Stwn  dide  vicaric  auifleoticam  haie  prdenti  vi« 
imus  fèii  tranfcripto  daxhnw  aponendum  , 
die  VI ri.  Januarii  ,  anno  Domini  M.  cccç. 
IX.  collatio  tkla  el\  cunvhtteris  predidis  pet 
me  Jofamemde  BadMfinOk 

Manufcrit  du  XV.  Jitcte  ,  fiL  UU  mx  «CAw» 
de  l'kotel  de  viilt  de  Nifmcs, 


L. 

Pmx  mut  Us  haUtam  di  la  àU  & 
du  thaamt  dts  mnms  dt  N^hus^ 

An.  tx*6. 

IN  nomine  (anikc  &  individue  Trinitatis,  Pa^ 
tris»  &  FiKi ,  &  Spiritus  fan£bi ,  amen.  Ma- 

nifeftum  l:t  omnibus  nominibus  prcrcntibu';  (k 
futuris  quod ,  infpirante  illu  qui  l)abirare  facic 
unius  moris  in  domo  y  ad  iplius  Domini  nofhl. 
JhdU Cbriiti  dorii^n  ficboaorem»  &  beaiif> 
ûmt  virginis  Marier  &  omnium  (Snâortmi»  con- 
fcderaverunt  &:  ex  federc  fupcr  faniVa  Dei  evan- 
gelia  ab  omnibus  infei  iui  fcnptis  corporalitcr 
tafta  jtinverunt  intcr  fc  libi  ad  invicem,fdlioeC 
coolules  caftriharaanun  &  eorumcooiiliariî  m. 
fîTofè  8e  omnibus  iQCcefloribusfniSy  &  fnccet 
iorum  fucccflbribus  in  innnitutii ,  &  ctiam  pro 
omnibus.  l#itatonbus  caftri  harenarum  Qrcr 
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Çeaàbaa  &  futoris  ex  uoa  parte ,  &  cooTules 
dvimisNeimniff     eorani  confiiiarii,  pro  (e 

(imiliter  &  omnibus  cjiifdcm  civitaris  liabica- 
tonbiB  pcdemibus  Ôc  tununs  ex  akera ,  con- 
cndiMif  avnkitiam  »  &  fiducitin  ,  ac  6deli- 
tarem  in  perpennun  duratHnHn  ;  hec  omoia  fa- 
cientes  de  mandate  Koftagni  de  Podio-dtO , 
&  BenarJi  Imbiioti  ,  &c  W  oni ,  vicarioroa» 
<t9gnini  H.  coiuuu  Thuldani  :  promittenees , 
Deam»  &  (ànftos  fuos ,  aote&fuperakare 
g1orio(ë  wirginis  Marie  fcdis  Neroaufenlls,  ake- 
ra pars  akcri  tidcjufl'oies  fea  firmanciara  prrf- 
lantes»  quod  omnes  &  linguli  prefentes  6c  fu- 
turi  de  callro«naniiii  eco  civitatemNematt- 
fi ,  âc  erfa  (xmc»  AefiogdORbAutatDrMdvi- 
catis  preftMitcs  ôc  futuros  ,  tara  infra  civitatem 
qum  extra,  ubilibec ,  &  atones  &  lînguli  pre- 
ftnm  8Kftnd  labicncet  dvitatis  erea  caf- 
tnim  harenarom,  Bcop  omoy  8c  upptat 
tiabitatores  caftri  bsremmiB  praCBlef  ot  nto- 
IW)  tnn  intra  caftnim  quam  extra ,  ubique  ;  ex 
tnnc.  6e  nnc  •  âc  femper  «  ioter  fe  lîbi  ad  invi- 
cemUdct  «K  iiilei  c»  iD  pedbid»aAi,  qnafli 
rcbus  fuis ,  quam  caftro  ,  quam  cmtatc ,  & 
omiubus  ad  ca(kum  ëc  civitatem  6c  ad  bibi- 
MMomeoruro  prefcntcs  &  futoros  pcmnenti- 
\m  t  cuftodietùlis  &  &rvMidis  ab  omoi  pror- 
fm  damfoo  t  gravannne  »  8c  1e6one  »  ac  péri* 
cuk) ,  fiait  lanius  &  melius  ac  utitius  h  quoli- 
bet b«novuo  poceft  imeUigi  vel  inquin ,  ad 
{pToramcaftrl  K  d^Aadi  «ifwnwMinnii  utilita- 
tem  :  promittentes  ctiam  iKet  fe  per  (tipular 
tioocni  quod  nunqiura  per  fe  vd  pcr  interpo- 
fitam  parfonam  facient ,  feu  ficri  aliquo  modo 
wfliBUfui'  aliquid  qood  mum  in  predida  forma 
lacer  eos  perpétra  anddtta  ,  8c  concordia ,  8c 
omnia  fupradifta  ex  omni  integritate  confer- 
vencur.  £t  fi  caftrum  toium  vel  aliquis  de  caf- 
aObfivedvimsTel  aliquis  de  civitate,  contra  prc- 
diâa  irety  fett  aliquid  de  prediâù  fregerit  « 
quod  Deus  avertat ,  iHa  pan ,  fea  ilfe  feu  itti  que 
vel  qui  prius  infregerit  feu  infregerint,  feu  con- 
travenerÏBC.  ûoc  in  perpetuum  apud  Dcum  & 
hooiiKS  »  nlfi  »  prâdttores  ,  6c  perjuri  ;  8e 
Deus  otnnipotens  »  8c  gkxiofà  nrgp  lfai>» 
8c  tota  curia  cdcftis  >  in  cius  fea  eonim  fiM 
animeSc  corporis  dctrimentum.  Hec  autcm  âc- 
CafbKf  ùivù  domino  R.  comiti  Tholoiè  >  foo 
éonMo  êe  toco  jure  fno  »  8c  ^vis  omnibus 
militibus  8c  aliis  omnibus  habitatoribus  caftri 
8c  ctritatis  prcdi^ftorum  fuis  donationibus  y  6c 
bonisfilB)  oc  rcbuï  fuis,  6c  juribus  luis ,  arino 

ab  iacanaiicMM»  Domim  m.  ce.  xxv.  qopto 
^IcdflBOl^ii*  MaicH»  €3onfùlef  amen  n^inai^ 
Snanqui  juravenntfunthii ,  fciiicet  Bertran- 
éB8  deTarâfcon ,  Bcrtnuxfus  de  Aramon  ,  R. 
és  Viccnobrio  :  item Jurareront  cotiiïiarii  eo- 
I,  faiicec  W.  de  FMtti  GviMe  AlMfio^ 


S.  Vitulus ,  Pondus  R.  de  Harems ,  Pondi» 
de  Vicenobrio ,  R.  Brums*  R.  Armandoi» 
F,  Guirardus ,  Hugo  de  Brodito.  Confules  ve« 
ro  civicâtis  Nemauli  qui  juiaveninc  func  W* 
GuidOi  W.  Faragoda»  P.  Rafinus,  P.  Rove- 
na:Jiiia«eraiiceiiin«oramcoi^ïliactt  fiaficet 
GflL  Idbeitis,  P.  de  Cacto ,  W.  de  Codoli, 
pro  fe ,  falvo  hoc  quod  liceat  fibi  confilium  8e 
pacrocmium  prcflare  conaa  quemlibct  licite  8c 
libère  ûcut  amea  >  P.  Salvator ,  Bertrandut  Leo^ 
Bemardus  Manraodus  ,  Fondus  Regordus , 
W .  Roferius  ,  Rolbgnus  de  Ro ,  8c  Pondus 
Faragocia.  Item  juraverunt  de  caftro  barcru- 
rum  B.  de  Monce-miraco  ,  Rotlagnus  Sardus  » 
Bensamdus  de  Atbafio,  Rertrsoidus  Bermim- 
dus,  Amicus  Albaricusj  BciTrani^u^  de  Clau- 
fonna>R.  de  Balma,  HudagniLi  dcMonte» 
iniratD)  Bemardus  de  Clarentiaco ,  Kodagnu* 
Goiiudu»  V<  Raino >  tkmMadnjFafiaiia», 
W.  dfrPocMdtt,  W.  Amm  »  P.  Ginltel- 
mus  t  milites  ,  R.  de  Blandiaco  ,  Ricanus» 
Pondus  Guirardus  >  P-  de  Liveriis ,  W.  R. 
de  Vacheriis ,  W.  R.  de  Calvitione ,  Bcrrran- 
dus de  Congieniis ,  Bemardus  de  Calmis  >  VT. 
de  Vacheriis  ,  Bcrrrandus  Gardnos  y  W.  d© 
Brodito,  R.  do  Gcolon.  W-  Porcdh»,  W. 
de  Solans .  P.  Boneilus ,  W-  Barreria ,  Jdtath- 
«M  Booandns ,  Bemardus  Niger ,  Hn.  Por- 
ratus ,  S.  Aldemarius ,  W-  Borgondius ,  Ber- 
irandus  de  Turri-roagna  f  Bemardus  Adema-- 
rius  ,  R.  Léo  ,  Bemardus  Garoterius  ,  P« 
de  Prato»  Ffcfimeoar  Mafiacoaut»  R.  Aafi- 
Darid,  W.  Beramodas» P.  G«q- 
tianns ,  R.  de  Marojolij,  P.  Coquus,  W. 
R.  Afîcrius,  Bemardus  Kufus,  W.  dcMoo- 
te-iîino ,  R.  de  Petra ,  R.  Aribrdus ,  F-  Bal- 
boa  I  Roopecay  W.  Cervaketaj  P.  Aldcber- 
tus>  V.  Petrat,  H.  Dmanros,  Poncim  Vi^ 
lanus,  PoodoiGalterius,  P.  Gaiidentius,  R.  de 
Cohatz ,  Pondus  Guido ,  Bertrandus  Cordu- 
Ferios,  P.  Sandai>P.  FoâUonus.  W.  Bonus- 
Immo  ,  NV.  Cavanrocas,  P.  Cliiverios  ,  Ber- 
nardus  Buada ,  S.  Boaus-filins *  R.  Fulcrandus  , 
F.  Cenarerius,  Rot.  de  Garora ,  Pontius  Jor- 
dannt  ;  oen  Dan» ,  oonÉà  de  harcnis ,  Pou» 
dnrde  Agoa ,  Hu.  Armt,  W.  Hugo  de 
Arenis.  Bertrandus  Blancns  >  P.  Ganddlus  , 
P.  Gaiinos  »  GuL  Farasoda»  D.  Garinos^ 
Bemardus  FuHadirriiif  »  R.  Aorivdlius.  leeai 
VI.  kaL  Mardi,  iamemnt  idem  ^  ficrmoD* 
dus>  Bemardus  de  An8^ada>  P.  éosMonte» 
rocundo,  P.  de  Aveneniay  R.  de  S.  Ban» 
dilio,  W.  R.  W.  Stdb,  R.  MÛ»» 
Hn.  Lagdflêb ,  W.  de  CampaUl,  D.  de 
Ponte,  K.  de  Calanis,  R.  de  Harenàs»  P* 
de  Brodito  ,  Poncios  Franulfiis ,  Pondus ,  R. 
Gabianus  ,  S.  Je  Ci^-iols  ,  8c  quam  plurimi 
aïii  liectnate.  UsEO.  QiùikàtUÊi  ÀnàÊÊÊ^tOm 
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tanus  t  namUto  cooTulotn  caftri  &  dvicads  Mis 
I  tedtfiii  &  perfcripo  faipû. 


non  polliat  fea  debeant  bona  didi  deiuncti  oc- 
cupare ,  fi  partîtes ,  vel  libefos^  lèvafios  le- 
^omoshabeat  fucceîlbces. 
Itemqoûdfi  lis,  cotnoverfîar  tea  Htcot- 

dia  cmcrt^cret  feu  incidcrcr  inrcr  aliquos  de 
idcto  croiui^ii  ieu  balmaruiu  6c  eil'dem  perd- 
J^dum,  qoodar^entarulèaalii  prcbi  viri  poT. 
unt  detemumie  &a  fopire  diâam  diTcordiam 
JUgkmiu  fur  Us  minis  d'anmt  &  d*  fcoBtam ,  caria  Inrequiiia ,  nifi  prius  de  di^fhs 
avmv  A  4i         tPMMtf  Mttr^  idTUs  vd  h.^?  qu?nmonia  curie  elTec  oblata. 

/«f  PUm  Bmhotti  Samu 


/^UONIAM  de<xnsac  juri  etpûtatiqiir 


Jtetn  quod  libcra  tàcultas  cuilibet  conceflà  fit 
opccandicapnBnfuuin  ubicumauepottierity  Bk. 

^uioquid  fàcieodi  volucrft  ;  falvo  tamen  j\jre 
domini  quod  eft  ofitatum  preftari ,  vidclicet  vi,- 
cefima  pars. 
Itettt  qood  nuQos  argentahus  pro  «juerimo- 


^^^coniêmwe»fiquwpoeent^  nh  aBqoa  capîatar  à  bajdo ,  fi  fidejullôriaia 

cautionem  pre{lare  veik  &  poflit  de  parendo 

^odgutiom  fidejiiffijde  ae  jaeeeoniitl  m» 

Item  quod  perfc  argentarii  pofïînt  &  Sciant 

preconizari  ubicumquc  voIiieri:;[  quixl  onine» 
qui  ad  arRcntariam  ArildenTem  accède  volue- 
nnt,  caupt  enamHfi  afgeMttiam  ,  8c  par (è 
.  .  .       icuperaliosargentariainexfrcueriritreii  openri 

pnio  coninioois  foa  anceponere  »  ad  eonan  pre-  fccerint  >  perpetuo  fint  inmunej  i  taiim,  àc  quiil 


tum  iiflcrciani  ir3  nirarn  rcipublicc  Çîîrrcre  ,  8' 
iuDjcCtonim  comodamvcftigarc,  ut  fcgir.uaii 
CÎfiteB  coQce(&  udlitas  interrupta  periiftac ,  6c 
diâioniinriibjeâ^rmn  calamios  eu»  poflitiiie» 
don  &  dehnt  diligemi ,  6e  flainsiingidonDn 
jfflefus  fervctur  :  quaproptcr  ep:i>P.  Bcrmun- 
dîus ,  domÙHis  S^ve  >  >:>c  cjuidcui  cummututa- 
tis  &  terre  Arirden(is  fubicdomin  oodronim 
utilitaribus  cupicns  providcrc ,  &  nollris  pro- 


cem  &  initandam,  maxime  habitî!r;riijm  terre 
'  Arii'dii ,  omni  coIluTione  potlpolka ,  dommica- 
li  duâxis  benivolenda  >  atcenoens  eciam  opprdf- 
iionesolim  à  nofbris  bajulis  ejfdem  illatas^  poT- 
Culacionibus  nodrorum  Tpeciitlucr  procenun  de 
Ac£àc  inftafcriptis ,  habito  pluriinorum  militum 
ûpioniiDqiienoÛBonim  <xiQÛLk>>  aocKxkaiiem 
■oflfani  &  aflèirfini  ttoAfuiii  îttpttpetntm  w- 
pertiliiur  >  ÔC  perpetuo  decemimus  valituras  ; 


tiLs ,  &c  mutuis  coliadis ,  6c  fipandity  Mt'jii- 
pra  Dtemiiiùni  dl  mcetecis. 

nas  eam  omncs  poflufatioiies  ftl»  imenlffi 
pcomUlîone  &  rcnnnriacionc  iuiimento  vaQa^ 
decrevitfervan  pro  conluetudinibus  velfbtutiSf 
vel  ea  forma  &  modo  qao  magis  prediâa  om- 
naiaa  &£EiM  fieripoflrat ,  diâos  dominus 
P.  Berarandi  6t  bàbri  vohiit  &  piecepic.  Et 
hecorania&  fingula  fub  fimili  jurarocnt  .)  1er- 


•c  utmaiori  frrniitate  infral'cnptepofti^OQ».  Tirepromiik  B.  Trencaler^ ,  fniter  didi  domi> 


podantur ,  tacHs  corporafiter  facro(ànâis  Dei 
cvanKclits  ,  univerfaliter  omncs  &  TpedaUter 
IkiguTas  perpétue  volumus  obTervari  ,  &  miUa 
arte ,  ingenio  >  feti  rriad  jnationc  mudlari ,  nec 
paà  ab  aiio  in&iiuri  ;  rcoundans  omni  juri 
Ktipto  feu  non  fcripco  »  promulgato  feu  pn>- 
rnu%.'.ndo  ,  ordirario  fivc  cxtrr.ordinnrio  ,  avi- 
li vel  canooico  ,  6^  uinni  aiu  ^urii  auxiiio  per 
quod  ooncra  predkta  feu  infralcripta  circumve 


ni  P.  Bermondi  »  &  P.  de  Leqois ,  bajuju»-' 
dîfti  domini  P.  Bermnndi  :  &  eciam  dorainus 
B.  de  AndoTia  prediéHs  omnibus  &l  iinguiis 
(ùatn  autoritatcni  p;  cbuit  ôc  airenfum.- 

Item  pofihec, eodcm  anno ,  6c die, 6c  kxxv 
doo  (ùpra  ,  coram  eifdem  tettibos  infraTcripcis  »■ 
diAus dominus  P.  Rermundi  ,  &  diJhis  B.  fra- 
ter  ejuidcm ,  6l  diJtus  P.  de  ixquii ,  bajulus^ 
fervare  8c  ciîllodire  protniienmt,  fub  limili  il 


■ice^vd  iii^B|K(«  poiûêra>(cii^^iiigBie  tamcotopguijittftito»  confuecudines  feu  mo- 

simnptare.  PniMacioïKf  vero  diftocoiBptootf'  min  Uwocuw  ofttt icdaâsf  6k  diu  apud  Arif*- 

rum  Arifdienfiumfunt  liée;  quorum  prima  beceft.  de  obcentas  ,  quarum  prima  hcc  efl. 

Quod  ouiius  argcntarius  Arildieolis  ncc  hi       Totr^mmumtnepartt/ugud'a^ufU^  mttùtrt 

^  agentariam  per  iè  fen  pcv  aBosexcercent  y  «tAnjdt  t  iL  vudiu  Uùfftr  o  dtfaa^ûrar ,  U  dt» 

calBam  ,  vel  quiCtiam  ,  tiec  mutaum  cohaAum  laUfar  t  rtadn  ftuu  lela  cmi  dot  l'ai  dcfb-cnier. 

présent domioo p.  Bermondi,  Tel alii  pro  co;    '  "  > 

r]cc  etiam  m  1k>c  ab  ipTo  doi^iino  P.  vd  ab  alio 
pfO  eo  cogi  podlnt  vd  debeant  ii:  tuturum  ,  oec 
llhidvioe  mutihab  eifdem  fit  extorquendum. 

Ttem  fi  nuh  smcrtatus ,  feu  muitc  fibitane.1 

fKevcQtus  uccdicnc ,  au»  ieu  cuaaka  ame 


fi  far  non  o  V0tt^,  o  pagas  non  tro  faeias  à  cap  de 

xjiii,  didj  y  U  part[  ts  efcorreguJd  ,fi  volunt>U[ 
es  d'afucùffu  oinm  iofag  i&tàlot  iùffo  d^t^ 

Item pfrprc-{<T  i-jui  !ji  fj  r  mcnier  non  mùki 
da  du  mes  en  lai  fut  non  U  ^at/a». 
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71  PREUrESt>E 

'  lum  loti  ohrim  dtcrof  ode hdma  que ga^mi 
ceUso  rafcofes  ails  parlers  ,  tfcorregutl^  es  empo- 
derdelfyùorfot  cou ,  e  Jos  mers,  tfo  que  auria. 
•  ItmMi^àtalmaqaefoim^ffknêtlMffimef 
fioMt^  que  agtses  de  x-  brajjj  entre  en  XI t.  que  Aom 
no  i  obretfos  acoautiferia  aglieia  oftg^Jaber^ 
fOrierSt  m  ecf^  donar  f  ét  XîltM 

i£cr  HP  i  eron  lornM  per  obrar. 

Item  toti  crost  o  tûtê  kdma^fiigf  iwwflf  que  hom 
mefes  >  lonc  altre  del  dh  ^nc  hom  !o  comtnjjjna  à 
•mètre  ffas  ra^os  efltjfo  Jaivxt  atuU  corn  aur  deu  > 
battante  fora  quantj'aittn  primiers  n'aurucon- 
quijl,  quant  la  comenjjaria  ora  à  mètre.  E  fi  ren'avia 
conquiflt  aquellque  pruniers  i  jferia  en  ipla  hon^ 
venir  ail  baiilo  ,  &<.  dcbct  ei  dicere  ^jue  d'aq::cH 
fag  tmtU aconit  &  quod  taciat  bajulus  n- 

Item        -  -  0  totababué  ^<  itm  doaa  a  fan 
ûue  il  oiner  uujco  far  à  lur  gmid dt  Imt  fVt  de 
mena,  e  fi  lifeniorMV^bfi^^  dtOs  ptwn  «Mt 
Uubiriu  Ji^^ 

hem  ttf î       ?«*  «K»*  '"H  •  '*  f*^ 

mu,  fi  uon  faceret  fuas  pagas  iiiFra  X  u  1 1 .  dies, 
pars  effet  cjcor.  eguda ,  li  volunras  crac  lilius  vcl 
tlîorum  qm  facerent  faftum  opérai  i  ;  Se  iiitraif- 
tud  caw\  cui  ia  débet  ij^um  cogère  ad  làcicn- 
daio  pagam,  li  inTemt  de  quo,  'daiunt  tfbra 
quod  fàâutn ,  quod  facit  fuam  meffioncm  nos 
pttfcaperdrt ,  e  fi  [as  mej/îos  non  pot  far,  quetraga 
Wmtns  de  xiai.  en  xutt,  dite  ,6^  éfuiU  fut 
pjrt  i  J  p^-Jo  lur  part  f  e  pagonh  cornu,  & 
MiUi  ^ut  fJ^ar  non  o  xolUia  ,  que  aquill  que  faria 
étrar  lo  croç  la  vendes. 

Item  toti  hom  que  trobe  menier  novell  o  vieil  dt- 
famparat ,  i  pufca  penre  très  crofes  ,  qvOfum  prip 
mus  haheat  x.  cannas  vcrfus  omnes  ventos ,  & 
alii  quUque  v.  bradiia ,  c  que  ah  L'un  ^uc  meta  , 
perproar  h  menier  poflît  falvare  alios  duos ,  en- 
tro  que  fia  ad  lucwm  ;  &  poftquam  eflct  ad  lu- 
crum ,  li  non  opefïte»  eos ,  bajulas  poflit  « 

debeateosdonurc. 

Item  fcicndura  ell:  quod  balmeikbcnt  dari  L- 
canne  per  puncberium  &  x.  caraïc  ab  utroque 
1  '  ?re  ;  &  fi  ad  capud  diôarum  L.  cannarum 
avia  croies  mefes ,  que  per  las  ra{os  d'aquelli  crofes 
pogues  pajfar  .ib  jon  piinchler ,  6-  quellpunckurs 
fil  d'un*  canna  d'ait ,  c  d'un  altra  eCamfte ,  & 
sMù  de  mena  que  trobaria  pos  en  las  IWJ'*»  »  feria 
7aquelli  croies  que  b  rendes  ails  crores,  efos  d'où- 
$ra lat  ra^os  delt^  croies  jéria  fos  lurloconquifiis'et 
ervinonaviou  conquifi davan,  e  fcU{  mcmers  .utra 
balma  que  efgotes  crofes  »  halmas  ,  illa  bahna  dtu 
aver  ïindcdm  partcni  d'ésun  eptam  n  'efgoiaria,  ni 
fro  komt  cono:]]criu  que  n'cf^otes.. 

I.'em  totieroiquepos  Upariirl'auTiudtsgarfiitfO 
fjs  de/garnir  de  mn,  ni  de  forças ,  ni  aifinas  auriu 

pjradas,  dmasm  m  qood  bajuiw  poteft  «um 

darc. 


r  iristoiRM' 

Item 

captaleriuni)  iî  ille  non  perfolrat  mefîlones,  vd 
non  peiib) vebat  d'aitam  quant  n'e portata pot  a  la 
roda  0  aU  tofl  es  L  mena  ,  U  C^udkn  U  MOJpcC 
de  paear  las  meffios  del  argent. 

Aoa  fuerunt  hec  anoo  incainaciorâs  dcMninioe 
M.  ce.  XXVII.  die  III.  exeunte  menfc  Fe- 
bruarii,apud  Aganricum  infhri  Berengarti  Fer- 
reira ,  prefcntibîas  &  ad  Iwc  fpccialitcr  voatit 
tetbbus  Guillermo  Bartolomco ,  P.  Salamano, 
R.  Bruneoc»  Guilkimo  de  Manfo,  B.  del 
ikuif,  Ymbcrto,  Poncio  de  Baufguc  ,  Geraa- 
do  de  Baufguey  H.  de  Furoo^  B.  Dominicoy 
Stephano  deCoAa ,  Riparia  de  Bien ,  GiuDcr- 
mo  de  Cofta,  ?.  Corrtol,  Guillermo  Si-.bate- 
rio^,  Stephano  Albo.  Et  ego  R.  de  Pctraiba, 
punicQSDOOuiat  k^M»  8k* 
md. 


LU. 

Infeodation  d'une  partie  de  /'Agau  \ 
par  Us  ehMflûims  de  Ut  catMJra/t  de 

Ak.         &  i*37> 

ANNO  ab  incamacUme  Domini  m.  ce. 
XXXIII.  &v.  ido»  Oânbris,  régnante 
Ludovico,  rege  Franconun»  ego  W  illclmus 
de  Cafdksy  prepolîtus  Neroaufèoâs  ecdciie  » 
nonrine  &  nnitate  ipilus  ecclefîet  booa  fide« 
per  me  &  meosfuocdkxres,  donc,  ooncedo» 
&  trado  ad  acaptum  (en  in  emphitcdim  Tobis 
Rainnindo  de  Ponte ,  &  Pecro  8c  Willelmo  de 
Fonce  »  fratribus  >  Ôc  per  vos  Poncio  âc  Johan- 
ni  TudOy  &  quibis  volueriris,  illam  aqn^eoi 
ncr  oy.m  ('''airrit  aqua  molendini  canoriico- 
rum  ad  luu'^ndiiîa  de  Puita-radcs ,  inter  ùjr- 
num  de  cammo  &  vefham  domuni  qr.i?  e'I  i 
àrcio^  quantum  fciltcet  protendittir  vctba  do* 
xom  diéb  )  &  ab  oriente  in  ocddentetn  :  I^vd  in 
ea  cccidic  Ncmaufenfi  dominio ,  &  x  1 1  -  derj- 
riorum  monete  publics  de  cetiTu ,  qtx)iibec  anno 
in  fitiftoS.  Mkhaelis  :  ita  ouod  fuper  diâam  »qia> 
leni  tenearoim  faoœ  teuudmes  per  qaa$  aqa 
podit  tranfire  ad  diâa  roolendlna  de 
des  ;  6c  illnd  quod  crit  fub  diftis  teftudin  b;:^ 
teneacts  curatam  i'etnper  »  &.  iliud  &  quod  tà 
fub  ponte  caroinis ,  taliter  quod  dida  aqua  poâk 
ibi  îibcre  difcurrcrc  ;  &  fuper  diâas  telhidi^s 
polUtis  poires  editicarc  ;  falvo  &  quod  fadaos 
in  dictis  tedudinibus  vaginas ,  titra  grunian 
fmÀ  de  cunino  vcriu<r  orieotem,  per  qoas 
poÂei  compeUeates  aqûm  aqiab 
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7; 


■vcnire  in  dauflro  noftro ,  cura  neccflë  fucrit  > 

Erout  folimm  efl  ;  quas  poiles  vos  tencamini 
:vare  &  ckcluiarc  >  ad  denuncintioncm  vobis 
lâtltam  à  quocumque  nundo noftro,  i?<  quan- 
documqtie  neceilè  fuerit.  Et  liabui  à  vobis 
proacapto  x  x  x.  folidos  Raimundcnlcs,  cxccp- 
tioni  non  nunicratc  pcamic  rcnuncians  ;  ôc  plus 
valcns  dono  vobis.  Promitens  qiiod  aqna'em  , 
(àlvis  omnibus  &  lînguiis  fupradidtis  >  vobis  & 
quibus  volueritis,  ego  &  fuccellbres;  mci  def- 
hrnilcmus ,  pcrfcrcndo ,  &  w^ftris  expentls  pla- 
dtando  contra  quanlibet  peifonnm  ibi  aliquid 
petentem  ;  exi^enlas  quas  tcceritis  pro  ca 
^lacitando  vobis  rclhtuemus  quantum  dicetis 
limplici  vcrbo  ;  &  pro  cis  &  eviitiorc  toiiiis 
&  partis  oblige  vobis  bona  ecclefie  Ncinau- 
fcnlis  ;  concedens  quod  audkoritate  vcllra  in<!c 
accipiatis  ponè(rii>iicm  ;  &  quod  ita  Hmium 
habeam  «  &  faciam  quod  Batrcs  mei  fîrmum 
habcant,  vobis  per  rtipularionem,  fub  obliga- 
tigne  bonorum  ccclelie  Nemaufcniis ,  bcna  H- 
de,  promitto.  Et  nos  Raymundus ,  facrifta  Nc- 
maulcnfis ,  &  Willclmus  de  Hoqueta ,  prior ,  & 
Raymundus  de  Allbn,  inHrmarius,  &  Willel- 
mus  Conpater ,  helemolinarius  Nemaufenlîs  , 
&  Jolunnes  de  Clapareiia ,  &  Gaucelmus ,  & 
Ricardus,  &  Bemardus  Figueria,  &  Poncius 
Calvinus»  &  Willelnuis  de  Gardiis,  &  Ray- 
mundus Petrus,  &  Beniardus  de  S-  Boncto, 
canonici  Nemaufenfês,  pcr  nos  &  totum  capi- 
tulum  Xemaufcnfc ,  cognita  in  prcdiiitis  udlita- 
te  ccclefie ,  orcdida  omnia  laudamus  &  cotv- 
firmamus,  nullo  tenipore  contra  venturi.  Hujus 
rci  teftes  ftierunt  Folcranus  Tacatus ,  Ponciss 
Bemardus  I  Philippus  de  .leolon ,  Petrus  Vin- 
ccntius ,  &  ego  Bertrandus  Frcfquetus  >  nota- 
rius  1  qui  liée  fcriplî  ab  ucraquo  partium  man- 
fbtus. 

ANNO  ab  incamarionc  Domini  m.  ce. 
XX  \  v  1 1 .  &  k;il.  Augiilli ,  régnante  doini-  • 
no  Ludoyco,  rege  Francorum,  ego  Willcl- 
raus  de  Cafcllis ,  Nemaufenfis  eccldle  prepo- 
fitus,  pro  me  &  convcntu  feu  cipitulo  Ne- 
maulî ,  dono  ad  acapitum  tibi  Knymundo  Lau- 
trico ,  nomine  procuratorio  B'atris  tui  recipicnti 
Pctii  de  Fons ,  &  ei  pcr  te  &  nepotum  tuo- 
rum  Adalacic  &  Guillelmi ,  ranwm  fpatium  de 
aquali  de  molendino  canonico  quantum  pro- 
tenditur  de  longitudine  verfus  fronterias  ftaris 
Pétri  de  Fons,  &  Ihuium  S.  Olivi,  &  Ber- 
nardi  Sabatcrii ,  ôc  Rainaldi,  ufque  ad  ilaie 
Velîani  y  magiftri  ;  vidclicct  tantum  laritudinis 
de  aquali  dano  ad  acapitum  quantum  cil  à 
magnis  bpidibiis  fixis  in  aquali  ufque  ad  pre- 
(^|fba  ftaria ,  vcrfiis  ipfa  ftaria ,  quantum  pro- 
tenduntur  difte  fronterie  >  in  quious  fronteriis 
fuot  x^.  canne  &  dimidia;  ica  etUm  ,quod 
Tom  't  I.  " 


iuxta  predida  Itaria  tencbit  diéhis  Pcmis  de 
Fons  locum  mimdum  curatum  in  profimdo  de 
nii.  palmis,  &  in  latirudine  pcr  i.  cannam& 
duos  palmos  ,  quod  libcre  pofllt  ibi  currcre 
aqua  ne  fobrevers  ,  feu  eklatidor  niolcndini 
canonici ,  line  omni  impcdimento  :  faJvo  ibi 
jure  iK)lVo  &  dominio  ecdelîc  Nemaufi ,  tiC' 
annuatim  de  cenfu  in  fcllo  S.  Michuclis  xv;» 
denar.  &  obolo.  Prcdi<fhim  acapitum  jure  & 
judicto  ab  omni  controverlia ,  interpeUatione  , 
ac  litc,  tibi  &  tvàs  ego  &  mei  fucceiTores  diâe 
ecdcfie  deffcnderaus  ,  pertêrcndo ,  etiarrt  nos 
&  cum  noHris  expenlis  dide  ecciciie  pladtan- 
do  contra  perfonam  quanilibct  ibi  petitinnem 
aliquam  facicntem  ;  &  nomine  cvitibonis  ,  li 
forte  in  (blidum  partemve  contingent  >  tibi  bo 
na  dideccclefrtfobligo  6c  luppono  ;  confedens 
tibi  quod  autohtatc  tua  didi  acapiti  poilcflio- 
nem  appréhendas  corporalcm  ;  lalvo  ibi  jure 
noihx),  &  dominio,dc  cenfu  predido  ;  promit- 
tcns  etiani  tibi,  fub  obligatione  bonoriim  dide 
ccclclie,me  nichil  feciflè  vel  dixilTc,nec  ftttu- 
ruin  feu  didurum  ,  quo  prcdiéhim  acapitum 
minus  habeat  Hrmitatis  ;  &  quod  ita  verum  Ht  » 
&  omnia  predida  ,  rata ,  firma  habeam  >  &  im- 
mota  oblèrvcm  ,  &  contia  non  vcniam,  cuilibet 
Icgum  rcl  canonum  auxiito  renimcians  »  tibi 
per  ilipulationem  promitto  ,  &  tùciam  laudari 
à  conventu.  Etproacapito  xxxi.  folidos Ray- 
mundenfes;  &  li  plus  valct,doao  habeas.  Hujus 
rei  telles  funt  Petnis  Duianti ,  canonicus ,  Gui- 
raldus  de  Gabzanicis  ,  Bcnedidus  Seguinus  , 
Raymundus  de  Figueria ,  &  Guilldmus  Ruf- 
fus  ,  publicus  notarius  ;  de  cujus  notis  ego 
Pontius  Barthobmei ,  notaiius  publicus ,  pre- 
dida fumpû  6c  tranfhdiy6c  inde  hoc  inllrumcn- 
tum  publicura  ccmfcd  ,  mandato  8c  autbritato 
curie  domini  régis  Francorum  fie  domini  noftri 
cpifcopi  Ncmaulî ,  &  requilirione  raagiltri  Bcr- 
nardi  Raymundi,  notarii  publici,  &  fignum 
meum  appolui. 

Archiv.  de  F éeUfe  de  Ni/mes. 


LUI. 

Lettre  des  confuls  du  bourg  de  Narhonnt 
à  ceux  de  Nifmes ,  ejui  contient  leur  juf- 
tification  &  leurs  griefs  contre  rarche- 
véque  &  Us  inquijiteurs  de  Nur bonne,  \ 

•   Vers  l'an.  li)^.  •  j 

VI  R  I  S  vcnerabilibus  &  difcrctis  confuli- 
bus  Ncmadcncibus  ,  confulcs  burgi  Nar- 
boBc  f^utem  &  tani  in  IpirituaLbus  quam 
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•cmporalibus  veftie  rcipublice  rcgimcn  juftnm. 
Dilcretioni  veftrc  pcr  prelentes  ficri  cupimus  ma- 
Bifcftura  diflcnrionera  intcr  nos ,  &  archiepif- 
copum  Narboneniem  ,  &  quofdani  ex  fbtribus 
predicatonim ,  cxortaiii  »  qui  univerlitatem  nol- 
rrani  juri  parère  paratara  &  dévote  jurtis  ec- 
dclie  jurtionibus  obcdire ,  mulripUdter  ,  juris 
ordine  pretemiiflt)  f  oprimunt  enorrairer  at- 
quc  gravant.  Et  quia  pro  cquitntc  vellra  injul- 
te  gravatis  comp:Ulîonis  aflbdiim  impctxlc- 
ss  debetis  6c  gravaminibus  obviare  ,  pniden- 
ciam  vcrtram  de  qua  plene  conhdimus ,  prcci- 
Bhs  quibus  poilumus  deprecamar  ,  ne  hojus 
facbi  Icries  ,  tam  prolixa  qw)d  non  potcft  lub 
compcndio  coraprebcndi  »  lit  vcrtrc  bcnignita- 
tis  auditui  tediota  :  qooniara  diat  lâpiens ,  pe- 
nculoi'um  dl  homini  innocent! ^lotam  crimina- 
tionis  iniircrc  >  &  adveilu^i  innoxiuni  detcfta- 
bilcni  intamiani  rulîitare  :  n:ini  cum  elVcrius  cx- 
currat  Imilb^  opinio ,  aim  eftcrius  mcnciatur 
iniquitas  iibi ,  innocentiim  mentes  in  fula  Dei 
icientia conliftunt ,  &  julH mba eaerioris  con- 
tumelie  cootcmpncntes  de  tpfauro  concicncie 
funt  fccuri  ;  nobis ,  ut  fupradidum  dt ,  in  om- 
nibus &:  per  omnia  juri  parère  paratis  ,  archi- 
cpil'copus  lupradidus  coniulatum  notiram  de- 
Uruere  cupicns  »  nos  exconranicaciojiix  fciitcncia 
innodavit,  6c  otivics  contiliarios  notfarus,  ^ 
gcneralifer  omnes  qui  coUcâani  prdfemt  vel 
eam  rcctpiunt  que  fit  pro  nottra  rcpoblica  g«- 
bemaïkia  ;  ôc  eciain  totam  univerlitatem,  uxo- 
fcs ,  8c  tàmilias ,  gênerai!  liibpolbit  intcrdivbo. 
Et  in  cumuliim  fcveritatis  y  tabeliionibus  no(Ws 
qui  noiiram  publicum  gcrunt  ofticiuin  ,  fub  pe- 
na  anatcniatlîis ,  mterdixit  ne  alicui  de  univerll- 
tatc  inllimnenta  Kacerciit  que  juraverant  anli- 
bet  fïdeliter  ie  tàâuros  ;  qui  nunc  ita  inveniunt 
fc  perplexes  »»  aut  dcgcrarc ,  aut  fentenciam 
incurrere  compcHantur.  Item  medicis  medi- 
csndi  odîcium  interdixit  :  &  uni  ver  11  s  lâcer- 
dotibus  difWfte  proibuit  ne  vcJenies  confiteri 
ad  pcnitcnciam  admittcrent,  vel  eis  comunio- 
nem  indulgcrent ,  nifi  efîcnt  in  mortis  articulo 
conftituti ,  <«  nec  tune  ctiam ,  niti  pignon  vcl 
fidciuflbres  idoncos  exibercnt  de  parendo  man- 
date fuo ,  €c  de  V I  rî  I .  Hbris  &  i .  denario  per- 
folvendis,  occafione  fcntcncie  diiâc  ;  quam  nul- 
hxn  credin-.us ,  prcjptcr  appclhcionein  à  nobis 
çrimo  jufte  fa^m ,  &  etiam  appellacione  ccf- 
iàntc,  ipfam  inacionabilem  crcdimus  &  iniuf- 
lam.  Prctcrca  idem  archiepifœpus ,  &  quidam 
drfratribus  predicatorum ,  (cihcot  frater  Ferrc- 
rius ,  prior ,  &  frater  G.  B.irrouaias ,  &  fra- 
ter G.  Arajrtdn ,  convencione  fnper  rébus  cum 
aliis  dominis  Narbone  habita ,  ad  inquilicionis , 
inimopotius conçu îTionis  ,otficium,tam  injullc 
iBinque  enormitcr  proccfiêrurt  ut  juris  ordijie 
nun  Icmto,  6c  omifià  juri^  obicrvwcia  tam 


caniînica  quam  dviii ,  ad  capdoocm  homintmÉ 
&  occupalitonem  rerum  &  diftiibucionem ,  \i- 
cet  nulla  de  ipiis  fofpicio  liaberetur ,  nec  coik-'. 
vrsi  ces  laboraret  infamia,  procedebmx,  âc 
qaoldam  ex  ipiis  fpoliatos  rebos  propriis<fi-^ 
mitebant ,  âc  àlii  in  carcerali  cuftodia  necaban- 
tur ,  nulla  cogniaonc  habita ,  &  nulh  fententia 
fiiper  eoram  tidc  per  ipibs  ^-e!  alios  promulga- 
ta ,  rcbus  ipforum  omnibus  peniras  confifcatis  ; 
&  ita  logis  ordinem  convcnebant ,  que  dicit , 
non  res  l'unt  qttc  dcitncunt ,  (ed  homines  :  at 
iptî  res  quali  delinqucntcs  r3piel>ant ,  nulh  fen- 
tentia contra  perfoitas  hominum  jani  prolata  ; 
ôc  ita  racioni  vuluntas  in  e<irura  proceffii  & 
coiililiis  prcvalebat.  Item  ut  liomincs  limpli- 
CCS  8c  iHiteratos  caperent  in  fcrmone,  cis 
qoeftioncs  luijdmodi  faciebant ,  diccntcs,  cre- 
dis quod  quando  mulier  concipit ,  quod  ifla 
miflio  tut  per  Deuni ,  vel  per  hominem  ?  Et  fi 
laicus  refp(>nderet  quod  per  hominem  illam 
otrdcbat  fieri  mifllonem  :  ergo ,  dicebant  ipli , 
ro  Ci  hcreticus  ;  nam  heretici  dicunc  qood  ma- 
lignus  fpititus  &  homo  faciunt  lioraineni ,  & 
non  Dcus.  Et  lî  illam  lîmplex  laiou.  timcns 
rcfponlionem  mutaret,  dicetis  quod  pcr  Deum 
tiebat  ditâa  miflîo  :  ergo,  tu  dicis  quod  Dcus 
ooonofcit  mulicfera,  &  ita  es  hcreticus  raani- 
fcytas.  Item  interrogabant  eondcra  fi  Fada 
tnifllone,  prcdiib  anima  infijndcbatur  inccmti- 
nenti ,  an  poftca  pcr  multos  dies  ipfnis  infufio 
tardebatur  ?  Item  li  anima  inhifa  in  illo  grano,  . 
liait  infans  creflit,  creflebat  ?  item  fi  omrwa 
anime  faftc  fuerunt  (imul  &  uno  mumento  ,  & 
ubi  ?  Item  fi  oftia  quam  confecrat  facerdos  eiac 
totus  Dcus,  vel  pars  ejus?  Et  tune  fi  laicusy. 
quod  totus  Deusdl,  rdpondcrct  :  dicebarrt,  rcf- 
ponde  erjgo  raihi,  credis  qood  fi  qxmnor  fimt  în 
ecclelia  (accrdotes  ôc  quiubct  confecret  oftiam 
fuam ,  llcut  decct ,  quod  in  qualibct  ollia  lit  to- 
njs  Deus  ?  L't  laiais  refpcmderct  quod  Ire  :  cr- 
•  go  tu  credis  quotl  quatuor  funt  Dii.  Et  tonc 
laicus  tremcns  aliquando  contrarium  reiponde- 
bar.  Hec  Ôc  alia  intinita  gravaniina ,  que  kxigum 
effet  pcr  lingula  enarrare,  univerfitari  nolflre 
contra  Deum  ôc  jufhdam  inferre  prefumpfcrc 
prcdiiH  ;  ôc  moniti  multodens  à  diâa  univcrC- 
tatc  ut  fecundum  jura ,  8c  ranât>rain  patmm 
(hruta ,  ôc  eciam  conliliuin  Toldâmim,  ad  in- 
quilîdones  procédèrent  ftcicndas  ;  ôc  dos  cis  om- 
nimodura  conlilium  impcndcremus,  auxilium» 
ôc  juvanien  :  ipfi  à  difta  furma ,  immo  podus 
juris  deformitare  ôc  concofiune  defvftcrc  no- 
luerurK.  Nos  vero  \identcs  imivcriîtatctn  tîof- 
tram  injufte  ôc  cnormiter  ledi ,  iplàm  ab  hnjaf- 
modi  injuria  fa<fto  proporuimus  dcfcnTarc  ;  c|oo- 
niam  dicit  fapiens ,  nocenv  tclura  dl  in  honuDt  > 
(ub  pietatis  imagine ,  malignam  alludani  fiaHia- 
rci.  ÔC  ^[uoQiaoi  ab  buiufmcKli  lapinis^  6c 
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îuftidU,  &  oppreflionibus,  &  conoilionibus 
ipros  proibuimus ,  nos  multipliciter  pcr  populos 
difemare  intendunt.  Et  cciani  didus  h:ater  t  erre- 
rius  nuper  in  ctvitatc  N  arbonc,  ac  occafioHe  mo- 
tus, in  fermonc  qucm  ad  populuni  faciebat,  bur- 
gum  nolïrum  de  herelî  iernione  precipiti  dità- 
jnavit  :  qiio  audito,qaidam  homines  Icvcs  bur- 
gi  ncAn ,  ira  vdiementer  accenli  pro  tanra  coo- 
tumclia  univcrritati  noltre  dicka ,  incoiifultis  & 
àgnorantibus  conl'ulibus  &:  alils  viris  difcreris , 
ad  domum  prcdicatorum  cura  impctu  acccfTe- 
TUitt ,  &  furore  iracundie  perturbati ,  qacdam 
oftia  iplîus  domus  fre^crunt ,  res  qualdam  nio- 
dicas  dillruendo  ;  quoniam  dicit  fapicns ,  fer\'or 
iracundie  &  indignationis  inpetus  non  l'une  in 
hominis  potcrtate  :  &  cura  hec  ad  ndlram  & 
aliorum  virorum  prudqitum  noticiam  per»e- 
niiTent,  illuc  cura  Fdtinancia  acccdcntes ,  ipl'os 
pugnis  &  baculis  inpiifl'imc  verbcratos  homi- 
nes levés  illos  fcvcriflime  cocrexunus ,  &  damp- 
rum  dïStis  fratribus  promiJlmus  rcfarcirc.  Ve- 
rum  idem  arciiiepilcopus  excomunicationis  fen- 
tenciam  pro  quadam  furama  pccunie  libencilli- 
me  retocalTet ,  quara  libi  prcllare  noluimus , 
«le  noilra  innocenaa  fecurillîme  contideotes» 
&  ne  libi  prelVaremus  in  futurum  matcriam  raa- 
lignandi  ut  fcntcncias  excommunicauonis  jufle 
Tel  injulle  proiatas  Dunquam  line  pecunia  re- 
bxaret.  Mutavit  enim  liilum  &  formam  quam 
contra  univerlitatcm  noftram  venerabiJes  patres 
orciinalcs ,  tiinc  aportolicc  fetUs  legati ,  &  alii 
ccdcliarum  prclati ,  fcqui  coniue\'erant  &  tc- 
Ticre  ;  vocabant  enim  nos  fSios ,  atque  fcatresy 
&  eciam  patres  negocii  Jhcfu  Chiifti.  Nam 
cum  cornes  Montiilbrtis  totam  terram  fere 
«uam  adquilWrat  perdidiflèt ,  &  nedum  alii 
^t  non  etiam  prclati  ipfum  auderent  in  fuis 
rafh-is  vel  municionibus  receptare  ;  nos  qui 
fueramus  amici  in  proTpcris  rccognovimus  ami- 
•cicias  in  adverlls,  &  ob  Ignorera  S.  matris 
•cccleiic  >  res  noilras  ,  &  corpoi-a ,  &  villam 
jToftram ,  &  eciam  fanguinera  proprium  pro  ne- 
j^ocio  Jhefu  Chrilh  expol'uimus  comiti  mcmo- 
rato  qui  din  antc ,  niù  noQmm  habuiflct  auxi- 
lium,  rcccHîiret.  i£t  nunc  idem  archiepilcopus, 
preteritorum  lerviciorum  ecdcfie  &  dido  ne- 

Socio  à  nobis  exibitorum  memoriam  non  aten- 
ens  >  Uc  &  lanani  qucnt  in  ovibus  ,  non  1a- 
lutem  :  &  quoniam  res  noftras  &  ncccunias  non 
potd^  illicite  occuparc ,  nobis  dibis  cft  inimi- 
cus ,  &  nos ,  ficut  di<fhjm  dii ,  difàmarc  &  gra- 
vare  intendit.  Et  lice  funt  occalîones  difTencio- 
num  inter  nos,  &  archiepifcoptun,  &  quoldam 
fratres  predicatores ,  exortarum.  £t  li  quid  aliud 
prêter  ncc  vobis  contra  nos  intima vcrunt ,  non 
credaris  eis ,  fet  illos  in  liac  parte  pro  mcndad- 
bus  &  proditoribus  habeatis.  Quo  circa  prow- 
^am  «ÙTacdoneiu  vdbrani,  prccibus  quibus 
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poflûmus,  exoram  usqaatinus  tantam  inj  nriam  & 
injufticiam  ab  archiepifcopo  &  diftis  fratribus 
nobi»  iniufte  illatara  molefte  feratis  ;  quiaeadem, 
&  funilia,  forte  vel  peiora,  prclati  veftri  vcl  pre- 
dicatoies  in  velhmi  prejudicium  atcmptarcnt. 
Et  li  noib-ain  rempublicam  jufte  defendimus  & 
iniurias  propullàmus,  vobis  placeatnoftra  defen- 
cio,  cum  jufta  lit  &  honefta  ;  nam  didt  fa- 
piens ,  fpcret  unufquifque  libi  eventurum  quod 
vidct  aLis  plunbus  eveniflê  ;  nam  tua  res  agi- 
tur ,  paries  cum  proximus  ardet.  Et  ut  in  vdlris 
pertibus  hujus  rci  veritas  plenius  audiatur,  fa- 
ciatis  ifta  Icgi ,  audicnte  veftro  populo ,  in  co- 
inuni  colloquio  vel  conlilio  y  prout  difactiOM! 
vdfarc  videbitur  expediic. 

Anhiy.  de  Vhotcl  de  ville  de  Nifmes. 


Cnartc  du  roi  S.  Louis  qui  ajjlgne  Jix  cms 
livres  de  rerue  annuelle  à  Pierre  Ber- 
mond^feigncur  d'Andufe, 

An.  1*4  }•  ' 

NO T U M  facimus omnibus prelentem pa- 
ginam  inrpe«îha  is  quod  nos  Odoardus , 
fenefcallus  Bellicadri  &  Nemauli ,  litteias  rece- 
pimus  à  domino  rege  Francorum  fub  liac  for- 
ma. 

Ludovicus  ,  Dei  gratia  Francorum  rex  ; 

Odoardo  de  Villario,  feiiefcallo  Bellicadri,  fa- 
lutcm.  Mandamus  tibi  quatenus  dilcdro  &  ride- 
li  nollro  Petro  Bermundi ,  de  conldio  bonorura 
virorum  ,  aflidias  fine  raora  fexcentas  libras 
Turonenics ,  prout  in  littcris  noflris  patentibus 
quas  liabci  idem  Petrus  vidcbis  mclius  con- 
Uneri ,  &  in  locLs  qui  in  didis  littcris  continen- 
tur.  £t  diftam  aflifam  &  loca  in  quibus  caro 
feccris ,  per  tuas  patentes  litteras,  ndas  nobis 
fcire.  Forteridam  Rocaduni  eidem  Pcti  o ,  he- 
<los ,  &  baliftas  noftras ,  &  alias  armaturas  que 
tint  ibidem,  pênes  te  retincas;  &  vidualia  que 
funt  ibidem  ipfi  Petro  dimittas  :  &  (cire  facias 
qualitatera  di^be  forteride  ,  utnim  lit  foais  ,  & 
Il  de  ipfa  poffimus  aliquid  Faccre  dirui  &  quan- 
tum ,  fine  damno  domorum  fortericic  funni- 
dide.  Adum  apud  Petiam-bufcriam ,  anno  Do- 
mini  M.  ce.  xmi.  menfe  Aprili. 

Item  fciendtim  cft  quod  didus  Petnis  Ber- 
mundi litteras  alias  domini  régis  nobis  Odo- 
ardo oftendit  ;  &  pollulavit  à  nobis  quod  man- 
datuui  domini  régis ,  feaindum  quod  contine- 
batur  in  didis  liaeris  ,  adimplcrcmus,  quaruni 
tcnor  talis  eft. 

Ludovicui,  Dci  gratia  Francorum  i^ex.  No- 
Kii 
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d'in  (izxtmi  <|aod  nos  dUeâo  &  fiddf  noftto 

Vxuo  Bjnnundi  f^cdinus  &  concc'îiTTîiis  fcx- 
ccntas  libi  as  annui  icddkus  aU  taiaiduin  in  co 
c)ucxi  habcbilinus  in  terra.  ArilUic  aflidendas, 
ab  tpib  &  iicic(iii}us  fuis  jnre  bocdiorio  poT- 
ita  qiioii  poil  deoefliini  difti'  Pétri 
primogcnirus  et  us  di<fbs  fexcencas  libras  annui 
fcdilitus  luLcbir.  Si  vrro  primogciiitus  diili 
Pétri  iînc  hcredc  decdOècit»  alim  amenâtes 
diAi  Pétri  prcdiifbsfcxcenes  libras  Lmiliter  ha- 
bebit  ;  &  lie  de  aliis  liliis  dicti  Pétri  rucceinvc , 
lit  i;!us  &  coiiTuetU'.'.!)  lii.re  terre.  Tali 
eciaiii  itiodo  quûdcaihum  dcMiiiiociisâc  red- 
ditus  quos  habemus  in  co ,  cum  omnibus  fë» 
iWs ,  &  r'.naïul  n  rotiuï  terre  predifte ,  pertes 

cadimi  talilcr  ci  tradi  vulinnus  quotl  quantum 
nobi$  piacuerie  de  ilb  caibo  diraî^demas  : 
nec  idein  Pecius  ibu1ein|  nec  in  tota  tena 

Arifdie  predifVa,  aliquid  nrmare,  l'eu  ali  luj'n 
fortericiam  conflruerc  ni'vam ,  vcl  vttterc>  p*.*- 
lenç  inïbrciaic ,  ij  U  noUraiii  fuper  lioc  prlus 
latbnerit  Hcandam  &  afleiifuni.  Itaque  didas 
iêxccntas  libras  reddi^os  in  terra  Arifdie-  & 
villa  Rocaduni  prcfato  Petro  raliter  afligru- 
inus  quod  li  nos  ei  vd  beredibus  fuis  illas 
focccntas  libras  alibi  excambtare  volocrimos, 
DOS  illud  facere  libcrr  poreriiTiir;  iibicuniiync 
oobis  placuerit  :  &  idcrn  i'etrus  ik  liercdcs  lui 
illud  excambium ,  fine  cuntradidione  ahqua ,  rc- 
cipere  teQcbiinciir.,Si  vero  pnefau  tem  Arifdie 
&  vilh  Rocaduni  non  poteft  fiifficere  ad  fex- 
ccntas  libras  a:.nui  rcddinis  aflidendas,  nos 
4ltâp  Pctro  vel  heredibus  fuis  quod  décrit  de 
feccends  libris  redditu^  affidebimus  alibi  corn- 
çetenter;  &  idem  Petrus  &  hcredcs  fui  ilLî 
lexcentas  libras  terre  de  nobis  &:  h.Tcdîhiii 
noiuij  111  honiaiîium  ligiuin  tenebunt  Piefitiis 
autem  Petrus  Se  beredes  tui  non  imxabunt 
cUlruni  nec  villam  Aklli  »  ctibum  nec  vinanT 
Andtifie,  c.inrum  n?c  villam  Saivie»  cafbxm 
nec  vilUm  Sumidni,  fine  alTènfu  noftro  &  vt>- 
luntatc  noft».  Prcterca  idem.  Petrus  nobis  fu- 
pcr  Ikcrdânâa  jonivit  quod  nobis  6l  heredtbti» 
i)o{bis  de  cecen>  femper  fidel»  «dflet>  6c  fÛe- 
liter  ferviec  contra  omnes  hoirines  5c  fcminaa 
qui  pofTunt  vivere  &  mon.  N  os  vero  in  huuis  rei' 
teflàmoainni  figUluiTi  noKrum  prefvmtibus  litteris 
duximu»  aftponcndum.  Aifhim  apud  Petram- 
buferianty.anno  Domini  m.  ce.  xLiii.  menfb 
j&prili. 

MosOdoardus  predi<iaç,  de  confJio  Rai- 
«lunili,  Det  gracia  epifcopi  Nemaufcn  is,  &• 
Pontii ,  prions  m;inf,«  S.  Perri  de  Sahe, 
Pontii ,  Ucrifte  SaivicnlH  ,.i>£  Guilielmi ,  archî- 
preft)iteri  Salvieniîs  ,  6c  Paimundi  Pétri  de 
Aganticoj  &  Bemardi  de  Barre.,  milit»,  &: 
&aîwi)t:  de:AlIlovj]h^aadl»li,4ftCabaKtt> 


9t  <le  Campanli.  eaQellam  Andafie»  &  GuiF> 
Iclmi  de  Agmtico,  &  piurium  aliorum  bono- 
ruiii  viiuruni ,  adimplcntes  prediâum  manda- 
tum  domini  régis ,  fècundum  quod  continctiir 
in  didis  litteris  prediâi  domini  cegisâc  forma 
in  eis  contenta ,  afllaernos  &  aflîsBgnnas  vbbis 
Petro  Bermundi  prclenti  &  poftuËnti ,  pro  pre- 
di.ftii  ft  xcentii  libris  Tufonenlibus,tcrram  Arif- 
die que  quondam  fuit  velha,  &  caftnun  & 
villam  Rocaduni  ;  ita  quod  vos  &  heiedea 
yeftri  eai  i-.ab;:atis  &  poflîdeatis  fecurdum  for- 
mai.i  6c  contenûa  w.  l:ttcris  prcdidi^  domini 
régis,  iiednemus  tamen  (iommo  regi  cafbuoi 
de  Mairodisy  fie  reddttus  pertinentes  ad  dic- 
ruir.  ca'unim,  mm  cn  nibus  fcudis  ;  &:  retenti 
douùno  rcgi  ci;cvauchia  tuLios  tcric  prediâr. 
Retincmus  criam  domipo  rcgi  facraraer;ta  tôx- 
litatis  tam  militom  qoam  aiionim  bomiauta 
tonus  terre  predifte  qoam  vobis  affideviinua 
in  i  crpcniuni  prcflanda  domino  rcgi ,  vcl  ejiu 
maïkiatu,  qiundocumque  vuiueric  6c  quotief* 
cumque.  Kcrinemusetiam  domino  regi  &  be< 
ledibuS^  fuis  in  diâa  terra  quam  vobis  Pctra 
Bermondv  affidevimus  quadraginia  6:  quinque 
marchas  argL-nrl ,  ad  mardiam  Aniilu  ,  dar.tias 
iingulis  annis  à  vobis  Se  vefhns  Guirabeno  ds 
Malboiflbn ,  vel  domino  regi  8c  fuis  »  vd  q»- 
bus  di:lus  rcx  volucrit ,  Se  prou*  d')mtnus  rc." 
dilpoiucric ,  in  nacalt  Doaunî.  Et  iio^  Pctiua 
Bermundi  diâam  affilîam  faâam  à  vobis  domino 
Odoordo  gcatam  bidiemus  &  futtidcmem  i^<> 
que  iA  (èxcentas  libras  Tonanenfes  ;  finnus  bo* 

00  8c  voluntate  coiuenri  ;  &  manda- 

tum  didi  domini  régis  per  vosadimpictum  fuii& 
cognofdmus  :  6c  promittimus  vobis  Odoardo^ 
nomine  domini  rcgis  rcqutrenti ,  di(fbm  alt- 
liam  fub  prediéla  R>rina  nobis  datam  6c  con> 
cciiam  fcrvare ,  6c  prediftas  quadraginta quii>» 
que  marchas  diâo  Guiiabcrto ,  vel  cui  didu» 
itx  vdtieritvd  difpofnerit ,  fmgults  annû  n 
nntaîi  Domini  folvemus,  fine  mon.  Hcc  antem. 
(.uunu  l  upradiéta  aila  fiierunt  in  ptcfcnuà  ve- 
ncrabilis  Raimundi ,  De»  gn.tia  Ncmaufenûl 
epUcopt.-6c  rciigioii  viii  fonni»  prioris  de 
Çalve,  éc  Pontii»  (âcriAe  ejutdÂn  loci%  8c 
GnlUelmi,  S,^IvienÎTs  .irchiprelbitcri ,  Se  Rai- 
mundi Pctri  de  Aganbcu  ,  âc  Bernardt  de 
Barre  f  militis ,  Se  Guioanti  de  AmoviBa  >  caf* 
tellani  de  Cabareto,  8c  de  Campanli.  cjflcna- 
ni  Andufic ,  Se  GuiÛelmi  de  Agantic<> ,  qu:  ad 
pofhilatiotics  tiictoruni  Pctri  Henin:r..!i  ,  8c 
Odoardi  de  VUlaribusy  feneicalH  Bdivcacki» 
in  hujus  rei  tîdeffl-  &  teltunoiniin.iigife  Ib» 
prcfenti  carte  duxcnmt  apponenda. 

Scrcnifllmo  duniino  fuo  LudOvico  ,  Dei  gra- 
tia  rcgi  Fi  ancorum  ilhillri,  KaimiUKlus,  miJê- 
latione  divina^NemauTeniîsepilcopusr  &  Gn^ 
ldmus>.aUittdePAIiiiQdio«,  &  Odoudns  do. 


Digitized  by  Google 


DE    LA    rillE.DS  NtSMES, 


Vilhribi» »  IcnelcaSiis  Bdlicadri ,  ejoA^deles , 

fâlutcm  in  reee  p;lorie  qui  eil  omnium  regum 
in  fc  fperantiuiii  veta  iâlus.  Veftre  majdldtii  lic- 
teras  que  miJiftis  lliper  aflîfia  nobilu  Petii  Ber- 
«undi  vidimas  6c  diligent»  inTpexiinus  »  qua- 
vuitt  ténor  taliscft. 

Ludovicus  1  Dei  graria  Franconiin  rex  > 
Odoordo  de  Villaribus ,  fenefcallo  Bcllicadri , 
fèlutom.  Intimavit  nobis  di'edus  &  iîdelis 
noiler  Pctrus  Bcrmundi  quod  airiila  terre  quani 
ci  de  mandato  noftro  fecifti  non  valet  fexcen- 
tas  l'.bras,  proiic  \■^  noltns  confettis  lupcr  lioc 
litteris  continetur  ;  unde  tibi  mandamus  nua- 
tinus  y  Tocaiis  fccum  dileifbis  &  iidelir>us 
noftvis  epifi.'  ;-o  Nemaufer.;!  Se  ahhate  de  Pfal- 
niodio,alT.ii<iiu  Uidc  terre  oiieiîdas  eiltiem;& 
li  di^  epilbopo  &  abbati ,  &  libi ,  viiicatur 
quod  ipfa  allilia  terire  vod  valeat  fexcaicas  U- 
bras ,  proot  in  dtâis  litteris  noftris  comînetdr , , 
tu  ;  rcd^clam  an'iltam  tcne  in  eodem  Joco  i 

Îito  eaai  fecifti  perHcias  ufque  ad  fcxccnp^ 
bras,  ad  vilioncm  &  cognitionem  didorum 
epifcopi  &  abbatis  ;  &  U  in  codcm  loco  diiftam 
affifiam  competentem  pcrficcre  non  poflls ,  tu 
eamdcin  aflîliam  perlîci;Ls  alibi  y  recundum  tc- 
noren)  littenram  Ddbrai-um,  ad  viiîonem  Ôc 
«ôgniccNKindiâontm  qiifcopi  8c  abbati^  ;  re- 
tentis rcaim  litteriîr  ipforum  cpifcopi  &  abbn- 
tis,  in  tdliniUDiuai  iiuju!»  lei  :  quu  ii^to ,  iihid 
rcr  litteras  prédiras  eorumdem  cpilbopi  &  ab- 
iMdsi -&  ptt  toas  pateiKcs  btœns  r  tÎKnMnobu 
i<lii4.JfeeaatiniiaflUia  débet  pei6n  iofia  nen- 
fcm  poft  fubfci  iatioiiem  prefcntium  litterarum  : 
&  tancum  lupcr  hoc  tacia^  quod  per  dcfofhim 
•Bum  ad  nos  prCptei*  hec ,  idem  Petnis  redire 
non  cogatur.  Datum  apud  Rupemamatoris>die 
lune ,  in  craltino  apolloloriun  Philippi  6c  Jacobi. 

t'oi]  recîptioncni  auteinpredidarumlittera- 
■inir  vocato  corani  nobis  prediâo  nobiii  Fe- 
tioBemundi ,  ad  iiifhnciam  ipfnn  Pétri  Bcr- 
mundi,  fuper  vakncm  (ïbventifwum  dicte  ai- 
filic,  recepimus  quolUiiiii  tcitci.  Quorum 
acftium  atteitationibus  conlideratis ,  non  placuit 
Bobis  axod  vka  fKpcedefeinus  >  naaxime  aun 
dciffili|ltpie''(înt  ci  ^ifta^  diftos  Petnis  Ber« 
mundi  foernt  conteniuî .  liait  in  litteiis  afl'itic 
ad  noftram  celiitudineiu  dirt^ciis  conhnetur ,  It- 
«illis  nnihis,  fcilicet  mci  cpifcopi  Nemauleo- 
.  fis ,  6<  iiici  C)doardi  y  &  quamplurirnoium  aiio- 
fura  proborum  virorum ,  fijillatis  :  6c  quod  in- 
"!  vcn;r.!U'.  c;u  tuor  probos  viros  ôc  idoncos  qui 
l  èbtuleruac  corom  nubis  Te  daturos  pro  obven- 
{.lloinbiis  diAe  aflSfie  per  fex  anno<i ,  linguhs 
^annis,  fcvc^ntas      qtianior  viginti  î  bn  s  '1  u- 
t? ïonenl'cs  ,  ti  qu.Al.af2,i!i..^  nuinquo  marvhaiai  - 
Haenti  ;  6c  prdlito  corporaiitcr  juranicnto,  af- 
Knietu^qttod  diéfaiin  oblacioncm  adimpierem  » 
'  '  î&difto  Petro  BennuDdi ,  6c  quod  eam  abfqiie 
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fraude ,  dolo ,  8c  cdio  fadebaot  In  cuius  reî 
tcfiin'onium  prefentet  litten»  régie  maicflati 
tranlhiktimus,  ligilioruni  nolirorura  tnunioiine 
roboratasi,  Datum  apud  Siinidriuin  ,  xiv,  kaL 

liepjlre  du  xiiJ.  fieclc ,  cotté  n'*,  266$.  des 


Privilèges  demandés  an  roi  S.  Louis  par 
leshabitans  d'A  igucs-mortes  ^pour  ren- 
dn  leur  ville  florijjanu* 

Vers  l'an.  1x48, 

v^huni  habetKes  m  dicta  viila,  &  ibi  conti- 
nue non  ad  tcmpus  manlionem  fedcntes  ,  & 
igncmfuum  6c  larcm  fin  entes ,  IÎht  ruit  i  ,  li- 
beri ,  6c  inmunes  à  prcllacione  dc;a;ii  ^  lo  li- 
bni  qui  prcftatiirin  diûa  villa,  racione  domi- 
nii ,  de  his  que  ibi  aiTeruDtur  ;  âc  quod  per  totan» 
tèncrcalliani  BelHcadri  &  Nenuudi  graîleaiit 
privilegiis,  immmv.tûte  ,  &  Ubcflaie  quiboB 
guudent  illi  de  BcUicadro. 

Quod  labitantcs  di<fte  ville  prefcntcî  &  fi  - 
tnri ,  habentes  ibi  domidlimn ,  &  i4rem 
Tcmes  »  labeane  fibeitaiffm  fadendi  f  proot  vo- 
i||herint ,  fumam  6c  tiamos  in  diâa  villa  âc  ejus 
oiftridu ,  pro  eoruin  volunratc  :  ita  tamcn  qiiod 
pro  quolibet  fumo  qui  ibi  tietdentur  &  lèrvian» 
turab  ilki  cu  jui:  cfTct ,  annis  fingulis  ,  domina 
noftro  rcgi  decera  fulidi  Turon.  racione  do- 
mb'.i.t«:  ccndis  :  ranone  ckihj  dominii  6c  cen- 
fus  dommiis  noiicr  rcx  icu  c|us  curia  in  (Uâa 
villa  dericndat  ne  impedimentum  aliquod  (îat  vd 
prcflerur  quominus  habentes  fiima^  in  difta  vil- 
la eii  uli  poflint ,  6c  quominus  quicunique  co- 
quere  volençes  in  predidis  fumis ,  libère  ôc  ab& 
que  amtraftifticme  âciinpediineniocuiafquani» 
«»  ad  poflSnc  &  Êcete ,  proftofom  libito  vokn- 
taris. 

Quod  aliqua  perTooa ,  nifi  edèt  luibitator  (lic< 
te  ville  >  ôc  ibi  domtcUiani  haberet ,  &  laren 
continue  ibi  faceret ,  non  lîtaufa  inmittae ,  nec 
inniillà  tenere  aliqua  animal ia  pafccndi ,  etianx 
iiifra  territorium  ôc  diiiriiitum  dicte  ville. 

Quod  dominus  noiler  rex  concédât  plenarie 
&  complète  memtoribus  >  Ôc  aliis  comoranti' 
bus  in  difta  villa  tani  prcfentibiis  quam  fr.turis  » 
ce  ahis  ibidem  advcnieutibus  qiiacum^uc  con- 
dicionc  ,  cafdcm  libertates  ,  8c  inmunitates  , 
iianqueiias ,  ôc  Drivilesia  omnia  ôc  lingula  »  ôc 
fub  cpdaa  laoao  66tOBii»>.et  cowgaonibiMi 
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^uibos  coDCenà  funt  mercatonbus  babirantibus  t  int  inRi^iatur ,  non  obOante  (jvod  quartOS  ) 
apnd  Nenutufum  ;  Tob  eodcm  modo  vidclicec  conlèaàrec  (eu  comndkerec  Oui  oonilîii  per 
qaod  bargenfes,  merarares.  &  alii  habttan-  diStoi  fin.  oaacocdes,  aux  fStetn  per  tre» 
tes ,  &  larcm  ftjvcntas  in  d  iâa  villa ,  fint  libcri  fie  inflituws  y  per  très  annos  conàioos  ftet  apud 
£c  iomuoes  prelbciuiic  Icude  Ôc  ponderis ,  iî-  Acon ,  &  preût  ibi  -omnibus  bominibos  de 
cnc  lint  dves  de  N  emauTo  apud  N  emauTum  ;  Aqais-mottuis>pad  Acon  advenientibus  &  aio> 
&  quodcxtnnci  folvant ,  ficutfit  inNcmaufo.  nncibus,  inexercenda  jurifdirt.onr  &  col)er- 
Item  qnod  conccdatiu-mcrcatoribus  de  Ne-  tione  ouiniraoda  &  in  omnibus,  lub  codciii 
roaufo  qiKKl  qui  ad  dktam  vilUm  vcnirc  n'.odo  Se  hji  ma&fclario  quo&quacftibicon- 
volaeiiot,  tnanlioniscMuTaf  polOntibi  vcnkCf  fui  dePiza  i  ^complet»  thbus  amis,  apad 
labendo  tbi  fibenaies  qias  babene  apud  Ne-  Aqqw-mortmsitdife  debeat ,  ne  poRea  per 
maufiini.  •  x.  annos,  pro  t-  f-qnOTih-';  feu  infra  didos 

QuOd  âatiadiâavinacûdliniciotaliSj  qood   x.  «uioos,  iceruni  ilic  poilu  lalticui coai'ui apud 
;  mercatores  habitancc^  in  dicta  villa  lolve-  Acon. 

Quod  domious  noûer  lex  Ëiciac  fieri  ut  flu- 
vh»  aUqvvaoïiediiicis vente,  iëu  dirivctur, 
feu  ducotuc  ad  diâauB  «dfami  qnod  fi»  fiowft 

de  tacili. 

Quod  dominosnoderrex  ^Kte  fieri  boaniiy 

&  idoncam,  &:  (croran  vram  If  vntam  ,  feu  ci- 
niinum  bonuin  tutum  ,  ciâni  ponnbus  neiîe- 
îimn  ,  à  munallerio  de  SalmoH  reâe  ufque  id 

  cocreâamPoBdi Branundt  de  Aqgbs»  tàaok 

âetywdllkid  plus  quod  levaretw  6c  qood  delfaKfatnr  ab  aquis  pahidis  »  &  tt  ho- 
habcrctur  ab  eis,  ultra  dcnarium  pro  libra,  per-  mines  ,  equcs  ,  &  pedes  ,  &  animalia  libéra 
cipiatur  &  percipi  dcbcat  per  duos  vkus  de  ôc  hv^ia'aca  t  &  qrâdiige  pofTmt  tute  &  ab(- 
SOsk  villa  ad  hoc  tpeciatiter  conftitatos  ,  ono  que  periculo  aquannn  ire  à  di(±a  villa  vetfm 
ex  parte  domini  noltri  irgis ,  &  ifioex  pacte  Forquerias  »  &  per  alia  loca  circumAancta  ; 
confulum  dicte  ville.  Qui  duo  viri  ad  hoc  con-  quodbreviter  &  defadli  poteft  fieri.  Quofàc- 
iHcuti  Ulud  tîdeliter  exigant  &rct  .piant ,  6c  le-  to,  honunc:.  ilc  -  inucra  &  de  Babieolis 
galiter  illud  expendaot  ôc  ponant  m  opère  por-  portantes  icu  duccntcs  làl  vemcnc  ad  diâam  rd« 
tus  ^Qtc  ville  ;  qui  duo  viri  unnm  fidekm  (èoDn  lam  pro  fale  exportando,  &  Luneflom &aliak>- 
habeant  fcriptorem  qui  fideliter  rcceptade  prif'  ca,  uhi  nunc  falacdpiunt,difnitrcrit;  exquonU' 


renc&ex  alii  s  partibus  in  rijgaria  tnaris  adyc» 
nientes ,  quod  eodem  modo  ulî  de  HKs  paitibos 

in  quibus  ahquiii  folvcrcnt  folvant  ultra  dcnarium 
pro  libra  ;  ica  vidclicet  quod  quibui'cumque  ex- 
traneis  advcnientibus  ad  difitara  villam  utatur 
ibi  ealcgc  ,  confuctiidinf* ,  &  modo,  S:  privi- 
legiis ,  in  exactiombus  &  aliis ,  iiltra  (\^\v:\  mra 
pro  hbn,  quo  &  qua  didis  burgcns  1  ;5  d  te 
***  '  &  fient  in  locis  undc  eiièut  adre- 


4idis  âc  expenfas  fci  ibati  quibus  duobus  ad  bec 
conftitotis  6c  fcriptori,  de  competieBti  tèfacio 
<le  codcnipco'videatnr* 
Ad  lioc  vt  pvecBâa  i^Ba  crefiat  IneflfîcablH- 

tcr  5c  muMplicetur,  Se  honor  Se  proficium  do- 
mini noltri  régis  in  ea  &  pro  ea  ut  pluniaum 
exaltetar » <|aod dominos nofter rex  Francie fa- 
ciat  &  procurct ,  feu  fieri  faciat  quod  mercato- 
res ,  burgenfcs ,  fie  onincs  &  fmguli  habitan- 
tes m  diAa  villa  prcfcntes  &  fiituri,  fint  libcii 
iU.  înmuoes  ad  catenam  Aconis ,  ficut  lunt  Ve- 
oefiani ,  JanoenfeA  &  P^i  ;  &  quod  dorai- 
nn;  nrifler  rex  faciat  Heri  quod  diiH  iiabitatores 
dicte  ville  habcant  viaim ,  feu  uaam  terram  & 
im  apud  Acon ,  ubi  roorentnr  &  reci 


xinium'comodumeveniet  domino  noftroregi. 

Quod  dominus  nofter  ttit  procurct  >  l'eu 
procwanûdaccomabfaaiedeSafaioâ^  utfaa* 
names  diâevillefiiit  fiberift  nnnnesi  preA 
tadone  décime  f  tara  de  frudibus  animalinra  , 
quam  terranun  >  quam  oitonuo ,  vineaium  » 
pratorum  >  &  nemorum  »  &  aliorum  que 
Debnnt,  &  excolenr,  feu  excoli  faoeotina  ter- 
ritorium  didc  ville  &  diitndu. 

Quod  omnibus  prcdidlLs  &  finpilis  fa^Ks , 
coucciTis  ,  ordinaosy  &  conis-maos  per  domi- 
numnoibum  regero^  quod  domianiiofler  tac. 
hc.?x  &  pmcirct ,  léu  hcri  faciat  Se  procura- 


tniBiur 


ri ,  quod  atiqua  ceru  die  per  ipi'uœ  ftatma  om- 
nesprclati  »  ardiiepifcopi  ,  q^Exmi ,  abbates  » 
y  ikatbabcnt  VcneûaDl^  Jammilès*  te  pcepolîti,  &  alii  prehti  omnes  &  iingu& ,  & 

prioreaotones  magni  conventuales,  &  baronn 


Item  quod  habcant  apud  Acon  confulcm  die» 
te  ville  oc  bajuium  regalem  ;  qui  coni'ul  ibi 
conftituatur  per  quatuor  confules  dide  ville ,  ta- 
it;; qui  lir  l-,nhir,îTorr!iftr«  villcdeAquis-mortuis, 
cuui  axyi-c  ta;..ilia  :  6c  fi  omnes  qiotucM"  con- 
fules non  polfent  ad  elfiâionem  diiti  conluiis 
Aatueodi  apud  AcancoQventre  vdcoocordare , 
fnod  iQe  qoem  fret  ex  ds  coMOrdes  dege* 


omnes»  àTholola  ufque  ad  Anicium,  deheant 
fimul  âc  (emel  elle  in  diâa  villa  »  &  ad  booo- 
rem  Dci ,  &  ejuc  genitricts  >  &  domini  noAii 
regis,  feff'im  f  llc-n]iTif  f<v  maximum  tàccrc  Se 
celcbraic.  ht  di>ltc  viiic,tumnoroenliabe2iorri- 
bilc  Se  pluribos  odtofum  .  aiiud  nomen  bonuro, 

Se  làmoTum ,  &  placabik^  qood  fie  taie  »  i^nw* 

P<r-forfa, 
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El  qtritms,  fi  ka  ftfta ,  compléta,  &  eyiliiiata 
fiierint  ,  fciat  dominus  noûcr  rcx  &  cjus  con- 
filîam  quod  burgcnfes  de  Janua ,  de  VcnefiSy 
de  Piza  >  &  de  MontepeflnUaoo  pro  miad 
nrce  y  8c  ifliomn  <|iiain  ptorinnonRi  locoran  » 
îiabitatoirs  fient  rUde  yiUc  ,  &  tpfa  villa  incf- 
Êabiliter  mukiplicabitur  •  &  rcdditus  di^e  ville 
diAo  dcNmna  vegi  noOco  in  qiadrapinn  de 
plus  mcmeni^antur. 

Arehi»,  de  thoui  Je  rilie  de  Ni/ma. 


Lvr. 

Manétmtm  dkndS,  JLmu  mt  f&ti^at 
JtBÊÊaemnt  momfmj^  une  aumône 

m 

An.  ti^f» 

LU  DO  V  I  eu  S  ,  Dei  gratia  FtaiKO- 
rom  reXf  fcncfcallo  Beliicadrilâlutem.Cum 
msfiatEibas  minoribns  coofcoDis  deNemaafo 
dederînnis  f  hxiiltu  pieCBds  &  fuudMlooiS)  pto 

ipforum  fuftentarione  quinqu^  folidos  Turoncn- 
isg  qualibet  feptimana  ;  èc  quinquagenta  foli- 
dos Tofoucnfes ,  quolibet  aimo  pro  tunids  eo- 
rumdem ,  quandiu  nofb-e  pboicrit  voluntad  ; 
mandamus  vobis  quatinus  à\i\os  quinque  foK- 
dos ,  qualibet  feptimara  ,  cuni  predi^ïis  quin- 
quagintaiblidis  ,  quolibet  anno .  eifdcm  fratri- 
OQS ,  de  noAro  ^  œ  SBbosn  m ,  peiiblvatis. 
lîicipiet  autcm  eonim  paga  de  diifh's  quinque 
fi^lidis ,  quando  prcfcntes  Uttcre  vobis  fuerint 
prefcmate.  Datum  Nemaufi»  m.  kai  •  .  •  » 
anoo  M-  ce.  xiviii. 

j4rchiy.  cUs  rccoîets  de  Nifmts. 


Lyii. 

tMtre  dà  Innocent  IF.  à  Vhcqut  dt 
NI  (mes ,  pour  lui  défendre  d'introduire 
Us'Jïatuts  de  iCrréeoùt  /AT.  dans  les 
monajierts    S,  GiUt$,    i^idmodi  , 

An.  tifj* 

ÏNNOCENTIUS,  epifcopus , fervus 
penorvm  Dei ,  venerabili  fratri  Raimundo, 
èplfcopo  Nemaufenli ,  falutein  &  apoftolicara 
beDediâioneni.  Cum  tibi  oqflris  dediflè  dica- 
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éms  S.  Bmedifti  exemptis  &  non  exemptis 
me  civitatis  &  diocclis  Ifatuta  édita  fuper  re- 
fonmdone  ipGos  ordinis  à  felicis  recorosûicnis 
G^pipa^ycdeceffiwe  poftro  ,  (acercs  inviola* 
WRôsr  cMcfwî  f  Gateiiiiuti  tue  per  apufiolica 
fcripta  mandamus  quatinus  de  hujufmodi  nc- 
gotio ,  quoad  S.  Egidii ,  Pfalaiodicniîs  ,  ad 
Komanam  ecclefiam  nullo  medio  pqt&îeuJuiBr 
&  Ccndraccnfts ,  monaflcria  eorumque  mcra- 
bra ,  ordinis  S.  BenedifH  ,  tue  diocelïs ,  te 
nnllateiius  ititromittas  :  auilpritate  huiuTmodi 
feteiarum  revocans  per  te  ipTum^  (me  diffioil* 
tate  qualibet  »  onwes  fentCTtîa» ,  fi  qms  in  àb- 
batcs  ,  aoc  priores ,  vcl  mnnachos  diftorum 
monaftcrionim  ,  vel  membrorum  fuorura  ,  oc- 
cafione  hujufmodi  proniuIga(K.  Âlioquin  dileC' 
to  filio  Odooi ,  aboati  Foods-Trigidi ,  Cifter- 
tienfis  ordmis ,  Narbonends  diocells ,  litteris 
noffais  injungimus  ut  te  ad  id  ,  monitionc 
prcmifia ,  audoritate  nofira ,  fublato  appellatio* 
nis  impedimento  ,  corapcilat  ;  non  atmete  fl- 
tibi  à  fedi;  ai odolio  cfl  inclultiim  q-iod  inter- 
dici ,  lul'peixli ,  vc)  cxcomniunican  non  poflls 
per  litterai  difte  fedis  no!i  facicntes  plenam. 
&expreilâm«  ac  de  yed?o ad  veàmu ,  deiiK 
duko  IiDjalmodl  meadoMm.  Diran  AlfifluJKr 
lad.  Jdii  t  pontificatos  nuftit  anno  x. 

Ardù»,  du  «h^.  de  S,  GiUei, 


LVIIIv 

Charu.  du.  roi  S.  Louis  en  fayeur  dci  kttt 
iiùmi  éU  Mijiimm- 

An.  ii$4« 

LU  D O  V I  C  U  S  ,  Dei  pratia  Franco» 
rum  rex ,  univerfis  prcfcntes  lictcras  inibeO' 
tndsiàlatenuDerodonisciviuni  Ncmniènimni' 
qoam  ad  nos  &  gentes  noftrasj  prout  ex  tdfti- 
mooio  pluiimn  intelleximus  »  habuerunt  non' 
immcmorcï ,  petirioncs  ipforum  audivinius  , 
8c  quantum  aa  prcfcns  honcflc  potuiinus»  ùr 
vorem  eifdem  prebairaus  &  aflèraum. 

Bannerios  içitiu'qui  ad  cobibendum  dampna 
que  in  bladis>  trudibu^  vuicarum^  pratonun,  Ôc 
ortorura ,  à  caria  noftraNemaulî  sonuntur ,  à . 
diâis  dvibus  eligi  8c  çnric  ooflrc  Nemanfi. 
piriênuri  permitnmus  inftittiendos  à  diâa  ca- 
ria ;  ncc  exhac  noftra  permiditme  jus  aliquid 
civibus  diâis  damas .  fet  quaadm  oubis  pla^ 
cueritTic  voKniMis  ommri. 

Banmim  veto  precooizatnm  jnxta  moreni:  . 
contra  vineanuD  r  ortorum  ,  fegetum  ,  aut  aTio— 

******  MlirTMIMn  ^^"^M^'fti^^^ftMi^w  Mftlmmitf  Mfi^Bft*- 
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oe  magno  conTilio  non  difTolvi ,  nec  cuiquam 
perlboecuriali  vd  aheri  gi^tiainherifpeciaiem. 

Cives  autcm  Ncmnufi  occafione  cujiblibct 
cleliiîbi  capi  vcl  captoi  d^îtinen  vctamus  ,  il  vc- 
Iint  iS:  vaieant  ydotice  (âciidare  y  niiî  criminis 
hoc  reqokac  enonnitas  ;  quo  ca(}i  jura  l'aipta» 
qdlbus  naâmns  ufi  font ,  volumtu  obfêrvarh 

Ut  vero  rébus  fui.,  lili^rius  uti  v  ;!leânt ,  balli- 
\\s  noflris  ntajoribiis  6c  niuioiibus  mlubeaius 
ne  vini ,  aut  bladi, aut  aliarum icmtn  vciulium, 
saffim  &  pro  Aie  volumatu  arbicrio ,  cis  faciant 
intcrdiftinii  qnontîniis  ex  eiiclem  y  civibus  U- 
ccat  cxportari.- ,  vc!  exportare  volcntibiis  :t!icna- 
rc  ;  niii  evidens  caufa  £c  urgetis  emerTerit  > 
proptet-  quart)  lîcri  dcbeat  interdiAiim  ;  quo  a* 
Çi\  b.zx  cuiiicclebri  Se  inattîm  contilio,  nec  fac- 
tumciini  conlilio  ,  fine  c^miiliu  diirolvaiur  ;  ncc 
et)  durante  hat  pcifone  Cuilibet  piCCe»  vdpre- 
tio ,  feu  amore  ,  gratia  foeciîbs. 

Vicariof  fane  carie  Nemaafaifîs  b  foa  îo- 
ftiturionê  jurare  volumus  coram  bonis  &  hu- 
nelhs  pcriunts  ju»  rcddere  majoribus«  de  mi- 
ooribus  >  civibus ,  &  extrands^  iêamdum  iu- 
tay  ficcivitads  v&xt,  &  oonliienidine»  qtproba- 
tas.  • 

A  coIlcAl;  autcm  communibus  vicarium,  ju- 
dicem  ,  &  notarium  fcrvido  curie  deputatiun 
immunes  eflê  voiunius.  De  aliis  veronicbd  fta« 
ruimus  ;  fet  cuique  circa  immunicacem  iittjllA 
iuodi  ius  fuum  votutnus  confen'ari. 

Juaiccm  veio  &  notariom ,  ouandiu  nobis 
placaeric  >  annales  eflè  volumns  &  joratos. 

Pono  inqnilkiORes  que  fecuniluRi  terre  mo- 
rcni  in  criminibus  fiunt ,  pcr  judiccs  iuratos 
mandamus  tîeri  >  &  eincndas  quas  junicave- 
rint  levari  mandamus ,  nifi  fuerint  appcllacicne 
furpenfe.  Set  &  fi  quis  y  oblato  pcr  curiam  fibi 
iuaicio.foite  timens  iêntetitiam,cmendam  airie 
(^ïtulerit,  eam  recipcrc  potcnt ,  ajm  conliho 
judicis,  vicarius.  ù  crediderit  competcntcm ; 
dioqiUniudicetctt  emendi.  Caveanttamenft- 
bi  tara  jodcx  qiiam  vîcarliisne  minis ,  aut  ter- 
roribus  ,  aut  machinaùonibus  callidii  »  quein- 
quam  clam  vel  pahm  ad  iiujufmodi  emendam 
curie  preftandainindncanc»  Hoc  emm  omnibus 
lamlnllivis  qtum  iudicibiis  cfillii£Hus  inhibe- 
mus.  Quod  ut  ratum  &  ftabile  permaneat  prc- 
fentes  litteras  ligUli  fedmus  im^ffione 
intnirf,  Aftum  apoif  Nemaalttm,  anoo  Ôami- 
li  M.  ce,  Liv.  menfe  Aijggflo, 

'jIM,  AtHuiidtritbéeir^ma, 


* 


V  HISTOIRE 


LIX. 

}ijtatltjeimnt  du  CMfidat  it  Nlfmes  en 
J'en  ancunnt  forme  ^  par  Us  c^uuniffài- 
€€i  du  roi  S,  iéOuis. 

As,  iaf4. 

NO  T  U  M  fit  omnibus  cjuod  anno  Domi- 
ni  M.  c  e.  j. 1 1 1 1.  niciill-  Novembris, no» 
Plùhppus  y  Dti  grana  Aqucnfis  archiepifco* 
VOS  f  rrater  Pondus  de  S.  K^dio  ,  de  oïdine 
Iratrum  predicatoium  ,  ôc  hatoi  Guillcrnius 
Koberti ,  de  Bellicadro  ,  de  ordiiic  Fritruiu 
tninoriim  ,[6c  Guido  Fulcodii » exequi  ctipieo- 
tes  in^unChmi  nobis  à  feretiillimo  domino  ouf- 
tro  LodoycQ ,  Dei  gracia  Franconnn  refe  > 
niandaturn  de  reftitutionibus  fadondis  cocyni 
que  ipfuia  in  laicicallii^  Bcllicadri  âc  Carcaiib- 
ncpoffidei-e  cognoiceremus  iait^^McaH»* 
ùm  venimus ,  &  multîs  fupcr  lùis  cogqoerenti- 
bus»  ea  de  quibus  nobis  ad  plénum  eotiiHttt»  lê- 
cunduni  iJcuni  mcdiant;:  julhci^,  duximus 
termioanda.  Fetîenint  igitur  cooluk^  civitatis 
Nemaafi  cotdiilMib  in  eum  flaciiin  leduct  tq 
uo  cni-  rr-vs'^'c  quo  dominus  rex  primus  ha- 
uic  '.eiram  iitjm  ,  &  tuit  ufquc  ad  tcmpui 
Potti  de  Adiiis ,  fencfcalli  Bellicadri ,  &  Ber- 
nard! de  Quintillo ,  vicahi  Neroauft  :  qui  fc-  ■ 
hefcallioflc  vicarius^  prout  dicunt; 
runt  furmarn  t-îcitiunis  confulum  ante  longis 
teaiponbui  obkrvatam,  6c  Iibertatciu  ciigcndi 
dii^is  confulibus  abftulerunt.  Nos  vero ,  fc- 
per  hiis  veritate  Hdeliter  inquifita ,  decemimof 
fianc  (brmam  &  tempore  comitum  &  terapo- 
redomini  rcgis  in  civitate  Kctuauli  prcmot'ara 
obfcrvatam  utque  ad  tempora  iènelcaUi  &  vi- 
carii  prediétorum  ,  quod  cunfiiles  nnlus  anni  f 
inmincnrc  ek'wti(-ne  c  mliilum  futurorum  ,  fuos 
cunlilurios  congregKOunt ,  ôc  habito  de  fucceG- 
forum  eleftione  tradatu  ,  didi  confiliatii  perlb- 
tm  XVI.  «lifebanc^  kMœt  quaniof  de  quo» 
Kbet  quartetid  dvitaib  i  &  licebat  codiilibas 
(]ui  ttmc  erant,  de  difti:  xvi.  vel  aliis  de  con- 
lilio iibi  eligere  quatuor  luccelfores ,  ft.  eos 
publiée  recitafe  >  «  eoram  repère  jur^neota» 
in  hiis  omnibus  non  rcquifita  curia  y  neque  etiam 
cxpeAata  »  ncquc  le  alinuatenus  ingerente. 
Idcoquc  iicct  difti  fenckMilu.s  vicariusdic- 
tam  formami  ex  caufa,  prout  accerimus  à  Bde 
dignis  t  mutaverinc, quod^uoenid  contra  juP 
ticiam  &  inordinate  fadum  eflè  cognofdmus  , 
&  caufam  fnfpidonis^ex  qua  fâdum  fllîflc  diqi- 
tur,  pcniius  expirafle,  didosconfules,  &  pet 
îpfo$  dvitacem  ^civca  reftitnendos  eiîè  de- 

ccmiaius 
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Tcmimus  8c  rcftituimiis  in  poflèffioncm  clec- 
'tionis  libère ,  fecundum  formam  fuperius  anno- 
tatam  ;  lâlvo  doniini  régis  in  omnibus  benepla- 
cito,  lî  ipfe  de  fafto  &  jure  civium  inliruclus 
ad  plénum  aliter  duxerit  ordinandum.  Pecie- 
nint  ctiamiidcm  confules ,  nomine  cividhi  Ne- 
mauli ,  poflcnîoncm  iifus  pafaiorum  tcncmcnti 
de  Colonzes  fibi  rcfticui;  ut  fcilicet  fua  animalia 
in  di^  pofTinc  pafcere  tenemcnto  ,  licut  antc 
domini  régis  advcntuni  &  poftea  aliquanto 
tempore  faerat  confuetuni  ,  ut  dioint  :  fuper 
que  vcritate  comporta  ,  ad  diftam  pofTcirio- 
neni  cos  rcfîituenuos  eflè  dcccmimus  ,  &  rei^ 
tituimus  ;  làlvo  jure  domini  rcgis,  lî  cis  ulque 
ad  fententiam  in  bac  poneffione  manenribus 
conftarc  poterit  jus  domino  régi  competere 

Îirohibenai.  Adti  &  rccitaia  funt  hec  Nemau- 
i ,  in  aula  domini  régis ,  anno  Domini  M.  ce. 
XI 1 1 1.  fcilicet  V II  I.  kal.  Deccmbris  ,  prefen- 
tibus  teftibus  domino  H.  Dei  gratia  epifcopo 
Nemaufenfi ,  Guilicrmo  de  Codolis  ,  judicc 
domini  Scncfcalli  ,  Guillermo  Arvco  ,  priorc 
ecciefic  de  harenis  ,  Guillermo  Raimbaudi , 
milite  ,  Stepliano  Vitiilo,  jurilberito,  Emeno- 
DC  de  Gajanis ,  Raimundo  Codon  ,  notario 
Tarafconis ,  &  oluribus  aliis  ,  &  me  Petro  de 
Mandolio ,  pubiico  notario ,  qui  mandato  pre- 
didorum  domini  Aqucnfis  archiepifcopi ,  fira- 
tris  Poncii  de  S.  Egidio ,  frarris  Guillermi  Ro- 
berti  >  &  domini  Guidonis  Kulcodii ,  hoc  inf- 
tnuuentum  inde  fcripli  &  llgnavi. 

IbiJ. 


L  X.  , 

'Accord  entre  t èvéque  de  Nlfmes  &  Cab' 
bi  de  S.  Gilles ,  touchant  la  confirma- 
tion y  la  conjêcraiion  des  églij'es ,  & 
Vordination  des  clercs  &  des  moines 
Je  S,  Cilles. 

As,  iiî6. 

ANNO  ab  incamationc  Domini  M.ce.LVI. 
fcilicet  pridio  idus  Decembrl> .  régnante 
JLodoïco  ,  rcge  Francorum  ,  fubortis  dudum 
variis  qucftionibus  inter  dominum  A.  bone  me- 
moric  IMemaufenrem  quondam  cpifcopum,  & 
dominum  Poncium ,  bone  memoric  monalkrii 
S.  Egidii  tune  abbatem ,  licac  ex  ipfts  alique 
pcr  vcnerabiicm  patrem  dominum  J.  Vienxien- 
Icm  archicpil'copuin ,  ninc  aportolice  fedii  Icga- 
tum ,  amicabilitcr  fuerint  terminatc  ,  plures  ta- 
mcn  in  fufpertlb  dimiflc  inter  Nemadcnrcm  ec- 
dcliamâc  didum  roonafienuiB  multa  &  gravia 
Tome  L 


fcandala  fufcitarunt  :  inter  quas  erat  una  cjc 
parte  domini  Nemaui'enfis  epifcopi  fufcitata,  co 
çiuod  abbates  monafterii  fupradiiti ,  cum  fint  de 
fua  'diocclî ,  monacbos  llios  &  cicricos  ville  S. 
Egidii  facicbant  ab  aliis  epifcopis  ordinari ,  fi- 
ne Nemaufenlîs  epifcopi  liccntia  &  alfenfu.  In 
ejus  infuper  prejudicium  &  contemptum  vo- 
cibant  epifcopos  alios  ad  ccclelia^  &  altaria  in 
villa  S.  Egidii  confecranda  ;  &  ad  facramcn- 
tum  contirmationis  exhibendum  ibidem;  dirif- 
ma  ctiam  &  oleum  (àn<fh]m ,  quod  ab  cccleda 
Nemaulctili  dumtaxat  dcbebant  reciperc ,  ab 
aliis  ecdeftis  accipcre  prcfumebant.  Sed  &  de- 
ricos  ejul'dem  epifcopi  ad  viÛam  S.  Egidii  > 
line  ejus  licentia ,  conflucntes  rccipiebant  indif- 
fcrenter  &  deflendebant  ut  fuos,  in  juris  epif- 
copalisprejudidum  fie  honoris  ,  ncc  latis  con- 
tra eos  ab  epifcopo  dido  lententiis  deferebant. 
Ad  que  pars  monaiU'rii  refpondcbat  oliiii  fuif* 
fe  dido  monafterio  ab  apoftolica  fede  concef- 
lum  quod  licerct  abbati  &  fi-atribus  à  quocum- 
que  vellent  epifcopo ,  gratiam  tamen  &  com- 
munioncra  apoftolice  feais  liabet«e ,  dirifma,  & 
oleum  fandum ,  &  alia  fupradida  reciperc  ;  fie 
bac  picnitudinc  hbertatis  fe  ufos  fiiifle  à  tcnî- 
pore  eu  jus  non  extat  memoria  dominus  ab- 
bas  &  fratrcs  monallerii  S.  Egidii  firmiter  af- 
ferebant  ;  ôc  in  quofcumque  dcricos  in  villa  S. 
Egidii  habitantes  plenam  fe  liabcrc  jurifdic- 
tionem  diccbant  :  è  contrario  proponentcs  quod 
dominas  R.  nunc  dei  gratia  Nemaufenlîs  cpif- 
copws  >  eos  quandoqne  gravavcrat,  prohibcn- 
do  facerdotibus  fuis  6c  clehcis  ne  ad  villam  S. 
Egidii  in  obfcquium  monalîcrii  vel  ccdefa- 
runj  ad  eos  l'pe<ftantium  le  transferrent  ;  dcri- 
cos fie  quofdam  qui  in  dida  villa  grave  délie- 
tum  commiferant  Ôc  maie  lîbi  c(xifodi  villam 
exiverant  domino  G.  nunc  abbati  S.  Egidii 
noluit  reddere  requifitus  ;  latas  etiam  ab  eo- 
dem  abbatc  fententias  m  homines  dide  ville  , 
pro  magnis  cxcelfibus  fie  notoriis ,  didus  do- 
minus epifcopus  noluit  fàcere  in  fua  publicari 
civitate  vel  diocefi  >  quamquam  ex  parte 
monaflerii  fuerit  hoc  ab  eo  fréquenter  humi- 
liter  poftulatum.  Quia  vcro  prcdide  mutue 
qucrimonic  magne  dillèniîonis  materiam  minif- 
travcrant ,  fie  deteriorem  fempcr  cxirum  mi  - 
nabantur ,  tandem  placuit  prcdidis  di)minis  epiH 
copo  fie  abbati  fuper  hiis  amicabiliter  tranllge- 
re  feu  componere  >  mcdiantibus  fie  coniulen- 
tibus  fi-atre  Pondo  de  S,  Egidio  >  priore  do- 
mus  fratrum  predicatorum  de  Monte-pefTula- 
no ,  fie  Guidone  Kulcodii  >  de  (quorum  confJio 
in  hune  modum  inter  fe  ad  invicem  convcne- 
runt  :  videlicet  quod  ex  nuoc  in  perpetuura 
didus  abbas  nunc  fie  abbates  pro  temr;orc 
nionaderii  S.  Egidii  dirifma ,  fie  oleum  l'anc^ 
tum  i  confeciatioaes  ctiam  ccdciiarum  fie  alta" 
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tab  cpifcopo  NeniaufetYri  &  fois  (ùccei^ 
foribm  redpiam  ;  &  eiTdem  mor.nchcs  luos 
Se  dericos  diâe  ùlle  c^diiuodos  preicncent.vei 
fiMOane  {Modcptuli  &  ouUainaliuin  voceot  qnl^ 
copain  vel  vfnientein  adraittanc  ad  (acrameo- 
tum  confirmationis  exliibcndum  vd  miniftran* 
dum  )  vel  baiilica-s  vel  altaria  coofeaanda  :  ipfi 
ïamcn  Neoiaulènles  epifcopi  pro  predi&is  ex- 
plendis  ad  TÎHamS*  Egidii  non  verùant  à  diâo 
monançrio  non  vocati.  A''erum  quia  monacho- 
fum  6c  dericonuQ  ordmâtio  noQ  line  pcriculo 
iêpe  diflertur  >  eft  actum  &  convencutn  quod 
MemaufenCs  eçifoopas  mooadios  picdiâi  mo* 
mitera  8c  dencov  viBe  pie£Ae  »  (%i  abàb- 
bate  vel  ejus  locum  tencnte  pro  tcmpore  prc- 
Ceittandosy  fuie  aliqaa  exarainatione  ordioct^ 
ét  tcftinionio  ipfius  abbatts ,  vel  kxnm  fimm 
cenends  >  vel  ab  eo  mifT! ,  fit  in  hac  parte  con- 
feeotus.  Si  vero  tempoie  quo  debent  tieri  ordi- 
nés  vacare  contingerct  N  cniaufenrcm  ccclcîiain, 
&  io.eaalinn  q^coputn  ad  fadendos  ofdtoes 
IDQ.wcari  yvel-eodefii  oon  vacMc ,  proptcr 
jnfirtnitatcni  à\ài  N'emaufènrts  epifcopi,  vel 
^f^odam  >.  vei  atiam  cauTam  quamcumque ,  in 
ecckfia  vel  dioceli  Neroaufenuordines  minime 
cdebrari  >  tencatur  idem  Nemaufenâs  eptfco- 
pus  »  vd  locum  tenens  epiicopi  »  vivente  epif- 
copo ,  vel  vacante  ccddia  ,  darc  littcras  ad  i!- 
kim:qpiicopum  quem  abbas  pro  temfsore  vd 
Ibcam  €1109  tenens  elegent  pro  diétis  nxxiadii 
vel  dcrids  ordinandis.  Quod  fi  forte  Neman- 
fcnits  epifcopus  vd  locum  cjus  tenens  predic-^ 
tas  Ktiecas  dare  noluerit ,  liceat  prediâo  abba- 
ti  vd  ejus  locam  tenetiti  diâns  taoïmixit^ 
dericos  ad  aKam  epifcopum  ea  vice  mîtteitt  0(v 
dinandos  ;  Se  idem  fervctur  li ,  quod  abfit , 
Kemaui'enlîs  cpilcopasptotemporeordines  iÎK 
dens  notice  diébas  niQaadios  &  deikoioidina» 
re.  F.fl  etiam  inter  pnrreî  ncbim  8f  conven'nm 
exprelTe  quod  li  (soliet  in  polteium  lu.cMiri 
rnvilcgiuni  apollolaum  fuprâdiâuro  ,  quo  fibi 
ilt^eitaÈoQ  prediâum  monaneniun  vendicabat  ^ 
pio6c  éiSto  moniflerio  (luiutuiit  de  jure  poto^ 
rit ,  nonobfhntibus  padiorihus  fupradiftis  ;  Se 
domiiio  epiicopo  Ncmaufènli  iâlve  iint  excq}- 
tiQoes  légitime  coma  iBnd  :  fed  &  diâo  mo- 
Vmfteno  liceat  novum  fuper  hoc  »  fi  potuerit^ 
Çrivilegium  à  fcde  apoftolica  impetnu-e  ;  quod 
U  fucrit  infra  biennium  impetratuin  >  hu j  us  com- 
poikionis  oon  habia  meotiooe ,  propter  hoc 
MiHnimishabea(ioboi3siêiimkvtt.Bftit^^ 
ordinatum  &  aftum  inter  partes  quod  dominos 
epifcopus  Nemaufenlis  qui  nunc  vd  pro 
tempore  qiiiandocumqtMt  roeric  dericos  fue  dvi- 
009.  vd  dioceTis  coramanimarum  noobabenees 
«on  proinbear  nai^ire  in  obfequionv.  dUftf  mo- 
naneiii  ,  fie  ecdèllaruni ,  feu  prioratuum  ad  ip- 

tuQiiaQniftftfiaa.^pcttaro  i&.villa.j^edkv 


âa  ^  vd  extra.  Si  quiomenexdtqitf  dd^Sbt^ 

villam  uanfierim^  radone  cuiiiTcuroque  delifti  » 
eram  priusjunfdi&iom  ejufdero  domioi  epil'co* 
pi  Nenun^atfts  aflriâi,.  tencatur  abbaieos  fibi 
lemittere  requifil»  tn  ipfius  epifcopi  curia 
(bde  pihturo*  :  &  vice  verià  il  clèrid  ville 
Egadii  vd  in  eadero  vilîa  moranti, .  ,  in  di5t». 
villa  vd  tcrritorio  eioldcm  viUe ddkxiuehnc» 
ic  venenne  io  pteAfti  dominî  epi&opi  potelé 
tatprn  ,  reddat  eos  ?hh:\n  ,  cnm  ab  co  fue- 
rit  rcquilitus-  Si  quis  autem  lacerdos  ville  S*. 
Egidii  ab  aliquo  priocatum  vd  ccdcfiam  te- 
oentt:  diâi  mooafteni  diâo  epifoopo  Neman* 

»  non  eonk- 

quafi  peregrraom  abjidat ,  fcd  potius  admittat 
bberaliter  >  ft  canonicum  aliud  non  obibt.  Por« 
fo  fisitentias  iatas  à  domino  Nemauiênfi  epiA- 

X vel  ejus  foccefforibus  in  pcrfonn-:  fue  iu- 
Vioni  uibjeAas  abbaics  pro  tciu^nji^  didl 
nionalkrii  dcnundent  vd  dcnur.ciari  fadanr^ 
ad  Hsmayciaoem  ipfonun  :  &  idem  âdaot 
NcnumlCTft»  epÎKopi  pro  tempore  de  ftn* 
tentils  quas  abbatcs  pro  tempore  difti  monaA 
fterii  ferre  cootigerit  in  motadios  luos  »  vel 
dcricoc  ^  vd:liicos  ville  S.  Egidu  fepc  à/Btgé. 
Hec  autcm  omnia  8c  fiogda  grata  &  accqxa 
difti  domini  R.  Nemadenf»  epifcopus  &  G. 
Abbas  didi  monafterii  S-  Egidii  habcntes  in- 
vicauprt^mièt-uat  bona bde  feivare >  &.  àûùa. 
(boceflodbtisftcvaripeTpetuoyolneni*;  Ub» 
pcr  edam  dominusNeniaufenils  epilcopus  prc- 
diéhis  ,ad  cautdam ,  ratas  liabuit  uidinariunes^ 
&  chrifmationes ,  &  confediones  ;)b  aliis  epif-- 
copis.baâcaos  fîâas  in  TiBatS.  Egidii  fd  e» 
tn  de  momditt  dïfti  monafltrii  &  dérida 
predi3:e  ville  ;  faire  Obi  8c  fucceflbribus  fuis 
jure  fuo  io  futuris  lîmiiibus  calibus  >  (ccundom^ 
rammi^c  convaidones  predidai;  &  fi  in  ali- 
quo âç  ;irediftis  otTaifus  fuerat ,  univerfis  8c 
i.iiguJii  ieaiil:t  oiîenfain  ,  prêter  Poncium  FiLo- 
lum ,  de  quo  credet  &:  liibit  confilio  fratris 
Pandi&  GndofûjFolcociii  prcdidorun^:  (fai- 
blis etiam  dedSr  ntnque  pars  poteffataD  iaie»- 
pretandi  &  dcdàrandi  infra  bicnniura  ,  û  QOÎd. 
dubietatis  emerfertt  in  aliquo  premiflorora.  Pro- 
roittentes  etiam  dide  piartes  fibi  ad  inviceoi 
quod  fadent  hec  omnia  predida  à  fuis  capitrdis 
cunfirmari.  Predida  fi  quidem  omràa  budave-^ 
runt  Se  confirmaverunt  domini  Poncius,  prepo— 
Ikos  f  domious  R.  arcfaidiaconus ,  Beroardus^  fâ^ 
crifla^Bcmudos»  .precentor  >  Benasdus  Goa^- 
tanrini ,  ardùprell>>'rer ,  R.  de  Roqueta ,  prior 
dau(balis  y.G.  de  Gardiis»  Goidus  de  S.  Mar- 
tial» P.  Madpi,. G.  Raynoy  R.  Pétri,  &  G.. 
fifiMogavi  y  canonid  ecddieNe<uaaiênfis  ;  Cr 
P.  de  Lunello ,  deomus»  P.  de  Moote-collêdo  ^ 
in'irmafius ,  BeîV'nsariusBamerii^'^iiorS.  Jcv- 

lianDis.de.  Garttoncaai  feG>Xep^>6cG>  dcfo:» 
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tra-mala»  monacbididi  monaneni  S.  Egidii.  Ac-. 
tafùnt  hec  apud  Nefflaufuiay  ia  auh  dooiiaiqpii- 
copi  )  inprdcDin  &  tdKmoinofittttPoodide 

S.  Egidio,  doniini  Guidonis  Fulcodii ,  Johan- 
nis  de  Luc  >  orïiciali^  r>ieinau(èniîs ,  G.  de 
Lobem,  prions  de  Valarauga»  G.  Jordads* 
prions  ccddîe  de  Blandas ,  Johannii  de  Lcn- 
cu ,  prions  S.  Sezarti ,  G.  Bruni ,  clerici ,  Bcr- 
trandide  S.  Juliano,  clerici ,  Bcmardi  Paulani , 
Donna  Scoti ,  DOtari)  y  H.  Pargc>c»oniddc 
Booinrf  &  plurimomm  aUorani. 

Itcmnmoquo  fupra,  fdlioetviT.  kal.  Ja- 
nuahi ,  F.  cunerar ius ,  G.  preccntor ,  R.  de 
Dyon  )  Ermcngavus  Duranri ,  Pondus  de  S. 
Fdice ,  Ikïilk  S.  Egidù ,  R .  Atxlree  f  coqol- 
narius ,  G.  de  Concuyrac,  prior  dauflralis  ma- 
j  V  ,  .\In;ii  ,  facriila  bcate  Marie  >  R.  de 
Salve  t  lacritia  S.  H.  prier  dadlri ,  G. 
de  Gsttbiaco ,  Pondus  «  œllerarius ,  Benuirdus 
de  Snncinij,  BcTinr'n?  de  Montiîits ,  P.  de 
Ciuce,  prior  clauiU  i,  G.  Scguim,  lucccntor  , 
G.  de  S-  Amantiu  ,  Bemardit>  Moca ,  Johannes 
AlanoDBi,  Fxedobn  de  Ga'ians,  BermuDdus 
ide  Serverio ,  R.  Gaofefmi  f  Pondus  de  Cfcra- 
fona,  Bcmardus  de  Vicenobrio,  Giliu  ,  de  Ga- 
pum  >  Bcmardus  de  Moohlij ,  G.  de  Creyiacy 
Bemiiidig  Solayrolis ,  G.  Berthol.  Ar.  de  Ro- 
ca,  Ren-rn-^i!!!-.  de  Tribus  -  funr,bus  ,  Salva- 
tor  de  Suii.idn  j,  U.  de  Bocoyraiio,  Pemjsdc 
Homes,  Bertrandu^  Girardi,  G.  F^rrad,  G. 
CateMlf  6c  flemaodip  fion^us ,  maïaàà 
9c  «jouMMut  momAerii  S.  Egidii ,  preffiAn 

compofiî^  TiL':::  feu  coOTenriCHTcm  ,  5c  orrinia 
<fic  iiogota  Dreioipa  eifUem  leâa  &  expotka 
in ôïSdD  diâi  motalleril  «oênmtmBt 
conlenfum  expreflûm  prdbtenmt  rcaTsicntc 
prediébm  contirmarionem  &l  ccwifcEiIum  ,  pro 
venerabili  patrc ,  Dci  gracia  R.  cpifcopo  Ne- 
nmàiaé,  de  ooanae  ej  us,  fcilicet  Joharaie ,  reo- 
•art  «edefieS.  Cdihi ,  procuratore  eiafdem 
]>OQÙiii  epifcopi  ad  hoc  l  l  i.iîi'cr  conltitutOy 
prout  apparei>at  per  lineras  procuratioais  Cae  » 
Tigillatas  fiffSo  cereo  pendenti  doolÉd 
epifcopi  :  que  cdam  littere  eidein  conventni 
fbenint  in  aipinilo  diâi  monafterii  lefte  &  ex- 
ponte  ,  quarum  tcin-jr  t;',lij. 
.  Noverint  aùverlî  prerentcs  litteras  infpcutu- 
rî  quod  nos  R.  Dei  gratia  «>ilcopus  Netnaa- 
1- •  '  n  ,K  apud  s.  Egidium  dileftum  , 

cicncum  uuitium  Joliannem,  reâorem  ecde- 
fîc  S.  Ceiarii ,  iaturem  pidentilim  ,  ad  red- 
{>iendum«  pco  aobis  &  nomine  nofho ,  confîr- 
fnationes  6e  conlaifbtn  conventns  ièu  Cipitdi 
monafterii  S.  Egidii  fuper  cotnpolitionc  vd  con- 
<ventiaDe  taâainter  nos  &  venerabilem  patrem 
O.  Ib  diillo  •bbaceni  S.  Egidii ,  prom:  in  MT- 
erurnrn'o  rcr  mamm  Pcri  de  M.r-dul'n  ,  pn- 
itliciaocaru ,  uuk  taAo  picouis  coaunccur.  Da- 


tura  Nemaulî ,  amo  DOBOkd  H*  OC*  Vft»  i 

AAmn  eft  hocin  cipltulo  momflerii  S.  Egi- 
dii ,  in  prefeiitia  &  teflimoîiio  P.  Portalis  , 
prdbiteri ,  Pondi  Aymundi ,  Beicraiidi  de 
tiecadSf  uatris  Beitrandi  Biarrad. 

Irero  armo  qtio  fupra  ,  fcilictt  kal.  Ja- 
nuarii ,  dominus  Poticius,  picpoi'cui,  G.*8c  R, 
archidiacoiii ,  Bcmardus ,  lacnlh  ,  &:  Bernar- 
dust  preccntor  >  K.  de  Ro^ueta  ,  piior  dai]f« 
tnUsp  G.  de Brdèto , Bectnndvs  deGenef 
tos , Caufclums de  Salve,  R.  Pctri ,  G.  Rai- 
nonis,  Petrus  TeûêlU,  Poncius  Jovmi,  G,- 
Erniengavi)  Rodagnus  Catelli ,  Ecroengavus  de 
Arjoafânids  t  R>  Amalrid  t  Bertrandus  Rica- 
vi )  Bemardus  Qn^antini ,  archiprelhiter  ,  G. 
de  Sala,  Guidus  de  S.  M.uri  h  ,  K.  de  S. 
Nazario ,  R.-  Ardiimbaudi  «  Bemardus  Mar- 
tes >  P.  Mallîpi ,  Johannes  de  Veidittono  » 
P.  de  Brofcto  ,  Bertrandus  de  Ponte  ,  P. 
Raimisuli  «  R.  de  Agama ,  Stepbanus  Fra- 
nolphi,  Johannes  Porrad  y  Thomas  de  S.  Ba» 
dilio ,  Bertrandus  de  Aramone ,  P.  Baudilii  * 
Stephamis  Martes ,  Matlicus  de  Carto ,  Gd- 
du.  IiuScrti ,  Audebertus,  &  R.  de  Colia», 
canonid  ôc  conveotus  (êa  capituium  ecde- 
fie  NeiBwftnBs  »  p>edia«ii  compofitiaQeiB 

(en  conventionem  .  8c  omnia  &  hiiL:.i,:l:i  pro 
roiptaeifdem  le<±a  6i  expoiita  in  tap.tuioaide 
eraefie  Nemaufenlis  conHrmavcrunt  &  cx- 

x&CbBsn  onifii'iiudoïKiii  8t  oonenniiii ,  pco  do» 

n  ii  t  G.  Dei  gratia  abbatc  S.  Fgîdii  &  no- 
mine ejus  1  Pondo ,  ceUerario  S.  Egidii  >  pro- 
curatore  ejardem  donM  abbadsadhoe 
cialiter  conftituro  ,  prout  nTif-iiTh^r  pçr  litte- 
ras procuratorias  ,  Ugillar:.  ,  IkvHu  4.creo  p)cn- 
denti  S.  Egidii  ;  que  eti.  i  i  l  u  ère  fuerunt  ei- 
dem  convoitai  ecdeiie  Nemauiénlîs  in  capi- 
tdoejiililemccdefie  lefte  &  expofite  ,  qu»» 
ntfn  tffKiffde  yoriK>  id  wifami  ftnptat  îwfenB> 
continetnr. 

NoverintaBiyetfi  pfeiêntcm  paeinam  inlpeiy 

turi  qnod  nos  G.  Dei  gratia  abbas  monafte- 
rii S.  Egidii ,  mittimus  apud  Nemaufum  dilec- 
tum  noftruin  Poncium  ,  ccllerarium  ,  l  it;  u  ,  in 
{^efoitiiim  t  ad  redpiendutn,  pro  nobis  &  no- 
nnnefMjftro ,  oonfînmnoneni  6c  coniènlbn)  coo» 
ventus  feu  c:pimli  ccclefie  bcate  Marie  de 
Nemaufo  fuper  compofitione  vd  convcntionc 
faâa  inter  nos  &  venerabikni  in  dirifto  patrem  » 
R.  epifcopam  NemaulênfeiD  •  pcoiK  in  inAni- 
mento  per  manum  Pétri  de  Mandolio,  publid 
norarii ,  inde  confedto  pleiiius  continetur.  Da- 
tum  apud  S.  Egidium>  anno  Domini  m.  ce. 
tVT.  focnftino  tHtiviaaisDMaini. 

Adum  eft  hoc  in  capitulo  ecdefie  NemtM- 
leiiûs.  ia  preTaïua  6c  teftimonio G«  de  Lo* 
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bcria,  G.  Bruni ,  denctunro  dominî  cpifoipi 
Neinaufânits ,  Ounnci  EftoD  »  notahly  Poocii 
Aymtmdt ,  Bertrand!  de  Lecxis  »  &  nid  P.  de 

Mandolio ,  piib'id  nouai ,  qui  tnandato  utriuf^ 
que  partis  ÏVK  inllrumentutn  Ta  ipli  &c  fignavi. 

L'a^e  elfetUé  dt  trois  /ceaux,  qui  Jim  ceux 
Je  r^bc  Je  S,  GiUtt»  it  tivifu^fy  de  ri^t 
de  I^ijma, 

ArMv.,  du  ehap*  de  S.  GiUes». 


LXL. 

SfMbi^tmtnt  du  poids  tU  là  faim  à 
Nifims, 

An, 

AN  NO  ah  incamatione  Domini  M.  ce. 
1.VI1I.  fcilicct  xil.  kal.  Novcmlirii ,  ré- 
gnante Ludoyco ,  rege  Francorum ,  nocuin  lit 
oinftis  prcfentibus  &  fatucis  quod  PctiTis  Fra- 
nulfi  ,  recrus  de  Cudolis  ,  $C  Steplunus  de 
Cartu  ,  coiUulci-  civitatis  ÎS'cmauli,  pro  le 
Poocio  Olivario,  conconfiitc  eorum ,  acceden- 
tes  perfonaliter  ad  oûsGdufhdum  deRoncbeL* 
Tolis,  militem>  fenefcdlinn  BeUtcadri  de  NoinO' 
li  pro  ilUinrifTiiiK)  iloinlno  I.ul!; co,  rege  Franr 
■conim  I  polhtlaveiunt  à  nobis  itii^antilTime ,  ad 
J^mOKin  ét  ndlitateni  domini  régis ,  &  ub  »tilir 
tatem  cvidentem  univerlÏDtis ,  &  pro  uràveifita- 
-tc  didc  civitatis ,  quod  nos  ,  nomine  domini  re 
■gis  predi^i ,  conccdanius  cildcm  conlulibus,  &: 
«nnâis  conTulibus  fucceflbribus  conindem  y  6c 
^eos  «niverlitad  diAe  dvitads  ,.(cilicet  quod 

diétc  civiiâtis  pudtnt  facere  poiiderari  iegaU 
.pondère  omne  bladum  quod  portabitur  vcl  ex* 
trahetur  de  diAa  civitate,  cum,  bcftiis  vcl  qua- 
drigis  y  ad  molendum ,  &c  farinam  que  de  dicr 
to  bUila  portato  ad  moletidum  ,  in  di£ta  civi- 
tfte  rcportabitur  ;  lub  bac  tonna  y  quod  ipfi 
confules  &.  iiituri  confules  fucccHores  eorum 
pofTint  luhore  in  difti  civitate  Neniau*"  qii.:n- 
<lan)  duuiuui  dcpuratam  ad.pondaaniluni  dic- 
tom  bladum  &  didam  farinam ,  &  pro  quoli- 
Isct  qukitali  bladi- prediâi  &  ^cine  ex  diâo, 
bl»)o  fÛbe  pof&ne  redpere  &  habew  dîAt 
confvilcs  prefunîes  5:  futuri ,  nomine  difte  uni- 
Tcrliiatis  ditlle  civitatis,  I .  pojeûani  Tuionen- 
fem-  tiintum ,  eundo  &  redcundo ,  occalîone 
«li-îe  ponderacionis,  &  pro  facicndis  CKpenfis 
ponderiâ  &  pontleracionis  ditSjorum  bladi  fit 
farine;  &  do  co  ciuxl  «.(lit  in  blado  ponde- 
gm>  vd  £uiaa  minus  vd  magi$  quimaU  pof- 


proporcionc  ad  pojcfiam  que  recipietur  &  lia-î 
bd^itur  pro  c^uintali ,  ad  quandc^m  que  et&i 
major  vd  minor  pondère  infa»  quooKs  :  la 
tnmen  quod  de  blado  quoil  1-.omines  vcl  fcmine 
portarent  ad  molendum ,  ad  coilum  fuum ,  nua 
habeatur  aliqoid  propondeie  >  fi  portarent  tan- 
tnro  I.iêAarium  vd  minas ,  Se  qocxl  poillnc  diâî 
homines  vel  femine  portantes  1.  lêAanum  bladi 
vcl  minus  ad  moletuluni  facere  pondcrari ,  (î 
voluenntj  vd  diniiteerc  ulio  preco  dando  pro 
pooderfc  vcl  recipiendo.  PoîbiIaveruiK  eiiaa 

30od,nor'inr  ili  TTi-y  régis  prediili ,  conce- 
crcmus  ciii;cm ,  6c  runins  co:ilul:bus  in  pc»»" 
petuum  difte  civitatis ,  &  pet  cos  difte  univer- 
fidci.  aqod  motacrii  vd  onocti  eocam  pon»^ 
tesbiadainadinoleodtim)  cumfaeftittvdqna* 
dripis ,  fi  de  quolibet  quintali  in  farina  invcni» 
retur  minus  ad  pondus  una  libra  quam  de  quo- 
libet quinuti  bladi  ponderati ,  non  tct>wntui 
aliqoid  re(tituere  dominis  bladi  vel  farine, 
fcilicet  molnerii  vel  nuncii  eorum  qui  diâum 
bl.uium ,  cum  bcliiis  vel  qiudrigis ,  ad  molen* 
jlum  portatlcnt  :  ii  vero  in  quolibet  quintali 
rine  invcniretur  minus  ultra  i.  libiara  anam  In 
quintali  bladi  ponderati ,  molnerii  vcl  nundi 
eorum  qui  portavcrint  ipfum  bladum ,  cum 
beftiis  \nel  cadrigisy^ceneantur  reflituere  illud 
liiîiiiD(f.quaaOViicuDqiie  fucrit,  domim  bladi 
vd  finine  :  cnrâ  domini  régis  line  aliqua  pc-> 
na  5c  fine  aliqua  dilacione  cos  D?ftituere 
compciSentc,  niù  fraus  furandi  vcl  fubnpiendi 
manifeftc  apparerct  ;  quo  cafu  cui  la  domini  ré- 
gi:, faci;!*  qutid  iibi  vidcbiftirraLier:iiu'n.  Poftul» 
vciuiU  cti^uvi  quod  nos  6*:  cuiu  tlonum  rcgis  m 
perpetuum  compellamus  ,  voce  pi-econia  vd  al» 
jQodo  y  ad  requiiidooem  ipfonjm  axilalum  & 
fiMitonuD  oonrahun  diâecivindsjqiiod  indus 
hahitator  Nemau'î  mitrat  btàcUmi  ad  molendum 
niii  poiideratum  ad  dichim  pot^dus.  Propooen* 
ces  etiam  &nobisfupplicantes  quod  prediihrai 
pondus  &  omnia  prediâa  eiidem  confulibus , 
&  per  eo«  ftituris  confulibus  diifte  eu  itatis , 
nos ,  nomine  domini  régis  prcdidi ,  conccdcre- 
mus  &  confirmaretnus  ;  &  quod  ipli  &  eorum 
fuccedores  fatori  confules  dide  civitatis  »  pco 
prcdiila  concelfjone  ponderis  &:  aHonim  fupra» 
fcriptonim  >  dab'unt  i'aigulis  aivus  in  perpetuum  » 
in  feOo  S.  Micliaclis,  nobis,  nomine  dotrdni 
régi»  pfedtâu  &  per  nos  ipjî  doquiio  régi  & 
loceeflbrtbaslas»  ï.denadnmawetnn  Marabo- 
tinum  de  cenRi  :  &  propofuerunt  coram  nobis 
fc  vclle  darc  inconrinenti  nobis ,  nomine  domi" 
ni  régis  »  pro  prediAa  conceflione  difti  poode» 
ris  leu  rfir^lciaLi'. 'n;.-  predi<iie,  rxv.  libras 
TiHoneiilî-i ,  ûU  j.  m  umnibus  reverencia,  ju» 
nkliA'.one,  &  potcllatc  îti  '^i  dommi  régis  ;  in 
tamcQ  quod  domus  dcputata  ad  pondus  noa 
fir.  OQp  d&L  jbtdiigatuc  fib.diâQ  oain..  iuL 
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Rec  nos  prediftus  Gaufriilus  de  Ronchcirolit, 
miks.  finefcalhis  BcUicadri  6c  Ncmauii  pro 
piedifto  dondoo  rege  Franooram*  Inbito  fu* 

perhiis  deliberato  conlîlio,  cognofcetitcs  dic- 
tam  poftulacioncm  elfe  julLun,  proi  tcr  cvi- 
4mfm  adliiBtetn  domini  régis ,  &  necefTita- 
tero ,  &  cxMnnnmem  utilkatem  dide  qpwgto» 
tis  &  hominum  diâe  dvitatbNeinMi6  »  aBAe^ 
liate  didi  domini  rcgis  &  eius  nominc,  da- 
tnus  in  perpctuum  &  concedinius  vobia  prc- 
didis  conliilibus  ,  Icilicet  Pctro  Framilfi,  StC^ 
phano  de  Carto ,  6c  Pctro  de  Codolis  ,  norai*> 
neveftro  &:  diîbi  Poncii  Olivarii,  conconfolu 
veftri ,  &  per  vos  cundis  cotifulibuj  futuris ,  & 
«iverlitad  hominum .  fie  faabiotoribwdiâs  ci- 
■vitad»N«n«ifi,poodp»topbMdêr«ricié^ 
■dUadi  &  ferine ,  Se  levadonem  &  receptinncm 
•poiefie  ,  fub  forma  &  tenorc  penitiu  hjpenui 
fcriptls  &  exprefl'is ,  &  ctiam  oinnia  &  Iroguli 
ibperius  .H  vobis  pofhilata ,  fub  modo  fie  ftin 
fcpcrius  coiiiprcr.cnfo  8c  comprdxnfâ  i  wè9 
tamen  &  rctento  in  ci^  nninibus  que  vobis  fu- 
pra  dedimus  &  concelVunuj  predido  domino 
fêgi  8c  fuis  in  perpetuum  dominio ,  laudimio , 

•  4c  cojiiilio,  <?c  1.  denniio  aurco  Marabotim»  ' 
cenfuannuatim,  iiifdlt)  S.  Mic!-..iclii,à  vobii  ... 
fucceflbribus  veftris  confuhbus-  hinins  diiïc  a- 
vitads  ia  perpenium  preihndo  &  folvendo  ;  ita 
^pxxl  dornu»  depatata  ad- pondus  propte^hoc 
non  fit  Dec  diè  intelligatur  fub  à\âo  cenîu.  Et 
hatxomus  &  recepimus  k  vobis  >  pru  predidta 
dadone  &  conceflione»  xxv.  libras  Turonen- 
Ses  f  exceptioni  non  numcrate  peamie  renun- 

.  idantes:  ulvis  in  omnibus  predicHs  domino  re- 
P  &  fuis  jnrifdidione  fua ,  &:  potefbte ,  & 
jure  fuo.  Ada  fuerunc  lice  in  caflro  de  Kupc- 
maura,  in  prefenda  &  tcftimonio  domini  R. 
de  CilelliS)  judicis  prcdiili  domini  fenefcalli, 
Poncu  de  S.  Jufto,  militis,  Ymberti  Fara- 

,  ^gotkf  Hugonis  Poirati  >  Pctri  Gaudendi>  Pé- 
tri de  Carto*  Bertiandi  Olivierii  y  Philippi  de 
Lecds ,  Raimundi  de  Lecds ,  &  mei  Pétri  de 
Wandiilin ,  puliiici  notarii ,  qui  mandato  utriuf- 
j§(ie  partis  hoc  inibumentum  fcripii  âc  l^guyi* 

JiskbfUtl'lMd  dt  pUk  dilfifrÊii. . 


LXII. 

Dèftnfe  faite  par  la  cour  royale  de  Ma^ 
nuj'ols  en  Gevaudan  tT exiger  de  noit» 
rtaux  piagu  des  hMtMu  4t  Niâmes, 

An. 

AN  NO  Domini  M.  ce.  tx.  die  iovi« 
pod  oâavam  beati  Michaelis ,  curia  Mara- 
logii  in  Gaball;.;no ,  fcilicet  doniinus  Ponrioa 
Fianulphi  j  judcx ,  &  Guilhdmus  de  Novioo» 
baîolas  pro  ifluflrilTimo  doorino  nege  Franco- 
rum,  precepit  feu  precepentnt  domino  Ran- 
doni ,  domino  Callri-novi ,  domino  Guigo* 
oi  de  Toitelloj  &  Raimundo  Martini  >  baji^ 
k)  domini  Gingonis  de  Callro-novo  y  pro  mfi> 
Guigone ,  &  Biertrando  Bajuli ,  dicente  fe  xa*- 
iulum  Guarini  de  Abchcno,  pro  ipfo  Guari- 
no,  gratis  recipicntibus  &  nuliam  cootrover»* 
fiam  reHerentibus  ^  pro  RoAagno  de  Ro  & 
Pctro  Rurii,  dvibus  Nemaull,  prcfcntibus  8c 
pctenribus  pro  fe  &  aliii  de  Ncmaulo,  quod 
capta  ab  eis  &  didis  aiiis  infra  Gaballianom^- 
fie  capta  edam  ab  aliis  pro  ipfis  i  prediâit 
&  afi»  de  Nemanfo  vd  à  fMjQoribi»  ea  en 
reddant ,  fub  feajrirare  ab  cis  pctenribus  reci— 
pienda ,  de  rdUtucndis  ipiis  dominis  rcddita  » 
ex  quo  curia  Masol(M|il|)ronanciaflèt  (pecialiter 
reddenda  :  qoam  redditionem  didi  petentes  (ê 
faduros  protnifênint  predidis  dominis ,  ftipu- 
ianribuspro  fe  >  &:  dido  Raimundo  Martini  pro 
dido  Guigooe »  domino  fuo»  &  Guilheuno 
•Dolcn  »  prelênti ,  (tipulann  pro  dido  Goamo 
ab(enti  ;  promittcntcs  inquam  lub  honorum 
fuorum  ipodicca.  Iten)  prcccpcruni  prcdidjs  r» 
dpiendbusy  nominibos  quibusfupra ,  quod  auU 
ium  nofim  pedagium  emoeam i  fie  û  qoHi 
captionem  vel  pignondooem  ipn  vd  alil  pro- 
eis  facient  amodt)  de  rcbus  (liilonim  hominum 
de  Nemaufo  vd  univcrl'itatu-  Ncniauli,  red- 
dant ea  eis  ,  fub  fnbmiflîonibus ,  lî  prefentes  haf  • 
bcnt ,  aliàs  fub  juramento.  1  cfîcs  funt  Guilhcf- 
mus  de  Valle,  bajulus  Andufienfis»  Hugo 
Deodati ,  Guilhelmus  de  Crofato,  &  ego  Bcr*> 
trandus  Hazorinsy  notaiiiM  didi  Manlooii». 
oui  prediâa  de  oMnluiit  carie  (b^ficnlv 
(cripfi ,  ht.  ad  fideo  hahcndam  arooiiillîffnii 

AU». 
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LXIII. 

J*roclamaùon  ordonné  par  la  cour  reyak 
onËaâindtNifmSfMitkamiesàor-' 
nts  des  piturofts  aux  eayùwu  de 

An.  tatfi* 

ANNO  lib  inomaMioae  Domini  M.  ce* 
i.x  1 1 .  V .  kal.  Aprilis ,  régnante  Lodoyco, 
icge  Fraiicoi^ii ,  Foncius  de  Jeolon ,  Bcr- 
iiardiis  Grenonus ,  Pondus  Jobannes»  coofides 
civitads  Nemaoiî ,  conftitud  m  preTcnda  curie  « 
fciJicet  Stepliani  de  Carto ,  vicarii ,  &  Bemardi 
Paiilani ,  tenentis  loaini  judicb,  &:  pccicrunt 
À  diâa  curu  6c  requiliverunc  quod  iplà  curà  re- 
voGjntonDes  {troconiittiones  <]ocnKwraecMDt 
d&ssi  pcr  ipfara  curiani ,  ad  i  cquiilcionem  ante- 
ceflôram  couTulum  l'upcr  bajguo  de  non  itnmic- 
cendts  bcffib»  caolà  paTcendi,  à  Vifbre  citra ,  6c 
à  cohnnpm  camini  McNXis-peilul^ 
jiJiis  teraiinis  citra  )  ficut  fcriptoin  oontinetnr  in 
cartdario  curie  Ncnuull.  Et  diAa  caria  videai 
faujuTcoodi  poifailadonem  eflê  juibun,  omoe* 
prediâa»  preconuatione»  revocavk.  Etinco»- 
dnenti  predifH  confules  pecierunt  rcquil»- 
runt  à  diâa  curia  quud  iterum  di^hi  cuvia  (ÏK 
ceret  pteoonizari  per  civitatetn  quod  nollos  fit 
wlb»  inniittere  beâiis  abqns  fias  vdjlic- 
raSf  caufapfllceodiyinteneincnioNeiiwiilîinM 
fra  temiinos  inferius  fcriptos  ;  fcilicct  à  Podio 
«levés  veri'us  Nemaufutny  &  ab  Arenariis  ver- 
êm  Netnniœn ,  &  à  daufo  Micliaclis  Bre- 
mundi ,  &  à  Mediomefel  citi-a ,  &  à  Monte- 
TOtundo  citra ,  <Sc  licut  vadit  Vallis-de-gorcs 
«ifque  ad  vilbon  de  ùaSco  CeiâriOf  &  ùxie 
«fipie  adcolunqirain  cutàxà  JMkxMù-peânfania 
êc  à  diAi  cdmnpm  ufqœ  ad  Vm,  flc  à 
dîfto  \'^ifh-e  ulquc  ad  pontem  de  DraulTins ,  & 
4  diâo  ponte  ul'que  ad  ccclcfiam  de  Coihbal- 
laM0»«c  à  diâa  ecdeiia  ufq^ue  ad  Fcminuii» 
«MRntm  y  &  à  diào  loco  ulque  ad  PodianH 
iHMr  ;  &  il  quis  hoc  ûcerct ,  cuftos  folveret  pro 
fagno  dececn  &  oQto  denarios ,  &  pro  bdlia 
flâna  UDum  denariutn  »  &  pro  groilà  duos 
^enrioi.  Et  pedemnt  quodbdBe  arMoile  fie 
puDi  earuro  pofGnt  pafcere  in&a  diâa  loca ,  fine 
nialafadia  y  6c  cum  ba(pio  confucto  ;  ôc  auod 
betHe  equine  vel  alie  (}ne  calcabunc  blaoa  in 
ine(ribus  pofTint  pafcere  uït-a  diâa  loca ,  in  (H- 
pulis ,  6c  alibi ,  fuie  malafàcha  ;  quod  G  face- 
rent  »  folverent  bagnum  anriqum  :  &  diâe 
bdtie  calcantes  poiTioc  eûê  iniira  diâa  loca«  ut 
^ftom  eft>  à  quimkdn  4idMK  Mie  fêAm  S* 


Johannis- Baptifle  nfijuc  ad  (equens  îeS^xoÊ 
afluraprionis  bcatc  Mauc  do  Augullo  :  &  quod 
omnes  bcftie  tam  calcantes  vcIdoo  calcantes 
poffiotpafoeretn  aliquibus  patuis}  fi  Gnt  infra 
diâos  tertninos ,  ôc  poflTint  pafcere  cundo  ôc 
rcdeundo  de  montana  ad  planum ,  6c  de  piano 
ad  moncanain  y  per  vias»  line  moca  fadeoda  :  & 
quod  Dorcaiiata  comiMnif  poffirvenife  jaoere 
&  pafcere  infra  diâos  terminos,  cxccptis  vi- 
neis ,  daufis ,  6c  bladis ,  6c  ottM  ;  &  quod  qui- 
libet  poHit  haberc  in  porcainMtqWnor  porcos 
tantum  ôc  uoa  oltn.  Item  pederant  quod  cu- 
ria »  ad  reqdfieiuiiem  Iplbrm  ooriïdum .  poffi 
augerc  &  diminucre  diflum  bagnum ,  feu  ibin- 
gere  ,  vd  ampliare  prediâos  terminos.  £t  cu- 
ria vident  poftuladoneiD  predi^un  fea  re- 
quifîdODcm  cflc  juftam ,  8c  efle  proficuuni  dvi- 
tatis  ôc  domini  régis  predidîîm  preconizatio- 
ocm  mandavit  &  tedt  rieri  in  forma  prediâa. 
Hujus  rei  teftes  futt  Gkaldus  Ymbeitus,  Ba»> 
doynus  Vefiini»  Tmbertns  Fangoda«  P.  de 
Vabagia,  Betrardi»  Boiilènus,  Guâlelinia 
Faraudus ,  ôc  ego  Kaitnundus  Canerarins»  pu» 
blicus  notarius ,  qui  bec  fcripft  roandaD  dlAe 
curie  ôc  /ti»»^im  ^î^dm  de  " 
a|>pafid. 


L  X I V. 

Privilèges  &  ioTis  en  faveur  de  Cahbè  & 
des  religieux  de  S,  Gilles  ^  par  U  fopç 

An,  ta66.  de  iid7, 

CL EM £ X S ,  epifcopos ,  fervos  <êm>- 
nim  DdfdileâoflioBciengario»  dec- 
co  te  abbaeem  moniAerii  S.  Egidii ,  ad  Roo»- 

nam  ccclcfiam  nullo  medio  pertinentis ,  ordinîs 
S.  Benedidiy  I^cmaulênlis  Diocclis,  faluteoi 
ficapoOoliGaniiNMAftioBeni.  Ex  parte  tua  fine 
propotOmm  coram  nobis  quod  aboacibus  mo- 
nafterii  tui,  qui  futit  pro  tcrapore,  perfpedale 
fcdis  apoftolice  privilcgium  eft  indultum  ut  cc- 
clcfiam iplius  mooalierii  cecoodiiare  vakaoc  • 
cum  fuentopporanam.  Venimcam»(icatal- 
fcris,  alias  ctiam  ecdefias  in  villa  de  S.  Egi- 
dio ,  ejuique  fuburbiis  in  quibus  fpintualem 
ac  tempotaiem  jurifclîâionem  haberc  dinoTce- 
ris  t  conftitutas  que  à  pereginis  aliifque  chrifti 
fidelibus  ad  prcdiâum  monafterium  ob  reve- 
rentiam  beati  Egidii  >  confeilbris  ^  cujos  eft 
vocabulo  inlignitum  f  confluentibus  devorioois 
cmû»  fepiiisfifitKiMry  perdInGoiiem  làpKui- 
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l&  v«f  feintnîs  imerdam  violari  comingat;  Ik- 

^fut  dirpendiofum  &c  difficile  ,  pm  eifrfem  re- 
condliandb  eccklus  >  ouocksexpciiit  »  ad  dio 
ceÛDum  epifcapum  babere  recucfam  :  nos  ab- 
botes  prediâos  kilac  paite  nbeiioh  apodolice 
fedis  profequi  volentes  gnnia  8e  honoiap  ,  tuis 
fupplicjtiurjibus  inclinât) ,  utrn  pr.flquam  bene- 
(diwUums  iQuiiiu  imi>ctilum  tibi  tuedc  «  ac  liic- 
ceifores  tui ,  prdfacas  viOe  ae  ruborbiorum  {jce* 
diélorum  crc!rlÎ3'i ,  illis  ex"  pre(ii>5Vis  dunt^ixat 
exceptis  que  lucniK  cuiilcv.ia£c  ,  cuai  icicnci- 
Satione  ioaigaerint ,  aqua ,  ut  efl  mons ,  oer 
CDiificmaDi  bfnri*^  recoodliaiie  libece  valea- 
tb ,  m  fceifdiem  fixxeffiiribi»  licendam  in 
pcrpetuum  ,  aut^orinre  prefentium  ,  duximus 
concedoxlum.  IsoUunus  taoïeii  uc  conlUtuuoiu 
foe  fd  pec  epUojpos  fieri  pi«diA  »  per  hec  ali- 
quod  in  pofwnim  preiudictmn  generetur.  Nul- 
fi  crgo  onuiino  hominum  liceat  hanc  pagioatn 
nofbe  conceflîonis  infiiniicic  ,  vc!  ci  aoni  tetne- 
saiio  cODtnire  :  iî  quis  autcm  buic  nofbe  coo- 
ceflîoai  oontnire  preTampTerit ,  indignanonem 
kcâtorum  apoftoloram  Pctri  &  Pauli  ac  nof- 
tnm  inotrrat  ^  &  ab  incepto  fniftrecur.  Dacuui 
Penifii><iiOQb  JimBiii»  pomMcw  noAiiii^ 

■01. 

CL  E  M  F  s  ,  cpiiêopus,  (èrvus  fervo- 
nim  Dci,  dilectis  bliis  priori  &  conventui 
MOnafterii  de  S.  Egidio  >  ad  Rotnanam  cccte> 
fian^  nu!1i.i  medio  pcitinentis ,  ordinis  S.  Bcnc- 
diitt,  iS  ctnaufcnlls  diocclîs  »  lalutem  âcapol- 
lolicani  bcaediâ^onem.  Etfi  ecdellantm  om» 
otoi  religiofofliinque  iooocini  nobii  an  ^ 
iiiluem  Beuctaiis  y.  ncnen  crgi  lumuMici  wiii  vei— 
tnun  co  propcnlius  diligetirie  ftudiuni  adlii- 
bemus  y  èc  in  lis  que  illi  expedire  cxtgnuTciiuus 
«o  libi  foibcitius  providonos  qoo  lânéhtatis 
&  hooefbtis  e)ufdein  fuadentibus  nieriris ,  nof- 
treqtJC  originis  >  quam  de  loco  S.  Egidii  con- 
rraxiiiius  y  conditione  peniata  ,  moiiallerium 
ipTum  TKimus  acfainilmius  menobbus  oculis 
intnonet»  )n  iBins  proTedibus  8c  angOMnto 
iraiorem  noder  animus  riimerct  Ictitiam  ,  &  in 
dclcttu  y  quod  ablk ,  ampliiis  turbaret'ir.  Cuni 
Instar  nobaflerium  prebbatum  ex  co  q^iiod 
non  nifi  onicuin  ibidem  eocklîe  habeatur  bgil- 
lum ,  quo  utebantur  abbas  8c  conventus  ejiif- 
,  ii-  'w  i:)('(.licLiiN  ru crr: temponlnis  fuf- 
niucxic  dctxiiuennim,  nos  hujuliuixii  detcdum 
congna  rcftaoradoDC  fupplcre  >  ac  ipttus  mv 
nanerii  damnls  incomniodis  in  hac  parte 
apoftûlica  vokntes  pruvidv.-nna  obviare  >  ilgil- 
lim  ad  opo»  velbum  £c  fuccenbruni  ¥€(^0- 
wamdecipgejwjwrofrçimiBfahriQri» 
sd  teimc?  dScdSonb  todicim:  wbis  per  nsi*' 
inundam  de  Dion ,  camerarium  ,  Bcmardum 


DEiriSMES.  Wf 

cendeCai&aicis,  vedrosmonachos,  ad  Idem 

monaftcrium  a:m  iiullic  gratic  rcdcuntes  plc- 
nitudirjc ,  ddijiianjus  :  audoritate  prefeadom 
ftacuentes  ac  edam  ordinaotes  uc  vos  ac  fiicCEt 
fcmgcediaijtjpri^  videlicet8c  conventus 
pccdini  monmciii  qui  crmt  pro  tempore  p 
quos  de  ccrero  propriun»  ftgilluin  babere  voh»- 
mus«  eodemquudouDCiuiGCijnusûgilio  utiii-* 
boe  vdeads  y  qnodes  fùerir  oppoftammi  »  or^ 
dinarous.  Preterea  voltimus  8c  mandamii;  qtincl 
figiDum  hujufmodi  tcnendmn  priori  claulltrali, 
ac  idoneo  uni  monacho  piediai  nxxtafterii  8c 
difcreto  quem  conventus  ejuldeiD  «»f>M%rii 
ad  bocelcgerityOOfinnittatur  ;  cjoi  (igilliiinij>> 
fum  fcrvare  debeant  ac  tcHcre  in  aliqua  bona 
ar ca  ôc  iëcura ,  duas  feracuias  iabitora ,  âc  cuin 
totidem  dandénda  davibus  8c  firmanda.  Sta- 
tuimus  inHiper ,  volumus  ,  &  mandamus  i:t 
diâi  prior  ac  monachus  ,  quorum  alter  uiiam 
8c  reliqtius  alteram  cl^vi  im  prcdidarura  te» 
œant  ,  joteot  ligillum  ipTum  8c  ea  que  ïB' 
prédite  arca  ponentur  y  fidcfitn^  cnflodite 
nulianque  oninino  figiOare  fcriptuiam ,  nifi  pri- 
mo in  commuai  capitub  leda  ,  8c  pet  ipibs 
aut  majotem  8c  fàmoren»  paitem  conventus 
iwadiâiâiient  approbaca.  Ceterum  ne  in  prio- 
ns vd  monadii  prediâonun  ablèntia  nionaA 
terium  ipfum  ex  figilli  carenda  fuprai.iidi  dit- 
pendiuro.  aut  nocumentum  jJiquod  patiatur  ^ 
wiooias  &  fMcdfwmis  ut  il  quando  ip& 
rem  8c  monachum ,  vel  alterutrum  ipforum 
ab  eodem  niormllcrioiex  caultsaUquibus  emer- 
gcntibu5 ,  fe  coixigerit  diutius  abfentare  >  iidem 
danum  ipiâtum  cnflodiani  ufi^ue  ad  fuum  illuc 
fedtam  tinnaclBs  aliw  idoneis  morafterii  ejuP 
dem  ,  in  prcfentia  l  n  .  cotus  predtâi ,  com- 
luittafx  ;  ita  tamen  quod  in  bujufmodi  redita 
claves  ipfe  ,  dido  prefente  conventu .  liber» 
ie(tituandir eifdeni.  Nos  igitur  premifÉ  rokm 
tes  inviohbiiiter  obfervari  decenjiraijs  ut  uulii 
oinnino  honiinum  liceat  liane  paginam  noibie 
ocdioationis  8c  confticutioQts  infringere  »  vd  et 
aoib  temecario  contraire  :  fi  quis  aotem  tadc 
noAre  ordinadoni  8c  conflitutioni  ccintrairc  pre- 
fiunpferityindigDationeni  beatorumapoiioionua 
Peth  8c  Paidi  ac  noftram  incunar,  ocid»  inccp- 
KJ  fiuflietur.  Datum  Perufii,  11.  aOBuFçy 
bniarii  y  puotificatus  ooftri  aoco  i. 

CL  K  M  £  N  S ,  epifoomn  >  fervus  lêrvo- 
rum  Dd  y  dileâo  fiBo  B.  abbad  mona/le. 
rii  de  S.  Egidin,  ad  Homanam  ecclcham  v\x\&o 
medio  peronentu- ^  urdini^  S.  BenediftiyNe' 
inaafenlis  diocefts  y  fahitem  8c  apoftolicaa  be^ 
nediftiodein*  Uc  eo  jptàa&ot  in  fiibdkoma' 
tuonin  ocidbbabear&  qoo -de  favoris taoftiii 
muncre  te  iHis- gratiofum  ampli ih  poterisexhi- 
bere^.vdlm  fiipjjiatiooibu»  wniifnfffi^iabfo^ 
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ven£'lnevleef  îœcta  formam  eodefet  deri* 

cos  &  hicos  in  villa  S.  Kgidii ,  in  qia  onun-        1,  F,  M  F  N  S ,  epifcopas ,  fervus  renro- 

nodain  fpiritualcm  ac  tempoi-aicm  jurifdiAio-  V>  rum  Dci ,  dilcdo  tîlio  B.  abbati  monafte- 

ncm  lubeie  digtiofceris,  commorantes,  qui  pro  rii  S.  EgidU»  ad  Koraanam  Eccleliam  nullo  mo 

violenta injeftioMinaiiuiim in reiigiol'as perlons  dio  pertinemis,  ordtnisS.  Benediâi»  Nemaa- 

aut  dcricos  fecubres  excommumcatioDis  lên-  fenTis  dkicefts ,  fahiteiii  Stapoftoficatn  benedie- 

tcntiam  incunerunt  ;  difpcnfandi  quoque  cleri-  tioncm.  Monnilerium  tuum,  quod  fue  fanaitaos 

C08  fiipcr  irx«gularitate  li  quam ,  non  obtcnto  SclKmellatis  exigendbus  mentis  raula  vencra- 

ablbhnonis  beneficio,  divina  c^da  cclebrando  tione-colendum  in  intimé  cvitatis  noibe  vilce- 

\  el  fe  illis  ctiam  imraifceado  *  foiiitan  ^coo-  ribu5  conrinemus ,  in  te  ac  fucceflbribas  tnii 

traxerunt ,  libcram  tibi  conceditnu»  j  aaftori-  fpecialibus  intcndcntcs  gratiis  honorare ,  acvo- 

tate  prefentium  >  facultitcni.   Provifo  tamen  lentes  ut  hdelcs  liU-ntius  &  copiolîus  venija 

quod  iidemexcomrounicaupaflisinjunamfMs-  ad  pabulum  fpihtuale  fumendum  quo  majat 

t cccnnt  competenter  ;  toque  illos  quorum  fue-  ex  hoc  arimamm  commodnm  fibi  cognoverinc 

rit  cravis  &  ciiormis  exccllus  mittas  ad  fcdctn  prnvcntunim  ,  tibi  ac  eifdem  fuccenoribus  tn 

aixàtolicaniabi'olvcndos.  Oaium  Perulii,  noais  pcrpctuum  ,  prefentium  audtoritate  ,  conccdi- 

pQbnafS .  ponâcacastioftn.nix>  u  ttm  ut  quoties  vos  in  prediâo  monaderio  fea 

viUa  de  S.  Egidio  propooere  coadgerit  veibam 

CL E M E N S ,  cçifcopus ,  ferviB  fcrvo-  Dei,  omnibus verepemteiidbas 6c oonfeffis qui 

rum  Dei ,  dileAo  Hlio  abbati  monalleiii  S.  ad  predicarionem  velVram  acceïïêrint  quadra- 

Eiidii   ad  Konjaiam  ecdellam  nullo  mcdio  ginu  dics  de  injundis  libi  pcnitenriis  rdaxare 

Dcrtinéntis  ,  ordMs  S.  Benediâi ,  Ncmau-  mifericorditervalcatis.  DanimVMibll.iAll 

Icniis  diocelis ,  falutem  &  apollolicam  beoedy-  JoUt ,  pfinrififanis  «lâri  «no  11. 
tionem.  Diledioois  quam  i  longo  trartafto 

Cempore  ad  tuum  gtfflimus  monaltcnum ,  dum  |^  L  E  M  E  N  S  ,  epifcopus ,  fervus  fetro- 
conditionis  noftrc  ftatus  drca  muwra  o^aa  V>  runi  Dei ,  dileâo  âlioB.  abbati  monafte- 
veriabatur ,  non  fumus  irameraorcs ,  led  iDan  rfi  S.  Egidii ,  ad  Romanmi  ecdefiam  nulb  tae» 
ftudiis  contmuatis  protnptifque  afledibus  pro-  dio  pcrtinentis ,  ordinis  S.  Bencdiili ,  Ncmau- 
feQUCOGes»  monalleni  cj  uldcm  honorem,  in  qui-  Hrniis  dioccfis ,  falutem  &  apoftoUcam  bcnedic- 
poflbmiis , libenci  wimo  promovemus  ;  Ipe-  tionem.  Ab  olim  dum  «flfefÎMit in aâiori  o£cia 
lances  ut  dcgentes  ibidem  periboeonw  majo-  conftituti  monafteriamtnom  y  de  cuji»  villa  divi- 
ns devorionis  aefccre  debeant  ineiitis  qiân-  terinolumusnecdebemosnosoriginanfiifcepiA 
toà  note  prcditi  fueritu  favoris  gratia  plenio-  fe  ,  fpeciali  quadam  aife.'tione  dilcximus ,  Se 
ris  Cum  igitw  sçoftolica  lèdes  abbatcs  rao-  poil  modum,  prout domino placuit, ad  majcra 
jufteiii  prefibati  varKs  epilcopalibus  inligniis  ,  promoct ,  contmontes  erga  iHud  quod  iavodf 
fpeci alibus  fuis  coacefllonibui ,  favorabiliter  de-  antca  gerebamus ,  monafterium  ipfum  ac  pcrfo- 
cocaviti  nos  ipii  raonal^erio  uberiorem  lingu-  nas  divinis  ibidem  afcriptas  obfequiis ,  gratiofe 
laris  honoris  gratiam  exhibentes ,  tuis  fuppli-  refpkrimus ,  &  que  ad  muni  ac  illius  loci  ho- 
cadonibus  incmâci ,  ut  tu  ac  fucôdlôres  tui ,  norem  poftulas  in  opcacnm  cffc^bimfavofabili- 
cum  per  viDam  S.  Egidii ,  fobaiWam ,  ac  ttxàr  ter  perduccre  procofannis  ;  Wnc  eft  qnod  nos, 
toriom  eius  ,  ubi  fpiritualcm  ac  temporalein  tnis  fupplicarionibus  indinati  ,  coîifcrendi  on-.- 
îurifdiétionera  obtines  ,  vos  tranlitum  faccre  nos  minores ordines ,  inprelibato duntaxat  mo- 
contigerit ,  dummodo  prdfens  qwfeopus  ali-  naltcrio ,  illiiis  ac  membromm  ipfi  monallerio 
quis  vel  legatus  fedis  apoftolice  non  cxiftat ,  fubjeélormn  monadiis  dericali  militie  afcri- 
benedi&iooem  fuper  populum  poffitis ,  more  bendis ,  tibi  &  fijcceflbribus  tuis  in  perpe- 
pmil^fifwM  ,  dvgiri ,  tibi  ac  eifdem  luccelîbri-  tuum  libcram  ,  auitoriDtc  prefentium  ,  conce- 
bosmtierpctuum, auâ»daceprdentiuni>  indu!-  dimus faoïltateni.  Datum  Viterbii«  il.  idus  Ju- 
gemosVNuHi  crgoomninohomimiailiceathanc  lii ,  pontifîcatcaooftrinno  ii. 
pasinam  noftrc  concclTioois  infi-ingerc ,  vel  ei  r  ^ 
MUtemeiariocoocraire  :  fiquis  autem  huicnof-  L  E  M  E  N  S ,  epifcopus ,  fcrrus  fcrvo- 
trecoiiceffiori  contnnwpiaiiinpferit ,  indigna-  V>  rum  Dei ,  dileflbflioabbaci  monafteriffî. 
tionem  beatonim  apoftolorum  Pétri  &  Pauli  Egidii ,  ad  Romanara  ecdefara  naHomedâo 
ac  Dofl^m  ifKurrat ,  &  ab  incepco  fntftretur.  pcrtinentis ,  ordinis  S.  Benedifti ,  NennafeiH 
Dànim  Vtterbii  i  lU  idu»  J«Jn>  pcinrificWlt  ils  dioccfis ,  falutem  &  apoftolicam  benedi(5tio- 
jj,  nera.  Ex  parte  lua'fuit  propoiitum  cotamnobis 

quodooncingitinterdum  quod  monaddiiMiaAe> 
ni  fui ,  pro  violenta  8c  Icri  injecKone  manoorn  in 
«ieficos  fccuUces .  feu  allas  peifonas  religiolàs  » 

in 
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In  vHh  S.  E^idii ,  futiirbio  ,  ac  ejivs  tcrritorio 
commorantes  («iceDdam  excommunicationis 
tiPM'iim  >  fuper  que  eotwn  ptotiàue  6Sad 
à  xkA>ï5  humuicer  lupplicafti.  Nos  iginir  mis 
poftulddorabug  iocluua ,  abruivcndi  pccdidos 
monclm  A  bajafmodi  fentencia ,  juxta  for- 
tram  ecdefie ,  dummodo  patfb  iolanam  âtis- 
làciant  competenter  f  ac  eorwn  mcffitt  non 
iuerit  atleo  diificili';  8z  cr.nnnis  quod  proptcr 
hoc  ad  l«defo  apofidicam  tint  merito  defhnan- 
diy  fibonndbiac  fuccdlbribus  tui^-  abbatihus 
qui  pro  tempore  fuerint  i  auâoritate  prelen- 
tiam  1  coocedimus  Ëicultatero.  Datum  Viter- 
h&i  m  JflKi*  potifcwi»  iia6ri  mao  ii.  < 

CLEMBNS)  epifcopos,  fêmis  fervo- 
ram  Dei ,  dilcdo  fîHo  abbati  S.  Egidii , 
ordinis  S.  Beoediâi ,  Netnaiienlls  diocelis , 
ejdqae  fuccdlbribus  >  lâlntein  &  apoflulicam 
benodidioaeau  Pacific quicti  veftre  piovklcte 
voiemes  .  .  .  .  vos ,  qui  prêter  Ho- 
tnarm  m  p  .nrificcm  non  habctis  epiicopum  ,  ad 
provinciialia  cooalia  feu  fynodos  epiibupales 
venire  pcffiwrfiter ,  five  pro  vcbis  diqaem 
(leflinnrr ,  renorc  vobis  prctaiDum  iodulgeinus. 
iSiulli  cr^o  omnino  hominum  liceat  banc  pagi- 
ram  iiottre  concL'iruHji;  intringere >  vel  ei  aiilii 
cemaariu  contraire  :  li  quis  autctn  fanic  uolbe 
COBCdCom  eontraire  ^>reuiinp(êrit ,  indtgnado- 
ncm  bcatnnim  apoCtolorum  Pétri  6c  Pauli  ne 
noftram  mcurrat  pik.ah  uKX*pto  fruftretur.  i)a- 
txm  Viterbii,  VII.  kaL  Angiitt.poaÉ&ami 
luoMumolU  * 

• 

CL  E  M  F  N  S  ,  epifcopus ,  fervus  fervoram 
Dei ,  dileâo  Hlio  G.  de  Sicrura ,  moaacbo 
moaafterii  S.  Egidii ,  NemaulènUs  diocefis 
lutem  &  apodolicam  bmedidioncm.  A  Scneult* 
busmercatoribus  in  Monte  pcïïulanomorantibus 
voiumusterccipeic  feptuagint.i  libras  Turcir.cn- 
S^fCX  guibus,  fexagina  &  qmnque  m  einpno- 
MeuenfuUUl  pro  coqaina  tui  monalleni ,  ficat  & 
aliàs  t?aim  condivimns ,  collocabi':.  Ft  ;j  cit- 
quioanus  k  pnoreb.  Martini  ceniuiu  exigit  iiu- 
Insanni,  de  refiduis  œntum  (blidis  folves  ei, 
coin  om  exiau  gmitm  à  luo  mouafterio  non 
petaiBos  :  qood  mcni  (îiperfbent  pauperibw 
qiiibu5  volueris  c  ognbi-.  An  rcliquic  quas  per 
aikftum  filium  nubikm  virum  D.  dotuinum 
Ucede  ipfi  mowflerio  miltmus  illuc  (aire 

Îervcnerlnt  fore  quam  pittrtnniin  aflcâamus. 
>atum  Viterbiil,  xi.  kaL  Febnarii ,  poad£ca- 
Ofinflriaanoiii. 

e'  L  E  M  E  N  S  »  epifcopus,  fervv»  lêrpOu 
rum  Dei ,  diledis  filiis  abbati  &  convcn- 
Ou  monaltcrii  S.  Egidii  ialuteiu  ôc  apoiloli> 
4H|.  bencdiâdooem,  VU  nMmforii  que  pto 
Tom  In 


fanclirtlnii  ccmfcfroiis  F.pidii  veneititida  mcmo- 
ria  vobis  mifunus ,  capcllam  (cilicet  de  xami- 
<0)  calicnn  anreiiro  »  urcedos  »  &  pelves  ar- 
gentées ,  mm  capella  alia  de  pannisfçricis  de- 
auratis  quam  nunc  vobis  tranfmitdmus ,  vd 
quicquain  ex  eis  alienari  prohibemus  txonino: 
toeoti  qui  £ioefeid  prefnmpfcriiit»  txtaaSim 
h  Jim  conceflbf)  excoiiiiiiuiifcailoiiislêncBniiani 
promulgantes ,  quam  ,  cxccpto  extrême  necef- 
fitatis  articule ,  nulli  hccat  ,  prêter  Romanum 
pontifîcem ,  relaxare.  Calicem  autem ,  &  ur- 
ceoloS)  ac  pclvcs  predié^s ,  in  quotidiano  ufu 
miflfe  majoris  perpctuo  volumus  exhiberi  :  ca- 
pellis  autein  illis  diebus  nr^y  i-  i  quibus  vobis 
videtncur  ei^pedire.  Datum  V  itcrbii  >  1 1 1 1 .  idua 
Jorai  f  ponfificatro  noftri  amo  iir. 

C L  £  M  E  N  S  >  epifcopus ,  fervus  fervofum 
Dei  j  dileébo  Âlio  ahl>aci  monafterii  S.  Egi* 
dii ,  ad  Romaoam  ecdeliam  mdb  aiedio  perd- 
nentis»  ordinif  S.  BenedidtyNemaafeifis  dioce- 
f«,  (âlutem  &  apodolicam  benedi^enem.  Cum 
de  villa  S<  Egidii  ad  tuum  monafterium  perti- 
neme  tradne  Dofcamur  origirwro  f  îa  qœi  tam 
nos  longa  quam  ibidem  Irabuimns  conreifâtîo 
quam  iamiliaris  &  crebra  privllcgiorum  tuo- 
rum  infpedio  nos  ignorarc  non  finuiu  qu-.n]  in 
villa  eadem  &  ejus  diftri^  in  clerum  &  po» 
pulum  exercendi  cenluram  ecclefiafHcam  W 
ijçzs  Se  lubncri-,  nriquc  prcdccefTores  Inabue- 
nnt  plcnariam  haitenus  potcflatem,  quam  6c 
tibi  tuifque  fùcceflôribus,  tenore  prefentiuma 
nichiloaamtt  dodiiMis  in  petpetuam  cooceden' 
dam  ;  eicercenifi  endem  in  omnes  qid  in  d^Uf 
villa  6c  eju7  territorio  (eu  diftriéhi  delique- 
hnt  feu  contraxerinc ,  vel  rei  ratiooe  in  eildeta 
villa  aut  tcrritorio  confillenns  ad  tcAréb  ftH 
dicium  fuerint  cvocati»  cnjuTcuroque  cooditio- 
nis ,  aut  religiotiis ,  feu  ordinis ,  vel  etiam  dignt- 
ratis  extiterint ,  epifcopali  dumtaxat  quoad  de- 
lida  6c  contrains  ejccepta ,  auâoritate  prefeo- 
tium  )  plenara  6c  libcram  vobis  conce<finiii»&- 
cultatem  :  non  obfîaiitibus  prrvilegiis  aut  in- 
dulgcntiis  quibufcumque,  teligionibus,  (eu  per- 
funis  re)igio(is  vel  fecularibus ,  ab  apoftotica 
fede  oopoeflfig»  ùm  tùub  CTBcgiend|g ji^cajqf- 
cuiudiK  tenorls  cjufLuii  f  ctuiuiG  in  prêienttbw 
de  iplis  relifïionibus ,  vcl  ordinibus ,  aut  pcrfona- 
rum  ix}minibus  1  vel  alia  qualibet  ciicumnancia  f 
antipfÔRini  privUegibram ,  (en  indulgentiamn 
tetx>re ,  in  totum  vel  in  partem ,  eriam  de  ver- 
boad  verbum  >  oporteat  tîeri  memionem  :  lâlva 
taracn  quoad  privilcRiatos  &  cxcmptos  attinet 
niodcrat^e  ieu  dedaratione  fdicis  reoMrdatio- 
nis  Itmoc^ii,  pape»  iv.  predeceflbris naftcit 
cui  fuperaddendum  duximus  in  liac  parte 
ut  occalione  noiire  hbcraiitatis  hujufmodi  ge- 
Baa4js>  ja^MBoptis  fi»  piinieiM*  PoMs» 
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ad  ddiflaipppdcoocftionein  pertinent  reg»* 
larem  mauus  veftcw  miniine  purrigaris  :  «- 
piira  ii  prchtisfitouOnobedierint,  li  habiierint 
proprluii);  fi  dtra  raptum  l'eu  violentiam^  carr 
nislubricuni  pailî  fuerint,  que  cum  fuis  funifi- 
bus  fuis  majoribus  rclioqui  vdumus  corrigcn- 
da.  iSiiu  c  civ.li  cautum  leftiau-o  laBikionc 
quod  licet  niiiituin  dcli^ta  coiinuuina  ad  pro- 
vincte  preiuks  peruoeant  opogoein  >  oûlitarM 
tamen  magiflri  niiltiiim  twKio  rdinqoaatnr. 
Nu!l;  c'^-i  tnnnmt)  lioiiiiiiuin  lucat  luiio  pagi- 
oaiQ  ttuiUe  conccirio^s  ûii:nngere)  vel  ei  aulu 
lemerario  conccûce  :  li  quis  autcm  buic  noftre 
coocediuni  coocrako  pr«iiii|]prarit».ndignflt}(>* 
nem  beatDram  apcftolonisi  P«tri  &  nuK  ac 
noftrani  iticurrat  »  &  ab  inccpto  fruftrctur.  Da- 
tum  Viterbiiy  xi.  kal.  Ot^obris»  ponùâcatus 
poOci  «PO  iif. 


L  H  I  S  T  (XI  R  B 

RNIS  apad  Chiriaciun ,  feudo  (eu  A)rainio  Mon» 

tib-tenandi,  villa  de  Caiiooica,  cum  omntfao». 

gemneaciis  luis,  &  fèodis,  &  diilhâibii5>aftiO  < 
•Stephani  juxta  Canonicam ,  caftio  de  Nogi^ 
reto ,  &  de  BautbfTet  de  Gencbrier,  mcdietare 
calhri  de  Motit- juzieu  quani  tenez  i'ctru;,  de 
Mont-juzieuà  notois  »  feudo  de  Caniluco ,  6c  in 
onoiiMS  6iK)is  ..tKUaK-*j6c  diftrkfabiis  aliisad 


CLE  M  E  .\  S ,  cpili-opus ,  feivus  fervoiiim 
Dei ,  dilc»±i$  riliis  abbati  conventui  mo- 
naftorii  S.  Egidii  >  ad  lipinanvm  ccdeiiini  omUo  , 
tnedk)  çertkientis  j  ordin»  S.  BenfcdiéH  »  N«h 
maulliùis  diocefis ,  Qlutem  &:  3p>>ft()licam  be- 
nc<li.t.uacni.  Ad  di-'ciis  ^  decuiem  muiafteni 
vciUi,  &  devotiolwm.piregrinofimi  &  lîde^ 
lùun  cbrifbanorom  auflcmiam  qqi  beaii  Egidit 
fimina  vifitanc  in  poltcrutn  vititabunt ,  pre- 
tiofis  icliquias  vobis  mictimu'^,  brachiijin  Iciii- 
cet  bc.iù  Geocgùxinaityns  gloiion ,  cum  duo* 
bas  andelabrie  in  pruceâîonibos  vefbis 
foleninibus  y  cum  cereis  faculis  ,  idem  bradiium 
antecedant  ;  liatuciuei.  ui  quicinnquc  tiictus  rc- 
iiquias  extraiiere  iiidc  teiiiptavcrtt  anadiemari 
lêmpitcfno  ful^aceac  ip^o  Datmm  V jter> 
Ûi,vxi.  iihM  Wowmbrb,  iinwlfwm  ■niri 
iiu.- 


LXV% 

'^;cord  entre  le  roi  S.  Louis  &  févé^ue  Je 
Mcndc ,  fur  la  pojfeffiQn  de  dlyerfes 
terres  Jouées  en  ôevMtda/t, . 

LUDOVICUS,  Dci  gratia  Franconim 
rex«  Nouuu  hi(;viitts  univerlis  tara  pce- 
femibuv^HMBliiniri»  quod  cuin  e0ct  contcn- 
tio  inter  nos  ex  una  porte»  6c  dileâxi(n  6c  fi- 
ûelctn  iialbrum  Odilonem,  epifcopoqj  Mim»* 
tenTem,  ex  altei'a,  luç>cr  cartm  de  Grcdonaâc 
peninenciis  ejuUicm ,  ac  ebam  laper  vicecoau^ 
tttadeGicdôm»  &  fuper  cÉflwdeMiwto 


cpifcopus  onmia  predida ,  pro  lê ,  &  ccclcfa  t 
&  capit\ik>  fuo  à  quo  habebat  fpecialc  itiandatum 
compooendi  nobifcam ,  qaiâavit  oofaif  &  te^ 
redmoillaifiiaciilbfibus  noârw  in  peiyenim 
caflram  de  Gredona ,  cum  fuis  peninenciis ,  vi- 
cccomitatum  predidiMn  qai  confiftit  in  prcdic- 
tis  tèudis  j  cum  domtniis  &  abis  pettinentibos. 
ad  loca  prediâa  :  item  quiâavit  nobis  &  ht* 
redibus  &  fuccdlbribus  nDîhis  pro  fc  &  ec- 
cleiia  lua  per  diitam  compoùnuncni  dicha 
epilcopustcrram  que  fuit  Petn  Bemiundi ,  coo- 
dun  inMios»  MiéeC'Caftiwn  S*  Siwphwi  ds 
WHP'Vnnnin.f  .ocpaneni' CMin  oe  vjhkib 
quam  nc!-;  hûbuimus  h  Burmondo  de  SumiAil» 
oichil  retinens  îdeoi  epifcopus  fibi  vcl  ccdefe 
fet  in  premilfis  homagian)  vel  aiiud  ,  fed  unw- 
neiiis»  fiquodfaabebac»  inpxedidis  profe  & 
ecddîa  fia  oofais  oedSt.  Noa  veto  per  dtâam 
cotiqx>tîtion^m  ciuiâavinlbs  in  pcrpetouin  prc 
dkto  epi&opo  -oc  fuoceflbnbos  fois  epifcopis. 
Miftiateraibus  qui  pro  cempaie  iberint  fen^ 
dum  de  VabreSj  &  iltud  quod  nûlites  de 
Montc-brunPrccogno\ci-unt  le  tenerc  à  nobi« 
in  qgndamento  predidti  cafh-i ,  manfum  de 
Fmipiikir.  6e  d«  Fnùâtoeto»  fie  de  Sena  »  flc 

^^^^^^fl^^^^^— ^^^^m^^Mt  ^^^^^^^^^^^^^^^^  ^l^b  ^^Kfl^fl^^^^^^Jl^^^^^h 

iDDBRBCiamm  anmm  cie  ruiumn  $  ce 

S.  Juliairi ,  &  grangiani  Bcrtrandi  Itcrii  que  vo* 
catur  de  Ciailày  que  cA  de  pathmonio  ipiioa 
cpifcopi*  iion  idaâl  cpifcopus  dicit.  Item  pce 
diâameanipofitnnenMiosaàideniaseidefD  epif 
copo  &  eius  fooceilbribas  epifcopis  i^imatei»^ 
iibus  qui  pro  tempore  fuerint  ufque  ad  v  alorcol 
lexagiiua  librarom  'l'uccxKDl'ium  annoi  redditosy- 
prouc  cûiiiuiiMBer  cxtunacinn  cfi  t  in  rébus  fie 
iuds  qaiînferius  cxprirouiitur  :  vidclicct  vigirti 
bbras  Turooenfes  annui  rcdditus  in  medicate 
pedagii  dvicatis  Mimatenlis  quam  atmuatim 
pcccipiebarous  ibidem  :  itemaàideffiaa  ckkm 
pTO'triginta  qutngœ  Mm  Vkmenflbat  an* 
oui  redditiLs  man(os  de  Brolio  de  Marojolis, 
manfum  comptai  de  Maranfa  >  de  Huppe  axas 
CenaretaiO)  dd'Sevialia,  de  CokxibeCD»  de 
Momaignac  :  item  redditus  illos  <px»pcrdpe* 
re  confuevimus  ift  manfo  de  Bramanas»  6c  in 
caftris  de  Clujiac  &  Vilar ,  qui  nunAis  8C 
caftta  ad  prediâam  epUcopuia  p«tinenrjiJea» 
iore:  ttam  aiSdemus  eidga  ^  gnindeaiai» 
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^Hilbeirras  apud  manfum  d'Orfilhac  &  ejus  ter- 
fitorio,  fcilicet  in  manfo  dcl  Pabenc,  &  in 
manlb  del  Malyces ,  &:  in  univerlis  pettinentiis 
•<!ifti  tenitorii  &  manlbrum  ;  ita  quod  li  contin- 
gat  pagdbs  del  Malliac  obrinere  in  qacflicme 
que  pendet  coram  fenefcallo  Bcllicami  fupcr 
cartallis  tritici  quos  ajinuatim  ibidem  pro  medh 
levHre  confuevimus ,  nos  tanrumdein  d»?  fru- 
mcnto  cidem  epifcopo  in  loco  congnio  tencbi- 
mur  alfidere.  Item  afl'idemus  eidcm  manfos  dd 
Kochavalier,  &  d'ItH)î!as,  &  de  Pertufadaç, 
&  unum  cartallum  inter  triticum  &  avcnnm  que 
coniuevimus  pcrcipere  in  manfo  de  ^'elines, 
qui  manfus  eu  èjufdem  epifcopi.  Que  omnia 
cidem  epifcopo  &  ci  us  fucccflbnbus  epif- 
copi s  Mimatenfihus  aflignavimus  &  quidari- 
mus  in  perpetuuni,  cuin  omni  juridiftione, 
jdlida ,  mero  &  mixto  imperio ,  juribus ,  & 
pertincnciis'  univerfis  ,  &  inivcrfa  juridiifHone 
didonim  locorum  &  renim  in  prediifVis  afTigna- 
tis  &  rationibus  difto  epifcopo,  ut  diftum  eft , 
t'aitis  pro  certo  pretio ,  una  cum  aliis  comuni- 
ter  extimata.  Item  aflîdemvw  cidem  quatuor 
4ôltdos  &:  fex  dcnarios  Vicnnenfcs  annui  rcd- 
ditus  i'uper  manfo  S.  Boneti ,  falvo  &  retento 
«obis  &  nof^ris  fuccelTbribus  dominio  &  ju- 
rididtone  in  diito  manfo  S.  Boneti  ;  conceden- 
vs  cidem  epifcopo  &  fuis  fuccefToribus  quod 

!)ro  diilis  quatuor  folidis  &  fex  denariis  poflit 
dcm  cpitcopus  in  difto  manfî)  S.  Boneti  pro- 
|)ria  pignorare ,  ut  fibi  lermino  confucto  folvan- 
tur.  Noiumus  tamen  quod  per  liane  compofîtio- 
uem  privilegioipfius epifcopi  quod  liabei  h  feli- 
«is  recordationis  rege  Ludovico,  proavo  noftro, 
nobis  renovato ,  in  aliquo  derroR^ir  ;  nec 

3uod  curfus  ctiam  monctc  iplîns  epifcopi  impc- 
iatur ,  quia  ipfïim  eam  liaoerc  invenimus  per 
înqocftam.  Qutxl  ut  ratinn  &  ftabile  perma- 
mcat  in  futtjrum  prefcntibus  litrcris  ncMirura  fe- 
cimus  apponi  figillum.  Adum  Parilîar,  aimo 
Domini  M.  ce.  lxvt.  menfe  Junii. 

Archiv.  du  prcfiJial  de  Nifmes. 

'lim 

LXVI. 

'£ change  entre  le  roi  S.  Louis  &  tévêqiu 
J«  Nifmês. 

An.  1269. 

KO  V E RT NT imim-fl guod nos  R.  Dci 
gratia  epil'copus  Ncmaulcnfis  ,  pro  nobfs 
&  fuccefibribus  noftris  futuris  epifcopis  Ne- 
maufètifibus  quittamns ,  liberamus  ,  remitti<- 
œus }  atque  abfblvimus  domino  Ludovico  > 
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Dei  gratia  ilIuflrilTimo  Francorum  régi,  &  fins 
fucccllbribus  ,  &  vobis  domitio  Plnlipro  de 
Salicc-Bcmardi  >  militi ,  fcnelcalio  Bel'icadri 
&  Ncmaufi,  pro  domino  rege  recipieiiti ,  omne 
jus  ,  demandamentum  y  aitioncm  lêu  pentio- 
nem  ,  &  guidquid  juris  habcmus  &  liulerc 
ixiflumus  feu  dcbemus  iti  fcudo  callroioim  y 
Videlicet  d«  Montepcfato ,  &  dcLecas,  &  de 
S.  Bonncto,  &  pertinenriarom  cafti-onim  prc- 
ditftorum  ,  6c  leignoriviim  quod  fpcdat  ad 
caflrum  deS.  Bonneto  ;  &  quidqiiid  juris  ha- 
bemus  feu  liabere  podiinius  l'eu  dcbcmus  in 
cuftotiia  feu  garda  &  deffenfione  monaftcrii  de 
Tomaco ,  &  in  molendino  de  Magail ,  &  in 
omnibus  manfis  quos  Bemartîus  de  Andufia 
habcbar  y  feu  alius  pro  eo  ,  in  Salavefrt)  &  in 
Andulîaifi ,  qui  pcment  in  inftrumentis  noilris 
antiquis  inveniri  ;  &  quidquid  juris  habcmus 
feu  habere  pofl'umus  leu  debcmus;  contra  dic- 
tum  dominum  regem  &  fuos  fucccllbres ,  oc- 
cafione  obventicMium  feu  arreragiorum  pro  caf- 
tris  feu  locis  p>rediftis  :  confitcntes  etiam  nos 
habuiOè  &  recepifie  cfcanibia  competentia  pro 
prediétis  à  dommo  rege  per  fenefcallum  prcdic- 
tum ,  nomine  domini  rcpis  &  mandato ,  nobis 
afllgnata  ulque  ad  viginti  libras  Turonenfcs  annui 
redditus  ,  tam  in  villa  de  Befoucia  &  ejus  per- 
tinentiis  qtcun  in  planteriis  vicecomitalibus  in 
bailivta  Nemaufcnli,  prout  in  inftrumentis  indc 
fa»ftis  per  manom  magiftri  Pétri  de  Milcduno, 
notarii  publici  domini  rcgis ,  plenius  contine- 
tur.  Kcmittimus  etiam  nichilominus  pro  nobis 
&  fucccflbribus  noftris  domino  régi  predido  , 
&  fuccefToribus  fuis  >  fie  vobis  domino  fenef- 
callo predifto ,  nomine  domini  régi;;  rccipicnti, 
quamcumque  querimoniam  habcmus  feu  liabe- 
re poflûmus  contra  dominum  regem  vcl  fuos 
ufque  in  hodicmuni  diem  ,  occallone  quacum- 
que.  Ad  majorem  a  ut  6m  predidorum  &  fm- 
guloram  omnium  fîrmitatem  nosprediftuscpiP' 
copus  Nemaufcnlis  ilgillo  noftro  epifcopali  , 
nolnue  G.  prcpolîtus ,  B.  8c  K.  archidiaconi  , 
B.  P.  facrifta  ,  &  B.  precemptor,  actotura 
capitulum  ecclcfic  Ncmaufenfis, prediftis  om- 
nibus confcnticntes  &  affenfum  noftrum  pref- 
tantes,  figillo  noftri  capituli  prelêntes  litteras 
fecimus  llgiTari.  Anno  domini  M.  ce.  Lxix. 
&  XVII.  kal.  Septcmbris. 

Repère  du  xitl.  fttcU  y  trtùtutè  rcgiftrum 
curie  F  rancie  y  fol.  /i.  au  tréfor  des  chants  da  . 
m. 


Mi/ 
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B.ètdh![[fement  du  a»^iUat  de  la  àti  & 
du  château  des  arènes  de  Nifmes  en  fort 
£remitr  itat^  par  Us  comnii^airtSi  du 

An.  ii7o. 

I N  nomine  Domini  noftd  Jhefu  Clirifti , 
"amen.  Noverint  univerfi  prefentem  paginam 
infpc^luri  quod  cum  Bcrtrandusde  Aibays  & 
Guillermus  ArDchiyprp  k  &  abif  jnilnibu»  6c 
nobifibus  de  cafho 

gcnribuïdccop.l'.liii  domini  rcgis,  vidclicctco- 
ratn  di)nuno  Gauîrido  de  Villcta  ,  milite  do- 
xrdni  régis  >  &  iriagillro  N  icholao  de  Catalo 
tOf  thoàanrio  Ebroyceoli.  &  domino  Rair 
snndo  MarchiV  deriosnafaisR' domini  legis, 
&  in  caulis  audiendis  &  tenninandis  locuni 
cius  tenendbaSf.apud  Nemaufiun  accciUnênt, 
fi]ppIicaates.iê&.codiilitimi  Nemaull  redud 
aa  fhtum  in  quo  erant  tempoce  illo  quo  domi- 
nos Ludovicus  indice  recordationis ,  genitor 
domini  régis  l'rancorum  qui  nunc  efl ,  vcnit  ,\d 
oblîdionciQ  Av^iionis,  coquodidem  dominas 
rex  hereditates  &:  jura  fua  eis  &  eonim  here- 
dibus  refei-vavit  illefas  j  qaando  ad  prcces  ejus 
«iumus  fias  de  caftro  arenarum  Ncmaufi  ad 
opusfuegamilionisdimKcrunt,  prout  inlitte- 
jM>l>eodèDtib(»^quf^^         reps  faipca 
îmèriuf  pleniiis  coiiUueuir  :  qoo  eempore  mfti 
milites  &  nobiles  &  eoaim  antecefTorcs  crant 
fuerant  in  ponenfione  conTulàtus  >.  una  cum 
Jmqgenfibus^  ae  civitate  Nemaufisfi  pcr  quanr 
dam  ordinationem  oUm  fadtam  inter  amteceflôr 
res  iproram  militum  &  civiam  ,  ut  dicebant: 
que  omnia  fo  probaturos  »  tam  per  tcftes  quam 
per  infhumeota ,  oiferebant.  Quia  tamen  bec 
UipUcatioconrules  civitads  Nemaufi  tangere  vi» 
debatur ,  prcdifti  conliliarii  domini  régis  ipfos 
confules  coram  le  fecerunt  evocari ,  ad  dicen- 
dum  âc  oUendendum  ratiooes  quare  predida 
iiigUqyip.non.  dièt  adoaitteoda  y  vd  prediâa 
fientiondie^ewnt.  Qui  QDnTdes.nddicecGe- 
oldus  Imberri ,  Ponciiis  Franalh ,  Guillemius 
Mu^  ,  &  Fctrus  Ivuhi  •  coram  di&is  conlilia- 
,  i^.MfiliMiGS  ».di6Hs«irobus  prefentibus  ,  ex 
*  advimo  negavatnr  contenta  in  di^^  Tupplica- 
doneeflê  veia  :  dicentes  &  proponcntci  quod 
il  ctiatii  vera  eflcnf,  tanto  temporc  uli  funt  dic- 
d  aves  in  folidum  dido  coniulatu  quod  pref- 
cripctone  cemporis  lûagiûGmi  tuti  erant  contra 
(iiplicationem  militum  prediifboruni.  Qui  mili- 
tes cgacra  didam  grefoipciooeffi  upgoocbdut 


L'  H  I  s  T  OI  R  E- 

ouoii  inteirupca  fucrat ,  ita  quod  eis  nooereiKa 
debebat  ;  &  «oam  quod  preTcriptio  locimiiM» 
babcbat  de  jure  contra  iptot  iaJiM  caTo.  Con- 
tra quodpredifttconfiilèsaOegabatprediâaia 
prelcriptionem  anre  intcrruptionem  fuilTc  coin- 
plctam.  Quod  milites  ôc  nobiles  negavennu 
Opp(»iebànt  etiara  dicH  confiJes  apud  NemMh 
fum  coDTaetudinem  eHè  talcm  quod  ex  qnor 
cftcoonil  àBqoisuno  anno  ^  poftea  donec  qu- 
tuor  aoni  afiBuxerintnonpotcfl  ircruraclî:con- 
fui  :  quare  pro  iinpunibili  reputanu-  /propcet. 
paucitaiem  fle  denèâum  perlonanini  f  (|Bod 
poflTint  quatuor  confules  cfle  de  caftro  arena- 
rum :  dicebant  etiam  quod  prediûi  de  araiis 
non  erant  de  univcrlicate  cust.i'is  Ncroauij,nec 
cum  ipfa  aniveniute  vulebant  contiibaere  ioGili 
liis  ,  vel  alits  oneribus  que  ipH  imtverfitad  hi- 
cumbobant.  Que  diAi  milites  &  nobifes  nega- 
vcnr.t ,  &c  dixeruiit  fe  vellc  in  hiis  coacribue> 
re  ,  pru  tnodo  fuariun  »  ut  ^ii ,  faoïkatum  qK 
ad  cumunem  utUitaicffl A;  eiiis.ipins  nômCk 
tatis  &  ipforum  perdneicf  .  Tèideni  iifis  le  » 
di:is  propofins  &  refponlls  ,  &  prohaticinibus 
tettium  ôc  infbrumentorura  utrinquc  produdo- 
rum  diliçeoter  intdleâis ,  &  negodi  mcrn 
tis  plcnarie  indagatis ,  nos  Gaufridus  de  Ville; 
ta ,  miles  domini  régis  Francoruni ,  atriftendy 
bus  nubis  magiflro  Nichobo  de  Caihalooo, 
theiâurario  Ebiûycsnû  ,  &  magUbo  Banjoùlo- 
raeo  de  Podio  «  fudiœ  Owcaflboe  »  dendt 
ejufdem  domini  régis  ,  coraunicato  ccKifi'.io 
ipforum  &  quoruiiuhàm  aliorura  boinnum  vi- 
ronim  >  audoritate  domini  régis ,  pronuncu- 
mu9  futbcieoter  eflê  piobaoïm  qjuoa  tenpoiB 
illo  quoi  dominas  Lodovici»  indiie  leoorair 
tionis ,  rex  Fraocorura ,  vcnit  ad  Aviniooem 
&  adquihvit  terram  i/km  ,  cuofulatus  civiatB 
NemaulênfistSc  catbiwenacam  Nemanfififlori 
&  comuniter  regebantur  per  quanor  confin 
lès  de  ipiâ.civitate ,  &  per  sdtos  quatnor  coiAr 
les  de  caflro  arenarum  ,  &c  ufque  tune  lie  fiie- 
rat  annuatim  per  looga  tempera  obfervatura  & 
fie  debere  fïeri ,  in  quodam  publiée  inilruQien* 
to  à  parte  diifh  caftri  produAo  vîdimus  efiê 
cautum.  Unde  predidos  milites  &  nobilcs  « 
prcdiifhmi  confulacunireducenduro  ciic  ikar- 
nimus  &  redudmus  ad  {htum  nediâMm  m 
quo  ennt  y  qnoad  4>oflêflionem  v»4n^ia»- 
pote  fapn^ciTpto  ;  8c  ne  ab  alîqoo liatln  COB* 
trarium  au&oiitate  regia  prohibcaus  : 
dame»  (ênefiaDoBellicadri  &  (ûo  jadid  qaoi 
bec  (undeot  execntioni  &  ita  faciant  oblênK 
ri ,  falvo  o^bet  in  proprietare  iure  fuo.  AéhB: 
apud  Ncmaufum  ,  anr.o  dorainice  incamatioiÉ 
M.  cc/Lxx.  &v.  idus  Junii,.in  prefentuSt 
tedimonio  domini  Goidonis  ,  Dei  gratia  eWât 
ValcntiL- ,  &  nobilis  viii  domini  Aldem-rlidû 
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CuiDef  mi  de  Portu ,  Pétri  de  Vcntaroib ,  Ber- 
trandi  Imbatt  >  iiihlpetitonim  f  Joi  dani  Fei> 
ïcoli ,  reftoris  eodeUe  de  Ponnribos ,  Steplia- 
ni  Autleinarii,  dris  Ncmaufcnlîs ,  iSc  pltir.uni 
sdiorum  ibulem  exiû^atium ,  &  mci  t'etn  de 
.   Parilius,  de  Podio-aaoKcio ,  iioorii  publici 
pro  diif^o  domino  rege ,  qui  omnibus  prcdidis 
loterf ui  6c  tnandanu  banc  caitam  fcriplî  &  C- 
giiavl ,  régnante  domillo|<1ldoviOO>lacaiffilllO 
ixmaxvm. 
Toior  anteiD  littenmm  dooikd  tegis  /  Hj^lla 
ipHus  cereo  pendend  ûgjlicfniiii»  «ticaotapir 
cffe  talij. 

Ludovicas  »  Dci  gratia  Francorum  rex ,  di- 
leftis  fuis  fliiOtibas  manemibus  in  liarenis  Ne- 
■nuli  rdixem  &  dikftionem.  Kogamas  ?08 

&  requirimus  quatinus  manlioncs  quas  lubetts 
in  harènis  (iiraitatis,  &  eacis  ad  nunendum 
ad  alias  manfiones  vcftns  qpoudqoe  negodum 

Îuod  de  Avinione  inoeptmus  perfeceninas  » 
>eo  danre  ;  falvis  vobis  didis  veftm  manfio- 
nibus  &  jure  vellro  :  &  permitads  gamifio 
nein  ndiram  intrare  &  cuiiodiie  calbrum  liare- 
Bunmquain  iUuc  duximus  deftUnndain.  Ac- 
vxa  iaobTidione  Avin  onis»  anoaOoauiii  M, 
ce.  XXVI.  roenfe  Juiui. 

Ludovicus  »  Dci  gratia  Francorum  rcx ,  ami- 
^  fiiis  milirilHW  qgà  de  vcnis  recdlêruDC  fa- 
Intein  &  «Klefijonein^  Reflbrentes  dileâionî 
veilre  gndamu  aifVlones  copiofaj'  fupcr  co 
quiod  bbenier  8c  bénigne  receililiis  de  ajenis  j 
mbis  ûgniHBcamus  qnod  nuUo  modo  vos  inten- 
dbnus  exheredare  »  immo  jos  &  heiediiates 
veHras  volumus  voln»  vd  heredibos  veArls 
illefîis  obfervari.  Dcdimufque  in  raandatum  di- 
leâis  noftris  «piAropo  Nenuufenii  âc  Guilkr- 
mo  de  Bena^Mlfivo  nofiro,  ut  confilium  de 
auxilium  diligenrcr  vobii»  impendant  t  hoc 
qnod  maniioncs  apud  M  cmaufum  rel  alibi  ha- 
beatii  atl  manenduni.  Adhun  in  il  .  ilun.c  Avi- 
oionis>  aoDO  Domioi  m.  ce.  xxvi.  maie 
Jnmi. 

Et  ego  idem  Pctra?  de  Parif-j*; ,  n^nrius 
antetiichjs  »  ïvx.  tranrcnprum  de  ciictis  luens 
originalibus  fumpH  &  Icriptî  de  verbo  ad  vc^- 
bwn  Tne  alloua  muaaonc  âc  %ayL 


DE  NtSMES, 


LXVIII. 

RtgUment  des  commijffulres  dt  la  cour 
royale  ordinaire  de  Nijhus  tfur  la  lar- 
gutr  &  U  hauuur  des  tahlts  ttitalagt. 

An.  1270.  (i«7i.) 

AN  N  O  dominkrc  incamadonis  M.  CC^ 
Lxx.  &  XV.  kal.  Januariij  Ravmundin 
Durant! ,  &  Guiileirmus  Bruni ,  &  retrus  de 
Voba^  .  cooftitao-  per  cnriam  dwnnn  teô»- 
ad  tajandam  &  refbtmandnin  caibahs  mima 
ampliatas  &  obularios  hominum  Iiujus  dvi- 
taùs  exiiientes  in  liroimiis  ipiorum  iiominum  » 
babito  conûlio  &  traâani  cum  ploribns  anaquis 
bomiiâbi»  •  dixeranc  ôc  voluerunt  quod  qui- 
HieepoiritlBbere  ôt  ttnere  in  (ronteria  (ua  , 
in  drapcria  ,  fcilioet  à  Hari  Guillcrmi  deCla- 
rendacoquod  di  in  tbro  Neroaulî  ance  doque* 
rium  ulque  ad  angulare  (hris  BaAoni  tabdb- 
riora  fulieum  trium  palmorum  in  larinidinp  ,  <Sc 
in  altirudine  palmorum  duorum  &  tiimidii ,  in 
un  aquc  fronteria  :  de  banquis  vero  lapideisquî 
Afflt  in  tranceriisopemoriurum  non  te  inBom^ 
lauit  I  auia  funt  banqui  antiqui. 

Irem  rie  ffnri  libcrorum  Radulphi  Lmirardî 
ufque  ad  aguale  quUibet  pollii  tiabere  in  trente* 
ria  fua  tabularium  trium  palmorum  in  latitudi- 
ne*  &  inakitiidine  duorâm  paliiiOfaa&  d^ 

Item  dixcrunt  quod  Tupra  pontcm  GaridelH 
quilibct  poiTit  habere  abulanum  m  froateri»' 
unius  palmi  &  dimidu. 

Item  à  diâo  ponte  ufque  ad  (hre  Goond* 
biaadi ,  tabularium  duonun  pabiorum  &  dimir 
dii. 

Item  à  difto  ponte  ulque  ad  (fab-e  Rayminv- 
di  de  Coliad  >  trium  palmorum  in  latttuidine  » 

duonim  &  dimidii  in  nlnmdire.  * 

Item  à  di(fto  liari  Haymundi  de  Coliad  uP» 
que  ad  portant  Rades,  in  latitudine  duorutn> 
palmonim  >  &  ia  alùtiidiae  duonim  U 
nddu. 

Item  dixerunt  quod  à  flari  Guombraudî  uf^ 
que  ad  iht  e  Bederes ,  duorum  palmorum  &  dir 
midii  in  altitudine  &  in  tatitndiae:  débanda 
bpideisnon  (è  intromiferunt ,  qtnafùnc  aniiqait 

font  in  fronteria  prepofici. 

Item  à  dido  (hri  aen  Bederes  inférius  pce: 
tDCum  pratum  »  trium  palmorum  in  lacitudine«t» 
êc  in  aJtitudine  duorum  &  <Umidii. 
»      Item  in  carreria  de  Campo-novo  ?c  i-i  nv-^ 
rciia  de  Cotina  j  duonim  paliuoauu  dmudùi 

in  aIrimtiÎM  te  in  htkiMliiie^ 
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Item  portail  de  Poftlwrns  iiÇ}ae  ad  porta> 
ie  de  Ferais ,  &  per  tocum  Mejanum  .  triun) 
palmurum  in  latitudioc ,  &.iQ  ^tadineaaQnim 

&c  diinuia. 

item  à  dïdopomli  de  Pordicriis  uique  ad 
angulare  catredcCampi-novi  fuperions,  duo- 
1  uin  patmoram  fcdimidu  Se  in  alrinidine  &  in 

Lxiiuidine. 

Itcmà  di£ko  angulari  carre  rie  Cainpi-novi  uf- 
qoe  ad  angulare i^isBcrtnadi  Ymberti»  duo- 
mm  pakiraram  Ui  ladtadine,  6c  io  idtinidine 

(klOfum  vk  diinidii. 

'  item  à  divio  anguljfi  diAi  Bem-andi  Ym- 
tterti  nique  ad  Bertnmdi  Frefqueti ,  & 
per  totum  trivium  de  fabrids  »  trium  patmo- 
rum  in  ladtudine ,  &  duorum  &  dlnoMSt  m  aU 

titudinc. 

Item  à  trtvio  Philippi  de  Gcvolon ,  triura 
palmomm  h)  tatkadÔM  9  &  in  aTddidiwe  doO" 

«m  Ôc  dimidii. 

'  Item  à  llari  ccmdam  Perri  Gilii  iifqnc  ad 
portale  degarrigtis  ,  duoniin  palnioiuni  in  lari- 
tndÉe  t  &  dnonan  palmorum  &  dimidii  tn  al- 
titndne« 

Item  à  diéto  portail  deparriglis  ufque  ad 
ftare  Pwi  Franulphi  >  duorum  palinoiuin  ,  iij 
«traque  h^nceria ,  in  udtndine  fie  latitndine  ;  & 
in  dia  carreria  de  cnmgeriaM»  poUit^ui» 

Ivibere  tabnlarium. 

Item  à  11  u  1  r  .ncii  Vilani  ufaue  ad  trivium 
Buade,  duoium  palmorum  in  ladtudine,  & 
dhnidii  in  aftitudinc  ■ 

Item  <^  f\imo  ('m  Caiilîi  iiTque  ad  fâbricas  , 
duonuii  palnioiua.  iv  dimidii  in  laticudinC)  & 
tOCidem  in  alntudine. 

'  Icem^ab  angukni  ftaris  Pétri  Baibi  ufque  ad 
Awe  Engeoiam  >  non  fane  tabdarii. 

•  Item  ab  ecclclîa  S.  Eugénie  ufqur  nd  ra- 
dium Pétri  Rurtî,  duorum  &  dimidii  m  latitu- 
dine  &  aldtydine. 

Item  ab  anguhu-i  (bris  Hugpois  Fomti ,  Sç 
«fquead  roa^eflum,  Se  ufqiKai  fîmommcv- 
Cati ,  triiisi  palmorum  in  iatiCddin^*  &  dm» 
nm  &  dimidii  m  alntudine. 

hem  à  trivio  Biiadc  ufque  ad  ftare  domini 
RHym  iiiiîi  de  Cafdlis  ,  diiorunr  palmorum  in 
ULiLudiiic,  &  duorum  &  dimidii  in  alritudinCk 

Item  à  ftari  doniim  Raymundi  de  Calellis 
qique  ad  portale  S.  .Marie  Magdalenes  f  6c  uf- 
«m  ad  capitolium ,  eritmprimoram  inladmi- 
nûic,  8c  in  altitudinc  duorum  &r"dimidH. 

Item  ani»  opçr.itorium  Pctri  Gauterii  de  fa^ 
^cis,  &  antci'peratorium  Pétri  Boniri  inquo 
rooratar  Garinus ,  de  ante  ogefatorlura  uxorîs 
B.  Corregerii ,  duorum  palmorum  jn-britqdi^ 
ne  »  de  duorum  fie  dimuiii  in  alntudine:  &  in- 
de  ué|ue  ad  portam  Ihtris  I*  eiiigarii ,  triutn  pal- 
vanna  la  latimdinej  QC  iir  dticndiiie  doera» 


Z'MI'STÛinX 

fie  dimidii ,  ia  oublie  fi-oneeria. 

Item  ab  smgulan  didi  Ferugaiiî  ufqoe  ad 
operatonum  Guilleimi  de  Clarenliaco  in  qoo 

nK)ratur  Puntius  Pétri  ,  ia  ucr^que  fronteria, 
duorum  palmorum  in  a!aaidme>  &  in  latinidif 
ne  unius  palmi  tk  dimidii  ;  &  in  Irontem  Wf 
gularis  difti  Guil'v-rn-:  t'i:  f  larcrii  nco  in  quo 
moratur  Poncius  i  Yai,  uj  uuaquc  iroatem» 
nniu5  palmi  6c  dimidii. 

Item  io  orivio  boflàrie  «  trima  palmorom  io 
lUitodioc  y  &  w  skMNlne  duoram  fie  diinldii* 

Item  ab  angulari  (bris  Carrani  ufque  ad  car- 
rcriam  aue  intrat  in  ccdel'ia  S.  Stcpbani  incer 
duas  ecdefiast  dnormn  palmoram  &  dimidn» 
inutraqoe  fironteria ,  m  latitudine  6c  akinKiine. 

Item  in  fronteria  angtdorum  fteris  Pétri  de 
DIons  &  fîaris  R.i\  r;uMJi  Ivjrr'.:inJi  ,  palmi  & 
dimidii ,  6c  m  Ans  troaicnis  ùictorani  flanuui» 
dooflun  palmorum. 

Itein  ufî^ue  ad  angulare  ftaris  fuperioris  Guil» 
lermi  Bruni ,  ulque  ad  pilarc  lapideum  ftaris 
Poncii  Jt>liannis,  timm  palmorum  in  laticudti 
ne }  6c  duorum  Se  cfimidit  in  altiand^. 

Item  disennt  quod  mtlh»  talmlwîii»  fir  « 
fronteria  opcratoriitrelTe  de  puteo ,  in  quantum 
procenduui-  upcratoaum ,  ia  utraque  h'oaceru 
carreric  de  Camino. 

Item  à  dHâto  operatorio  ulque  ad  trivinm  de 
eamine ,  in  ntnK|ae  fronteria ,  duorum  pëmo- 
rmn  5»:  dimidii  in  htitudinc  &  in  altitudme. 

item  à  dido  trivio  ulque  ad  portale  de  cà' 
jnino  ,  trium  pabnorum  in  latitoAie  »  fie  kl  al- 
titudine  daortim  &  dimidii  ;  exccpto  qoodl 
fupra  pontem  llnt  duorum  pilmorum. 

Jrcni  ab  angulari  oj'icracorii  GuiUermi  de  Car- 
te de  puteo  ulque  ad  ponam  ftaris  Pootii  &  Jw 
daninoniitaliquistanahriiii;  fisidifttpeDni 
ulque  aditere  Stephani  Guidonis  ,  duorum 
palmorum  ;  Se  indc  ufque  ad  puteom  œlump- 
ne  ,  trium  palmorum ,  in  utraqoe  fronteria  > 
fRladtndiney&e  dooram  fie  dimidii  in  alcitudi- 
ne  ;  &  hinc  ulbne  ad  portale  de  boqueria  , 
duorum  âc  dimidii  in  latkodine  &  altitudme. 

Item  in  carreria  de  Rolâria  ufque  ad  carre* 
riam  cardinalis ,  diiOittA  fie  dirapî  in  hrïca- 
dinc  &  alricudine. 

Item  ab  angulari  itiris  Papic  uiquead  in- 
trnytum  (hris  Pettl  dt  GodMS  »  doOflim  fit 

dimidii  fimiUter. 
Item  m  aîbis  cunsuM  viviuui  f|Qe  non  fînt 

nominate ,  duorum  palmorum  tanfum. 

Item  dixerunt  quod  omnes  Qbule  de  foro 
cambii      qndiilwt  mnuaK  fOD^ 
nim. 
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^^mtm^^mm  Vit.  kal.  Fcbroarii  :  aiju$  qtttdem  faiRnuoend' 
ténor  eft  de  verbo  ad  vcrbimi ,  nichil  addito 
«ïchllqtie  «teiraâ» ,  ut  infra  fequitur. 

Anno  domini  M.  ce.  L\xr.  fc  litct  vir. 
fariape  entre  le  roi  Philiame  le  H^rii  &    kal.  h  ebroarii ,  domino  Philippo  regc  Frm- 
Us  conStignturs  du,  château  de  Banc,   corum  rcgrunte ,  pateat  prefentibos  h.  (M» 
J^tM  jnYT  \-  *    qiKxl  dominis  &  pareanis  caftn  de  Bana  inii- 

0»  moei^  m  Ut;ts*,  n^ul  congreguaris  ,  icilicet  domino  Guillcrmo 


Boyflè,  milite,  vicario  Uzeticipro  domino re» 
ae  »  &  nobifi  domina  Bandona  de  Andozia  , 
oomira  GaudîoA,  noininc  va  o  popilli  Dragao- 

neti  de  Calîro-îvjvo  ,  8c  domino  II  egucjrdano 
de  Navis ,  &  doa.ino  Jaucelmo  del  Pradal^  & 
domino  Amaudo  del  Jalaiie,^  &  Pldro  dr  Ba> 
maufi',  univ'erlis  &  lingulis  nrefentibus  &  fu-   na ,  &  domino  Guillerrao  de  Burys  ,  prn  fe  Se 


An.  (»7a.) 

BERNARDUS  de  Donis ,  miles , 
confîliarius ,  &  camerarius  domini  no(hi 
(Cgis,  eTnTque  renefcalliis  Bellicadri  &  Ne- 


turis  his  prcfentes  lirteras ,  de  vidimas  nuncu- 
patas ,  infpcauns .  notum  facimus  atque  niani- 
fcÀum  Quod  nos ,  feu  locum  tenens  noftcr  gc- 
nenÉS  Infinfcriptas  ,  originalirer  tcmrimns  , 
pdpavimits  ,  &  de  verbo  ad  vcrbum  diligen- 
tcr  legimus  &  inl'peximus  quoddam  publicura 


Petro  de  Beflo-yifc ,  marito  GiiiLuione  Hlic  tue, 
8c  pro  ipla  ,  Se  Fcrro  de  Auriolo ,  pio  Albr- 
ctOy  tracre  fuo,  6c  Guyguone  &  Benotdo 
de  Bana ,  pro  (è  ipfo  &  Guilleniio  de  Bam  i 
firatre  ipforum ,  &  Amaudo  de  Bana ,  canfan- 
guineo  ipforum ,  cum  elFct  akercanun  &  du- 


inftrumentum  in  perguwneno dcfcriptuin ,  ma-  bietum  inter  ipfos  &  eflè.  poHet  'mypdtàxmi 
nfpnblica  fignatam ,  non  nfim  ,  non  vià»*  proq^  pane  fea  paitSm  ftnguli  eorum  vd 
mm  ,  non  canccllatum  ,  non  obditnm ,  fed  eonm  fiicceflbres  poflîne  uti  ▼«!  debeant  ju- 
rro  luj  oir.ni  vicio  8c  fufpeiHonc  caiens  :  eu-  ridiftione  omnimoda  8c  polvengu)  in  calho 
lus  quidem  inflrumenti  ténor  de  verbo  ad  vei»  de  Bana  &  eius  maodamentu ,  inter  fe  in  pkia 
iMiin  exaratur  fab  hUsTeitiit.  concordia  ad  invicem  convenemnC  in-modam 

Anno  Domini  m.  ccc.  xxxttît.  &  xt.  vidclicct  nfrafcriptam  ;  fcilicet  domfans  H*- 
die  menlîs  Jatiuani ,  domino  Pliilippo  ,  rege  gucrius ,  nomine  domini  régis  &  fiicceflôrtnn 
Francorum  régnante  ,  novcrint  uni\  ei  :i  pre-  luoruni ,  &  alii  l'ubfcripti ,  nominc  fuo  8c  no- 
Ibnss  «uriter  ^  fucuri  hoc  indmmcntum  pu-  mine  quo  fupra  &  heredum  &  fiicce^^ 
Uiciimmlpeftiirl  &  aodhnri  feu  vidimus  quod  iborum,  fcilicet  qaod  domniB  rex  &  Ttri  ib 
Bemardus  de  Ciliciis  ,  de  Alertai  ,  iurif-   perpcnnim  hnbcant  oitavam  partcm  indivilâm 

in  tiicto  cartro  &  cjus  niandamento  omnimixie 
juridiftionis  ,  &  ea  poflint  uti  &  debeant  & 
perccpdone  polvengii ,  pro  prcdiâa  parte ,  &  - 
ad  ipfam  domînani  re^em  8c  fuos  pertincat 
impci-pctutim  picnn  jarc  :  8c  nobilis  D;  ji-iumc- 
tusprcdidus  âc  fui  imperpetuumjHpro  medie* 
tate  ;  &  domiim^itnMclas  de  JaUie>  mi- 
les,Scfui  împerpcnnini,  rroalia  mcdietate, ha- 
beant  aliam  odavani  panem  indivilâm  in  dido 
cafiio  8c  c]us  mandamento  omnimode  juridic» 
tionis  >  ôc  ca  polfmt  uti  &  dcbe^  &  per» 


pecitas  ,  locum  tenens  nobilis ,  vencrabilis ,  8c 
difcreti  tirl  domini  Koberti  Infanris  ,  licentia- 
ci  in  legibus ,  indicis  legii  Uzeticu  &  Alcf- 
ti  y  Se  commnnis  carie  domini  noitrî  régis  , 

&  cctcrorum  cond  iniinonim  caftri  do  Bana 
&  e|us  mandamcnti ,  exiitens  apud  caftmm 
prediâum  de  Bana  ,  &  faftahoipicium  ma^if- 
tri  Pétri  de  Bofco ,  notarii  regii  publici ,  feden- 
do  pro  tribunal!  in  loco  ubi  ius  reddi  conllie- 
vit ,  tenendo ,  nomuiL"  quo  fapra,  adilias  nol- 
Cras  f  vidimus ,  tenuimus  cum  diligentia  qua 

convenie ,  &  inTpexinras  auoddam  inflramen»  oeptkide  pdN^eiiafl^ ,  pro  prediâa  parte  ,&»à 

tiim ,  ut  prima  facie  apparenat ,  publioim  ,  non  ip'os  ?c  fiios  pertmear  pfeno  jure  :  8c  dominuâ 
Ticiatum  ,  non  cancdbtum  ,  ncc  obolitum  ,  Heguordaiius,prediâus  miles,  &  fai  iraper- 
ncc  in  aliqna  fid  parte  corruptum ,  fed  omm  petoum  habeant  ali?!m  oâavam  partcm  iodivi- 
fuTpeâioae  canm,  oonaneas  coufeiiriooem  uunmdiâocatbo&ejus  nemdamentoomm- 
faâam  inter  tuiidoiiihios  tt  pwevios  dîfti  of-  mode  {nridiâîonîs ,  &  e^poflînt  nn  &  ot- 
tri  de  B.^.na  8c  cjtis  mandamcnti ,  pro  qua  par-  bcant  8c  perccplione  polveragii  ,  pro  prediâa 
te  feu  parrihiïs  (înguli  eorum  vcl  eornm  tlic- 
ceilôres  pofluit  uti  feu  debcr.nt  juridi^ionc 
omnimo(h  âc  polveragio  in  di^  caftro  de 
Bana  8t  cjus  mandamento  ,  (criptum  8t  figna- 
tam  ,  ut  in  co  Icgitiir ,  manu  magiftn  Kaym-in- 
di  Pafiêti,  condam  nocahi  regii  publici ,  confec- 
iaitt.fiib»ooDoiiiiQl«.cc,  uau  icifioet 


parti,  iiv  ad  ipfos  8c  fuos  imperpetoumper* 
tineat  picno  jure  :  &  dominns  JaKi(j|lADHV  dd 
Pradal,  nrcilv'^i)  miles,  8c  fui  imperfwtirtim 

nt  iiîjii;  od 


Itabeant       ;  oitavampartemindivinmi  in  d 
to  calîro  8c  cjus  manaamento  (  ;ii 
ridi«fbonis ,  &  ea  polfint  uti  6c  debeant  6c 
percepdoœ  polvera^pi ,  pro  predtâa  parce  , 
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fà  iplûra  &  Aios  imperpetoom  peitinaitpkiio  inaxo  ratifficabit ,  laudabit ,  & 

{ure  :  &  predii^  remis  de  Bana  >  domicd*  bkjjMlrcquiririoneni  vicarii  qui  pro  tcmporcfue- 
us,  &  fui  imperpetuani  habeant  aliam  oâa-  rit&ettamadrequifitioneraaliorumquommU- 
vam  partcm  indivilam  indiéto  caftro  &  ejus  betpareariorumfupranominatorum.Itcmrupra. 
mandamcnto  omniroode  juridiâionis ,  &  et  diânsvicariosp^mifitrefââurum&curatiinini 
uti  polTint  &  debeant  &  perceptiooc  polve-   <]uod  dominas  («efcallus  Bellicadri&Neraau-" 
ragii ,  pro  predida  parte  ,  &  ad  iplum  6c  fuos    li ,  ad  requifitionem  predidorum  pareariorum 
imperpctuuni  pcrtineat  picno  jure    &  A  (ter-   vcl  alterius  eorumdetnyomnia  &  fmgda  fupra- 
^us de  Aunok>«pcediâus doiwccllus» U  fui  diâa laudabit, & agprobabit,& oonfinnabiu 
imperpetanin  faabcanc  aliam  oâavan  'paiteni  Aftom  IbitIktcapiKrBeiTfaidiifii fin  eodefia  • 
îndi^uam  in  dido  caflro  &:  ejus  mandamcn-   coram  iftis  teftibus  ad  hoc  fpccialirer  vocatis  fie 
to  omnimode  juridiAionis,  Ôc  ea  polUnt  uh   roguatisj  fratre  Bertrando  de  Caftro-novo, 
&  debeant  6c  perceptione  pohniai^f  pio  par-  nreceptore  de  JalcTio ,  domino  Aniaado  de 
ce  prediâa  »  ad  ipfumfic  fiiOf  per  toiyâptiiuin  Jalderrac ,  milite,  Petro  de  Coniâhoaey  do- 
pertineat  pleno  jure   8c  domioi»  Gdllemn»  micello ,  Bertrando  de  SiDiob ,  Berrardo  de 
do  Biifys,  prediAus  miles,  8*fui  impcrpctuum,    Largat,  magiftro  Poodo  Voluntat ,  &  Petro 
pio  mcdictate;  &  Petrus  de  Beiio-vifu ,  pro   Ar^oni  ;  &  coram  roagjîftro  Kaymundo  de 
Guyguona  ,  uxoce  fit»  t  8e  flb  diéti  Guiller-  Paflîc»  ootario  publico  dômini  régis  Pnnoo- 
mi,  &  fui  imperpetuam,  pro  alla  mcdietate,  ha-   rum ,  qai  mandato  partium pitftnrinm lanc ca^ 
bcanc  aliam  odavam  partcm  indivifam  in  diôo   tam  icripfit  &  fignavit. 
caftro  6c  ejus  mandamcnto  omnimode  jmi-      Et  vilbjdiilo  inftrumento  &  dîBgetter  hif- 
diâioiusj  &  ea  po(Gnt  uti  &  debeant  6c  pet-  pefto*  faukpcefinictlvidiinas  &  eamplar  taop 
ceprione  polveragii ,  pro  prediâa  parte ,  6c  ad  tam  fidem  vkSbat  decenihuusquanOBnadW- 
ipium  8c  fuos  pcrtincat  in  folidum  plcno  jure  :   bcrctur  origtnali ,  fi  rcaliter  oftenderetur.  0$ 
£c  Guyguonm,  6c  Bemaidus ,  ac  Guillcrmus  quibus  omnibus  ad  requifitionem  nobilium  n« 
de  AÎn  )  firatrcs  »  6c  fui  imperpctuuni ,  pro  lonim  Anandi  de  Navis ,  Bcrmundt  de  Ba- 
medietate  ;  de  Aroaudus  de  iiaoa  &  fiii  ita-  na ,  Raytnundi  de  JalafFredo ,  Guillermi  dp 
perpetuum  >  pro  alia  medietate ,  habeant  aKam   Bello-vifu ,  6c  Pétri  de  Bana ,  de  Avejano ,  ibi^ 
oibvam  nartem  indivifam  in  di£bo  caftro  8c   dem  prcfcntium  ,  auAoritatem  noftram  judi- 
ejus  toanoainento  omnimode  jurididioni:»  ,  8c   cialem  intaponimus  paritcr  âc  decretum.  De 
CapolfiatlKi  6c  debeant  6c  perceptionc  pol-   quibus  omnibus  diâtis  dominus  judex  volait  y 
vcragti ,  pro  predidba  f>arte  ,  6c  ad  ipfum  8c    f-c  prcdi  fH  nobiles  Amaudus  de  Navis  »  Ber- 
i^os  pcrtineat  pleno  jure.  Que  oninia  8c  fm-   iiiuniiit>  de  Bana ,  Petrus  de  Caftro-gaudio  , 
gula  fupradifta  fingulis  fmgu^iter  fibi  ad  invi-   Kaymundus  de  Jsdaffrcdo ,  Guillermus de  Bd- 
cem  *  folempoi  ^ulanone  adhibiea  »  pro  (ê  lo-raii ,  Se  Petrus  de  Bana ,  domiceIli«  &  cook 
.  &ruis»attendefeoerervare  imperpctuumpro-  domini  didi  taftri  de  Bana  8c  ejos  iiiaintoiUMP 
raiferunt ,  fcllicet  vicarius  fub  obliguatione  bo-   ti ,  quilibet  pro  fc  requifivit  Cibi  fieri  unum  po- 
nonun  domini  régis  ,  6c  alii  fub  ubliguatione   blicum  infbiimentum  feu  viduuus  per  me  no- 
liwcani.  Item  ad  invicetn  oonvenerunt  modo,  8c   tarium  infirafcriptuin .  Aâa  fùerunt  oec  ubi  fu- 
coiain  quibus  rupia»<]UDdjudexUzecîci  pro  pra»videUoetapadcafiniindeBana,iafiïbQ(> 
domino  rege  8c  notariasfwyttvieUaecid  fu>  picinni  mciBOtariitafiaicripti ,  tcrabwptcMB*  ' 
perioris  impci  pctuum  qui  protempore  Ricrit,    tibus  domino  Poncio  Tholoze ,  Benardo  Fa- 
ut judex  6c  notarius  communis  curie  predido-   bri  ,  prdbiteiis  ,  magiftro  Poncio  de  Cha(k» 
mm  pareariorum  caftri  de  Bana8c^asiiiandft>  leds,  notario  regio  ,  Joigne  BrofTi ,  Gu2- 
menti ,  8c  eis  (ànt  expenle  de  commun! ,  cum   lenno  Claperii ,  8c  pluribus  aliis ,  8c  magiftro 
negodum  curie  hoc  exhigerit,  8c  celariora  quod   Peox»  de  Bofco ,  predidi  domini  régis  publico 
dabitur  judici  Se  nomiu ,  de  t timuni  pcrfolva-    notario ,  qui  mandato  partium  prcdidarum  no- 
ter :  8c  quodfemper  io  crcatione  judicis  Uze-  tamrecepit  :  vice  cajus  8c  mandato  e^o  Mi- 
ûâ  donuniregis,  |udex  qutdenovo  venietin  dneldeCruoe,<3enaisfiibAkam8c  lonm 
caftro  de  Bana  feu  «ejus  mandamcnto,  dchcat  didinotarii/inftrumentUBlpubBcnmdefuoman- 
preftare  iuramcntum  quod  preftant  comunitcr    date  fcripfi  hdeliter  ôc  groflâvi.  Et  ego  pre- 
tudices  domini  régis  in  feneicallia  Bcllicadri  6c   didus  Petms  de  Bofto ,  notarius  regius  pd>ii- 
Jileinaufi*  Item  fdendnm  eft  quod  predida  do-  eus  «  bac  infiramento  publico  (eu  yidinras  à 
fBSoà  Raiadona  proroiftt  t  fub  obbguarione  om-  me  oomAo  me  (ubTcripri  audontate  regia  Se 
nium  bonorum  fuonim ,  fe  fàduram  8c  airatu-   figno  meo  confiieto  fignavi.  .,#aJÉi 
'ramquoddominusDraguonctus,fi1iuÂfuus,dum      In  quorum  tdiimonium  nos  (ënefoH^Sp 
'wnatitadteQipOfapuDertatis  8c  pupillaremeta-  didus  figillum  audendcum  noftre  curie  pic^ 
imeàaktfoâi&ieamiikUûag^  ddv  St  icodcallie  piedà^  Ja^  inftrwnento 
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fnblicO}  de  exemplar  five  vitiimus  vulgariter 
nuncupato ,  duximus  in  pcndeiiti  appoiiendum , 
die  penulcima  tnenfis  Oûobris ,  anoo  Dotnini 
M.  cccc.  L  X 1 1  f .  De  Cofberia ,  iocum  tenens. 
Collatio  fuit  faâa  cum  original  i  diligentcr  &  fi- 
dclitcr  per  me  J.  Lociat ,  notarium  rcgium. 

Extnânm  ab  originali  vidimus ,  cxiftente  in 
ttdmwK  damiai  du  Rore^  coodomioi  diâi 
oArit  &  CHU  'm4c8I  concApBi  por  nos  S*. 
MoKti»  J.  Rqrnmdi ,  noaiios. 

'  C«pw  eomnamiqaée  par  M.  Fmaad  VaSai^ 
€9nftUUr  au  prifdial  de  Nifmes, 


L  XX.  ' 
MitgUmeat fur  l/t  cpma^t  autonji parla 

ANNO  ab  incarnatione  Domini  m.  ce. 
LXXII.  &  oâavo  idus  Augufti ,  regnaiw 
domino  Pfai]^>po,  wcllcnriflîmo  rege  Franco- 
noverinc  univerfi  quod  Guiraudm  Languyf- 
fcUi,  Raynoardus  Virufi,  domicellus,  R.deTro- 
Ijis  f  ^roardus  Cabairuni ,  coiilîilcs  Nemaotî , 
IHTlilIlÙ'*''  pro  (ê  &  (bciis  luis  coni'ulibus  caftrl 
VOittiiro  oc  Nctnadî ,  ut  diccbant ,  acccOèrum 
ad  cnriam  domini  rcgis  N  cmauli ,  &  polbilave- 
runt  à  prcû.^ta  curia  ftatuta  infrafcripta  recipi 
&  cootùruuuri  pro  utilicate  reipubtice.  &  p«> 
bono  ooninm  «iverâli  :  quaii^  poftnbtioneiii 
Petrus  Scvcncrii ,  vicarius  iNenraufi  pro  domi- 
Bo  regc  Francorum ,  vilis  &  diligentcr  infpcc- 
tis  &  confideratis  didis  ftatutis ,  labitoque  pcri- 
ttmn  oQoljbOf  vkico&eflc  jutlan  &  cooicnoi*' 
bbhbudoiii  f  em  aannir  «  oc  auntuiiace  cune 
QOnfinnavit  (latuca  infrafcripta. 
.  Stttututn  ci\  quud  curraterii  Nemaufi  de  re- 
t>os  mobilibus  quas' vendent  ad  inquantum  ha- 
bcaot  de  ûngulis  folidis  fnguios  obolosj  uT- 
qne  ad  fuminam  Lx.iolidorum  TarooenGuni. 
9t  vero  rcs  mobiles  quas  vendent  excédant  fum- 
«wm  i.x.  folidoniiiit  non  habcancjttitra  ni«ib* 
li«to>>quantunicttaqiie««cedewBtdiétoftB>- 
laam  ix.  foiidorum. 

Item  ftatutum  ell  quod  res  mobiles,  aaas 
duccnt  vcl  portabunt  corraterii  ad  veodenaum 
ad  inqiiannun»  oadanc  emptoci  plus  oSSamà 
infra  tics  dies«  poft  obhttbim  «docem 
diJlai-ura  rcrum  eis  à&âam  quocuroque  vo- 
icnte  cas  emere  :  &  quod  ipli  corraterii  dc- 
beant  redire ,  aiKequara  tiadant  diâas  res ,  ad 
Ukio^  vel  ad  ïIIqs  qui  fecerint  primo  alcioretn 
dmoo/^  in  diftis  jebus^  &  jà»  ootiâcare. 


3uod  offcrtur ,  8c  rcddere  predom  rei  vendite 
omino  rci  de  qua  recepedntpndDD»  vdiîl* 
dm  die  cnftina  mane.  ■ 
Item  ilatattiro  eft  qood  iBe  qui  offèrretaldn 

Erctium  in  rc  trafta  venali  mobib  vcl  immo- 
ili  per  didos  corraterios  >  tradat  pignus  diâds 
corrateriis ,  ad  hoc  ne  pofTit  revocare  diâam 
oUuiofiem  ;  âc  ipfimi  pu;nus  reddatur  donuin. 

firo  an  &  paga  :  vel  proniitta» 
corraterio  coram  duobus  telHbus  quod  oblado- 
nein  quam  fadt  in  re  complebit  :  6c  curia  do- 
mini icigs  ofeieiitem  complere  oompdtec  id 
qgod  jiftwiiifif  in  forma  prediâa*  >  > 
Ittra  flatntum  cft  quod  ipfî  corxaterii  ca- 
veant  ne  vendirores  emant  ad  opos  fiaUD  iMt 

tcaditas  eis  ad  vendendum.    f 

Item  flanttm  efl  quod  dîâi  conaterii  ca-» 
veant  ne  vcnditores  in  rébus  quas  volunt  vcndî 
per  corraterios  incantcnt  vel  offerait  in  eis  ;  ita 
quod  diifli  corraterii  non  référant  aliis  volendbus 
lem  emere  obladonem  vel  precinm  qoim  vef 
quod  nudiwf  dicet  corrawfUs,  fitfidom  hwk- 
dicioncm  quam  alius  vc!  alii,  prêter venditorem, 
fadent  in  dit±a  re,cefcrant  volend  vcl  volend- 
bus  rem  emeie  fupcadiâam»  ne  per  fraudera 
vei  mendaciiBàRiAlitaris  vd  eopM^ 
res  dcdpiantur. 

Item  ftatutum  eft  quod  de  ponêfnonibofi  & 
aliis  rébus  immobilibus  corraterii  habeant,  fi 
diâe  polfclfioncs  vcndantur ,  &  per  ces  ven- 
diciones  duâe  fuerint  ad  effeihim  ,  de  fingulta 
Iibris  ftngulos  lll.  dcn.irios ,  ufquc  ad  funi* 
mam  vel  valmcm  xi.,  libniruin  ;  &l  li  res  veft» 
daocor  uitia  xi..  libras ,  ulque  ad  .i.x.  libras» 
habewtdîéH  oonaBeifi  de  fingidis  Rbri»  fmgn- 
los  Iin.  denarios;  &  de  rc  que  venditur  C. 
libi^  vel  amplius  con-aterii  habeant  caotunn* 
modo  XX.  folidos  TuroBoAs  pa>  picdiâa. 
wdiiionc  ficnopultia,.,  '  t  .vt;  wm.. 
.  Item  fbtnmra  eft  qoâd  fi'  lOtMfeflia-  f«l> 
corraterii ,  mandato  renditorum  ,  traxerint  rem 
venalem  ad  inquancum^  vel  alio  modo  ipiàm 
corrateiando ,  &  difti  cOliaterii  hboraverio^ 
mofbando  emptoribus  rem  ventlem»  ôcpoâea. 
vendttor  noluerit  vendere  6c  tradere  dîAam' 
rem  cni  r?.tctatam ,  poft  fodîam  obladoncm'pec 
TOkntem  vel  vdeoces  ipiàm  rem  emere  ,  ex; 
tnne  difti  venditore»  teneantur  fulvere  diétiaf 
corr3teri:5  med'cntcm  merfcdis  Cne ,  fcilicet 
dimidmm  mcricdis  quam  liabercnr,  li  dicta  r^ 
vcnderctur.  t 
.  .  icem  AaniiBB  cft  qpiod  diâi  voiditoces  lôl-^^ 
TftSK  uïHMH  meneoem  mcos  cwimcnis  j  ne* 
ipfi  corraterii  aliquid  rccipiant  ab  emptoribus, 
occaiione  ipiîus  veodit^oois,  quia  ipii  veodito- 
iCTjppfléat  prapcer  boc  f4aiâa  pMtt.ifl  iio. 
dcuiudaii*  v.  >!-...■,. 

Jtea  Ûatntum  eft  quod  po^ffiaoca  U  cet 
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vataekfAcs'f  poft  cWiirioligii  tlâorem  Ëtâam 

iprnis  à  volcrrib'J':  r?s  rmere,  tradanîur  infra 
XV.  dics,  fie  vcuiLuRui  cum  pubbco  inrtru- 

■ICOCO. 

tem  flKBiwt  cft  qaod  io  re  mobili  vd 
iHDiobtt  vptt  vcwietv  »  fi      vcl  phres  cor> 

nrcni  hicrnnt  ver  vcnditorem  requillti  ad  ven- 
«teiKtiu»  lUda»  reoi  •  lubcanc  inter  otnncs 
■nfiriCB  ^loonAnni  KNcnuDii  prcfcrtptani. 

Item  (onitum  cft  cpiod  conaceni  dod  relè- 
vent ièu  detegane  iflom  qai  ofTecret  predum  > 
de  alii,  tiinore  vcl  amore  iHios  qui  ort'crret, 
«idîibnc  vd  dimitaiK  cBwreiWB  veiaiesi. 
*  'Jcsn  BmOMii  efl  <piod  ineccnui  fie  fii- 

mm  &  tenenrur  rarum  inrer  cmrrorcm  & 
vendicorcm ,  poitquaui  ab  ctnpeuic  tu«:iu  d^ius 
^CDarins  Dçi. 

jRimf^nr  i/«  x/K.  fiede ,  cottè  n».  dtr 


LXXI. 

9jt^nunt  arbitral  fur  Ciieciion  dts  cen- 
*  JiUi  &  des  confellltrs  de  vilU  de  la  cité 
4^     tktuâu  du  iuttua  de  Nifmts^ 

NNO  ab  incanadone  Dooitm  m.  ce. 
ItXII.  fcikcet  T .  idus  No»eaibiis,  rc- 
fnante  domino  Philippo,  rege  Fraoconun» 

ciAri  'MioJuwi  Ticnnfi  <|mii  cmlSSi^o* 

tam,  Ico  modo  digcndi  cordcm ,  ncc  nr^r;  nipei- 
adminifhationc  rerum  pertiaeauum  ad  cooTuica 
Ifai  QonRilatum  c  vinds  6c:  oArt  iwwtflowm  ^ 
imer  conibles  diâi  caffa-i  ex  tua  parre  y  &  con- 
fcles  civir^tis  ex  altéra,  fuborta  fuifiet  matena 
qucil.oiiis ,  r.ir.Jcni  lupcr  predidtti  feu  prediAa 
flootingentibus  quoqootuodo  cooTules  civkam» 
Mket  Stephagiu  de  Catto»  Rairoundus  de 
TroBis,  Bemardas  CabafTonus ,  pro  fo  &  Oui- 
aodo  de  LaguiâcOo,  coocodTuIc  ,  bi.  cootoics 
CRftri>  fcUicet  Bemandas  de  Albalio>  fiEuscotv- 
dam  Guixaudi  4e  ABiafio  »  &  Rajnuardas  Vi- 
f  pco  (e  At  donâno  Pctio  GixbardOy  niifi-* 
te,  conconfuîc,  t  mvijc.ito  pailamcntocivitaris 
&  cadh  predictorwn  per  preconen  ôc  cum 
ttibis ,  ut  moris  eft,  oe  voibntats  %L  ifliaiià 
omnium  &  fiiigulonim  tam  civitatis  qoam  caftri 
m  dido  parlamento  exilknrinm ,  Te  fuppoluc- 
Mlt«  preiUto  fe  fupcr  lan^ta  Dei  evangelta 
coq>Qraiite(  jwaaient»»  tam  per  re«ninpeB 


Badoni  domini  RaiMBdilfaidi; . 

tes  le  ratum  Uabere  perpemo  &  tcnere  q  u^c- 
quid  fiçîer  prediâis  leu  prc-diûa  cosiui.^ctiti- 
bus  pei  didum  domoHUD  Kaiimindum ,  de  cuo- 
ûlio  &  aiioiu  aaâatocuBiy  fciliccc  Gtùlklmi 
Aryei»  pricris  S.Cc&rii,  6e  Bemâodt  de  Al* 
baitu  prcdiitî  ,  dritorum  f  ro  pnrrc  confolutll 
didti  caihi,  6c  K^miundi  tic  Codoiis  ,  )adl« 
enti  i  &  Petd  de  Maodoliio  >  datoonn 
patte  coaTalum  dide  civiaiiarqMaUoocciMnq«a 
ftierit  ocdioaciim,  &  quod  diftidn  (ea  ordina- 
tiim  poflit  di>flus  domiims  Ruimundus  quaodo» 
cutnque  œrrigere  fea  iocerpretah^  &  eédem 
addec&iiai  dcMlwnr  ftr  qinMirOTnimuna 
dccîai-arc. 

Ad  hcc  nos  Rajmutidui  Maithi  prcdiduy^ 
de  coniîliu  aHcnfu  predidonun  quatuor  trac- 
tatonuQ.  oiDdioatDiit  quod  omuai  vsvHn 
DDOC  fine  ca%î  fcUlcet  &  dvitatis,  fionf 
comunitcr,  î-î'n  rriindecini  dies  ab  l-nd'o  rnj- 
metâtiduï,  ad  cuniu!erkium  i'uiikieuco  £v  ydo- 
neos  novcm  cooiiiiacios  j  de  DOvem  otfidisy 
mioiilecitt»  ûve  fcali^  »  aiTumanc  :  &  lî  in  eii 
affimoRlb  Goncbrdarcpottnmt  omoes  vel  ra»- 
jor  pars»  illi  in  quos  concordaveritir  in  conlilia- 
no9  aHiiniantur  ;  (în  ntitcm  t  codtUcs  civïtatia 
unum  liorainem  de  quolibet dfick>>aHaiAefio^ 
fivc  fcala ,  de  quo  live  de  qtu  non  f  encrant  coo- 
venirc  ;  &  aJium  nomment  tonfules  dicU  çaflri  ; 
&  de  iliis  duobus  [ic  nuimnacis ,  lile  queni  (bra 
{nctuient  per  oinocs  coolûla  in  oootiltwiani 
sAmatiir.  Aflwneot  piSdiAi  cOBfoksi  **%*if- 
omncî  fcx  cnnfiîi^u-ios  conianitcr  firoul  de  caflxD 
iiarcnanun  prcdi^,  âc  duodcdw  de  phna 
civitatis  prediâe  :  &  fiteaflinaidi» fel  «qb* 
iilHDm  oiâi  caAd,  ooms  vel  major  pars  coo- 
vciKiluty  ffî  te  <}BOc  cODveuemit  ii>conlîJtanoa 
aîïïiînannir  ;  iîn  vcro,  cor.fuîei  it:itis  fex  no- 
Hunent  ;  &  aik>s  fcx,  conl'ules  didi  caûri  ;  de 
de  mis  daodedin ,  fcx  cjaos  focs  preoifecit  «af- 
filia ri  i  aïïûmantur.  Pari  i  orm^  de  platea  civitatis 
duodecim  in  quos  uraîies  c onli des  feu  major  pars 
convenerint  conliiiarii  afTunianiur  ;  i.n  aotern^ 
de  du!ta  piatea  coatales  dviouis  «^fH^ctoi 
minabumi  &  altos  dttodadn  y  corfUei  «îiiîl 
cifhri  ;  &  de  ilHs  vigmri  qmrtioi*,^  doodedm. 

2COS  rai7  pcetuleoc  conlikaiu  afltuoantur.  £f 
sBoer  bec  ennia  fÀâaenbiMt  conTufes  tank 


Porro  tninifleria  Hve  Çaha  Gc  dtocimas  <liftin> 
aueoda  :  pnma  icala  eht  campiurum  y  Se  ap^ 
aiecariotan  y  fie  pebereriomm  »  fc  aliOM» 

qni  pondérant  cutn  baWi(à:  fccunda  erir  dopf^ 
noruai  ,  caïuubalkriofum ,  peiUeiiuinua  f  fit 
lârtorum  ;  tercia  erit  bltatcriorum  >  oonaterio- 
nira>  bboqaerioram  ;  qoua  macellhnonD». 
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^■B»  ftsti  fiBnNNMy'dMWilbiuuj»  6c  oiB-  '  fil  li  3e-pnâittt»  JOEocpto  pondcRy  At> 
«tom  aliuram  qd  pcrcufTiunt  cum  martcllo;  duiHs  fumptibus  &  expcnfi^,  inveniatur  in  a»- 
ieptinu  carpentarioram  feu  fudcriorum ,  âc  dn  comuni  tanturo  rciidui  quud  de  i'elaiio  L. 
maflbtiarum  b^iidnm  ;  oâava  bbonttonun  >  &  iblid.  Turon.  unicaiqiie  ooriubmi  facisBcri  ra- 
Ijnffenoitnn  ;  nom  jurifperilpnm»  iiic<iiC»>'  leaty  («isâat  :  (in  veiotoinu^ficrefidiUfid  w- 
lum ,  &  nooriorara.  ter  omnes  conGiles  eqiuditer  divicfattir  :  fi  si- 

Cctcnim  fuper  eligendis  (Ibi  rucce{Tr)ribus,  chil ,  niclu!  ointiliio  percipiaot;  {U>  iuc  Islll 
COnfiiles  qui  nuDC  funt  &  qui  pro  tempore  fue-  «oUeâa  nuilathenus  facienda. 
ite  tm  cMeriff  qqm  caAri  ta  fêptimana  ante  Ordimunns  eriam  guod  confules  veteres ,  mk 
vêtus  cami-privitim  fie  procédant  :  traâaibatlt  «Dm  davario ,  fuccenbribus  confulibus  &  coo- 
fi  quidcm  funul  confules  caftri  &  dvitatis,  tïna  filiaiiis  radonem  infra  daos  raenfes ,  finito  co- 
cum  fuis  omnibus  conlîtiariis  qoos  ad  boc  fpe-  rum  oliîcio ,  rcddcre  teneantur. 
ciilicer  tofaurai  oonvocvi  :  oc  fi  omne*  am  Sane  cootuies  onmesy  danmce  eoram  offi- 
conttki  (|nn  ooiifilutf  major  pmé  cbmw-  'Cto*  8b  onri  {Mftatione  ponderit  Ait  yOBW* 
nerintinqnaniorcidtatis&qnatuordiéHcaftri,  nés. 

omoes  conÉùks  Ulos  in  «los  convenient  fibi  Prdcnpca  omino  &  Tmeola  perpetuo  ordi« 
irfifatAnBeARt-iqndfttoiioRmetvdeo-  num»taMiida&'ObfisrTanda,ulvo  iure  pco- 
yam  major  pôterêat  cdovemre,  txsK  coofu-  prietads  tviqiie  pttCly  &  âhris  fuis  omnibas 
les  &  coiUtlivâ  difU  quatuor  nomina-  mbanentis ,  8c  filvo  ornai  aKo  jure,  ft  6c 
k/ODX. ,  &  de  difto  cafb-o  alios  qtiatuor,  confules  qoando  fuper  proprietate  pars  altenrtra  volue- 
&  ocnfiliarii  civitads  ;  8c  de  fie  tXMninatis  o:io,  rit  in  judidp  expehri.  Ordinationeni  earoen 
quatuor  qnot  fors  pretulerit  per  otones  confdes  noftram  afafqoe  omfi  dtaihNfioae  nuoere  V9- 
In  fibi  foccclTores  confules  elifjennw .  quibuflibet  luraœ  tncomotam ,  donec  proprietatis  queftio 
vero  confiliariis  civitatis,  prius  à  fe  preftico  jii-  aliàsamicabiliter,?diudicial;  aiIcnlo,fiieritter- 
tamento  qood  fufikicntem  &  ydoneum ,  fccun-  imnata  :  rcrincntcs  nobis ,  de  confcnfii  pardum, 
dam  Aam  confirkniiani»  ad  oonCubins  oSîdum  -pocdiatem  addcodi  &  minueDdi ,  corrigetiéi 
tioiitaMt«inilioiiAiefB:8edelki»miniri^  4Sc  iaterprctamS  »  &  qoalittrcaiiiqae-diri>ia  ^ 
quatuor  in  quos  omnes  confules  8ç  confiliarii  darandi.  Afta  &  ordinata  fueront  prefcripèi 
MU  major  fars  oODvenerim  per  omnes  confules  apud  Ncmaufum ,  in  aaia  domini  régis  ad  aum 
inribiiucccflbffscoafdeseligantur.  Etfi^qood  «onvocatum  fuerat  parhmcotum  y  in  preicntia 
«bfitf  maiorfnffioventrinoapoAîtydeiiovein  RaimuiMfiPcoediââfjuri^eriti,  Baodoiny  Ve- 
«otBfamisperiiovmrcalarafflconnikriosun^  fiam.  Pétri  RicardelB,Pem  de  Gajans^Ugtxte 
&  de  duodccim  nominatis  per  duo.lecim  Peirari  ,  Guiraudi  de  Anglis  ,  Guillelmi  -  Pétri 
c  dvkads  coaûliarios  très ,  per  omnes  coq-  de  Baincis  j  Ponrii  Bartlioloroei ,  notarii ,  nji- 
in  fibi  fceoeflbie»  con(ules  ^gmtor.  Adam  y  notarii  curie  Nemaufi ,  Stephaol 

Prefcriptorum  vero  fie  elcAorom  confulom  de  Codolis ,  fratris  R  aimundide  Codolis ,  Ber- 
&  oonfiliariorum  eleftionem  feuafïùmprioncm  nardi  de  Saita,  pellicerii ,  Pctri  Rainoardi  , 
faotetnporenorarius  confulum  populo  publica-  domicelli  de  harenis ,  domini  Fredoli  de  Sala, 
twt; ycra >  ablque  oBo  gro  hoc cderio ,  ut  ar-  mibcis»  Johannis  Vit^lis,  Raimundi  Arvci, 
^ha raeidar conaaiiy  cnvsiuui  conflitni  ot*-  Rumindî  Currant^  notarii ,  Guiraudi  Bmni'y 
dmamus ,  qui  comunitatis  omnes  redditus  reci-  JohanoU  Roâagoiy  maceUarii ,  StephanlSpe- 
ptat  8c  provenais ,  6c  cum  voluntatc  omnium  randei  »  &  omnium  qui  ad  didum  convencranc 
confulum  fea  maioili  fUtia  fimpcai  OOMs  psulamentum  ;  &  mei  Guitlelmi  Duranti,  po- 
fèoerit  &  expenât,  blîci  ncNaiii  Nemnfi^  qui  boc  iaftcumentiaB 

Swe  fuper  rébta ad conflhlim  peitliieiidbà  Ibr^  fintidato*'«rii]fc]ne  paitb  6c  fignna 
ordinamus  «t  pondus  confulum  quod  à  confu-  oaeutii  appofui. 

iibus  ovitatis ,  ^erapore  quo  foti  cxerccbant  Poft  liée  anno  qno  fi»ra  >  (c3icct  xf  •  luL 
lM|Be  aliqua  oûBttflMti 

wim  caftri  tarenamm  »  taveninms  acaptatum ,  Guirardi ,  miles ,  conconfines .  qui  erant  ab- 
ad  foîam  adminiftrarionem  pervemat  confulum  fentes  in  ordinatione  fafVa  per  dicbum  dominum 
civitatis  ;  de  quo  fucccfToribus  fuis  confalibus  Raimundum  Marchi ,  iuravei-untfefervare,  & 
-&  ccnlitiviis  dvitatis  dumtaxattationcm  red-  atœndere ,  6c  edam  coroplere  ea  omnia  que 
Wtoe  itatautttr.  coatinemorin  iBâaoïdtaariooe.  Hujus  rei  tef- 

Cetm  vero  ad  confulatrim  pertînentia  y  five  tes  ftnt  Pettus  Audcbcrtus ,  Petnis  Vitafis  , 

Ïtafcua ,  feu  tnedia  bouaueria  dvitatis  &  caftri  f  Guiflelmus  Agamonus ,  Pontius  Pétri  ,  Berfe- 
eu  quecuroqoe  rfia,  ad  admintftrarionem  co»-  fias  i  Pctrus  ViHetus ,  &  ego  Guilldmus  Du- 
<al«n  tam  càftfi  qnam  dvitatis  mlinamo  fo-  flati>publiqaii<«iii»!fero^{^qiiibeç<^^ 
^ÉMfclBOfcCOBIIIWMltlOi  pcitincia»  iMiMfatw  jiwrfMîni— QriiMni  de  Lagafc 
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fc-l^^Éim  NavlsyiêBdeCiiarû-veteri,doinimdeK««ii 

in  parte  ,  Domine  fuo  8c  pariariorura  foorani 
imrafcriptorum  ,  mcra  &  fpontanca  volunta- 
te  ,  iidJis  blandiciis  ,  clolo  ,  feu  nietu  ,  fua- 
ikxie  ,  feu  impreiltune  aliqua  »  ad  hec  induc- 
tiy  réd  ronlideimes  qood  nacorale  viciiim  eâ 
negligi  quod  comunitei-  poflidetur,  &  rem  fuam 
dominum  pati  qui  jura  dat  aiienis  ;  delideran- 
.  de  Albaljo ,  âfio  oondam  Brcmandi  de  Alba-  tes  Ôc  qoam  plurimum  aflTcdantes  ,  pro  Tua  fie 


AN  N  O  ab  incamatione  Domtni  M.  ce, 
Lxxiii.  Cahcct  VII.  kaL  Marcii>  ra- 
-pnut  domino  Pliilippo»  rege  Fnnoonm  »  wi 

I  jnfhnciam  &  requifitiorcra  confulum  caftri  ha- 
renarum  ,  fcilicct  Pccri  Hainoardi  >  Bertrand! 


lk>y PoQCttGinHdi»fiiuPeaiGa^  fii^eftôtffljoonim > oec  ood. &  panarionai 

lids  »  &  Riinoârdî  VitiiR  ;    civkMtfatNenm-  fiioraininRalcript^^ 

fenfis  ,  fcilicct  Pétri  de  Catto  ,  Pétri  Bautu- 
gati  f  Stegbanî  de  Coddis  >  f\\û  condam  Ste- 
plam'deCddali»)notarii»&  Pétri  Brionoab; 
nos  Raimundus  Marclù  declaiando  &  ioter- 
.  pretando  ordioamus  quod  cunTales  caAri  ha- 
foiarum  ligilkim  habcant,fur  crd  ri  ptum  hoc  coti- 
Cinentem ,  (igiUum  coafuUm  nohiiium  cjfln  hart- 
n^rum  ;  in  litteris  ,  five  in  inflrumentis ,  &  aliiSj 
confulcs  civitatis  &  caftri  lie  figiJlcnt ,  confuL-s 
taflri  hartnarum  &  chitatis  Nemaufi.  Urtiinainus 
etiamqiHxl  conl'ules  qui  mine  funt  &  qui  pro 


Cemporàfiienttj  tiinui  cura  alus  Qiùivabtt^ 

na  (:dc  que  fa  noftra  ordinatione  que  incipit , 


de  Navis  Se  totius  mandamenti  régi  &  gubeiv 
nah ,  iuxa  modum  ^  formam  ^  ie 
carie  domiiAiegiii^liueHl  fM»lêa  qiianr&> 
ranc&  regeierâolaçveraKiaas  carias  curiaks 
aornini  régis  in  fènefcallia  Beliicadri  ôc  Ne- 
maulî ,  conceiïènmt ,  nomine  quo  fupra ,  pcr  (e 
&  fuos  I  &  donaverunt  donabone  inter  vivos  » 
nuHa  caafiiingratirudmi:>  (eu  alio  quolibet  mo- 
(to  levocanda  ,  nubJi  viro  domino  Kaynaldo 
tle  Raynerio  ,  miliri  ,  fenefcallo  Beliicadri  & 
Nemaufi ,  prefetui  Se  rccipienti  nomme  illui^ 

tam  donationcni  feu  dooationes  ,  paAis  oc 


tum  Juper  eUfUont  &c-  &  hac  preieoti  déclara-   conditionibus  lëu  retencionibus  infrafcripas  ; 


.doneleainterrretatione  continentnr.  Ada  lunt 
liée,  decooltinfii &  ad  inflaocàiin confaloro 
ffcdiâoramctvitatif  if.  csftii  faucnrain'  Nfr> 

inaufi ,  in  prefentia,  &.  teft'unonio  Pétri  Mi- 
.d^elis  ,  prioris  S.  Michaclis  de  Monte-peilula- 
T«0  »  B^r^randi  Victuns,  nepotis  di^i  domini 
iRairoundi  Marchi  •  Gidlleliùi  de  L^uinello , 
GoiDelmi  Pctri ,  Riûmandi  Arvci ,  Stepliani 
Vituli',  Raimuixii  «.le  Gicolon  ,  Poncii  Guirar- 
di  t  iuvenis  t  Guilielmi  de  Meyauria  ,  &  Stc- 

?haDi  de  Luco ,  conAitis  anni  preceriti  >  &  mci 
jtnilelmi  Duntiti  ,  notai ii  ,  qui  lioc  fcripli 
niandato  diâi domini  Kaimuodi  Maicluâc  co»- 
^illimi  prediwlonun  &  fignum  mcum  afifofid. 


;      .  ixxiL 

JPariagt  ifurt  U  roi  Philifpt  U  Mtr^  & 
tu  xoafcignears  dm  ckUtâM  dt  JMSnw . 

An,  1*71.  (ti7^,y  • 


AN  N  o  Domini  M .  ce  LXX 1 1  u  fdlke^ 
die  iom  in  fcAo  cidiedre  S.  Petily  don 

mino  Pliiliî^ro  ,  rc2;c  IV.'.ncomm  régnante  >  pa- 
teat  piclcniibus  «Ik.  t'ucuris  quod  dominas  Hc- 


vidclicet  quod  dominas  vtx  pvediâus  iiabcai 
in  dido  callro  &  maadauKatOeillGjefn  ,&Cai 
impcrpetuum ,  qurnam  paiten  iiMikri&m  ^irif- 

iLcticnl,,  dominii,  feu  diftriifhis  ,  &  corun» 
que  Ipcckant  ad  rue  ru  m  ôl  mix^um  uapcrium-^ 
(eu  afiam  omoimodam  jiorifdiâioiiab  stt 
didi  domiui  &  jpariani  eoromdem  habeant» 
pro  partibus  eoidem  contingentibos ,  rehqua» 
quatuor  partes  lupadidorum  ooimuni  indivir 
(as.  Et  etiam  habeat  dcMutnm  wx  pfM^âQt 
&.  fut  qutotain  paitem  iodKrtfMi  h»  kyîh  fiiî' 
le^'dis  que  levatur  feu  Icvantur  in  oUro  de 
Navis  &  Cl  us  mar.damento  ;  in  leyda  fea 
Icydis,  &  toK),  Se  nur.duiis  que  de  novo  fiè- 
rent in  dido  caiko  lèuejusoiaadHnentOi  âc- 
diâam  quintam  paitem  habot  iROandials  <|aé- 
modo  funt  m  caffro  de  Navis  :  &  omnia  &  la>- 
guk  fupradicba  voliici  unt  nredi&i  dotçini ,  ix>- 
mine  quo  fupra ,  quod  dioas  ào^gfigifff  sex 
beat  &  teneat ,  &  poflideat  fta  tfÊj^  Jkupcif^ 
tuum ,  nunc,  &  femper.  Icno-voneraxoccoiik 
cefleruiit  ,  inodo  &  nomine  quibus  fijpra  , 
(}uod  ù.  tumus  vel  plures  fumi  de  tKwo  tiereoc. 
in  nnndaaiento  de  Navis  extra  di..^n 
tnun  >  quod  doniinus  rex  &  fui  poOlnt  libère-' 
acciperc  ligna  ad  ccus  diài  fumi ,  pro  parte- 
fihi  contingente,  nuDo  dato  pretio  Il-u  alMjqpfc 
rati;>fadioDe  de  lignis  „  Cm  pcaxgjJbma  ' 
tantibus  comuniter  ad 
&  quod  diifhis  fiitnus  fit  comonis  feu 
intci:  dominum  legetu,  &  dominos  pre 
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Itai  À  AmferÉitt  modo  &  nomine  qmbns  tuf  dominas  rc?c  non  po(Ct  petere  divifionem 
fiçn  ,  domino  Haynaldopredido  ,  rccipien-   fue  partis  ,  ncc  pariai  ios  didicatlri  ad  diviiio- 
ti  nomine  quo  fupra ,  quod  judex  qui  erit  pro  nem  provocare  »  fed  quod  lèmper  uiaatur  co- 
tempore  domini  régis  in  Uzetico  debeac  eflê  muniter  pro  partibus  indivifis.  Item  dooavit  » 
judcx  in  diftocaftro  &  ejus  mandamento  co-   predidhis  dcMninus ,  nomine  quo  fupra  ,  quod 
munis  domini  régis,  &  pro  aliis  dominis  de  N  a-   il  aliquis  pictliftorum  pariarionim  vcllet  ven- 
\\s,  pro  partibus  fupradiûis  ;  &  quod  fempcr  in    deic  partcm  luam  didi  cailri  l'eu  mandamenti , 
mutadooejudids  Uzedci  domini  cens  «i  judex  feu  iuhdiâioQis  vel  domiuii  diâi  caâti  âç 
qA  de  nofo  veniet  in  caibo  de  Navis  feu  roandUDentieiiÂem  ,  quod  domhm  m  fin 
cjus  mandamento  debeat  jurare  in  prima  afizia    fui  diftam  partem  non  pofl'it  emere ,  nifi  comu- 
dc  î^avis  feu  ejus  mandamento  &  preiiare   niter  ,  pro  pambus  fupradif^hs,  cum  aliis  pariât 
juramentum  comunitcr  quod  preitant  &  pref-   riis  dioi  cailri  >  falvo  ûbi  tamen  fuo  fauidttldoi 
tare  confuevemac  comuniter  judices dominiie-  &  hoc  nilî  |»ediât  domioi  vd  aliquis  ettnan 
^  in  fendalk  Bt^kadri  &  Nemanfi  ;  êe  Mlletcollribiiei«incinpdonediftepaitû 
<]uod  didus  judex  debeat  accipere  tanrum  fa-   vendcretur  ,  quo  cafu  didus  rex  pofllt  eme- 
làriura  quantum  recipere  coniuevit  à  dommo   re  cum  illis  qui  vcllcnt  emere  ,  vel  folus  C\ 
regeapud  fancbum  J(^annemdeMarajolis,pro  nullus  emere  vellet.  Itemdonavit  &  concef- 
fingulù  diebus  quibus  venict  apud  Navas,  Icu  fitt>redid:us  fenefcaJlus  predi<^  dominis,  ob 
Vannos.  Item  quod  dominos  rex  &  fui ,  pro  prediâa  ,  quatuor  partes  pro  indivifo  feudi 
parte  fua  predida ,  &  prcdidi  domini  créent  quodab  ipfo  tenebat  Petrus  de  Calbo-novo  in 
KO  cooAituant  bajuluro  comuniter ,  quando  eis  mandamento  de  N  avis ,  &  feodi  fett&uidonun 
Àsfi»  pviariispbcnerirjincaftro  de  Navis  &  quod  feu  que  ab  ipfo  domino  ngit  tenebaot 
ejos  mandamento ,  qui  regat  curiam  didi  caflri   Alazia  &  Ra)  murula  de  Graveria ,  uxor  G«lit 
&  cjus  mandamenti.  Itemauod  predidus  do-   lermi  -  Dalmacii  de  Gurgite  -  pctra,  &  fibe- 
minus  rex  &  fui,  &  predidi  aomini  créent  nota-    ri  fui  in  dido  mandamento ,  &  etiam  juridic- 
jàaia&  cooftitoantj  çro  paitibtufupradidhs,  co-  tionis  oroninxKlc  qoam  in  ipùs  babdat»  (àlvâ 
aoiniter  »  qnando  eis  videbitnr  :  &  qnod  dic>  libi  rdidua  quima jparte  pro  indivifo.  Iiem  re> 
tus  notarius  debeat  faccre  refidenciam  in  difto   tinuit  didus  fencfcalliis  domino  régi  &  fuis 
caftro,  feu  in  viUade  Vannls.  Que  omnia  &    impcrpetuum  cavalcatas  quas  indidocaftro& 
lîngula  predidus  dominus  Kegordanus ,  &  do-   ejus  mandamento  babere  confuevit,&  (uorniefr 
«oiHis Jaucdmw>  perreflciiios  infutunniiru&'  iôctaoï.appeUationom  &  aliorumcoofuetotunu 
ceflbfcs  t  ptomîfêrûititaaAeiidere  &  lêrvarey  ABtt^  (wrautbec  in  calfro  Roppis-maare ,  pre- 
fiïbobligationc  omnium  bonorum  fuorum  ;  &   fcndbus  tedibus  domino  Roftangno  Vrnhcrri  , 
cciampromiieruiTfct^duros&caraturosauod   milite,  iudice  Uzctici,  fratre  Bcrtrando  de 
Mriaril  fui  predida  fcrvabunt  &  ratidîcabunt  Galafredo ,  milite  rempli ,  Gaufudo  Mai&rdi» 
domino SenefcaUo pfcdifto» flipiilMti  nomine  vicarioUzetid,NicholavodefanâoJohaone, 
domini  régis  &  iboram.  Qoe  «nofa  êc  (inguh  magtflro  Johame  de  Feneriis ,  notario  domini 
fupradida  didu.*:  d()minus  Haynaldus  ,  r-.onnne    régis  &  didi  domini  fenefcalli. 
quo  fupra,  recipiens  ôc  acceptans  voluk  &  coo-      Item  armo  quo  fupra ,  fcilicct  die  domioica 
ccflît,  êc  edam  ob  predida  damvit  AéUtdo-   poil  mediam  cadragcfimam  ,  dominus  Gindo- 
minis  Regordano  &  Jaucelmo  ,  nomine  quo  Lodunnivii ,  miles  ,  &  Petms  de  Navis  ,  8c 
iiipra  ,  (bpulandbus  &  recipiendbus  pro  (c  &    Gcrvat'.us ,  &  Bem-andus  de  Navis ,  domiccl- 
pariahis  didi  caflri  ,  donatiooe  inter  vivos ,    li ,  panai  ii  de  Navis  ,  pro  le  &  fuib ,  predida 
■uUa  caula  ingradtuduus  feu  alio  modo  revo-  omnia  &  lîngula  voluerunc ,  laudaveruntj  £c 
^aoda  f  <{6od  fi  à  domino  rege  vd  fuis ,  vd  coQoeflêrunt  ;  promiâemes  (e  nunquam  contra 
•à  prediôis  dominis  ,  aliquod  fcudum  «cipcre-    hcc  venturos  feu  faduros  ,  S:  quod  de  tcnc-' 
Cur  feu  feuda  m  andiea  in  caftro  de  Navis  &    rent,  &  coiitra  nunqiura  venirent,  t^da  omni 
ejus  mandamento  ,  r]iiando  &  quotiens  hoc  con-   rcnutKiationc  juri  (Iripto  &  non  fcripto,  pro- 
tingeret ,  quod  prcii;di  domini  baberent  qua-  milênnc  bon»  âde.  Ââum  fiiîc  hoc  apud  Vao-. 
(oor  partes,  &  dominus  rcxquintam,  proinfi-  no»,  pcefaidbimMftodomlnoRoftangno  Ym» 
vifo  ,  &:  quod  iHud  idem  fervetur  in  liomini-   bcrti ,  domino  Regordano  de  Navis  ,  Jauceî- 
Ims  qui  in  andiea  faccrent  bomatgium  in  dido   mo  de  Navis  ,  Maynerio  de  Malabofco  ,  Pe- 
.<lfiro&  ejus  mandamenta  Item  quod  curia  troArcheni. 

ikàaiicvs  ttnpoflic  tenereafliziampec  iiè  Sdendum  d!  tamen  quod  cum  fiipra  in  tri-' 
In  difto  caAro  lên  mandamento ,  rili  tantum  ginta  fecunda  &  triginta  terda  linea  dîcatur 

comuniter  cum  pariariis  fupradidis.  Item  tlona-   quod  illud  idem  fervetur  in  hominibus  gui  an- 
vit  6c  oonceûk  didus  feneicaQus^rediâis  doml-  uiea  tacerent  bomatgium  in  diâo  caftro  oc  ej  us 
j|ii*WimQnfivaisObpRdiiteaqMdic^  iMiMfami?i>o»inwliBmdBMdtqp^ 


i«x  PREUVES  Dl 

faccreitf  predi<%0  domino  regi  »  &  dotninb .  âc 
etiyn  iàlvis  prediâis  dominis  homatgiis  eifdem 
ftâis  f  fine  ptwœ  <k}inini  régis  t  «lie  pid^ 
doDMiaQnn  )  fci  diébo  cafht)  dr  ejœ  nKttdttnen* 

eo.  Etiofuitconvcritum  f'-:  conceilum  per  dic- 
domioum  fendcallum  6c  dictos  dominos. 

Item  nmo  IXomini  M.  cc.  Lizviii.  fiàli- 
cet  die  voteris  poft  fdlum  omdiiiii  6aAc»- 
tum  f  Bettrandas  de  Petra  r  doiiiioeHas ,  M- 
rianusde  Navis ,  pro  fe  &  fui;  ,  cum  auih)- 
ritare  lîbi  prdlia  à  domiou  Kaymundu  Yteriij 
curatore  ipfiusy  prediâa  oronia  &  fmgubvo- 
îuir  ,  Iradavit,  &  concclTit,  promiftens  nun- 
quam  le  contra  hcc  vcnturum  nectai^urum.Ao 
tum  fuit  hoc  apud  Navas ,  in  domo  Kaymuiv 
di  Paflètu  pretènabas  tdtibus  domino  h'alco< 
•eée  CmnhiS)  nOite»  Oïdiabdo  GaaflTre^i  y 
Bcftrando  Bona-fos. 

Ètomnia  predida  aAa  fuerunt  coram  magiP 
Cro  Raysrando  Paflêti  y  notario  publico  domi- 
oi  regis  &  doranonm  <te  Nam  :  poftcùas 
obîttnn  ego  Bettrandds  Gnulooi}  y  nonnuK 
domini  régis  publicus  8c  alioruro  doniinomm 
deNavis,  audoritatc  domini  fenefcidJi  Bclh- 
CMlri  &  aûoram  dominonim  de  Navis  y  de  M> 
tis  ôccartulariisdifti  magiftri  Haytnundiquom- 
dam  fcriptis  non  canccUatis  hoc  prefens  in(- 
trumentum,  nichil  addito  feu  detrafto  de  faâo, 
fed  formam  &  intcUeihini  ipTius  rrauendo  > 
cxtnari ,  &  in  iaoc  foi  luam  pootow  >cripfi>  6e 
(igno  meo  (ignavi.  ' 

Hujdmodique  exemplato  &:  n^fumpto 
îadidario  y  ac  cxcraftione  de  dido  originali 
iDftnimenDO  »  deoxric  aqdtontaie  |H«diâa  taa- 
titii  fidenin  ^iidiGO  6c  extra  idlnbeiHldiii  fi>* 
rc  quanta  adhiberctur  difto  originali  inrtra- 
tnemo  fiiper  contentis  in  eodem  y  li  ot  iginait- 
ter  adhiberetur.  Et  in  hiis  tandem  exidens  le{^ 
time  6c  pro  tribunali  fedens ,  auâoritatem  faam 
ordinariam  &  judiciariam  incerpoTait  pariter 
6c  decrctum  :  valcns  &  percipicns  midii  no- 
tario infraiaipto  ut  de  prcdi>^s  oamibas  6c 
fingdSs  diâds  condominis  de  Navis  conficiam 
tmum  vc!  rlun  publicum  inflrumcntum  fea 
publica  ;iillru:ncnta ,  tncicns  quociens  fuero  re- 
quifitus  ;  ordinando  pariter  ipfum  tranfiimp- 
tom  fea  exemghr  à  nota  mei  notant  (bbrcrijiti 
Ciuri0ium>(ùl]lcriptuinr6ciisincam)  (tRUR>aDc> 
•lentico  carie  régie  fanÂi  Johannis  de  Marajo- 
Its  R>re  figiUandum,  ne  jos  prediftum  8c  def- 
fèdio  fiiper  predidis ,  deffedu  fea  carema  an~ 
tedidi  originalis  infhumenti,  depereant  (ên  i>e< 
liçiitent.  Ââafùeninthecomnia  Vannistndio- 
Utkcofî  »  ante  operatorium  five  hofpidmn 
jobannis  Regis»  ip(o  domino  vicaho  ibidem 
Iq  quodam  fedili  fafteo  y  ad  afbara  hnîuTiTiodi 
pro  lo^o  ydnncro  fibi  cîc^fto  ,  -pro  trihiTn.ili  fc- 
deotc  /  aoao  6c  dic  prcdiâis^  tctixbos  {iràcoa^ 
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bus  ad  prciiiiir<i  votsitis  Tiobiiibus  vins  Pctrs 
Alziafïii ,  didi  loci ,  Aftorgio  de  Monte -joco, 
de  QiSSxà»,  magiftro  Pctio  Gnnerii»  nocar 
riOf  Johame  Re^ ,  fajmiMIoci  de  vanrit, 

8r  inc  Pctro  de  Çr>yra(ïiO ,  derico ,  pubhcoque 
audontate  regia  noario,  qui  preœtâis  cxhi- 
bicioni  y  fupplicanoni  y  cooccflîoni ,  decreti 
tepolloioni  y  6c  aliis  fupi-adiâis  interfùi  y  diéto» 
qœ  originale  inffarumentum ,  tranfomptom  6c 
cxcmplar ,  &  premiffa ,  per  modum  pretaâaiBi 
in  nocam  recepi  6c  fcripli.  £xtnâum  à  ^iâo 
vidtmiu ,  6c  cmtSbm  cm  eodem.  R.  Gm- 
nerii,  notarius. 

Extrafia  cil  prefens  coppid  à  quadain  aiij 
coppia,  lignata  manueli  figncto  magiftri  Ray- 
mundi  Gunehi  amomàm  »  6c  oun  eadem  ax- 
rctfb  per  me  P.  renandi  >  noarioai. 

Copie  communi^uct  par  Af.  Ftsimà  f^à» 
conJaUtr  «m  gr^iduA  dt  Nifmes, 


LXXIII. 

•Lutn  d»  papt  Innocent     contre  les  dl» 
unteun  du  lùtm  dt  tûHqpê  dâ 
GUUs, 

Ak.  1176. 

INNOCENTIUS,  eptfcopas.  fervw 
(èrvorum  Dei ,  diledo  iâio  arcbidiacona 
Uticenfi  falutem  6c  apoMkam  benedBCBft» 
nem.  Si»  oobis  diledi  hlii  mm  4k  couveuf 
ftionaflertiS.  Egidii,  ad  RomanuR  ecclefiaai 
nu!!o  mcdio  pcrtinentis ,  ordinis  S.  Bencdiâi  y 
Mcmaufentis  diocdîs ,  pcritione  monibranit 
qnod  nomdfi  inicmitatis  fjii ,  quos  prorfos  igaft^ 
tant  j  dedmas ,  redditus ,  cenfus  »  &  aiia  ftira  qoe 
ipfB  abbati  6c  conventui  preflarc  tenentro- ,  nec 
non  poflèrtiones ,  terras  y  prata ,  pafcua  ,  m  '  > 
^na»  6c  alla  pima  bona  eiuTiieni  monaitehiy 
imlinoreoecuKanmt,  6c  occulte  detineiepwfr 

mont,  nor»  canntrs  ?a  di^s  3hh3ri&:  convwv 
tiri  exhil'crc.  Saper  que  udctii  abbas  &  coa- 
vcntus  pl  ivu'cn  ii' i  8c  eidem  monaïlerro  per 
fedem  acoftobomi  humi&er  po(hdanaK.  Qm> 
dica  difuetioui  eue  ^  per  apoftulica  fcripii  y 
niandamus  noatetios  omnes  hûjuûnodi  occokos 
detemorcs  decimanun ,  cenfuum ,  Â:  boQonaa 
predidomni ,  pubKce  in  ecdcftiscorani  popdbi 
perte  velper  jdiniiy  tnoneasoc  in6a  coiape^. 
icmeiii  icnuiiiuiu  s  rc  prenpceiiiiuiii  cuihiih  y  oc' 
dmas  Se  alia  Tupradida  ci("dcm  abbati  Se  a»v 
vcntui  à  fc  dcbir»  manifeflenr,  Scdehis]:^ 
nam  6cdcbitam  fjiis!  ift  ortem  impendam,  rwe 
r''^CrfTii^'~>es  fv'nli.i  bora  prcviivfî','!  l'io'-îfl-i?- 
no  rdlmiant  mcmorato  ;  aitoqum  ex  cudc  a 
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ipfo9>  tùfi  ii>fra  alium  terminutn  peremptoriam 
oomipetenteni  queai  ad  Ikk  pretigas  eifciem  » 
tue  moridoni  ponierinc  in  Inc  parte  t  Keneraleia 

cxc  Mîimunicatiojiis  letitcnriam  proteras ,  fa- 
cieii^  ciiii  ubi  6c  quando  cxpedire  vidcfis ,  uP- 
que  ad  l'atishidionein  comligiiam ,  (olemniter 
pobUcah.  Datum  Xatenuà«     IuL  Apnlis« 


LXXIV. 

Mandtmmt  du  roi  Philippe  U  Hardi  au 
Jlaidud  de  SêouaUn,  pour  vUmurU» 
rtn  re^Umtns  iuMi$  m  fomir  dtt  ha^ 

A».  X&77* 

ANN O  Doininj  M.  ce,  Lxxvii.  fcificet 
VI  r.  ydus  Decen)bris>  régnante  illuflri 
épininoPliUipf»^  Ddyyn  Ftaiiooyuinrq;e> 
•omparaerantconiii  nocrifi  vîro  domino  Johan» 

Bc  Garrein  >  milite  ,  renefcaHo  Beîîicadri 
Neniault t  diominus  Fctrus-Eeroardi  de  Codo- 
fa  »  îiirflpitgiBus  >  Petnis  de  Carte  >  dves  Ne- 
matiTi  »  cum  confulibos  ejuTdem  dvitatis ,  vide- 
licet  Bertrando  Ymbcrti  »  Ratmando  Daniel, 
8c  Pctro  HuHl,  Jokinne  Mafqua/i  ni  ,  £v  Bcr- 
(crando  de  Albaiîo  ;  &  idetn  conlules  prelcn- 
tavciunt  diâx)  domino  Johanni  Garrelli  >  militi  » 
(èncfcallo  ReDicadri  &  Nemaufi  >  &  reddidcrunc 
Imeras  dlulbb  domini  Pliilippi ,  Dei  gracia  Fran- 
«ortMn  régis ,  goarum  nttetaram  tenoc  talis  e(L 
Piii^MMB,  Dd  giatii  Fiancoram  rex,  (c- 
ndbBo  Bellicadri  ^Td  ejnt  locmmeiieiiu  »  ùia- 
tem.  Nutarios  &  iodtces  annales  in  ciyitate  Nc- 
kaciflinuis  genitor  nofter  dicitur  {httiiiTe  , 
ae  ctiMD-Oiandavme  qood  nocani  »  pio  manda- 
nento  quod  fcribunt  in  cartulario  orne ,  non  de» 
bcanc  anqnid  redpere  vel  h<d>ere«  nilî  diâunt 
mandanvjntuKi  ati  rcquitUionem  acdiroris  jv- 
tsafaeiemi  de  à^ta  cartdario  ;  &  tonc  nutano 
Wm  tancom  denaiius  Iblveretur.  Nundi  qoo- 
quc  airc  Ncm'uili ,  prn  ci't3tin-:ihu-,  qun';  infi-a 
ovitatem  Ivaiiauil  latiunt.,  veciu  lueruiit  aii- 
qoid  redpese  ;  fed  ipfins  vetituni  non  obfcrva* 
MT.  lofijper  fidt  nDtvoBÛBti  hnminim  dvitati» 
IRcotclc  conocBon  «iiKMi  M  tnicras  cnuooKfi» 
des  bannerios  poocrcnt  ;  vcrarn  hodie  fub  ven- 
didone  banni  firaiis  conunittitur  m  fnidibus 
eenemeon  hominum  pnediâonBD.  PietErea 
bomiflibos  diâb  ?i]Ie  venduntur,  coiaa  ii> 
bertatem  antîqtain  fie  juftam»  palbn  tene^ 


pellati  ;  etiam  cum  aliàs  conqueftt  flaerint  (ê 
de  hujuTmodi  poflêfCone  dejodos,  mwJ{at^ 
fitt  qiiod  rdbtuefCMnr  ad  foun  poflèfliowf» 
anrkMam  &  juftam  ;  que  tamen  fenara  nîinî- 
me  nwrunc<  Unck  mandamus  vubis  tiiuanus 
premiiTà  ililigcnter  fervari  tadatis  &  etiam  ad- 
impleri.  £c  quia,  ex  eo  quod  in  dvicate  Ne- 
mauli  vix  iaaibas  tbdoinadî».inat  mmmt  lÂ»* 
fia,  lites  contingat  Heri  unindrtlcs ,  vos  ibi  ja* 
dicem  depotetis  qm  continue  cadàs  audiat,  eo 
adliibito  moderamine  quod  m  nulbimi  prejudi' 
dlB&Qûaf«d■ldec  Pconooeds  û  quidem  ali^ 
quam  noAris  icoepds  m  lods  in  quibas  tonc 
rrmpom  erant  publicc  corlîùalcs ,  fi  dve  ^n  l- 
mauli  eas  receperint  vcT  dcpd'ueiint,  non  gra- 
vetis  propter  hoc  in  emendas  eofdem  ,  lî  man- 
diti  noftri  ediâi  de  monetis  ultro  non  tnerint 
tranTgreflbres.  Item  cum  procavalcata  de  Na- 
varra  lioniinibus  civitatis  Neniauli  tkta  r-^Mia 
fûiilê  dicitur ,  que  tameu  exaâa  ooo  ejoiot  vst 
kvaci,  ipliqQe  taDiam  renritd ponrcandaB  ; 
dican'  eriam  fe  habere  nitTiiam  abundanciang 
giulle  i^nc ,  de  qua  tiuot  groil'c  dtaperie  iëu 
Hociace ,  que  (1  remaoerent  in  negno  oonio no* 
diom  commoditatem  tjSmeatt  fckleo  lequi- 
raMburaiRter  quod  (bftineantiir  extiaregnom 
noflruin  portarc ,  quemadtnodum  ufque  nonc 
cxtttk  ullcarum  ;  prccipimus  vobis  quatinns  iflo* 
duos  articules ,  de  taDia  videhcet  &  de  lam» 
ante  iioem  inflantis  parlanienti,  no'^  ?<:  curie 
noftreiredud  ad  memoriam  feciat.:  ,  juquod 
c  îmIi'ic  valcat  ordinari  quid  in  prciuiiTis  cafi- 
bus  ht  tencndum.  Datom  apudàloatas-argiy. 
àiç  jovis  po^l  oâahaf  bcatowm  anuflolo— i 

Fuii  iiiodum  predicti  j  oominc  fuo  &  oni- 
vcrijtatis  liointnum  dvitatis  Neroat^i ,  pecter 
ront  i  diftk)  domino  fcncfiaUo  qood  pnedic^ 
ta  cafritda  (nvaci  ftdtt  dfdott  6c  leneri  »  ot  d(w 
rninus  rcx  cidem  mandavit,  &  de  preiTiiiTis 
Éîeri  publicum  inikumemnm.  Qui  chftus  domi- 
nus  icnriaJltK  volens  prediâa  mambtai  adim- 
plere  f  l»eoepit  Guillerrao  BargomË,  virario 
Nemaafi  ,  quod  omnia  &  finjçnfa  capitela  lii- 
pradida ,  exccptis  duobus  uînn^iï  de  quibut 
débet  ù^xcz  uebdonem  carie  domini  régis  t 
MoutinpicanAfitaBROominecnr,  «enaK,^^ 
icrvet,  &  oontra  ea  non  vciiat  :  de  prcmîf- 
fis  capitiilis  ,  &  requilidooc  t  ài.  prcccpto  é\ttk 
domini  fcnefcaDi ,  precepit  michi  Johanni  Po- 
metii*  DOtanoiMÂlico  domini  respsiaiênB&a^ 
fia  llettcttln'6c  Ncmnfî ,  quod  -  nds*  ftnrei^ 
pnfcîicnra  inftnirncnnitTi.  Et  ego  Jofaannes  PtK 
meni ,  notarius  pubiicus  prcdK^us ,  de  manda- 
te didi  domini  fimefcaili ,  6c  ad  requilîcioncm 
ccWhiwn  prodiftotum  »yiefentiUft  tcflibo? ,  fd- 
lica  domk»  Armsado  (tt  Mot»»attno  r  j  udKB 
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fiiaiifi  prediftOyGnflktmo  Andm ,  Guillennn 
Guibeiti  )  notariis  pablicis ,  preilidum  manda- 
tmi  fulcepi ,  &  poil  moduin  in  fbrmam  pobB» 
cam  redigens ,  prefens  publicum  inftrumencuin 
pre(ii<±is  fchpfi  &  ûgno  meo  fignavi. 

Ankw,  itVhtid  de  vUk  dtMfm 


LXXV. 

Règlement  du  parlement  de  Paris  pour  le 
bien  de  la  Jufiice  dans  Its  cours  des 

Am.  ia.78. 

Atonx  prtfenla  lettres  veyront , 

ffugua  Je  Crufi ,  gard»  de  la  prtvofli  de  Pa- 
ne y  fâm,  SsekeM  tmk  fut  mm  tm  de  grâce 
êt'  C  c  c.  X  xrill.  le  mardis  vit.  jours  de 
May,  veymts  unes  leuru  ou  tranfiript,  fctlUes  , 
fi  comme  il  apparoit  par  la  teneur  ai/celles  y  du 
fittl  dé  la  fentftkaucU  de  Carcaffone  ,  contenent 
tefbt  fiiTuUt 

N  ovcrint  univerfi  quod  nosTheobaldus  Mo- 
Icti ,  miles ,  &  confhbuUrius  civitatis  Carcaflb- 
ne  i  tcncnfque  locum  domini  («lelcalli  Carcaflb- 
ne  &  Btoîi»  domini  régis  ,vidmwatj>cr]gp« 
nminfcrlptaris  antiquis^  in  wcUvopàWcoCSr» 
caflbnc  domini  régis  repcrtis,  qucdam  arrefta  re- 

afubanno  M.  ce.  Lxxxv  1 1 1 1.  die  jovisance 
m  pendiecoOe*»  otin  dskidatiiir  ooafb- 
rci  que  talia  finft. 

De  quibuTdam  qot  in  difta  (ênelcaKa  terras 
fuas  tenent  ex  dono  régis ,  &  ultia  fuas  alfi- 
«as  jura  régis  ocupanc  &  uliirpant ,  &  quan- 
ttmcnmque  de  novo  hoc  fadant»  &  repeton» 
tur  ab  cis  >  tlicunt  fc  eflè  in  fazina  ,  &  petunt 
libeUam  cis  tradi ,  ncc  fua  privilégia  per  que 
«leberent  fe  tueri  exliibere  volunt ,  eu  m  I  cirent 
in  ds  oTurpaa  non  coodoeri  :  iiti  l'ummaiie 
4»inpellimar  oflcndere  aras  fioa  »  &  qnic» 
quid  ultra  ufurpavcrint  capiatur  ad  manum  re- 
m&  :  ac  luper  uTiupatis  ab  illis  qui  cartam  non 
fid>eat  nec  hidncnri  odant .  fummaiie  finiiliter 
procédât»  i  &  qalsquid  ulurpaoïm  apfiarebk» 
ad  manum  donni  legis  ponator. 

De  homiddis  dericis  &  malefàctoribus  no- 
Cociis  qui  per  offidales  q>ircopalis  curie  liberati- 
0m»  &  pon  modmrflKMent  gentes  regias  ut  bo- 
iia  rcgi  deventa  propter  delicta  dericorum  hu- 
jusmodi  nianifefta ,  vcl  de  quibus  ad  plénum 
«onftat  curie  feculari ,  talibus  dcnci s  rci 1 1  tuant , 
^eos  io terra  régis  fecurcËKiantpermanere:  de 
•qBdieiracepiKairlê  deftnictami»  videns  fadno< 


iiifliciamlihcnri,  ?>:  laycosrigoreponiH,  Cffli 
eos  m  liuulibus  dcltnqucre  contingit  :  ii  facta 
Ibatnotoria  in  aliquo  de  tribus  niodis  (latutis* 
licet  roanus  epifcopi  quôquo  modo  evaferint , 
bona  immobilia  talium  dericorum  fuyliantur  & 
tcneantur ,  nec  tribus  in  terra  domini  régis  co- 
norandi  fecuhtas  frdletor  aliqoa  :  &  fi  prop> 
ter  hoc  prooefloni  feœriot  cootn  gencet  ib> 
gias,  per  bonoram  fuorura  temponibnicav* 
tionem  defiQere  compcllantur. 

De  plt^usnobilibus  &  vkis  r^giofts  qd  k 
pnicttcttrateiiiqpodbas  iodioes  m  tenis  fuisf^ 
iberint  ad  cognofêendam  de  primistappelhoo- 
nibus,  quosnullatenus  habcre  lolehant  :  non  per* 
mitantur  de  novo  judices  appellationam  creaii 
vel  ticri ,  nifi  d»  roeric  ab  lôtiquo. 

Item  vidimos  qaoddam  aneftiim  Parifinsin 
parlamento  pentechoAes  .  anno  Domîm'  M. 
ce.  Lxxix.  ut  !egd)aaKiDeo>pfafatini«n* 
jus  ténor  talis  ed. 

Item  Audelena ,  fîlia  qnondam  Tonqoe  pre* 
mortui  >  rcpetiit  ;caflrum  de  ^'Jdcnchi3  q'jod 
erat  in  manu  régis  captum,  juxta  donuni  le- 
giuin  lîbi  factum  :  &  ad  petitiorcm  iplius  do 
mine  Audelcne  &it  arre(ram  redditum  ùi  bu» 
modam  ;  >ideBcet  de  petMone  domiiie  Aude» 
lene  pro  caftro  de  Vadendiis^ificia  donilttbi> 
bebit  caHrum  ad  vitaro  fuam. 

Item  yidtrous  qucdam  arrcfta  PariHus  ia 
pariamento  canddofe  ,  amw  domini  M.  ce* 
ixxvîi.  probta  ,  mic  talia  fimt. 

Intimatum  cft  ,  aliàs  injunctum  (enefcalto 
Carcaflooc  ut  in  caufts  que  rooventur  inter  do- 
fliinnm  fcgem&tenanos  Toper  affiziis,  furpt* 
lîis,  vclaliiscaufis,  iuxtaconluetudincs  Frande 
procedi  f^ciat  breviter  &  de  piano ,  &  non 
pcrrigorcm  vel  dilationem  juris  l'cripti  ,  licct 
inter  uias  pcffoaas  lècundum  jus  fcriptum  in  il- 
lispartibiis  ptocedatiir . 

Item  injunctum  ell  omnibns  rencfcallis  ne 
aliquo  mcxio  pcrmittant  quod  baroncs  ,  lerra- 
rii ,  vcl  alii  qui  habent  joridiaionem  ,  habeanc 
très  judioes  m  finndcm  domiid  régis*  ne  ap- 
pelfaKioMsab 

riam  domini  régis  ;  nec  etiam  pcrmittant  quod 
babeant  judicem  lupcr  appcllatione  pruna  y  oe 
appcBetnrabeanaD  judidbos  ordinâriisiiâiî  ad- 
doroiaom  regem ,  nifi  aliod  uiî  fuerint  :  &  de* 
ilKs  qui  ufi  fiierint  inquirator  de  piano  »  de  tem* 
pore  dicd  dus  y  &  in  qmbot  tÛHB;  6c  fefe>. 
ratur  ad  abod  parlamentom. 

Item  ridimus  in  eifdem  fcripturis  publids 
qualHam  literas  domini  Germnndi  de  BurhfGoy 
tenentis  tune  locura  fcnefcalli  Carcafibne  &  Bi- 
terris,  fubarmo  Domini  M.  ce  txxxvi.  re- 
giibatas»  in  qaibus  inter  cetefa  cooiiadjaatar 
que  fecontnr. 

JLiiciitdfiiiiW  w^iiwitotl^flêBOfeiius» 

bec 
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Ixx  intcr  alla  continentes-  Cum  intcllexerimus 

3uod  plures  tam  mcrcatorcs  quam  minirtralcs 
e  CarcalTona ,  &  Bitcrris ,  &  aliis  villis  fenef- 
callie  vcftre  ,  tonfuram  clcricaletn  déférences , 
occatîonc  tonfiire  fue  >  fe  nicantur  fubtrahcrc  à 
contributione  doni  feu  auxilii ,  rationc  niilitie 
noftre  obbti  per  confules  diélarum  villarum , 
mandamus  vobiiiquatinusmercatores&  minille- 
rialcs  conjugatos ,  tonliira  nt>n  obftante,  ad  con- 
tribuendum  in  difto  dono  &  aliis  taillis  omni- 
bus compellatis  ;  mcrcatores  veto  &  minilL*- 
TÏales  non  conjugatos ,  pcr  cpifcopum  feu  otfi- 
cialcmcujuslibctdiocclis  dicte  fenercallie,  mo- 
neri  faciatis  ut  ipti  derici  mercaturas  isc  alla 
minifleria  ipforum  penitus  dimitant ,  fi  velint 
gaudere  beneficio  cicricali.  Quod  fi  forte  moniti 
ab  hujufmodi  mcrcaruri'»  &  niiniileriis  delirterc 
noluerint,  vcl  epi(copifeuorficia!es  didam  mo- 
nitionem  fàcerereculavcrintjdidos  dericos,  dic- 
tas mercaturas  6c  minifteria  exerccntes ,  com- 
pellatis ad  ccxitribuendum  in  talliis  fupradidis. 

Iteitfvidimus  quoddam  arrdlum  in  parlamen- 
to  Pariiius  ,  anno  Doniim  "M.  ce.  Lxxxiill. 
prtjhium ,  cujus  tcnor  talis  eft. 

Super  co  qmxl  prelati  &  eoram  officiales 
dcfcndunt  &  defcndere  intcndunt  clericos  mer- 
catores  tam  uxoratos  quam  non  uxoratos  à 
coiuributionibus  doni  domino  rcgi  fadi ,  Se 
aliarum  callianim  comunium  que  Hunt  in  civita- 
Xibus,  ciftris,  &  vilIis,  ç^ro  modis  &  (àculcatibus 
patrimoniorum  uniusaj;ulque ,  &  in  quibus  pa- 
tres feu  antecdTorcs  hu)ul"modi  clericonim  con- 
tribuere  confucvcrunt,  non  cxcul'abuntur  feu  de- 
fcndentur  à  contriburionibus. 

Item  vidimus  qucdajn  arrella  regia  in  parla- 
tnento  S.  Martini  ycinalis ,  anno  domini  M. 
ce.  Lxxvin.  proteai  que  talia  funt. 

Injunduro  eft  omnibus  fcnefcallis  quod  dtP- 
txxSlK  precipiant  notariis  fuis  quod  dcpolitio- 
nes  teftiumquos  recipiunt  &  examinant  in  pro- 
cc(fibus  fuis ,  plcne  tfc  de  verbo  ad  yerbum  , 
prout  deponunt  finguli  »  ponant  diftinile  & 
ctiam  fcribant ,  non  ponendo  ibi  illa  verba  con- 
fueta ,  dicic  fecundus  idem  quod  primus  ,  & 
quod  tertias  vel  quartus  teftis  ,  vel  limilia  ver- 
ba. 

Item  injunftum  eft  omnibus  (ênefcaflis  utfa- 
cianr  publicari  per  fuas  aflîzias  quod  omnes  ve- 
niant  ad  parlamcntum ,  ad  dicm  fenefcallic  fue, 
ad  fupplicandum ,  five  ad  proponcndum ,  vel 
procedcndum  prout  fucrit  rationis  ;  alioquin 
nifi  diffa  die  veoerint ,  extunc  non  audicntur , 
ymo  pooentur  in  deffedu ,  prout  alias  extitit 
publicatum  in  afllziis  Carcaflbne  &  Biterris. 

Item  injundura  eft  omnibus  fenefcallis  quod 
non  permitant  aliqucm  dericum  effe  bajulum 
in  tcmporalibuç,  in  luis  fenefcalliis  ,  fcthabeant 
laycosyut  pofTint  jufticiari ,  fi  comitant,pcr  cu- 
Tom  /. 


riam  (ècalarem  :  &  1k>c  injongator  omnibus 
nobilibus  &  prelatis. 

Item  injunifhim  cft  omnibus  fcnefcallis  quod 
fi  oHîcialibus  domini  régis  ,  dum  faciunt  officia 
fua,  Hat  aliqua injuria, quod nullus  cognofcat  nitî 
lenefcallus ,  vel  fui  judices  majores. 

Preceptum  eft  fenefcallis  ut  fi  aliqui  clcricî 
arma  portantes  inveniantur ,  quod  capiantur  ar- 
ma ,  &  non  reddentur  ;  &  quml  prelati  eornm 
rcquirantur  ut  emcndam  Heri  fociant  :  quod  (î 
fàcei'C  neglexcrint ,  conllringantur  didi  derici 

ET  captioncm  bonoruni  temporalium  ,  lî  que 
béant. 

In  qqarom  vilîonis  &  prele<ftionis  tcftimo- 
nium ,  nos  Theobaldus  Muleti  ,  locum  tenens 
didh  domini  fcnefcalli  Carcaftlmc  &  Bifcrris, 
prediâum  figiHum  rcgium  di^fle  fenefcallic  Car- 
calTone  huic  prelcnti  tranfcripto ,  alias  vocato 
vidimus  ,  apponi  jufllmus  &  appendi ,  anno 
Domini  m.  eec-  xix.  videlicct  xxvii.  die 
menfis  Januarii. 

Et  nom  en  fe  prèfent  tranfcr  'tpt  a\-ons  mis  le  fed 
de  la  pi  evojlé  Je  Paris ,  l'an  &  le  jorn  dejufdit. 

Rtpflre  du  xiv.fiecle,  cotte'  n*.  64J.  des  mfit 
de  Bàlu{e ,  fol.  7/.  à  la  kibltoth.  du  roi. 


L  X  X  V  ï. 

Oppofttion  des  confuls  de  Nifmes  a  Cap- 
planiffement  des  fojjîi  dt  La  ville  ^  du 
côté  de  Camph'uéatre, 

Ak.  1188. 

ANNO  Domini  M.  ce.  ixxvrTT.  & 
VIII.  kal.  Novembris,  régnante  domino 
Philippe ,  rcge  Francorum ,  dominus  Raimun- 
dus  Savarici,  jurifperitus,  &  confui  dvitatis 
Ncmaufi ,  nomine  confiilatus  &  univerfitatis  cî- 
vitatis  Nemaufi ,  in  rrefencia  domini  Pondi  de 
Jeolon,  nmfulis  diékc  dvitatis,  &  Guillcrml 
Lajîiiiflelli ,  &  mei  notarii  infirafcriptt,  exiftens 
apud  AquK-mortuas ,  in  domo  Rotbeni  Dcr- 
ras ,  rcquifivit  dominupi  Guillcrmum  Buccu- 
cii ,  cnftellanum  Sumidrti ,  &  magiftram  Hu- 
goncm  de  Guannayo ,  davarium  Aquamm- 
mortuarum ,  quod  fbfTâta  que  funt  in  dvitate 
Nemaulî ,  intcr  diftam  dvitatcm  &  caftmm  lia- 
renaruni ,  non  fundcrent  ncquc  aplanarent  ,Iicet 
dicerent  le  habere  mandarum  à  domino  rcge 
de  diftis  foftàtis  fundendis  &  aplanamiis  :  di- 
cens  criam  dominus  Raimundus  Savarici  pre- 
diéhis  quod  in  fupplicatione  farla  domino  régi, 
propter  quam  diftum  mandstum  difhis  domi- 
nus rex  eis  F:cit  de  diâis  foflàtis  fundendis  & 
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^planandis,  taie  quod  fuerat  commiflum ,  quod 
fi  fuilîct  exprcfTiim  ,  di^tum  mandatum  non  fml- 
îet  eis  fa<ihim ,  nec  divta  littci-a  ccMicellà.  Et  ipli 
feïponderenc  quod  babercnt  dclibci'ationera , 
i&  in  craihnuin  rcfpocKlereot.  Et  in  craftino 
diftus  doDiinus  Kamiundiis  Savarici ,  nooiine 
iquo  llipra ,  venit  curam  dicbis  caik-lkno  &  cla- 
jifjtrio  apud  Aquas-niortms ,  prei'entibus  donù- 
fko  Poncio  Ricani ,  milite ,  tenentc  locurn  do- 
Biini  fencfcalli  Bellicadri  &  Nemaui't ,  &  dido 
idomino  Poncio  de  Jeolon,  &  Guillerrao  La- 
guiflcllo,  &  magkliro  Petro  de  Biterris,  nota- 
rio ,  &  requifivit  diâos  caftellanum  &  dava- 
riura  quod  relpooderent  eis  de  hiis  de  quibus 
eos  requillvcrat  vu  cero.  Et  dichis  calldlanus , 
j-efpoiidens  pro  fe  6c  davario  dido  domino 
Aaimundo  Savarici ,  dixit  quod  mandatum  ha- 
buerant  à  domino  rcge  de  didis  tbflatis  ftm- 
«kmiis  &  aplanandis ,  &  illud  fervaient  &  te- 
fierent ,  dc  podèiit  de  nc^Iigciitia  rcprehcndi. 
Et  didus  dominus  Kaimvindus  Savanci  in  con- 
lincnti  rogavit  eos  quod  piedicla  non  facerent , 
dicens  quod  confules  civitatis  Neraauli  vole- 
bant  in  continent!  mitterc  ad  domimim  regem , 
■&  ei  hoftendeie  de  jure  fuo  quod  habcnt  in 
diftii  foflàtis ,  &  fupplicare  dido  domino  ré- 
gi quod  dida  follàta  non  faceret  dedrui  nec 
aplanari,  cum  ad  confulatum  Ncmaulî  perti- 
neant  ;  &  requifivit  eriam  ipfos  caftclhnum  & 
cbvariuni  ciuod  predida  non  facerent ,  donec 
vaMil'cnt  ad  dominum  regem.  Et  infuper,  quia 
dÎNit  didus  caftellanus  ,  pro  k  &  davario  ,  fc 
iaHuros  mandatum  domini  régis,  didus  domi- 
nus Raimundus  Savarin ,  nomine  que  (îipra  , 
dicens  fe  &  didiim  confulatum  &  univcrlîta- 
tem  dide  civitatis  ex  dida  comminatione  agi  a- 
vari  y  appella\  lt  ad  dominum  regem ,  fubpo- 
•opns  fe  &  omnia  bona  Iba ,  &  cctcros  coi  u- 
les  f  6c  eorum  bona ,  6c  confulatum  y  6c  bona 
didi  confulatus ,  &  ctiam  dida  fofTata ,  in  pro- 
letitione  imerim  doniini  régis  ;  &  requiiivit 
didura  dunùnum  Pondum  Ricani ,  tenentem 
locum  domini  fenefcalli ,  quod  ipfum  &  confu- 
latum Nemauli  audirct  dc  jure  fuper  predidis. 
Hujus  re*  tertes  fum  fuperius  nominati ,  &  ego 
Scepliaitus  Guiraudelli ,  notarius  publicus ,  qui 
xoandatus  à  dido  dornino  Raiuiundo  Savarici 
bec  fcnpii  âcJignavL 

Archiv.  dt  thoul  de  ville  dt  Ni/mes, 


LXXVII. 

Exemption  du  péage  dc  la  Calmette  en  fa- 
veur des  habitans  de  Nifmts ,  par  le  fi' 
méthal  de  Beaucairc, 

An.  ix8o. 

IN  noraioc Domini noftri Jhefu Chrifti. Aiv- 
no  incamationis  e^ufdem  m.  ce.  LKXX.  Çd- 
licet  die  maros  pofl  teftum  S.  Andrée ,  domino 
Philippo,  rege  I*  rancorum  régnante ,  corapanie- 
ruot  in  aflîzia  Alefli ,  coram  nobili  viro  domioo 
Guillermo  de  Ponte-cbcvrooe ,  milite ,  feœP 
caUo  Be&icadh  &  Nemaufi ,  Petrus  Kutfi  & 
Bertrandus  de  Monrittis,  confulcs  Nemaufi,. 
pro  fe  &  aliis  conconfulibuj  (iiis ,  &  pro  toa 
univerUtate  dvitatis  Memauli ,  qœ  aiCzia  didis 
confuhbus  alCgnata  fiierat  ad  fencentiam  au- 
diendam  ;  &  petitfrui»  featentiam  fieri.  Com- 
paruit  etiani  coram  dido  domino  fenefcaDo  do- 
minus Ferrenus  Sperandei ,  procurator  domim 
régis.  Et  fuit  afTignata  dies  pareibus  ad  audicB- 
dam  fentenfiam ,  l'cilicet  prima  affizia  Ucecie. 
Ad  quam  affiziam ,  que  fiiit  die  mcrcuni  fe- 
quenti ,  6c  pridie  nonas  Deccmbris ,  cumpa- 
ruerunt  coram  dido  domino  feoefoiUo  didos 
Petxus  Rutfi  6c  didos  Bertrandus  de  Mondl- 
lis ,  nomine  quo  fupra  ex  una  parte  ;  8c  ex 
altéra  parte  comparuerunt  didus  procurator 
domini  régis ,  ôc  eriam  N  y cfaoiaus  de  5.  J  ohao- 
ne ,  6c  etiam  magiAer  Petrus  de  Vice ,  qui 
confhtutus  fuerat  defenfor  domini  régis  îîipcr 
predidis  ;  8c  fuit  dies  continuata  ulque  in  craf- 
Cinuin.  Quo  craftiuodide  paites  comparuerunt 
&  petiemnt  fententiam  fied  :  &  fûk  bta  fen- 
tentia,  ut  fequitar. 

Ad  bec  nos  Guillerraus  de  Ponte-cbevroDC  » 
miles ,  (ênefcallus  Bellicadri  8c  Neraaufi ,  vifa 
pofhibtione  didorum  conlulum  fâda  coram  do- 
mino Philippe  de  Salice- Bernard i ,  tune  fê- 
nefcallo  Bdlicadri  8c  Ncmaufi ,  6c  comifCo- 
ne  fada  per  cundem  dominum  fenefcalfum  do- 
mino Raimundo  de  LuHâno,  naïc  judid  Ne- 
maufi  ;  dfa  etiam  fignifîcadooe  redita  per  cod- 
(ûles  Nemauli  coram  dido  judice ,  que  talis  e(t. 
Vobis  domino  Raimundo  de  Lullâno,  judi- 
d  Nemauli ,  cui  dominus  Philippus  dc  Salicc- 
Bemardi  y  miles  domini  régis  j,  fenefcaflus  Bd- 
licadri- 6c  Nemaud ,  comint  vices  fixas ,  figni- 
fkant  Guiraudus  Languidèlli,  Stcphanus  de 
Carto  ,  Raynoaixlus  V  ituTi ,  pco  (c  &  concoo- 
fuLbus  fuis  ,  confules  Nemauli,  pro  fe  âc  tut- 
verfitate  Nemaufi ,  quod  homines  Nemauiî  Icxi- 
go  tempore  ulî  fuot  ccanfke  per  villam  âc  tene- 
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anitnalibus  fuis ,  &  pecoribus ,  &  aliis  rcbus 
ïms  t  line  pedagio  feu  line  prdbcione  pcda- 
0if  dum  tamen  predidas  res  non  emiflënt, 
OH»  v«Jdendi.  Item  ligoiticant  quod  pedip' 
gmii ,  (eu  (btionarii  de  CàJmeta  pro  dotnfaio  re- 
ge  Francorurn  ,  crmtra  jvis  &  contra  ufuni  pre- 
diâum,  niiuntur  ejpgere  &c  cxtorqucre  ab  ho- 
mh^ias  Nemauli  pedagium  de  lanis  &  aSàa 
fuis  quas  &  quos  habuerunt  &  liabcnt  de  pe- 
coribus fuis  6c  animalibus  fuis ,  quando  fcUicec 

dtéto  lane  &  cafci  fui  apportantur,  fâciendo    _  ^   ^   

uaHdaiÉipetrvyiamde(^meta&tenemeDnim  ni ,  rnhiOTi  rioinî|it  wtf^ 


1>E    MttSMES^  ^ 

tarifait  dtaafoiilWiÉlW 

tri  de  Vico  ,  npiid  Ucetiatn,  in  publica  afftzià 
didi  doniini  Iciiciblii,  prel'entihustelUbus  nobi- 
Iibus  viris  domino  Deono,  domino  Ucetie  Se 
^ffna&Dicaruni  j  domino  Pctro  Helcri ,  dominé 
Alefti  ydominoGaillermode  Vicinobno,  iDili- 
tc ,  domino  A  b?aido  lie  Pruneto,  miU'L- ,  doirtî- 
no  Beniardo  Augcni ,  milite)  jodke/^emaulîy 
domkw  Berengario  Cav«Bei'liyfttlrd^»(awa 
feflbrcmagWlroGualtctio  deflucnt,  noraric*^ 
magiftro  Kainumdo  de  Valencia,  i;otano, 
pluribusaliis ,  &  nie  magiftro  Gaucelmo  Piéilkl^ 


lencCcalli ,  ad  reqiVifiriofieiti  pretliftonim  con(îh 
luni ,  Tupra  dicta  omnia  &  lingula  fcripti ,  &  io^ 
puWicamJbrroara  redegi ,  &  ad  perpet 

nu. 


«|Md  IfftWwfa»  r  ktP  ftilieet  qood  diât  peda- 

gtrii  pt'r^-ilurics  pro  diftis  lanis  &  cafeis  fois' 
pignoravclunt ,  &  cotidie  occaiione  pedâgii 
^(norare  nitunttar  ptures  hommes  N«mauh. 
tMe  pofhilaat  diâi  coofide»,  pro  fe  &  diâai 
tniveiiitate  Nemaafi ,  per  vos  promindari  dto- 
tam-ufom  eflè  feivandum  ,  &:  criam  jus  como- 
db  quod  faeic  pro  eis  in  1k>c  caiu  elle  lervan- 
dUtf'i  &  qaotf  piohibeatis  ne  pedagerii  pfe-r 
<Ha4^pt«<tH«aiiC  de  cetero  ab  eis  pedagium 
ftto  pignortrprô  pédagio  exigere  fco  recipere  À'- 
bMninibus  Nemauli  prcdidis.  Vifoetiam  pro- 
<jeffii  habita  coram  eodem  jodiee^;  vifo  etiara 
riKHJcffii  hàMM  <M(Mi  dtM(rtiR>'  GnDefMo  de^ 
rortu  tune  jadice  majore ,  ex  comitTione  fàc- 
tar  eidcm  per  dominum  Jolïannem  Guerrelli, 
ontem»  tune  (ênefealkim  Bellicadri  &  Ne- 
maoTi  ;  &  diâis  veSGxuSk  pcodiktonim  pto  par- 

tt  domini  régis  ;  vifl  etffm^ptMiiatimfe'  tcf--  f  N  IRMMl<l)(Mti!i)t-ik)M  JhéTu  Clirfffi.  ilt*. 

tium  fafta  per  dominum  ^  Hiir.  i  Mui  i  r,i\-no-    1  noincamationis  cjuTdem  M. cc.  LXTxx l.  fci- 


LXXVIII. 

Suppn£îon  de  tous  Us  piagtsètahlU  déu^ 
la fin^chaujjée  de  Bc^ucaire  dcpiûs'ifént^ 
ans  ,  ordonidc  gar  U  Jen^chai, 

itN.  làSt.  ... 


Dis ,  raoc  judicem  Nemauli ,  ex  comillione  libi 
ftfta  per  doniiiOTi  Gaiifredum  de  Curia-Fer- 
llndt  y  militem ,  nmc  fenefcallum  Bellicadri  & 
Nctnaulî ,  ad  mfbntiam  confulum  Nemaufi  ; 
vÛtfque  omnibus  hinc  inde  propoikis ,  adidcn- 
te  nobis  domino  Raimondo  BofTigonis  >  majo- 


licet  nonis  Aprilis,  domino  Phitippo,  rcge 
Francorurn  régnante  >  ami  inferve(cen(!èclBrôo* 

re  popnli ,  ac  fàme  publiée  ftrepitu  intonante,- 
nobitis  vir  dominus  Guillermus  de  Hontc-che-' 
vroo,  miles,  fencfcallus  Bellicadri  &  Ncmao-' 
fi  )  preoepilTec.quod  fubttiti  domini  régis  âc  alti' 


il  indice  noflro,  de  caji»  concifio,  &  etiam  in  lénefeuit  Mffiaidri  cotamonsitet  ojjprhne- 

de  condlio  domini  Bcmardi  de  Montnfanicis  ,  bantur  dhcffinode  per  nubiles  &  poternes, 

jodids  U(«tici      domini  Kaimundi  de  Po|ota-  quorum  riîi  liÉHiominc  pulveragii ,  alii  fub  no- 

n ,  jadicis  Anduile ,  fandis  Dei  evongeliis  co-  mihe  pa&s^i,  aKi  fub  n omine  herbagii «  afii  fiib 

ftiiinobbpo(iâs>rediendo»&io(aim*o^  nomine  pedaîgii«  à  tnolêaRtibQS  per  tenam 

«orAtf  nwh  qood  homfnes  Nemi»^  ipfbram,  cofbtifhiMAItefbis,  pecodibus»  8e 

irancireper  villam  &  tenes^iCTitum  deCalmeta  ,  armentis,  de  novo  pecuniam  exrorqucbant» 


cum  iana ,  &  ca(êis  »  âc  animaiibus  fuis ,  &  aliis 
itiUdifiriancihyertaTibus,  fine  pedagio  feti  prelh- 
tione  pedagii  de  prediftis ,  qui  ufus  juri  comunî 
congruit  &  concordat  ;  ideo  prononciamus  iplls 
^Hfhim  ufum  ft>ic  fervandum  :  inliibenrcs  pro- 
«ttiMoribos  &  defeniônbas  domini  régis  Tupra 


Ôc  cxtorqucre  multiplicitcr  indebite  niteban* 
tor  ;  alii ,  herbas  &  afia  cdrritoriorum  fuonidi 

injufte  deflendere  fatagentes,  nova  dcvcfia  fà- 
cicbant  ;  propcr  que  homines  domini  régis 
&  alii  quamplurimum  gravabantur;  preifatus 
ioquam  domious  feocfcallus  voiens  prediftis 


SSSa-jitfSeBAm ,  &  per  eos  pedagcrib  de  nnBcH»  ge  giafâtumlbi»  cbriare,  ac  inioriofoar 


Galmeta ,  &•  genàbos  domini  i^egis ,  ne  pcrci- 
piant  ieu  exigant  pedagium ,  (eu  pignora  pru 
pedagio ,  abbominibus  de  Nemaufo ,  de  fana» 
cafeis,  6c  AnaKbu  fin*  &  aliirrebiiff  mo 
vcaatibtts> 


ôc  improbos ,  qui  tranqniHitati  populi  invident 
&  quicti ,  à  calibus  cohcrceri  ,  de  confilio  dit- 
cretonim  vironim  domini  Baimondi  Boffigo^'* 
nis,  judicis  fui  majorisi  domini  Bemardi  Ao- 
gerii,  militisy  judids  Nemautî^  domini  Beiw 

Oij 
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nacdi  de  Mootafanids ,  militis  ,  jadids  U«â- 
ci^donâm  Peai  de  S.  XjureociOy  iadicis  An- 
nSonis  t  domhd  Bertiandi  àt  Brâiwno ,  judicit 

Bellicadri ,  domini  Pétri  Rancurelli,  judicis 
Alclb,  dommi  Kaimundi  de  Pojolari,  judicis 
Andufie  y  domini  IVcdoIi  de  Sala ,  judicis  Ga- 
baHitaiii ,  domini  Beroardi  de  ûuro-foiti ,  j  udi- 
Os  Salvicnfis ,  &  dommi  Ferreriv  Sperandei , 
procuratoris  gênerai  is  domini  régis  in  fenefcallia 
BcU^cadri  âc  Ncmauiî ,  ordinavit ,  voluit  y  (h- 
tnitf  fie  precepit  prefenti  ordinacione  nei-çetuo 
valicura ,  quod  nullus  de  cetcro  in  (cneicallia 
Bellicadn  à  tranlcuntilius  per  teri^in  ipiius  y 
cuni  animalibus  y  pccudibu^ ,  feu  armentu; ,  ali- 
perdpiac»  exigat  feu  Icvet  pro  pulv«»>. 
(g^0|r.pa(&90,/ai'lierbagio, vel  pedagiOvtwc 
aulus  lit  y  occalîone  predi 'bi ,  aliquid  exigeie , 
icvare  j  feu  pcrcipcrc  ab  cnlciem  y  nec  etiani  ali- 
qoa  develia  facerc  nec  deifendere ,  nill  per  tri- 
ginca  annos  in  poiTciUone  vel  quali  ixierit  perd- 
piendi ,  levandi ,  habendi ,  &  deflêndenai  pre> 
diîta.  Et  hec  precepit  omnibus  &  (îngulis  oiQk 
rencfcallic,  fub  pcna  quam  vcllct  curia  domini 
régis  haberc  à  contia  pcediâ:aii>  ordinadonem 
fkidentibus  &  levare  :  omnia  piilvcragia^païïa- 
gia  ,  IktIxi^u  ,  pedagia  ,  &  develia,  i  tnginta 
annis  citra  adinvi-nta,  faita,  Icu  tîcri  inccpta, 
bac  prefemi  ord  madone  revocsos  âc  anullàns: 
preapiens  difbride  omnibas  corialibas  domini 
rep;is  in  difbi  fcndcallia  ram  iudicibus  quam 
aiiis  quod  hanc  prelcntcm  indiiiationem  tcncant 
&.  oblêrvent,  oc  tencn  ac  obfei-van  faciant  dir 
logeâtes  ;  «ontniUos.^  ^oi«ia.ffyjH<%Mn  o» 
dinickNiein  fcccrinc  Incfiriraitcs  f  &  cos  jintts 
qiulitacem  delidti  viriliter  punientes  ;  nichilomi- 
Qus  quicquid  contra  predi^bun  ordinarionem 
invencrint  abaliqiiyHis  intègre  facien- 
tfa  iseddi  &.  refHtui  coin  iexpenfis  ;  tnaTgreilb^ 
tes  hajos  ordinationis  ad  id  per  caprionem 
pignorum  &:  uliis  juris  remediis  compellen- 
<io.  Aéba  funt  i)ec  apud  NeroauTum  ».  in  aula. 
domini  régis ,  ad  computa,  annai&  die  quibat 
fupra ,  in  prcfentia  S<:  tcrtiinonio  nobil  um  viro- 
rum  domini  Dccani,  domini  Ucccie>  domini 
Pétri  Pelcti ,  domini  in  paite  Alcfti,  domini 
FogoUlicaiu  »  militis  •  domioomm  Popcii  Fra- 
iMUDy.BcTfcsuMiî  Cnofli  t  ^  Gtdfennt  BlegC' 
rii,  jurifperitoi-um ,  Kaymundi  Murce  ,  cartcl- 
laoi  Alelti  pro  domino  rege  ,  Boitrandi  de  BaU 
Oeolis,  6v  Gervalli  do  Viiidi  fu!io,  doinioeDo- 
rùm,  &  pluhum  aliorum»  6c  mei  magiffaj 
Gaucelmi  reiHerii  »  publia  domini  rcgis  in  (t- 
u^fLa'lia  Bcllicadii  &  Ncmaufi  notarii,  qui 
roandato  di  :ti  domini  (êndcalli  hec  fcripfi  »  & 
ad!  majotem  Scmitatem  lah«|ndwn  Vk  poflnpa^ 
aggoibi  figmim  meum.  .-^ 


LXXIX. 

Accord  entre  Us  confuls  &  les  habiians 
tU  Nifmts,  fur  tileclion  du  conJuLi 
$t.  du  cMifiulm  di  viffe- 

An.  la^)^ 

ANNO  Domini  M.  ce.  Lxxxin.  & 
XVI.  kal.  Novembris»  régnante  domino- 
Philippo ,  rege  Francorum ,  cum  cflèt  ora  ma- 
icna  quettionis ,  di(bxdic«  iètt  dillèndoa^ 
controverfie»  inrer  Benardom  de  Afpeiis,  Kaf- 
mundum  BotTonis ,  Pctrum  Vitalis»  &  Petrum 
DuraniifCradatorespopulicivits^Nemaoiêoiîs-  ' 
piediAe*  ot  dicitur,  nomine  fuo  £c  diâi  popuK,. 
ex  ma  parte,  &  Petniro  Kophi ,  &  Ymbciri» 
Petnun  Balbi ,  &  Johamcm  AboCi  »  Kx£vSe$ 
Nemauii ,  nomine  diâi  oonfulatus ,  ex  aketa. 
patte»  occaiione  modt  fen forme  aeandi  coo» 
fuies ,  &  oonljliafio*  cKgndi ,  &  taQiam  fea 
tallias  extimandi ,  convenerunt  di<ie  partes  ii>- 
ter  it;  Ubi  ad  invicem  amicabiliter ,  &  pro> 
bono  pacis  &  concoidie  jpro  (l- ,  &  nominibus 
quibus  ftçni  t-  fie  fuccedoobus  fuis^^^ia  buac 
modum  ;  viduoetqoodde  cetero 
les  eligentur  &  creabunnir ,  eligi  &  aeari  dc- 
bcbunt  duo  de  novein  fcalis  omciorum  nomi- 
natorum  in  quadam  ordinadooe  oHm  icDcr  difto* 
cDnfuUtufàaaper  dominom  hanamam  M»^ 
a ,  Icgum  dooomn  oondan  »  8r  duo  lantnii* 
modo  de  platea  diâe  civitatis  Nemaufi.  Que 
eledio  âc  ordinacio  prenominatorum  confuMim. 
per  fonem  fiât  &  6eri  débet  nunc  &  femper. 

Item  quod  duodecim  œnTiIiarii  afliunantuc 
de  diverns  oflîciis  diâarum  novem  (calarian  ». 
Sa.  novcm  coniiliani  de  platea. 

Item  illi  qui  cûoi'ules  fuerim  ieu  eroot  in  tnOs 
anoo»  poil  moditm  eiigi  &  creart  tn  oonlUe* 
non  poffnt  de  lex  anni^  continviis  fei";uenribus  , 
&  infira  (ex  anaos  connnuos  &  lequcntes  ;  fcd. 
alii  detnio  »  fcilicet  duo  de  diâis  novem  fcahs  , . 
&  duo  de  pbtea»  ooviter  eligeflCiir  bu  ctin* 
cfcabuntçr  6c  perioftsm  »  nt-cft  didnnii 

Item  quod  fi  contingat  tlve  lit  nccef!àrâMii. 
auod  tallia  ieu  tallie  fîcri  dcbcant  in  N  emaufb». 
rat  feu  fiant  per  Iblidîim  &  libram  »  prout  ordÎM» 
tum  e{t,  non  eft  diu^per domimm  RoAi^um 
de  Podio-ako  »  railitem  »  tune  tenentem  locnm 
domini  G.  de  Ponte-chevron ,  ur.litis ,  rcnefcalH 
Bedicadri  &c  Nemaufî»  âc  donùnum  Petrum. 
de  S.  Laurenno,  jurirperitum. 

Item  quod  ordinario  fada  de  difbo  coofiilata. 
per  dominum  Kaymundura  Marci  jiegum  doc- 
«ncm  qimdui^.  RannG|t.fic  rppwe  ddicB 


Digitized  by  Google 


in  finfcfife»  QQOsd  Cl  que  tangnK  coiifbiMnn  8k 

confules  cami  arcnarum  Ncmaufi,  &c.  prout 
ia  dtâa  ordioauooe  pknius  continetur,  &  ctiain 
iteduKone  (eu  dedarationibas  faâa  feu  faâis 
ptr  diâam  doaûnam  Raymondum  Marci  fu» 
per  diâa  ordinadooe  di»  oonfiihtus ,  &  ron- 
luhim  ,  &  conliliariorum  :  que  pri  tptcr  ilVa  non 
iofirmentur ,  nec  coatirmentur  >  nec  uuDutoitur  >  > 
oec  innovencur,  nifi  quatenos  t3aignnt!lâ|Nnlcnp>-[ 
ta  capitula ,  &  cti.mi  infrafcripra ,  quantum  eftad' 
cives  &  o  Miiul  ituir.  civitatis  Nexnauli  prediâe  ; 
qœurum  t.n  dn.inunii  fiai  dCCtoiinnnBI  WQDWg 
iaÉccii)s  inlcriBicur.  — -  - 

**4lBiR  protniTerantichâi  cOBftfct  ^BétecWia^  - 
lis  Neinauii  fe  faihirns  Se  curaturos ,  pro  porté 
fuoi  qood  eoi-uin  cuntuluin  cuntilium  &  conli- 
iniâifiB  prediâa  omnia  &  fmgula  &  etiam  in- 
fnrfcripta  budabuot)  radfiodMpK*  &  emolo* 
0ibunt }  âc  ooDtni  non  veulent. 

Ad  hcc  ,  nos  Stcplianus  Vituli ,  Kaymundus 
de  Jeolon,  &  Petrus  de  GafcUis,  confule» 
caifa-i  aretiamin  Nemaufij  nomine  noftro  6c 
àitti  confulatus,  falvis  nobis  &  noftris fncceflb- 
jibii:.  in  i\Kto  conl'ulatu  dii^  caftri  ordinatione 
&  (icclar.itione  leu  decl.irationibus  farta  feu 
bSba  luper  dido  codulatu  per  dii^in  domi- 
mni  JUqrniundum  Marci ,  lioentiam ,  quantom 
po^mua»  pariter  Se  anenfum  preftamus  vobis 
pienominads  cook'uhbus  civicans  Nemauii  in 

oiombiSfifsûaffàs^^  eciniiinftB- 

.  Et  in  condnentf  diète  partes  ptftéSStM  onwii 
&  fmgula  lautlaverunt,  eniologavei-unt ,  ratiti- 
caverunt ,  aprobavcrunt  >  &  ita  atendcre ,  ôc 
complète  »  ce  contra  in  aliraio  non  venire  >  ni^ 
dùlquc  feciflê  vel  dixiOe  ,  raclent  vel  dicent  in 
aotea ,  quo  predida  omnia  &  lingnb  minus  ha- 
beant  feu  laberc  dcbeant  perpétue  firmitatis  f 
.Omoi  juh  &  racioni  renunciantes ,  inter  fe  lîbi 
ad  Jimceni  per  Itipdacionem ,  fub  oUigattone 
bonorum  fiiorun»  &  difti  populi  >  &  didi  trac- 
tatores>  6c  didi  confules,  nib  obligatione  bo- 
nonon  fuorum  &  diih  confulatus ,  taAis  ab 
,^ifii  oqrpoialiier  ikrofaoftia  Dei  evangeiiisr 

diébPe- 

tro  Ruffi  qui  hoc  tanrum  &  fidcm  fuam  pro- 
nillt.  Hujus  rci  tcftcs  funt  Fondus  de  Jeolon, 
Bertrandus  de  Albatio ,  douiicellus ,  dominus 
Pondus  Franulfî ,  jurifperitas,  Petras  Brafca , 
&  muld  alii ,  &  ego  Stcpiam»  Goinudelli , 
flotarius  publ  i  eus  NgiWBfi»  <k  pwdawpwiinn  i 

• 


LXXX. 

Difinfi  faite  par  U  Jinichal  de  Semt^^ 
cairt  aux  marchands  italiens  des  con" 
venùofu  royaux  de  Nifmts   d'cxtrev . 
iânr  tMÊMunt  à  httÈ/ifftHitr± 

An.  1184. 

IN  Qomipe domini noilri  Jbefu Oirifti.  Ap' 
no  incàmationis  ejùfdeiD  M-  ce.  LXXXlv*- 

vidclicet  in  craflinum  fefli  S.  Franciici,  domi- 
no Philippe ,  rege  Francorum  régnante ,  hnju» 
publici  &  autentici  tefUmonio  inllnunend  fiC' 
omnibus  maoifeftum.  ODHinlêntilH»  qoun  fil- 
toris ,  quod  cum  nobflîs  vir  doniinns  Garinns  de 
Aropkv-piitbeOj  miles  domini  régis,  fcncfcallus 
Bdlicadri  &  Netnanfi ,  feciilët  corani  fe  venire 
moDcaiOMS  Tufcos  de  Lombardos ,  &  alio«!i 
de  con vendonibus  domini  régis,  Nemaufi  dc- 
gentes ,  prediftis  mercatoribus  omnibus  feO' 
majore  parte  iplurum  in  prcfentia  di'bi  domini 
fenéfcaUiconltitutis,  idem  dominus  fcnelcailusr 
habia  dehberatione  plcnaria  &  confilio  dilU 
pcnti ,  precepit  eil'dcm ,  fub  pcna  amiffionis- 
corpons  6c  avcrie  mc^iurn,  ne  iplî  niciccs- 
îdiquas  pet  fe  vel  per  alium  poitarent  apud- 
MontciBfpcflhibnnm ,  oec  me^caceanir  in.Moo7: 
iC*pCiinBnoy  cnienaOf  TencKnoO|rveianieriii« 
per  mcrcibus  fuis  ibidem  c(>ntr;il;endo.  Afta 
^■ntbcc  apud  NemauTuiii ,  in  hofptcio  regio,  in^ 
^foodam  prato  >  in  preiëntia  6c  tedimonio  di^- 
cred  viri  domini  Kaimundi  Boifigonis,  judi^ 
cis  majOfis  didi  domini  (ênefcalli  r  venerabiiia. 
viri  domini  Foncii  de  Ponte,  canonici  Lo- 
dovenfis,  reikoris  ecdelic  S.  Agathe,  dyo^-, 
cefis  Uocenfjs ,  &  difcretonani  vuarum  domini 
Betnardi  Augerii,  judicis  Uzence ,  domini 
Bcmardi  Marthcfii ,  judicis  Aquarum-niortua- 
rum ,  domini  Guillernii  Bucutii ,  thefaurarii  do-, 
mini  segis  in  feoelcaUia  BeOicadri,  domini  Pe-> 
ttideS-Lturemio.  JudidsMemanfiy  8c  do- 
mini Pétri  Rîmcurelli,  procuratoris  domini  re^ 
gis,  Itainaudini ,  vicarii  Sumulrii ,  Ub|Crii  For-^ 
nagC;  davarii  Nemaufi ,  magiftn  Petii  de  Bi-' 
terris  «  noiarii».&  phiaun^aliomai»  &  mei  ma- 
giibi  Ganedmi  PeflerU  >  pablid  doraini  regis^ 
in  fenefcaUia  BelUcadri  notarii,  qui  mandato 
prcdiâti  domini  fenefcalli  hec  fcripfi  :  6c  vice. 
cu)us  ego  Johannes  Balbi,  autoritate  nobilis 
viri  domim  GtiiUemii  de  Ponte-clievron ,  mili-, 
tis  domini  régis,  fenefcalli  Belliodrî  &  Ne- 
maufi ,  hanc  cartam  fcripfi  6c  exiraxi  de  qua- 
dam  nocida  non  canceUata  t  faipta  mter  aha» 
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yHm^  fic-«ga  magiftrr  Gancelmui-y.  nûtados . 
fupradiftuî ,  audont.itc  prelcripta ,  lubfcripli, 
&  ad  majoicin  hiuuuccm  habcndam  in  pdle- 
mro  huic  inftrumento  publ.co ,  à  me  diligcnter 
CiBMKJtulaexaminaio,  appalui  lignam  ineum-.«_. 


LXXXI. 


Mdndcment  du  confeîl  du  roi  au  Jtncchal 
de  Beaucaire ,  p>0ur  fain  cxÊrc<r  â^  NUi 
nus  U  cûmm^cc  des  marchands  it^mr 


dineoteA  )  de  Uir  (ie  Qi^M»  feadrfrènai^ 

cerent  eis  non  fîiine  fatisfa^um  de  fumptibur 
ôc  labofc»  &  fuper  hoc  impetraifonc  lutetas  k 
âtSto.  éoâàao  ooAk>  rege*  &  noadnm  eflèor 
exécute  :  injunftimi  eft  fcndcallo  qood  »  vocub' 
epifcopo  ÂnicienG  âc  aUis  qai  frierint  cvocandi 
contenta  in  littera  domiiii  nullri  régis  tacMK  db*' 

feryat  1 ,  lî  eum  inveoeiit  in  deAcdu  ' 

Item  fiiper  eotqnod-  oooTules  curi(ati7  Ne^* 
mauii  pcterent  mercatores  Tul'cie  Lonibar- 
dic  comorantes  Ncmaulî  compelli  delerre  luaâ 
mercaturas  in  diâa  civitaee,  &  ibi  pondenri 
fmtà^^'^nmmtewn  ;  ioemtSÊÊtmmSmtMÊBÊii 


An.  iiSj. 


A; UNO  Doreini  -m.  ce.  lxxtcv.  ditvi- 
XV-^lb  feftt  onnnium  lanCtorum ,  apud  Ani- 
Clian>rinnintfiA»aBpedinooo9  

De  pedncKwqoniâdriiieFttrasUainkH- 

fdrt  8c  domina-  ;  «aier,  faper  eo> 

quod  dicebantcollcaores  condcmpnanoiiis  lac- 
té contra  cives  Anicienfcs ,  pro  curialium  Ani- 
denlîscpifcopi  occilione,  eosdcnovo  compelle- 
rc  ad  contribuendum  in  diâataUta,  ôçdiflMWB 
le  labuiilè'fiiper  iiôc  j||Tcthim  à  curiadomM'j 
regis,  Icilicet quod  li  inveniretiir  iploi ,  tempo- 
fcdiaecwcilioois,habcre  domicilium  6;  majo. 
lem  paitêmtenim  (ko  fommarum  fuartm  cxtrat 
diâam civitatem  Anicienfcm  &  ej us  difhiîhim, 
qaod  non  compdlerentnr  ad  contribuendum  int 
tMà  Ibpndiâa^  tnj  unâum    lèndcallo  q  u  od  te 
noi^ppredtfHaiitftlfiffia^oUwvari^imema. 
non  peimitat  eosadc»ïi*flUu«fKliiiiWJUHi|ieiil. 
,  Item  fuper  eo  qliod  Gu\go  de  Pinu ,  clcri  • 
cas  y  dicebot  colledorescond«:mpnatiunis  tatte; 
contra  dve»  Anicienftss,  octaCa^e  «rialiqra' 
Aniricrilis  c^ifconl  occiforliro»  etmiconipeHwe 
ad  contribuendum  in  taHia  condompnationispr©» 
dide,  pretoxtu  cujurdain  f;ntcnci^-  late  per 
dkem  majurem  domini  fenelcalii  Hellicadri,  ài 
qiB'eiMeit  app«Hatuni  It^omt,  uc  dixit  :  ondi^ 
natum  cft  quod  fi  ita  fit,  dabitarjtidox;  6c io- 

jun^^i  (èncfcallo  Icgirimam  ap- 

pdlavcTir>  non  pennitat  eam  compelli  ad  con- 
tribnendum  ;  &  lîcompulfmeft  i«fttaancUFfi« 
4)i  pi^nora ,  donec  de  iplius  appdMtonlsiBei'itiV 
lit  dilbiflum  :  &  mI«d  cft- iuHiBâm'd»  dii» 
qui  appellavenmt. 

De  petitiotw  Bremnndi  de  Aramone,  domi-' 
celli  Ncm  niti ,  fuper  fafto  Icude ,  diToua  dkir 
patrein  luum  diflazitum  loquendum  eft  in  cotK' 
alio.  F.t  v'  f  }  ni  >diim  fuit  iiiian-^him  domino 
feod'calio  ut  ex  integro  reftitui  tiaciat  patri  di^ 


tulis  &  convendonibus  quas  faabc 
no  noftso  reg^conmietar ,  Sx.  ptox  per  < 
neum  pcediâboniii»  ultramoocneonmi. 
ordluatum  ;  item  compdli  ad  creandugn  ca|>it3k> 
neum  ex  fe  ipfis ,  <per  qoem  diâa  capiiub  ob** 
fcnentur,  8c  lie  jus  régis  raeliasobfervetary 
âc  ut  liaiis  poiHc  melias  evitajri  &  pooiri  cooQ» 
hmeate»  :  ipinMftiim  eftiénefcallo  quod  kmàb 
faciat  convcntioocs  contentas  in  diéta  lidèrtdB^ 
mini  noihi  régis ,  item  capitula  fàdta  per  capital^' 
:icos  6c  conflues  eorum  oUm  ;  6c  obfervari  racia» 
que  inveneiit  laçonabilia  &  noo  d«iP|noiâ.d»r 
mbio  noftroTCf^'  '  .  .  km^-khor; 

Item  pcterent  quod  fîcret  robina  ,  expeofi» 
domioi  noitfi  régis ,  &  mercatoruni  prediAt^' 
rahi^«te  bdaunom dkte  dvitatis  &  terre,  per 
ffWWipoffit navigari  à  mari uliqae Nemaufiun y 
oc  denerri  resdinoram  mercatorum ,  ur  merca-* 
tura  poifit  in  dicta  civitjte  plcnias  exerccn,  &- 
ut  viiie  Aquarum-œortuarum  pplfit  per  hoini-- 
nes  dide  terre  dcius,  fi  neceiiè  fiierk,  fubve^ 
niri  :  injunilura  crt  fcncfcallo  quod  addifcat  iV 
mercatores  6c  dicti  Itomux-s  terre  confendaoc 
in  t)oc ,  6c  retint  contribuere  in  diâa  roblW 
ÊMoeoda      qMaotum  >  &il«ifet\xiiitat  dom^ 

na  rteret  ;  Se  fuper  boc  ccrrifîcec , 
aus  poterit,  .curiam  dornioi  icgis. 

ItempeteoentiqnodmeuMmfcs  rcjgnit 
omÛMm  capot  adonc  exeicendo  faam  merca*^ 
dariam  ia>  Mome-peifidimo  ventant  ad  dift.  n» 
dvitatem  Nemauli ,  pro  fadendis  &  exerctn- 
disfuis  mercadariisy  ut  ]xotnilenim ,  6c  ut  isé» 
ds  preoeptum  per  noado»  depntacos  ex  omm 
domim  noltri  rccîis  :  injunâum  eftlcnelcallo  uC 
COm;^LiUnmr ,  juxta  id  quod  promiferwit ,  8c- 
quod  requirantur  bajuli  6c  domini,  fub  quibuf 
predicti  tnoramurfUt  ppediâds,  ptoatptoeàfo' 
runt,  veinre  6dant  Nemaufi,  pro  mercataris 
lacK-ulis'  &:  cx..'rccndis. 

Item  cli  injuiKtiun  fenelcallo  quod  mercato- 
nt  qù  cootrRConvàKioïKa  înlÉMcm 
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no  Tçfc  mcrcatunis  exercent ,  quod  eos  pu- 
jiiac ,  u  pot  c<ipQonc(D  bonorum  ^^pj^rluiUr 
xuni ,  û  BeceOè  iverk,  coropiWiiliiftiwai» 

"  liera  inimâuin  dk  fendcaflo  nt  pcovidcac 

.ne  alloua  fmis  pu(fic  «onncri  in  viduaibus  ique 
jticHcruntur  m  MoBte-peirulaoo,  portando 
jlibi ,  feu  fraudem  aliter  comiteodo. 

Hcc  fiint  arrcita  expçdita  apud  Anicium  pcr 
conciliuni  <li)nuni  nollri  régis  Krancie ,  in  pre- 
feucia  nohilis  vin  domini  Guillcrnii  de  Amplo- 
^utiieo  f  txulitis  diân  domini  régis  âc  oonà , 
Scepbani  Sabboterii ,  judicis  NenuniG , . . . . 
judicis  Vallavie.  In  cujus  rei  tcftinionimn  C- 
giiium  Qolirum  duxunus  appaneiidiim< 

*»*fi  rxq  ;*jdi-.or.^I--<^  T.  ,  r~'>.f:  *  •^>"- •  •'. 

LXXXII. 

fi^gUmcnt.  du  confids  dt  Ktfmts  fur  la. 
Uvit  dest^Uts» 


m 

Item  quod  nemirà  fiât  gratia  remittcndi  id  in 
quu  toUiacus iiiçrit ,  ftve  lit  major,  médius, 
•ve  nuswr ,  fine  coofiHoxxMli&riocam  fiionia» 
vdmajods  partis  ;  &  cum  conriigerit  pignon» 
pendiquem  acdpi ,  calia  pignora  capîantur  que 
hcpe  valeant  id  pro  quo  {\iant  ectinacus  îHe  à 
.^00  ik  pigooca  capientur. 

ittniqaQdconrules  qui ,  cum  fnotemporefiat 
-tallia,  non  levaverint  ipfara  talliam  infratcmpus 
fui  regiminis  ,  non  (int  inmunes  à  tallia  fupra- 
diib ,  let  m  ea  contribuere  teneantur ,  pro  mO- 
•dufacukatum  iuaium  «  ia  igiiQd  ia  wnivcii^ 
jwnfe  excafeac,  ,1 , ,  i  »"^'  ^  ■  ^     -  ■  • 

Er  proceftati  fticrunt  diÂi  cnnfnles  &  confilta- 
rii  quixi  prcdida  lâciunt  ad  uiiLtatem  totius 
cumunitatis  Nemaul'i ,  idêrvato  OtBOi  jure  âc 
^^J»fti^çrâ  Fraocorum.  A*i 
An  tnmliroutUcrmi  Buccudi  , 
propc  macelliiin  ubi  hoc  anno  confuctum  eft 
tencri  conliliuni  conliilum  &  conliliarioruBi 
prcdiftorum  ,  in  prelentia  &  tcQiraonio  PeWl 
Bral'ca  ,  Beroardi  de  Alpcris ,  Cniraudi  Mer- 
cadcni  ,  &  mci  Stcpluiu  (innauJcHi 


notJni 


A  N.  ii8j.  (  1186.) 

NOVERINT  ifiiverfi  quod  anno  Do- 
mini M.  ce.  Lxxxv.  ôc  VI.  non.  Mar- 
cii  ,  régnante  domino  Philippe  ,  regc  Franco- 
-nim,  Guittcnuis  i.aguiiTdiuPoodusde  Jco» 
.Ion ,  Petn»  de  Vaunagia  ,  Girifcrmm  Jokm- 
-lâs»  jufifperitus ,  Pctrus  de  Cafellis  ,  donii- 
-eelljus  ,  &  Raymuodas  Arvei  ,  domicellus , 
.  oxiliiles  Kemautl  Se  caflh  arenarum ,  una  cum 
Coni3iarii$  fois  inflralchptiï ,  fdlicet  Guiraudo 
.  Imberti ,  Petro  Ruffi ,  Stephaoo  de  Codolis , 
.-.Guilkrmo  Thoma  ,  Raymundo  Cavarrocas  , 
.  Johaiwe  Barbarini ,  Kaymutklo  -de  Troliis  y 
-Pecro  Ricardelli ,  Pondo  Guirardi ,  Johaone 
'de  Oleo ,  Gnillermo  Baibi ,  Cuillermo Gau- 
■  dendi,  Guijlcrmo  Juvcnis,  Poncio  Villonii, 
Gaillenno  Centurerii ,  Rajmondo  Baudoyni 


Bclli 


lui 


publici  Nemaufi  &  fcudl. 
-matxlacus  i'SB^  ganiulibui     (xnUlianis  Jiic 


LXXXIII. 

Supplique  des  religieux  de  Cahb^e  de  S, 
Gilles  au  pape  Honori  iy,pour  cor^- 
rUeahmdeleuraUé. 

An.  1x96. 


SANCTISSIMO  in  Chrifto  patri  & 
domino  fuo  fpecialiliimo  Honoria,  fupema 
.   .   providcnte  dementia  facFofanâe  Romane  ac 
.  Gaillenno  Borggadii  «  GaiOermo  de  M^an-  umvetlaiis  ccdcfie  fummo  pomifîd ,  dcvoti  fut 
lia;  &  ipfi  idem  conliRarii  qmlta  ordkNitio*  te  fiddes  fnter  Hugo  de  Folbquerio ,  prior 


fccerunt,  ad  utilitatem  &  pro  utilitatccivi- 
tacis  Nemauli ,  prout  interius  cootinetur. 

Ordînatum  efi  per  diéhw  conlîÉes  &  confi- 
fiaiios  fupradiftos  quod  omnes  conlides  tp& 


dauftralis,  &  conventus  inonarterii  S. 
■  t  NemauTenlis  diocdis  %  devota  pedom 
beacoram.  Saciia  caïuJbus  novîmos  eflê 
ut  ukra  très  mentes  regularts  ecdefia 
non  vaccct ,  ne  pro  defcéhi  partons  grcgem  do» 
miricum  lupuï  rapax  invadat ,  ant  ecclefia  vi- 
diOata  m  fuis  facultatibus  grave  difpoxiiuo  pa- 
littur.  Ea  propter,  bone  memorie  Aufleigio» 
guondam  abbate  noftro,  m.  ce.  LXXXVI.  & 
lexto  idu5  Mati ,  viam  umverle  candstaôeflb» 
ejufqne  ctHpore ,  ftcat  decoîc  ,  eodefol^e  tra- 
dito  Tcpulture»  nos  canvcmentes  in  unumad 
levétnr  pcr  ipioa  çsx&ktfùtaafàttA'  clfflhwin  ftcori  paftoib  cnonke  celebnui- 

dm,  H^ÊmnMaài  S.  Jo— dt^liapdfté» 


.  crant  proceropore,  teneantur jurare  in 
:  NemauTi  fe  MK  fideBCttKmre 

.  infrafcripta. 

Primum  eft  quod 

.  in  Nemaufo  ,  'n  primis  ruxatores  per  confules  , 
.  &  eoFura conlilianos ,  vel  majorcin  paiteni  eo- 
;  non  ,  comuniter  eligantur. 
-  •  Item  qaod  tallia  per  talcs  extimatiocescxti- 
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■cum  continuarione  fequentium  dicrum ,  ufque 
ad  coiilumnutionem  elw-ctionis. ,  terminum  duxi- 
mus  lûtucndum.  Citatis  intérim  igitur  &  tune 
prefcntibus  omnibus  qui  clcdioni  celebrande 
dobuciuut  >  volucrunt ,  &  jiocuerunt  commode 
intereirc ,  in  capitulo  virteri  monafteni  noitri ,  lo- 
co  videlicct  ad  hoc  apte  &  coalucto ,  nos  re- 
cepimus  de  cleihone  tradaturi  tutmi  paltoris. 
Et  poft  divcribs  trachitui  inter  nos  habitos ,  ac 
inquilitioncs  &  dilcuHioncs  multipliées ,  randeni 
piacuit  nobis  univcrlis  &  lingulis  pcr  viam  com- 
promiflî  proccdere ,  &  ndlro  viduato  monailc- 
rio  providere.  Conlidcravimus  enim  ditHculter 
in  unura  convenire  multitudinem ,  &  Icpc  in 
pauciores  venirelpiritumcoalilnl'anioris.  Ideo- 
que  fcquenti  dic  mercurii  plcnant  &  libcrara 
porcftatem  dedimus  Aldebcito ,  decanonoilro, 
Stéphane  de  Bcinicio,  &  Puntio  de  S.  Jean- 
ne ,  &  Rayrmundo  de  S.  Gendio ,  prioribus  , 
eligcndi  quatuor  monachos  de  gremio  mona!k- 
rii  noftri,  qui  cura  rcvcrendo  pâtre  B.  Dci 
gracia  abbate  Momis-nïa;oris,  plcnam  habercnt 
potcilatem  cligcndi  abbatem.  Di^i  vero  Al- 
.(debcrtus ,  dccanus ,  &  Pontius ,  Stcphanus ,  ac 
Raymundus ,  priorcs  ,  elegenmt  virus  religio- 
jôs  noihi  monallcrii  monadios ,  fcilicet  Pen- 
tium de  Genliaco ,  inrirmarium,  Guigoncm  de 
Hocilionc,  Benwrdum  de  Vaqucriis,  ac  Pe- 
.trum  de  Oiyflànicis,  priores  ;  in  quos  &  do- 
minum  Bemardum,  abbatem  Montis-majGris, 
digendi  tranllulmius  poteibtem ,  &  jus  chgen- 
di  eis  ceUimus  /  omnes  &  lînguli  qui  convene- 
raraus  ad  nionafterium ,  ad  cTe^hooem  fecicn- 
dam  futiu-j  pjftoris  :  promittentcs  nos  illum , 
fine  contradidiotie  quahbct ,  recipcre  in  abba- 
tem ,  quem  omnes  concorditer,  vei  didtus  domi- 
nas B.  abbas  Montis-majoris,  cum  duobus  dic- 
torum  quatuor ,  digèrent  in  abbatem  monaflerii 
S.  Egidii  ipriusabeifdcm  quatuor,  prioribus  ac 
tnfirniario,  preftito  juiamcnto  quod  fecundum 
Peum  &  fuas  coni'cicntias  pcrfonam  luHicicn- 
tcro  &  idoneam,  de  gremio  dumtaxat  monaftc- 
rii  noftri ,  aim  ipfo  domino  B.  abbate  Montiî- 
majoris,  in  abbatem  eligerent.  InvocataSpiritus 
fcnsihgvatia,  Ôcauxilio  gloriofc  virginis  Marie 
&  faiiitidlmi  confcflbris  beati  I-^gidii  imploi-ato, 
-iicut  iidera  nobis  poftea  rctulcnmt,  poft  muJ- 
tas  nominationes  fimplices  8c  per  modum  col- 
lacionis,  non  diUinitionis  aut  elcdionis ,  huftas , 
.  «r  dixerunt ,  tandem  omnes  ipli  quinque  eleûo- 
.  res ,  non  Ime  Dei  bene  placito ,  ut  firmiter  Cie- 
dimus  I  in  re'igiofum  virura  &  honore  dignum 
frati-em  Kaymundum  Régis ,  elcmoiînariuin 
«oliri  monaltcrii,  virura  utique  etatis  nature  . 
'«tpocc  qui  jara  etatis  fuc  annum  exegit  trigcii- 
I  0iura ,  fuHîcientem ,  &  idoneum ,  de  mammo- 
.  nio  legitimo  liifceptura ,  &  in  facerdotio  confti- 
,  (utuu) }  vica ,    moribus ,  6c  Ktccrai-um  fcientia 
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commendatum,  preclarc  famé,  & converfkîaaîi 

honelle ,  &  in  l'piritalibus  &  in  tcmpoiahbos  di- 
cumfpectum ,  ac  in  obfcrvantia  religionis  mulris 
temporibus  approbatum,  convenerunt.Qoa  con- 
ventione  liabita  inter  dedores  eofdem  de  cligcn- 
dodidofratre  Raymundo  Régis ,  demol.nario, 
iidcm  dedores  capitulum  iîve  conventum  coo- 
vocari  tecerunt  in  capitulo  vetcri ,  ut  eft  roo- 
ris  :  <k  prefcntibus  omnibus  fratribus  in  capitu- 
lo ipfo,  diihjsdominus  Bcmardus,  abbas  Moo- 
tis-majoris,  quatuor  codeitoribus  prcfenribus, 
volentibus ,  fie  exprelle  pronundandi  potcfta- 
tem  vice  fua  dantibus ,  elcAionem  pronunciavtt 
in  Icriptis ,  &  puWicavit  hoc  modo. 

In  nomînc  Patris  &  Filii  &  Spiritus  landi. 
Amen.  Ex  poreftate  raichi  Bcmardo ,  abbati 
Mtmtis-majoris ,  &  codedoribus  mcis  Petro 
de  Cayllànicis ,  &  Guygoni  de  Rociliooe ,  8c 
Bemardo  de  Vaqueriis,  prioribus,  ac  Ponrio, 
inrii  tuario ,  à  toto  capitulo  iive  convcntu  mo- 
naflerii S.  Egidii  data  &  in  nos  tranflata  ,  vice 
mea  &  didorum  Guigoois,  Pétri ,  ac  Bemar- 
di,  priorum,  ac  Ponrit,  infirmarii,  coclcdo- 
rum  meorum,  virura  religiofum  fratrem  Kay- 
mundum Kegis ,  monachum  &  elcmofinariura 
mtwafterii  S.  Egidii,  digo  in  paftorem  8c 
abbatcra  raonaftcrii  ii.  Egidii,  diocel'is  Nc- 
mauienlis  :  &  dcdioaem  de  eo  fadam  duco 
folemnitcr  pubiicandam. 

Quo  Fado,  cantavimus  Tt  Dtum  Uuidmusy  8c 
folemniter  dcporravimos  dedum  ,  &  invitnni 
intronizavimus  in  choro,  in  fede  abbatis,  ôc  lîp- 
cimus  ad  honorera  Dei  pulfari  campanas.  Fini- 
toque  Tt  Dtum  laudamus ,  prenominatus  domi- 
nus  B.  abbas  Montis-majoris ,  dedionem  de 
à\Ao  ï'mtt  K.  fàdam  dero  &  populo  publies- 
vit.  Didam  vero  dedionem ,  (îc  canonice  & 
folemniter  cdebratam  &  publicatam ,  in  com- 
rauni  omnes  aprobavimus  &  unanimitcr  recc- 
pimus ,  plurimum  in  domino  gratulantcs-  Idem 
vero  clcdus ,  ipfa  die  dedionis ,  à  nobis  cum 
inftantia  multa  requifitus  &  rogatus  ut  eledio- 
ni  de  lè  fade  confcntirct  eidem ,  licct  ex  humili- 
tate  fe  infuHîcicntem  aflêrens  ad  tantum  onus» 
&  indignum  ad  tannim  honorera  fc  multiplici- 
ter  cxcufarct ,  ad  multam  tandem  inftantiam 
noftiam ,  timcns  divinis  difpolitionibus  contra- 
ire ,  jugo  divine  vocationis  cerviccm  cordis  (îii 
humilians,  invocato  divine  pietatis  auxilio ,  vo- 
tis  noilris ,  ac  prccibus ,  &  inftantia ,  dcdioni 
de  fe  fade  coiifènfit  ;  non  tara  timide  quam  de- 
vote  dedionem  ipfam ,  ottidum ,  onulque  ini- 
pofitura ,  ut  prodeffe  valeat ,  fufdpiens  &  ac-, 
ceptans.  Bcaritudini  igitur  vcflre  duximus  una- 
nimitcr fupplicandupi  ut  dedionem  fupradidacn 
dignemini  conhrmare ,  &  dedo  noftro ,  per 
faaam  manuum  veftrarum  impofjtionem ,  mu- 
nus  bcnciUdionis  inipeitiri,  &  ad  hujufmfdi 
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tro,  à  veftra  fanflitarc  pctcndas ,  nortros  procu- 
ntores  cenos  »  vcros ,  ac  indubitatos ,  &  qucm- 
libct  eoiiun  in  Icrfkluni ,  ita  quod  non  fit  melior 
«Dpdipo  ocoipands,  (ed  quod  unos  ùiceperit 
■npoflhpCTficere  &com{4ere,  ordînamos, 
&  condituimus ,  &  facimus ,  fcilicet  fratretn  l'c- 
tmm  Gaucerii ,  prioremde  Caydanicis,  &  Gui- 
gcmem  de  Garda ,  priorem  de  Rocilione,  fapi»- 
di^os  eledores  ;  dantes  cis  &  cuilibet  eorum 
in  (bliduni  plenam  6:  libeian»  potelbrcm  pc- 
tendi  c(  i'.i;iiii,atJijnc[u  &  bencdidiuiicin  ,  &  ju- 
nndi  in  animas  uultras  t  lî  vifum  fuerit  expedi- 
reipcomiaentes  oot.ooMxs  ratum,  grainni> 
&  firmum  m  perpetuum  habitiuos  quidquid 
per  eos  aot  eonun  quemlibet  in  prcdidis  feu 
aliquo  premiflbrum  cxtitcrit  procuratuni.  Hu- 
î»  ici  funt  tdles  GuiOdcDus  SariU  »  Guilldnu» 
Goriè-pecri ,  Raymondus  Guzo ,  notariat ,  & 
ego  Guillelmus  Raynulphi ,  notai  ius  publicui 
ville  S.  £gidii>  qui  mandate  didi  fratris  Hugo- 
pis»  prions  majoris  clauflralis»  &  diâi  co»- 
ventus,  predi<ita  fcripH  &  lîgno  mco  lignavi. 
Adum  in  capitulo  vetcri ,  anno  Domini  m.  ce. 
XX XXV I.  &  idus  Juin.  V.t  cft  fcicndura  quod 
egu  Kaimundus  Guidonus ,  nocarios  domini  ré- 
gis Frande»  prediâu  omnûxis  ineifai,  9t 
mandate  diifH  prions  clauftralis  &  difti  convcn- 
tus  fubfcripfi,  &  (Igno  meo  lignavi.  R.  G.  f.t 
ad  majorem  predidoruni  oradum  firmitatem , 
DOS  dious  prior  maior  &  tocns  convenus  didt 
nonafterii ,  hutc  prdêad  inftnimento  figiDum 
conventus  prcdiifVi  monaftcrii  S.  Egidiidiixi- 

L'aOt  ^  fidU  4k  fitm     mtMfkn  ét  S. 

CiUu. 

Archiv.  du  chap.  dt  S,  GUIa, 


LXXXIV. 

{ÂtUts  du  r«i  Philippe  U  Bel  qui  per- 
mettent aux  marchands  de  Montpellier 
d'exercer  leur  commeru  À  Nifmes, 

A  M.  iiU. 

ANNO  ab  incarrationc  Domîni  M.  CC. 
Lxxxviii.  &  IX.  kal.  Novembris,  no- 
verint  amverfi  prefentes  pariter  &  fbturi  quod 
aagiftcr  l'etms  de  Hircrris  ,  pronirator  Aomx- 
nl  régis  nollri  Fr;inc(inim  in  Icnclcallia  iîellica- 
dri  6c  Nemauii ,  prdentavtc  &  obtiilit  domino 
Johaimi  de  Arrcblayo ,  milici  t  caileilano  &  vi- 
caiio  fidliadri,  ôc  ceoeiin  k)oim  lawloUi  pio 


èanSno  rege  In  fôwfbna  BeIRcadri  &  Ne- 

mauli ,  qiiandam  littcram  domini  r^gis  apcr- 
tain ,  fuo  tigillo  pendcnti  ligilkuam ,  cujus  té- 
nor olis  eft. 

Philippus ,  Dei  gratia  Francorum  m»  fo» 
nefcallo  Bcllicadi  i  falutcm.  Cum  dileâus  avm> 
culus  nu(kr  Jacobus,  rcx  Majoricarxim ,  do- 
minus  Monds-pelliilani .  &  boaiines  Montis- 
pcflahni ,  coocpiererentur  cuite  noflie  fuper  eo 
quod  vos  &  noftri  oHicialcs  in;iiriam  ftcicbatis 
cifdem ,  in  co  qued  prohibebatis ,  rationc  con- 
ventionum  initarum  apud  N  emaofîmi  inner  \th 
dite  «eoocdationis  kariffimi  domîm  oeaiBorit 
ooftri  ex  ma  parte ,  &  mercatores  Lombaiw 
dos  ex  alAra,  ne  venirent  ncgociari  nicrcari 
in  Monte- peiTdanu,  liait  in  aliis  locis  regnî 
DOAli  ;9irocanitorc  noftro  fc  opponente  ^  &  di- 
ceote  <^x)d  nuUa  fibi  injuria  tiebac,  quia  per 
conventiones  initas  prediâas  Nemaufi  convcn- 
nim  Fuit  &  concordatum ,  licet  fcriptum  non 
foerity  quod  ipli  mercatores  fe  conferrent  ad 
meraiiiaiMn  8c  negociandum  apad  Nemaulbm  , 
&  qufxi  de  cetero  ab  illo  tenipore  apud  Mon- 
tera-pelTulanum  non  negociarentur  aut  mcrca-. 
rennu-,  fcd  liait  antea  negociabantur  apud  Mon» 
tem-pefftjjaoum  >  nec  negociarentur  aot  merca- 
lenturapod  Nenmlbni.  et  vifis  diAis  conren» 
rionibus ,  &  rcpeito  per  recordam  oiric  \  cftre 
guod  prediâa  conventio  recordata  fuit  &  noo 
fcripta»  ob  canfâm  certam ,  pronunciaveilinnt 
ipftm  convcntionem  iiiffidenter  eilè  probaeam  » 
&  eam  eflê  tenendam ,  6e  (ervandam  :  deda- 
rantes  quod  poflquam  predifti  mercatores  Lom- 
bardi  apud  Nemanfum  aplicaverint,  cum  fuia 
mercibns  y  mercatores  Montis-peflabni  poiTinCy 
fi  velint,  Nemaufi  vcnire  &  mercari  ibi ,  ficul 
ceteri  mercatores  rcgni  noftri  :  mandamus  vobis 
qoatinus  nrediâam  pronundationem  no(bam 
ctecutiom  débite  mandari,  ac  didy  conven- 
donem  teoeri  8c  farvari  fâciatia  t  8c  contn  ve» , 
nientes  pcna  débita  puniatis.  Datiim  Parifiorfe* 
cundo  parlamente ,  die  jovis  poil  fedambottl 
Bertholomei ,  apoftoii. 

Reddita  fuit  prediâa  littera  apud  Neman- 
fum ,  in  auta  arenarum  domini  régis ,  in  prefen* 
tia  &  teftimonio  domini  Raymundi  Savarici, 
iurifperiti ,  domini  Bemardi  Augerii ,  niiJitis  ^ 
tencntis  lecum  judids  maioris»  domini  Ste- 

Îhani  Sabaterii,  judicis  Nemaufi,  Bcrtrandl 
mbcrti.  Pétri  Jordani ,  fubvicarii  Nemaufi, 
&  tenentis  locuro  domini  vicarii  Nemaufi ,  do- 
mini Stepham  SaboCjjtrocnratoris  dommi  re- 
gis  Majoricanim  in  Mmite  pcfliwano»  dotnini 
Pctri  de  Tomamira ,  doftorislcgiim  de  Montc- 
pefliilano ,  Johannis Sabaterii,  vicani  Calvici#» 
nis,  GuiUcrmi  Anuiiti,  jarirperid,  Gnillenid 
Biculayga ,  &  Guillermi  Andrée  >  notarii  po- 
blici  :  de  cujus  oocis  ego  Guillennua  Andrée» 
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ivttori  notarius  pablicus  de  Neiroofo,  pre- 
KapcafiinvA»  &  inde  •  softonate  curie  domini 
legb  Ffatwonm  &  ooniiDl  Nwwwfenfe  epiC> 

copi,  confeci  hoc  pubBcgm  iafll  lllUBIltUlBy 
fignum  tneum  app<Muit 


L  X  X  X  V. 

Mandement  du  roi  Philippe  le  Bel  au  fè" 
nichai  dt  Beaucaire  ,  pour  obliger  Us 

'  tiens  d$  U  fLnichau^e  commuant  pu- 
èUfumuu  9  tU  cmatilnur  aux  taiUiU 

Av.  1*8». 

ANNO  ab  hcuBiÉtaiB  OamiDi  ce. 
ixxxviir.  &  IX.  kalead.  Nomnbm, 

régnante  domino  Philippe  ,  rege  Francorum , 
ooverint  univerti  pcdcntespariter  futuri  quod 
magiftcr  Petnis  deStera^procuratur  domi- 
ni noflri  régis  Francoram  in  feneTcallia  Bellica- 
dri  ôc  Nemaufi,  prefentavit  &  obtulitnobili 
viro  domino  Jolianni  de  Arrcblayo,  militi, 
caftdiano  &  vicaho  BeOicadh^  &.  teaoxi  lo- 
com  (enefaSà  pro  domino  rege  in  iêodbdlia 
Bellicadri  &  Nemaufi  ,  quandam  patcnrem  lir- 
teram  ipfius  domini  régis ,  ôc  luo  ligiliu  pen- 
denti  figillatara ,  qijus  cenor  talis  eft. 

Phil$pns>  Dd  jpcana  Fnnooniin  tat,  ie> 
DefcaDo  Befficadri  ialutem.  Com  nos  întellaBe- 
rimus  quod  clerici  in  lenefcalHa  Bellicadri  co- 
nocantes»  mercacoras  publiée  excerccntes ,  re- 
eofint  contribueve  in  coUeâis  aue  ibidem  fiunt , 
mandanius  vobis  quatinus  eo(Hem  comijdli  fii- 
datis  per  dominos,  (ub  cujus  jurifdidione  con- 
dihint,  adconti  ibuendum  in  colleilis  predidis , 
■on  obilante  dericali  tooTura ,  nifi  ût  aliud  ia~ 
donabiie  qnod  obfrffet  ;  alioquin  in  defedom 
ipfîmim ,  vofmet  fieri  faciatis.  Achim  Parifius, 
éic  hme  in  craftino  i:el^  decolkdoais  beati 
JiiwiiU^Bipiifte  »  imo  Doniiiii  m.  oc* 

IXXXVÏIÎ. 

Reddita  fuit  prediâa  Titteni  apad  Nemati- 
ilim ,  in  ailla  arenarum  domini  régis ,  in  preien* 
tia  éc  tedimonio  domini  Kaymundi  Savarici» 
înrifpenti .  domini  Bemardi  Augerii  »  militis  » 
tenentis  locum  judiris  maioris,  domini  Ste- 
phani  Sabaterii ,  judicis  Nemauli ,  Hcmandi 
Imberd,  Pétri  Jordani,  fubvicaiii  Neroauli, 
kxoin  donûni  vicahi  Nemaufi ,  do- 
flini  Siepluui  Sabof  >  pfocuniora  dondni  ce» 

fis  Maioricarum  in  Montc  peffulano,  domini 
eth  de  Tornamira  f  doâohs  legum  de  Mon» 
M-peflaho»»  JofaaiBlv  Sibittdi»  vkadi  Cat 


vitionis  >  Guillermi  Amulfi ,  jorUperiti ,  Guil* 
lermi  fiieulayga»  &  GuiUenni  Andrée ,  ooca^ 
rii  :  de  cnjat  notb  ego  Gdleniaii  Andrée, 
junior,  notarius  pubKcus,  prefcripta  fiimpfi, 
&  inde«  auâoritate  curie  donini  régis  Franco» 
rura«  confêdhocpuUionmiaAnaiéBiam»4e 
fignani  nwam  appofiii. 


LXXXVL 

Partage  entre  le  roi  Philipp*  b  Jtf  ^ 
Vahhé  de  S,  AM  dê  Ktikmw^ 

An.  ta9a. 

PHILTPPVS,  Dei  grada  Francoram 
rex ,  notum  facimus  univerfis  tam  prcfcnd- 
bus  quam  fîiruris  quod  nosquafdam  liaerasii- 
Çilh3  A  de  de  Monte-feliaiidOyiniGdsnoflri»at 
lenefcaQi  tune  Bellicadri ,  nec  non  abbatis  mo- 
naflerii  S.  Andrée  prope  Aveak)oem,ac  œn» 
ventus  ejufdcuilod^figilhtttridiam,  tehec 
verba  : 

Notom  fk  nnimlkffliodnobilis^doagAn» 

Adam  de  Monre-feliardo,  miles  domîrà  régi» 
Francorum ,  fcnefcallus  BeDicadh  &  Nemaiiû^ 
recepit  quafdam  patentes  Kttent  cSfti  domînl 
quarum  ténor  talis  efk» 
PtâRppus,  Dei  ffracia  Ftanconim  mr»  fè> 
ncfcallo  Bellicadri  (alutem.  InteDeximus  quiid 
caibum  monallerii  S.  Andrée  fitum  ante  civia* 
tem  Aveniotus  neceflarium  &  utile  nobis  eflèt 
haberc  in  manu  nodra  :  mandamus  vobis  quati- 
nus cu;ri  abb.ite  J;ch  nionalterii  diligcntcr  rrac- 
tcrii ,  ii  per  excambium  diAum  callrum  lubc»- 
re  poil'emusf  vel  ii  focktatcm  nobiTcam  inire 
rdlet,  &  «B  via  nngitntlbDolils  eflêt:  Ac 
quid  inde  ieceriris,  aut  quaTiter  cnm  abbate 
conveoire  puteritis ,  nos  per  vefbas  ficteias  ip 
focuro  proximo  parlamento  certificare  cnicds. 
Aftnm  Parinus")  die  lune  poil  quindemm  a»> 
mmciadonis  dominice  >  amo  ejnfdem  m.  ce. 

LXXXX. 

Quibus  infpedis  Etteris ,  &  habita  délibéra» 
tione  lliper  contenris  in  eis  cura  aliis  offidalibo» 
domini  régis  diâr  rcncfaJlic  juratis  didi  do- 
mini fenefcaJli,  &  fpecialiter  vocato  fecxun  nr»a- 
giftro  Petro  de  Biterris,  procuratore  domini 
noArt  teàt,  oaâavemnt  cum  teiigioio  vir» 
wfliiiio  ucfuinuo  f  aMMK  atcn-  manHicni  r 
mcliori  modo  quo  poruerunt,  de  afT(")darione 
feu  cxcambio  prediâorum  ;  &  potVmulcos  trac* 

mm    ---   «--   tjtm  |mi.|.1i  ■      jlMtr  Jii  II  ihJ 
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ftnelôAM  8t  Mwfi^MHrMl»  In  modom  od  in  omniinoda  jarifdi^one  diâe  ville  de  Ta- 

fcqtiinir  convcrcrunt  :  vidrlicrt  qn:>d  di:ti  ao-  vcHi'::  >  Bz  citt:  diftiichiS,  &  territorii  ;  preter- 
taî  îk  cûiivciKLi;.  tuus-  ailucunt  di>mLr.um  re-  quain  in  ukiiua  lupHcio,  &  menibri  mutiktio- 
gcm  noftrum  in  ttit:^.  jurifdiotionc  quam  habent  ne,  in  cjuibus duobus  caiibiis  tanuiin  diéhis  do- 
io  callro  &C  villa  didi  monalkni  »  &  in  viila  de  minus  lenefcaOus  menun  imperiuin ,  cognido- 
Angulis  que  cû  propinqua  6c  quafi  condgua  oem,  punîtionein,  &  execudoncm  cxcipit  & 
<li£to  niotiaf^erio,acindidis  villis,  diftriihj,  &  rerinet  pro  doniino  nofîi'o  rege  in  foliduni ,  & 
tcrritoriis  :  que  quidem  jurifdiâio  in  fulidum  in  modo  &  \rovim  quo  in  didis  vilhs  de  S.  An- 
omnibus  cattHs  dvibbus  &  criminalibus ,  civi-  drea  &  de  Angulis  fàperitts  cxprcHâtur  ;  & n- 
ttex  vel  criminaliter  rootis,  pertinebat  abbaii  tenta eciamdooibiORVtnnc de Tavellis,aim 
êcconventuimemoratis;  prêter  qoam  in  crimi-  ejm  pertinenditdimtasat.  Item  afîbciat  eum, 
tialibusquemorTem,feiimembrimutilatiooem,  eo  modo  quo  fupra  ,  in  pedagio  de  Tas  ellis , 
«le  j  ure ,  vel  coDruetiiUiiic  pau   ,  expoicunt ,  in  &  in  jure  quod  donitnus  rex  rabet  in  omnibus 
4|aibti$  folom  cafibus  cognirio ,  punitio ,  &  exe-  fendis  fuis  que  habebat  ante  traftatum  hujof- 
cnrio  perrinehat  in  nilulum  LÎoin'riOnoftroregi:  modi  in  prcdtdtis  viilis  de  S.  Andréa,  &  de 
ir.i  quL>d  li in iliisùuobui  cilibu  ,  criL>'umentiun  Angulis.  6c  Tavellts  :  ita  qiiod  in  prcdicla  ju- 
aliquod  cveniret,  penam  îplam  raonis  ,  vcl  rifdiftione  de  i aveilis,  cxcepto  niero  impcrio 
incn^auidlaâoiùSfCoaveitendoinpocuDiam  io  didis  duobus  Iblum  calîbus,  6c  in  omni 
vdalhcr.  di£ti«bb<»gecoiwciiiuydeiJlociiio*  emohimento  prorcnicnte  de  diéhi  jorifdiAio- 
lumento  habere  debeaot  naedietatem  :  ac  criam  ne ,  Ôc  ctiam  de  diftis  duobus  cafibiis  meri  im- 
fi  bona  immobiliacommicebanturt  propcer  hu-  pcrii  pei  penam  pccuniariam  feu  tealemjvel 
jofmodi  )  bona  iOa  applicabantur  in  fididum  etiam  bononmi  commifTionem ,  &  in  ditepe» 
«Uftis  aUmi  &  coanaoA,  ùac  paite «kanini  ^higio  &  fàn^  S.  Aodree  6e  de  AngaBs» 
Bofiri  régis.  Item  aifbdant  dîAaîa  domumm  doinin»  rex  Inbear  medienteni ,  &  mdsoÈ 
noftrum  regem  in  omnibus  fcudis ,  rétro feudisi  abbas  &  conventus  alteram  medienteni ,  prout 
ftancfds  &l  cen<ualibas>  6c  in  omnibus  i^nis>  de  rébus  in  quibus  diéh  abbas  &c  conventus 
emphiieoticis ,  Se  oenlIîbDS  >  hadinii»»  bMoàs»  domimim  rcgem  affociant ,  ut  diéhim  efl  fupe- 
&  aliis  quibufcumque  joribus,  quos  &  qne  rius  6c  expreflùm  :  hoc  adjeif^oquod  portacto 
difti  abbas  6c  conventus  habent  8c  habcrc  aimorum ,  pacis  fraftio ,  6c  fàydimentum ,  ncc 
poilunt  in  dititis  villis  ôc  icn  ti  riis  earundem  ,  non  âc aha que  generaliter pertinent dominoregî 
ac  etum  in  (xnnibus  patuis  ailti^  6c  îociiltis  in  in  ibliduin  per  totum  rcgnum  Fronde ,  ratione 
prciêfidy  êcooleMlis  io  fiturom.»  tafin  diAric--  foe  lUperioritatis ,  eriam  in  locis  ubi  aRi  donnni 
eus  6c  territoria  didaram  villarum  ;  ncc  non  habent  merum  imperium ,  fit  6c  pertineat  in 
ctiain  in  omnibus  6c  fmgulis  fui-nts  panis  6c  folidum  domino  régi  perpe^o  »  proue  6c  ante 
cakis ,  ac  peyreriis ,  que  hodie  funt  6c  mie  inv  tradatum  hujufmodi  pertincbant.  Item  didi 
po(]benim  hen  lêa  fiai  ctMidgentiDcaftro  abbw  6c  conmittis  doiant  6c  conceduot  quod 
vîOis  prediâiis  feu  tefAorib  eorandein  ;  ita  donrimu  rrx  poffit  orffaiiiu  ièn  fbttbni  cou» 
oood  in  omnibTTi     ';ngulis  fupradiftis  didns  ftiiicre  &  faccre  in  cafîro  S.  Andrée ,  profic 
oomiiM»  rex  6c  fucceilures  fui  Imbebom  in  per-  monallcrium ,  6c  ubi  maluerit ,  6c  ibi  muiucio- 
penam  nactettaein  iitfdidnni»  6c  difti  mn  nem  homtnum  &  rerum  ponere  6c  tenere  »  pfO> 
K  conventtis  aliaoi  medietatem  :  hoc  aâo  ex-  ut  fibi  placueiit  f^cicnduin  ;  Se  ctiam  quod 
preife  quod  proprietates  tcrrarum  que  hodie  poflit  quando  8c  quoties,  8c  prout  voluerit, 
tenentur  ad  manum  diâi  abbatis  &  conventus ,  accificre  Se  hbi  applicare  loaim  l'eu  riateatn 
£c  partes  fru<auum  qoas  percipiunt  in  dito  convenientem  m  portu  veteri ,  pro  callro  feu 
lèiiai94rcmpliiteoticis,exceptistamenpatiÀ>  fbraBdo  fâcicndo  6c  conOruendo  ,  ^d  ejus 
romançant  inrf^îidum  di^ito  abbati  &  conven-  voluntatem  ;  in  quo  firailiter  gamifionem  poflit 
tui  >  &c  ctiam  décima  conlueca.  Et  pro  ptedic-  ponere  *  ôc  fàcere,  6t  tenere ,  fecundnni  quod 
torum  al1bdatione|iiâtis  dominos  fcncfcalhis,  libi  plaaierit ,  5c  lecundum  quod  de  ;:l;o  cadro 
noiiÉMî  domioi  lotet  in  rccompenfattonc  feq  diftuiD  eft  fup».  ùx  parte  didi  abbatis  6c 
MrMaAiift€««MM»  66b  pria»  dtltgenHB^  conventm ,  gc  mquecmA  iropedimento,  cou- 
îbrmatione  te  inqtrifitîone  de  valore  rerum  prc-  dltionibus  &  conventionibus  ad  hoc  appofitis , 
di.^ruro  TÉnientium  in  aifociariofie  jam  <h4b,  que  fequuntur  :  videlicet  quod  claves  porta- 
donat  6c  tradit  dii^o  ihbm  S<  convencuttinnia  linni  viBe  feqlnftnini  de  S.  Andréa  6c  de  An- 
fcoda,  retrofeuda)  6c  empl.ireotica ,  cenfns,  gulis  per  conunnaetli  curtodcm  domini  régis 
6<  redditns ,  8c  provantus  quofciimque  domino  6c  diéH  nKMÉfteril  »  *mporc  pacis  6c  guerre  » 
ro^i  pLU-tinL-;:fC5  in  viîî  i     ■  I  •  l!!  s ,  6c  cjus  cuftodiantur;  8cquo<ladi'u:  quoi-umcuniquein- 
diitn&o,  6c  terricoho  ;  6c  ailodat  diâufn  ab-  tiarevokntiumdidamviUamrchnquaturarbîtrio 
ImAcfwcoavcDnniicxadiinidiAir  dï6tocwti  coftodam»  temporc  paci»;  tanporn 
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veiO  guerre  >  ftabitur  (upcr  hoc  arbitrio  &  vo-  cft,  in  quibus  preconifare  liccbît  nomine  do* 

Itnôa  iOius  qui  iiîperens  cuftodie  didte  ville,  mim  regîs  foluro.  Item  qood  judex>  &  vic|* 

Item  qood  doRdnas  rex  loca  pfcdiâa  de  S.  rtos»  de  nocarii»  didoniiii  foconmi  coiiiimb^ 

Andréa  &  de  Angulis ,  &  jus  quod  hnbet  in  ter  cligailtnr;.de  illi  judex  &  vicarias  potefta- 

locis  predidis ,  ex  caula  allocuicionis  predide  »  teni  habeant  àBos  curialcs  eligcodi ,  cuiufcuni- 

iioii|wtoidlo>mpo<etqpociiinq^tituk>>m  Que  oooditions  extern  ;&  ii  conhngcret  pfe> 

aJiain  transferre  perTofiain  »  preterquam  in  he-  didos  dominos  non  poflè  oonoonhri  ad  dign» 

redem  univerfalem  regni  Francie ,  nec  provo-  dom  ju(fioani  de  ▼icariotn ,  qood  donrimis  les 

carc  pofTit  ad  divifioncm  diftrum  nionafterium ,  pollk  &  debeat  primo  ar.no  l!i  ^crc  ,  &  iVcOD* 

fcd  ea  femper  remancant  communia  pru  uidi-  do  didus  abbas  ;  in  onuieai  eveonun  fcnipeK 

wHôyiiaR  pfedidtur  domino  reg^  &  momflcfio  teoeancur  j  urare  in  maoibi»  aorfaifiine  donina- 

mcTOOrato.  Item  quod  de  portaiione  armorum  >  mm  diéh  loci ,  &  lint  communes.  Item  quod 

pacis  fra^one ,  faydimcnto ,  &  aliis  qiœ  gene-  religiofi ,  cuiufcumquc  conditionis  lînt ,  non  pof« 

ralitcr  pertinent  dominu  régi ,  ratione  fupcrio-  fmt  ediHcarc ,  (me  expreflil  domini  régis  cofr» 

htatis  t  licut  fuperius  didum  eft  y  tîat  &  ferve-  fenfu  j  &  diâi  abbatis  &  convemus  fupradiâi* 

Cor  in  diftis  locts  t  ex  parte  domim  legis ,  in  fo-  Item  ouod  diftos  abbas  non  teneatur  oee  de- 

liduni  jufîitia,  lient  in  aliis  locis  fcnck-allie  ,  beat  aî:qnid  pi>nere  in  cdilkiis  ihidcm  per  do- 

ubi  dominus  rcx  non  habct  imperium ,  rien  &  minuin  nollrum  icgem  faciendis  pro  tortaljcio 

etiam  (ervari  confucvit.  Item  quod  omnes  pof-  fuo,  fed  in  confuctis  fie  communibus  txriiique. 

iêifiones  que  ad  propiieutem  didi  monafterii  Item  quod  (mm  &  liicm  fnc  communes  »  de 

fecunoom  modum  prefcriptumy  ndlus  aker  pollit  ibidem  (àoere  imam  :&  ÂR 

confiront,  ri  polint,  Se  debeantlimitari  ;  &fi con-  fumi  expcnlis  communibus  procurentur,  ex- 

tiogeret  quud  ad  accapituui  feu  m  emphiteolim  ccpto  quod  panis  qui  decuquetur  ad  opus  mo- 

dooarentur  feu  traderentur ,  illud  cHet  perpetOO  nallerii  non  teneatur  dice  fumacham  »  &  qood 

mooafterii  antedidi.  Ftem  ouod  cuna  &  carter  coquat  eum  ad  Tuas  expenfas  ;  &  hoc  idetn  îet 

fet  ibi  communis,  &  lit  ad  expeniâs  coromu-  quantum  ad  cafieltanam  &  omnes  alios  curialcs 

nés,  quoad  calus  duntaxat  in  quibus  jurifdiitio  cjftri  intus  &  extra.  Iretn  li  contingeret  dare 

cil  communis.  Item  quoii  diilus  abba$  Ôccon-  leydam,  fexccyragium  ,  portanagium  vel  aiiud 

ventus  podînt  &  debeant  ponellîonem,  io  eu-  cuodcuroque»  qtiod  lit  commune  >  ficut  jurif- 

?'us  fructibus  monifteiiuni  partem  haberetque  didio.  Item  quod  fi  fumus  ficrcr  in  caftro  do- 

ûifan  dinuttcictur  pcr  :'.liqucni  cmphitcf>tam  mini  régis»  quod  non  debeant  recoltgcre  abos 

coniniuncni ,  ratione  piu;  citatis  vel  aliài ,  de  h.ibitatorcs  ville  ad  dccoquendum.  Item  quod 

manu  Tua  ejicere  &  tradere  cui  eis  placebit,  la  mutatiooe  reodcalli ,  homioes  dide  nllcj*  de  * 

domino  rege  &  (ois  irrequifitis  ;  âlvo  tamen  roonaflerio»  de  de  Angulis  teneantur  iurate  Me- 

fcmpcr  rémanent? ccnfu  confucto,  8c  hoc  ad  litatem  ,  &  hommagiiini  prellare  ipd  donima 

coiiluetam  partem  vcl  Hiinorcni ,  non  tamen  ad  fcnercallo  ,  pro  dido  domino  rege;  &  hoc 

iiiajoi  cni.  Item  quod  nullus  habitator  de  S.  idem  in  mutatiot>e  abbatis.  Item  quod  lî  lîgîl» 

Andréa  6c  de  Angulis  didarum  vilianun  çofllt  lum  feu  bulla  âeret»  ùt  «oouounis,  &  curia 

trahi  ad  judicium  ,  pro  ddi6fco  ibi  comnmlôi  cam  teneat  commomter.  Item  quod  omnes  ob- 

feu  pro  caufis  perfonalibus ,  alibi  quam  in  curia  ventioncs  que  obvcncrint  in  qucxrunque  Cifu, 

didarum  villarum  >  ièd  in  illa  cuna  tantum  con-  Cm  communes ,  exccptis  calibus  qui  in  foliduia 

veniri  &  refpondcre  teneatur.  Item  quod  curia-  peitinem  domino  noHro  régi.  Item  qood  ubi» 

les  &  familures  maaaAerii»  &  cafteUani  reni  »  ainque  inii^  dif^ridum  &  territorium  didonim 

fàmiliares  curie  communis,  &qutcumqtie  wii,  loconim  quicunquc  habitaient,  illi  lubilnt  com- 

cuiufcumque  noniinc  appellentur,  per  cniriam  muni  jurifdidioni.  Item  fuit  cautum  quod  prop- 

communem ,  fi  &  quando  de^nquerint ,  con-  ter  Uhid  excambium  non  diminoatur  in  alkpi». 

demnentur ,  exceptis  caiiellano  &  fervientibus  jurifdidio  fptritÛBs  difti  abfaads.  Item  quod* 

ad  vadia  dcMiiini  rc^'is-  pro  cuftodia  caflri  régis  ad  requilltioncm  didi  abbatis  ,  curia  COmimiris 

deputatb.  Icein  quud  animalia  niotiaiieni  âc  de  Tavellis  teneatur  bannun^iadicere  &  pone- 

cuflodes  eorum ,  cuj uflibet  llnt  conditionis ,  da-  re ,  prout  confuetum  erat  aitet  par  cnrian  dom- 

le  bamum  non  teneantur*  ièd  talam  eroeoda-  mioi  nu(bi  ttg»  fiipcr  oblènii£a|^baoni  ve^ 

te  :  &  hoc  idem  cooceditor  domino  régi  in  fi*  nationum.  Item  qood  here<BiMJMr3pnMio  rf». 

mili  cafu.  Item  qn(xl  precunifationcs  que  amo-  loiiii  de  licreditate  Bertrandi  de  Treds  fit  fiC - 

do  tîcri  contigcrint  in  locis  predidis ,  Hent  com-  elle  dcbcat ,  fine  ^ua  rcdemptionc ,  ecdefie: 

muniter  per  curiam  communem ,  nominatis  ibi  S.  Pétri  de  AlfincOy  perRptuo  ;  aijus  l)cre«li«K, 

domino  i^e  &  abbate,  exceptis  caubus  duo-  tatis  valor  fummam  centum  Totidonim  Tork 

taicat  qm  Uriblidnm  peitineot  domino  noAro  nenûum  in  annuo  reddicu  non  exMxUtk  Itenk 

wha»  ftcaidum  qood  %etkp  iiSam  4i¥>d  jBotmUhoi.qivoflabaiaci^ 
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nafterii  &aiAa>  &  caroemio»,  6e  èleraofiin- 

nus.  cisremaneant  (empcrfaUi.  Que  omnia  & 
fingula  dictus  dorainus  lencicallus ,  prdentibus 
oc  libi  alTidendbus  nagiftro  r-ctro  de  Birerris, 

Îrocuratore  domini  regi»,  &  Guilhelmo  de 
.imens,  donUcelb,  cafleDano  &  vicario  Ru- 
pi»-tO(tis ,  &  magiftro  Joliannc  JJogcrio,  no- 
tario  diiti  domini  régis ,  &  di<fhis  abbas  fie 
coinentuspredidi  moiialkin  in  liio  capitufo, 
tt^tyy  cftj,  yogregati ,  de  volunrare  li  qui- 
OBW  oC  afletni  predifti  convenrus  prelcntis, 
quorum  nouiina  lunt  liée  ;  dtMiiiiius  Fctrus  i\u- 
dibati,  pnor  clauliralis,  dominas  Pecrus  Al- 
plianti ,  decanos  ,  Kaymundus  Boydonerii , 
pripr  Kupis-tbrtis,  Kollagnus  de  A  ramone, 
tofinnanus,  Gaulrcdus  île  S,  Mjcliaclc,  pnor 
Mcdianis,  Guilhennus  Fcrandi,  demofiBa» 
nus,  GmUicrmittBcicngaru,  pnor  Projacil, 
Footius  AiweriijpeiorS.Triiiitatis,  Kaymun- 
Jos  de  Saitu,  prior  S.  Michaelib,  Jacobus 
Mootb-lnni ,  'i  lnordus  Gili,  pnor  de  Mon  , 
Olivcrim  de  Queirano,  Guilhermus  Pdla- 
porc,^rcïnundusBWoeiii,Raymundui  Pontil- 
btit»  Kaymund»  de  Bdb-monte,  prior  S. 
Lruiienni,  Hcm-andus  Rayno.irdi ,  Ik-iti. indus 
Ogeni,  lacnlb,  Bcrcnganus  de  Coyrano, 
Calveria,  prior  de  Choya,  Bcrtrandus  Dal- 
n^,  prior  de  Viens,  Amaudus  de  Beilo- 
inonce,  prior  de  Barreto ,  Petrus  Amici ,  Hai- 
mundusOrtiga,  Petms  Bnjni,  Raymundui  île 
Balina,  Guilhermus  de  Podio-ako,  Pooiim 
Allincrii,  Bertrandus  BroTcti,  Bcrtrandas  Rain- 
baudus,  Bcrtrandus  Ravmundi ,  Petar,  de 
Opéra,  prior  de  Saltu .  predicb  laudaveiunt, 
approbavcrunt,  contirmaverunt,  &  voloenint. 
Ada  luerimt  liée  io  didto  tnonafterio ,  in  capitu- 
Ip  ejiMem ,  anno Domini  m.  ce.  Lxxxxir. 
«quinto  idus  Julii,  in  prcll-ntia  &  tcllimoîiio 
40ro»ni  Guilheriui  de  Arbonbus ,  militis ,  de 
llirdlis ,  G  mlhei mi  Polini ,  domicelli ,  &  Rai- 
mqRdi  Pootii  »  noorii  domini  régis,  tt  ad  ma- 
jorem  firmitatena  habcndam  omnium  prediAo- 
rum  ,  nos  predidi  fcnefcallus ,  abbas ,  &  con- 
ventus  di£ti  monailcni,  predidis  oomibus  li- 
gilla  noftra  duximus  apponênda. 

Nos  auteni  afTociationem  feu  excambium 
hujufœodi,  &  omnia  &  iingula  alia  Tupradi  b 
hgrtinaro»  &  approbanias,ac  volumiu  hmiiccr 
obfervari  &  cumpleri ,  fahro  in  aliis Jure  xxÀho 
&edani alieno :  &  ut  perpetoeflabaltaris fobur 
qbtÎDfimt ,  prefcnribus  litteris  ntjftmra  feci  1 1  i  • 
i  ligilliiini  Aâttm  j^nid  Vioenaas*  anuo 


"7 


LXXXVII. 

Mandement  du  roi  Philippe  le  Bel  auJU 
néchal  de  Beaucaîre ,  en  faveur  de  queU 

.  qtus  marduinds  iuUiens  çomnurçant  à 
NifiMS, 

As.  I19J.  C»*94') 

PSît^S^S^n».  ^5'  F"^"^  Fnnconimrcx; 
X  .wneroflfo  BeDicadri  lalutem.  Cura ,  licut  ac- 
cepimus,  Guilleîmus  &  Petnis  de  Jocacio,  julH. 
oabifes  cpifcopi  Tricaftrinenûs,  femencie  curie 
ooftre  BeBicadn  connaeotlKedudum  per  ante- 
cdTorw  veftros  fencfcallos  Beflicadri,  pro  Cliam- 
tnlmo  &  fociis  fuis  de  Sena,  mcrcatoribus  Nc- 
mauli ,  inccrta  quantitate  peainic,  paretendue* 
runt  ;  eofquc  diétas  dominus  epifcopus  ad  hoc 
compeDere  «os  neglexerit ,  pluries  i-equifitus  ; 
tare  vos yoJuftiasqaod  nos  pcr  alias  Iittcias  noC 
fcribimuseidcm  epifcopo  quod  di^os  fuo« 
hibditoj  ad  fatisfaaionem  judicaeun  compenat. 
Mandaimis  vobis  auarinu5  pofîquam  de  dcfcsfhi 
dlfti  epifcopi,  poft  prefcntataî  llbi  nollras  prc- 
diaas  Iitteras ,  vobis  conftitcrit,  quicquid  de 
boms  diAprum  fubditonœi  ejurdcm  epifcupi. 
vel  etiamdefbiff ,  proïKmelintfadéiidani  vide! 
nntyinregno  noih-o  porerint  faveoiri.  ufque 
»dgiBnti»tem  dijti  débit»,  capiaito,  &  feciati» 
m  ratisfaaionem  diôi  judicati,  (i  in  rem  iudi- 
atam  tran'ierit,  cura  integriote  converti'.  Ac- 
him  Paniius,in  feflo  bod  Mathe,  apoftoU, 
anno  Domini  m.  ce.  xcnr. 

Noverint  univcrfi  &  linguli  quod  anuo  ab  ia- 
camatione  Domini  m.  ce.  xcrrii.  (ciBcetvr.^ 
kal.  Junti,  domino  Pliilippo,  Dci 
Francomm  régnante ,  in  prefenna  mci  notaia  pu- 
blia intralcripti  &  (ubfci  iptorum,  G  ueiius  Ray- 
nern  de  Floreticia ,  ferviens  domini  fMis  Frao- 
conun,  conftirutus  apud  civitateai  TÎÎcaftri- 
nam,  corara  domino  Guilleîmo,  Dei  Rratia 
epifcopo  Tricaftrino,  in  caméra  didi  domini 
cpifcopi,  prcfemavit  &  redâidic predifto do- 
mino epifcopo  quandam  litteram  diûi  domini 
régis ,  cbulam  &  fîgffluam  fîpHo  ccreo  domi- 
m  régis  ;  que  littera  crat  inrlufa  infra  di:lum  fi- 
pllum ,  ira  quod  non  apparebat  nUi  rupcrfcripdo 
iittere  (upradi.'be;  querapiaicripdoBKefeenr 
qwdam  cedula  pargament ,  in  qoa  œdah  eaâ 
ICnplani,  epifcopo  Tric.tf}rino,pro  CompoRno  ^Jo» 
dis  fuis  ,  mercatoritus  Je  Cena,  comor.intibus  Ne» 
maufi;  &  in  figillo  domini  régis  crat  qucdam 
ymago  regia,  quehriwbat  coronam  in  capiic, 
oc  in  qualibet  manu  imum  floicm  hlii ,  &  hi 
«ladam  cufaedra  cedebat;  Se  à  dorfo  diftiA» 
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jflli  cnt  unam  fcutum ,  in  c^uo  crant  flores  lilii 
S^fene  ;  &  in  circumferentiis  didi  iigilB  cm 
fcnptum ,  Phi/ippuf ,  Dti  rraria  Franeontm  risc. 

De  qua  prcfcritacionj  i.i;:tc  litterc  diâus  fer- 
viens  pedit  libi  Heri  publicum  inilrumentam 
per  notarium  infrafcriptiun.  Quam  licteram  dic- 
Cus  dominus  epifcopus  accepit ,  5c  tenuit  *  & 
kgit  tea  Icgi  fecit  ;  &  habito  conciKo ,  fcfpoiv 
dit  dido  lervienti  in  niotium  inlVafcriptum.  Ica 
aôod  GuiOdoias  Jocacii  non  e&f  nec  (fat  in  Aia 
îiiridiâlcne»ymofi!rie^>fiin)  cridare  per  (bom 
bajuluni  &  fub  pena  x  xv.  liluarum  ,  quicum- 

aueiplum  rcdderet  bajulo,  vel  cunc  lue,  quas 
aret  &  folveret  redditori.  Dixit  etiam  quod 
Cynpnliniig  yd  (m  Sccxttc  vctttaot  apud  civii^ 
leiD  Tiicaflrinani  >  6c  (bb  fin  cnRoiUa.  Item 
MOmillt  rcddere  diiloCampolino  quicquid  ipfc 
GuiUclmus  Jocacii  habet  vcl  vU'us  eli  habere 
in  Tua  iurididUooe »  fint  bona  mobiba  vcl  immo 
bilia  t  fefeque  movencia  >  feu  norainum  débi- 
ta. De  qua  rcfponcione  di.âus  dominas  epif- 
copus &:  di£lus  fen'iens  pccicrunt  iibi  ;L'ri  pu- 
blicum inlkumentum.  Teilcs  fiiorunc  Uominus 
Gafflehras  de  Frabrugis^  judex  6c  oHîcialis 
domini  epifcopi  fupradiiti,  &  magiiK-r  Guil- 
lebnus  CaVitllerii ,  cjus  n.)rarius,  6c  Adreyma- 
.  rius  Beraudi  »  domicellus  fuus  ;  i!c  ego  Guillcl-' 
nu»  Tanqui*  pi^cus  doniini  tcps  Fonconim 
nooriusy  hec  omiria  (cripii ,  6c  m fiMmam  pii- 
bUcam  redegij  &  ligno  inco  ligtiavi. 

JiMÛrt  du  xili.  âtdif  tout  A*.  vs^^dutUs, 


LXXXVIII. 

Plaintes  de  Pcvc^ne  d'Ufi^  &  de  quelques 
Jeigneurs  partuulUrs  au  roi  Philippe 
h  Btl,  conam  Us  officiers  dt  ht  Jcni- 
tkn§U  dê  Bumeân, 

Ak.  1194. 

AN  NO  Don:)imM.  ce.  xctiii,  ioficet 
ri II.  nonas  Decembris,  difcrctui  vir  do- 
minus Gu  lUiims  Fi  mcngavi  ,  procuiator  ,  ut 
dicic  I  rcvcrcndi  in  Qiriilo  patrii.  domini  EpU- 
copi  tlticenfis  »  prefenavit  quandam  litteram 
rcgiam  cljur.ini  nuI'iH  viio  iliunino  Allor.fu  lic 
de  ilouvic)  io  ,  miiiti  domini  i  ntncuruin  ré- 
gis, fcocibni  DcUicadri  &  NenuMÛ;  cujni  fae- 
le  ténor  ulis  cil. 

Philippus  ,  Dei  gratta  Francoram  rex ,  (ê* 
nefcallu  BcUicadri  lalurcin.  Mandamus  vobis 
quatiaus  fuper .  reauelLis  Uticenbs  epiicopi 
quas  voUt  1U>  oono  conoraÇigilb.qiiaiw 


àAêt  cm  itfpoocknbus  ibidem  foblcrlpdi 
qm  ooAi»  caria  feck  ad  iplàs  »  fecmdum  nS- 
pondones  cafdem ,  vocads  pardbus  ac  procn» 

ratore  noftro ,  fupcr  eis  que  tangunt ,  cîdiibca- 
tiseidem  julticiccomplementum.  DatuniPari- 
Çxatt  die  Jovis  ame  cineres. 

Prefentavit  etiam  refjueltas  ,  fub  contrafîgilb 
domini  noftri  regi:>  ligilLati»,  quaxum  tenorcso» 
les  funt. 

Signilkat  régie  majcAati  procurator  &  of- 
fidaBs  domini  epifcopi  UtioenftB  ouod  afiqoi 

curiales  domini  régis  fcnefcalli  Bellicadri  im- 
pediunt  ipfum  othdalem  &  ipllus  oi^utla- 
tus  curiasouominus  poiTinc  cognofcere  de  ooo* 
tnâibus  éc  cauiis  iuiao$>  vdbatafide  mo< 
nriffiS)  ntione  iararaentonn»  vèt  booe  nid 
intcrvenicntiuin  in  eifdem  >  &  de  decimis  » 
6c  aliis  de  quibus  otiidaUs  Utkcafis ,  6c  of- 
tidalatus  curie  coj^oicereconfiMNitnint.  Unde 
fuplicat  idem  oHîciaUs  &  procurator  mandari  fe- 
nefcallo  Bellicadri  ne  impediat ,  feu  impcdiri 
permitrat ,  ipfum  orticialeni  feu  curias  predic- 
cas  quoniinus  cognoicere  valeanc  de  prediâis» 

Kefpondet  regii»  procurator  qood  cariafet 
domini  régis  fenefcallie  BcUicadri  non  impc^ 
diuiK ,  nec  impedire  intendunt ,  otfidalero  Uti* 
ccrdero  quoniinus  ecdetiaftican)  jtmdidiooeni 
valeat  exercere  ;  dum  taxncD  cempixalis  iacidic- 
ûo,  fub  colore  fpiritualis,  imudÏBWMor» 

Non  impediat  on  qponlin  oejmnatD 
cognofcac 

Itéra  fignifkat  woà  aliqoi  curiales  dotnioi  re* 
gis  fenefcallie  predide  aliquando  capiunt  deri- 
cos  in  diocefi  Utkenli  y  in  prejudidum  diâî 
domini  epiicopi  6c  lue  jundiéhonisfpiritualis, 
quod  1 1^  per  ipfum  orficialen)  vel  alium  f  do- 
niiiecjiifBnDy  retjuUiti  fliennt  eidem  oflncïaB 
rcddere ,  conti-adicum  aliquoties  ;  pretendcnrei 
quod  non  cicdunt  iplos  elle  ciericos ,  licet  ik 
notorium  quod  fnt  tonlbrati ,  &  in  roflèiTiooe 
derioais;  &alîqnot»<|aoddmusdt»perdiD> 
tum  officiafen  leciulfkas  îufUdJiaota  Undefin 
plicat  mandari  renefcaHo  prediâo  ne  capiat ,  feu 
capi  faciat ,  vcl  capi  permittat,  dericuro  feu  cie- 
ricos in  dioccli  predida  ,  line  requititioDe  pre- 
diâ»  domini  epiicopi  1  vel  fui  omdalis  predic- 
d  :  &  fi  aliqao  cadi  ignoranter  caperttar  fin  ca- 
pcrcntur ,  vcl  ipfo  Hugrantc  cnminc  ,  quod  ad 
requilrtioncm  ipiius  utlîdalis ,  vel  aherius  tp- 
fius  nonnne  &  laandaK)  >  eidem  oHîdali  reflÉna* 
tur  feu  rcftiniantur  indilare  ;  &  fi  dubitaretur  de 
dcricatu  ipforum  tcu  polTclTione  clencatus , 

auod  diâits  fendcalhts  6c  alii  domini  régis 
iâe  fenefcallie  curiales,  fuper  ïàis»  litieris  <k>- 
mini  epiicopi  prediéti ,  feu  iplioa  ofndafi^  fidn 
debeant  adhiberc. 

Non  extcndat  manum  ad  dcricos  ,  niû  ii 
prafèm  diîlîiflo  ta  fljgpiiiis  ffifHhtr  p  St  i 
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reddatteos)udid  fuo  :  Se  idem  de  illis  qui  funt 
in  poflèirione  clericatus  ,  quoufque  fcnefcallus 
probaverit  eum  e(Tê  laicum. 

Item  lîgniHcat  quod  domimn  (ënefcallus  fe- 
cit  capi  ad  manum  domini  regii ,  occafîonc  ma- 
nus  mortue  ,  juridi^Konem  ,  cciifus ,  quartos  , 
&  proprietates  que  liabent  capitulum  &  pre- 
poJ'itus  predicti  in  calh-o  de  Montc-liareno ,  & 
rilh  de  Ftaus ,  &  cenfus ,  &:  quartos  que  ha- 
bent  in  villa  de  Domafano  ,  &  in  caftro  S. 
SuAVedi ,  &  quandam  poncflîonem.  Unde  fu- 
plicat  mandari  dido  (enefcallout  fi  prcdidaac- 

Îuilita  font  dicto  capiculo  &  prepotico  ecclefie 
Jticenlis  à  quinquaginta  aniiis  fupra,  vel  ante 
editionem  conllitutiiwiis  fuperlKxr  fàâ:e>  quod 
ea  eis  rcftitua:  &  diniittat  in  pace  :  lin  au- 
tera  )  quod  fuper  juridiAione  &  aliis  lîipradic- 
cis  tinanciam  recipiat  ab  eifdetn  prepofito  & 
capiculo,  fub  certa  fonna  que  eis  mandetur. 
Concordat  regius  pixxurator  ,  prêter  juridic- 

donem  fuper  quia  finare  eflet  daropnorum 

domino  régi. 

De  acquilitis  ante  tempera  oi-dinationum  di- 
mittantur  in  pace  :  de  acquilitis  poftea  fient  or- 
dinaciones  ;  noc  falvo  quod  jullicia  non  permit- 
tat  eos  tenere. 

Item  prcfcntavit  quandam  aliam  litteram  re- 
giam  y  difto  ligillo  regio  lîgillatam ,  patentem  y 
cujus  ténor  talisefl. 

Philippiis,  Dei  Rratia  Franconim  rcXjfe- 
oefcallo  Bellicadri  falutem.  Mitrimus  vobis  (lib 
Boftro  ctaufo  figillo  reciueftas  dileéhxum  nof- 
trorum  epifcopi  &  arcliidiaconi  ecclelie  Uti- 
cenlis ,  &  aliorum  quorumdam  ,  cum  proaira- 
toris  noftri  rdponlionibus  ibidem  fubfcriptis  : 
mandantes  vobis  quatinus  ,  vocatis  procuraco-' 
rc  &  defenforc  noftris ,  8c  aliis  qui  fuerintevo- 
candi ,  cognofcatis  de  eis,  &  fuper  hiis  cxhibea- 
tis  partibuî  jutticic  complcmcntum ,  jus  nof^ 
trum  &  partium  in  prediàis  illefum  fei-vantes. 
Aibum  rarifius  ,  die  merairii  ante  ramos  pal- 
marum,  anno  Domini  M.  ce.  Lxxxxtii. 

Tenorcs  aliarum  requetorum  prefentatanim 
per  diftum  otficialem  taies  funt. 

Significat  régie  niajeftati  procurator  domini 
epifcopi  Uticcnlis  quod  ipfe  dominus  cpifcopus 
babet  cjuemdam  locum ,  vocatum  vulgariter  vi- 
nea  »  iitum  juxta  liofpicium  cpifcopale  Ucede 
difti  domini  epifcopi ,  in  quo  lunt  homines  ha- 
bitantes t  ibi  hrem  fuum  &  domicilium  fa- 
cientcs  ;  &  in  quo  loco  &  honiinibus  ibidem 
habitantibos  prefàtus  dominus  epifcopus  babet 
omnimodam  &  infondum  juridiétionem. 

Item  fignificat  quod  quando  requirebantur 
per  gentes  domini  régis  homines  civitatis  Ucc- 
rie  &  aliorum  locorum  vicinorum  ut  faccrenc 
monlbara  armorum ,  Iwraires  difti  loci  per  fe 
iaocbant  mon^bain  armorum  gentibus  domini. 


régis ,  ad  prefentadonem  genfîum  di(fK  domi- 
ni epifcopi ,  qui  eos  prelentabat  gentibus  do- 
mini régis  pro  ipfa  monftra  facienda.  Et  ira  dic- 
ci  homioes  diâam  monflram  facere  conlucve- 
runt ,  &  gentes  domini  régis  eam  rccipere  fub 
diika  forma ,  quoufque  !)oc  anno ,  à  i x,  mcnlî- 
bus  citra,  I*.  dj  Kuxio,  vicarius  Ufetici  pro 
domino  rcge ,  recipiens  monftram  amorum  , 
nomine  domini  régis  ,  }x)minum  caftrorum  » 
villarum  ,  &  locorum  vicane  Ufetici  &  ci- 
vitatis Ucerie  ,noviter  ad  prefentationcm  vi- 
carii  &  bajuli  didi  domini  epifcopi  mon* 
ilram  hominum  di^  loci ,  contra  juAiciam-i 
reciperc  reaiiavit  ;  nec  ipfos  ,  prout  haaenus 
fuerat  ditatum ,  admittere  voluit  ad  ipfâm  pre- 
fentationem  faciendam  ;  fed  ,  quod  durius  eft  , 
in  magnum  prejudicium  diifH  domini  epifcopi 
&  fuc  juridiââonis  ,  monftram  didorum  honù- 
num ,  ad  prefentationem  confulum  civitatis  Uc^ 
tie,  jam  reccpit,  non  uMhnre  contradiflione 
ricarii  &  bajuli  prediéborum.  Unde  fuplicat  dic- 
tus  procurator  lineratorie  mandari  fcnefcallo 
Bellicadri  ut  difbam  prefenracionem  armorum 
&  recepiionem  liominum  prediftorum  revocet 
penitus  &  anullet  :  &  ne  dcinceps  ÀiStz  monf- 
tra,  ad  prefentationem  didorum  confulum,  reci- 

f>iat\ir ,  inhibeat ,  &  precipiat,  &  dedarct  prc- 
atos  homines  debere  per  le  faccre  monftram  ai^ 
morum,  ad  prefentationem  dumtaxat  genris  do» 
mini  cpil'copi  fupradiifVi  ,  quando  monfti-e  ai^ 
morum  ex  parte  domini  régis  in  dida  vicaha 
fieri  requirentur. 

Kefpondet  regius  procurator  quod  tam  dic- 
ti  homines  habitantes  in  difto  loco ,  vocato  vul- 
gariter vinea  ,  quam  omnes  homines  civicaÉs 
Ucerie  dcbcnt  domino  régi  exercitura',  &  ca- 
valcatam ,  &  monfti-am  armonim  facere,  requi- 
liti.  An  autem  didli  lubitantesloci ,  vocati  vinea, 

fer  fe  faciant ,  an  inllmul  cum  aliis  hominibus 
Icetie,  non  curât  regius  procurator ,  ami  hoc 
niagis  alios  dominos  &  univerlîtatem  Ucetie 
tangat. 

Régie  majeftari  fignificat  procurator  domin! 
epifcopi  Uticcnfis  quod  quando  canfà  in  curia 
fcncfcalli  Bellicadri  fuit  intcr  procuratorem  dic- 
ti  domini  epifcopi  ex  una  parte  agentem  ,  & 
procuratorem  regium  ex  altéra defendentem,fu- 
per  rcflbrto  &  primis  appellarionibus  toTe  Sa- 
branenque ,  feudi  diéh  domini  epifcopi ,  diutius 
ventilara  &  protelata  in cantum  quod  vrr.  anrd 
funt  &  amplius  quod  fuit  inclioata  ,  &  quatuor 
anni  etiam  vel  circa  quod  dies  fuit  in  caufa  ea- 
dem  ad  lêntentiam  audiendara  aflîgnatus,  &  à 

auatuor  annis  citra  ad  ipfàm  fcntentiam  audien* 
am  quamplures  dies  fuerunt  alTignati ,  licet 
procurator  didi  domini  epifcopi  pluries  & 
pJuries ,  &  oim  magna  inftancia ,  fcntenciam  in 
diâa  caufa  ferri  peciehc ,  nondum  tamen  fuit 
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exaodittts  »  nec  adhuc  fentcnua  lata  eft  in  ca- 
dein.  Quare  fupUcat  mandari  Ikttatorte  dlAo 

(endbdiô  nr  in  diifb  cauHi ,  fine  more  difpen- 
dio  )  fcotCiiua...  proférât ,  lèu  faciat  pi oniul- 
gari. 

AeCpondec  regius  proeuntor  quod  in  afTiziis 
ftotàsm  pretecid»  Uoede  pais  domini  epifco- 
pî  Ucerie  produxit  de  novoquedam  inUrumen- 
ta»  &c  fuit  data  dilatio  procuraton  regio  ad  rel« 
pondendum  intbrumeatis  prediâis ,  oc  ad  pro- 
duceodum  fua ,  fi  ei  «xocdieiu  videatur  ,  in 

Eroximis  alTiziis  (ôtarit  doimni  feoefcalli  afod 
Jccriam. 

;  Régie  majeilati  fifflùâcat  orocurator  Pc^cii 
de  C^ris ,  doniiocffi  »  qoM  ipfe  Poncius  & 
predeceflbres  fui  tenent ,  &  tenaenmc ,  &  fe 
lenere  recognovcnint  in  feuduin  à  dtâ»  liomi- 
tio  rege  quartam  partem  callri  de  Callnis ,  cutn 
fts  pertkiendis  ;  quod  cailrum  eft  in  yicaria  Su* 
anidrii  lënefodlie  BeDicadri  y  &  oamia  aiia  que 
predidus  Poncivis  liabeC  ÎD  diâx)  caftio  &  pepr 
tinenciis  ciuJdcm. 

Item  figiiiricac  dtâus  procurator  quod  Ber- 
naidus  de  S.  Judo ,  fuamir  domioiFoadi  de 
S.  Jirflo  )  epifcopi  quoodaio  Btenenlb ,  do- 
niiniin  paitedidicaftri.fcu  genresfue,  diilutn 
Pcmclutn  de  Caftriis  &  i'uos  impediunt  &  per* 
turbant  quominus  poiTmc  uti  in  caulis  fuis  >  ut 
cui^fuevcrant ,  imerdicere  fibi  compttCPti  ift 
dido  callro  &:  pertinenciis  fuis. 

Item  fwiificat  quod  curia  Sumidrii  domini 
fegis  conluevit  diifhim  Pondum  iervare  éc  cuT- 
todire  in  fua  ponèOiune ,  vd  qualî  t  juiididionis 
prediftc  ,  &  tr?,dcic  '."bi  nuncium  feu  fervien- 
t>m  dicte  aine  ad  cutiudiendum  &  fervandum 
divhun  Foncium  &  bona»  ad  requifitionem  die* 
ti  Foocii  f  taoquam  iUum  qui  eft  iinmediate  fiib 

Î'ttrîdiâiane  diâi  domini  régis ,  &  edani  bcna 
ua.  Kr  (le  prediftis  conftat  tam  pcr  lineras  do- 
mini Fhilippi  t  inclue  recordationis  régis  Kran- 
coram ,  quani  pcr  litteras  &  puUica  imninKO* 
ta»  ad  que  oftendenda  diâns  procurator  obtulit 
ik  paraîara.  Set  oun  prediâi  cnriales  curie  fu- 
pradiilc Sumidrii,  pluries  requiliti  pcr  di:tum 
Poncium  ;  facerc  reculâverunt ,  niii  ad  expcnfàs 
diâri  Poncii  >  fuplicat  didus  Poncius  le^^alitad 
&  jufticic  ilotr  nircgis  mandari  fcnefcallo  Bel- 
hcadriper  velliaiUtteraiutdiihiraPonciuni  de- 
fcndat  &  omniabona  fua,  &  niinciuin  libi  tra- 
dac  ad  ipfum  defendendum  &  booa  fua  & 
ooAodtendam»  feufervienteni }  (kiu&oetecon- 
fiievit»  fine  expcnîls  tamen  di>^li  Poncii. 

Coniêndt  regius  procurator  çoncedi  litteras 
jufticic  fuper  premiflîs. 

Régie  majeffari  fignificant  procuratores  do- 
minoinim  Ucctie  quod  ciun  e(îet  contentio  in- 
tcr  di  toi  Joniîr.os  ex  una  parte  >  &  procura- 
torem  xegmm  ai  ak^ca  9  m  vide|iCÇiC  i|u:^ç<< 
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do  cognofcendi  ôc  punicodi  offidales  diï^otm 
dominorum  dcBliqiiwilwaddiawdomino»»ird 

ad  dominum  regem  pertineret fuper  hoc 
fuerit  manddtum ,  v .  anni  funt  ckt  u,  per  dunu- 
no$  niagiftros  tune  tenentcs  parlamentura  Tho- 
lofe  feae(ca])oficlUcadh  quod  lupec»  prediâis 
eain  cotnpletâm  m  eof  rfr 
mitteret  terminandam  :  diâaque  aprizi  i ,  trcs 
anni  funt  elapll ,  ex  parte  diéborum  dontinurum 
compléta  fûerit  >  &  eam  didus  fcnefcallus  non 
caret  remitierey  ocmandanim  fberat.  Suplkai 
mandari  6c  înjungi  diâo  (coelbllo  pcr  patent 
tes  litteras  quod  didbun  apriziam  ad  proxinimu 
parUmentum  fudîcienter  in(lruâam  renuttac  f 
&  quod  intérim  procurator  legias  polEc  ptote^ 
rc  quicquid  volueric  fuper  e9. 

N  00  contradicit  regius  procurator. 

Régie  majcilaii  figniticat  procurator  venera- 
bilis  viri  domini  G.  de  Maodagoco,  lêdis  apoif> 
tdice  notahi ,  aivbidiaccoi  Utioenfis,  qtiod  do- 
minus  Frcdolus  de  Scrolis,  cmonicus,  &  pre»" 
centor  ecdclic  Uticenlis ,  prcxuiatorque  pre- 
fati  domini  G.  de  Mandagoto,  obtulit  &  prc- 
ièaavit  domino  feoefcaUb  Bdlicadh  fignAc**' 
tioaem  qnandam  f  fub  hUs  veibis. 

Immenfe  Icgaliratl  &  juflide  domini  AMbnfi 
de  Rouvraio«  nulitis,  ièndcaiii  Bcliicàdriâe 
Nemaufiffi^wcatSepiOfXiacFredolus  deSe* 
rolis  t  canonicus ,  &  precentoreodeTie  Uticen- 
fts  i  procurator  venerabilis  viri  domini  G.  de 
Mandagoto  ,  i"edi:i  apoAolice  nocarii  »  &  at^' 
chidiacooi  Uticenlis ,  quod  Stepfaamis  Gaft'erii , 
quondamdvisUcetie»  tennitf  êe  iêhabere» 
ten^'e  .  >?c  t  fifidcre  recognovit  ma^ciflro  Pe- 
uo  uaui^i^ii.u ,  miondaro  procuratui  i  domini 
archidiaconi  Uticenlis ,  vidclicot  quemdaai' 
octum>  cumiucibittfuis^qaod  eft  adalaoclf' 
ni)  &  tmilîoiMatBr à  vepto cono caireria  pai>' 
blica  ,  à  drcio  cum  carrcria  pt:bHc3  :  ireni  ibi- 
dem quendam  locum  ubi  tenebantur  femerafr 
fes,  &  coofrootatnraboïkDieainitefnBe!^' 
nedicti  qaoodam  y  ab  ocddente  cum  terra  S. 
Stephani ,  fub  dominio  diâi  domini  archidiaco- 
ni &  fui  arci  i  liac  narus  ,  8c  duobus  denanii 
Kaymundenhbujî  cenfualibus  ,  amtts  lingulis,  ; 

Item  lignihcat  &  proptinit ,  nomine  quo  là» 
pr» ,  tv.itid  C;.  GaiFcrii ,  filius  quondsm  ji  vhan- 
iiu  Uaticiii  ,  nepos  diiki  Stcpliani  Gaiierii 
qnondam  ,  tenet  &  le  tenere  recognovit  à  dic- 
to  domino  G.  arcbidiacono  diiiîum  ortum 
qtooddam  tnanliun  quod  eft  ibidem  ad  craei- 
ram  ,  cum  fuis  pertinenciis  ,  &  diihim  lvK.-um 
ubi  tenebantur  temoraifes  iu  di:to  loco  de  cruei- 
niy  pKWpvedîfibtCQnfrontatur  ab  una  parte 
cum  ortoliberontm  quondam  R.  Baudonis ,  & 
à  duabus  partibus  cum  viis  publicis ,  &  ab  ^- 
tcra  cum  ten^a  Guilldmi  Hehulli  ,  6»:  Jacbi 

«Prebolli,  ^to  eonun  uxonbus  /  .que  coodam 


f  lit  diiti  RnimuîMli ,  ^  ab  altéra f^tC BéMWb^- 
tanea  S.  Stepbani ,  via  in  mcdio.    -^'  f  *^'' 
'  IinD4igi»icatlSri)A>pc>nit  chAus  pron/ra* 
«or,  iKMÛne  que  fupra ,  quod  tam «bâus  G.- 
GafltnrS  quant  ejus  predecdlbféy  font  Ac  foe- 
nmt  in  pofiêfitone  »  len  quali ,  habendi  &  ce-" 
nendi  atâum  omun  6c  n^nfum  »  &  dic- 
cura  locom  uU  tenebwitur  fèraoraO»  foon- 
di ,  &  loquerioin  recipiendi  in  tenemenTO 
de  crueirj  pcr  x.  per  xx.  f^"''  x  x  x.  per' 
XL.  annos  &  amphus  ,  &  ^■xr  tamun»  tem- 
poris  li»dom  quod  meinona  homimuu  in  con- 
trarium  non  enRk:  &  fiktiloinlnisd^^ 
minus  archidiaconus  &:  fui  antccollbrcs  fue- 
runt)  per  fe  vel  per  alius|in  puiléllioncilcu  qoa- 

racione  prediéb ,  per  tempos  predidbmi ,  quo- 
ulquc  P,  de  Buxio ,  domtceUus ,  vicariusUfe- 
tici  pro  domino  rego  ,  de  novo  ,  &  ab  iino 
anoo  dtra  >  d^fai^o  in  àixiko  locojde  çnieira 

ore  iii  diito  loco ,  pro  tlomino  lege ,  quamdam 
turreuiy  &  eriam  dcdit  ôc  concefllt  ibidem  lo- 
cafettleagasad  œnOruendum  feuhcditicanduni 
domosaliquibu:.  luiniioibasdeUceciaj  uipreju* 
dicium  &  ^vaiucn  diâidominiO.  ardrldiaco- 
tH  &  lin  arvii;ttiacotuuus ,  ac  G.  GafFcrii  fupra- 
diiH.  Unde  périt  &  luplkMt  veftre  legalitari  & 
iullicie)  domine  fenefcalle  y  quod  vos  diihim 
nedihcium  taciatis  ceflàre ,  &  de  manu  domi- 
ni  régis  omnino  eiiccrc  leu  extrahere,  &  coocef- 
fiones  (êuaccapita  Icugarum  ad  hedirtcandum 
4li£tisiîonnibus  tatihis  leu  fa«^  totaliterrevo- 
care,  tafiter  qood  diftusdominus  aidiidiacomtt 
fii  fua  polTeiïionc  dire^H  fuidominii  non  lit ,  li- 
ne caule  cognitioKe  ^  Ipuliatus  ]  aut  ctiain  dillà- 
zitus.  Et  n  fuper  hùs ,  domine  y  in  aliquo  vos 
dubitaveritis  y  diftus  procurator  in  continent! 
paratus  vobis  tacere  fidem  deprediâis,  tara  pcr 
inttrumenra  publica  o^um  ulia  documenta  ,  ad 
cognitioncm  vefti-am  Icu.velirc  curie.  Et  de  pre- 
4i<Sis  didus  proairator ,  ac  etiam  de  rel'ponlio- 
ne  didi  doroini  IcnefcalliMtiktibi  âed  pièlw 
CumiRfh-Lvaicntum.^  '•^■^^'f  vv 
'  Qui  <ii:tui;  il'ndcalliis  volcns  ,  ut  videtUr  , 
ûrd.iiaruim  judicium  fupet^pKUti&i «xotdih^ 
felpondit  eidem  prociH'dHliVlMU ddUliMb Oï^W 
paritmr.  aiomarL- ,  ad  infbncîam  iplins  fuplican- 
tis  »  regium  procutatorcm  ad  rclpondcndum  dic- 
Vt  fiiplicarioni ,  ail  priinam  diem  caufarum  doml- 
ni  refais  quam  idem  fencâadkirapiidNWHntHn' 
d"  - ••• -r  afTtirT'ndani.''*^  ix-.  r»  t  r'-isl  IjsbnTt 
r  uiihis  fendcallus  prediâsi  (bpH-' 

«Bca  dopectta  pcr  pvocuratortn  4Uti 'domiitt' 
G.  fâceienoloerity  imo  in  mafnram  prifidU 
ciuui  8c  gravatiicn  <li;ti  dnmini  arcliidi.^xoni 
&  lui  arcliidiacviiatub  dutam  turnm  teccnt  iic- 
dîAariy  non  obibnte  quod  dift»  procarator 


o^nîleri^  corr;m  êoiiêir.  fenîfca^o'  re  r^miim' 
proniptam  faccre  tidem  de  predidis.  pro- 
(Sanitor  ejufden»  ddmini  G.  eandem  fidem  fe* 
odett  parâtum  ivccre  coram  regia  roajefbte. 
Snplicae  diéhu  procurator  quod  regia  majef- 
ta<;  diftani  nnrini  alia  predicVa  pcmat  ex- 
tra nianuni  liiani ,  ut  didus  aicliidiaconus  polUc 
libère  uti  jure  l'uo  in  predidis*  &  ne  pod^ 
(èiTione ,  feu  quaiî»  piediâa  cema&eie  vueae 

fpoliatus. 

HeCpondet  rcgius  procurator  dominom  ne- 
gem  poûîdere  &  diu  poflèdiflê  diâain  pibi- 
tearo  oc  locum  m  qoo  hedifkaadldiâaturris  : 
&  idem  proairafor  plurics  obtulit  coram  dido 
domino  leneicailo  ,  &  adliuc  liic  oilert  fe  pa- 
nmn  «kmninim  regem  defeodare  fiiper  pre- 
miins. 

Régie  maiefhti  fignificat  procurator  Jacobi  ; 
domini  de  Lcxii,  &  Raimuntii  de  Lexis ,  Ber- 
trandi  de  Albalio^  Stephani  Caloais ,  Johannis 
FrayneOi  de  Pondra»  &  Jacobi  de  Agangio , 
vienne  Sumidrii ,  quod  prcdiiVi  fiipradi^li  fa- 
ciunt  domino  noltro  rcgi  certas  albcrgas  mili- 
tum ,  pro  quibus  albergis  coiifueverunt  folve» 
ce  »  pio  quaiibet  alberga  roilitum  ,  duos  iblido^ 
Tnronenes  »  quando  gentes  domini  régis  acci- 
piunt  deimios  pro  di:H6  albor^  :  6c  quando 
volebant  diâas  atbergas  recipere  &  babere  ab 
illis  qui  cas  &diint»ibaac&  rccipiebam  dicha 
albcrgas  ad  domos  eorum  qui  didas  aFnjrgas 
faciunt ,  raliter  recipientes  moderate ,  quod  non 
afccndcbat  fummam  duorum  rolidorum  pre- 
didorom.  Set  modo ,  de  novo  8c  à  paucis  tem- 
poritMU  titra  »  eas  volunt  habere  apud  Sdmi- . 
drinm ,  &  diAas  alberg:as  talitcr  volunt  Iiabeie 
&  recipere  quod  liimma  expenlarum  afccndit 
aliquociens  llil.  folidos,  aliqmKicns  v.  loli- 
dos,  6c  aliquociens  VI.  &amplius.  Undefu- 
plicat  mandari  ftaeTcaBo  Beflicadri  quud  ipfe 
non  fudincat  ncc  permittat  quod  ralitcr  di:le 
aiberge  admodo  recipiantur  à  prédit  »  Cet  ta« 
liter  quod  eft  temporibus  recroaftis  n  iffis  par* 
libus  conTiietum  &c  etiam  uiltatum. 
•  Rcfpondet  regius  prooirator  quod  doniiTins 
rex  non  tenetur  pro  albergis  predictii;  recipcie 
ptomiara  «  dlV  quando  fibi  pleoet  &  vult  con- 
Tcnilie'ciiAi  ddKiAilRU  ipfSis  ilbergas  feu  giflas* 
Et  pix)  phtribu?  locis  ipfe  alberpc  feu  irillc  Hc- 
bentur  in  quibus  nuUa  domus  q{\  ,  &  Icncicallu» 
feu  gentes  domini  régis  confuevcrum  cas  rcci- 
in  doniibufl  regiis  &  rton  alibi  %  nifi  ex  vo<f 
te,  «Cmtidératis  expefifis  gente*  domint 
rtçris  funt  contente. 

■  i  Régie  maieftati  fignificat  procurator  Stepha- 
ni Re§U  /  &  P.  Felgerie ,  fyndici  feu  procura-' 

toris  univerikatis  hominura  caftri  de  Lexis,  vi- 
Cane  Sumidrii ,  quod  predidi  fyndici  habene 
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caftri  in  caria  domini  régis  Sumidrii,  cum  do* 
iniao  Beniai^odelteniist  iarifperito»  &  nun- 
di  feu  bannerii  di£be  carie  Sumidrii  in  loco  de 

3U0  eil  queftio»  fite  pendeote  in  di<±a  cuna , 
enovo&  à  paods  oemporibus  citra, homines 
diâe  onivedîtatis  pignoranc  de  hSto ,  cootra 
ofum  &  bonam  conluctudinem  longeris  tem- 
poribus  obfervatam.  Unde  luplicat  marid  i.  i  fe- 
nefcalk}  Bellicadri  quod  ipfe  noo  fuftioeat  quod 
boroines  diâe  univerlkatis  in  lod»  de  quibus 
pcnder  qiicîl'in  ni!m<''rcnnn" ,  done-c  per  ditliniti- 
vam  (èntcnciam  pretlidia  qucilio  lueiic  teriuina- 
ta,  &  quod  eos  tueator  & defeodat  m  fua  pof- 
ftdÎQoe»  vel  yafi^  coro  ipfi  fini:  iti  &  pol&- 

Â  qpMd       4|iicAiniein  f>dtt  brevîM 
ndflân. 

Confentic  procorator  r«pas  nvuMlMilineilt 

'  **     :  hiis  domino  (enefcallo. 

Jhid.  fol.  J4'  ^  feq. 


te  memoiie  predecdfocum  iiodrotum   

divine  legis  l^abendtim  intêqiii  açienteiy  io> 
bi<; omnibus  &  i'itigiilis,  fab  juraitlentoqaodÛi 
noilre  £delitati  aiMÂi ,  pcedpimas  qaàn» 
omnes  quofcamn  ae  de  cetero  iinreneriàiian>> 
ceadeDeo,  &  beao  vii]^Qe»&  lânâisejQs, 
horribifo  ioramenca  inif»canda  in  Deum  & 
bcatara  virgineiii  poccauim  & bla(phemi2:;j  nu- 
nitdbun^  fecuodum  (htucum  unde  recor* 
dadonis  Laidoffid»  legis,  avi  noftri,aâter 
pimiaris  ;  ponendo  ço5  iii  fcala  publia,  cura 
Icripcu  luo  bblnliciïiiaiu  continente,  &  inar- 
cere  ad  p  inLMii  &  aquaro  per  duos  dics^vd 
uest  vei  pluces»iëanhini  fiionim  engcncilm 
ineriioniii;taltoeradaftafi  quod  eeten  nen 
pene  à  fimilibus  arccannir.  Datum  Parifios , die 
lune  poil  pcaadooesy  aono  Donuà  M.  ce 
XCIIZ. 

mi,  fit»  4.^. 


LXXXIX. 

Oniwm«Mer  du  roi  Philippe  U  BU«9ittn. 
Us  bla^^himâuunn 

An.  i»9i.  (t^) 

PHILIPPUS,  Dei  grada  Ffancdran 
re^  ,  nmnihu<;  fcncfcallis,  baylivis,  prepo- 
{itm  y  6c  aius  juiiiciariis  fuis  quibulcumque ,  ad 

2U0S  prefentes  littere  perveneiinc ,  ulutein. 
2iini  pubitce  utilitatis  interlît  ne  Otindaaieai^ 
néant  impunita,  &  per  impunkatit  ndadani 
fiant  plcrumque,  qui  ncquam  fucrant ,  oequlo- 
res  :  iliorura  camen  extitpationi  cnminum  de- 
beot  Chriiti  fidefibus  prefidentes  intenderCf 
que  in  blarphemiaruro  ejufdem  Chrifii ,  ijui  pro 
iiamatùgenerisabtuendiscriminibus  detummis 
celonim  ad  ima  dcfcendere ,  &  niortem  corpo- 
xalem  fibi  injufte  à  blafpbnnis  illatam  fua  mt- 
ftricordi  pience  vohnt  ralinere.  Sane  noper» 

BÛ1I  line  rordiî  nmaritudinc  ,  audivimtis  quod 
in  tantum  dl  erecta  niodcrnis  tcmporibus  au- 
dacia  perverforum  quod  in  depcenonem  divi- 
ne magieAatis  »  în  ioramends  fuis,  nonndii  vert» 
ftûtavat  couiunidûun  Chrifti ,  ac  piifTimc  ma- 
tris  ejus  ,  ceteroi  uaiqae  fanAorum  ,  adeo  ex- 
preflê  concinenoa  quod  inde  non  foluni  aures 
proborum  de  regno  noftro  Francie  pre  horrore 
tinniunt ,  (èd  &  alicnigene  materiani  affiimiinr 
ejufdetn  regni  noftri  Frande  indigenii  dctra- 
henJi.  Xuî  i^jtur  r^ui,  omnipotentis  Dei  mi^ 
iëraciuoe ,  re^  dignitads  ru(cepima»  fuben»<T 
cula,  nofattt  illius  qui  proba  noOn  ddevk 


xc. 

iMtm  du  roi  Philip ft  U  Bd  adnffiu  m 
ffuiAU  dê  Bionedin  ,  tomuM  là 
gatm  dt  Regtr  JtAndî^  ,  feignar  M 
U  Fêtut^  utun  l*iyiftu  dt  Véam, 

An.  ta9|.  (1*94)  i»94«  ^  ''9f* 

PHILIP  PU  S,  Dei  gratia  Françcxraio 
rex ,  fenefcallo  Bellicadri  lâlutem.  Com  di- 
Icdosouftarepfoopm  Valcnria^ 
le^Mn  &  (iddem  tioAnun  dcNiiinu  de  VoiK 

ta,     procuratorcm  nofîium  vefire  Icncfcilliî, 
miooe  callrorum  de  Baltredo  &  de  V  oata, 
plue»  raioeAM  ftocrit  in  pailamemo  preTenti, 
nos  ex  cauû ,  partes  prediâas  (iiper  hiis  ai 
veOram  rémittentes  jnmdam ,  mandamuivo* 
bis  quatinus  lupcr  l;ni  ijue  dw'^r  partes  ,  akem 
contra  akeram  «  pecierint  &ptt»o(îierioK<aaiil 
▼obis  »  vocatis  partibos  fit  mntia»  CJiMbfartl 
mature  jufHde  complementum  ;  n<iWnî 
&  partium  in  predidis  ilierum  i'crvantes.  Iteffl 
fuper  eo  quod  requirit  procorator  nofter  qo^ 
daoi  nqueftas  de  roandato  noftro  fââas ,  ut  di> 
citur ,  contra  genres  difti  epifixjpi ,  fuper  qui- 
bufcJani  inobediencîis  ,  violencils ,  &  arrno- 
rum  delacione ,  viden ,  judicari,  6c  cxccuiiûo» 
mandari  fàciatts  quod  nitionabiDter  fucrir  fa- 
dendiim.  A^ium  Parifuis,  die  mcrcurii  poft 
mcdtum  quadogetuBC  >  anoo  Dotiuni  M.  ce 
Z6UI* 
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ne  pone ,  erg^a  diâam  cpifcn-putn  contra  ipfini 

ANNO  Dorrnm  M.  ce.  xcnii.  die  do-  coonnUiiiêzadcuiuslbiuucxiemdidumHof»- 

roioica  in  fdlo  bcaci  Maniai  EAirafit»  riaBiylcn6deiul1bres(ix)s,pervosconipdBv<v 

preTentavit  Petrns  de  Siitliono  ,  dericti';,  pro-  Itimi.is,  protir  riifbt  taoo,  &  ad  vo'.  n::>vcrin» 

Oiracor  revereodi  patns  domuu  V akiiiitienlis  6c  pcmncre ,  lal vu  j  ure  ooftro  in  diita  perw ,  1 1  ali- 

Dieniis  epilcopi  >  quafdam  litteras  regias ,  qua-  quod  jus  nobis  compecic  in  eadem.ddturi  infu- 

niD  prima  forinam  que  lèqjiiiair  oonàieiM^  perqncxlprooflenlaoobisûâa.fiaqgendodic* 

Philippus,  Dei  grâtiaPnMOfinifexyfêiKA  tmtreugani,  &pioiniartti«ns6âDls,<Man 

callo  Bel!ic3dri  fjJiitem.  Cum  intcr  epifcopum  RogcriuminduobusrauibuslibrisTuron.duxl- 

Yaleotineniem  &  Dienfem  ex  una  parte,  &l  mus  codiierapaandum.  A<fhim  Pahlius^dieve- 

Boflerionde  AadnGif  adliieaif  dominomde  flerispo(lpaMla«»aoDominiM.oc.zcrin« 

Vowa ,  ex  akera ,  queftto  rooea  eflfct  fuper  eo  Sectinde  vfro  ténor tali^  d\. 

quod  cum  ratione  guerre  que  inter  prediétos  PhiHppu;,  Dei  gratia  l  rancorum  rex,  fe» 

ftierat  cpifcopaiii  &  militein  ,  fur^r  concffîtia-  nefcallo  Bcilicadri  fa^urcm.  dim  Rogerius  de 

nitMis  eorumdcm .  in  prioi-em  S.  Saninùm ,  m  Andulia >  miles*  dominuy  de  Voota .  ejia  exi* 

Pbilippum  de  Bofca-arcfaenbaudi,  feneftaBum  gendbai  emdGlRv.  in  duobos  mam  mr- 

Bellicadri, ac Guidiardom de Manriaco ,  mili-  charura  argcitti  epifcopo  Valentinenfi  pcrfo! 


tem,  extirilTct  compromiJTum ,  ireugaquc  data 
4caccepca  per  piediâos arbim)s «  inter  diftos 
tçikopam  &c  Rogeriuat)  de  Ce,  fûs  ralieoriblli 
«  hominibus  f  Cm  peoa  duarum  miKan  nnr- 
ÂïTum  argcnd  ,  flipulrsnotie  &  juramento  val- 
)  dati  cciam  bdcjuilbres  hinc  &  iode  i  ac> 
tm  cciam  faiflèt  quod  daropm  dan  reditne» 

tentur  Se  cmendnrcntur  à  parte  di-fbîm  freu- 
g»m  tiangeute  ^kcii  para  ,  ad  iLrbiCiiuiu  Odi>- 
nis  de  Monte-vcnoris ,  6c  Hugunis  de  Mira- 
bcQo  )  milttum  :  infuper  diâus  eDiicopos  pro 
dlfte  tfCQ^  ftftoDratione  qnodasm  ciftniiii 
feu  fbrraliaum ,  auod  in  rippa  Rodani  conflrui 
fècerat ,  in  manu  diilorum  aii)itroniiu  pduiflet. 
Durante  vero  dida  treoca ,  genres  diâi  Ro- 
gerii  diéfaira  caftmm  feu  rortalictum  cotnbuxe- 
nmt ,  &  omntno  defbuxerunc ,  ac  genres  cufto- 
didum  fortaliduro  ibidem  cepcn 


vendis  pcr  noÙre  curie  judidum  fuerit  coo- 
dempnatiUf  matidamus  quatinus  cum  exceflbt 
huiuTmodi  vos  non  lateant,  adiunfto  vobifcum 
dileâo  &  (iddi  milite  noftro  P.  Floce,  utrum 
In  diâa  quancitatc  argcnti  aliquam  partem  nobit 
competat ,  vocatis  evocaodis ,  vos  cum  diK- 
oenoa  infut  métis  :  diéba  ii^rmadone  hSti  » 
decon'-'  --  -        ■  '       -irinr-.p  ofdi- 

nandum  tuent  ordiaetis.  ACtum  Fanlius  ,  die 
lune  antc  afcenfiaoefli  0oiiiiDif  anno  DooiiiN 

M.CC.XCIIII. 

De  pielcuuciotift  fittmnini  hntufiiiodi  m> 

dit  diftus  procurator  per  me  J.  de  Bamevilla  p 
notarium  Se  clcricum  di<fti  doroini  rcDcfcalIi , 
fieri  publicura  inftrumentum.  Teftes  autem  hu- 
jus  rei  funt  dominus  G.  Cliabrcrii ,  mile^ ,  caf- 
teîbnus  Bellicadri ,  dominus  G.  de  Nogiiai  eto, 
'^mk-:<  nujor,  domïnus  Bertrandus  Martellit 
ludex  BelUadri*  6c  domtow  BernaDdus .  •  • 


dientcïï  aictum  tortauaum  loiuem 
duxeriint ,  licut  oinnia  (iipcadiâa  dixit  epifco- 

pos  memui^tus.  ViTa  foqnefb  de  mandMc»  DoiP  |iida  AqiBhmMBCMiiinn*  ée  pfaresa^ 

tro  fuper  hoc  fada ,  tnventum     didam  treu- 

gmpredidomodoaccepcamiivedatam^dêy  'OHILIFPUS,  Dei  gratia  Francorum 
conventom  de  dampno  emendando  &  reili-  JL  rex  >  fenefcallo  Bellicadri  fahitem.  Maods- 


tneadoadtfbitriommilitumpiedidorum  ;hein 
didnro  oRram  (ea  fbitritchire  fxiflè  pdRtom 
in  manu  priuri;  S.  Satumiiù,  nomine  fuo  Se 
cowbirroram  tuorum  t  durante  treuga ,  cutlo- 
dieodum  :  &  quod  Boimmdu»,  fîlius  didi  Ro- 

rii ,  6c  plures  alii  homines  de  "\'^ont?.  arn-.ari 
valitores  cjulclem  Kogerii,  ad  diùta:n  Laf- 
trutn acccflerunt ,  illud  combuxcrunt  &  omnmo 
defiruxerunt  feu  diruerunc*  ac  duos  homines  ibi 
fliiflbs  &  mancntes f  ex  pute  difti  prions,  id 
ccrflodiendum  diftum  caflram  vel  fortalicium  , 
cepemnc ,  Se  capcos  apud  Voutaro  doxerunc. 


nay  Tobis  qoatiaiis  diledttm  noAnim  Rogf* 
rîmn  de  Anoafîa ,  RiïfiteD*  donHimin  'YcXts » 

fuper  duobus  milibus  librisTuroneniîbus  '.\<r>h\s 
reddcndis-  ,  ac  fuper  quodam  cafteUo  hjrtco 
epifcopi  Valentinenfis  >  lico  fiipn  ripam  Roda- 
r.i  ,  1  L'*"ciendo,  in  quibits  per  curie  nofhe  iudi- 
ciu:n  cxatit  condemnatiis ,  nullatenus  moldle- 
tis ,  ui'que  ad  dien'.  l'-ii.'rcjliie  vcll;  c-  furuii 
proximô  parlamenci.  Vcrom  cam  idem  miles 
proponat  inquifitionis  pKacelHutt»  ex  qoo  dic- 
tum  judicarum  fecotum  extirit,  contr?  manda-, 
tum  noftrum  Caâam  fiiifle ,  ac  proceflum  huji^ 


PÀilNer  quod  per  nome  curie  judidum  pro-  modi  minus  plene  &  ignoantet  ad  curiam  nofl 

fine  didum  Roçerima  ad  reftiturio-  tram  fidflê  remiflôm  ;  Item  &  ouod ,  deifenlkK 

nem  (en  reparationem  diâi  caftri  vel  fortalicii  nibas  ipfnis  non  auditis  quas  (e  vdidas  habe- 

combuf>i  &c  deflruifH,  fuis  propriis  fumptib  ;3 ,  rc  diccb.it ,  eo  abfente ,  nec  fuper  Wis  adjor- 

competleadum.  Item  ipfuro  cCQdempwivimus  nato ,  cuha  noftn  boc  ignorans  judicatum  tdit 

Ib  àackm  oÊbm  maidiinMi  tijctti  »  ooaâ-  radlteai;  diâua  epubopum  ac  prappuio* 
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rem  noftmm  ad  diftem  dirm  fendcaHie  veftrc, 
contra  didVum  militeni ,  ùUjornctis,  ad  defeo- 
dendum  judicarum  prcdiiftum ,  &  proceden- 
dum  fuper  hiis ,  prout  fuertt  racionis  :  âc  ime- 
rim  vos  dUigencer  infomieRi  (î  qdid  ocdifto 
inquillcionis  projcila  ,  refup^rc  diâ-e  remilTio- 
DÏSy  ad  curiani  nuiliam  rcniauiit  »  &  in  quo  fta- 
tii  erat  negociuni ,  tetnpwe  rcmiflîonts  prcdic- 
te  ;  6c  cuod  iode  cntericritis  nobis  ad  diâan 
diero  refcods ,  vel  rntk  noftru  ligiUo  lemittatia 
ûiclufiim.  Aduni Paiifiuï, diefdIobeaidLnee> 
annoDomim  m.  r  .  i.xxxxv.  -  -  ' 

liid.fol.  7.  »».  »o.  vo.  6»  7p.  I", 


'     •         X  C I.  •      •  • 

Lettres  du  roi  Philippe  le  Bel  ^  <fui  nom- 
ment,  des  cwmaj^kifts  bout  prendre  des 
infirmaticas  fur  ks  timeUi  ' des  féné- 

'  chatoies  dt  Beaucain  &.  dé  .Ct^rc^ 

An.  »*9».  (t»îH') 

PHILIPPUS,  Dei  giaua  Fiar.coruni 
icx ,  magiflro  Cleiucnti  de  Saiùaco  ,  cici  1- 

&naliro,.  âc  Quidooi  de  Sandre  villa»  militi, 
911  &  diledionctn.  Curo  inter  umercaltM 
fidlicadri  &  Carcaflunc  de  fim'ous  fencrcaîlia- 
xum  ruarum  diu  t  ucnc  UilcotUia  ,  m  tenu  que 
/tft  circa  tîncm  du)ccii:>  Lodoveiriîs  veriitt^o» 
celiin  Neœaulèclem ,  à  quodam  ittinere  quod 
.vocatur  peregrinorum  uToue  ad  fluvium  voca- 
tum  VirS)  mandamus  vobis  quatinus  ad  !:  >ciim 
predk^m  peribnaiiier  accedentes ,  vocatis  gen- 
iSbaa  noAhs  ^nnuibue  (êfwfcaHie  &  aRis  qpi 
iûerinr  cvocandi  ,  fupcr  peitincntihu";  ad  prc- 
diâa  vos  diligentes  inf  niuetis  ;  £c  quod  inde 
JhùB^  »  fub  ligillis  ttolbis  fidditer  intercliK 
(iiin ,  Qobis  rentinati:!  ad  proximiiai  parbmea» 
tum.  Pieeereacom  epircopusLodovenlïsnobô 
fiippliavcrit  ut  quanidani  fcmenciani  latani  in 
.  curia  CarcaiTone ,  lu  ailêrk ,  &.  in  tiolira  cu- 
ria  podea  conlinnatam  »  {^cerimus  execotioni 
débite  dcmandare  conrra  Hcmudum  de  S. 
Julto ,  tcTi'C  Arifdii  doniuium  ,  lU  cidciu  epil- 
copo  rocognnll.iî  callruin  dcMadanis ,  &  ter- 
rain quam  habct  indioceli  Lodavenlî  ;  goifi»- 
que  noftre  fendcaJfie  Bdlicadri  exadveno  pn>> 
pcMicicnt  diMta?.-;  cyecunonem  Facicndain  non  cf- 
Ic  ;  mandamus  vobis  quatious  ,  vucaiU  geiiti- 
bûatioftrisy  diâoepifixjpo  $calits«vocaDdi$* 
aadiads  ane  utraqoe  pair»  proponere  voluetit 
cufBm  voois  1 debeat  fieri  >  vcl  mipediit) 


inftruâum  nobis  remktads  fimiliter  ad  paHi- 
tnencura  prediânm.  Venan  cum  ratiooe  èâe 
difoonfieiÎDium  piL-ilirtv  ^iin  ,  in  l:  .co  qadHo 
nia  jtidiciorum  execuùo  reurdctur  ^Kcnoo^ 
œ  tiOeMeximu»  y  &  iûbditi  nolbi  ledannx, 
mandamus  vobis  quatLius  pcr  fenefcalîui  ,re- 
didas  faciaiis  uiUuuii  aliquam  perfooâin  yuu- 
tieam  >.  onam  »  vel  plures  y  li  in  unam  convenire 
n»  poOîfVy  Étàs  in  eoiM  defeâtim  V»  ofdi' 
tore  cardan  cfoe  inffav  iKnulqiie  lodÎEAe»  vd 
ilfivis  ad  quem  pertinere  potcil ,  jurididionm 
&jus  rcgioai  1  tam  in  ciiibus  pretcntis  qjoan 
miicis.^  débite  exeoiiantur  quouiqueper  ooT* 
trara  cutiam  diâa  nnimn  qiiefîio  tcn,:nerr. 
Gumquc  didus  epifcopuï  ad  vas  ap?i.lL':ro  le 
dicat  à  fenetcaDo  Dellicadn  ,  Tupc-i  cu  auidjtu 
gravanuiùbus  que  diat  iibi  per  euni  tore  ilka; 
Kentesqaeoortre  proponant  di^im  epiicopun 
Rentes  fuaî  plures  injulliais  &  viok-r,îias 
cuminilitic ,  lujier  qoibus  dktus  l'ciuricailus  Bd- 
licadri contra  ipibs  procedere  intendete:  vo* 
lunius  quod  didan  Clulâm ,  vocatîs  quonn 
totcroil  y  audiatis ,  &  de  prédit  excefltboi 
inqu'u-aus  funimaric  &  de  pUno  ;  &  ipfa  négo- 
cia plcoe  inlh'u.:^  referatis ,  ut  lupra  :  d^ntet 
diâas  faiefcalUs  &c  omnibus  qcontm  inceceil  f 
tcnorc  pi  clenrium  ,  in  mandatis  ut  vobis  m  ['rc- 
niitHs  &  ca  tancîenribus  diligOTter  pareMî 
ituciida:it.  Ailhiin  Paiiltus  >  die  luDeaBtepa& 
jcha«  auouDonuiii  m.  ce.  xcuu 

Ibid.  fol.  66, 


Mandement  du  roi  Philippe  h  Bel  au  fe*- 
ncchal  de  Beaiicaire,  Jitr  fohli^atu^r. 
OÙ  étoient  les  marchands  lulicns,  tk 
foin  abord»  Itun  nutnhaudijès  au  pat 


An.  liçj.  (  1*94.  ) 

PH  I  L  I  P  P  U  S,  Dci  graria  Francoram 
(èoefcallu  Bcllicadn  làlutcm.  Cum 
procuraror  noller  in  didta  fenefcallia  Bdbadri 
ad  ctcrnam  rei  mcmoriam  ,  pro  jure  nolbo 
pcrpotiio  conll'rvando  y  tefîes  produxerit  ad 
.  probandum  quod  mercatotes  Tfaude  âcl^oo* 
faardie ,  ex  pado ,  com  nierfmiaiw«  per  nO' 
re  veniertihus  ad  iopnurn  nortium  Francicpcf 
partes  Provinae ,  Ôc  per  ealdem  partes  acn 
eoruui  merdbas  per  mare  de  nsgoo  nolbo 
exeuntilxis ,  tcnentur  portom  âoeie  ÎD  pom 
Aquanim-mortuarum  »  Ôc  noo  aKfaî  in^i' 
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nm  tdlium  depoilttoocm  publiorij  &  in 
piAlki  ledigi  inArainenca  ;  mandamas  voIms 

quatinus  adiomctis  Parilins  cciruin  nohis  ,  ad 
dieni  vëilre  teitelcaiite  luiuii  proximo  parlainco- 
ti  »  didos  meratores  viiliros  deri  publicario- 
&  rcdffdiooem  in  iiïbwnenciimpiibiianii 
depolÎQonofn  prediftttnnn  »  omn  ttdnaocne 
qiiodfn'c  vcrerint,  live  ii->n,  curianoftra  pro- 


viii$  i^oitibus  «  iub  âraH  caAodia  tnniinit» 
tada.  Boids  varo  fingidomm  indeoram  capto- 

nim  ad  mannm  noftram  ,  aim  iTiin:^-i  culUi  qtjo 
poicruiu  ,  obier  vdtii  ;  de  1ms  oainibus  inven- 
tarium  tîeri  faciatis ,  ut  de  iplis  puHicis  reildere 
caàooein  :  iunniaro  talons  cajttslibet ,  prouc 
▼obis  per  nvenarimn  coolHteric  de  eildem  , 
nnbis  fub  vefîio  rcfcripturi  ligillo.  Si  quos  vero 


cedetipioutrationabilefuerii^adpredkta.  Ac»  de  captis  rccredi  Icccritis ,  cos  in  priiione  ^a 
iiim«  aimo  domini  m.  ce.  Lxxxxiii. 


icponl;  cum  intentiunis  noilre  non  lit 
captorain  aliquos  libcrari ,  abfquu  1  n'Un  t  i-. 
ciali  inand«o.  Aéhun  Pariijus ,  dic  rutititiii 
in  uctabis  anddofe ,  amo  JOcmun 

XCIIII. 


H.  ce 


XCIIL 

Chartes  du  rw  PWippe  le  SU  adr^hs 
'    aufSnécBal  de  Bumcain  ,  tOMshane  ûs 

.  -  An  i»9)>         (<^f>y&  >^f* 

AN  NO  Duiaim  m.  ce.  xcv.  &  die  raer- 
curii  proxinia  port  Irclhim  beati  Barnabe  , 
apoftoli ,  liauros ,  judeus  de  Mance-pcilula- 
Do,.  preientayit  domino  Alfedbde  RouvrejriO) 
-militi ,  fcncfcallo  Bdlicadri ,  quafdam  litteraî  il- 
liillnirimi  doiniiii  Fiuncorum  regi$>  turiuain  que 
fcqattur  comincntes. 

Philippus  f  Dci  gratîa  Fnncoram  rex ,  k- 
.ncTctllo  Bellicadriuiutcm.  Cum  ,  prout  ^ntel- 
kximus  y  Tliauros,  judeus  de  Monrc-pc'.rula- 
.  DO  >  aquiiierit  à  HoufcUnu ,  douiuio  Lunelii  • 
mfliti  f  quoTclam  reddims  de  Baronia  LunelU  uA 
que  ad  valorem  XL.  feu  L.  libraruni  Ti:ron.  vcl 
cucitwt,  aiuiui  redditus  ;  maiîdainus  wuhu  qua- 
tinus, licet  ex  hoc  diminuta  lit  baronia  prediiîta , 
fi  vobia  conibteric  diâwn  Thauros  nollntro  eilë 
judeoin  f  pennittatis  eomdem  prediftos  reddi- 
tus  acquiiitos  habcre  ,  pcrcipcre ,  &  rentre  ; 
inanum  noibatn  ibidem  appolitam ,  proptcrtui- 
bendamindBfranciam,anioventes.  Si  vero  dic- 
tas Tliauros  non  lît  judeus  nofler ,  fruÂxis  dic- 

corura  acquilîtoruiii ,  vel  eorum  valorem  de  lêx  div^i'» ,  fînç  dS.irionc  quacumquo , 
.  annis,  pro  tinantia  ,  rccipiatib  ab  ipfo  judco,       •  ■  . 

-  fi  ipfe  voluerit  acquitita  iciuwie  predi*^  ;  falvo 

.  Tucbiloniinus  in  aliis  jure  nc^tro  &  jure  quoli- 
bet alicso.  A  il.im  apud  abb.i»--:-:i  muiiialiuin 
bcate  Manc ,  juxia  Mclcdunum ,  ani^o  Duiiii- 

-  m  M.  ce.  SOI  II.  menfe  Apiilb. 


PHI  LIPPUS,  DdgradaFtflnconm 
rex  ,  fcm-fc  ill.)  Bc'licndri  ,  vel  ejus  loctjin 
tencntl  ylâlutcm.  iVtandaïuus  vobis  quatinus  fex 
«fedidoribus  jodeis  fcncfctUic  vdlre>  de  manda- 

iDQQfliocaptts^incaadleiuffl  WJ&amPdàSm, 


PH  I  L  r  P  P  U  S  ,  Dei  gratiaFrancorum 
rex  ,  leaclcallo  Bdlicadri,  vel  ejusloaim 
Cenemi,  falutcm.  Cunitficut  accepinuis ,  judci 
de  mandatonollronupercapti  qui.fîum  r'a^^iciv 
tescapôoneni  »  pecctininmèc  quedamal;,!  bona 
l'ua  ram  in  propriii  liomibus  quam  alioru  n  ju- 
deoioun  occultaretunt  t'ruuduleotei-,  roandaroq» 
vobis  quatinus ,  vilis  prdèmitNttriQ  domibas 
captoruni  >Sc  alenira  quorumcumqiie  judca- 
lum,  cujulcumquw  conditionis  exifbnt,tatn 
in  fendlris ,  celariis ,  &  locis  aliis  quihulcuro- 
que  lul'pectis  ,  quam  domibos  cxfaoiiconmif  ad- 
hibica  diligentî  caucela, attenrins  peribnteminf,  ' 
Ceteriim  omneni  pccaniam  numcratan>  inter 
bona  alia  judeoruni  mvcntam  ,  &  ubicumquc  ia 
domibos  Ingularium  judcorum  fenefc^U^  vef- 
tro  inveniendam  ,  Bidiio,  &  Monchcto  ,  ac 
Cdino  Guidi ,  tratribus ,  dileftis  vaHecis  6c  re- 
Cijptoi       iKillris' ,  vcl  altcn  ipiliruiu,  llu  pro- 
curatori  eommdcm  prd'cnte^  lioeras  dciercn- 
ti ,  dcliberctis  indilate.  Precetea  qnecumqw 
V  fa  ai  .:;onrLa     aha  queainiquc  vadia  apud  ip- 
lui  rt,cita,  cccicallicis  valis  iSc  Diuamcntis 
eKceptis ,  faciatis  voce  preonn»  prociimart  trt 
iiitira  octo  dtcâ  à  pcrlbnis  quonim  iiine  nxli* 
fnantiir;  qui  li  oôh  veherint,  pretlioh  vaTafit 
vadia  inh'a  Ui'iuimiia  vcrulia  cxpi >- 

nantur  ;  pecc\.u.aiit  aurein  quam  exdi^cis  valis  oc 
vadiis  nos  habere  canâgeric^  ptcdi^is  wcep* 
tonbusn  illiis ,  vel  prccuratori  efirin  Icn  njv- 
_iiacumquo ,  :;k!iiI  :.utas 
cxliibcntcs;  vocari  facientcs  uulc^j i  oai:n 
dcUbcracionctn  vadîorum  >  &  cumporum  cum 
(ûisdebiroiibus  faciendimi  î  titteras  difti  pro- 
aîrnrortî  fummam  qium  Hdern  a(l"aii,T.-en".is 
toa:ix)cnfcs  ,  urtt  cun>  prclentibus  ,  rctmcndo. 
Adutn  Farilius ,  die  jovis  ante  bnUdooeSy  an- 
uo  ûomini:  H.,  ce.  xciiii*- 


P H  r  I.  T  P  P  U  S ,  Dci  gratia  Francorum 
rex ,  fcndcalio  Belticadriiaiutan.  Conque- 
rente  dileifh)  &  tîdel:  noftfo  epifcopo  Nemao- 
iaû  t  accepim»  qood  .  vos  p  occa&oa&iiHndai' 


Digitized  by  Google 


•1.1 


PREUVES     DE     r  HISTOIRE 

li  de  capiendiï  iudcb  &  eorum  bonii  in  leneC-  derids  nobis,  &  habitatoribas  itlii»  tenito* 
callia  veftra  vofcis  ex  parte  noflra  diredi ,  ju-  ni,  &  illisqui  pvedia  habeac  ibidem  »  expedl- 
deus  ipiios  talliabiks  &  juftiaibiles  NcniMifi  re,  didam  robinam  ftciatis  apcriri  &  mundarî, 
manentes  »  se  eorom  bon  ad  manam  noflnm  &  in  fumptibus  propter  hoc  taciendis  çoncd* 
cepiftis ,  &  captos  criani  Jetinetis  ;  verum  cura  buere  faciatis  ,  pio  nua  débita  ,  iSos  qaos  ad 
non  fit  intencionis  nolbre  quod  predidi ,  occa-  faoc  videntis  teneri.  KQtxm  Silvanecte ,  m 
fiooe  roandan  ejurden ,  qilco|ii  }adei  juflidb.  tepenAecoAcs,  anooDonfaii m. ce.  xciUI. 
biles»  8c  talliabues ,  aut  eoram  hona  capiantur, 
tnandatnus  vobis  quacinus  ,  fi  eft  lu  ,  &  non  lit 
aliud  rationabile  quod  oblil^t ,  diclos  judeos» 
aim  eofuro  bonis  •  eidem  epifoopodeliberetis. 
AânaParifin»oteliBe  poftdomiDicaiD  qiu 
cantatur  mm^m  ,  anno  Donini  u*  CGm 
xcnri. 

PHILIPPUS.Dei  gratia  Francorum 
rex  f  fenetodb  Bdiicadri  (àlutem.  Imel- 

lexin  11^  quod  noanulli  judei  fenerantes  inter- 
dutn  de  fuis  peccQDiis  in  tenanoAra,  privilegio 
iio(his  jodeb  ccnoeflb  »  fid>  aBit  domims  um- 

pcTnlihiiî  comorantcs ,  m  muniis  vel  a]iis  fub- 
ventionibus  nobis  à  judcis  vdirc  fendcallie 
conceflîs  coatribucre  rcnuant,  nicbilboaiinia 
•phvikgiOQOifaonnniiideoinimgaudentesiiw^ 


cxv. 

dtfttf  dg  ni  Philippe  U  Mel  en  jfavtut 

An.  i»94.  -9 

PHILIPPUSyDd  gratta FratKorani 
rex,reoelcanoBeIlicadri(aIuteTn.  Signifi- 
caifcrunt  nobis  homioes  viBe  Bdiicadri  quod 
ipfi  à  ouibuTdam  uTorariis  diriîliams  inoleftaMiir 
id  preibmdura  daras  »  in  tantum  qood  mtdtiplt- 
_    ,  ^      _     _„    -  —   .    citer  cft  tiinendum  quod  tmtvcrilns  diifî-c  viîfc 

ter  id  qood  iiura  tenam  ooluaiu ,  poAqaaniu  dampnam  irrepanibile  uicurrac.  Qumc  vobis 
alios  Te  tranitulerunt  dominos,  eodrm  abuft  fue-   mandamus  quatinus  didos  homincs  ad  fofveo- 
runt.  Quocirca  maoïdainus  vobis  quatinus  ont-  dam  ufiuas  b^v^BOOds  nuQuenus  oomi 
nés  taies  i  odeos ,  de  quibot  vdUs  coafltok»  fên  oooipdli  penaimb.  Aâom  apod 
fub  quibuTcumque  dominis  comorentur,  ad  con-   tum ,  die  meraxrii  poft  TlUoten  y  • 
tribucndtim  in  prediâis ,  cum  aliis  judeis  nof- 
Uii ,  r.cc  non  ad  condigiiam  emendam  nobis 
prelbndam  prodi^rum  privUegiorum  abofu» 
prout  iudicia  fuadebit  »  compeUere  non  tarde> 
tis.  Adum  Parifius,  (âbl^aro  po(l  feflum  beati 
Bertliolomci,  apoftoU  »  aooo  Domini  vu  ce. 
ZCV. 

Wd»fiL  $M,      S4»  iu  »*.  &  7p. 


XCIV. 


mm  M.  ce.  xciiii. 

PHiLIPPUS,  Deî  gratia  Francoram 
fotf  ftwfiaHo  Bellicadh  falurem.  Procn* 

ratore  ville  BcIIicadri  inteUexinuis  re^erente, 

2uod  oificiaies  curie  vcilre  homincs  dide  viB^ 
m  aiquo  ddnqoeriat ,  capion^  &  ooneAofct 
iupereosponuntqui  de  bonis  eorum  extorfo- 
nes  fâciunt ,  pro  fuo  libito  voluntatis  ,  obianooe 
cautionis  ydonee  non  ob(fante.  Quare  manc^ 
mus  vobis  quatinus  in  caiîi  quocanqae  ponilb* 
fCTccn  coroeftomninliiiepenirittad*.  Set  fi 
in  cafu  cnrrcfb^-im  bona  eorum  capiatis ,  cafi- 


Mandcment  du  roi  Philtppt  U  Bel  au  Je-       dampno  cuiiodin  fadads.  Judcos  etiam  qui 
lUduUitBtmtûnfiÊr  tùannmnd»  ^         _  j  ^  .  ...    .  . 

An.  1194. 

PHILIPPyS»  Dd  «atia  Ftancoram 
reXyfneRilo  BefficadrTfàlutem.  Signifi- 

cavit  nobis  Rairnun<1ui  Decani  ,  duminu;  de 
BcoflàoiOf  quod  robina  que  dk  inter  Bclli- 


de  novo  in  diâa  villa  roixtiro  inter  chriAiino» 
indUTerenccr  mocari  dicuntur,  (i  comode  pc^ 
6eri  »  roorart  fâdatis  ad  pariem  ,  ad  fcandab 

evitanJa  ;  Se  aliud  fir.ier  !ioc  rcinctruuTi  appooa- 
tis  oppoctunum.  Aâum.Silvanetes  .  (uc  ve- 
nena  poa  xiuihwb« 
zcilll. 


P H  ILIP  PUS,  Dei  gratia 
rex  B  lëndcaUo  ficOicadri  ûiman. 


—  r          .v-i^^-.  vi>*v  wt»  u««»  «««u-  — .  te*  ,  inw-niWH»  DCHicaiin  WÊÊmcax,  Cnm 

Mnm  &  viDam  S.  Egidu ,  in  carkocio  de  mttioiiiliiibiis  BdBeadri  lioeiNiam  dedefimiw 

Argcnta^daulà  cft;  quod  ii  ap^rircwr ,  ma-  cTtrahmdi  vina ,  &  extra  rcgnumnollrum  ven- 

ximum  eflct  exinde  comodum  6c  nobis  &  dendi ,  mandamus  vobis  quacinus  exuaâioaeni 

illis  qui  Diedia  habent  in  territorio  fupradic-  8c  venditionem  predidorum  fieri  permittatii  x 

tt».  Uadeaaodamita  fobia  qottio» ,  6  vi-  telMquindîaiNâiefbcBaaiiolgawi.  A»- 
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CviSflffinetB  •  die  lune  3nte  fcftm  mdfittds 
S*  Jofanif  Baptifte  y  aooo  Doodoi  m.  oc. 
SCIIIX. 


XCVL 

JUu^Mimem  de  la  monnoyt  dt  lUglifi 

Av»  la^f. 

IN  nomioe Domini , amen» No« Bedm» & 
Johunes  Diynrier  t  iiioueuili  exodlendlfi* 

mi  principis  domini  Pliilippi ,  Dei  gratia  régis 
Fraoconun  illullns  »  Dotum  ^cimus  univerlis 
pcdbnpol^caminftniiiientiimîii^^ 
cum  dominis  nofler  m  oobis  commiiîilct  lit- 
centorié  vices  fois  laper  impedimenco  appofl- 
to  in  curfu  &  cuditionc  moncte,  que  Vivarii  & 
alibi  f  nomine  Vivarieniis  eccldie ,  cudebatur , 
prout  in  btteris  ipfios  domini  régis  fuper  hoc 
confe(ftis ,  &  nobis  oAenâsV  fkam  coaàoeoit, 
quanim  ténor  talis  eft. 

Philippus  f  Dei  gratia  Francorum  rcx ,  fenef- 
caUo  Bellicadrifàlutem.  Placet  tiobit  qood  im- 
pedbnennmi  appoTitum  per  vos ,  de  mandito 
Dofb-o,  in  curfu  monete  que  Vivarii  &  alibi,  no- 
mine ecclclie  Vivarientls  ,  cudebatur,  ôc  in,ca- 
didone  eiufdeni,  moretur  in  codctn  flatu  in  qoo 
■onc  eft  »  dooec  per  Betimun  Ôc  Juhannem 
Daymier  »  monetarios  noftros  t  qoibus  fuper 
biis  vices  noftras  committiraus ,  aliter  fuerit  or- 
dinatum  :  precipientes  vobis  quarinus  ordtnatio> 
nera  qoam  fuper  premi/Hs  fadendam  duxeriitt 
faciatis  tînniter  obfervari.  Datum  PariHus,  die 
mercuni  ante  oculi  mti ,  anno  Domini  m.  ce. 
xxxxxnr. 

JNoK  inqisun  Beduaus  &  Jobanoes  piedîâif 
aucun itace  precncia  *  vonnms  .oc  octiiuauius 
quod  di  î>um  impedimentum  cudirionis  &  cur- 
lus  monete  predifte,  ultimo  cudite  in  Argenta- 
ria  tantum  ,  ammoveatur  per  didum  dominum 
(ènefcallum  Bdlicadri  j  nomine  didi  domini 
noftri  régis  ;  &  nos  difhim  impedimentum ,  vi- 
ce Se  auâoritaïc  prediâa ,  tocaliter  amovemu3  ; 
&  quod  diâa  moneta  cudator  «  6c  cunac ,  6c 
vemaneat Id fiatn  (iio y  vîdciioGt flli<|QC  nldiiio 
cudebatur ,  cum  impcdimento  penitusammoto 
in  terra  epifcupi ,  &  capituli ,  ac  epifcopatus  Vi- 
varienfis  predi&orum ,  &  alibi  ubi  confuevit 
ottmainere«  pcDjivefiioiaiitnmmodo.  Que 
8c  finnit  fdann  eflè  Doca  : 


oioremprelèittDabBcnminlbnmentuniperGne» 
mm  Pmijr  de  S.  Nkafto ,  dericum  facrofanibe 
Romane  fedis  publicum  auâ^ritate  notarium  in- 
faktvptxm  *  (chbi  âc  publicari  n^avimus  ,  6c 
BoAvoiiiitt  niflloran  munUiiiDC  raoonii»  Ac- 
tom,  ordtnatum ,  &  prononciatum  Paiiims,  in 
viconovo  béate  Marie  virginis,  in  hoTpicio  no- 
tarii  infrafcripti ,  juxta  S.  Genovefiun  parvam» 
fiib  aooo  DoaàA  m.  ce.  lxxxxiiii.  indic- 
'tkxie  Vir.  apoftolicafêde,  perobitum  felicis 
recordationis  domini  Nicholai ,  divina  provi- 
deoda pape quartitvaamte.  XXVI II.  dictnen» 
fitlinif  pKfe»eG«flldmoHeu(htii ,  pro- 
CQCnoce  venerabiliom  virorum  dommi  G.  de 
Montelauro,  prepofiti ,  totiufqueVivarienlis  ca- 
pituli, per  littcras  ipforum  littetatorie  deftinatOn, 
diâam  noibram  ordinadooem  &  pcoauudatio- 
nem  à  nobis  cum  inftancfofari  bomffiterpofto- 
lante  ;  prcfentibus  etiam  vcncrabilibus  vins  ma- 
gidro  Guiraudo  BaHia  de  Moodlio ,  derico 
Valentinieafisdiocefis»  magiftro  Reginaldode 
Sala  (eu  Aula  ,  derico  domini  régis  in  monetis, 
Fomaco  ChadneQi ,  mooetario  domini  noOai  ré- 
gis, teftibus  ad  prcmifTa  vocatis  fpecialiter  8c 
rogads.  Ego  Guenus  Phiiy  deS.  Nicbaûo« 
dericiis  CorUbpitenfis  diocefîs ,  apoftofica  po- 
blicus  auftoritate  notarius  ordinatus  ,  pronun- 
tiadoni  &  aliis ,  ut  fuprafcribuntur ,  aiïis ,  un» 
cumprocuratore&teuibus(àprafcriptù> ,  inter^ 
fili  pceTens ,  &  ea  adrogatum  Bedni>  6c  Jo- 
Innnb ,  ac  procoiaeoris ,  fcripd ,  &  in  hanc 
fbrmam  publicam  redegi ,  meumqoc  confue- 
tum  fignum ,  una  cum  ipfurum  Hediini 
9c  Jdmâs  prediâoram ,  appofui ,  &  in  te(ti« 
monium  premiilbrum  fub  anno  ,  indiitione  , 
apollolica  fede ,  ut  pretnittitur ,  vacante^  men- 
le«  diefiipranotatis. 


XCVII. 

UttmitrfyiéumFhiSpptUBdtnfiÊ^ 

veur  de  deux  damoijiaux ,  pour  prendre 
la  ceinture  miluatTe^  adi^^bs  OU  fini' 
ehai  de  RtautMftm 

An«  1x94. 

PHILIPPUS,  Dei  grada  Fraàcofini 
rcx,  fenefcaBo  Bellicadri  lalutcm.  Cum  nos 
Guilldmo  de  Pidavia,  domicello,  de  anumendo 
ciDgubmifiiari,abinlfaKitifeftoa(raroptioaisbe>> 
te  Marie  virginis  fai  anman  1  diladcoem ,  duxe- 
rirou»  coocedeodam ,  maodainns  vobis  quadou 
ad  hoc  ia»iiB  noftcoiiipdlKii»feafiy«hoc 
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tnolcftetis  enndcm  :  mriiKiantcî  vobis  «t  twani    &  expenfis  :  mctriipolitanmirn  etiam  confidC' 

Dis  noftre  cenorem»  mites  ^iftus  non  fiiic,  ad  ~  ' 
manum  00117.101  po!:rnm  ,  nili  pro  cauTa  alia  te- 
neatur,relhniacL><;idciii  :  non  pcrtnittentcs quod 
lervienies ,  qui  ad  tcrram  prediftani  in  manu 
noftra  cutlotliendam  deputui  fuount,  immode- 
rata  percipiant  vadia  va  expeotàs.  Adam  apud 
Pontil'.iratn  ,  doininica  poft MagdakMllly  amo 
Domuii  M.  cr.  xcilll, 

PH I L I  P  P  U  S ,  Dei  graria  Francorum 
rex,  fcncfcallo  Bellicadri  lalutem.  Intel- 
lexiinus  Aullorgiura  de  Pcrra ,  doniicellum , 

gnvi  pedum  inômiitate  bborare  ;  propcer  quod  &  ordinandum  fuper  biù  &  ea  quocumque  mo^ 
eidem  de  ailîimendo  dngulo  raiiitari  dilado>  dofangiendbtts,coix»idandiim«&finiiaâdQni 

cadein ,  pmut  conveniens  &  opominum  cxtite- 
nt,  pcrfoiialicer  inteifids  :  fingulos  abbates» 


coniilîodeiibefato,  providemus  quod  in 
quaquc  provincia  mctropolitam  ,  epiicopi ,  pr«. 
lati ,  abbatcs ,  priores ,  prepolki ,  decaiii ,  ca- 
pitala ,  convcnnis ,  cotlc^ia ,  reitorcfque  ec- 
clefiarum,  alieque  pedbi»:  prcdids  eji^dên 
provincie ,  cerdstetnpOfc6clocDcon*oiianefi^ 
per  huiufinodi  ncgociis  traâ^iniri.  Quapropter 
dile^ionem  veiliani  requinmus»  prdencium  ce^ 
nore ,  mandantes  quadnus  termine  &  loco  quos 
diJccltus  6c  tîdelis  noller  Narbonenfis  arcliicp if- 
copus ,  raetropolitanus  vencr ,  vobis  pcr  I  uJi  li- 
tcni-.  iDcimubit,  ad  tradtandum ,  cor.vciiicnduni, 


nem  conccfTimus,  quamdiu  iiofîre  placucrir  vo- 
luntah.  Undc  vobis  mandaniu^  quaunus,  li  vo- 
ÏHs  conltiteric  ipfiim  talicer  impediri  >  ad  id  non 
compelfaiis  canidaa.  Aânm  Parilhis  >  die  do- 
iDÎnica  poft  feftdni  onoiiioi  fiufibxmij 
Doftdni  M.  ce.  zciiit. 

/AtidL  jOI,  40* 


priores  y  prepoiîtoS)  decanos,  capitda,ooD- 
veotm,  ooflegia»  toQbons  ccdefiaram  tam  col» 
legiataram  qaam  conventoaliom  &  parrochia- 

iium  >_ceterarque  perf(>nas  vcitrc  civitacis  & 
diocelîs  non  exempcas ,  ex  parte  noiira  ^  requis 
rentes  attendus  ;  eifque  per  vcftras  Kttém  dif' 
triâe  nichtiominus  tnjungenteç,  ut  iidcm  abba- 
tes,  &  pnoix-s  onvcncualcTS,  ac  prcpoliti,  pcf- 
ibnalitei' ;  dccani  vcio,  capimla,  conventus, 
collegia ,  isiioïes,  cctercque  ecddîafiice  per- 
Lettm  i»  ni  Pkilqtp$  U  Bd pwrlA  fone, per proainroKsidonm^cam pleins 8c 


XCVllI, 


furticientibus  mandatis ,  ad  traftandum ,  ordi- 
nandum, convcnienduni  lupcr  hiis,  &  ea  , 
at  prcmittitur,  ctmtingcntibus  quovi$  nK)d 
ac  cooconkmdum  &  Hrmandum  eadem  ioco  & 
tennîno  compareant  antediât.  Adum  Parilius , 
die  inartis  po(l  fefhan  bcati  Pétri  ad  vincdi« 
aiuio  Domini  m.  ce.  LXXXXIIII. 


con  vocatien  d'unté^jinMUdes  èvéquest 
6*  dts  eccUJîaJliqucs  exempts  &  non 
ixempis  ^deU  province  de  Narbonne, 

An.  1x94. 

PHI  LIPPU  S,  Dci  ^tia  Francoruin 
rex' ,  dilefto  &  fideli  noltro  epifcopo  Uti- 
ceoli  Calutem  6c  dileftioncm.  Nupct  in  Rofui 
tia&itum  extidt  delibcraiione  cont'iJii  archiepif- 

copos ,  epifcopos ,  prelatos ,  abbates,  priores  «       ,  ,  ^  _   

Êrepolitos, decanoS)  capitda)  conyentps , co\-  drif  litteiasquafcUm venefabilisviri dominî  P. 
rgia  tara  catbedralium  quam  collegiataruni  &  deMaulonesi  decaniS.  Quintini ,  cîcrici  domi- 
oMiventualtvim^  reâorefqQe  ecdetlarum ,  6c  ce-  ni  rcgis  »  ligillo  ejus,  ut  prima  facie  apparebat« 
tèrâs  perfbim  ecdriiallicas  regni  nofhi ,  prop-  figOnm .  quibos  erat  anexa  qucdam  cedda  : 
ter  qtjedam  ardm  nct^ociï  generalem  (racum   quarum  fittcranun  6c  oedde  tenoit»  fequnntiir 


AN  NO 

cepit  nobilis  vir  dominas  Alfoniius  de  Roû- 


Domini  M.  ce.  tctttt.  die 
oft  fclhim  beati  Madite ,  apolluh ,  rc- 


vrojro ,  miles  domini  tegs  »  fendcallas  Beiitca» 


rcgni  eiurdem,  ac  cccL-foruui  &  ecdefîalhc-a- 
rum  porl'onamtn  t.iiigcntia  que  traAaiida  iinnii- 
oenchiis  diebus^  adoUtbaiu  prefenciam  convo- 
care.  ConfideiaMes  aikem  poftmodum  quod 
onerofum  exifleret  &  etiam  fumpruofum  fin- 
gulosarchiepilcopos»  epilcupus  ^  aobates ,  pno- 
leS)  preporaw*  decanos,  capitnk«  oonven- 
tus,  collegia  tam  cathcdraliitm  quam  coQegia- 
tarum  8c  conventualium ,  reftorcfqne  eccIeUa- 
rum,  6c  cetera^ 


pciiona-.  ecc'î  ' 


lallicas 


rcgni 


noftrif  in  unum  proptcr  l)oc  conveniic  ;  ac  vo- 


infiaTcripte. 

P.  de  iMaiiIone'; ,  dccnnu'?  S.  Quintini,  do- 
mini régis  Francorum  dcricas,  dUc^  lîiis  fo- 
nefcallis  Tholofe,  Canalîbnct  &  Belicadiri» 
HutlKne,  fuliitem  &  dilc<fhoncm.  Signitku- 
niui  vobis  quod  dominus  rex  mitnt  ad  vos  per 
Stephanum  de  la  Hamcde,  fervîenEeni  (îium  m 
pKpQâtara  Parifius,  literas  fuas  excmptis  pro- 
vîocteNarbonenfis  fuper  quodam  ncgocio  if>r!n» 
domini  régis  inittendas  ,  ut  vos  de  c^fdcm  t\- 
caés  f  proue  in  cedula  prcfcnubtts  luis  annexa 


lentes  ei$ialiae  parte  oonfideieriverbbocflMn  coodnenr.  Qweex  porte  q>fiiBdomiin  régit 
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quitimB  eafSem  à  diâo  Stéphane  te*conveniaiitruperliu)afiiKKii 


reciplatis,  Ôc  de  eirdeni,  prout  in  di^fba  cedula 
continccur,  faciatis  &  ordinctis.  V  akce.  Da- 
tum  Fariltus,  die  jovis  poil  dccoilariortcm  bea- 
ti  Jolunnù-Baptiâe)  anno  Domini  u,  ce* 
Xciiii. 

Cédille  vcro  teoor  talis  cA. 
Li  jirjMj  ijui  ira  en  Lt  pm  uicc  de  Nurhonnt  ^ 
ira  au  Jèfujchal  Je  Roergue  f  £•  au  fenejchat  de 

Tkolaje  f  6-  au  fenejchal  d*  i^mu^nt^  &  à  cdui  miflls  taliter  vos  babcotcs  quicinas  nobis  dc- 


ture.  Vos  iranuc  ibbates,  prioresi  prepofitos, 
decanos,  capitula  ,  coiiventus ,  coUcgia,  ccte* 
raiquc  pcrlbnas  ecdellafticas  Narboncnlis  pro- 
vincie  exeiiioas>  duximus  reqjuireodas  quatiai» 
hac  inffand  die  fefti  beatorain  ipoOdoram  Sy* 
monis  &  .Tude  apud  Bitcn':  r;'n\x.ntrc  vt*nc- 
ruic  ad  ti'a:iiDdura  ce  oitr.tunUum  Ijpcr  Mis, 
coofirmandura  6c  firmandum  eadcm  :  in  pre- 


de  Biéut^uaire ,  Ojnonftnrm  à  tkmemn  fentfclulf 

eu  à  fan  UeuitrxJJU,  U  !c:r  -  lt  roi ,  &  cep:  ctJuîe  ; 
&  li  j'eiujchaus  ptnrrotu  la  capte  de  Lt  Itire  U  itn 
fur  Uur  feaiUp  v  Cmmumu  à  tAtmatn  4e  leur 
àâUis  (f  prevoi ,  ou  deUiirfitgii,  &  teur  man Jt- 
ront qu'il  facent  favatf  i  ehauettm  dehur  fn  vojJe, 
ou  Je  Uur  jugeric ,  qui  excmps  ejï  &  qui  demouie 
dedans  la  province  de  Naritone  f  qu  d  fou  au  jour 
&MU  lieu  cétUenu  dedans  Lt  Ittre  lt  roi,  &  que  U 
abiéf  li  prevoftt  &  Il  Joten ,  6-  li  prieur,  y  foieni  en 
propres  perfonnes  ,  //  ccavtnl  &  L  ckapities  par  pro- 
cureur foufifan{  ;  &  Joit  U  chofe  Ji  Jiltgaumen{ 
ftite  que  il  ni  ait  nul  aeffau^.  Et  renyoterofU  U  ft- 
nefzhaux  pa,-  efcrit  les  reponfet  it  cens  qui  auront 
ejïc  jjorne  au  lieu  là  où  li  ccn:i'.e  firj  6'  uu  jor  j 
(eus  qui  La  Jtront  envoies  de  par  le  roy  f  6*  tout 
 U  fâchent  pût  ht  eoÙtjlnr*  4a. 


beat  eiTe  gtattun.  Aâum  Parifii»»  die  meroi'* 

rli  po!l  tèllum  decoDadonis  beati  Jobaom-Bap» 
tille^  aiinu  Domini  M.  ce.  xciiii. 

PH 1 L I P  P  U  S ,  Dei  gnjû  Fnaooraia 
rex  i  diWbs  &  tidclibus  fuis  coOectoribi» 

deci:nc  peribnanini  ccLÎciialhcaruin  cxempta- 
rum  provincie  Btniriccnlis  lalutcm  iSc  dileoio- 
oem.  Cum  ad  furefens  fit  neoeil^  qaod  feneP 
callus  v.'^^'iv  BeÙicadri  habeat  nomi-r  p-H^na- 
iMiVL  eccieiiallicarura  exeroptarum  tivitaiu:ii  8c 
dioceiêorum  Miinatcnlis  ûc  Anicieniis,  manda- 
mus  vobis  quatînis  indibie  nomina  pcrluaa' 
mm  èocfe&iBcarani  esemptaram  oviiatim  & 
diocefcoram  prediflaï  u  n  tiar.fci  tbifadans;  8c 
ca  dii^o  fenefcallo  nUlia ,  vcl  eju^  niamlato  , 
b-adatis ,  qoando  fuper  hoc  ab  ipfo  fenefcallo  , 


difeme  des  txemps  li  qu'il fontiattmptf  ^urjfne  vel  ejus  mandate»  fueritis  reqniliti.  Aâum  Pa- 


le  povent  miex  f  avoir  que  par  ea  eoUefUim, 

Item  rcccpit  d\Jtui  dominw  -    -  •* 
f2s  tcgias,  m  bec  vei  b.i. 

PhiTippus,  Dei  gruia  Francomm  rcx,  di- 
IcÂis  S:  fiiiclibus  nultns  abbatibu^,  prioribus, 

£icpu.jtji ,  uccaiiii ,  cipitulis ,  convcntibus ,  col- 
igiis «cetcrifque perfojiis cccleùa. cxcnipcis 

Marbooenlis  proviade  >  ad  «^oûs  preléaccs  Ùce-   

re  pwyeneriiit»  ùSaixm  êc  dileAionero.  Naper  bd^lam  negociis  regnuiti  tioftratn  6c  iplôt  ôn- 


riltus,  die  lune  poÙ  nativicatem  bcace  Marie 
vifginis»  anaoOginîiii  m.  ce.  xciv. 

PH I  L I P  P  U  S ,  Dei  gratia  Franconim 
rcx  ,  fcncfc^iTIo  Bellicadri  lâlutem.  I.itcras 
nodra-;,  per  prdcQÙum  poititorem ,  vobis  mitu- 
inui,  perfonis  eccbliailicii  civitatum  &  dio- 
ccTeorum  Mimanalis  &  Anicienils ,  fiiper  qui* 


in  nodri  trailatuin  cxtitit  dcliherncione  coniilii 
abbatcs ,  priores  >  prepolitos ,  decanos ,  capuu* 
h ,  conventus ,  collcgia  >  ceterafque  pedboas  ec- 
clefiaflicjs  rcgni  noltri  exemptas  &  non  exemp> 
tas ,  propccr  quedim  ardua  négocia  geneialeni 
ftatum  rt-gni  cjuidem ,  ac  eccleiiarum ,  6c  eccle- 

iiailicarumpcrfunftruni)tangcticid»c^uccra^^Unda  exemptis  dichirum  dvicitum  &  (iioccfeut 
inûnentltiis<Uebusy  adnotb^jm  rrelenciam  con-  p«r  bonos  éc  certo»  mmcios 


gcnriUis ,  dirigendas  :  mandantes  vobis  quatirus 
recipiatis  à  c«.>llecburibus  dodrae  peilonanuu 
ecdeTafticairun)  provinde  BitnrtcenGs  notnina 
perfbnanjm  ecctefiaflicaruro  exemptarum  dvi- 
tatom  &  dioceféorum  MimatenOs  &  Anicico- 
fis  predidart  n  ;       m.tc  ris  diftis  neri:  lus 

um  , 

,  ûîAas  litcias  in» 


vocare.  Cm  idcrantes  poil  iuod'jin  nund  bons-  dilate.  Tradidinius  r.iiTcni  r-'rr.M  i  prefcntium 

rofum  eilcL  ac  ctuin  fuinptuuiUiU  l.r.^ Jui  arcl'.i-  noibras  Utcra-j  vobii;  ti.u'.er.i  Ijj:,  ,  i.n-icv:ndas  coU 

cpifcopos,  epifcGpos,  abbatcs,  pnorcs^prc-  lecloribus  decjuij  r^''l''naruin  -^cclc;::  cicaïun» 

poikos}  decanos ,  capicuU}  convetitui,  iîc  col-  exemptarom  provinde  Bituriccnfis ,  ut  tradanc 

legia  tam  cathedratium  qoam  coliegiataruni  &  '  ipobis  nomtm  perfixGWiim  eodefttfticanm  dic^ 

conventualium  cctlciianim  ,     ceteras  pcdbnîs  tanim  civitatum  8c  diocefconira.  Aftuni  Pa- 

regni  nofUi  exemptas  £c  non  exemptas,  in  unum  hiius  f  die  lune  puA  fetlum  n^vitatis  bcatc  Ma* 

propcer  hoc  convenirc  ;  ac  volentcs  eis  in  hac  ik  wffinb*  anio  Domini  K.  CC.  ZCIV. 
poite  ooniiitere  fuper  laboribus  8c  expeniis» 

confilîo  ddiberato ,  providimas  quod  in  ma-  T>HILIPPUS,  Dei  gratia  Fnncomm 

3 uaque  piovincia  ,  abbatcs, prÏDrcs ,  picpolili ,  -L  rex,  dilcÂis  8c  fidelibus  nolh-is  criicopo 

ecani,  capitula,  con veottu,  collcgia ^  alieque  8c  capituk>  Anidcnfiy  abbatibusj  prioribus« 

pefibReecdeiîaftioe  ejdidem  ptoviode  exemp»  prepoiîti* >  decams»  açiailis^  convenibuSf  ço^ 

Tm  L  M 
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legîu>ceterilque  petfonis  ecclcfiafticis  cxetn^ 
civitatis  &  dytKeiis  Anicicnfis ,  ad  Quos  prelên- 
tcs  litere  pervencrinti  falutem  &  dileftionein. 
Nupcr  in  noliri  rrachtui.i  cxcitit  cLlbcrationc 
conlilii  cpiTcopost  abbates,  prelatos ,  priorcs , 
prepofitos ,  decanos ,  capitula ,  convemns ,  col- 
legia  tam  Ciithctlraîii:ni  qnam  cdllf^riatanni  & 
conventualium  j  rc  'borelque  eccteitarum  ^  &  ce- 
tens  perlôlK»  ecdefiafttcas  regni  noftri  exenip- 
cas  &  non  «emptasf  proptcr  quedam  ardiB 
negcKÎa  geiiêtaJem  Ihtam  regni  cjafdeto  »  ac  ee« 
c!c[:an:iTi ,  &  ccdj;"u(Vic;ii;ii'.i  pern  T..uuni ,  nn- 
gencia,  que  travtanda  imminent  hns  dietms ,  ad 
nôfîfam  prdêndam  convocare.  Con!tderan«9 
atiTcm  ^fi*^  niodiim  q»u>d  oneroTum  exiflerct 
&  ccu  .i  lLi:npniofum  fingulos  archiepilcopos, 
epifcopos  ,  nbhatts,  prières,  prepolitos,  dc- 
canos ,  capitula ,  cunventus  »  collegta  nm  cKhe- 
dialiam  quaiu  collegiatarum  &  convenpadioin» 
rcdorcfque  ecdeliarutn ,  &  ccrcns  perfonas 
ecclellamcas  regni  noftri  exemptas  &:  cciam 
non  exemptas  »  in  nnum  propter  hoc  convenire  ; 
ac  voientes  eis  in  hac  paite  contolere  fbper  b» 
boribus  8c  exfon js ,  confîNo  éêSoKOÊOf  pio- 
vidiir.us  quod  -.n  unaq-i^quc  provincia  cpifcuDif 
abbates ,  pnorc^ ,  pre^uiUti ,  decani ,  capitouy 
conventub-,  collcgia ,  àlieqae  eoelefiaftiiee  pef- 
fonc  cjurclcm  provincie  exempte ,  convmiant 
fuper  laiiv.i"^i<)(Ji  ne^ociis  traitaturi.  Veruni 
quia^lkut  ex  qiiorumdani  veftram  infmuatio- 
nc  accepimuSjnonconTueviflis  haâeous  ceno 
loco  ttlia  vel  connmilia  capitula  cclebiafe,  nec 
de  hujuftnf  idt  !  ro  poflètisde  facili  convenire  » 
univerfitatem  vcilram  requirimus  quatinus  oc- 
ttva  dieîn^ti'.  ;*'c:iris  Nuvembris  apud  Cla- 
romontem  in  Alvemia^  juxta  forraam  fupcriiis 
cxpreflâin  >  intereflë  &  comparere  eoretis. 
tum  ::pud  Pariîiiiv ,  iWc  veneris  ante  tcfhjin  bea- 
ti  Micbaelis ,  anno  Domioi  m.  ce.  xciv. 


XCIX. 

Mandement  du  rot  Philippe  le  Bel  au  fe- 
néchul  de  Beaiicaire ,  pour  ne  point 
faire  de  pourfuites  contre  un  parneuIUr 
MÛavoiefaitpÊrter&ve/idnduieàfKS 
u  jtvignme. 

An»  1*94. 

PTÎI  LIPPUS,  Dci  graîia  Francoi-um 
I  .-■< .  icncfcallo  Bcllicadri ,  &  inquitîtoribus 
nolbris  linarwn  depucati$  k  nobi$  in  fenefcdba 
Bdlicadri»  (ûaum>  Manfani»  voUs  quKsiis 


VSÎSTOIRE 

Hogonem  GeiaMi,  de  Albenado,  occanoneh- 

nanim  qttas  de  rç^o  noftro  apud  A  rtnionem 
iiivenrus  eft  extraxiirc,  &  ibitleni  cas  vendidiflê, 
temporc  quo  civitas  Avinioncni's  ad  manom 
noOraro ,  leu  progenitanim  nollronim  t  pro  di- 
midia  paite  tanquani  noftmm  dooianturo  tcne- 
batur»  nullatenus  molefteris  ;  à  nioîertaticHîc ,  fi 
qua  contra  eutn  incererit  propter  hoc,  tieirtb- 
ris  :  &  fi  qua  capta ,  faifita  >  vel  Icvata  fint  de  fuo 
piO|gE«rliDC,  eapkne  rdb^^ 

condemTOatoria ,  vcl  pro- 
ceflîbtïs  aliquihtis  fâ<fïis  cnntra  eumdcm.  Idem 
mandamos  quantum  ad  alios  de  terra  m  calibus 
fimiîibu5  obfervari.  Adam  Parifr  $,  die  mer» 
curii  pod  fefbim  bcati  Peoi  ad  vincah»  and 
Domini  m.  ce.  xciv. 


c. 

Traité  entre  Roh'-r,  d;u-  de  Bourfo^nr  l 
commandant  dans  La  Jenéchaujjct  de 
Beetucairet  &  Rager  JtAndufe ,  pom- 
rmtttn  eut  mU  ekateaudela  Fimti. 

m 

An.  t»94v 

^^OS  RobCTtoSj Burgundktjo^M» 

ris  quod  nos  nro  cuflodia  &  tuidore  regni 
FratKic  in  fcndcallia  Bcllicadri  »  ex  pane  cxod- 
lentilTinù  principis  ac  domini  ncP.rî  Vl.Xvp^, 
Dei  gntla  Fiancorara  leg»  iOnilm,  nobis  m 
hac  parte  comraiiSi  »  nondne  ipfras  doratni  ré- 
gis ,  atl  opus  &  riicioncm  difïi  reg'^/i ,  in  mano 
nuftra  cailrum  de  Vota  rcccpîmus  à  nobili  viro 
domino  Rogerio  de  Vota,  milite,  dotnioo 
difti  cafîi  i ,  lub  paitionibus  6c  convcntic  nibus 
infi-afcrifr:s.  Vw.vo  vidcTicet  qiioti  per  tnid::iv> 
nem  de  diAo  callro  tie  u\<r.mib.'w 
no  régi  Fntncoreni  nuo  afi<!iatur  é\dx>  Rogc* 
ffio  ptetudidom  in  ftiturnm  ; 
pertinct  ad  di'iam  tnditiur.em  ,  r.'s  fit  in  eodcm 
ftatu ,  pro  domino  rcgc  &.  pro  iplb  domioo  de 
Vota  in  quo  enit  ance  diâam  todtciooem  qne 
ikc  piopcer  mimitioaBni  &  tuidonem  letm  1^ 
dcndain  ex  paite  flodaid.  Iten)  qtiod  a  (èfio 
otimium  lanfbnnnu  in^l  inti  n^i^ic  ad  fublêqi?tr» 
feftum  omnium  fiui^torum  tiiebas  Kojtcrius  tra- 
dptdtiihim  caftrum  fuam  de  Vota  ,  ftbi  reftitueo- 
dum  f.mc  in  eo  ftatii  m  q'to  mdemr ,  omnl  c-i'a- 
cifKic  cïcexccptionctiibl.iîis.  Item  quod  rror:.T 
expcnfas  quas  domiiius  lex ,  vel  sentes  fiie  â- 
cerenc  in  diâ»  caUro  j  five  oeceflahe»  vd  utiles* 
aMtiwiiii<aifc»cflci«»noniiiq?cdi^ 
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DE    LA  VILLE 

KfHtutio  di  'Vi  cafbri ,  nec  propter  Uhs  expeatâs 

que  ticrent  in  aliquo ,  diâtn  nogerias  feu  dic- 
tum  caltnim  obligatuin  cxilbt.  Item  quod  pro 
aliquibus  dcbicis ,  coodempradoQÎbas  »  auc  of- 
lènlis  fa^^hs  aut  tàciaidis  >  noo  impedif  icM- 
turio  divli  cd  h  i  fat  i-^nJa  tcrmino  fupradifto. 
ItciTi  quoil  dutu'.  ilKi^cnus  redditus  di>fti  callri 
libcrc  pci^  :  1  :t  ;  Se  in  jurididiooe  diâi  caflri 
pcr  eradUiooem  nicfail  nnoyabinvy  iin^ 
inodÉ  }tiridiftîone  ^Miik  mm  Rog«- 
riui  utarur  in  di 'bo  caflxo  &  ejus  pcrtinenciis , 
non  ubibnce  traditiooe  prediiita.  Proinictemcs 
ft  quidem  bona  iid«eidcni  KQgerio  &  fois  nos 
fââuros  &  caraturos  quod  dotnious  oofter  rex 
prédiras  eidon  Rogerio  &  fois  fcrvabit  & 
adimplebit  conditiooes  &  convcmiciics  prc- 
didas  i  &  dabic  ddem  Kogerio  <Sc  Tuu»  baerai 
tet  pilenceSf  paftiones  &  «onfitiODes  boiof* 
nodi  continentes.  Alioquin  nos  protnittitnus 
boaa  Hde ,  pro  nobis  &  noilris ,  ut  fupradidum 
cft>  eidem  liogcrio  vel  luis  didum  calirum  de 
Voa  reddcre  &  ddibenue»  ^flb  fefto  om- 
flinm  finftomin  quod  eritmno  Doaùni  M.  ce. 
xcv.  vcl  anrc ,  il  dominus  nofler  rcx  prcdiftiis 
eidcin  Kogeno  Utteroi  hujulmodi  ccxiccdere 
rec  ul'aret.  Quibos  btteris  doniioi  régis  à  dido 

Rogerio  fici»oe|«i>|^4*^.^oy"''^  preieo- 
tcs  litteru'ihMi'is  mou  MKtdrfêddere  >  &  ab 

obligationibus  quibus  eidciii  Rogerio  obliga- 
mur  eritnus  libêrad.  In  cujus  rei  tdliraonium 
pfcfentibas  tecris  figiDam  noftrom  danmus 
jppomudum.  Daruro  in  civitate  Anidenfi»  die 
ioffif  me  airuiaprionem  bene  Malien  mao 


CI. 

'lettns  €r  fauf-conJmt  du  ni  Philq/pt  U 
Bel,  en  faveur  tU  GuiUâMmt  PUntt 
ckouioM  d'jiifius'mùmt. 

Av.  1x94. 

PHIUPPUS,  Dei  graria  Francorum 
ttXf  fcnelCBllo  wllicadri  falutem.  Manda- 
mus  vubis  quarinus  pcnninaliï  quod  (juilleU 
tnus  l'ctri ,  caAellunus  Aquaruni-niortuaruin, 
valletus  n^'itcr ,  cat  apud  Januam ,  Il  &  quo> 
dois  iibi  pbcuerit  i  dum  caiDen  ipiê  per  vdo> 
nemii  Mhanim  in  offido  (bo  6cte 
ri.  Aftum  ;;rmi  Claftrurn  Iconem,  dicjovispoft 
£e(htm  afliimpooms  bcaïc  Maije  vugiois  ,  moo 
•DonU  M.  ce.  zciiix. 


DM    MIS  MES,  iix 

PHI  LIPPU  S,  Dei  gratia  Francomm  ^ 
rex,  lenefcallo  Beliicadri  laluicin.  ManiU- 
nius  vobis  quadous  injungads  duobas  ex  iUis 
iri^ori  qœnqoe  (errienribas  pofitis  ap  ud  A  qua»- 
mortnaî,  quod  ip!i ,  una  cuui  otficio  eis  nd- 
jun:tu,  qu..libet  die  juvcnt  dileibutn  vailctiim 
notlnun  GuiQelmum  Perii>  ca/kllanuni  di^ 
viBcLiAjqpmm'iDOiitianun »  vcl  ejus  locum 
MJNUiDIiyad  dhodendtim  ponas  viBe  prediAe. 
Et  !l  ipfi  (ervientcs  vobis  in  huiufmodi  non  obe- 
dicrÎQC^^  predido  numéro  lervicntum  amo- 
^CÊtSm^étttr'émKiKHS  fuHicieiitihus ,  &  in  Ib- 
cnm  eorum  ponaris  duos  alios  ydoneos  quos  • 
yobis  nominabit  caftclhmus  prediéhis  :  qui  duo 
(ci .  iciites,  utu  cu:;i  ci Tusn  oHîcin,  iuvabunt  dic- 
tum  calidbouni.^v^.  «kputaniiu  ab  ioio ,  die 
tt|MBbifiÉfr4hMKaaHtfànw  predioas.  Ac<  - 
tum  apud  Lonc^i'^-campu".! ,  Jic  çotl 
feihun  airuropciunis  bcatc  Manc  ^uri^iou ,  anou  ' 
DomiDi  M.  ce.  xcii  11. 

PHILIPPUS»  Dei  gtada  Ftancoram 
rex  ,  amicis  ac  lîild.hus ,  ceterifquc  fubdi- 
tis  nolhns ,  ail  quos  prcleates  litere  pervcDcrinc» 
Cdutem  &  dilediunem.  Vos  aimoos  icqaiil- 
moi  t  vobiique  âddibus  noftris  mandamus,  qua- 
timis  dileâam  valietam  noûrum  Guillclmum 
Pctri ,  calicllanom  Aqiiarum  -  niortuarum  ,  pcr 
terras  &  poceftates  vobis  fnbjedas»  cum  fuis 
ftboi*  âmiHai,  &  comitiva,  falvo  &  iccure 
permittatistranllre  :  &  fi  ncccflb  fuerit,  condn- 
cads ,  &  coixiuci  fiîciatis  cumdem  t  ad  ejus  de 
fui'niin  l'rcùi-toru:!!  f.il . dnîcntani  &  ubera* 
tionem  etticicicer  intendcocea»  qoockns  inde 
flieritis  ab  eo  requiiki  :  piirilànHmi  ofqne  ad 
infbns  feftum  penrliecoftcs  tantummodo  dura- 
tiiris.  Aâiun  apud  Cailrum-leonem  ,  die  jovis 
pofl  fefhun  aflumpdonis  béate  Allrie  vi^l^pia» 
aoBoDomini m.  çc.  xciiii. 

JiiJ.  fol.  42.  y". 


CH. 

Chartes  du  roi  Philippe  U  Bel  y  qui  affigrutu 
dou^e  livres ,  dou^e  fols ,  Cr  Jîx  deniers 
de  rente  annutlU,  en  faveur  de  Pierrt 
Pélu  f  Jèigneur  d'jttâis. 

An.  1194. 

PH  I  L  I  P  P  U  S ,  Dei  îîratia  Franconim 
rex,notum  fàcimus  univcr'.is  tain  pielcn- 
cibus  quam  futum  quod  cum  nobilis  vir  di> 
leâ»  &  fideys  Doâer  Jobaones  Pdeti«iBikat 

Rii 
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dominas  Alefti  >  nos  reiiuifierit  ut  cidcm  con- 
ccdamus  &  dimittamus  dominium  &  majorcm 
jurididioncm  ville  de  Caflànolis  &  ejus  te- 
neraenti ,  cum  quadraginta  Ibitdis  ccmt'uctis  no- 
bis  rrefhri  ab  habiratoribus  loci  cjuldem  pro 
cavaicata  nortra  :  itctn  dominium  &  jurididio- 
nem  omnimodam  manfi  dcl  Mcrcor  &  cjus 
percinencianim ,  cum  jure  pulvcragii  feu  pcda- 
gii  manli  cjufdcm  :  item  dominium  &  juri- 
ili«fUoncm  msnlî  de  Cabrier  &  cjus  peitincn- 
ciarum ,  cum  quinque  folidis  rcdtJitus  annualis  : 
item  juridiifbioncm  alcam  &  baiiàm  loci  de 
Mormoyraco  &  ejus  pertinenciiirum  ,  cum 
duodecim  denariis  'J'uron.  annui  cenl'us  :  item 
dominium  &  jun<lia:u)r.ciu  loci  de  Poll/ao 
&  manlî  de  Cunihus  >  cum  fuis  rcitincr.ciis  : 
item  doiuinium  illorum  que  quundain  doroinus 
Alefti  dédit  dominis  de  Monte-acuto  :  item 
dominium  &  altam  jiuidiftionem  illorum  man- 
Ibnim  &  fcodnruiii  que  tenct  Pctruv  de  S.  Bo- 
nito  à  dommo  Alclii  :  item  dominiom  &  juri- 
di»3rionem  illonim  que  tenct  ecdcfu  S.  Jolun- 
ois  de  Gardoncnca-,  que  fiierunt  quondam  de 
tnanfis  de  Boiigiis  ôc  de  Luco  :  item  domi- 
nium &  jm-idiiîcionem  omnimixlam  manlï  de 
TortoUeta,  feu  appenfacie  ac  raanlî  Amalri- 

ci  illorum  que  tenet  Hugo  de  Mc- 

leto  in  manfo  de  Soleriis ,  &  in  S. 

Stephani  :  item  dominium  &  j  uridiifHonetn 
omnimodam  illoram  raanl'orum  feu  feodoi-um 
que  tenct  Raiinundus  de  Bariato,  domicellus, 
à  domino  Alcfti  :  item  dominium  fie  iuridiftio- 
ncm  manli  de  Boligiis  qui  dl  juxta  Portas,  ôc 
cjus  tcntfnïcnti  y  ac  cenfuuro ,  &  albergarum 
lex  militum  manil  ejufdem,  cum  quinque  foli- 
dis  vel  une  oboln  aurco  rcdditus  anoualis  : 
item  dominium  &  altam  juridiftioncm  loci  de 
Cruviers ,  cum  urji  libra  pipcris  annui  cenl'us  : 
item  jurididi(jnrm  manibrum  de  campo  de  Y  li- 
ce &  de  Vabrelb ,  aim  Icpçcm  folidis  vel  cir- 
citer  r.nnui  redditus  in  dii^o  manfo  de  Vlice: 
ircm  dominium  &  juridiibonem  manibrum  de 
TcUicii,  &  de  Licfci-mcaille ,  cujii  aJberga  duo- 
liccim  militum  annuatim  nobis  &  didto  dorai- 
no  Aklli  débita  :  itaai  dominium  &  juridiiho- 
ncm  rranfi  de  Kubiis  ,  cum  nlbcrga  voluntanea 
<Sc  pcrtincnciis  cjullicm  nuniî  :  item  dominiuin 
t:  juiidictioncm  in  i'JiS  feodis  que  tcnetnur  à 
nobiî  8c  difto  domino  Alefti  in  pai-ochiis  de 
Cual  riaco,  &  S.  Flori  de  Pom^itorio,  &  S. 
Mcu  ni  de  CanzcU  tda  ,  cum  aioer^  volunta- 
nea in  p;iroc!iia  6;  feudo  de  Gabi  i-ico  ;  &  cum 
juriil  ftione  manil  Se  terri torii  de  Cogalâco ,  & 
de  Lalmis,  6c  de  Crd  ia^jucnca,  ifc  de  Solc- 
Mo  :  i;cm  qiîi-,it;;m  purtcm  doniinii  &  juri- 
didioîiii  caibi  de  Fulhqucrio  &  eju*  tene- 
mcrri,  &.  tbrtalicii  caftri  ejuldem,  cum  fep- 
tcm  vel  circiier  luLdis  redditus  annuaJis  :  item 
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quadraginta  quinque  folidos  Turon.  nobis  de^ 
bitos  ab  codem  domino  Alefti  pro  alberga 
quindecim  militum ,  ratione  calhorum  de  Cavil- 
Icria  >  &  Callri-novi  :  que  omnia ,  ptr  informa- 
tionem  inde  faâam  de  niandato  noflro ,  circitet 
duodecim  libras ,  duodecim  fulidos  &  vi.  de- 
narios  l  uron,  annui  redditus  extimata  fuciinit 
valerc.  Nos  id  laude  digniifimum  contiderantes 
in  principe  nianum  aperire  daplllem  illis  mn>- 
rum  intendcre  delidcria  ad  debitum  libi  prcibn- 
dum  obfequiura  rtdeli  devocione  cognofcit, 
predidto  domino  AlclH  in  au'.iK-nt,!ci>inein  fcu- 
di  quod  ipfe  tenet  à  nobi^  de  gratia  fpeaali , 
dooarous»  conccdmius,  &  quitanius  in  per- 
petuum  omnia  i'upradiAa',  prout  nobis  com< 
petunc ,  nec  non  jura  &  devena quecumque  no- 
bis corn  petencia  in  ibanfis,  viiliS)  feudis,  & 
locis  predidis ,  8c  eorum  tcncmcnds  8c  pari' 
r.enciis ,  fie  fucis ,  8c  iubiutoribus  nobilibus  8e 
innobiiibuseorumdem  locorum  y  ab  codera  do- 
mino 8c  fuis  heredibus  &  fuccenoribus ,  cit 
dem  forma  8c  modo  quibus  ipfe  divfhiro  fêo- 
diun  fuum  tenet  à  nobis ,  expledanda  ,  teoeoda 

Eerpctuo,  8c  l  abcnda.  Quod  ut  h'rmuin  8c  Ha- 
ile  perfeveret  y  prcfnitibui  litteris  nollrum  fo» 
dmus  apponi  lîgiiium.  Aiitum  apud  S.  Ger- 
manum  in  Laya ,  anno Domini  m.  ce.  xci ii i. 
menfe  Augudi. 

PH I  L I  P  P  U  S ,  Dei  gratia  Franconnn 
rcx,  fenefcallo  Beilicadri  ialutem.  Cum  noa 
dilcAo  8c  fideli  noiiro  Pctro  Peleti ,  domino 
AleAi,  quofdam  redditus,  bona,  8c  deveria>  que 
ad  nos  pertinebant ,  donavimus  ufque  ad  valo- 
rem circiter  xii,  iibrarum,  xii.  fulidorum, 
8c  V I .  dcnariorum  Turon.  annui  redditus,  proot 
in  iiteriii  noflris  diâam  donacionem  contiacn- 
tibus  vidcbitis  contincri  :  mandamus  vobis  qua- 
tinus ,  fecundum  earumdem  literarum  nofh-arura 
tenorem ,  prediiita  donaia  deliberetis  eidem ,  8: 
ipfum  de  eifdem  donatis  faciatis  gaudere.  Ac- 
tum  apud  abbsfliam  beari  Dyonicii  in  Fraocia, 
die  lune  poft  i^clhim  dccolladonis  bcati  Johan- 
nis-Baptihe ,  anno  Domini  M.  ce.  xciiir. 
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Mandtmtnt  du  roi  Philippe  U  Bel  au  fi- 
mUhal  d»  BtÊtteaina  pour  faijir  Us 
^  kmt  du  AngUis  d$  iM  jfuétkgafk. 

A  N.  «94. 

PH  I  L  I  P  P  u  s  ,  Dei  gratis  Franconim 
rcx ,  rcnefcalln  Bollicadri  j  fcu  cjus  iocam 
tencnti,  falutem.  Ex  caufa  mandamus  dbi  qm- 
Cinus  oninù  bona  mobilia  &  inn'.obilia  quorum- 
cumque  Anglicxmim  ,  tam  clericorum  quam 
hiaMum  1  in  tua-  iènefcaUia  cxHnoraociuin  »  vel 
(Tuecuroque  habendum ,  &  edam 
mercnrorvm  Anglicorum  &  alioruQ)  in  regno 
noitrc)  non  habitanciimi ,  nec  ibidem  propriam 
faabcndum  manfionetn  ^  queaanviue  fira  &  ubi- 
.ovuiiMS  poMont  înrcfùri*  ad  nuumm  nodnua 
|WinfibipoittfiKns»finKluadonequacuniqae; 
.de  bonis  ctiam  eorumdcm  mobilibus  &  inmobi- 
fibus  quibulcunaque  ioventanatn  ikn  Faciem ,  ôc 
ea  Ixni  oatâ»,  cnîulcqaKiue  condidonis  exi^- 
enr»  oum copia  bM  invematu  de  eifdem»  Bi- 
cldo&ModietoGuidi,difefti5vanetis&recefv 
toribmnoftris,  aut  ij^forurvi  fca  alteriiis  eorum- 
dcm procuratori  vel  mamiai^no  f  n  adi  &  deli- 
beiari  f  abfi|ue  ditHcuhate  qualibet,  fâcias  ;  he<! 
millatenus  omitendo.  A&um  P;\riJiu'^ ,  Hic  Tn:îr- 
lis  ante  feAum  bcati  Miduclu; ,  anuu  iJornioi 
,M.CC.ZCIVr. 

-  -       \       CI  V. 

'^OuaUS  du  roi  Philippe  I:  Bel  en  fientt 

'>\"  An.  1^  *. 

AN  N  O  DominI  m.  ce.  tctttt.  Icîltcet 
in  fcftobcari  /vmlrcc,  apo!i^>li ,  \  cnerabi- 
lis  vassr  P.  ahba;s  monadcni  PralinodacBÙs  » 
fiefeniayit  nobili  viro  domino  AXbnJo  de  Rou- 
Trayio,  militi  doniini  l-rancorum  régis, fcnel^ 
«aîlo  Bellicadri  &  Nemaufi,  lictei-as  regias  in- 
frafcnpta^ ,  quamm  Iitter.irum tenons;  talc:,  r.int. 
^PhilippuSf  Dei  graiia  Francorum  rex  ,  lencf- 
mUo  Biellicadri  lalutcm-  Signifîcavic  nobis  di- 
fcihis  nofter  abbus  m'Jnafffifi  S.  Pciii  d;  Pfal- 
modiu  qubd  cura  ipL*  ^S:  cjus  morta.lcnum 
elT.nt  in  lazin-i  palaîîca  ;i:lcjti(jniim  maritin)*- 
iiim  ante.  iiocBada.&  feqnrcriam  puitus  ville 
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Aquamtn  morîuarum ,  &f  -iHaiid  pçr  gcn- 
tes  nollia:.  luilicnt,  ut  uiw.ta; ,  de  predictis, 
pofi  modum  ipli  iclfariti  tlierunt  deprediAis  piC- 
canonittits  pcr  fentcndam  nu^^ftzt  Guidoois , 
tune  archiepifcopi  Narbooenfis»  ex  defëoadone 
fupcr  hoc  fibi  fada  per  inclitc  rccordanonis 
doroinum  regcm  Luduvicuni.  Quibu^  l^c  aclii; , 
poft  modum  iterato  genccs  noltre  >  ut  dicitur  p 
dîfttim  monafterium  de  piediâns  dilîàrirerunc 
de  fà£to  &  fine  cade  cogmtionc  ;-propter  quod 
diâus  abbas  fuper  lioc  egit  toiua  procuratu- 
rem  nolhtun  coram  fenelëallo  tune  Bellicadri 
&  IjDdîdbiis  ab  00  deputatis  ;  &  dcmum  ba 
fiierit  Çfxpev  hoc  (èatentia  ditimiciva  pro  dido 
tnonafterio  contra  procucatorem  noftrura  per 
judicem  tune  ordinarium  Anuarum  -  moitua- 
vjm,  cui  judici  tune  iendcalius  Beilicadii  co- 
milêrac»  ut  dicitur,  caa(âm  predidam.  Cum 
autem  didus  abbas  vos ,  uc  dicitur ,  pluries  re> 
quil'ierit  ut  predickas  fcntcntias  cxecutioiu  raan- 
detis  6<  oblerx'ari  fàciatis ,  vos  actenus  hiis  lads- 
fkcer  e  diftnltfttt.  QuociicanModarous<juatinus'» 
lî  efiilifpredîAaslênitneîasoUènanndaiisy 
&  executioni  débite  deinandari.  Si  \  cro  dubium 
alinuod  vobisfaerit  in  prcdidis,  procdl'us  pre- 
didoa  &  eotnm  negocium  Tufficicncer  inftciic- 
tum  nobîs  tmtDds  ad  diem  vefoe  iènefcallie 
fûtori  proxime  partamenti.  Adom  Panûus ,  die 
jovis  poil  reftnm  S  .DjonUn  >  anû  Domml  v.- 
ce.  xcini. 

Philippus  ^Dei  gracia  Fnnoanni  tKty  ÇeatP 
caHo  Bellicadri  falutem.  Mandaraos  vob?';  qua- 
dnus,  li  vobis  conihteru  quod  monaftenuiji ,  5c 
abbas,  &c  convcnrus  Pfalmodicnfis,  in  capite 
&  in  membris  per  nos  conlueveriot  gardian  « 
ip£}s  in  luis  juribus ,  ponefTionihiSj  &  boras, 
maniulieneans  &  dcm:nd::ris,  ncc  permitads 
diduiu  nioriailerium  &c  ejus  perfonas,  tara  in 
capite  quani  in  membns,  ab  ^iquibus  o{^ri«> 
mi ,  veiio  debitb  executio(iibuaper0avarl«  ane 
aliquas  tndebitas  novkaccs  eifôeîn  inlèm.  Acp 
tum  Paritius,  die  jovis  poft  fèfhim  SÎ^Dyo- 
nilii,an(K>  Domini  M<  ce  xciiii.- 

Piiiiippus ,  Dei  giatia  Francorum  rex>  (cnef- 
aSto  Bc!:tc-dri  ûlureni.  Mandamus  vobis  <jua^ 
drans  injurig^n-;  -nîcuratori  noiftro  quod  ip(ê 
in  cnufi  que  c<irani  vobis  peudcc,  ut  dicitur, 
pro  nobts  ex  una  pai  re,  de  de  Piàimo— 

dio  ex  altéra,  fupcr  noffre  poflèflîonUj  vcl  qua- 
fi,  ac  ufu  daiîdi  judicern  primanim  rîprell.^tirw 
num  intcrpu::raruin  ab  ordin.iria  cuiia  terre 
dicti  abbùtis  &  cju^-  monadcrii,  in  qua  ipfo 
abbas  omnimodam  dicitur  altam  &  balSim 
bere  iurididionem ,  adeo  dilieenterproodtt' 
quod  per  ipfum  in  dida  caufa  longiorcm  jufto 
non  redpiat  expedidonem.  Adhim  Faritius^. 
die  jovi^  rc\1  fc^/fannS.  *'*Y»**yp*  y^WH*  Poîiiriiit  1 

M.CC.  JLCIiil,. 
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P!]i!iniTT: ,  Dci  p^nna  Francoram  rex, fcnef- 
caiio  bcllicddri  i  JuLc;u.  Al.iiKlamus  vobis  qua- 
tinus  in  caufa  que  coram  vobis  pcndet,  ut  dici- 
fnr  «  inier  procuiatorem  ooibrum  ex  una  parte , 
êc  abbaBem  Plidoiodienlêni  ex  akeia ,  lupcr  p  of- 
fefl*ione ,  v  el  qmlî ,  cujuilbai  robine  per  quain 
ipfe  ibhis  confucvit  tâcere  intruduci  aquam 
lalfam ,  ad  làl  fàcieoditin ,  in  fuo  territorio  (ëa 
diftiiftu»  6c  ùxpçT  impedimento  pcr  gentes  nof- 
tras ,  ut  didcor ,  hpa  hoc  impoilto ,  li  lit  ita , 
▼ocatis  pambus  procedentci ,  inj\in.;;iris  pio- 
cmatori  no(lro  quod  ipfe  adeu  «iihgenter  pro- 
jfequacur  caolàiQ  etndem  quôd  per  ipfuni  oiâa 
caufa  nimis  longam  non  habcat  dilatioren^. 
Aâ:um  Parilius,  die  jovis  pod  fdlumS.  Dyu- 
MiËif  mo  Doiuini  m.  ce.  xciiit. 


cv. 

Mottâuntm  du  ni  PKUppe  U  Bel  am  Jl» 
rUckàl  dt  Beaucairt  »  pour  maintenir  U 
privilège  de  la  dot  des  fimmu  deUU 
d'dundiu  d*  la  Jencchai^lh, 

Ah,  1*94. 

PHTLIPPUSy  Dâ  gniîa  Fiaaeonni 
rc\  ,  rencfcallo  Bellicadri,  ceterifque  jufH- 
cianis  nuilris  ejuûicm  reuelcallie  >  iklutetn.  Man- 
4iailli  vobis  quatinus  muliercs  fub  vobis  como- 
rantes,  ypothecàs  priores  habentes  pro  fuis  do* 
aliciis  in  bonis  maritomm  iuorum  litis  fub 
Veffais  diilridtibus ,  in  ypothecis  prediiHs  pi-c- 
itntis  cetehs  crcditoribus  uolieriorcs  habenti- 
tms  ypotbecas  in  bonis  eilaem  >  licet  de  con- 
tra ^hn?  hnhitis  in  nundinis  noflriî  Campanie 
fade  iucijiit  obKgariones  preUide  ;  maxuiic 
cam  illa  tena  in  qua  nta  (unt  bona  prediâa  ju- 
«e  fcripto  rcgatur.  Aâum  Paurifios.  die  maitis 

fliiitii.oc»xciiii. 


V  HISTOIRE 


Lettres  de  Robert  dt  Clermont ,  connitahlt 
•de  FnuÊU ,  au  Jênkkâl  dê  Bttaemtf 
jpam  permettre  le  mâne^  M  iû  fik  ài 
viguier  dAndufe  anc  ma  hoÊHm  MjT 

de  cette,  viguerie. 

An.  sâpif* 

ANN'O  Doinîiit  M.  rc.  rrTTT T.  in figih 
cpiphamc  Dumiiii,  GuicluiJui  tic  Mdi- 
eis,  vicorius  Andulie»  prelenravic  dominoAl* 
fonib  de  Hoveraio ,  roiun  domini  rcgis,  fax{> 
callo  BeUicadri  SeNemaoli,  quafdani  liomi 
magniHci  viri  domini  con'bbitlarii  Francicifr 
^il!o  iplius  ligillataj» ,  quanim  tcuor  talis  cft. 

AobeiCus  4e  ^laromonte  ,  coifhbubrin 
Fr.fflcie,  domimis  Nigeile*  dileâo  &  fiddi 
noffao  (ènefcaBo  Bdllcsdri  fjKnem  &  ifii^ 
nem.  Vobis  mandamus  quod  nos  Guicteîdo 
de  Mokndino,  viguerio  d'Andoze»  \<:kaDa 
giacnin  Ipeeialem,  cunceiTimus  &  cuncedSsni 
eideni  ut  quandain  filiam  foam ,  quam  hafaetffli< 
ritandatn ,  maritarc  pollît  eandem  in  pâitibiB 
vigcrio  ip;.ii>  Guicliaiai  cum  viro  à  diitis  par- 
yim  oriundu  ;  &  de  didba  lilia  matrimomum 
contralii  pcrmittatis  ibidem.  Datumapud  Bur- 
dem-g..llam  ,      h:cnrl?f^fhimbeatiNic^  b:- 
De  qiuu-uiii  iittcraruni  prefcntatione  cv  te- 
nore  diébus  vicarius  petiit  iîbi  fieri  Dubhoam 
iaftnunentum  ;  quod  aiâus  doiniiw 
vokît  &  concfeflït.  AftutnfiiichocaçiadNe* 
maufuni ,  in  aula  regia ,  prefcnribus  n-fHbjs  do- 
mino Guidone  Cabrcrii ,  milite  y  caiicliano  Bd* 
iicadri,  ilonùno  Girardo,  judice  Nentanii, 
P.  de  Bufco ,  vicario  Ufetici ,  G?  Pullini ,  vi<v 
rio  Nemauli,  &  me  Johanoe  Rogehi»  oo» 
riOf  qoiàeclicripii. 

lbid,fid.44. 


ÇVII. 

Lettre  de  Robert,  duc  dt  Batlfgo^fét 

finichal de  Beaucaire^pour  lui  envfy\tr 
un  état  des  gem-dttrmts  de  la  Ji/w 
fhaifUee. 

A  K.  >  194. 

AN  NO  Domini  m.  ce.  xcinr. 
RgterSfdÊKdeSoreoigne,  à  mMtAkmh 
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tu^htmt  d<  Battquaire ,  fon  ami ,  falut  &  tonne 
smour.  Dtu  commandement  ejpecial  le  roi  monjei- 
gneur,  nous  vous  mandons  ijue  vous  jxijctment  6* 
diligaument  regarde^  &  pourvoie^  combien  de  gen^ 
d'armes  gtntuhomme  bien  aciré  porront  venir  de 
tvftre  Jenejchaucie  ,  m  mandement  du  roy  monjti- 
gneuTf  is  parties  de  Vermendo  'u,  pour  la  dc^enfe  du 
royaume  ;  &  commandenent  de  par  le  ruy  leur  en 
faites  que  il  [oient  acorvé  dedans  pafnues  fiories 
prochainement  ver.an^  ,  pour  venir  efdites  parties  y 
toutefois  qH  'il  en  feront  requis  puis  Ujdites  pajques  ; 

combien  de  rémanent  d'autres  gentilhomme  du 
fais  qui  ne  porroient  eflre  fi  bien  acicrê  pour  venir 
là  ,  &  qui  miey  je  porror.t  aciercr  pour  la  deffer.fe 
de  la  terre  Je  votre  Jenejc/iaucie  f  demourant  en  leur 
Ueiu  i  il  y  porra  demeurer  ;  6*  combien  avec  ce  de 
gen[  d'armes  à  cheval  dtmouran^  hors  de  bonnes 
viles  )  &  combien  de  rtnç  d'armes  de  tonnes  viles 
convenablement  à  dejjenjit  de  la  terre  de  voflre  fe- 
nefchaucie  y  pourra  avoir.  Et  pour  plus  grant  cer- 
tainetè  havoir  des  chojes  dejful dites ,  il  eft  bon  ^ue 
vous  mdnde\  les  chajlelains  ,  les  prevo^  ,  &  les  viers 
de  vofire  fenefchaucie  venir  pardevant  votu  à  cer- 
taine /ornée  ,  fi  qu'il  vous  poijjent  avijer  fur  Us 
chofes  dtffiijdita  en  cele  manière  qu'il  /bit  à  l'on- 
aeur  du  roy  monfeigneur  &  du  roialme  ,  6*  que 
vous  en  poijjlc^faire  voflre  devoir.  Et  tant  efl  com- 
me  vous  fere\  avifii^  des  chofes  deffujdites  efqiieUs 
a'afiert  point  de  demoure  ,  faites  nous  en  f avoir  par 
efcrit  ce  que  vous  en  aure^  trouvé.  N»us  manderous 
au  ballif  de  Slafcons  qu'il  vous  die  aucune  chofe 
de  par  nous  :  fi  vtne^  f  quant  il  U  vous  fera  favoir^ 
en  Ueu  convenable  à  vous ,  pour  parler  enfambU  de 
ce  que  enchargié  li  avons.  Dex  vous  garde.  Donné 
À  Cerifiers  en  Hute ,  le  vendredi  aprts  noeU 

Fuit  prdauata  apud  Aleilum. 

Ibid.  fol.  46.  vo. 


C  V 1 1 1. 

^Ajftfts  unuts  à  C/Ji{  par  le  Jenéchal  dt 
Btaucatre  &  de  Nïfmes. 

A  N.  1194.  ( iî9y. ) 

AN  NO  Domini  M.  ce.  xcniT.  &  vt. 
lui.  Febrcjarii ,  inaiViziis  doniini  fencfcain 
apud  Ucctiam ,  venicns  ad  pi-cfcnciam  nobifis 
viri  domini  Alfonfi  de  lloveraio ,  militis  domi- 
ni rcgis ,  fetidcalli  Bellicadri  &  Nemauli ,  leli- 
giofa  mulier  domiai  Dulcia ,  priorifiâ  nionaftc- 
rii  de  AugUilinis,  Uriccnlis  diocdîs,  pro  fe  & 
convcntu  ditfb  monafterli ,  prcfentavit  eidcm 
doniinu  fenefczllo  quafdam  littcras  patentes 
domini  noftri  reçois ,  tîgillo  ma^no  cere  viridis 
cuffl  bhs  Icnos  subcïa  &  viodibus  iigilkias» 


tenorem  privilegii  &  gratie ,  ut  (êquitor ,  cond- 
nentcs. 

Pliilippus ,  Dci  gratia  Francorum  rex»  notum 
facimus  univerlis  tam  prelcntibus  quam  fiitu- 
rii  quod  nos  priorilTe  ac  convcntui  de  Au- 
giiilinis ,  Uticeiiiis  diocclis ,  de  gratia  fpcdali  ^ 
prcfêntium  tenorc  concedimus  quod  ipfe  de- 
ccm  libras  parvorum  Turonenihim  annui  reddi- 
tus  in  feotlis,  retrofcodis,  ccnllvis,  vel  alodiis 
nullris  fenefcallic  Bellicadri ,  non  camen  in  ju- 
riiliclionibus  aut  feodis  militoribus,  acquirere 
valeant  ;  &  cas ,  tam  ipfe  c^uam  ille  qiie  fucce- 
dent  eifdcm  tcncrc  ac  poflidere  perpétue,  pa« 
ciHce,  &  quiete,  abfquc  coaftione  vendcndi^ 
vel  extra  manum  fuam  ponendi»  (àlvo  in  jufb- 
da  &  aliis  jure  nofh-o,  &  in  omnibus  alieno» 
Quod  ut  ratum  &  ftabile  perlèverct ,  prêfen- 
tiLus  littcris  noftrum  fecimiis  atponi  iiiîiHum» 
Achim  Parilîus,  menle  Decenibns,  anno  Dût 
mini  m.  ce  xcini. 

De  quanim  littcrarum  prcfentadone ,  tcno- 
re ,  &  infpecHone ,  dida  domina  priorillà ,  ad 
dcmam  rei  memoriam ,  peciit  llbi  fieri  publiaim 
inihumemum  :  quod  diftus  dominus  fendcallus 
voluit  &  conceffit.  Adum  fiiit  hoc  Ucctic,  in 
domo  domini  Armanni  de  Monte  areno,  ubi 
d\tbi5  dominus  fcncfcallus  Tuas  tenebat  adlzias  , 
in  pre^ënria  6c  tdUrtKMiio  domini  G.  de  Ko- 
veria,  judids  Andulie,  difti  domini  Ar.  judi- 
ds  Alefti ,  domini  Johannis  de  Villaribus ,  ju- 
dids Ucetic ,  domini  G.  de  P  le- 

gum  dodoris ,  &  phirium  aliorum ,  meique 
Johannis  Rogcrii,  notarii  rubhd  domini  régis 
&  curie  diih  domini  fcncfcalli ,  nui  ad  rcquilî- 
donem  difte  domine  prioriiTè ,  oc  de  conlenfii 
domini  (enefcalli ,  predi-bas  litteras  domini  ré- 
gis in  rcgilho  curie  iplius  domini  fenefcalli  re- 

fplbravi ,  &  ex  iplb  regillro  bec  omnia  6deliter 
umpli  &  (cripfi. 

Philippus ,  Dei  gratia  Francorum  rex ,  feqpP- 
callo  BelHcadri  falntcra.  Mandamus  vobis  qua- 
tinus ,  llcut  prioriflâ  &  conventus  Vanis-falvc, 
dyocetls  Uticcnlîs,  pcr  nos  &  anteceJrores 
ntî.lros  comités  Tholofe  guardiari  confueve- 
rint  &  deffcndi ,  cas  abl'que  alicno  prejudido 
in  pcrfonis,  Familia ,  &  bonis  carum  ,  de  qui- 
bi's  vobis  conftitcrit,  oilltxiiatis ,  &  ab  injuriis 
fie  manifeftis  violenciis  deifendatis.  A(fhnn  Pa- 
riiiuS)  die  lune  antc  brandûncs>  anno  Domini 
M.  ce.  xciri. 

Anno  Domini  m.  ce.  xciiii.  &vi.  kaL 
Febioaiii ,  n  jverint  univcrij  quod  rcligiofa  mu- 
lior  domina  Francifci ,  prioiillà  monifterii  V^al- 
lis-làlve,  diùcelià  Uticenfis,  prcfcntavit  no- 
bili  viro  domino  AlfonP)  de  Kovcraio ,  militi 
domini  noftri  régis ,  fencfcallo  Bellicadri  &  Ne- 
maufi ,  ouafdam  littcras  domini  régis ,  figillo  vi- 
ridi  ligiSatas  ,  quanim  tcooc  talis  cA* 


Philippa»)  Dei  gratia  Francorum  rcx ,  nocum 
fâcimus  univerlis  tam  prclcnubus  qiom  ùm- 
às  quod  nos  lincras  quardam ,  lîgiUo  recorda- 
tionis  inclite  -haiinuml! ,  tllii  coïKlam  Kaimun- 
cii ,  ducis  Narbonc ,  cumitis  I  hololc ,  marduo- 
Bis  Frovu.cic ,  iigilldu^ ,  viciimus>  inbccverba. 

Nocum  lit  cuactis  prdènabin  atque  futur» 
qooà  mo  kicamanoms  Domini  m.  ec.  xvu. 
ego  Haimuruius ,  tiliiis  doiuini  Kaimumli,  Dd 
gratia  ducis  ^Naibunc  f  coiuitis  'l  liolole,  mar- 
cbionis  Proviode*  accipio  monallehum  béate 
Marie  VaQi»4alve«  moimiales»  &  univeilàs  res 
•jiilBeni  monaftem  moMes  éc  immobiles ,  & 
omnem  cjulclem  familiam,  (ei"vieiites ,  X'  nun- 
dus ,  ubicumquc  fucrint ,  morando  videlicct , 
&  eundu,  ôc  rcdcuudo,  iu  noftni  protexione, 
falvatiofie ,  cullodia ,  &c  lêcuro  ducaotur ,  & 
omnium  meorum  paritcr  amlcoruro.  Datum 
ttnid  Avinionciii ,  v.  itius  Mail.  Telles  fiicninc 
^ertrandus  de  Aviiiionc,  Kaimundus  Tarse- 
nus  »  Cabaflà  >  Se  egu  Guiraudus  de  GriUon 
infeifui,  &  in?.ndati>  domini  liane  cartam  Icripri 
éctecif  £c  l'uo  ligillo  ligilldvi,  (k  iiicu  iigno 
lignavi. 

Nos  autem  quod  per  eundem  Raimundum 
fuper  hoc  ùâbam  eft  ratoxn  fie 

tes,  Kuidantes,  &  tcnoïc  prefoitium  appro- 
bantes ,  volumus  &  conccdtmus  quod  didum 
•monaikriuin ,  cum  fuis  peifonis  Se  bonis»  liooc 
nremiïTum  eft  >  cuflodiatur  &  gardietur  per  nos 
«  (ucccnbres  noilros  comités  Tholofc.  Quo4 
ut  firinuni  6c  iVabilc  pcnnaneat  ia  futurum  ,  pic- 
fencibus  litteris  nollrura  fèdmus  appooi  ligil- 
tnm.  Aânm  Parifiaf ,  amo  Domni  M.  CC 
Xcril.  mcnfe  Mardo. 

De  quanam  litteiai  um  prelèntatione ,  tenore, 
&  infpcdiaie ,  dicta  domina  priorilfa  pedit  > 
ad  eteniam  rei  niemoriam  >  tieri  libi  pODlicum 
fnftrumentum  :^ood  diéhu  dominas  ienelaQas 
v^uit  &  conceJîit.  Aifbi  fuerunt  hec  apud  Uce- 
ciam  I  in  domu  domini  At  manni  de  Montc- 
jreno»  ubi  dUtaa  dominos  fendcathis  fis»  te- 
oebac  aiGaas»  in  prefentia  &  tcftimonfo  dorai- 
id  G.  de  Rovena,  judicis  Andufie,  tenemb 
locum  domini  judids  majoris ,  domini  Johan- 
ois  de  Villahbusj  judicis  Uletid,  didi  domini 
Aimanni,  judids  Alelli  >  domini  Bcrtrandi 
Flxxerii ,  domini  Roftagni  de  Monte-alcno , 
ctericonun  domini  epifcopi  Uticeiills  >  &  plu- 
rium  aliuru;n  ,  mdcpc  JoUOOisilOgéni^l»- 
fatii>qaibccrcripiî. 


le  SiSTOiRE 


CIX. 

Préjentaùon,  faite  dans  la  chambre  ia 
comptes  de  Nifmes  dtin  mandtmau 
du  ni  FkiUpft  h  Bd  adrejfc  aujbi^. 

An.  1194.  (ii9j.) 

PHILIPPUS,  Dd  gratia  Francorum 
rc\- ,  fenclcallo  Bellicadri  ùlutcm.  Cuiu  nos 
ordin.iicnius  VeauiUum  Udilèi»  de  Loca» 
fufpeaum  a^dfibm  homkidii ,  m  perfbnaAn»- 

leti ,  Aquaruro-mortuaruin  liahitatoris ,  perpe- 
trati ,  ut  dicitur^  ufque  ad  oxuuum  palîagiun» 
gcncr.ilc  terre  lanAe,  in  tcirara  Appuiic,  vd 
rcgnum  SiciUc>  moratunun,  &,  tuocindidaiii 
terram  (iuAsan  proTeftamm  ;  nos  amndenw 
ipfiim  aliàs  nubis  profunimm  exillere,  vob- 
mui  quad  iplc  V'cQUillui  m)bis  intérim  in  par- 
cibuk-  maritiniis,  una  cum  aliis  gentibus  oobil 
ad  idem  fervidum  deputatis ,  not>is  deiènricQ* 
do ,  ad  partes  prediitas  Appulte  8c  Sdlie  i»> 
morari  nullatcnus  cumpcilalur.  Aflum  Parilius, 
iâbbato  ante  braudanes«  anno  Doaùm  M.  CC. 
xcin  (. 

Prcfcntata  tûit  Nemaufl ,  in  caméra  computtv 
mm  Nemaulî,  v.  idus  Aphlis,  anno  Doiuoi 
M.  ce.  ZCV> 

Aid,foL  ff. 


ex. 

Aùuidmtnt  tbt  roi  Philifpe  U  Bel  au  fi- 
niekal  dt  Beaucain^  pour  Itd  wv9y« 
wu  €Ênmm  fuaatitéd'armis. 

Ah.  i«9f.  (it9f.) 

PH I  L I P  P  £ ,  par  la  grâce  de  Dieu  rois 
de  France»  an  fimefUw  de  Biauquaiic  6- 
lut.  Nous  vous  m?.ndnns  que ,  ces  letres  veulSf 
nous  pourchafiléa  dt-us  niile  cotes  gamboriîcst 
deusni  î:  bachniez,  dcus  mile  arbaîdlcs.  Se 
deus  mile  gorgeretes  gamborlles ,  &  le  pi» 
toft  que  vous  pourrez  en  bonne  manière  000 
envoicz  72:  cerrains  ménages  les  chofes  devast 
tiitci.  Doiinccs  a  Paris,  le  làmcdi  après  kl 
brandons ,  en  l'an  de  oofttt  Scignenr  M.  OQ* 
««."•XIIII. 

CXI 
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CXI. 

'0rdMUUmees  du  roi  Phuipft  U  Bdfur  U 
fait  des  monnayes^ 


Av-  1194*  & 


qui  ces  pt  efentcs  lecres  veiidrooef  Ûfae»  ! 
VOUS  loandons  6c  comandons  que  vous  »  ces 
ktm  veues,  hallivcment  &  fans  délai  facicz 
crier  de  par  nous  par  toutes  vos  fcnelchaucies  > 
baUies  »  prevoltez,  6c  autres  jeuilices,  que  tou- 
tes voû&xesét  gensE.<iuiexc|ue  il  fbioK»  privese 
bu  eftrange7  en  norfrc  royaume  ,  qui  n  ot :r  l":s 
mite  livres  de  tcîTC ,  dedans  la  qi,iiiz.u!'.c  que 
ccilc  criée  fci-a  faite,  aportcnt  ou  tacentapor» 
ter  CD  noz  moanoies»  oa  i$  bonnes  viies  en 


HILIPPE, parla  paccde Dieu  rob  lieosceramlà  oùfxnsgetttfêrootdbUlîzde 


de  France ,  i  tous  dus ,  contes ,  barons , 
i6c  à  touz  autres  ^uâiciers  cftabhs  en  nolUc 
coyaume  4  <|al  cet  pidfaaiei  ktres  vendroiK , 
âlut.  Nous  vous  mndm  que  fOi»| a»  lerres 
iveues ,  liaAiveroent  êt  fin;  délai ,  &  n  requefte 
de  Thomas  BenwdJ  de  Florajcc,  portccur 
<k  ces  letres  y  t'aciez  tenii  ^  guatder  ferme- 
oe^t  nos  onmOHCCS  fûtes  furies  monnoics, 
<lont  vous  avez  en  les  Ictrcs  ,  faites  bien 
eftroitemctit  guarder  qu^  liullci  moiinuics  de- 
hors de  noihe  royaume  ne  courgcn:,  ne  ne 


pnr  nous ,  la  rerce  partie  de  Tor  &  de  i'ai-gent, 
ou  le  tout  que  il  auront  en  quelque  manière 
quecefoitylbÎKCiiwflelemence  d'or  ou  d'ar- 
gem  <r  oa  de  cpopes,  on  de  bavas  à  pië  &  fanz 
pié  »  dorez  8c  non  dore2 ,  Ibit  en  couronnes  d'or 
ou  d'argent ,  ou  Ibit  en  argent  en  place  ,  ou  eri 
quelque  inaniçre  que  il  t'aient,  le  il  n'eft  en 
laindiiaire ,  &  que  nus ,  fus  paine  de  cors  & 
d'avoir,  n'i  fàce  fraude  ;  &  l  "  irlrnr  prn-  qui 
remandroiit  tiegiicTit  &:  guaulcnc  devers  aus, 
jiifques  i  tant  que  il  aient  autre  conunandemenc 


(oient  prilès  «  ne  uufes  en  vos  tenes  >  ne  en  vos  de  nous.  Et  l'or  &  l'arfent  defitfdit  nous  voloni 


loftices.  Et  voof  mandons  que  tous  fàdez  bien 

«fttoitement  guarder  le:  porz  &  les  paflSges 
de  SOS  terre^bc  de  vos  jinidicions ,  que  nus 
■ne  porte  ne  ne  &ce  porter  argent ,  ne  b  il  Ion, 
ae  nulles  monnoies  deHl*ndu£s ,  liors  de  nodre 
royauaie  :  &  voulons  que  touz  ceus  qui  auront 
porté  ou  fait  porter  iir5L'nt  ou  billi^m  contre 
noQre  dertenle>  ou  qui  lëront  attainz  du  fait^ 
leient  poniz  des  cors  &  des  nfOÎR,  &  qoe  U 
perdent  l'argent  ou  le  billon  que  il  parferont 
ou  auroist  poité  ou  fait  porter  hors  de  noftre 


avoir  pour  faire  nos  monooies  pour  le  couiniuA 

profit  de  nortre  royaume  ;  &  nous  a\  t>ns  or- 
dené  pris  certain  fus  le  niarc  de  l'or  &  de  l'ar- 
gent OMbbien  chaucon  en  aura.  Et^Û  avenoît 
cRie  atKtms  fuft  r^Ues  de  fere  contre  cefle  or> 
denance ,  nous  voulons  qtje  il  peirietK  b  moitié 
des  deux  pars  delTurdites  de  ror  &  de  l'argent 
gui  leur  doit  demourer.  Etaxmuandons  à  touz, 
uv  paine  de  «on  9k.  d'avoîis,  que  m»  ne  port 
■ne  ne  focc  porter  or ,  ••rf»ent ,  ne  billon ,  hoxe 
de  noilre  royaume.  CjC  tu  fait  à  Paris,  le  mer- 
royaume.  Et  voulons  que  mutes  monnoies  def-  quredi  devant  polqaes  flocies^  Xm  de  giace  Mi 
fendues  ^i^eles  ne  font  poftics»  que  elesfoient  ce.  xciili. 


perdues  &  fbifates  par  touz  Keus  où  efespor- 

ront  e'ke  tiua.  Jcs.  Et  à  ces  cliofes  tenir  Se 
guarder  fanaenieut ,  nous  ellabiillbns  le  por- 
-leeur  de  ces  letics,  &  li  donnons  en  comman- 
dement plenier  pi^>n. oir  de  prentlre  &  d'arefter 
toutes  monnoies  dcli'cnduës,  &  argent,  6c billoo 
que  l'en  portera  hors  de  noiîre  royaume  en 
flollrc  terre,  âc  en  la  terre  de  noz  barons  &  de 
COOZ  antres  joufticiers  ,  s'il  en  efloient  ne^igens 
ou  defallanz  des  chofo ,  (.leniifdites  fere  tenir  & 

acompUr  en  b  manicte  dclTulduc  ;  dont  nous  de  royaux  doubler  à  toutes  denrées  &  à 
VODB  mandons  &  commatKlcnis  à  touz  que  vous  toutes  marchandifes,  c^eA  à  fa  voir ,  chauain 
au  portseor  de  ces  letres  obeUScz ,  &  emen^  denier  poqr  deus  totnoiz  petiz ,  de  ceux  oui 
dez ,  tant  comm»  il  noos  plaire ,  à  ce  qui  as  ont  h  pile  lènibfable  as  tomois  peti^  »  &  its 
choies  deiTurditcs  apartendra.  Ce  fii  fait  à  Pa-   autres  chaucun  denier  pour  deux  deniers  6c 


PHILIPPE,  par  fa  crracc  de  Dieu  ro! 
de  France ,  à  rouz  praaz ,  dus,  contes , 
basoM»  &  autres  joufHcierseftiibliz  en  nollre 

royaume ,  falut.  Nous  ^•o^J5  mandons  &  con:i- 
roandons  à  touz  que  vtnis ,  ces  letres  veues  , 
b-aRivement  &  fans  délai  facicr.  crier  par  vos 
terres  &  par  vos  joufticeSf  que  toutes  m^ieres 
de  gens ,  quiex  quo  il  (bienr  »  privez  on  eflran* 
gez, pi-engnent  &  metent  noflre  monnoie,  voire 


ris,  ie  fainedi  ^às  la  mie-luîcline  y  l'an  de 
gnoeM.  ce.  xciiir. 

PH  I  L  1  P  P  E ,  par  la  grâce  de  Dieu  rois 
de  France ,  à  touz  (ènelchaus,  ballis,  pre- 
VOK»vtcanies  «  majeurs  «  cTchevins*  &  à  toux 

jeqfHôprs  «ftsdife  cniio0ieior*iiiie  k 
Tmt  L 


aiaile  de  tomois  petiz  ;  &  que  nus  ne  l'oit  (i 
hardi ,  fur  paine  de  cors  &  d'avoir ,  qui  les  re> 

f-rfe  pour  le  pris  deffufdit.  Ce  fu  fait  à  Ct  er! , 
le  vendredi  après  les  oAaves  de  palques ,  i  an 

degiaceM.cc.  XC7. 
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CXll. 

Préfen*anon  des  lettres  de  Philippe  le  Bel 
en  faveur  de  Raunond  MU»  damoij^éaUf 
devant  U  fitUchal  Beaiuairct 

A  s.  1*95., 

AN  N  O  Domini  M.  ce  xcv.  kiî.  Jo- 
nii ,  domino  Philippo,  rege  1*  rdJicoi-um 
rognante  ,  Bemardus  Mancini ,  procunitor ,  ut 
4icit ,  Kaimundi  Mil ,  veniens  ad  pcdendam 
inobius  &  pocenràviri  domini  Alfouii  de  Rou- 
^ffoyio,  railitis  domini  Krancorum  rezis ,  rciiff- 
/calli  Bcllicadri  &  Neuiauli  »  &  preientavic  ei- 
dem  domino  fciiefcallo  quamdani  literam  pateo- 
tem  ftrefati  domini  régis  ligilio  rotundo  ipfius 
pendenti  domini  régis  ccre  albe  ligillatam  ;  in 
quoquidem  ligilio  erat  imprcHa  quedani  ynia- 
go  cedentis  in  catliedra ,  habens  l'autiitudi- 
nera  hominis  teoentis  in  manu  dextra  florem 
Mil  ,  in  manu  linillm  al.iini  Horem  lilii  ;  6c  in 
cncmiitcrcncia  jpliux  ligiili  crat  kriptum,  P/ii- 
iippus  f  Dti  graiia  Francorum  rex  ;  &  in  dorifo 

cbâe  iicere  eranc  pUues  lUii  flores  :  ai)us  licere 
ténor  talis  e(i 

Philippus ,  Dci  gratia  Francorum  rex ,  fenCP 
callo  Béllicadri  iklutem.  Ciun  »  ut  intellexinuis  y 
vos  à  Raimundo  Mil,  domioello* ex  treoends 
libris  Turon.  in  quibus  »  ex  compofitione  hôcn 
vobiTcam »  vel  cum  gen(ibus  noilris,  nobis  te- 
Dcbatiii- ,  q^uas  nos  »  conlideratione  fratris  Er- 
mengavi  >  Itratris  fui  »  remifcramus  cidcm  ,  prout 
In  iwftris  aliis  Irteris  cominctur ,  ducentascxe- 
grri'i^r  :^rrc  lircns  remifConis  nofhc  receptas  > 
vobis  mandamus  quacinus  fuDcr  ccntum  libris 
refiduis  non  exadis ,  non  moienetis  eumdem  » 
oec  permitacisab  aliqtto  looldbn.  Adtom  apud 
Credolium ,  die  mardi  poft  quaflmodo  »  anno 
X)omini'.M.  ce.  xcv. 

.  iQua  litc.a  cidem  domino  renefcallo  prefen- 
tata.,.pl^edtdu$  nrocurator«  nomine  quo  fupra, 
peciit  fieri  pubhcum  inflrumentum.  Aéhi  fue- 

.  runt  hec  apud  iSemaufum ,  in  aula  domini  régis 
îibi  do.T.imis  rcncfcjllus  fuos  dies  tenebat ,  in 

■  Dije^nçia  &  ceiUmonio  domini  Gaucclpii  de 
W^agoR»)  milids»  domini  Guilleimi  d'Ar* 
icyre,  juniperiti ,  domini  Pétri  Joliannis  ,  di)- 
inini  Gueremt^iU.ue  lima»  legum  doârotis, 

~  liiagirbrorum  Machci  Loberic>  StepJHlliQfilo^ 
pi»  UKtque  Jacobi  de  AureUia. 

• 


VaiSTOtRB 


CXIII. 

Mandement  du  ml  Plùltppe  le  Bel  an  Ji- 
nichaL  di  BcMicairt  »  pour  faire  rnar^ 

tJuf  à  Bjums  Us  trmpts  dt  A»  JM» 
Air.  ii9f. 

PHILIPPE,  par  h  giacc  de  Dieu  rois 
de  France ,  au  renckliaTdc  Bcauqiuirc  la- 
luz.  Comme  li  anemi  de  nous  ôc  de  notre  royau- 
me, c'eftft  ravoir  H  rob  d'Alenaigoe,  &  dl 
d'Eng!eterre ,  &  mout  d'autres,  s'apparellcnt  à 
venir  luur  nous  &  four  noike  royaume  prochai- 
nemesit,  nous  vous  mandons  que  vous,  tons 
ceos  de  volb-e  fencrchaDie ,  gentil  iKnntne  cm. 
autrç ,  foient  gent  d'eglife  oo  autre,  à  qui  nout 
n'cnvoions  nos  dpeciaus  letres,  &  ceus  des 
bcKincs  vùki  auili ,  tàciez  venir  à  nous,  eu  armes 
&  à  dwvax ,  à  Kaims ,  as  trois  femaifies  de  la 
prochaine  n:irivité  faint  Jeh.m- B^rr-fte  ,  crtor- 
ciement  laus  deflaut,  qucr  la  ^cloignc  ie  rc- 

âuicrr  ;  &  en  f  aites  tant  que  par  vous  n"i  ait  dcf- 
iut.  Dovoâ  k  Fans,  le  merquredi  a{wès  la 
Ifcnthccofth 

CXIV. 

Jdandement  du  roi  Philippe  le  Bei  au  Je» 
nichai  de  Beaucaire  ,  pour  faire  tranf» 
porter  ciaq  uns  arkaletes  de  Moatpà^ 
Uer  4»  iMnim  à  Paris,, 

Ak.  1195, 

ANNO  Dcmiini  m.  ce.  xcv.  in  fefto  r»* 
talis  beari  Johanms-Bapciftc,  prefcntacs 
fœrunt  domino  AlfonfiOjiiaiefeaUofieibcadâA 
Utere  régie  infrafcripte. 

l'hiiippus ,  Dei  praria  Francorum  rex  ,  (ène(^ 
callo  BeUicadn,  feu  loorni  ejus  tenend,  6àsk^ 
tem  :  acKcepcoribwnoArismeadem  lènetbiRi» 
dcputaris  aut  aireri  eoriundem,  falurcn: .  Cnm  ad 
opus  liai  Iri ,  pro  defTeoltone  rcgni  noi  tn,  ctikdïia 
valetus  ndlcr  Pondus  de  Monte-Iatso,  annigier» 
fierifècentapudMonteii^pefliibnimquin^^ 
bali(las ,  mAidamus  votn»  êc  veftram  nngulis 
quarinus, receptis  prefendbus,  ad  proprios  cu- 
(ius  noltros,  onuù  diladone  pollpiatita*  quaia 
«ekrini  pottdti»»  buidîiioiu  qdqgenttt  Imr 
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duos  pedes ,  &  re!iquns  diras  partes  ad  crocum^ 
direde  apud  LupÂracn  Fariiienrcm  oobis  Cranf- 
tnittere  non  tardetis  :  ita  guod  ibi  ftnt  »  fine  def- 
fiste  qootibet  >  ordias  infra  oâ^ns  inAaotis  na-* 
g£s  bead  Joranms>Bapri(le  ;  id  naSatemu  ob» 
roittentes  :  fupcr  hoc  taliter  vos  habentes  quod 
de  ncgli^cncia  non  poniùs  reddrgui  feu  culoa- 
n ,  quin  pocius  de  diligencia  fupcr  hoc  adhim- 
ta  debeatu  non  inmerito  comendari.  Aânm 
apud  S-  GrerniatuuD  in  Laya ,  die  martis  ia  feflo 
beau  Banube^  apofldif  am  Dooini  M*  ce» 
xcv. 

Ibtd,fol.  7»t 


CXV. 

Mandimtnt  du  roi  Philippe  U  Bel  au  fi" 
nichai  de  Beaucairc,  pour  laljjer  jouir 
févéque  de  Magutlonnt  des  péages  <^uU 
ievoit  dans  les  graus  di  mu  vilUm 

An.  izçf. 

PHII.ÎPPUS,  Dri  cnria  Frincomm 
rcx,  lencicalio  bcilicSiiti  laiutcui.  Sua  no- 
bis  diledus  noiler  epiicopus  Magaloneiilis  con- 
qocltione  moaftnvicqqod  fentes  noftre  de  no- 
vo  nûn»  ntiombiliter  ipfiim  impedînnc  &  per- 
turbant qqominus  pedagia,  obventiones,  &  jura 
fua  conl'ueta»  in  grâdibuséie  Cainune  &  de  vico 
perôpete«Uf«&bvare>piwitlBaaii»coi>« 
Ibevit  )  nec  meicimonias  racrcatoram  per  gra- 
&as  ipfos  morare  libère  vel  exire  permittunt  > 
in  ipfius  3c  mercatorum  hujufmodi  prejudiciura 
&  graramen  :  cum  idem  epiicopus  gi-adus  pre- 
^éâyst  &  jus  faciendi  gradus  »  &  ubicumqoeiD 
toto  epifcopatu  M  a  ^  ni  ne  gradus  aperiat,  ut 
ad  ipium  ,  tam  ex  [  cJecciroaim  noftroi-uai 
privilc^,!!',  t]u.i:n  c\  .n itii^uiiniiii  obrcrvatione 
cemporumi  ailêrac  pertinerc.  Quocirca  manda- 
tnw  vobts  quatinus,  fi  cft itS)  diâmn  impedi- 
menturn  amovcri  Paciatiî ,  &  ejafdein  cpifcopi 
privilégia  »  prout  i-atiotiaUile  fuerit  t  obfervari  ; 
non  permittentes  aliquas  indebitas  novitates  la- 
per pveioiffis  ddem  inferri.  Qgod  fi  focte  f»< 
tioaab3»ciafiifil)ftquare  prenril&fmirifnede^ 
beatis  pcrmitterc,  nobis  quani  cicius  caufam  re(^ 
cnbatis  camdexn  :  iucerini  taraenin  prcmiflîs  non 
impedientes ,  nec  iropediri  pcrniittcntcs  eun- 
dem.  Aâum  Parifius,  dominici  prvT  il-nutii  af- 
iumpdoois  béate  Marie  vugims ,  axuK>  Duaiuu 
JI.CC.ZCV. 
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ex  VI. 

Ordonnance  du  roi  Philippe  le  Bel  ppÊW 
Itytr  U  tiaquantUme  des  èieas. 

An.        (  1196.  ) 

PHILIPPUS,  Dei  gratia  Francorum 
rcx ,  univerfis  prefentes  litteras  infpeduris 
fidutem.  Cum  nupcr  pluribus  prclatis  •  boroDi- 
1om»9t  fiddibos  regiH  nofhi,  fupcr  ardais  ipTiut 
regni  flar m!".  nngentibus  >  cvocatis  prefentious  » 
&  que  irica;;ibelianr  diJigenter  expoîkis ,  traâa- 
tibufquc  &  collacionibus  congruis  prehabitis  » 
tandem  ad  repriuiendos  &  compdêodos  immt- 
corum  noftronim  6c  regni  noftn  prdûiiiptuofbt 
inluhus  intendencium,  prout  eoruin  inpugnacio- 
ne$  &  machinadones  in  divcrlu  panibus  at- 
tempcatc  pretendnot»  legpi  ejufdem  iocolaa 
Qagfi ,  fpoliis  )  lêrvitiite  »  ac  di  verils  aSîgere  in- 
eotnodis ,  providi  delibondoneconcilii  ordina^ 
tum  fuit  &  ftatutiim  ut  certis  lul^rdii  ,ib  e'!- 
dem  incolis  faciendis*  que  magiller  Rotbeirus 
de  Frcauvilla ,  dakus  oofter ,  &  Philippus  de 
Maitin^  cxhihitores  prefcndum,  à  nobis  ad 
pattes  fenefuiliic  predide  le  perfonalitcr  ttiinC- 
rtf rentes,  in  locis  domanionim  noftrcH-um  ad 
hajuûnodi  fubcidia  coUedores  députent,  jura- 
tnenta  &  coropctt»  iccipiant  »  6c  fi  opus  (ac- 
rit  compellant  aut  compelli  faciant  >  cetera  fa- 
ciendo  que  in  bujofmodi  reqoinaitar»  eaque 
leTaotes>ad  manum  reocptonmi  noftionini  po^ 
ni  procurent.  In  locis  veru  in  qoîbos  domini 
tempondes  omnimodara  aham  6e.  badâm  jafU- 
ciam  habcre  nofcuntur ,  per  ipfos  dominos,  vel 
eorum  aotem  coUeâares»  didis  gentibos  nof* 
tri^j     connu  altccoy  pidcndbuSf  depoMii* 
rnr,  juramenta  Se  computa  reripi^i'^rur ,  nec 
nonccmertiows  omnes  fiant  ;  me  iple  g  juil-s,  nifi 
in  ipforum  dominoruni  deflc^^him ,  de  coher- 
àooibus  baju&nodi  iotromittanc  »  fec  taocutiH 
modo  prediéfo  8e  ea  tangientibas  fidendis'iiH 
tcrfint ,  partem  noflram  fubventionis  prediâe 
recipiant  ôc  pro  nobis.  Damus  autem  omnibus 
fidelibus ,  joftidariis ,  &  fubditis  nofbns ,  teno- 
le  prefentium  in  mandatis  ut  preâtis  nagiflris 
R.  &  Philippo  fuper  refTerendis  in  hac  parte 
adJ  ibcanr  efhcaciter,  pareant ,  &  dilijeiitcr  in- 
tendant. Âd>utn  Pariiîus»  lâbbatho  poit  epipba- 
niam  Domini ,  anno  ejuRlen  M.  ce.  xcv* 

H  ce  cil  ordinatio  vocata  quinquagefima  que 
Icvaij  dJûct  per  rcgnum  Fnincic ,  pro  def- 
fenfione  regni,  &  ad  cnhihcndum  inimicoruni 
perverdam  qui  nituntur  mulcipliciter  ad  de- 
pvtdMldniii  regni  divicias  ^  &  ad  fubjugaa» 

S  4r 
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dum  tciTam  5^  pei-r-inas  didti  rcgri ,  în  fervi- 
tatctn  ponendi  >  &  dillnicndi.  Que  oi  duiaciu 
extitic  tra^tata  &  ordînaa  cutn  cunlîlio  baro- 
runi  &  prclaconim  qoi  pro  ifta  ordinatione 
faciînda  vocati  &  prefctitcs  fiieruiK  iq  geoQN 
laii  convo.  ^rt-^e. 

Pt  iiiKj  m  lubvcntonibiw  fadendis  per  ec- 
deilas ,  queltb«t  pcfTom  tenei»  holpicuim  vd 
adminilh-îtioncni  hnnprurtj  fucMiun  lubens ,  li- 
cct  holpicmu  iiuu  ccncat ,  habens  valorem  tani 
in  mubilibus  quam  etiain  i:i  inmobilibus  nul- 
le libns  vei  plus ,  folvet  viginti  lihras  talis  mo- 
nete  audis  me  exiftiiiHtio  fiioiuro  bonoram  » 
&  lin bcn^  valorem  v  1 1 1 1 .  libras ,  pcr  cam- 
4po)  modiun  iùlvec  x v i  ii .  libras  ;  &  lie  dei- 
«eodead^  per  qduquagefitnaia ,  rulvetdqne  ad 
iabeonem  valorem  iQbaQis.x».Ubias. 

Item  qui  habet  in  bons  valofem  x.  lAins», 
tamon  Hjlvet  <le  eadcni  mi^ncta  xn.  dcnariOSi 
tic  habens  vaioreoi  c.  ibiuL  lëx  denados. 

Iceni  qui  non  liab<rc  valorem  c.  (blid.  mcliil- 
r  r ,  iliii  arti^cialitcr,  feu  laborando ,  Icu  ali- 
tci  maiiualiter  Iiicretur  ;  6<  talcs  pcdono  (biventf 
infra  menlêm  à  tempote  quo  dicU  quinqua- 
£dîmalevah  iQcipietyrex.denariûsmoaececur- 
leods  «bi  inorabiimur.  Et  eft  fciendum  qood  > 
fi  quis  lucrerur  cemm  merccdciii  feu  loqnc- 
rîum  pro  aniio  »  6i.  noa  pro  quaiibet  (iic»  quod 
6£bpcotnputo  dide  mercedis  feu  kxjueriî  pco 
rm  coiuflibetdiei  ^vcc  qtantaai  cfk  cmaisN 
Cio  nnius  diei. 

Item  in  cxtimacioiie  bononim  cu'iunibctnon 
extiinabuur  aliquid  quod  tcneatur  in  tcudum 
fiobilc ,  quicumque  teneat ,  live  ntnobilit  »  faw- 
j^onliï ,  lai  rlcbeus*qiitajnidaiîat«oninirei^ 
viciis  lioncrata. 

Item  nobi]es>  five  Hnt  milites  >  annip:eri ,  de- 
ikif  .domine  >aut  domicelle^iiicbiLrohfcDtde 
vdore  bcmoram  fiiorani  mobtlium  »  nec  cciim 
de  capitali  corum  ,  nili  mercnrcntur. 

Iteai  cil  Iciendum  guod  îiuili  deiici  Iiabcmcj 
heneiici»;intitiilata  in  tenâa  ecdeiia  »  nec  aliquis 
homo  tajrcu»»  racione  oHîdt  domini  régit  >  feu 
cuj  ufcumque  akerius  >  eront  innones  de  illo  fub^ 
fidio,  nec  etiara  liomines  corporiSy  cu)  ulcuniquc 
QpndiOQnis  exiflant,  quihus  licet,  eis  viventibus^ 
fVO  fdie  Tuo  fuum  expendere  capitale. 

Item  cfl  udvcrtcndum  quod  iiuilu^  lrance.it 
quin  juret  ad  lan^ta  Dci  cvangelia  tullcinpnitcr 
valorem  faorura  botiorura  que  habet  in  prefeoti» 

lilud  TobOdisiin  levaUtur  hac  vice  tantaro*- 
quia  debebar  beoe  foDicere  ad  iftad  negoctoni» 
f.cr;'i.icn<!uiri  :  q^iiod  negocium  dommus  rexi 
tam  per  gentes  (uas  qmuu.pcriuiuQi.  fuain  piu-  - 
|>riani  infeiMSijMDofeqid^ 

Item  eliftentur  in  quolibet  loco  trc*  probî. 
bomitxKOOileâorcâ  >  ^  &d  minus  unu;  ei  ît  cie-. 


T  Ji  1  S  T  Or  JiCEr 

in  fcriptis.  F-t  cligentur  illi  qui  ernnt  meliorTî 
tame  &  mcdiocris  Itatus  ;  6c  jurabunt  ad  lânck* 
Dci  evange!ia,tin  prefencia  iâoomi  quos  mrttic 
dominus  rex«  auc  tnius  ex  eis ,  quod  iAud  ne. 
fOdiun  fiidantdiligenter,  kgaliccr,  &  céleri-  - 
ter,  &  quud  uulli  Joiîcrzjit  in  !i.<l\o;;d-) ,  .uir  in' 
iltrando  ;  nec  îtaudciii  nec  malicuio  récipient 
quam  polTint  previdcrc. 

Item  illis  tribus  ordina':';  n;'  levnnciura  dic- 
tum  fublidium  tradecur  ad  expitihiiidum ,  & 
L'vandiim ,  tv  reddendum  in  manu  receptorura- 
dpiniui  régis  tantum  de  terra  populola ,  juKta- 
extimaftonem  illorum  quosrohtefnus,  quancmh 
f  otcmt  cxple^Traii  qui  eos-  comrrct.t  parro- 
tlui» ,  Villas ,  Si  tcnauiia ,  unam  vcl  piures,  (c- 
curj-itsn  quod  viderint  expcdire.  Et  Btw  prr- 
fens  Tobvencio  coodiâiooein  habere  non  <!e. 
beat  y  nidnlhoroitnB  amen  >  ft  coaéHo  lit  faoeo* 
da»  Hct  pcr  hutiL  niodi.ini. 

JuRidarîi  nolb-i  compelJent  in  domaniis  & 
iuHiciisfim,alii  domini  temporales,  lint  pre- 
lati ,  baroncs ,  aut  qiULum  >j  ulii ,  habentes  akû 
jufhcias,  compeUcnt  in  ici  ni  û  jiUliuis  fuis, 
gentibus  tanicii  domini  régis  prefentibuj ,  etiim 
ad  poQcndutn  colledlorcs»  <Sc  ad  facramenta  red- 
pknda,  &  ad  receptas  &  eompucus,  âc  ad' 
omnia  alia  facicnd.i  ;  (ce  ipli  non  juflicudlU^ 
tuli  m  iicHcctum  doiuinorum. 

Et  de  diâa  fubvenflonis  twilefb  genres  do-, 
iMnt.re|ts.afiai|deot  partem  domini  rcgis,  & 
alii  dommi  acctpienc  fuam.  Et  lerabitur  prefens 
fubudiuîn  cum  niinori  gi\ivamii;e  quani  poterir 
i'ubj  e:h)rura.  J  tUhcmu  domini  régis  &  alii  do- 
mini temporales  compciienc  ad  ioivendain  per- 
captionem  booorum  omncs  clcricoj  mercatores 
conjugatos  &  mçcanicoii  aln  vero  clerici  qui 
vivint  clericuliter,  niii  l()lvant,  conipelhntor  li-' 
ne  dikcione  ad  Ibivendum  per  preiatosfowv 
aut  pcr  fentenctam  eeeJefie  »  ant  reqnîrêiidofe^ 
culacem  poteliatem ,  ant  pcr  conccflKXîciii  bo- 
noi-um  fuoruin  capietxli  &  expleilandi ,  aut  per- 
ad  minus  dandi  hcendam  fNTemlflà  racicndt;  ÎC' 
de  prcmifTis  prclati  requirantor.  Comités,  ar-^ 
diiepifcopi ,  &  cpilcopi,  ubilnbent  altani  iufti- 
ciani ,  liabebont  tvîrtiiU'i)  p^item;  oinnt*".  aln  1.3— 
beiues  altam  juftidam  iu  terri»  fois  habcbuoc* 
quartam  paneoiu 

Regijke  du  XlV.JUck,  mué  n".-  8400,  iM> 

mfi,  du  m,  fil,  fs,  àMMUiMk,.éÊf  nL. 
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CXVII. 

Xittn  du  pape  Bbmfaee  VIÎLfir  U 
fenfc  que  l^ïvcijui  Je  Sijhtes  oveU  fittU 
À  fabbé  de  S,  Gilles  de  porter  ta  mitre 
Us  autres  orntnuns  pontijicaux» 

An.  1x98. 

BONIF  A  C I U  S ,  epifcopar, kem  fer- 
voram  Deif  dile^  âlns  priori 

S*  FinMfli  de  MontM)emuano,  MagalonenTis 
diiOOefis»  ac  Johaimi  Camboni ,  arch!i!iacon3  , 

êe  .  .  ,  faanfte  ecclel-.e  Magaloncnas,. 

fâlutem  &  apoftolicam  benediliioncm.  Sua  no- 
bis  dîlcfhis  Hltus  Kaimundus  y  abbas  nionaflerii 
de  S.  Egidio,  ad  Romanam  ecclefiam  nuflo 
medio  çertin^ntis,  ordinii  S.  Bcr.ediAi,  Ne- 
itia»(en!is  dioceiis,  pctitione  moniliavk  auod 
ficct  eiJem  abbati,  tuifque  fiicoeflbribœ  aoba- 
Cibu<;  didVi  monalk-rii  qui  fiicrinr  prn  tempore» 
per  l'pecialc  pnvilcgiutn  fedis  apoilolicc  lit  uv- 
dulcuin  ut  mitra ,  aiuiulo ,  fandaliis ,  chirotecis,; 
aUi£]ue jxnnâcalibus»  perpetno  ud  polCnti  eilêc* 


fcripta^  mandamus  quatenus»  vocatis  qui  fue- 
rint  evocandi ,  &  audids  hinc  inde  propolîtis , 
quod  canonicuni  fuerit ,  appellacione  poftpoli- 
'  ta»  deccrnatis  ;  facicntej  ciuod  dcacveritis,  auc- 
toritatcnoltra  »  Hrmicer  ubfcrvari  :  telles  auccm 
qui  fuertnt  nomimci  »  fi  fe  gratia >  odiu ,  vcl  ti- 
moré, lubtraxerint,  per  cenfuratn  ecdelalVicani, 
ari'eî!ati:me  cellinte,  cogativ  v.-ritati  teflimo- 
nium  pcrhibere.  Quod  h  mn  oauics  biis  exe- 
quendis  potneiitis  imeieflê  »  dtto  vefbum  ea  ni* 
l,ilo;iiiiHis  excqmntur.  Datuin  Rcatc,  nooît- 
Iv o vciiibris ,  poiuiflcatus  nofiri  air^  un.  ^ 

Are^,  du  dup,  de  S.  &Uet, 


e  X  V 1 1 1. 

Mandement  du  roi  Philippe  le  ^el  au  Je- 
nêchal  dt  Beaucaire ,  pour  faire  mettre 
êneirmutlis àarwis  &  ig$ tomiMots-dK 
UfbUchat^k,  6*  ies  fmn  rénârt  A- 
Arras*. 

An.  ngç; 


quediaasabba$,rfCut&adbnceft»&foiflêiit  Tl  AIMUNDUS  de  Pojciario.  judcx: 

predccenbres  cjus  abbates  ejufdeni  monallerii  major  fLr.cflsnie  Dcllicidri  <<;  N'emauli^ 


în  ponê(none«  vel  quall ,  utendi  niiti'a ,  amiuloy, 
tandaliisy  diirotecis,  &  poncihcalibus  (upi»* 
dichs,  tamen  vencrabilis  fratcr  noftcr  Ucrtran- 
dus ,  epifcopus  ;\  ciiiaafenîls ,  eidom  abbati , 
auftoritacc  propiia,  dilhiâe  inhibuit  ne  hu- 
jaiînodi  mitra ,  armuiu  1  fandaliis  »  diiratecis ».£c 
^XNKÎfkalibus,  quomodoRbecuteretur.  Expaite 
vero  di^Vi  abbr.tis  fuit  conm  coilcm  cpilcopo, 
excipiendo ,  propoiituai  qucxl  cuiu  cidêni  ab- 
bati) ac  cjus  predecelToribus  abbatibos  diâi 
morafterit  qui  fbemnc  pro  tempore  »,per  ipe-^ 
eiale  privilcgian  fedte  aînOofice  eflèr  m 
tnuin  inviultum  ut  mitra  ,  annulo,  fandiliis,  ci- 
rotlteclà ,  &  aliis  pontiticalibus  premitiîs  y  uti 
poflenr,  cflêtqiic  didus  abbas ,  &  fuiflcnt  pre- 
deceClbrcs  cjus  abbates  diâi  monafterii  in  poP 
TefTione ,  vcl  quali  >  utendi  annulo ,  mitra ,  & 
a'uis  fLipradiét-is ,  prout  iuperius  eft  exprefïïim  ; 
&  idem  abbas  per  exhibicionem  induiti  prc- 


tcnens  lucum  i'ol)i!is  vin  domiiii  JoJiatinis  de 
Arfcblayo.  in;!iri  ,  domini  noftri  rcgis  Franco- 
rarn  ,  iencJcalli  Bcllicaoïi  &  Xcnuuill ,  nobili- 
b'.ti  &  ci* f CTCtis  vuis  conllilibus  McMitii  p ellula- 
ni  Llutcin  (cinceram  dilcvlrionem  &  artcc- 
tum-  Literas  patentes  di<^  domini  noÂri  re« 
gis,  ejos  ilgino  pemlenci  figilhos,  not  recc^- 
pifTc  nôvoritis ,  in  hec  verba; 

^Utppe .  pjr  U  ^rjce  Je  Dieu  royJ  de  Franfa^- 
im^nefchaL  dt  Biéxacboire  [dut.  Nous  vos  mait' 
dons  que  toui^  nos  barons  de  rojlre  featfcakitf  ê' 
loui{  les  homes  qui  pour  reijon  de  fi  nos  doivent 
pri  Icc ,        ç^innlshoincs ,  fient  autres  ;  item  toutes 
les  coir.unes ,  e  toutes  les  ifones  viles  de  cele  mehejk 
me  fenefchaucie t  vos  Jommonës  que  ilh  fôient  à- 
j4rras  U  premier  jour  de  May  prochain  a  venir, 
aparelhlers  en  chevaus  e  en  armes ,  fclont  ta,  con» 
d:!!cn  Je  chaun,  pour  la  ttfonke  de  Flandres ,  la- 
^uele  nous  avons  entre  les  ,11/tres  cpeciaumtM  à 


^Qà,  8t  aliifi  ctiam  crat  légitime  probare  p»-  jater,  e  la  entendons  perjbnalmant  ptoceir.:  etet  - 

ratus  ,  inhibitioni  îiujurmodi  parère  minime  te-  requerù  départ  nous  que  ilh  vienlunt  fi  eifijrceia-^ 

Oebatur ,  ÔC  ad  ut  compelii  de  jure  non  pou'i"at ,  mam  ijue  ce  [ou  à  leur  honor,  J  tavaujamant  de 

nec  debébat.  Et  quia  diftus  epifcopus,  hujul'-  rwprc  firvlu  ,  e  au  profit  de  la  lefonke.  Dottlu  i 

inodi  exceptioncm  l^itiniai»  adoiitcete  inide-  Parti, ie /ame£attaat4i«ei,/'aailt^ace  m.  cr,. 

lîite  iknegans ,  di  9mn  abtiBtem  ad  parendum  quatre  vint  dUi  e  ntttph. 

«idem  inhibitioni  iiiî.ilominm  contm  jufticiam       Quarum  auftciitjtc  litcisnirn  ,  rirtcu'c  vos 

compcllcbat ,  idem  abbas  léntiens  ex  hoc  inder  requirimus  &  rogamus ,  ik.  ex  pai  te  duli  do-« 

bite  fc  gravari  ad  nofh^rn  audientiani  appella-  roini  noflrl  régis  vobis  precipieiulo  mandamus 

«e,      csodi&innià  vefire>pferiVi.olioli^  qratlwuis  in  eqj{is.&  araus»  jecuodum  ffitâmi 
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veftmra,  vos  paretii  ad  icinciuiu  didi  domini 
nonri  régis  fàciendum ,  piout  in  iplis  litcris  rc- 

S'is  coDtinecur  ;  Ôc  paratos  vos  prercntetis  apud 
Sema  \oom  d'Arras ,  prima  die  menltt  Ma- 
dii  proxinie  vcnicnti ,  pro  ipfius  domini  noftri 
régis  rei  vicio  ùciendo ,  ûc  virilitcr  &  pocentec 
ut  exinde  graciani  regiam  merito  conTeqot  «»• 
leatis,  Dmm  l^anauQ ,  ydiu  Januarii»  «no 
Domini  k.  ce.  Lxxxxviiii. 

Rtgiftrc  du  xjv,  Jîecle ,  cotté  n9.  8409,  du 
mfs»  du rù,^,  6$»  i^^àU UUioiA.  du  ni. 


CXIX. 
Ordo/manus  du  ni  PWifft  h  Bd yScr  k 

An.  i)or. 

PHILIPPUS ,  Dei  gratia  Francorum  rex , 
fenefcallo  BelÛcadri  lalutem.  Quamvis  per 
cdiduin  pridem  daxiflèmus  expreflè  ôc  fpecift- 
liter ,  ad  înodalnlem  ommim 

bcndrim  ne  monctc  queairaque  »  nili  noftre  tan- 
tuni ,  turrcicnt  vd  poncrcntur  à  quolibet  in 
regno  nofbo  »  feu  à  quibuHibet  caperentur  ; 
nidttloffiiiiQs  qisuiqiiain  id  quia  fub  diflîm»lano- 
ad  nos  verifliimi  Se  iêpif> 
fima  in!lnuatione  pcrvenit  quod  ir.o:icce  que 
precipuc  cuduntur  a(Hid  S.  Kemigiuni  in  Pro- 
vincta ,  &  alic  extranee»  vabis  enam  fcientibus 
6c  ndencibus  «  &  neqaqiniii  contiadicentibus, 
ctnfiitn  in  fèniefcallia  ipn  &  cjos  reflToito  pa- 
lam  ail  omnia ,  tanquam  nodre ,  habent  ab  om- 
nibus ufualem  ;  in  quibus  li  quidcm,  vcftre  pre- 
tentu  negligernic,  magimm  fcentimus  detri- 
mentum  in  noflris  liadenus ,  £c  adhuc  in  p^j^c- 
rum  magis  yminet  accrcfccndo ,  nili  adhibea- 
mus  reniedium  oportunum.  Quapropternosdi- 
leftis  ndlns  tnagillro  Jolianni  LodwringOjcIe- 
rico  t  &  Martino ,  diâo  Martini ,  jam  a  naUs 
ad  eamdem  fenefôilliam  propterlioc  deflinaris, 
addendo  fibi  date  fuper  hoc  poteilah ,  &  vo- 
biS|  per  prefentes  duximus  comitendum  quod 
vos  ce  veflnnn  qoilibet  in  folidum ,  per  vos 
coniisiftiai  8c  lëpanidin ,  vel  per  alios ,  de  quo- 
rum induftria  vobis  conftct,  uhi  oxpcdire  vide- 
ritis  deput^os,  roonetas  omnes  prcdidasy 
lani  àt  S.  Rcmigio  auam  alias  quaflibct  aliénas» 
apud  Montem-peflutaniTin ,  &  alibi  in  tota  fe- 
nefcallia  predida y  &  ejus  rciroito ,  in  inllantis 
fefti  béate  Marie  Magdalencs  qiiindcna ,  lingu- 
b  eadem  die.  hoc  teoendo  medio  tenipore  in 
lêcreeo  ne  ad  vicino»  intérim  tianlêac  onde  va- 
Icanr  rr3i!iir;:rc  ,  capiatis  ubinimque  poterint 
inveoiii  >  &  cas  tanquam  comiûàs  nobis»  iioi'. 


L  H  1  s  T  0  I  R  E 

que  aliqua  liberatione  vel  recred^itia*  penifi» 
aplicetis  :  nobis  certitiîcamesilKnetttlllDlKl]tf 
modt  quandtates  dittinâas ,  quas  y  pênes  quos , 
Se  qaomodo»  live  in  quali  prefumptione ,  cap- 
tas ,  una  cum  aliorum  valore  bonorum  fuotuni 
légitime  extimato  ;  vofque  diJigentius  informe* 
lis  fie  iSis  &  fuper  illos  qui  monctas  predùfbs, 
poft  comunem  huidmodi  prohibitiuncm  ediâi 
notidam ,  ad  curfum  aiiquem  receperiot  «  po 
fuerinrve,  aut  aliàs  deliquerint  »n  piennfliif 
iplbfque  gravibus  vel  levibus ,  fecundum  ruo^ 
rum  exlugcnciam  deli<fh)rum  »  peais  peccaâa- 
riis  puniatis ,  ut  \  idc;itis  tacicnaum  :  &  fi  ali- 
quod  dubium  \  l  u,  m  luis  eiua  lcrit,  vel  obTcu* 
rum,  id  nobis  vcl  c«rie  nofbe  6deliter  indroe- 
tis.  Damus  autem  omnibus  minifins  &  fi^nli-' 
tis  noftris  pre<aidbitt  in  mandads  ut  vobis  âc 
fingulii  vcftrum  in  hiis  &  ea  tangentibus  dili» 
genter  paicant  &  intendant-  In  cujus  rei  tefti- 
nionium  prelèntibus  nollrum  (camus  apponi 
fiaUuni.  Datmn  Pariùus,  die  domm  o  poft 
^uin  beatofom  Pétri  &  Pauli 
anno  Domini  M.  CGC.  i. 

FhUippus,  Dci  gratia  Ffanconun  rexjfc' 
nefcallo  iteOicadri ,  &  aliis  joilidariis  terni 
noftri  ad  quos  preil  1  ■  liccrc  pervenerint,  la- 
lutem' Cum  vobis  ;.  r;».lcallo,  magiflro  Johao- 
ni  Lotoringo,  &  M aitiiio  Martini,  fuper  fââo 
roonctanim  plura  mandata  pJunes  «H^ttimoi 
dirigenda*  nofque  dikâum  dericom  noftnun 
inagitliiim  Hadulphum  fiouffeleti,  canonicum 
Dolcnlcni ,  cui  voluntarera  noftram  ibper  tkto 
bujulmodi  duximus  plenius  exponendam,  & 
quedam  alia  ûdum  hujufmodi  tangent  ia  in- 
jumdiniw viva  voce,  ad  partes  Icnefcallie  Bclli- 
cadri  iledinemus  ad  lupcrintendendum  negocio 
hujufiuoiii  ci-c  utnmbus  negodum  ipfum  ouocia- 

tcntibus ,  dcputamus  eumdem  :  mandantes  vtH 
is  omnibus  ôc  Imgulis  quarinus  eidem  ma- 
gifho  Kadulplio  fuper  prcmlliîs  uaimbus  âc 
lingulis  predictum  ncgociam  contingennbo^ 
pareatis,  6c  &ciatis  pareri  dfiicadter  &  îb« 
letidi.  Aéhun  Parifius«  die  mefcurii  ance  6& 
tiim  béate  Maiic;  Mi^gdaJeaGSj  anao  Domtoi 

M.  CGC.  I. 

RADULPHUS  RouflcletusjDoJenlls 
canoidcns ,  dericus  domini  régis ,  miniis 

ÊerdominuiTi  legem  ad  paxtc  ,  'in^uslencrcallie 
lellicadri  pro  negtxio  raonetaruiii  ,  6c  JohaD- 
nes  de  Arreblay  o  ,  cjufdem  domini  régis 
les  ,  fenefcallus  Bell;.,  dri  &l  Nctnaull ,  provi- 
dis  vins  reftori  &  judui  Montis-pcflulsùu  pco 
diito  domino  regc,  vcl  corum  loca  tenenribo^ 
falutem  6c  dile<^ionem.  Tidnllriptum  quanan- 
dam  literanim  regiarxmi  fub  ûgiuo  prepofitnre 
Parifientïsnos  recepilTênoveritis,  in  bec  vcrin. 
A  toufi  seus  qtd  CCS  Uttns  verront  Guillmmt  Ji> 
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tant  f  gardé  Je  U  prevoflè  de  Paris  ,  faîu^.  Nous 
fwfûnt  à  favoir  ^ut  nous  l'un  Je  graee  mil  e  treis 
te/ut r  euHfk  bauU  ^fk  U  fifi*  DmU  ,  ^ 
s'en  fait. 

Pl  iiHpr  Lii  ,  Dei  gratia  Francorum  rex,  dî- 
leâis  gêncibus  nofh-is ,  ad  negodum  capQanis 
ét  kiquifidoais  tnonetanira  prohibiounun  per 
regnum  nofhnam  deputatis  à  nobis ,  (âHwetn  & 
dilci^Onem.  Subdjioruni  Rottromiu  indempnt- 
taci  providendo  ,  diâaruro  monetarum  pruhi- 
bitanim  oïdmacioaem  noIfawD 
tea ,  inanchmas  vobb  quatimisprelaios ,  biro- 
nés  f  Se  alios  fubditos  noftros ,  in  eoram  terris 
akam  âc  baflàm  babcotcs  julliciani ,  non  impe- 
dfatîs  qidn  ipfi  in  tenb  lois  predidis  ordina» 
riooetn  monetaroro  per  nos  aStua  obfervari 
faciantf  &  puniant  >  quantum  ad  eos  pertinct,  in 
hujufmodi  delinqucnrcs.  Veruniptamcn  in  cafu 
Dcgtigencie  tplbruni>ruper  Ikk  à  nobis  cominum 
vobis  oHîci&in  etiam  in  ipfoniro  fubditos  exe- 
quainini  diligenter.  Item  mandamus  vobis  qua- 
tinus  11  aliquosflorenosvel  graflosTuruncnres» 
feu  uuamenKliieafiain  monetam  no(bam  «  five 
per  ùe,  Gfe  cum  aJia  monetapiofaibHa  jttiàosy 
Ibper  aHqoos  cepillis ,  diâam  monetam  proM- 
bitam  retinentcs  &  à  nobis  aplicantcs ,  predic- 
tosdorenos  £c  groHos  Tiur^oDenles  ad  mone- 
tam nofbam  reddatis  illis  fuper  quos  cepiftis 
cof  lc"!  ,  vel  corum  valorerti  fi  nobis  fucrint 
ai-  IiL^a  ;  &  pro  inveniendre  monotis  proinbitis 
domos ,  arcas,  vel  bud'ascujulcuinquc,  iii  i:;i:iit:- 
perouiratis.  Itcra  mandamus  vobis  quatinui  in- 
qaeftas  quas  tncqjiftis  contra  nobiles  »  deticos  » 
capitub  ,  comunias  t  vel  alias  pcrfonas  quafaim- 
que ,  pro  eo  quod  didtur  bfas  monctas  probi- 
bitas  in  regno  noflro  cepifie  vel  allocaHe ,  fuT- 
pendatis  aKÏpreTens ,  non  procedetttes  ulterias 
in  eifdem  :  iBas  vero  inqueftas  qoas  tncepUGs 
contra  campfores,  feu  mcrcatores,  aut  alias  per« 
fyoàSt  Tuper  co  quod  dicicur  iplos  noOras  mo- 
netu  «9ttn  icgnom  no(hiim  ad  bilbonetn  extra- 
nec  monete  portalTe  ,  vel  monetas  prc^bitas 
pro  mercando  de  i  plis  ad  regnum  noftnimapor- 
taflê,  non  portando  eas  ad  mcnetam  noftram  , 
akaitts  in  êis  procedences  tocaliter  compeila- 
tàs,  êt  noÎRre  oirie  repotteds >  ma cam  cerà- 
tudine  totius  valons  bonorum  pcrfonarum  hn- 
îufmodi  contra  quas  t'eceritis  inqueitas  predic' 
tas  in  fimifibus  callbus ,  cum  vobis  emerferit 
ird  inootnerk  :  &  in  cctehs  infoper  comitTum 
vobis  offidqm  contingentibni  oroltnrioiw  vof- 
tre  diâarum  monetâvuni  &  prcfcripte  modera- 
Cionis  teooribits  oblêrvatis ,  cum  follida  dili> 
fenite  proœdemes  *  &  connilâin  vobis  o.K- 
cium  exequentes.  Damus  autem  omnibus  fide- 
libus  jufticiariis  &  fubditis  noftris ,  tenore  prc- 
ienhiini  in  mandatis  ,  ut  ipfi  in  prediclus  &  ad 

cafctooentibusi  fiKiBidumpicdiâoruiatoQO* 


DE     N  I  S  M  E  5,  14  j 

rem  t  vobis  obediant  diiigenter.  Aéhim  Pa> 
rifiiB.  die  jovis  poft  (eftuiii  bctti-  T^fOuSA  ^ 
aimoilomim  m.  ccc.  t. 

E  nous  trafirù  dt  ces  letrts  avons  mis  le  feel 
de  la  prciopé  de  Pms,  fiafilêtfdnkl  f  tan  ê 

le jour  deffufdit:^. 

Hinc  e(t  quod  vobis  &  veflmro  cinfibet  pre- 

dpiniiis  ,  coniittimus ,  S:  mandamus  ,  quari- 
nus  contenta  in  prcdiitis  licerii  cegiis,  loco 
noilri  ,  complcatis,  &  faciatis,  ac  exequamnl 
diUgeiicerf  ^^antuinaid  viUaoi&  totam  baro- 
Monris-peflîdani ,  &  afia  îoca  exiOencia 
de  rcfîbrto  reftorie  ejurtiein  ,  tcnorem  ipfarum 
liwiarum  diligcncer  oblërvando,  &  earum  fi- 
nes nuUabeun  cxoedoido  ;  fie  caroen  qnod  in- 
quefhs  qt»  compleri  mandantur  contra  campfa- 
res,  &  mercatores ,  &  alias  peribnas,  que  mo- 
netam regiam  extra  regnum  ad  billoncm  extra- 
nce  monete  portaflê  dicumoTi  vel  monetas  pro- 
hibitas  pro  idocaddode  iplif  ad  regnom  apoiv 
rafle  ,  non  portando  cas  ad  moncram  regiam. 
Quas  quidem  inquclhs  per  vos  ftnguios  compleri 
volumus  &  comitimus ,  &  mandamw  VOMS  • 
cum  complète  fucrint  «  vel  altcri  veftruro ,  fub 
fîgfflis  veftris  înctnlâs  fideliter  tranfmitere 
cum  cenitudine  valoiis  tonus  bononim  ;  ci- 
fonanim  buiulmodi  contra  quas  fade  twrrint 
inqueïle  prédiâe.  Damuliiue -tenore  prcfen- 
dum  in  mandatis  omnibus  lubdicis  didi  domi- 
ni  noftri  régis  ,  quorum  intereiT  vel  intercric  « 
1-  Lj  1!  t  rciTc  poteu ,  ut  inprcmiffis  omnibus  8c 
prcntiîlà  tangeraibus  vobis  pareant  etiicadter  & 
intendant.  In  quorum  teftimonium  prefentes 
literas  m^x\s  (Igiîlis  fecimus  figiîlari  a  tergo» 
Datum  Neniauii ,  die  veneris  ante  irllumoaw 
idan  fiaftomm  «  annoDoadiiiiff*ccCii» 


CXX. 

Lettres  du  ni  PkUippe  le  Bel  au  Jenéckal 
de  Beaucaîre  y  pour  envoyer  des  députés 

des  principales  villes  de  la  fénéchaujpa 
à  Caffemblée  des  itau  généraux  convO', 
quét  à  Paris, 

^  An.  zjoi.  (t}oa.) 

ÎO  H  A  N  X  E  S  de  ArrcbTaj  o ,  mileç  do- 
mini  régis  Francorum,  (enelcallus  BcDica- 
dri  &  Nemaull,  prcvido  viio  redori  regio 
Montis-peïïiilani  y  vel  ejus  locum  tenenti ,  (alti- 
tem.  Literas  rcgias  patentes  de  pendentes  nos 
recepiflè  novcritis,  iub  hiis  vcrbis. 
Pbilippus  y  Dei  gratis  fnacocuiatex^  fe* 


PREUVES    DE    r H t S  T 0  I  R  Ê 


nelcalio  Beiiicadii ,  vcl  ciui  locum  tcnend,  (â- 
lutem.  Super  pluhbus  arduis  negociis ,  nus ,  lla- 
tum ,  Ubertamn  noftri» ac  regni  nolfai ,  nec 
jno  codefianui)  »  eccldiâfticonini ,  nobibam  , 

iecularium  pcrfonaruni  f  ac  univerforurn  &  fin- 

gulorum  inculâium  rcgni  ejuiiicni  ,  non  me-  ^         _      _   ^„ 

diocritcr  tangentU)us ,  cum  prelatb ,  barooibus)  tibus  per  Icliituaineni  regiam  fbenot  ordcua  ; 
&  aliis  no^ru  &  ejurdera  rc^  Hddibus  &fub'  iadmaiites  eirdctn  quod  luil  j  uxta  reandatœn  hu- 
jeclis,  ti^^re  6c  ddiberare  vc^entes»  man-  jufinodi  comparucrint  coram  predicb  i boa  re- 
damus  vobis  qiiatinmconlulibusficuniveiiiuti-   gia  inaieft.ite procedctur contra illos  .iu;torirare 


die  dorainica  mtc  ramos  paiinorum  irterfeu 
rtlius  coram  facra  regia  majeHate ,  traâatuh  & 
deliberacuri  fuper  hiisj  atidiinrif  acûânrionaii 
6c  lingula,  fuumque,  confidamnoauneicaiiî. 

vcriitatis  prcdiûc ,  piebituri  afrcnTura  in  omni- 
bus âc  fingulis  aue  luperpretniills&eataflgeih 


bus  Wemaurcnii ,  U  ticenfi ,  Anicienli ,  Mima- 
teufi  )  \  ivaiun  i ,  civ  itaimn  ac  viQamm 
Moucis-pen'ulani  ûc  licllicadri  manJutis  ex  par- 
te noilra  prctipudi  ,  l'ub  dcbitu  ndclitatis 
&  quocumque  vinculo  quo  nob;s  tcnentur  af- 
Hiwti*  ut  caâà.  cooTules  &  univertitates  dvia- 
tnni  &  TÏlhnini  prediâamm ,  pcr  duos  aut  ^ 
très  de  majoribus  &  pa-itiuiibus  (Inguliiiun 
univerfitatura  prcdidaïuin  pleiwm  £c  cxprd- 
fam  potdbtem  Iti^ntes ,  intcr  cetera ,  à  coofu* 
libus  &  univerliucibus  predidis  audicndi  »  re- 
cipieiidi ,  &  facicndi  oninia  8c  fmgula ,  ac  cod- 
cendcndit  ablque  cxculationc  rclatiimiscujus- 
itbct  ikcicndc ,  in  omnibus  6c  luigulis  que  pcr 
nos  in  hac  pane  fuerint  ordinata  ,  poitpoljtis 
omnibus  aliis  iS:  c/biuiiTii  ,  excufation;  (vca- 
fione  quibuicuiuquc  ccliantibus  ,  lue  aiiUuci 
dODiinica  ancc  ramos  palmorum  intcrlint  Pa- 
rifius ,  nobill-uin  cra^turi  6c  ddibeiacuci  fu- 
per biis ,  audituri  >  rcccpturi  >  ac  fkftori,  omnia 
6c  fmgula,  fuumquc ,  Domine  Ckinfuliini  Se  uni- 
vcrûtutum  predidaruin  ,  prcbuui  j  allcnlum  in 
omnibus  &  fingulis  que  fuper  premilVis  6c  ca 
r:!'v.T'"i-!'ibusperni)i  liicrint  ordinata;  mnmantes 
Cildciu  quud  n.li  juxta  jnandaïuni  liujulinodi 
companiciint  coram  nobis  ,  procedetur  contra 
iflos»  prout  fuerit  lationis.  Adum  Paririus,  die 


regia  ,  prout  tuerie  ranunis  ,  prout  w  pretiictif 
lîceris  regiis  vidctur  continen  »  iic  a^ri  quod 
notl  podîtis  de  n^gl  ^cnci:!  rc-reheodi ,  fet  po« 
dus  de  diligencia  comcndai  j .  Daium  apud  Rupr 
peni  niauram,  die  manis  poft  dombjcam  (^oa 
caotatur  imiocaku  me ,  annu  Domiu  H.  CCC.  t« 


CXXL 

Manitmtns  du  tw  PkiSppt  U  Bd  m fi^ 

nichai  de  Beaucairt  ^  pour  faire  mar- 
cher à  Arras ,  en  chevaux  &  en  armUj^ 
tous  les  vaffaux  de  la  fiaichm^^ 

An.  i|o&* 

JO  H  A  N  N  E  S  de  Arreblayo  ,  miles  de 
mini  régis  noib  i  F  rancurum  >  lèneicalius  ik^ 
licadri  6c  Aemâuiî ,  nobiU  viro  domino  BcT* 
mundo  de  Mon'.c-ferrario  ,  militi,  locum  te- 
nenti  illullnsdomini  régis  Maioricarum  in  Mon* 
tc-pcTulano,  vcl  ejus  vice»gerenti,  ncc  non& 
bajub  diài  Joci  pro  di^  domino  rege  Majo- 

r.!.  •    ;»  I-  leftîonem.  Literas  regias  patentes  &  pendes* 

Hmc  e(i  quod,  auâontateprediâanunlite-  tesnosrecepine  noverids ,  in  licc  verba. 
canimregiarum, vobis predpitiiittf&innda^  ' 
musA  dillride  committitous»  quatinos  convo- 
catLs  6c  coDgregatis  confulibusuôîverlitatis  ville 
Montis-pcflubni ,  ex  pane  dididombù  nolb  i 
régis  6c  uoftiajinjuQptis  6c  precipiaus  eifdem, 
fuD  debito  fidditatis  &  quocumque  vinculo  quo 
diéto  domino  rc^i  tcnentur  alln-iVi  ,  ut  dtiH 
confules  ti.  unjvcnitoi.  lupraduta  pcr  duoi  aut 
per  très  de  majoribus  ôc  pcricioribus  univcrii- 

oâs  vîÛe  prcdicteplcnam potdhuem  bab8oiieS|  j%fvu  «««i^itc  ««nHw  w«^mwww ^  «r jmifi 
inter  cetera,!  oonluKbus  &  univertitateprediâS  mv^  &  ara  fvr  mw»  nmatn  dtvhotu  tenir yarkta 

audicndi ,  rccipi-  nili,  6c  facicndi  omnia  &:  lin-  pditr ,  &,jutnous  lieuren  /achan  i^rj.  E  filus  se- 
gula  f  ac  coDceniicndi  >  ablque  cxcuTatiooc  re-  ntralmtm  crUrpér  m«  v^lre  fuujchaucu  fut  wu 
bdoois  cujualibet  faciende ,  in  omnibus  te  fin»  étart  maiàtire  de  gtnt  ,ftnt  ^anUkomus  ,  0  «m- 
gulis  que  per  regiam  fciritudincm  in  hac  parte  tregent ,  garnir  0  apparelhitr  en  armes  6»  en  cii' 
hierint  ordinata  vel  ordinabuntur  ,  pollpohtis  vauSfftfiun  ttftar  de  chafcun  ^eniale  maaieire 
omnibus  aliis  6c  omilus  ,  exailacione  6c  occa-    eljunt  prefl  6»  garnir  de  ftyre  noflre  fery'tn  ,  tonus 

liqoe  ^MibuTcuoiQiie  c^Haotibus»  liac  ioUapti  ^tfuemiuhyfiutnftifvys^J^vaéàf'lstmik 


Philippe  ,  par  la  fraça  de  Dieu  rets  de  M-rmattf 
Mit  feneJchoMdeBHuchayre  falut.  Nous  vos  matt- 
dans  O  commandons  que  tot^  ceus  de  voflre  fenef 
chauciequi  de  nous  tetien!  en  fiai  qui  ont  la  vjUut  de 
dûs  cens  Heures  dt  rente  à  tornois,  de  queLjuefeenan 
fui  tenent  ,  feawns  qui  elt fie  chm  wmttu  il  tu 


cm ,  &  for  quen  que  il  fe payent  inays  fcire  \  ct  nos  , 
fi£nt  jvec  nous  ù  Arras  f  à  U  ^uin^ene  J;  la  Mag' 

delene ,  en  armes  â>  en  chivaus ,  aparelter  de  nol 
ftrviretutop*  benmhedtFUmdreti  &Jiemfipv- 


Digitized  by  Gopgle 


In£  épris  k  fan  Joàaa  Séftifit  ,  r«t  4t  jrwcr 

m.  cce.tit. 

Hinc  eflquod  vobis  &  veflium  cuilibet,  dif- 
triitc  precipiendc) ,  mandamus  »  fub  pcna  co- 
I  ^nepotedis  lorisfacere  dido  domino  nof- 


(Utinouiant  à  tontes  jrgtiTesytootzduipitKt» 
^bbés  t  {iriours  t  convens  y  e  ooramunes ,  e 

toutes  autres  manières  de  gantz  qui  aucuns  fcr- 
vizes  fere  dous  font  tenutz ,  e  comme  il  foie 
encores  eoflcaiu  eo  noufiliteiletres  :  que  voue 


yOfqoitbus  éditer  &  abtqoediJacioneqi^  ÊKîés  genennmeix  <»er  par  tote  voiftre  feitef- 
vcc  contents  m  AéHs  lîtcns  Kffin  fideliter  chaude  que  toute  antre  manière  de  rants . 


ïcc  contenta  m  AéHs  lîtcns 

excquendo,  irjungatis  &  precipiaris  nomina- 
tim  omnibus  &  lingulis  de  baromaMontis-pef- 
fubni,  ncmini  dct^creodOtteiKatiliasres  in  tcu- 
dnni  à  domino  noibt)  regcqoos  booa  fide  âc  lt> 
ne  fraude qoalibet  creditis  ve!  extimatis  ce.  1î- 
bras  in  redditibus  liabcie ,  à  quocuinquc  ilîos 
«eneant  y  fie  fub  pcna  quam  pollcnt  incurrere 
«ci  conaitere  doir.*nu  rcgi ,  parati  in  equis  fie 
aimis  fuiHcienter ,  letun'l'!"!  '.!;ceiitiam  (^atus 
cujuilibet  eoruindcm ,  vcniant  &  le  prcfentent 
COram  dido  do  ■uno  noiko  rcgc  apud  Atraba- 
inm,  io  quindena  proxime  inlbinds  fe(H  béate 

•  Marie  Magdaknes  >  iîc  pami  quod  deïD»  die- 

•  •■•doininus  nolkr  rcx  fc  hahcnt  pro  contenro , 
-€e  cis  poilit  Ib  juvaie  m  ncgocio  Tuo  pretencis 
'guerre  fue  Fkadrie  ;  &  etiam  hoc  in  locis  po- 
«jMdoûs.  bvcoB  precÛâkefiidatis  voce  pcecooia 

paMkg-nKhife^ii  :  fecientes  etiam  precoidzari 
publiée  fiî  fréquenter  quod  alii  omnes  de  difhi 
fxu-onia,  iim  nobilcs  y  vcl  alterius  cujulcumque 
condidonis  ,  fe  parent  in  continenti  fie  pand 
in  equis  âc  annis-»  qjuilibet  jaxta  decm- 
cîara  8c  ftatom  (ùe  perfone ,  adfcr\iendumdîc- 
■  to  domitx)  noflro  régi  quoiicnfcuinque  eis  no- 
.  titkabitui' ,  vel  fuper  hoc  fueiinc  rcquiliti .  ta- 
-  litcr  (upcr  prcdidis  voshalHrntcstjuoJnon  pof- 
.ficis  de  negligentia  feu  deriedu  reprehendi ,  & 
qtiud  non  oportcat  apponerc  manus  noltrai. 
Noniina  aufcm  illuruni  quos  noniinatim  requi- 
retis  âc  quibus  preccpta  predida  DOdâcabuncuTy 
■fiehi  iniawgUàr  >  nobisbteriiei  leiuimli»  Bt  de 
prediilis  ncirais  ficri  publica  inftrumenta.  Da- 
tum  Nemauli  >  v  1 1.  ydus  Julii ,  atino  Domini 
icccc.  iLBcddite' 


PHILIPPE,  parla  grâce  de  Dieu  tOf 
de  Franco,  au  fcncfclau  de  Bieuquairciàlut. 
Comme  nous  vous  aions  mand<i  par  noz  autres 
lettcs  qœ  tons  oeos  de  YOtre  fenccliaucic  qui 
4le  no»  tidoent  eu  fié  qui  CM  ]a  valeur  de 

deux  cenz  fitirées  de  terre ^  coreois,  de  quel-  tatc ,  quorum  providentia  drcumfpcâa  &  fi- 


diaude  que  toute  antre' manière  de  gants  ^ 

foicnt  gcntilhome,  o  autre ,  foicnt  garni  e  apa- 
reliné ,  en  ai-nies  e  en  chivaus ,  félon  l'eliat  de 
diccun  y  en  tcle  ruanieire  que  il  (oient  pteft  e 
garai  de  fcre  noftre  fcrvizi  >  toutes  fois  que 
nous  leur  ferons  favoir.  Nous  vous  mandons 
que  vous  ledit  cri  lacies  fore  bien  e  diligaut- 
ment ,  c  nolhe  mandemeot  devaotdit  acom> 
plir ,  félon  ce  que  11  et  COMena  en  noufditee 
letres.  Domié  à  Vincennes ,  le  mercçpdi  era- 
près  la  nativité  icinc  Joh^i-Bâptifte»  faa  de 
graoeK.  ccc.  e  dctu. 

Ikid.faÙ8§.«f86» 


CXXIL 

Orhmuaut  ét  roi  Phifype  U  Sttp  fn 
d^nd  à  fts  fujets  tT aller  hors  duroymt» 
me ,  &  d'en  foin  fwùr  dts  ehtvûux  0m 
des  mulets. 

An.  i]m. 

PHILIPPUS,  Dei  graria  Franconu» 
rcx ,  fonefcallo  Bellicadri falutem.  Ad  per- 
petuain  rcbcliium  obdomandam  fuperbiani ,  &c 
reprtmendas  impugnationcs  hulhles  que  contra 
nos  âc  regnum  ,  cujus  modcramini .  dîfponenie 
dotnino,  prafidemut»  exinopinato  à  proditoriis 
fàftoribus  jugiter  excrccntur ,  cogitantes  afli- 
due  concilia ,  ik  cautelas  ,  ac  vias  equitatis  , 

âc  modos  utiles  &  lalubrcs ,  ex  omni- 

•bas  âc  macfainatioaibas  vartis  que  contra  fiatun 
regni  cjufdem  àb  atienigenn  6e  remotb ,  ev)- 
dcntibus  conjeftuns  ,  propendinuis  intenta- 
ri  f  non  tam  evidentia  pericula  quam  ful'pe^lta 
veirreotar,  oeceflària  ordinationc  providimus 
qualitcr  regnum  ipTqiii  fipicntum  aiiluat  uber* 


4JUC  legncurs  que  ils  ticgiUMit ,  femonlîflcz  que 
u  chier  comme  il  nous  ont ,  e  l  eur  quant  que  il 
pœnt  mefere  ver  nous ,  foicnt  avec  nooià 
Arras ,  à  la  quinzaine  de  ki  Magdalene .  en  ar- 
mes 8c  en  chevaus  >  aparelhiers  de  nous  lervir  en 
noftre  bcfoinhe  de  Flandre: ,  c  li  garni  c  arrée 
«jue  nous  nos  en  doions  tenir  pour  bien  poietz  , 
e  qoenooslenrcn  lidHcngié.  Eocoves  vous 
mandons  nous  e  commandons  que  vous  ledit 
conuoaodemcnc  facics  e  ^ccompUciés  bien  e 
7mm  /• 


delis  maturitatc  confilii  dirigantur  agenda  >  fa- 
lubriter  £c  utiliter  publica  res  gcratur  »  ac  bct- 
latotum  flrenuitateptevigeatf  &  incolarum  pla- 
ralitate  fccundet ,  quorum  deffenfetur  clipeis 
regnum  ipfum  ,  &  quos  incolas  alimentis  paf- 
cit  8c  rethcit ,  eorum  proccxionis  folide  poten- 
tiatuheatur,  âc  proxime  defledionisnegociura 
quod  generaliter  fmgclos  âc  fingulariter  univcr- 
K>s  tangerc  nolcitur  ,  ab  omnibus  &  linpulis  af- 
lumatur  ^  ut  qui  io  tiuchipanidpanc  couuuuiù- 


CXXIIL 


Don  Je  trots  cens  /ivres  Je  rente  annuel&i 
fait  à  Guillaume  Hogam par  Um 
PlùUppcUBtL 


ces  fiteras  ohtinenda,  pedc»  vel  cques,  per 

mare  vel  pei  tcrram  ,  exae  prefurait,  aut  fe  in  T^HILIPPUS,  Dci  gratia  Franconjo 

■via  ponctS)  vel  iter  arripere  exeuodi  :  ncve  I.  rex,  nocuni  facimos  univerlu.  om  prc1'enii> 

«qnos  Tel  niulos  maglDM  vd  paivos  »  cum  tam  bu<;  quam  futuris  quod  nos  grata  conTideoner 

pro  bdlicis  a^Hbus  quam  pro  cveiHonibus  ôc  fiddttatU  obfequia  que  d  lcfbis  &  tîdelis  Guil- 

aliii  ncjjjcus  reipubliœ  ipfius  rcgni  necefiTarii  lelnios  de  Nogareto,  iniLi  noiVcr ,  nv)bu  ina- 

dinofcautur ,  cxtralicrc  per  fe  vcl  per  ,1  uni  de  pendit  diutius  &  impoftemra  iropeafaruni  fpe* 

finibus  diâi  regni ,  vd  in  via popue  exaahcndi.  raiiius,  cideni  prore,Doedibiis»&lïiooeflbd)M» 

Si  quis  aotera  conftitutidnis miafinodi  temera*  ibis, trecentasBbnsTarenedêsaami  SrfCfpe* 

lius  viulator  cxtiterit ,  prêter  pcnam  cm  pori: ,  tui  rcddinis  damus  &  concedimus  in  thcfliuro 

bontr  onmibiir  temporalibos  que  in  rcjrno  pi  c  -  nolb  o  Fariiius  redpiendas,  donec  in  loct>  vci  io- 

dïâboobcinet  fit  eo  ipfo  privatus ,  que  tîfci  noC-  cis  congruis  iibi  alSgœtc  faci  mr ,  ub  iplb  cirf- 

tri  oomocfo  ^lioeMKF,  -D^paum  eft  cmm  &  que  l'ucœnùribus  capioidas,  âc  à  ix)tojn(tdf> 

deflfeftionis  patrie  ddêttores  bo-  que  fucceiToribu  in  feodnm  perpetoo  tencndit 

noruin  fabitationc  privcntur,  &  cxcludantur  à  «  fuccellbribus  ipiius  :  dantcs  the(âuranis oof> 

firudu  quk^  iioaeni  iccufant  débita  lubponare.  tris  modemis ,  &  qui  pro  trmpoce  in  thd'atso 

Et  nidiulioiirinns  tfanfgrciTor  hujttlhioal«  extn  ooûro  Parii.us  fnerint ,  prcllnnbus  in  mandadt 

gratiam  noflbmii  pemcos  &  in  indigiarîooem  Œ  àdcaiGuiJIdioo  ejuique  fucceffonbasdic- 

mpfus ,  fe  noftrani  &  regni  noverit-Tnimicuro.  -tnm  anranm  redditam  anno  quonbef ,  sMique 

Si  quis  etiam  ,  o!iurnir.i  ]iie  dignitatis  vcl  fb-  alterius  expeâatione  mandati ,  perfo!'.  jr,r ,  do- 

tus  exiibt ,  in  uuierc  conllitutus  inveonis  exii-  nec  eas  fibi  »  ut  premitdtur  >  aTibi  duxcnrauj  ai> 

lent  exeundi ,  extra  guardam  &  protexiOliem  -fignatulas.  QikhI  ut  ratum  &  fhlHfepeiëveiet» 

noilram  fit  politus  eo  ipfo.  Circa  mcrcatores  prefentibus  htcris  noflnun  fecimns  n^i^^xri  fl- 

autem  &  nanties  fupradiStos  conflitucioncm  giDura.  Aéhun  Fariiius,  menfe  Maiîio,aiiw 

pridem  à  nobis  cditam  de  auro ,  argento ,  peo  SORlini  m.  ccc.  i i. 


•éiem»  extnMndi»  firmiter  volumus  &  in  viol». 

biliter  obfervari.  Quo  circa  vobis ,  diftri  :!:e  pro 
àpiendo  »  mandamus  quatinus  conliuutiuQcni 


polbKce  divoYgari,  tenerique ,  &  fervari  »  miA^ 
ter  feciatis.  Si  qui  vcro  terras  habcnt  extra  li- 
mites diifb  regni ,  ad  eas  viiltandas  bcite  vakani 
cgredi ,  in  regnum  ipfim  ùac  dUTugb  peverfii- 
.li.  Datum  apud  Viooonm*  die  vcneriski  fisAo 
apofioluniin  Fetd  &  FaiA,  anoo  Dondsia. 


Mamtùmm  mihffi  aufêncchalé*  Bout- 
tain  par  le  roi  Philippe  le  Btly  enf^ 
VÂur  du  prévôt  dt  l'^ii/i  de  Ifijma* 


X  sex»  fet^fcalto  Bdlicadri  làlutem.  Aoihp- 
gnoi  de  Ro ,  canomcus  ecclelîe  Neraanfiitii» 

ejulclem  eccleî.c  nomirTt  ,  nobis  cxpofuit  coo- 
qucretxlo  quod  Jcliaiinci  1  extoris,  riooriuidc 
Kcmaulb,  dndum  à  mai^ilko  Pctro  de  Biter- 
iis>tanc  ptocuratore  ao^to  de6oo&x>,  wam- 
flooftinniin  negodo  dqiatatas»  Âb  coloRtiSi 
ncpocii,  dainpna  quampliirin»  irttulit  prepiiv 
ture  ecdciie  Nemaul'eaiÎ9».fniâus  »  provenir» 
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\t  ftdBbominniplQta  ad  diébun  pre- 
pofiturain  perrinentta ,  capiendo  &  indebite  oc- 
copaado,  que  adiiuc  in)u(le  detinet  occupata. 
Quart  vobis  mandamns  quatinus  de  premiiïïs 
inquirentesy  vocatis  evocandis ,  aim  difigentia 
veritaietD  »  qaecamque  per  didum  Johanncm 
iaker  invenerim  occupata,  ecdefie  prediâe 
reftitai  faciatis ,  cum  dampnis  &  expenfis  inde 
fecutis  ,  lit  luftuni  fucnt,  &  ad  vos  novcritis 
pertinere.  Adtum  Memaulî  >  die  jovis  polt  beau* 
dones»  an»  DooÉil  m.  ccc.  m. 

Repflre  du  xiv.ficcU ,  coitc  n".  643.  dts  mfi, 

de  Baîu^f  ,fo!.  121.  j  U  hib'sah-  du  roi. 


cxxv. 

U  fuhfidt  de  la  gutm  dt 
FUndrt%.,p  ourla  JèiUehoufflkdiBttU^' 
tùn  &  de  Ntjaus, 

.     A»,  iw.  («J«4*)  &  , 

BERTRAin)US  Jonbni  de  InAfa,  ni- 
les  iBuftrilTitni  domini  noftri  rcgis  Francic  f 
(eodcalkis  BcUicadn  &c  Nemaulî ,  6c  G-  Âde- 
BUrioSy. miles  ûlullhilimi  dumini  noibri  régis 
Biaôde,doink>usdeM«Éyto>ordinaaoBetflc. 
coDeâores  fubTidii  domino  ooftro  w0  infaiel^ 
cailla  prcdii^  novifllmc  concefll  aaflhcwitatc  re- 
«a  deputati ,  redori  regio  Moiiti»(>eflîilani ,  fie 
ra^  ej  ul'dem  loà  »  veTeoram  loci  tenendbas  » 
lalotem  6c  dile<îhoncm.  Au<teritate  comilTionis 
Bobis  fuper  diâu  negocio  (àâcf  cuj  us  ténor 
alis  éi. 

.  Johamesy  cornes  Focefii»  fie  FukOj  de 
Bepidoonoif  idinfîalbfipcaà  magedacere» 

gia  deputati ,  nobilibus  ac  providis  vins  amicis 
luis,  li  placet,  kaiilîmiis,  domino  Bcrtrando 
Jorilani  de  Inlula ,  militi ,  rencfcallo  BcUicadri 
&Ncmaalî«  fie  domioo  Giraudo  Adematii, 
domino  MonrilH>  dotnm  régis  Francie  roilid , 
ùkaem  8c  paratara  ad  corum  bcncphcita  vo- 
loDtatetn.  Liteps  patetices  regias  nus  recepiilê 
apvcritis  t  in  Ac  verba. 

Philippns^Dd  goda  Fonoonmi  rex>ai^ 
vetfis  pceféoBce  Itens  Im^wAuris  fiJwigiu»  No> 
vends  qood  corn  pro  negocio  guerre  ooftre 
Fhndrenlis  hiis  novifTimis  diebos  quoddam  in 
Ocvcenii,  Petragoriccnil,  Radxnenri»  CarcaP 
fixie  t  fie  BdHcadri ,  fenefraWiis  »  ac  in  bailivia 
Alvernhie,  Ibbfldnim  ft  cooceUbm;  janique 
certas  peribnas  ordinaverimus  ad  (uperinten-. 
dndum  m  negocio  proTecutioais  fiinîdii  ao> 
CMtt  ;  nos  lit  ilhid  diâi  fablîdii  negoduin  can« 


iOod  ptolèquendum ,  circumfpefbe  perfpoeeU- 
geotur»  dilcâos  fie  fidèles  nolbcos  Jûhài^nem  » 
cooiitem  Forefii ,  fit  FdcODem  de  Regni ,  de* 

putamus  ad  lurcrintcndoniî'om  in  negocio  fub- 
ildii)  8c  ad  facienduni  pro  comodo  ncgocii 
Que  viderinc  circa  bec  facienda  :  dantcs  6i  n  :yj- 
dantcs  fîddibas  iuIUciaiiis  &  fubditiat  ouftri» 
quod  eis  in  prerâiflîs  fie  ea  tangentUmis  cfficft* 
citer  parcant  &  intendant.  Datum  Netnatlfî  1  die 
jovis  puR  felUira  beaci  Mathie^apoAoli»  anoo 
Donùni  m.  ccc.  III* 

Hinc  eft  quod  cum  nos  eifdem  negociis  fie 
pluribtts  aliis  inevitabilibos  diâi  domini  régis  oo* 
cupati ,  predis^lis,  quantum  ad  lencTcalliam  Bel- 
licadciy  incenderc  nequeamus»  vobis  idcirco» 
teocm-pitfâKium ,  comitimus  vices  noftns» 
quantum  ad  fencfcalliatn  JicUicadri  memora- 
tam  :  dantcs  tenorc  prefcncium  in  maïuiatis  om- 
nibus quorum  interefl  vel  intercilc  poidî,  ut  in 
premiliis  Ôc  prenuiHi  tangendbus  vobis  etfica* 
,  cîter  pareancy  fîca(  nobis.  In  cujus  rei  ccAimo* 
nium  tîgilla  nofira  preTencibus  duximus  appo« 
ncnda.  Datum  Nemaufif  die  (âbbati  poft  kÇ> 
tuin  bead  itaUlt»  MpùBM,  MK»  J)Qnilli  K. 
CCC.  III* 

Maadamns  Tobis  quatinus ,  éeSàs  per  ro» 

duobus  txîbilibus  pro  nobilibus  veftre  reAorie , 
fie  pro  ignobilibus,  fciticct  pro  quolibet  k>co 
dioe  reâorie y  duobus  piobis  vins,  fuper  va- 
Im  mkUtuam  nobiUmn  infia  quinjEetuas  libna 
ol|a^l)beepeKôaellobil»d^fcelçâorie,  cujuf> 
cumquc  ftatus  vel  condicionis  exifbit ,  &  inno- 
bilmm  perionarum  nomerum ,  celeriter  fie  iide* 
liter  y  fie  fuo  jaqtimKo  ad  Unâa  Dei  evaoffr* 
lia  à  quolibet  eoram  pfcAaàdo,  veriiatem  con 
omni  diHgentia  inquinds;  quos,  recepta  ordU 
natione  regiafiiper  biis  novitcr  edit.i ,  quam  vo- 
bis mittunus  ij^is  noftris  iiciilatam,  ipxt^ 
ipfius  tenoretn  viriBter  oompeOttis  :  ne  luper 
hiis  Tos  habentes ,  ne  pretatn  vd  occallone 
veftre  negligencie  négocia  régla  in  prefentibua 
peragencU  aliquatenus  ictaidcntur.  Super  hiia 
eciam  fie  ea  tangenbbus,  vobis*  fie  a(R)datis» 
necooaécaflbdvxliS)  oonûtimns  moesnolbats 
mandantes  omnibus  fubditis  noftris  quatinus  in 
prerai(&s  fie  ea  taogcncibus  volais  ,  &c  dkïi» 
aflbdatis^  nec  non  &  aflbciandis ,  diligenter  fie 
efficaciter  pareant  fic.intendaBC  :  vobismodan- 
tes  in(uper  quadoos  omnîinodo  veriUBeu  Ac 
cettitudioan  quam  fupcr  l.oc  invcneritis  nobis  , 
ut  citius  potentis  y  reniitatis  fub  figiUis  vertris 
fidelitcr  mteidnus.  Datum  Nemauii»  vii.  die 


PREUVES    DE  L'NtS'TOiRE 


NO  V  E  R  I  N  T  onivcrfiprefentis  fcrip- 
ture  fcricm  infpeduri ,  quod  anno  ab  in- 
camatione  Doraini  M.  ccc.  iitl.  &  diecraf- 
cna  beari  Tliomc  apoftoli ,  nos  GalvannusBo- 
nus-et-bellus ,  valictus  domini  noftri  Franco- 
fum régis,  vicarius  NemaïUi,  &  Johannesdc 
Wonte  -  nantholio ,  legum  profcflbr  ,  )udcx 
ejufdem  loci ,  vidimus ,  tcnuimus  ,  ac  legi  au- 
divimus ,  quafdam  patentes  literas  nobilmm  ac 
potentum  virorum  dominorum  Johannis  ,  co~ 
mitis  Forcnlis ,  &  Fulconis  ,  domini  de  Rhc- 
r!;i  *  eorum  lîgillis,  ut  prima  factc  apparet,  pen- 
dcntibus  figillatas ,  non  viciatas ,  ncc  coiniptas, 
Bobis  prelcntatas  &  exhibitas  ex  parte  confu- 
hiin  civitatis  &  caftri  lareaarura  JNcmauii, 
quarum  tcnor  falis  eft. 

N  ovcrint  univerli  &  fmguli  quod  cum  Jo- 
hantws  ,  cornes  Forenlîs  ,  &  Fulco  ,  dominas 
de  Renhy ,  fiipcr  ncgociô  fubvendonis  racione 
Cxerciius  Handrenîis  4n  fend'calliis  Tholole  , 
Cavcairone  ,  Bcllicadri ,  Kuthencnii ,  Petrago- 
Viconli,  &  Caturcenli,  à  dominonolhx;  Franco- 
H!m  regc  deputati  »  inlpeâra  necertitatc  domini 
rcgis  prediÂi ,  &  fubditorum  luoruni  utilitatc 
in  fenelcallia  Belltcadri  &  Ncmauli ,  lùper  fub- 
vcnciorc  facienda  eidcm  domino  régi  .  racione 
fiie  guerre  Flandrcnlls,  pluresôc  diverfos  tiac- 
tatus  habuimus  cum  ccMiluIibus  coiniuntatum 
rotius  (enefcallie  pi  cditfh; ,  &  cum  aliis  probis 
viris  dide  fcncfcallic  ;  iiitpeda  eciam  condi- 
cione  dide  lenefcallie ,  &  eciam  paupcrtate  ôc 
fterilitate  terre  prcdiftc  fenefcallie  ;  tandem 
cum  eis  conveiiimus  in  modum  qui  fequitur  : 
videlicet  quod  confiiles  cujuflibet  ville  feucaf- 
tri ,  vel  aliorum  locorunt  reiiefcailie  predidc  r 
Icindici  >  vel  jurati ,  pro  centum  focis  locoi-um 
prediiKxum ,  ôf  villanim,  feu  callrorum  ,  vet 
aliorum  IcKornm  fenelcallie  prcdidc ,  fub  eo- 
rum confubtu  lacère  tencantur  pro  prefenti  fubli- 
dio  fex  Cervientcs;  itaquod  pro  quolibet  Icr^  ien- 
te  tcneantur  folvere  iplî  domino  régi  xx.  li- 
bras  Turoneniium  ,  vel  Tbolofanorum  nunc- 
curribilium  x.  libras  ,  temiinisqui  Icquuntur 
videlicet  mcdietatem  in  menfe  fefti  paiche  pro- 
xime  preteriti ,  &  aliam  mediecatem  collcâns 
ftiidibus,  fub  modis,  condicionibus,  ôc  formis, 
pcr  nos  conceffis  confulibus  antc  di(fhs,.  nomi- 
rc  univeditatis^  renefcallie  predide  ,utin  arti- 
culis  infrafcriptis  darius  ell  infertum  r  quorum^ 
tenorcs  cales  funt.  Primo  videlicet  quod  cofi- 
(hlibus  dictarum  univerlitatum  credatur  fupcr- 
relaeiiine  facienda  fiicorum  exillcnduminqua- 
libet  villa ,  feu  catlro  ,  Se  terrin^irio  eorumdem 
locorum  ,  juramcnfo  prias  prcilitoper  eofdem, 
prout  alias  in  fingidis  confulatibus  diitarum  uni- 
ved';rdnmi  eft  tien  amfiietum  ;  £c  li  pcift  reb- 
duQcm  dik^oiuig  cyoliilum  afa:t<L  coutiugçric. 


majorera  numcrom  rcperiri  quam  (wrîtper 
eos  rclatum  ,  quod  dicti  confulcs  noo  poflenc 
redargui  feu  puniri  in  fuis  petfonis  ,  vei  rébus 
corundem  ,  vel  univcrlitaium  lingulonim  loco- 
luin  fenefcallie  prciliv:hc,  ncc  quod  predidus 
major  numerus ,  fi  repcriretur  in  aiiquo  lo- 
corum prediAoruni,  ponarur  in  fuflerenci2,  do- 
nec  dictus  dommus  rex  fuo  bono,  bcnigno, 
6c  pio  arbirrio  ordinavcrit  fapcr  prediAis  »■ 
vel  dti^bira  majorem  numerum  remiferit,  \Â 
aliis  de  eo  duxcrit  ordinandum  drca  premif- 
la  ;  nichilominus  intérim  innovantes  ejus  do- 
mini régis  gracie  (eu  ordinationi  fc  pcni- 
tus  fubmiferuiit  ;  deduila  ïamen  de  prima  ib- 
lucione  fubvendonis  prcdiiitc  medictatc  om-  " . 
niuin  corum  que  debcntur  ex  quacumque 
caufa  mutui  pcr  diilihim  dominum  rcgem  pre- 
didis  univerlitatibus,  vcl  lingulis  prcdiâarum 
univcrliatum,  nomiiiecarundem  univeilitatunt 
&  fcrvieutiun  raciotiè  vadiorum  fuorucn  ;  & 
alia  mcdietas  deducatur  feu  compcniêtur  cum 
quantitaie  que  dcbctur  per  diiL^as  uiîiveriîcatcs 
domino  régi  >  radonc  oc  caufa  financic  gcnera- 
lis  &  fubddti  que  fblvenda  cil  in  primo  ve- 
nientiferto  purihcationis  bcate  Maiic  virj^inis  ; 
&  li  pliii  debeatur ,  illud  plus  folvatur  ,  (i  ma- 
jor fumma  didis  univcrlitatibus  &  hominibas 
earundem  debcri  rcp  eriretur  per  didum  domi- 
num regeni.  Item  quod  fi  contingcret  «luod  pax. 
reformaretur  intcr  dominum  rcgem  «  didos 
Flandrenlès ,  quod  predidam  lubvendonem. 
didi  confulcs  vcl  univcrlitatcs  fenefcalhe  pre-  ' 
dide  fàcerc  minime  tencantur.  Irem  conce^— 
mus  quod  per  prefentem  fiibvencionetn  quao»* 
iK>bis  ,  nomine  domini  nofbi  régis  »  conl'nlcs 
bL  univerlitares  didc  fèndcallie  Ubcralitcr  &. 
grntiofc  faccrc  promifcmnt ,  nolutus  nec  in- 
tendimus  predidis  univerlitatibos  aliqitam  fcr- 
vitutcm  realcm  vel  perionalem  in  pollerum  in- 
duccre  in  cifdem  y  nec  aliquam  fpcm  Icrvîtu- 
tis,  occalione  predida ,  imponcre ,  nec  inpof- 
temm  ad  alioquam  coniequcnciam  atraherc  y. 
nec  jus  novuro  aliquod  acquirere  ipli  domino- 
régi.  Itéra  amcedimas,  nomine  qoo  fupra  ^ 
quod  infra  anrnun  computandum  à  tcmporc da- 
te prel'cntis  litere  dominus  rcxjpl  cjus  otii> 
darii  non  perant  feu  cxigant  ali(^fed  niatuura» 
nec  iînanciam ,  vcl  quamcumque  aliam  fubven- 
aonem  ,  in  pecunia ,  vino ,  vel  blado ,  vcl  aliis 
rcbus  à  dicVij  coiiiulibus  ,  &  univcrlitatibus  > 
&  hominibos  fingulis  earundem  ,  ncc  lir.gula- 
res  perfurus  ducere  feu  trahere  ad  gocrram 
Mandrcnfctn  feu  ad  aliam  quarocumqoe  :  pro- 
mittentes  procurare  bona  fide  quod  predkht 
approbcntur  8c  conlîimentur  per  diduni  do- 
niimiip  rcgem-  In  quorum  omnium  pr  jmiflô— 
rum  lîdem  &  tellimoniurn ,  &  ad  nmiorcm 
umaimn.  tirmiDcem  j.  nos  fugtanominari 
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Tàt'I  prefêritibus  literis  (Igiib  naflra  pcndencia 
juilimus  appooenda.  AQam  &  daram  Nemau* 
fi ,  die  fons  poftqdnéecara  ptfdie  y  an»  D<>> 

mini  M.  rcr,  titt. 

In  quaruin  vinouii  £c  lUIigentis  infpcifbionis 
Cdlimoniam  t  nos  fupradiAî  vicarius  &  judex 
luiic  prefead  tranTcàpto  di^arum  Itterarum 
^nmi  antendciiRi  cdvtc  Kfl^  Nctnaulî  >  ad  re> 
quilinm^rr:  dhlonim  coruulinn,  dnTimns  ap» 
poœndum.  Dacum  aâum  Nemaali ,  aono 
êc  die  qoibos  fupra. 


CXXVI. 

Don  de  cinq  uns  livres  de  rente  annuelle^ 
fiit  à  GjftîlUium  dt  Nogara  par  U 
niPtùSpftUad^ 


Ah.  1^03.  Cij«»4.  J 
H I  L  I  P  P  U  S  ,  Dei  giatia  Fraocorura 


des  &  fuccefTores  fui  nobis  &  'iifTtff'orilnii 
noftru  boraagium  ligium  faccre  teneh  mmr. 
Quoda  ratam  &  ftaWle  pcrfeferet,  p.cki.ti- 
bus  Htcris  noftnim  fecimus  apponi  liRillura. 
Aébitn  Bicterris  ,  xaetsik  Febcoaho.  aiioo  Do*> 

— '"îM.ccc.m, 


CXXVII. 

Charte  du  roi  Philippe  le  Bel,  qui  ngU 
Us  Hmites  des  Jinéchauffees  de  CarcaC. 

rex ,  fenefallis  iiO»»Carcal1bne  &  Betli- 

cadn  ,  vcl  c -  nini  L>ct  tencntibus ,  falurein.  Su-  ' 
pcr  l;m;rauane  lendcaHiarum  vdtraram  dt»' 
fticm  epiicopatiw  Lodovcnfis ,  ràfm  «lloce* 
limNemaoTeniêm  ,  difcordiam  diurius  inutiliter  • 


P  .  .       _  .  .    

JL  itx  f  nocunrfâcnnusa^verfis  tant  prdêuii-  ufitataui deciclece  copientes ,  ipfàm;  ncmobftan- 

èasqaaTTi  fûniris  quo<I  nos  conlideiantci,  gara  tibu7  roininifiîooibo»  dileâo  &  fiddi  noftro 

is  &  ex  parte  tidcliuds  oUbquia  que  Magaioi^eofi  epifcopo»  vd  aliis  qoibdamxiae' 

&  fiddis  Guiirdmas  de  Nogareto  ,  perfbois^  P^*"*        ,  decidiraw  ex  rata  * 


quam 
devorionis 

dilcdus  ^  .   

ttik»  noftar^  nobis  in  tnagms  &  arduis  nodris-  iciciNii  in  hmc  modum  ;  viriclicet  qood  tota 
$k  regni  noftri  negocHs  fideliter  fit  mîKtier  dis»  I^oveufif  diocdts  intc^raliter  fit  &  elle  de- 

thjs  impendifle  dinofcirur ,  ac  volentes  fibi  prop-  beat  in  poflerum  de  fendcalTu  Carcaffime  •  in- 
terea  Kratiani  tacere  rpeciaiem  ,  eidem  Giiil-  terdicentes  ex  nunc  vobis  fcndcallO  prèdlâo-i 
Idmonujnfmodi  obrequiurum  memores,  pro  Bdlicadri  joridiâicinem.  omnlinod»n  m  tota  '• 
iê  &  ruçodroribas  fms^dami»  <e  ooncedimus.  dioaTi  Lodovean.  Noiamus  tamen  qnod  per  ' 
quingentash1>ra5Tiiraneniê9aMid:&perpend  hne  limitationcm  &  deterrainarionein  di<^ 
rcdduus,  afr!c!:nandas  &  alTidondas  eidem  in  ter-  nïmfcnefcalliamm  quani  fadmusinprefenti  in-' 
ris  &  locis  accoiuodis  ,  de  quibus  viddiiinus  feudo  feu  parte  fendi  quod  (jiu  quam  dominus  ' 
expcdire,habendas,  tcncndas,  &  poUtdaidas  Arifdii  habet  &  tcnet  k  ncMs  mfhi  diocellin  « 
ai>  ipfb  Guilleimo  &  (àccefToribas  fais  pcrpe-   IiOdovenfefi)  y  nobis  aut  Lodovcn!"  enifcoDO^ 
tuo,  pacificc,  ac  quiete  :  volentes  qood  ipfe  pre-  crefcat  j  as  aliquod  in  petitoiio  ve)  poireflbrio  • 
disftas  quingentas  libi-as  redditiulc  in  theikuro  ant  dccrefcat.  Si  autcm  fuper  proprietate 
Boflro  Paniius  annis  ttngdis ,  terminis  infra-  fiuidi  vd  eius  parte  epifcopmLodovenns  j  115 ' 
foiptis,  recipiat,  quoufquc  in  loco  vd  locbooo-.  aliquod^lixerir    haèere ,  jureoidinario  contra?  • 
gniis  (îbi  duxerimns^afli^ndas  ;  teitiam  p:ir    nos  vcl  gentes  nndras  p'  tcrir 


tetn  videlicet  in  firfto  alcenriorris  Donnai ,  iS^. 
jdiam  terthim  partcm  in  (l-iii  Liniiorum  om- 
niiBn  «  &  reliquam  tertiatn  partem  in  fedacaot- 
ééicik't  prinx)  Iblucionis  tennino  in  fibifoal^ 
cenîionis  fnturo  prox-'^c  inroh^ndo  :  dantes 
tiieniiiiariis  noflris  PnMi  -^^  r.uiiîcrnis,  &  qui- 
pro  tcmpore  t\jcrii:r  ,  prefentibus  in  manaa- 
ds  ut  prédits  qumgentas  iibras  aaaaif«ddi.>- 
ta»  ddem  Gni!1cl(no  vel  facxvffiMtbo  (ôia  », 
terminii  f  1  i  ilripris ,  abfijue  alterius  exreâa— . 
cône  iTiaiidan  ,  perfolvant,  donec  ea*  fu>j ,  uR 
pferaittiruc  alibi  duxerimviS'  aflîgnaadas- pio» 


Vi;J[ii-j--r  ,  ex—" 

pledari.  Adum  apud  Montera  -  pcirulanura  • 
dic  CibbadpoftcùenyMioIÏGMiiaLik  ccc 
m. 
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CXXVIIÎ. 


bîies  qoi  partem  in  di^ta  terra  habereDofcBB. 
tnr.  Qwxl  ut  ikisum  &  ilabile  peiiêveretia 
fixuran  f  prdoitibas  liicris  nalrum  fedoms 

apponi  lîgillum ,  falvo  jure  quolibet  .ilicno,  Ac- 
tum  ParUiuSf  meatc  JuLi,  annu  Douuai  h. 


CkâM  du  roi  Philippe  U  Bd. ,  qui  ajjigru 
«S fianurd*  GuiUamiM  dt  Nogartt  fur-  ^P®» 
éRnifit  unes  Us  trois  cens  livres  dt         Anth,it  kwu^deCmiifim, 


PHILIPPUS,  Dei  graria Franconan^ 
rcx  ,  notum  facimus  univcrlis  tam  prcfaiti- 
basquam  foniris  quod  corn  nos  excaulâ  donado* 
nis  per  noftras  litem,  qns  diledus  àc  fîdelis 
Guillelmus  de  Nogar?ro  ,  miles  nofter ,  n^his 
exhibuit  ,  treccotas  libras  aiinui  6c  nci-perui 
reddituSf  ab  ipfo  milite,  hercdibus,  Scluccdlb- 
i|bMfiBijpaaffioepoffidendas>  gracîotelibidi^ 
sadrâeoacedeim*  ra  thdàaro  no(lro«^^ 
tim  rccipieodas  >  quoique  in  loco  vcl  lods  con- 
^pi\s  lîbi  diucerimis  adidendas  »  énum  &l  con- 
cedimos  eidem  Guillelmo .  ejdque  herediba 
êt,  fiicceflôôbw  »  «dhacoiatcm 
vilni  4e  MaflèOwncV)  AocefiiNcnMilêafis  t 
cum  omni  iuAicia  aira  &  bafîà,  ejofque  juri- 
diâioae  &  dilthdu»  juribos  âc  peronetidis 
(vas,  moleodinis»  terris ,  poAèffiombos ,  red- 
didbus  peccunie ,  bladi  »  vini  »  joribolqne  & 
rebas  quibufcumqne  ad  nos  quoqoo  modo  (pec- 
tandbasin  villa  predida ,  eiuTque  ville  juilitUy 
.  tSfritoriO)  âc  dUtri^,  cuni  omnibus  inoremeO'- 
é$  que  ex  d»  in  eifdem  rébus  promare 
poffent  in  fatnram  :  cenTdqoe ,  com  Ha  jori- 
<li(^one  ac  jufticia ,  terras  »  pofleillones ,  red- 
<litus  grani ,  vint ,  &c  peccunie ,  domioationes  , 
iiva  1 6c  let  quadibet  ad  nos  quomodolibec 
ncontetiDTiliS.  Juliani  prope  diâamvdhm 
oeMaflèlbatûds  fita»  ejuTque  ville  S.  Juliani  ter- 
fterio  ■  iufUda ,  &  diilridu  :  partem  etiam 
qqam  rabemos  in  dominatiooe»  joltida,  & 
nmdiâadePoftniai  dePoitubus  iaoerLn- 
lwlan  &  AqaaHMRa»,  tenafiiue  »  podfafio* 
ses  ,  &  prata  ,  pafcua ,  ftagna ,  aauas ,  pilca* 
fias >  paludcs ,  kudasy  cenTus,  talquas  ,  red- 
ditus  quoflibet ,  jm  flûtes  quafcumque  ad  DOS 
ipeâantes  in  dida  tena  &  dilfa-iâu  de  Porta 
ieu  de  Portubus,  territorio  &  diftridueiufdem, 
cum  incrementis  quibuflibet  que  de  r^oc  ipfis 
provenientinfiicartuii.  RetiaeinasaiitetDiopre* 
niflis  nobis  refloctom;  «SftofqaeGinDelniaspio 
premiflis  nobis  fecit  houiagium  ,  eiuTque  here- 
des  &  fuccedores ,  caularaquehabituri  ab  eis  » 
nobbi  &  no(fa-is  fiicceflbribus  homagium  Bicere 
ceoebuntur.  Retioeaiui  nobis  ioTuper  in  diâa 
ton  de^Poctuba  (oiMniMniimimperiam  t 


CXXIX. 

Ordonnance  du  roi  Philippe  U  Bel  eoiu 
«tmam  ttât-^  lufimam  du  wê» 


uarum 


PHILIPPUS,  &c.  In  primis 

Motesy  f|aod  cim  nooifi  feo-nhHfïcinfi  ps* 

blici  contraihjs  receperint  in  loco  in  quo  mo> 
rari  fie  renerc  cartulaha  l'ua  conTueyerunt,  die* 
tos  contradus  receptos  in  iplîs  caitulahis  Sot 
pcocfaocollisfublbadaliiar&fèàacim  ÏDcen»- 
nemti  ponant  &  infeaat,  6c  fa  aitnhrii* n-- 
ditlà  contrahentibus  prefeotibus  legatt&CB* 
ponant  ;  &  tt  opus  fuerit ,  notam  luam  coni- 
gaot  in  prcfentia  contrabentium  prediâonim. 
Si  vcro  ^bi  receperint ,  in  (oiptuns  (bnm  redi* 

gant ,  Se  quam  dtius  pocennt  rcdigant  in  carra- 
iriis  antedichs. 

Item  quod  twc  demom  de  coottaâibas  re-^ 
dpiant  notas .  vel  fadanc  inArvnenta  f  cum  ipfoi 
contrailus  ufque  ad  complcnooem  audivcnnt, 
&  à  pambus  tucrmi  abloluti ,  pcrtedi ,  &  to- 
taliter  cooTumati.  Si  vero  de  rccipicmio  coe-. 
mAa  fueiint  reqoiûdt  jcuios  naovam  igpoasA 
Tperitae,  vel  perenracbimiian  labeflot  péri» 
ciam  vel  nocidaffl  inftrumenta  fuper  contraâa 
hujufmodi  ocdinaodi ,  reraitaoc  coatnbentes  ad 
sfiuffl,  peridores  oppfiibnt»  (akim  ancequam 
depcotfaocoltorthiiBKiiwqgitWjfa 

fcOL 

Item  quod  notas  foas  (àdanc  &  fcribtnt  m- 
Cd^biliter,  &  non  appooaoc  abreviat}aoetf 
obligatiooes ,  reaundatiooes  »  vd  mnfiiMlf», 
non  intelligibiles ,  maxime  tibt  VoStX  pcQfW 
abreviationes  de  ^cili  pchculum  imioere* 

Item  quod  cartularia  fuafadant  in  bona  p»- 
piriiy  fie  in  marginibos  debimm  fpadum  di- 
ndtant,  &  iacer  lingnhs. notas  modicura  fpa- 
dum ,  ita  quod  nidiil  pcrioilole  valeat  inter- 
faibi ,  &  inter  toiern  &  principiuiu  cujuûibct 
notule  pnxfus  nulhim. 

Item  ia  priocipiocuiaflibct  cutubcii 
giftci« 
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-tefflnrn  ,  nomcii  firani ,  !ocum  contnkSri'ï ,  figra 
fiia»  Domua  cOQtrahentiumy  &  fublbntiani  con- 
mans  :  niclil  addendo,  nÔMiendo »  vd  «lU^ 

-  CUTI  renrlo,  attr  mnrando,  quod  fnbftaniiam ,  feu 
cilciituni .  vcl  laiuram  cuntrachis  uitcr  partes 
habiti ,  pofTet  qooqoo  SMld»  pcwfMew»  -lêa 

'CtMm  imoHiare,  ^  ^ 

-lioriii  non  fufpeâis ,  conoi  teffibo»  UMb  ac 

Item  qood  recipianc  comraQn»  lkkM>  & 

'dbus  inftnimenn  nabot»  mcdbute  jofto  6b- 
rio ,  abfque  inoMA  ^fadOM»  CM»  UpCf  boc 

liiennt  requHkL 
Item  quodde  coHCaMbii»  m  qrfbqs  oofcrint 

interçfe  vim  ,  ve!  rnettim  ,  auttuurariam  pravi- 
tntcni ,  vcl  al.i5  de  jure  aut corrfuttudinc impro 
bariî  ,aut  de  preir.-.iL:.  pr^'habili-vr  vcl  verilimi- 
iïEcr  iul'pe&iSf  inibuiaenta  nonFadant  ;  &  ii  eos 
pcoM>iliter  dubitare  contiBerte»  jodices  toco- 
rum ,  ve!  peritiores ,  connilant ,  antequam  de 
-pf emifTis  reddant  cotitrahentibus  inftniraenca. 

Iccm  quodde  eodcm  contrat  uni  parti  plu- 
•.■lies  ioftmmencutn  noaieddaat  »  oifi  hoc  aâtun 
foerît  exprefTc ,  vd  alâ»ex  cawi  le^tiatt  t  de 
fcpcrioris  liccntia  vel  mandato. 

Item  cuin  redditura  akeh  parti  fuerit  ioftra- 
nwotum  »  cancelhbunt  notam  »  vet  ûgnabunt  ia 
fine  reddimm  fuifle  utrique  parti  «  vd  akeri* 

fibi  fatisfaftum  fiiiflc ,  prout  veritas  fe  la- 
bebit. 

iton  qood  tune  dcmum  de  ccMitrailu  vd  nc- 
godo  redptent  vel  confkient  inftnuneatum  , 
cum  de  eo  recipiendo  pabm  fbenDCnqailîti  ; 
Tiec  dam  récipient  inftnîmenta. 

Item  quod  (liligentcr  culkxiicnt  cartularia  (ua  ; 

fi  eos  ad  remous  panes  le  cramterre  conrïge- 
fb  »  ea  alfbi  ntm  xsmdœttxn  >  abfque  fuperioris 
m^îdato ,  auftoritate  ,  veî  îicentia  PptrauM ,  fet 
"predicta  cartularia  &  tcgitlra  iii  bco  relîdencie 
lue  tute  6c  fecure  diraittent  :  &  in  ultima  vo- 
lancate  fua  mandabqoif  pro  iccucitaee  fdpabH- 
•ce,  t«e8t  fide1teerciro>wd>acfeiriato>fd 
vicario  >  feu  j  udici  lod  i  pio  najoricnAodfa  ni*' 
dulominos  aifignari. 

Item  iKXarti  cariamm  proceflùs  cnie  y  vd 
-pfcoepta  y  in  fuis  propriiscartulariis  noopKmuity 
fet  regifhis  curie  rédigent  intègre  ,  &  dili- 
genter  ac  fidelitcr  o  nLv  :ibunt,  &  iodici  lo 
coram  tncegre  reddenc ,  regiminis  fibi  comiin 
innfiAotetiipore  vd  fnico» 

Item  tcftc5,  qunnmi  fVTnitL''^')  <:\\  comiflâ 
fuerit  ,  diliEcnfcr  &  tidcl.ici  ex.tnit'idbur." ,  in- 

Juirendo  diligmer  tam  fuper  principal!  qtum 
e  arcumHxKiis  aTiis  de  quikws  fiierit  inqoi- 
tenduro  :  âc  fi  d»  faKoMe  idie*  vmTniiOner 


tea,  hocili>fttflft»tttljBdajaiflBto 

bunt. 

Icetn  attdhtiones  lëoetas  &  daufas,  ante  pn- 

hîicitiunem  ,  fcnrhur;r  ;  ci.';  IcRitimepublica- 
Dâ, piiitibu;. copiaiu hiciciiî ,  cuiii fuper hocleg*- 
time  fucrinr  requifiti ,  quantun  toCSuibOliD^jai» 
bus  fuerit  co{ùa  fadmda. 

nent  iwiiipnBni  vomduuib  icmbcuiiv  vcr> 
leyano ,  vcl  legi  Julie  fundi  dotalis ,  in  vulgari 
quid  dicitar  vel  ligniikatur  per  nomen  expe^ 
nent;  &  idem  de  radias  y  dcaliis  juris  tngna- 
rts,  ciUR  afmom  cci^nget  in  inftrumemisaK- 
qua  veiki  minneriom  juris  impottantàhr  fd-lv 
qaibuspropter  IngnorantiamjwisdefiKÉdied- 
pi  vd  circumveniri  valeretit. 

Item  ad  ptediaBW  offidm  tabellicmataa  fite 
publici  notariatns  exercendtmi  non  inftituartor 
abqui,  nifi  qui  fhtu ,  vita,  &  moribus,  légitime 
comprobati  per  cs:ai;iinat:onc)ii  repert:  hjcnnc 
habites  &  idoœi  in  fcnptura  (k  rcienda«recua* 
dam  quod  ipâus  Offidi  cura  requirit. 

Item  omnium  tabellionuin  feu  notarioram 
nomîna  '^■c  ijngna  in  curia  nolb~d  volumus  regiip 
trari ,  &  reçilbrum  fidefitercoftodiri  :  Ôc  ( 


ÎD  g«dU)ec  findâailb  apad  liè^^ 
«fcalfie  noouioron  noralna  9c  figoa  lîuiliMr 

rej^if^nî^  teneri ,  ne  de  ipGs  vd  eoomiaaftaie 
poOit  dubitario  tubohri. 

Item  Ofdinabimus  de  certa  ydoœa  perfona 
<Iiie  offido  prediâo  preerit  :  &  approbandi , 
confirmandt ,  &  de  novocrouxli  tabdlioDeslètt 
notarios  pu'-i!ki:v;,aiifltorkamctfa»lMbcMc&- 
benm  pocelbtem. 

Ittm  tabeffiones  fèii  fMarii  paliBd  anftori- 
C^trrcgia  con^rmati ,  vrTde  wvo  crpati  .*î  dic- 
to  prelidetuic ,  audonratcin  &  pocdLitem  ha- 
bcbunr  tabellionatus,  (eu  publici  notartatus  of- 
iicium  more  debito  exeréaidi ,  &  Tuper  eo- 
rum  lâbrib  tanndis  &  ab  ipHs  notariit  odft' 

f pendis  &  recipiendis,  prout  débite,  pet  pie» 
idcntem  prctàmm)  feaindtmi  cunTuetudinem 
(ngidonn  looonn>  pioat  cipcdigw  viSuk 


JÊtnoKÊS  fa  Ibdi  adiioa  fH'ftSAui'peiti- 
nenÂM»  ,  vel  in  parte  r  vel  in  lods  dominorum 
in  quorum  luca  iucceflîroos  ôc  iumus  ad  pie- 
fens»  indiftis  lods.semanebunt  &  ina  oitîda 
in  eis  exetcebunt ,  quamdiu  in  dldem  oHidis 
légitime  fe  Inbuerinr  ^  dum  tamen  auékoritate 
noftra  crcjti  fuciiiiT  feu  en  m  m  cutihnnati. 

Item  didi  notarii  in  toat  certis  ,  villis  ,  (eu 
cafhte  «idkkbont  t  &  indfSemIods  tnm  offi> 
cium  cx-rcebunt  ;  tranllcimtes  vero  peralia  b- 
ca  rCfini  nofbri ,  vel  à  non  pr(.>pofiro  fet  i  ca- 
fil  in  locis  aliis  exiflenrcs ,  ii  r.  cr  c  nrra'tibus,  vdf 
quia  de  quibu^  rogati  lucrint  feu  légitime  té^ 
qmTiti ,  mlbmieaareàpere poteont î 


ftxerrijr  bx 

dammodo8)Ueaiftdeoi  oooteDeaot  vd  cdam 

fladooem. 

Itetn  gradficari  volumta  tabeflioaibai  ka  do> 
lariis  puhlids  prediftis  per  prelîdentieni  prefa- 
cum  t  ut  li  tilios  Docariorum  prediâxmim  liabi- 
les  &  fuiHcieotes  repèrent  ad  cxequcnduni  of- 
fidmn  fupradidkum  >  ipTos  loco  parentum  in  dic- 
to  officio  6e  ta  caitulariiSf  aliis  pret'crre  de- 
beat,  prout  &  qiiando,  conlidcratis  circumftan- 
ciis  debitis,  vitiei  it  cxpediie.  Si  vero  diâd  tilii 
Doluerint  efle  notarii ,  vel  rcperti  non  Ricrint 
jdoad  vd  tabiles  ad  ex(êciitioaem  otiicii  nie- 
•  nond,  volmius  quod  «ttâ»  cartularia  alicoi 
probo  &  fideli  notaho  comitantur  Icu  iradj^mu, 
qui,  quantum  ad  hue  fubrogatus,  habebit  mcciic- 
rWan  emoUiiiKiiti  feu  lucrl  camilarioruni  pre- 
diâoram»  &  de alia  oKdietatediâis  âiis  &  be- 
ledibus  intègre  tenebitur  fSddicer  refpondetey 
nili  predidi  parentes  de  diiâa  medietate  inter 
vivos  «  vel  ultinia  voluntate  aliter  duxerint  urdi- 
UKhuii.  Rcfl^Ava  veco  lèa  cartuiaria  poft  mor- 
tem  notarii .  antequam  notario  alii  aflignentur, 
cer  fenefcallum ,  vel  judicem ,  examinari  cura 
^Icdlicita  diligentia  v  >luinus  &  videri ,  ne  iiot  ibi 
.'idiqua  intenpixta  Idpeda,  vel  puUînt  quomo- 
doiibec  iniilceri. 

Prohibcmus  infuper ,  &  per  fcndcailutn  & 
alioi  otiiciarios  nollros  diilrixius  proliiberi  & 
fcrvari  vulumus  &  maiidamus,  quod  in  lucis 
DoÙns  feu  ad  nos  in  IbUdum  ipedamtibus  notahi 
<^ui  pcrnûs  loi  auftaniate  noftra  cread  non 
rint ,  feu  etiani  confîrmati ,  fub  pcna  falll ,  tabel- 
lionis  l'eu  notarii  publici  otikio  non  utantur. 

Item  tabelliones  feu  notarii  publici  aut±ori- 
mt  noAn»  nuUo  vili  otfido  w  minillerio  (e 
imifceanc  vd  ntantur ,  nec  camifices  »  nec  bar- 
bitonforcs  cxitoit.  Quod  fi  fcccrint,  ipfos ,  pofl 
junonicioncm  Icgitimam  »  privari  vulumus  oliî- 
ck>  fupradii^. 

Item  flatuimns  quod  in  locis  in  qnibus  cil  ab 
antiquo  aâenus  conlbetum  quod  difti  notarii 
feu  tabelliones  per  luhftitutos  pofi'int  ilc  fuis 
cartularii:»  notas  extrolicre  &  groUàre,  quoil 
notarii  predidi  pci  fe  &  in  propriis  perTonis 
contrains  recipiant  >  &  per  fc  in  cjmil.u  ii-,  fuiï 
reddigant,  &  rcddacba  per  fc  ui  caitulanii  f  ;e- 
diftis  poiTint  per  fubtlitutus  ydoiicos ,  appruba- 
tos  f  fidèles,  oc  Juituos  >  extrahcre  &  groflàrc , 

Silîus  notarii  pcncrJo  ;  poDquam  per  diâos  fub- 
itutos  extr  ^.Tt!  ,  ut  preniittirur ,  fucrint  Se 
groflàta,  colbnuncn»  facient  fubllitutus  &  no- 
carius  feu  tabellio  diligentcr  ;  qua  fada,  didos 
tabeUio  feunocarius  qui  indrumencum  rec^ 
fiiUcribet  more  (ofito  &  fignabit. 

In  lods  vcro  in  quibus  hoc  non  c(l  aftenus 
confuetum  ,  Ihjc  mudo  preditfia  fieri  concedi- 
tiHxSf  quamdiu  noftre  ptacuerit  voluntati  ;  ut'fi 
fuite  pix)cd&  cempoik  id  io  abuIoDV^ 


Z'aiSTÙÎRl. 

vergere  fentirennis,  pollimas  fuper  Iiae«fMi 
nobis  expediens  vil'um  fucrit»  providere. 

Ceterum  fuper  jonmentis  licitis  in  inlbq* 
mentis  publicis  apponendis  ;  item  fuper  infini* 
mentis  nuplîalibus  per  notarios  feu  tabelliones 
publicos,  a«:ioritate  regia ,  recipiendis  &  cmi- 
dciendis  ;  item  fuper  uiiirumenas  laudimionio 
per  didos  notarios  noftros  recipiendîs.deqni* 
bufcumque  dominis  poflellîanes  vcnd  t? 
neantui' i  aiitujuas  appobatas  cuiiiucîL.i,ricj 
lîngulorum  locorum  obfervari  volunius  fie  n  rî- 
danus.  In  cujus  rei  teftimonium  prdiBiiuixa 
litens  noflniDfedmus  appom  ligiDùm»  àâm 
A  inbiai4>  nenfb  Jiilio«  adDoDooiini  M.  occ» 
iiii. 

Rtf^  du  xtr.JSieb,  eettd  ifi^64S*iK»fU 


cxxx. 

ZdUrt  du  pape  CUment  V.  tut  nl?V^ 
,lippt  U  Bel  y  en  faveur  des  tccUfi^ 
quts  de  la  province  de  Nof^OlÊM^  «MK 
chant  U  ban  du  bîtaU, 

'  Ah.  «|o^ 

CL  E  M  E  N  S ,  epifcopos ,  (êrvnafèrfOiMi 
Dei,  carilfimo  in  cluifto  rilio  rciri  Frin- 
corum  iHullri  lalutem  &  apoltolicam  benedic- 
tionem.  Aem  horrendam  &  tcmiKxibus  mis 
inoofpiicaai  MM  «odM  que  Iicec  digne 
pofltt ecdelianica  colnbeif  oenfora ,  pnost^ 
mcn  tue  volunius  fuper  hoc  fcribere  cemtudint, 
cum  id  ucijue  non  aedunus  de  tua  procedere 
vohmate.  Habecli  quidem  ufus  provincie 
bone  ut  cum  animaUa  aliquorum  in  ortis,  pta> 
tis,  agris,  aut  vineis,  aut  nemoribos,  dainp- 
num  dant  aliis ,  animaliuni  domini  dampna  ret 
tituunt  )  boDo  arbitrio ,  ea  palTis  ;  6c  nichilomi- 
nus  loci  curie  folvunt  penam  que  in  divcrlis  k»- 
cis  major  aut  niinor  Itatuitur  ;  bannum  *Til- 
gariter  appellatur.  Qiuniquam  autem  in  rdBm- 
tiunc  tlainpnorum  perfune  ecclcii.dtice  ndb 
gaudeant  privilegioy  ad  folucionemeamen  ban- 
ni huiitt  noftro  tempore  in  lods  quibus  fuinna 
convcrl'ati  cogcbantur.  Cum  enim  bannum  ho- 
jus  mera  fit  pena  feu  mulda ,  ncc  ufu  quolibet* 
nec  ftatuto  à  laicis  clcit)  vel  peribnis  eccJeû^- 
ticis  indio  putuit ,  aut  latione  aliqua  exigi  ab 
;  nune  vero  y  prout  dicttur ,  in  plcrifque 
locis  ejufdcm  provincie  ballivi  tui  minores ,  Ut 
.  placeant  feneTcallis  f  vel  ut  viris  ecdefiaiticis  oo- 
œmtqiribus  odio  foitt  infeiti»  derum  à  bycis 
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bannum.  Quodrca»  cum  ipfa  ratio  naturalis  tan- 
tam  iniquitacem  acufec  f  fcrenitatem  tnam  ro- 
gandam  duximm  Se  hurtandaiii  quactnustu>qui 
îemper  ecclelbnim  dcktirur  &  ainator  fuilH 
ecclcliadicc  libcrt^tii  ,  de  cctcro  h'cri  talia  ni)n 
permiccasj  que  line  juris  iiijuria  ëc  animiu'um 
gran  (fiTcriinine  œqueunt  tulerari.  Datum  Vi- 
rcrbii ,  XI,  kalt  Aii0ufti  «  -ponrificaiw  oothi 
aono  II* 


CXXXi. 

Semem  des  confuls  de  la  cite  &  du  cha- 
feaii  ihs  arcnu  dt  Nifmu ,  après  imr 

eliciion. 

Km*  s)o6*  (t}07.) 

IN  notntne  Dotiuni  »  amen.  Anno  ab  tncar- 
r:t'i''ne  Domiiii  M.  crc.  vi.  £e  pridie  idus 
Fcl)rujui  ,  duuuno  Plulippo  ,  regc  Fraiico- 
runi, régnante, novcrir.t  uni\\.-rii  prcll-ntcï  pa- 
oeer  &  hmhquod  dominas  G  uUlennus  Goin> 
t»aiidi,PccnisGiiinrdi»  «kxniceOin.PoDcii» 
Faber,  Raymundus  Arvci ,  ac  Madieus  Spcran- 
dci  »  cAirn  confules  conlulacus  univerlitatis  ho- 
nfaium  dvitacis  &  caftri  harcnarum  Nemimll , 
conflituti  in  p]atea  dvitan$  Nemaufi  ,  voleimes 
no  vos  confules  unireristatis  hoinimim  âÀStc  ct- 
vitatis     caJLi  haicnanmi  prcdicli ,  pcr  eos  Se 
conuD  olini  cuniiliarios ,  tcu  per  niaiorem  par- 
tem  conliliariorum  eorumdcm,creatos  &  fados 
juxtr  crd;:'nrifinein  doinim  Raynmndi  M;ird 
quontiai.-  ,  L^taiii  in  corum  oliin  cotilulum  & 
conliliaiioi-um  coaundcm  piefèntia,  &  in  con- 
IîUq  exilknciumtpcr  tnagi/bum  Gmllenniiiii 
Tdlioeru  «  notanom ,  m  fêquhor.  tiovos  confia 
les  intiniare  dicto  populo  Nemaufi  ,  ac  ctiatn 
oofflinare  fecerunt  ;  (cilicec  piu  cn  iiaie  ,  do- 
sniDM  Petram  Salvacoris,  jurifpcritum ,  GvA- 
lenQumLucratoris ,  Pctrum  Vcrgcrii,  &  Bi-c- 
jnundumPcnerii;  procaftrovcroliarcnarum,  do- 
minos Pctrum  Raynoardi,  Hayinuiidum  Amal- 
rici,  RaymundumGuiraidi  j     Scephanum  Vi- 
tuli ,  domicellos.  Poftque  vero  noniinationem 
faâampcr  diSum  niagifliiiiii  Gu^îlcimura  Pcl- 
licerii  de  didii  novis  conluLbui  luperius  no- 
niinaris  &  prefentibus ,  prediAi  olini  confules, 
nonuoibus  ouious  fupca  >  &  coram  pc^o  die- 
te  dvitads 

fcnte  ,  &  in  lcx:o  prcdido,  motmcnint,  pctie- 
runt ,  êc  requilivcrunt ,  pro  utilitaic  cuiumuni 
&  pro  bono  (bru  ditfle  univerlitatis  hominutn 
«iMâe  dvitatis  &  caQd  barcoarum  Memauû. 
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prediiîbos  novus  coniules  prdcntcs  quod  ju- 
rent fuper  (mit'A  De»  covangclia  coram  ipf» 
poîlta ,  quod  ip!i  ad  In^orem  dititi  domini  nof- 
ti  i  regi-s  Francorum,  6^  bonum  ftatura  univer- 
litatis hoinitiuni  dide  civitâtis  &  calbî  predio- 
ti,  Icrvaref  gubemare»  ;icedaiii  cuuodirc» 
confutuain  hoarimni  diète  nnverfitattsdide  ci- 
civitalis  &  caftri  harcnaniiu  prclibati ,  &  ejus 
omnia  jura  &  dide  univerlitatis ,  bene  &  tideû- 
tsr.acedam  privilégia,  inununitaces,  libertatcs» 
&n!aDqQeiiasy  &  otnnia  patua  dide  univerlita- 
tis bonfamm  dide  civitatis  &  calbri  prcdidi 
Nemaufi  ,  inru.s  de  foi:  :  ,  c-,  r-oii  alieiiare  ûi- 
quid  de  ipiis  pacu»  in  futuxiun  ;  &  li  aliquid 
de  iplis  patuis  alienatum  fctiappropriatum  aficui 
invenrriin  ,  qurd  ïpli  totis  vii  îbus  ad  exDcnfa* 
CùJiiunis  rccupwiarc  cancntui  ,       ad  iLttura 
priftinum  revocarc  &  rcducerc ,  juftida  me- 
diame  ;  &  edam  tenere  &  fervare  ordioado- 
oem  dididonim  RaymuiKti  Mard  quondam» 
fàdam  fupjcr  confiJibus  5c  eoruni  t  ouiiliaiiis  i» 
dido  confulatu  eligcndis  fie  creandis  ,  ut  olim 
exdtit  conAictum  &  ettam  obfervatum  in  didis 
civitate  &  calb-o  liarenarum  Neni2u''.  Qui 
prcdidi  novi  coniules  Tupcuui  numiu^i;  nden- 
tei  cc  artcndentes  monitionciTi ,  pcritionem ,  & 
requilitiaoeiii  predidorum  olun  cooTulumdii^ 
dmtis  6c  akn  prcdidi ,      iuri  &.rationi 
confenrantas  ,  omnes  inquam  novi  coniules  &: 
quilibct  euiuiu  predida  omnia  &  lingula  ferva- 
re, cuflodire,  adimplere ,  acedam  gubenare 
bene  &  Hdeliter ,  incus  &  fbris»  ut  fupenus  efl 
expreffiim  ;  &  fuper  fanda  Dd  envangelia  co- 
ram îpfii  polita ,  6c  coram  dido  populo  dicte 
civtratis  6c  cattri  prcdidt  ibi  prciLutc,  viderite> 
&  exiflente  «  &  m  aliquo  non  contradicente  « 
fponte  juravenmt.  De  quibus  oinnibu.  6c  fin- 
gulis  fupradidis,  prcdidi  oliin  confules  ,  iio- 
niniibui  quibus  lupra ,  pctierunt  libi  tiei  i  pec 
me  notarium  infralcriptum  publicum  ioftnt-- 
menttim ,  unumvel  plura.  Aâa{iienimhecNe> 
maufi ,  in  pîatea  ,  in  prcfcntia  &:  tcfliinonio  ma- 
giliii  Bernardi  de  Alpcrii» ,  nocarii ,  }^  ranulplit 
Olivarii ,  Guillermi  Ptiilippi  ,  fartoris  ,  Pc- 
tii  âalbi  »  Benoardi  Salvatoris ,  Bertholomei 
KaroB ,  appothecarii,  Bertrandi  Aricnc ,  appo- 
thecarii ,  Joliannis  Valentini ,  Pétri  Caflillio- 
nis.nuncii  cunc  régie  Nemauâ«  fie  plurium 
aliorjmdeNemaufo ,  8c  mei  Beiôandt  Saync- 
rii,  no'-iti- 7i;filici,  ouimandatus,  vocatus.  fie 
requilicui  a  diilis  olim  co;iiu!ibui,  nominibiB 
quibus  fupra ,  predida  omnia  Icripli ,  in  publi'i 
cam  fonoamredegi  *  fie  ligno  meolîgnavk 

Aitàhf,del*kMeldtHtttétIiîfiut,  . 
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JSiandemtnt  du  roi  i^lulippc  U  EU  au  Je- 
nkkai  ikB*am4Ùn  ^potatfiùnthmtr 
cent  fois  â  chaque  frtre  mineur  du  cou- 
vent de  Nipncs  ^  y<mdroit  aliw  tn 

Tar tarie. 

Ah.  ijo6.  (1307.) 

PH  I  L  I  P  P  U  S ,  Dei  gratta  Francoram 
rcx,  ll-neforio  Ucllicadri»  vcl  cjiis  locum 
tenenti ,  falutein.  Mandanms  \o\iis  quatinus  fra- 
tribus  miooriJHis  codvcqcus  <ié  Neroaufo  ^  de 
coofênftt  geonrib  ininSlii  feoths  (Midiris  fitt^ 
intnoruni ,  aut  miniûri  pro\-incia!î>^ ,  ôc  cum  eo- 
mtn  literis  rcfttraoniafibus ,  apud  Tartaros  ttanf^ 
fretare  volcntibus ,  cuilibet  viddicct  tfanifieia» 
fe  f  olenti  ccntum  folidos  booe  &  parions  mo* 
,  «eee  de  pc^conîa  noftra  Kbcrari  faciaiis  &  tra- 
di ,  nulîo  ;ilîo  maiidato  noi^ro  Tuper  hoc  expec- 
caco.  Danun  Pariiios ,  die  xii.  FcbraaniAaano 

B0lllltBM.CCC.TI. 


CXXXIII. 
'Jkwd  &  feuieqn  mtn  li  roi  Pàilijwc 

Ak.  T506.  (  1507.  ) 

PHILIPPUS>Dci  gratia  Franconrai 
rex  >  nomrofadraus  «niveriis  tam  prelènrî- 

bus  quatn  futuris  quod  cum  inter  dile^m  & 
fideiem.  nolbana  epiicopum  Mimatenfeni  6c 
pBedecef&>res  ibos  >  nomine  fuo  &  ecdefie  MU 
mateofis  j,  ex  pute  m»  »  &  rcnefcaHum  Se  gén- 
ies noftnis  (êndcaDîc  Belticadri ,  pro  nobU  6c 
predeccfToribus  noftiis  >  &  notnine  noflro  & 
conun  )  ex  altet-a  ^  Ils  moca  &  venrilata  fuillèt) 
&  adhuc  in  curia  no^kapenderet^roper  eo  quod 
cfiéhis  cpifcopus  &  eorum  prcdeccffomt  Mi^ 
matenfes  l'eu  GabaUitanoruni  epifcopi  diccbanc 
quod  >  exceptis  bis  que  ad  niamim  noftram  im- 
Biediate  mpropiio  domî^ 
cnoS}  &iBis^obdneiiii»iUdemexooiDpo- 
Ctione  fafta  iiiter  predccefrores  noftros  regcs 
f  rande  ôc  prcdeceflbres  difti  epifcopi  >&  iUis 
exceptis  qoe  tenemus  txjm  aliurum  nodro- 
fum  fcudoram  ,  torus  epifcopams  Gaballttano- 
mni  f  tàfn  ex  privifegiis  andquis  regum  t  ran> 
cieflmnicoafiKtiidîiie  i*Mitia  &  nii  knsïlfi» 


L'fflSTOfRE 

mo, ideix>J«epeR0irim ad  ^fe»»aowiir 
diète  ecdene  MtresteNfîs  y  6c  fiibenc  diAo* 

ep ifcopo  &  ecdefie  Mimatenfi  ,  &  fubedè 
(fcbct^  &  cotiltieverat ,  q^uonturo  ad  maiorera, 
înridiâionem  cemponleni  «  ScaAiorem  potdb* 
tem  ,  &  dominationçTn  Tnajorem  ,  ai  m  iunbnç 
rcgalium  ;  &  le  &  ccdeiiam  Mimatcdcra  la- 
l>ere,  &  haberc  debere,  6c  ab  antiquo  habuilTe, 
reflôctuu)  i  ruperioritatem  ,  &  ordinariam  ju- 
ridMteneniy  fuper  baiooes  t  comptores  »  cafteK 
hnos ,  &  alios  nobiles  &  innobiles  GabaHitani , 
qui  innobiks  Tpccialibus  dominis  non  rubeaoc  » 
«fiipertertas  &  bonaeonmi»  &  omnia  alia  que 
àd  majus  dominiunK&  pocedadvun)  diflriduniy. 
fuperioritatem ,  reflortum,  &  regafiam ,  perti* 
nent  ;  fie  jus  cognofcendi  de  priinis  &  fecundis 
appeltidonibus  que  întecpOfitKXUc  k  piedi£bs  âc 
aliis  quibufcumque  baronitM»  »  comptoribus  ». 
cartel  lanis ,  6c  afiis  r-  ibil;bus  &  innobiîibus  Ga- 
ballitani  juridiâiancni  Inbencibus  >  6c  à  qui> 
buscumf^  necnon  de  quomodocamque  iorv 
diâionemteinpoitalembabentibtB;  6c  fuppleii» 
dl  defleâus  commiflbs  per  eosm  ioflliria  rai> 
niftrar.Jct  feu  cxequenda  ;  &  juscognofcr-i  li  Je 
qoibulcumque  adkmibus  realîboe  6c  pedbaali.* 
bus  ;  6c  poniendi  critninaTiter  quoicunique  d^ 
îînqi;cnres  de  quibufcumquedelldis  êc  crimioik- 
btu  urdinarus  Se  cxtraordinariistpublidsiëapn^ 
vans  I  6c  bona  eorum  mobilia  &  inamobirn  ex. 
ddiékis  âc  afibcaufis  legitiiBis  «Mâcndi  &  ûbfr 
appropriandi  ;  ftratas  çnkêcÊÊCoÊbêkaâiBcTe^ 
paraii  facicncÛ  ;  6c  indicendi  pacem  8c  trcugair 
înter  eçw  ;  6c  juramenniaide  paoe  fmanda  ab» 
Ô3  rcâpiendi;  inhibendialîqii«poftMîonem  ar^ 
monitn  ,  8c  ptmiendi  portant??  ;  nova  guidagi* 
8c  pcdagia,  Se  vioIaTtiampruliibcmb;  &  contnt 
\  1  Icntos  cuftodes  c.:  Lr^^n  diatorcs  deppiffandi  ;. 
execcituin  convocandi  6c  guerrasiàdeadii  aw 
dendi  nKnetMB  eve  comndoacun  8c  mœennk 
ar  jentcam  ;  le^-rt-ndli  comperifium  feu  padasium^ 
pro  pace  fervaoda  ;  6c  ouinia  alia  6c  fiogtû  ex- 
ptftTindt»piotînjQripoietoicfcfaBlioriefiM^ 
que  ad  akiorem  poteftatem  y  regaRam  ,  Se  ma^ 
jus  dorainiam  temporale  »  pertmcre  mÎTcuntur^ 
De  quibus  omnibus  dicebat  fc  8c  predccel'Tj- 
res  fuos  ciVc  8c  fuiiTc  failitos  paciâce  6c  quiete» 
8c  ca  pofTîdere  8c  quafi  potTideie»  &  poflè- 
dilTe  &  î'ii.tli  [K>fiedilîè.  libéra  8c  abfbluea 
ab  orani  uutcltate  6;  iUf;»:i-iui:ut.c  noCba ,  ÔC 
omni  redioentia  6c  obcdicntta  nobis  6c  preîde- 
celH^ribasaoftdsregîbiisFnadeâdenda  :  ex- 
cepto  quod  fsiebanir  fe  eflê  nobîs  fidelem  6c 
fubditum  pro  codem  epifcopani ,  juxta  tenorcrtt 
priviJedorara  fuorum  eifdem  à  aottiis  prcde- 
cenbribos  Francoruin  regibwooncdlbnBn ,  6c 
quod  pieftabant  r^^bi;  juramentum  ffdclîtatis. 
In  quibus  juribus  diccbat  fe  turbaii  8c  inquie* 
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caOum ,  5c  per  diftas  noftm  gentcj  diStc  fc- 
iwfallie  BelUcadri  ;  &  petebat  cum  iaftaoda 
ievoeari.  Geadbus  nolfa-is  prediâis  bec  omua 
a^amibus ,  &  ex  advedb ,  ad  deiTenlîaoeni  jO' 
lis  noftri ,  contraria  fàâa  propoaendbosy  qood 
totus  cpifcopatus  prcdidus,  tam  de  jure  quam 
de  oooUietudine  antiqua  &  approbâta  &  ufu  lon- 
giflimo,  quantum  ad  tempocakin  jurididio- 
neni ,  nobis  fubeft  &  ad  nos  pcrtincc  picno  j  u- 
re,quuad  majorcm  jurididionem ,  coherlio- 
nem ,  &  diftridum  temporalem  ;  Ôc  quod  pre- 
«licbi  orooia  âc  ûngula  jura  j^xdà&as  epi£> 
oopw  dîœlnc  le  peitiiKfv  nobs  ooinpeciinc  - 
in  di  Ao  cpifcopatu  uipra  didum  qjitcopum  & 
terras  llias  proprias ,  &  fupra  barooes^cumpto- 
res ,  caftellanos ,  &  alios  nobiles  &  imobiles 
diâi  cpifcopatus,  &  temS)  &  bona  eonim  >  fie 
omnia  &  fmgola  que  ad  majus  dominiura ,  fie 
potdbtivuin  didridum,  rupcrioritatcin,  rdlbr- 
Cum  t  Ôc  regaliam ,  pettinent  ;  noTaue  elle  faifi- 
tos  »  &  predeceflbres  noftros  padHce  Se  qoiete 
ab  antique  fuHTc ,  tanto  tcmpurc  quod  mc- 
xnoria  in  contrariuni  ocx^  extabat ,  vcl  unio  quod 
iuffidebat  de  jure ,  vcl  confuetuidine  patrie ,  ad 

£B  nobis  aoiiiicaxluni  m  pcediâàsperpeoio; 
(bperaitioalistain  pro  parte  preaeodRôram 
difti  epifcoTii  quajn  pro  parte  noftra  per  dic- 
tom  fcncicalluiu  Beilicadn  curie  ooftre  reddi- 
tàs  t  plures  telles,  fie  inUrumena  qoiaiflnriiiiaiy 
regiitra,  aâa>  fie  alia  quatnpiurima  monumenta, 
produda  fiiilTent,  8c  lis  ipfa  triginta  quinque 
annis  duraJlet  Ôc  ukra ,  ôc  non  polTet  commo- 
de judicio  terminari  >  propter  mukas  caufas ,  fie 
tuûàmt  quia  diâus  ientSaSka  fie  alie  gentes 
noftre,quc  ad  probandum aliquosarticulos pc- 
ttbant  fc  àdnnu ,  diccbant  quod  non  crat  adiwc 
jn  caufa  contenl'um ,  Ôc  eilèt  dubius  ipfnis  litis 
mmntrtB^ÂtUKAiAnf-fàCrftmn  rfrirfifTanf  tMiirîri 
IbretexniridsaHiîsdaiMMraficetiaittiQuipRKy 
fâ,  Se  occalîonc  ipfiuj  litis  j  ura  dide  cccldîc  fub- 
dÏQS  fie  vidniSj  ut  audivimus,  Icduniur.  Ôc 
tmalti  ex  ejus  occalionc  remanerent  malefada 
împunita  ;  nos  in  mukjs  etiam  juribus  nobis 
competcntibui  tiaiidaicimir.  Tandem  nos  paci 
&  quK'n  di:h  cpifcopi  &  ccflclic,  ac  unlitati 
£c  fecuritati  lubditonun  patrie  »  providere  vo- 
■leittSylbper  pcctUâis  oonibas  &  fingulis  aRl- 
.cols  contentiofis,  Se  aliis  omnibus  emergen- 
4ibiis  ôc  deppendcDtibus  ex  eiidem  y  ôc  aliis 
qœnobisyacdifteeodefief&comuni  utilitati 
:flilrief  expedve  ddibeiaticne  matura  fie  con- 
nùa  prOTidimas  ;  tasûSàoocm  generalem  , 
concordiam,  compoficioiiem,  fie  aflotiacioncra, 
cum  diledo  ôc  tideh  noilro  Guillermo,  nunc 
«pttbopo  Mimatenfi)  pro  ic  fuifque  fuccdlbri» 
bus,  ôc  pro  fuo  capitulo  cujus  mandatum  fuffi- 
cieos  ôc  plenam  potdbteiu  liabebat  tranl'adio- 
.|Km  hiqafiiiodi  £Kiaidi«  coiv  pcifonam  ^ 
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ctaG  gratia  &  favore  profequimm-,  pro  fc  8c 
fuis  fuccelloribus,  axnicabilem  concordiam>  pro 
nobis  fie  fiicceflôribus  nofiris  regibus  Fnndie  ■ 
fedmus»  in  buoc modutn.  la  primis ,  ex  caufa 
bajus  compc^onts,  convendonis ,  fie  tranfac- 
tionis  gcncralis ,  nos  aflbciatmis  didum  epilco- 
puni,  ôc  i'ucccnufcs  liios  epilcopos,  ôc  ecdcliani 
Mimatenfem ,  pro  nobis  ôc  fuccenbribus  nof- 
tris ,  in  omni  jurididione  alta  6t  badà ,  raero  5c 
mixte  impeno ,  &<  in  omni  dominatiotio  Ôc 
potelhtc  temporali,  Ôc  reflbrto»  ôc  in  juribus 
regalium*  fie  in  omnibus  aliis  joribas »  domi* 
ndooibqsf  fie  juridiftionibasy  ad  nos  pcfitea- 
tibus  ôc  pertinerc  valentibus  quoquo  modo  in 
tota  terra  ,  comitatu ,  6c  epilcopatu  Gaballita- 
ni  >  ôc  toM  J  locefi  Mimatenii ,  iu  quibufcumque 
lods>  fie  fupra  quafcumque  perfonas  nobiles  Ôc 
mnbbifct  >  ecclellaflicas  vel  feculares ,  ex  qui. 
blllcuilique  caulis  vcl  occaiionibus.  Hxceptis 
fie  retentis  nobis  ôc  fuccelloribus  nodris»  caC* 
tris  >  villis ,  fie  eorura  territoriis  fie  pertinendis» 
homiiiibui, ,  juriiiid-.onibus ,  domaniis,  Ôc  aliis 
rcbus  (]u:bulcutnquc  de  j  ui  ihusnoftris,  que  nunc 
ad  manum  nolbam  habctnus  ôc  polfideniusj  vd 
babece  fie  poflidere  auomodolioet  poflumas  fie 
TaboQSr  fafii  fines  ai&i  epifcop  atus ,  fie  uoflci 
majori  rupcrioritate  &  refTorto  fuperiori  ;  in  qui- 
bus,  quectiroque  ôc  qualiacumque  Itnt,  non  mtcn- 
dimus  aUbdare  dioum  cpiUcopum  :  ita  tamen 
quod  per  banc  retcoriooein ,  nomine  mai  oris  fu- 
periorltads  fie  Ibperioris  reflôrti ,  in  nullo  dcrcv- 

fctur  fupra  comunicatis  epifcopo  fupradido. 
^  excepcis  feodis  fie  retroteudis  nafihs«  quoad 
hoc  (bUcec  quod  piofictes  &  polfeflk)  di£^ 
rum  feudonim ,  homapa ,  recogniriones ,  fiiie- 
litatesj  laudimia,  Ôc  jura  recipiendi  vcndosy 
retinendi ,  vel  laudandi  ôc  invewendi  caftrorum 
fie  fonaiidonim  leddidooes  fie  raceDdooes»  fi^ 
dia  donaria  fie  oblêqaia  nobis  pro  diâbis  feudis 
ôc  rctrofeudis  retentis  débita ,  &  cognitio  rca- 
lium  pcacionum  pro  eis  >  noftra  rcmancant ,  abf" 
que  comunione  cpifcopi  fupradidi.  Jus  verO 
cognofccndi  de  quibufcumque  perfonalibus  ac- 
tionibus,  Ôc  de  quibufcumque  comunibus ,  pu- 
blias vel  privatii ,  capicalibus  vel  non  capita- 
libus ,  ordinariis  vel  extiaordiaanis  ;  ac  jus  com- 
milKonis,  incorfioms»  publkadoois,  vaftacio- 
nis  feu  conâcadonis ,  (eudorum  fie  rctrofeudo. 
nun  predidorum ,  quacumquc  caiiia  vel  ratio» 
ne ,  ea  coromitti  vel  conlî(cari  contingeret  »  oc 
caufis  preterids ,  prefenribus,  vcl  futuris»  nobis 
de  jure,  vel  confijetudinc  patrie,  Ôc  expleâado- 
ncm  juridiifi:    ,  feudis  Ôc  rctro- 

feudis  Doftns  ,  6c  pcrtuius  vallàilorum ,  ôc  pco 
perlbnis  vadaflorum ,  in  proxime  didis  caHiMS 
comunicamus  dido  epifcopo  Se  ecclelîe  Mima- 
tenlt  ;  ita  ut,  live  ex  caula  6c  occafione  cujufli- 
1^  fdooieoNaiiiiflè  vd  committendcy  vd 
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coonicioidrnon ftftr ,  vel  homasii  n-^r.  ]rrc(\\n ,  bus oommicavit nobis  diâus  epifcopus  ;  ita a î 
vel  alla  quacnmiue  caufa  de  jure  vci  <J:-  con-  live  ex  caiifa  vcl  occalîone  cujuflibct  felor.iè 
fuetudmc,  di:ta  Feuda  consniitti  contingat,  ad  comifl'e  vcl  comitende,  vcl  recognicionis  ko 
diilum  epifcopum,  &  (iicccflbres  fuos,  &  ecc'e-  fa  cl-  ,  \  cl  I  tomagii  non  prefbti ,  vcl  alia  quacum- 
fiani  M  imaccnfem ,  duoîdù  pars  pertineat ,  &  ad  que  de  caui'a  >  de  j  ure  vel  de  conibetudiDe}  diâa 
IMS  8t  fucceffbres  M^ros  aKa  dinûdia  pars  in-  faich  comnntd  ccmtmgat,  attnosr&fîineflb» 
divifa.  Et  vice  verfa  difhis  epifcopus ,  pK)  fe  Se  rc?  noflro';  psrj  dim'dti ,     ad  diffcum  cpilco- 
IbccofTaribus  fuis,  ex  caufa  huj  us  conipoi'inonis,  puni  &  fucceilarcs  fuos  alia  pars  dimidia  pro 
convemionis ,  &  tranfacHums  generalts ,  aflbdat  tndivilo  debeat  pertinere.  Villa  Yfpanhad  Se 
nos  8c  fuccellbres  noftros  in  onmi  jurididione  quicquidjurididioiris^proprictatis^emolunie» 
alca  &  bajQ,  mero  8c  ndxro  imperio,  &  in  ti, veldomanHjteea&ejuspertinenciisInbc- 
nmni  domirrarione  &  l'otcflare  tcmporali,ôc  mus,  occafionc  pania.ifii  &  ailociancnis  in^;c 
|unbus  te^iuni,  &  omnibus  domiaatioiubus  nos  &  priorcin  didc  ville  t'àde ,  quod  pana- 
êc  iuridîÂioaibas  temporalibns  ad  trnn  pciti-  gium  &  quani  aflùciattonein  utpoce  tadam,  ot 
ncntibus  &  pcitinere  valcritibtf;  qa-^m  mo-  dicebac ,  in  fuum  nrcjuJicium  ciîlus  epifcopus 
do  in  tota  terra ,  cpifcopatu  >  ik  cu.u:wm  Ga-  revocari  petebat ,  ci  unr  CLUiiunia  nobis  &  qTif- 
ballitzni ,  &  tota  diocefi  Miinatenfi ,  fupra  quaf-  copo  fupradivto.  De  cctero  nos  vclfuccello- 
curnqœ  perioiasy  &.  in  quibdcamqi»  tods  j  &  rcs  noitn  non  poterimus  diâum  epifcopom  fd 
ex  qiùbdcamque  caofis  vel  occafiorabos.  Ex-  rucccfTores  fuos  de  predidis  rebtts 
ccptis  &  retentis ipfi  epifcopo,  &  fucccfforihns  ad  diviiicmv-r.i  proinoverc ,  vcl  cxîra  mainra 
fuis  ,  ôc  ecctelie  Miaiatenli ,  omnibus  hiis  que  noUram  ^Uiquid  puncre ,  vcl  in  aliani  pedaiam 
liabety  fd  habm  qaoroodolibet  poteft  vel  de-  ex  quaHbet  caula  transferre  ;  fed  feinper  ad  co- 
bet  in  ciintate  Mimatcnfi ,     Iocts>  terris  fvàs,  ronam  noftnuD  Fiandé  peitbiebunt.  Nec  di^his 
caftris,  villis,  man<îs>  &  eoiTim  territoriis  &  epifcoptts  feu  fûcceilbres  ftâ  potertnit  nos  pro- 
peruncnciis,  &  r-.andamentis ,  &  liotninibiis ,  vocarc  ad  diviiionem,  nec  extra  manum  (uam 
juridi.fttoQibus,  dominiis,  &  aliis  rébus  ^  ju-  aliquid  poticre ,  vel  in  aliam  perlonam  exquali- 
ribus  quibufcumqne ,  que  nuncadmanumfuara  bel  caula  transfciTe.  Non  poterimus  nos  vd 
habct  diduy  cfilcopus  &  pofiulet ,  vct  habere  fuctcHôies  noilri  in  comitatu,  epifcopjtu,  Se 
&  ponidere  modo  quolibet  poflct ,  vcl  débet  terra  Gaballitani,  aliquid  aliud  propnuni  de 
infra  fines  diiiii  epifcopatus  Se  diocelîs  Mima-  novo  acquircre  vcl  habere,  ex  qnacumque 
cenûs  :  in  quibus*  quccumque  &  quaiiacamqiie  cauià  vel  titulo  »  extra  loca  propria  6c  nobis 
fine  »  non  intendk  dlftos  epifcopus  nos  alIRxia-  lôpia  letena ,  mil  jure  prelattoras  vel  rétention 
re;  fed  in  illis  oninia  jura  que  hodic  ex  qua-  nii  in  fcudis  noitns  vc!  rctrofeudis,  fi  vet>- 
cumque  caulâ  lîbi  &  ecclelic  fue  coinpctunt ,  derentur  ,  nubi^  rctuiercmus ,  quin  di-'ha 
lîbi  &  dide  ecclefie  propria  vohjit  retincre.  epifcopus  Se  fijccefi<)ies  fui  pix>  indivifo  ha- 
'£xoe(»»&  retentis  infi  epikopo,  &  Ibcceflbrt»  béant  ibi  panem  dimidiam ,  folvendo  nobis  U 
bi»ftn»,&eccleJ»eMimatenri, Krudis&îwo-  fitcceflbribas  noîtris  partem  dimidiam  pre- 
feudis  fuis,  quoad  hoc  fcilicet  quod  propiii^ras  tii,  \  A  dando  de  cadcni  dinndia  cn:v;ru?m 
&  pofldfio  div3:onim  leudorum,  homagia,  le-  recompenfationem  ,  cura  ex  einpt;one,  per>- 
cognitiones,  fidelitates,      î  uislinua ,  &  jura  mutatkme,  vel  donatione,  illud  acquiremus; 
recipicndt  Vi-'ula;;,  î\-tincnd; .  vcl  l.iudandi,  &  nec  novas  adjra'.i;<t.vs-  rcci^crc,  vcl  nava  gm- 
invcîiicn.li  <:..diOi-uui  £c  ùu^HcKiruni  rcddi-  da^iacoriccdcic,  rcira  vcro  rcccpta  revocari 
tinncs ,  rcccptioncs,  &  alia  donaria  6c  oblc-  dc[vj:,t,  jvixta  formam  ftatutorum  noitopanilu- 
quia  fibi  pro  prediâis  feudis  &  retro&udis  re>  per  hoc  editomm.  Et  vice  verû  fuit  a<fhim  éc 
tenti$debira,8cco|(nitjofealiamperitiomitnpro  di.fhnn  toommbas&peronmiaile  acquirenda 
eis  fua  rropria  reriiSncant ,  abfque  comunioiTc  de  novo  per  diéhim  cpircoputn  5c  fuccedbres 
notlra.  Jus  verocognoiccndidequibufcumquc  luos,quodillequiacquiietdcnovoacquuit2fiW 
perfoaalibus  aAionlbus ,  Ôc  de  quibufcunque  retineat ,  6c  fiacbtt  MOs  faciat ,  quonfque  per 
comunibos»  pub&cis  vel  privatisj  capitabbus  aliam  partent  recompenfatio  fuerit  fsâa  iior; 

non  cattïraHboS)  ordinariiç  vel  extraordtna-  quatn  recompedationem  pars  alia  <niïin<!txiini« 

riis  j  aojus  ccHiiniii'îioni^ ,  iricui-llonr  .  v  :>n.inor:is  que  ficere  poillr,  prefcriptione  aliqua  nonob- 

feu  conrijcâticiuj  teutioium  «Se  i^rrofeudorum  liante.  Jus  tamen  coniiflicmis  vel  extoraonis 

Îwfiâorum ,  quacuinque  de  caulâ  vel  ratione  cujufcumque  ad  nos  tnchil  proprium  de  locis 

a  comrriitti  vel  cf  n  ifcari  con(in;^cf  ex  caulis  comatiicatis  venire  poterit ,  qiiinnohis  &  (îi;îo 

prcfenrihus ,  fretei  :tii ,  vti  furiii  i; ,  tibi  de  jure  epil'copo  abfque  recompcnîiitione  aliqua  ui  coîi;- 

vcl  coniuitndine  patrie ,  &.  cxplc.tjitiotiem  hiri-  mune:  iî\.  h  >c  îdem  intelligendum  de  cpifcopa 

^iâionis  in  prediétis  leiulis  >  6c  rcnofeudis  fiiis,  memorato.  Si  in  terrât  f^*^  UxiSf  vel  peifonis  ha> 

Ôc  pctfooU  vaifijlooiiu»  in  pioxime  àO»  <nfi-  iusooiuuxûoaisxJâvacetiircompeoGiiiB ifitc]g*t 
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nacnum ,  crit  comme  nobis  Z<.  difto  epifcopo, 
&  Icvaii  non  roteiit,  nili  cmiium  nomine  Ôc 
utilitate  utriulque.  Nec  potennuis  de  terra  l'eu 
iocis  prediifbis  difVe  communiunis  à  quîbuT- 
cumque  petlbnis  .lii^ucKi ,  talliam ,  veJ  exaého- 
nc  ;  i,  iiih.uliiiii),  rL-(iciiipnuncm,  vcl  cmuhinicn- 
tum ,  levarc  vel  habcrc  pro  gcncrali  tlclicnlione 
'KgninoQrî ,  quin  omnia  lin(  comuiiia  nobis  & 
ep'ticopo  prédit  :  idem  de  dido  epifcopo 
imelligitur.  In  terra  &  !ocis  diâe  communionts 
eiit  unus  bailîivui  &.  iinus  jv;dcx  ordinainus ,  qui 
comuni  nomine  nolbro  &  didi  epilcopi  exercc- 
bunt  jurididionem  ooroanem.  Qui  baillivus  & 
jiHÎcx  urdir.arius  per  nos  feu  lenefollum  nof- 
ti  uiu  BcUii jdii  oc  per  enifcopuiii  >  ièu  per  alios 
dcpputandos  à  nobis  vel  i  di«fto  fcnercallo 
à  dido  epifcopo,  înftttQCfKinr  comuni  nomine  âc 
«Mifèniu.  Quin  li  coocordare  non  pofTent ,  uno 
anno  inllitucnnir  rer  nos  vcl  per  renefcallum 
J3cliicadri  y  noilro  epilcupi  nuiutne  ;  &  alio 
anno  per  epifcopum  noftro  nomine  &  fuo.  lUi 
vero  bailHvus  &  iudex  cligcnt  fubvicarios ,  ger- 
lerios ,  fervientes ,  &  alios  olhciales  feu  minil- 
tros^ad  cx'ccrtionem  conimunis  iiiridiL'tiouis 
quos  Qoveriot  opporrunos.  Et  nos  (eu  renefcdl- 
liisnoAer»potenmas  ibi  quolibet  annoinlUmere 
nnum  norarium,  6t  epifcopus  alium ,  qui  cnmt 
notani  curie  comunis  ;  etiam  receptores  comu- 
idnin  icddîMnm  lèa  emolumemurum.  Cuiul- 
«nmqae  criroinis ,  etiam  fàlTe  monete ,  coflê  vd 
impreflc ,  leze-ma]e|hitiS)  inquibufcnmqueca- 
fibuî,  preterquam  lî  contra  pcrionani  nolîr.un 
commiteretur  ,  aut  contra  rcgni  nudn  curotiam, 
ftaftionis  padSy  portadonis  amioruin ,  feu  alte- 
riu5  ctijufcitnique  ordinarii  vd  extraordinarii, 
publici  vd  pru ati ,  in  tcn"a  diftc  communionts, 
cognitio>  punitio.  Se  comoditas ,  6c  fupplccio 
dt^iè»^  jullicie  baronom»  coropcoramy  caftel- 
fanonim ,  6c  alionun  qaorutncuinqae  juridiftio 
ncm  habcnrium  in  terra  criiimniriionis ,  cnmt 
deincepï  cumun'a  nobis  6c  epifcopo  lupà-adicti>, 
fhcQelIorib  s  ejuTdem ,  &  ecclefie  Mimatenli  : 
de  auibus  videhcet  calibus  prediâis  in  hoc  ca- 
piculo  comprclienlis  ad  nos  vd  ad  diâum  enif- 
COpum  aiire  prcfontem  aflTociationem  cognirio, 
puntno ,  vd  comoditas ,  aut  fupplcdo  p  pernoe- 
bat  vel  perunere  poflèt  impofternm  inprediâîs 
Jocis  comunicatis&  perfooi;;  infra  tli5taloca; 
&  exple<fiabuntur  per  baillivum  âc-judiccs  prc* 
diâos,  coiuuni  nomine.  Itaque  fenefcoJlus  Bel- 
licadci  vel  fentes  noflre  piopricy  vel  ài&ns 
cpifcoDos  va  genRsfiie ,  non  potemntfeoHimi 
aliquidexplcAare  vcl  Icx-are ,  ni'i  gctitcs  noHre 
othciando  in  catihis  ad  nos  fukim  perctncntibns 
oifcndcrentor ,  vel  iti  cafibus  non  comunicatis 
grefcnd  compontione,  quorum  copiitio  ad  nos 
iôlum  ratione  fuperiohtatis  &  re^is  dignia- 
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ccTc  &  expkv'ïare  poterant  nomine  noftro. 
cura  dictoruni  baillivi  &  juclicis  aliquis  reco- 
dcre  non  potcrit  »  nili  per  viam  appellatiod»,  fi 
wpd^ir  à  dirf  ninva  fentcnda ,  &  proptcr 
dcHeâum  jur-is ,  fecundum  formaîi)  llatutoruixi 
noJtrorura  fuperhoc  editorum.  Si  vcio  recuû- 
rcntur  lulpeài,  roo  admitatur  reculade,  oiii 
cauû  ruTpidcinîs  &  recufationis  fucrit  pmbafai* 
lis  ëc  cxpreffa  ;  qv.o  cafu  ai'ocictur  eifdem  pro- 
biis  vir ,  non  luiptvluï ,  per  fcnelcallum  Bellica' 
dri  &  e;M!copum  limul ,  vel  dcpputandos  ab  eo, 
iN  ccdwti  bailliyus  Scjudcx  tciicbuntur  à  fuis 
rioccilibus  dcfillere ,  nec recipcre  appdlationis 
formulai ,  leu  fiuikarorias,  net  ir.tc  fcntenciam 
diîiinitivauj,  Jiquas,  nili  uttcrponercntur  in  cali- 
bus in  i  ure  ci  viG  expwffis.  Et  erk  in  dida  curia 
Jeu  (pcis  diftc  communtonis  unus  jtidex  appcf- 
htiocnun  commimiter  inftituendus,  communi 
nomine,  eo  modo  quo  cic  comunibus  Uiillîvo 
Hc  judice  clt  fuçerius  ordinatum ,  qui  de  pràu» 
an)etlationUxisinteii>onendis  à  judice^baiffi- 
vocoijimunibuscognofcLt  &  d  ilinict  communi 
nomine,  cum  judxes  &  baïUui  comuncs  co- 
gnofcunt  ut  ordinarii  :  fcd  li  in  cntTa  appellatio- 
nis  interpofite  k  cuhis  fubditorum ,  vcl  Uipplcô- 
tionisdêiTeâum  iuflide  curie  fubditonim  terre 
coimmiofiisjdi^fti  baillivus  &  judexcognofvant, 
ik  ab  eis  appelWi  continuât ,  ilJarum  appellatio- 
num  cognîtio  ad  nos  in  lolidum  ^rtinebic.  Ab 
ipintt  aiRcm  judirii-  app<.-îîatiomiin  audicrcia 
noBus  rccederc  poîci  it,  niii  per  \mn  appella- 
tionis ,  vcl  deffeitus ,  ut  eft  diaiim ,  de  baillivo 
&  j  udice  comunibus.  Et  fi  à  diAo  j  udice  appcl- 
ladonum  appeDari  conringat  denuo,  ad  nos,  vel 
ad  i\\:\um  fenefcalliim  Bellicadri ,  appcihbitur  : 
&  ciit  iii  .optione  appeUantis  prulcqui  caufam 
appellanonis  in  cniia  noftca  Francie ,  vcl  coran 
feoefi^.  Et  proairator  noftcr  fenefcallie  Bel- 
ncadr! ,  nomine  noflro  &  epifcopi ,  coram  lê- 
nclcallu  tcncbitur  profcqui  &  dcricndcre  feo- 
tencias  latas  &  proceil'us  (âdos  per  baillivum 
&  inifices  oomones  eorrnn  nomine  ad 
litatem  noftram  comunem  &  didi  epilcopi  ;  & 
omnc  comodum  inde  provcnicns  erit  comune. 
N  ullus  de  ten-a  feu  locis  didc  comunionis  qui  an- 
K  prd'entem  aflôciaiionem  eft  iuAiciabilis  nof- 
ter  veî  epilcopi,  ratione  itjridiftionis  tempo- 
raîis-,  quacumqne  Ciufa  pr irait  dcclu-arc  juri- 
didtionera  di^orum  baiilivi  ik  ludicu  ;  Icd  diii 
bsilivus  &  judex  de  omnibus  caufïs  cognofcc- 
rc  pofcrtmt  in  loris  di^lc  comunionis ,  de  quibus 
genres  nofîre  vcl  cpifcupi  ante  prefentcm  aflb- 
ciati.tKni  cognofccre  porci-ant  :  exceptis loo» 
propriis  &  alils  pec  nos  &  di^om  epifcoputa 
letentis  St  exoeptatis»  de  quibus  nuflb  modo 
cognofccre  porcnmr,  nec  fe  intromitece  qiio- 
quo  luodo.  Precoriizationes  &ut  nomine  nuT- 
tro  ftepilco^  inlixis  pftdiftis  canudibià» 
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in  qubusfieripoienDtde  iorevdconfuetndi- 
ne»  vd  dèbdxnCy  vél  in  lods  tioAris  propriis 

vcl  diAi  epifcopi  in  quiha-;  curia  comunis  rc 
Oebitur.  Et  cric  in  curia  comuni  ligillum  comu- 
necuro  iinpre(Coae  (îgni  nodri  regalis  &  epif- 
copalis ,  &  in  baculis  curforara  &  fervicntum 
ligna  terre  communionis  ;  &  ki  vexillis  portetv 
(ignui;)  refile  &  cp;:\  ipale.  Sub  quo  ligillo 
'homiiiœ  tcrrarum  noftianun  ôc  dicti  epilc^i^ 
&  edam  terre  osmimnioai»»  fe  pocerunc»  fi  ve» 
Itnt,  obligare.  Nos  tamen  feu  epifcopus  in 
terra  feu  iocis  diâe  communionis  non  pote- 
limis  jdiad  iîg^lum  habere  vel  tcnere.  OHicia- 
les  vero  (ta  oàaaRii  noOai  proprii  oon  oote- 
mnt  hômines  de  terra  propda  éâSd epifcopi, 
vel  de  terra  di^c  communionis,  ctiam  fi  lé 
obligarent  ad  iigillum  nofbum  propduiD  «lieu- 
jœ  curie  noftre  proprie»  InGabïdUtano  joAidih- 
re ,  vel  in  aliquo  concrcere ,  vel  fiscere  rohcrcc- 
ri ,  nilî  catn  repcrirentur  in  locis  in  quibu^  eîtet 
cclebratus  ccKitraûus  •.  &  idem  intclligendum  eft 
de  minilfais  terre  propric  diSd  epifeopi»  falvo 

l' are  ipfi  epifcopo  in  figillo  fuo ,  &  cnrieltiiritaa- 
u  OJficialcs  communes  prcdifti  qui  ful-krrunt 
bailliro  6c  judici  cotnmunibus  urdinariis  m  luis 
otfidiî  delinqoentes  punientur  &  corrigentur  per 
didhuTi  baillivum  &  )udices  ordinarios.  Ipfi  vero 
baiMivus  &  judex  comunes,  &  iudex  appdlatio- 
num  comunis  >  per  fenefcaHuni  oc.  diitum  epifco 
pum  corrigentur,  &  comuni  nomiiic  pumcntur. 
Si  vero  oriiciales  vcl  ininirtri  nolfa-i  à  oobis , 
vel  didto  fenefcallo  noflro  Beflicadri ,  vcl  co- 
miflàriis  nodris ,  mifli ,  exccrcendo  fuum  otH- 
cium  in  caiîbus  nobis  refervatis,  deliquerint  vel 
imactttifîiefliicia  tenadiâi  epifcopi  feu  kxif 
difte  cooindoois  »  adiK»iêQÎêne(ca]lainnaC> 
tnim  preditfhim  cognitio  f.^luni  Se  in  (blidum 
pectinebiL  Si  vero  officiales  prcdiéh  comnitt> 
nés  nobto  Acdifto  epifcopo  olFendantur  8c  te- 
jurienrur  qvionindolibet  in  terris  diilc  commu- 
rionii  ad  bahh  .um  &  judicem  comunes  ,  co- 
muni  nomine  punitio  pcrtinebic.  Si  autcm  orti- 
cialcs  ooftri  pcoprii  non  comunes  extia  (eu  pre- 
tcr  offida  raa  aeHnqume  in  terra  proprii  cSâi 
epifcopi,  ab  ipfîus  epifcopi  j  udicibus  punientur. 
Incuiius  feudoruui ,  vcl  aliurum  boaorura ,  ex 
quavis  caulâ  commillîonis  feu  comiwfcQidonm 
nobis  8c  diâo  epifcopo  in  terra  feu  locis  co- 
munionis  predide  quiâare  non  poterimus  »  line 
ccMifcnfu  didi  epifcopi  :  necipfe  epifcopusquic- 
taie  non  pocerit,  fine  nofbo  allaïUi  :  &  idem  dl 
ineenigcndum  de  quiboicumqae  emendis  :  nec 
gcntes  nofîve  Icvare  poterunt  partem  nofbram  , 
vel  tranligerc  de  paite,  vel  componere,vcl  quic- 
tationem  facere ,  line  confenfu  diâi  epifcopi  ; 
iiecœticojpiis  line  confenlà  noftco  feu  diâi  le- 
iidbHD:fid  omnbcQinndiioiniiielevabaDtar 
9t  cscpteftalwDQir  sd  comiupcmiâlîocaDyiit 
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cftfiyca  memocanim.  Carceres>ft]rce,p«(:. 
wu  fea  piOeria  vooxca ,  erunt  &i  terra  feu  )o- 
c\s  diâe  comunionis  :  Ôc  executiooes  Seat  a>> 
muni  nomine ,  comunibus  expeniis.  Et  de  co- 
munibus  provendbus  làbria  comuniBus  olficia- 
libus  periolventur.  Erdiii  b^illivus  &  jodex 
comunes,  &  notarii ,  qu^tcf  ui  «inno  compocom 
tcncantur  reddcre  epilcopo ,  vel  fenefcallo  » 
vel  depputandu  ab  eisj  Icilicet  diâo  epila^ 
po  io  Gabafficnoi  8c  diétotoeialb  tibi  voki». 
rit  ;  &  panera  dunidiam  diâorum  rcrîd.tc  jin 
&  cmolumentorumreddant  epifcopo  in  Gabal- 
litano,  &  aliam  medietatem  fenefcallo  vel  gen- 
Obus  noflri^  ^déliter  afTignent.  Curia  comunit 
bafflivi  £c  judicis  urdlnarii ,  âc  judids  appel* 
latiûDUin ,  tenobitur  uno  anno  in  civiratc  MinuH 
tenti  f  âc  alio  anno  in  loco  Marologji  ;  nuUum 
nobis  vdifiâo  epîlôopo  (uejudiciiiinj  teneran- 
do.  In  terra  propria  qtiam  rctinct  dimts  cpif- 
copus  unum  bajulura  feu  vicaiium  ,  vd  plu- 
res,  haberc  poterit ,  qui  vocabuntor  bajulus  vd 
vicarius  Mimatcnfis  «  vd  aiionim  locomm  6ao» 
ram  :  8c  lUnilker  nos  in  tena  noftra  ouam  reei- 
nuimus ,  qui  vocabicur  bajulus  Maroiugii ,  vel 
aliorum  locorum  noftronim  :  8c  t'inilucr  uter- 
que  DoRrùm  faabebic  mum  vd  plues  indices 
propriCM  ordinarios.  In  terra  propria  quam  rc- 
tinat  diâus  epifcopus,  ad  bajulus  feu  vicariu^  , 
ac  judices  fuos  proprios  ordinarios ,  in  qua  ha» 
bet  aicam  &  baf&m  jufbciam,  peninebit  cogni- 
tio ,  ôc  punitio ,  ac  expfedatto  quororocnmque 
criminum  &  quorumcumque  cafuum,  de  qui- 
bus  m  terra  comuni  ad  baillivuni  6c  judimn 
comunes  cognitio  pertiner  et .  N  ec  la  eatSms  (i- 
vilibus  iêa  criœinalibus  quibuicumqoe  ad  co- 
goitioneni  dlfti  epifcopi  pcrtmcntibus  recedece 
poterit  à  cognitione  bajuli  vel  ludici^  fui  or- 
dinarii ,  nec  ad  nos  vcl  .koercallum  nolkum 
Bdlicadri»  vdeinscuriam»  reciuilim  lubei  e  ro- 
terunt,  lîfî  pcrvi^m  appclbtinnis  ,  î"!  ap-^ella- 
retur  à  difinutiva  icuttincid,  vci  antc  dirtiniâ- 
vani  fcntenciam,  incalibusin  quibusdeiurecî- 
vili  licita  eflappeUatio ,  vd  piopcec  den^m 
joris  t  tx  eft  Jîpiadfâwn  »  œ  conrambos  om« 
cialibus.  Quibus  cafibus  prime  appcBarioms  8c 
recurlus  proptcr  delfeéhun  juilia:  tuonmi  offi* 
daimn  ordinarionan  cognitio  ad  ipfum  epifco- 
pum  vel  ad  fuum  pn^trium  judicem  appclla- 
tionum  pertinebit.  Seconda  vero  appeludo  , 
vcl  defleJihis  jufïicie  &  fiiplcSao  di:h  epUco- 
pi  vel  judicis  fui  appellationuni  ad  nus»  prooc 
eR  fupra  in  comunibus  ofBdalilnis  dedaratom» 
pcrtiiieî'nt  ,  &  crit  in  nntin:i?  appellancis  eam 
prolcgui  m  curia  noitra  Francie,  vel  coram  fe- 
nefcallo nofbo  Bellicadri  :  nec  otticiaïes  diâi 
epifcopi  pocefint  «  ut  filial  lecolàh»  nUi  cau& 
rùfpiciods  vd  leoûtioiiia  ut  probobUis  <c  cft^ 
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«fidonisenèt  proMfB»&  expreflâ ,  afibde- 

tar  eis  vcl  deputenir  per  difhim  epifcopara 
bonus  vir  non  (ufpeAus,  pru  deflenlionepcrfo- 
ne  ac  tme  fuc ,  &  pro  exequrione  j  ultidc. 
Ëpifcopos  &  fucœllbres  Tui .  de  gentes  fue  • 
DoteitM  anm  In  coceGabneno  6c  «ttooefl 
Miniarenli  portare  qiiotiens  difto  epifcopo  & 
eius  rucœllonbus  videbitur  expedire.  JLiceat 
diéte  epifcopo  8c  focoeflbffibw  (bis  mmimaw 
Ctc  coMSunfflBQO)  &  mooeCttn  srgcnteafii  cu- 
dere  feu  cudi  facere  in  terra  fua  propria  :  & 
curfum  liabebic  poi  cocam  patri am  Gaballitani 
&  diocefim  Miinatcnlem.  Uraciofe  etiain  con- 
cedimus  diâo epifcopo,  propter  honoremriie 
ecdelie  Mimatenlîs,  quod  GabalHtanum  fitco- 
initatus  ;  &  quod  diihis  epifcopus  &  fucceilô- 
rcs  fui  poflint  ?ocari  &  vocentuc  in  prccooifa- 
tkwibiig  (6c  ^Smf  com Gaballitani ,  Ucecdic- 
tu  cotnhstQ9  ao  009  pcfiimi  pro  parte  cRnit- 
Hol.  Cum  ibidem  cpilcopu?,  ex  cat/acujufdar-. 
compoGdonis  iââe  intcr  noftro^  £c  ftioslbccel- 
Ibm,  dkat  (ê  viginti  libras  Turoneniès  amoi  ôc 
perpetui  redditus  perciperc  deberc  fuper  medie* 
tatc  pcdagii  Mimatcnlis,  &  fie  prcdeccflbres  fui 
dixerunt  didain  mcdietatem  pedagii  cancum 
noQ  valere  »  dicac  cas  iîbi  aflignatas  fuillë  m 
dida—riaiioniaNciiMBlîj  «ointes  quod  jinc* 
ta  fbmiam  compofitiaafi  întcr  tx)s  &  (bas  pre- 
«ieceflbfes  fàde  ilbs  percipiat  in  parte  quam 
hibqw»  în  pedagio  Mtmatenfi  ,  &  per  recep- 
corrm  peda([ii  fibi  &  focceilbribus  ,  anms  fn- 
gutis  perfolvantar  :  &  li  pars  pedagii  tantuni 
non  valerct,  quod  illud  quod  dcL*nr  de  di-îbis 
viginti  Itbjris  perdpiat  fuper  pedagiu  nollro  Ma- 
«nogiL  Lavem  fm  hantatioiiem  in  terra  pio> 
pria  diâi  cpilcopi ,  vel  in  teiTa  diAe  œmniu- 
idonis  )  oHîciales  (êu  tniniflri  noftri  propni  lua 
dïîcia  exerccntes  non  fbvebont  nec  habebunt. 
I>e  fpedali  gratia  volumn»^  conceriimus  quod 
epifcopus,  capituluni,6e  eede(ta  Mlmtenfis^  & 
perronc,&  res,&  corumfiimuIi,&bona,&  jura 
ipfomm  ,fiotdeno(tralpeciaIigardia  6c  piotec- 
tionc  :  &  nos  5c  fbcodiôres  noUii  gardiabimut 
&  delTendcmus  eos  >  nt  alias  cathédrales  ec- 
clefias  regni  nol'bi  de  (peciali  gardia  exiftentes. 
Obtentu  tamen  dide  gardie  ,  nolumus  eis  ali- 
^lod  pfeiudicium  «oerari  t  oec  nobis  »  nec 
noœwrihns  in  regiSa  «  icde  vacante  >  vêt  ali* 
1er  jus  novum  acquiri ,  ioprcjudicium  eccfcfie 
fupradiâs^  Terra  &  loca  propria  nollra  m  Ga- 
Inulitano  y  &  terra  di<fH  epii'copi  .  &  terra  co- 
aiimoais  >  &  uâkialcs  noitri ,  &  fui  proprii  «  & 
ifii  comunes ,  enmt  exempte  &  exempti  à  ju- 
ridiftionc  vicariomm  Anduzie,  Ucecie,  May- 
rofii ,  Aleiti  >  6c  aliorum  quonuocuraque  om- 
cialiiun  noftronim  proprioram  »  At  in  ndb'  caib 
fnhenint  eis  ,  fed  fubcnmt  tantutn  immédiate 
icQcicaUo  BcUicadii  &  oPbuiDcaiibus  rd&xti» 


juxta  ibmam  prefentis  compoRtiotÀ  :  nec  iBo» 

cafus  reflbrti  paerit  didus  fencfcaUus  alteri 
pcrlbnc  gcneraliter  comiAerc.  Gentes  noftne 
non  impedient  diâaro  epiftopum  &  carias» 
fuara  fpirituaiem  quàmao  poffic  oognafeev» 
de  reaMbas  &  perionnMs  petfdonlbw  aK» 
caiibus  de  quibaï  de  jure  vel  confuerudtne  ad' 
cum  ad  didam  curtam  ante  prcfentem  ado» 
dMiMieai}uriAâio&  oognitio  oeidnebat  :  iiee> 

E prefeoteni  aflôciationem  vel  traniâdionetoi 
iuridiftioni  aut  curie  fpirituali  aliqtxxl  pre- 

i'udictum  gcncrari  volumus,  nec  josnoftrum  lî» 
)i  i  vel  nobis ,  in  eodem  acquiri.  Si  de  quibuf» 
cumque  cafibus ,  bonorem  vd  fiaoïm  periboe 
fue  vel  ecclefie  Mimatcnûs  tangentibus ,  epilco- 
pus  Mmiatcnfis  impeteretur,  vel  dealiqua  pro- 
prietatc  diâe  ecclelîe  qiœftio  ûbi  moveretur^vo- 
JumosqpodnoDCeneatur  nifiin  airia  ao(ba  Fran- 
ciefdpondere.Dèinqai(itionibcts6c  proceflibus 
quibiiîcumque  ex  qiucumque  c  ufa  nunc  in 
G  aballitano  pendennbus,  ùve  in  curiano^lra  pro» 
pria  re)  didi  epifcopi,  dlfieOfdinataai4|aod  » 
li  de  cafibus  comunicatis  per  nos  diAo  epifco- 
po ,  vL'i  pci  dichira  epiicopum  nobis ,  pcndeac 
lis ,  quud  comunes  oftidales  diffiiiiatur ,  & 
emohuueocum  lie  comune  :  û  veto  de  cs^bus» 
nobis  vd  diâo  epifcopo  fimia  refemaiJa ,  pen> 
deat ,  quod  per  curiam  oottrani  vcl  diâi  cpil- 
copi propruin  teimmabitur.  ScndcaUus  ,  &  ju« 
dcx  inajur  Icnctcallic  Bellicadci  »  8t  procurator 
nolicr  in  eademfénefcallia ,  &  omnes  alii  bailli- 
Tt  y  judices ,  officiales  ,  &  rainifhi  no^bi pro- 
prii &  didi  cpifcopi ,  in  diocefi  Mimatenfi  te- 
neaocur  juiare  &  fervare  prefenem  compoft- 
donein  »  or^nadooem  >  aflbciacionem  y  6c 
tranfaftioncm-  BailTivus  vero ,  judices  ,  &  om?« 
nés  txjtarii,  fcrvientcs,  &  alii  otfidalcs  8c  mi- 
niftn  communes,  inprdëntiam  dicli  cpifcopi  vd 
genciumfuanmjarenc»  tadis  faaofànâis  evan- 
gefiis^lqvaiefaômrifcua&peromniaordiittdQ» 
neni ,  cooipofidonem ,  alTociadonera  ,  &  tran- 
(àâionemno(lram(>redidam  ,  ficinnuDoperfe 
vd  per  alios  conrralaccre  vel  venirc,&  jora  fpiri- 
tualia  dr£ti  epilcopi  &  noflra  nuîlathenns  ufurpa- 
re.  NecdiAis  fcncfcaHo,  ludicibiis,  procurator^ 
bus^bailfivis  y  &  aJiLs  prcdi^^tis  cifidalibusrro-' 
priis  (èn  eomumbus^iD  prediâis  jnridiftioni  ousy 
leniglëulocâsdiAeooRniniodsydlb  unquam 
tempo»» pareaturquoufquc  diftum  prefr.terint 
jurameituiD  :  &  fi  eis  non  pareatur,  nulla  pena  ii>- 
de  exhigatur  y  vd  muka  infligatur.  Si  auteui  per 
nos  vd  fcoefcallum  BelTicadri^  bailli vum,  olfi- 
dales  feu  minilb-os  ooih-os  proprios  ,  vcl  co- 
munes ,  vel  alios ,  feu  per  epiicopum  &;  gentc». 
Voa&y  per  impreirioaeni,  negfigenciam aut  nu^: 
Bdani  y  afiqod  Asri  vdaRCBCacecoBttgeBf  coa^ 
tra  prefentera  coinpofitiooem ,  ailbdadonem  » 
6c  aaDtââioiKm>iIlud  pio  iofi:àb>  Jiabeaw 


sec  oMTOm  nobis  contra  difhim  cpifcopuro  dcrimus &  airigraverimas  villamnofliiffl,di6<* 

vd  eodelkm  fuam  vat  fucceflores  foosi  vd  &•  tam  de  Maffilhanicis,  diocezis  Nouuifaibs, 

bîaotfiieccddiecoaiianos&fiicscdlbresnoi^  cm  onmi  julUcb  aka&biJIà,  ^oTquejuh. 

tros  ,  per  qucmcumque  ufum  etiam  longura  diftionc,  Se  dillri^,  juribus^  ôcpcnmentiii 

vd  tongiflirouiu ,  vei  coniuecudiaera ,  auc  pref-  fuis  >  moletidtnis ,  terris ,  poilênionibus,  recià* 

cÂpcionem ,  jus  aliquod  acquiratur  »  (coacra  vd  tibus  pecunie,  bladi ,  vint  »  îtmbuTque ,  &  re> 

prêter  fuperius  ordinaa-  Prcdidh  vcfo  conm-  bus  quibuflibec  ad  nos  quomodolibet  fpc.'faii. 

nés  oifidalcs,  nobis  vcl  fencfcaIlopronolMS,&  bus  in  villa  prediéb,  cjuldcmquc  ville  luSita, 

divtocpilcopolcudeputaiidisab  codera,  cornu-  tcrritorio,  &:  d  il  indu  ,  cuin  oniniboi  inaî- 

lùtcr  eâaro  prdlent  j  uramentuin  in  princi  oio  (ui  nienus  que  ex  eis  vel  in  eifdeui  rébus  {Kovesin 

oonlbetUBi  preftari.  £c  prédira  (er-  poterunc  in  futiirum  :  oeolUfiitie» 

yai-e  8c  tenere  promiftimus  diâ»  epifcopo  ,  d idioncacjufticia,  terras,  ponêiïîones.rtddmiî 

pro  aobi£  &  fuccctlonbus  nutlris  ;  falvo  iii  aliis  gtmi ,  vini ,  &  pecunici  domiiuii:iC»%s,  jura,  Ui 

tore  Qoflio  conipetenti ,  tara  ex  compoliciooi-  l'es  quadibet  ad  nos  quomodolibet  fpeâaraesiD 

bus  aliis  p^  predeceflures  nofbos  cutu  pie*  ^iiai>.  Juliani,  prope  didam  villam  dcMidii- 

dcccnbrilxB  dllÀi  epifcopi  (â<fHs  fuper  vicêco*  Banidafitaj  ejuique  ville  S.  Juliani  tcrritono, 

initatu  Gredone  qium  aliiu  caulis  quihufcum-  jufHria,  &  diltriihi  :  partem  etiain  quamlub<- 
que,  &  in  omnibus  quoi  jbcï  aliciio.  Et  vicc- 
vcrfa ,  ditîhif  epifcopus ,  pro  le  &  fuo  capitule 
&  (ucceiToribus  fuis ,  idem  nobis  proniiiit  ;  (dl- 
vo  u)  aliis  iurcluo  fibi  compctcnti,  cxcaulkdic- 
tarunicompoliciouum  ,  tamcx  pi  ivilegiis  à  nol- 

tr^pKde«dIbribus^^i$Jpredece^Iôi^^  ,   ^   

cooceffisquam  car  tfiis  caofis  n&dSllriftadePortufcaPoitiîb«,teRia(» 

quibufciimquc  ;  falvo  ctiarainpredifVis  omnibus  &  dillri^'lu  ciufdcm ,  cum  increracntis  qinboP 

jure  quulibcc  alieno.  Quod  ut  ratum  Ôc  ilabile  hbct  que  de  rébus  iplis  provenii  cnt  ia  Aitorum: 

permaneat  infinaram  ,  prefetittbus  literis  noT-  retinentes  in  premiflis  nobis  rcHortum.  Didt^ 


mus  in  doimnactone ,  julbtia>  &  tcna,  dida de 
de  Pom  fev  de  Poraibi»,  itterLandlttB& 

Aquas-m''>!T«:is ,  rerntquc,  poflêflTionesj-na, 
pilcua ,  IhgLLi ,  iquas ,  pil'canai ,  paludcsi  ka- 
das ,  ceiifus ,  talquas ,  redditus  quoflibet,  jOTi 
&  resquafaunque  ad  nos fpeâaïuet  ia diâ» !»• 


tFum  fecitnus  apponi  ligulum.  Aduoi  Pariitus , 
menfe  Febmarii^  anno  Domini  m.  ccc.  vi« 

,4rdd»,  du  pr^ldùd  de  Jf^Ktt, 


C  X  X  X  I  V. 

'Çonfirmaûon  par  U  roi  Philippe  It  Bel  des 
dons  de  rentes  annuelles  quU  avait  faits 
à  Guillaume  dt  Noearet,  &  de  V ada- 
ptation que  U  finwk^  de  Beaucairt 
avoit  faite  de  ces  rentes  fiur  divttfts 
terres  du  dioàft  d«  N if  nus» 

An.  i)€9.  (ijr«.) 

PH I L I P  F  U  S  ,  Dei  gratia  Francoram 
rex,  notum  faciinus  uoiverfu  prefentibus 
&  feturis  nos  vidiffe  &  diligentcr  iiifpcxidè 
nofli-as  liren:;  in'VafcripOsquaniinteDOflcqui- 
tur ,  in  hcc  vcrba. 

Philippus ,  Dei  gratia  Francoi  um  rcx ,  fcncf- 
caHo&iibcMliij  vei  eius  locutn  tenenti>  lâlutcm. 
Cm  1K»  dilea»  &  tiddi  Goilbelmo  de  Noga- 
ftto,niiliti  noftro,pro  trecentis  lihris  Turo- 
nenfibus  annui  &  perpetui  rcdduus ,  quas  ex 
doinrione  noOra  in  thefauro  noftro  Parilius  fo- 
\rh?x  snnuatim  pcrcipere ,  donec  didum  reddi- 
tuai  u  loco  coQgruo  aûèdiiremus^  eidem  aill- 


qus  Guilhelmus  pro  prcmiifis  nobis  fcathomat- 
gmm  ;  ejuique  heredes  &  fucceflbrcs  caufam- 
quc  habitun  ab  eis  nobis  &  noltris  lucccflbii* 
bus  Iwmatgium  facere  teaebuntur.  llctincntes 
nobis  in  fupradiéb  terra  de  Portubus  alam  julH- 
tiam  &  fuperioritatem  feudi  fupra  oobiles  qui 
partem  in  aida  terra  liabere  nolcuntur.  Ma»b- 
mus  vobis  quatinus  vos  cÛigenter  idbnnetisi  & 
oobis  œlenier  idaibarâ*  quantmii  jamm» 
neiD  extmntKaeai  y  pffout 
lia  vcfîra  moris  eft  fieri ,  in  annuo  &  pcnv.uj 
redditu  res  ipfe  modo  quo  diduin  ci\  ailigni» 
te  valerc  &  cxticnari  deocant  ;  ut  fcire  pofli' 
mus  an  diilatn  atHllatii  i\]t\o  f  juilheljuo  debei* 
mus  ruplcre,an  ipic  lujbii  auquid  rdfundwe 
debeat ,  pro  eo  quod  didum  reddimm  quem 
al&dere  dcbebomos  eidem  res  ipfe  tbciânexce» 
dant.  Aâum  Pariflus,  viii.  die  Julu^anoDo* 
mini  M.  ccc.  iiii. 

Itcai  ahas  noftras  1  itéras,  quanun  tetior  dis 
eft. 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,lcncfa'' 
lo  Bcllicadri  &  Nemaufi,  vel  ejus  k>cum  tenen- 
ti,  falutem.  Cum  tiosdile^to  &  tîdcli  Guillicb 
de  NoAareto«  militi  Q0lbx)j  pro  fe  fuifque  here- 
dtbw  fiCiiiceeflôrQms  redmenti ,  pro  quingcotit 
libris  Tnronenfibus  annui  oc  perpetui  rcdoitas» 

?uos  fibi  alliderc  debcmus ,  callnim  noilnia 
^alviflianb»  cwn  terra  Vaunatgii,  ac  iplns 
caftri  vicaria ,  tenntorio ,  6c  diitndu  ;  ncc  wi 
&  feudaj  hooiines >  ediiicia ,  cen(u$f  oemoni 
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'cira: ,  T'onèfî^ones , rcdditus quoflibet,  mcrum 
èc  m]x;utn  impeiiumj  ac  oiimimodam  lurt- 
diâtoncm  airain  &  baf&in»  joray  &  ics  ad  nos 
quorîi'i.iol'.bet  peitincires  é<  perrinere  debcn- 
tcsi,  m  tcL>u->  iX  lucii  picdit^b  6l  eoriun  peiri- 
nenciis  conccilimus  taiendurojquoufque  aliud 
duxefiiniis  ocdinaDduni;  retento  nobuidrorto 
In  rebus  prediâis  &  bômatgiu  quod  nobîs  fit 
nofbis  litcccilbribus  didus  Guilhelnm;  (iufque 
heicdes  <Sc  fucccllôrcs  tcncbuntur  pi  ciVarc  :  ita 
camcti  quod  li  v  akir  rer  oro  predidaniiu  fummam 
dicb  aniiui  rcdditus  excédât,  quod  ultra  fuerit 
Dobis  rellituetur  ;  &  lî  non  valuerit  diâara  funv 
n  ,  carii  de  noilro  intcgrari  volumus  :  & 
comniittcndo  mandainus  vobis  quatinus  ros 
âiligctxcr  infurmctis  de  valore ,  quantum  vÙfr' 
Iicet  rcs  predix-le  valcrant  in  a'inuD  Se  perpetuo 
redditu>  &.  de  comn  j  Juac.bui  lucorum  iplo- 
runt,  ôc  in  qnantiini  diÀa  a^nzia  aliter extinui- 
c%  forte  exccdit  rciidinmt  It^radiâum,  vd  ia 
^fUiUitutn  dciticit  ad  cxtinudoocni  cannndeiii 
tocjitcr  expleiidaji) ,  ik  in  i/i  bLislocisaliis,  no- 
bis  Sk  did:o  Gtylhelnio  coramodis,  defedtum 
«xtiniationis  di^  perpetoi  feddhus ,  il  quid  efl , 
fuplcfi  vcl  &  intcgram  afîi7.iam  di^îi  afîîdcndi 
redditus  t'accre  aiiidere  {>«llèiTîu;.  ;  iplanniuc 
infonnationem  nubis,fuh  xrltr  i  ligillo  inclu- 
lâoi ,  tidelitec  reuuaads.  Intenm  taniea  de  pre- 
texAt  diâo  Goilhelnio  vel  e jus  mandato  affigrari 
pcr  vos  volumus  &  mandaiiius  di>;>um  cailrum 
■ce  oninu  picdicia  lupenus  expieilâta,  cum  (îiis 
lurïbus  &  peitincnnis  univerlis ,  ufque  ad  valo- 
rem rcddicusrupiadi^pcrdiâum  militera  ejuf' 
que  heredes  &  Ibcoeflores  perpetuo  poHîdén- 
da,  ojMi  riipi  lcinen-n  didc  diîizic  dk'li  reddi- 
tus  i'aùcndo  eidem ,  h  in  kxro  tortc  prediâo 
non  valeant  reddiruna  lupradictum ,  ipfarumque 
renini  inci  emcnris  ;  nili  forte  nos  in  aliis  locis , 
nubis  vX  di;lo  militi  cotnnuxlis,  ailidere  veli- 
nius  retldirum  fupi  idiihxm  ;  quixl  li  forte  t'c- 
«erimus  »  dtdus  niileSf  cum  alibi  coropetentem 
aflbâam  pro  prediâbis  fiieritaflècuni»»  dîâtam 
caftiuni  CaU  iiTliînis ,  nmi  rcbus  predii^s  om- 
nibus que  Ubi  uadiirius  de  prelcnti,  que  amen 
in  dtâa  uittma  alVizia  non  ponentur ,  reflitucrc 
fiobis  tensbitur  ;  firuâibus ,  exitibus»  &  ceddi- 
tibus .  quo$  ex  rebw  fpl»  Intérim  receperit  re- 
tnanentibus  apud  cuni.  A^'lum  AtticbatCo  ,  die 
lune  poil  Magdalcnaoi  >  anno  Domini  M.  ccc. 
llii. 

Item  nins  r'^^-zn?  litei»»  «pimuQ  ttaorfe- 

quitui  ,  in  iîiw  '.cibsi. 

Pi'  Vrcis,  Dei  tçrada  Frar.curum  rcx ,  fcncf- 
cailo  Bdlicadri  l'iJutein.  Cu^n  nos  pro  crcccnùs 
libris  Tmonenlibus  annui  reddîtus,qaas  aflSdefe 
dehchamus  ex  oufa  donationis  dile\3ro  &  fîdeli 
Guillxlmo  de  Nogaieto  »  luiJjti  noftro,  cjulquc 
IxfecSto  &  fuccefloribiis^  affiderimitt  ckkin 
Tamt  h 
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militi  ,  ad  hei-edituem  perpctuam  ,  v  ill:.m  de 
Mallllhanicis,  cum  cius  tcnitoriu  dilh  iliu , 
cum  omnibus  ad  nos  Ipedantibus  in  ciliLm  ;  ca 
iolupcr  que  l  abebamus  in  vl'î  ;  S.  Juli.ni,  & 
ejui  teriuorio  &  dilhidu  ;  ci  v.i;.-i.i  otnn.a  CjUe 
labebamus  in  temtorio  feu  teiK-tnento  vocato 
de  Porrobos  ;  mero  imperio  territorii  iptius  de 
Portnbi»  &  fiiperiorita^  feudi  aliomra  domi- 
norum  (eu  portionariorum  tcrritoiii  iplms  de 
Portubus  dumtaxat  exceptas;  rttinuiiremus  u- 
mcn  quod ,  fi  premilB  plus  -.aloient  dîix>  red- 
ditu ,  di<fhis  miles  id  nobi^  rciTundcret  :  aut  (i 
minus ,  quod  nos  rcdditum  huiufmodi  iii  lo- 
cis accoHKxlis  dcberemus  livpkre.  Cum  i.ilupcr 
ex  canik  alcehus  donationis  debcrciuus  eidem 
GuiOwlrooaAidere  quingentas  libr^  annai  red* 
diras ,  ad  liereditaccm  perpetium ,  ôf  ex  ca  cau- 
lâ  irapcrpemum  affignavehmus  dido  Guilhelmo 
cafhum  &  totam  vicariam  Calviironis ,  cutn 
omnibus  viOisakMs,  cum  juflina,feudis«  ho- 
matgiis,  redtstibas,  juribus,  &  pertinenti» 
fuis  ;  ita  quod,  fi  dichim  caftrum  cjns  \icaria 
plus  valcbant  preditfïo  redditu,  idem  miles  no- 
Dis  refl'underct  ;  li  vcro  minus ,  nos  (ibt  iOiid  in 
locis  accomodis  dehcremus  fuplere ,  atit  ei  ttï- 
um  airiz!.iin  qiiingetuanun  Ubrarum  alibi  afli- 
u;n.ire  ,  l1  tiûbis  pi.KX-ret ,  poilèmiis,  prout  pie- 
jjMâ  in  noftris  aliis  liteiis  itule  cuafedis  plenius 
copdnentur  :  inlbmiarionemqne  fieri  fecerimos 
de  valore  omnium  prediftorom  locorum  S:  re- 
runi,  pcr  quam  repertum  ell  quoil  quelibcc 
afllzia  ex  prcdiAis  dcHicit  in  reddituum  valo» 
&  cxtimatione  y  pco  quibus  pernos  fuerant  die» 
to  militi  affignate  ;  ita  quod  inier  ambas  affizias 
ipfàs  debcmus  fupplere  miliri  fupradifto  du- 
centas  (exaginta  très  iibras,  deceni  &  oAo  ib- 
fidos,  novem  denarios,  &  obolum,  anmd  âc 
perpetui  redditus  ;  mand-imus  vobis  quatinus  in 
locis  tibi  accoMiodis ,  nobifquc  minus  dampno- 
fis ,  didas  ducentas  fexagint:i  ties  libras ,  de- 
cem  &  odo  fofidos,  novem  denarios ,  &  obo- 
hmip  anmd  8e  perpetoi  redditus ,  predido  mx- 
îitt  afTideatis  &  rradatis.  Adum  LugdiBÛydie 
III.  Januarii*  aDtx>  Domini  M.  ccc.  v. 

Nos  igiOir  prcmidâ  omnia  &  rin,;;ula  in  dtâîs 
literis compcmoCàtCimi  fupteoKnio  didarum 
afli/tartim  Aébo  nollti  poft  modom  fiiâo  per 
(cnelcallum  m ilruin  Bellicadri  qui  tune  erat  de 
niandato  noliro,  eidem  militi  concedimus  âc 
perpetuo  confirmamns,  ad  fidem  &  homatgiuni 
Dol)is  jatn  prcflitmi  per  di<ftum  militcm,  8c 
nobis  liicceff  Tibnl^.iie  r.nilns  per  cum  &  ejuj 
fncceirores  preîbr.i'nm  >  m  t-cuiluni  tenendo  8c 
impcrpetuum  polTidcndo  pcr  eum  fucccr^jreP- 
que  foos,  cum  încremend»  ac  meliorationibui 
tcrrarum  prrc!ii>arnrn  Se  locorum  ,  llve  incrç- 
xnerua  ipfa  ex  rcbus  ipiis ,  itvc  ex  proviiionç 
ééà  milids  &n  faoceilôrum  fuorum^  vd  es 
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aqiîellu,  vel  modisa1iisquibaflil3et,provenerint 

v;l  !  l'Hiii'cr'.'  'n  futuriim.  Ncc  vch-'uui  «luod 
dicto  miliri  vcl  cjus  ruccelToribus  per  nos  pro 
prediAo ,  li  plus  inextîmarionc  rcdditus  valeam 
vcl  vnltTe  po'Vint  qium  cxriir.uio^pr  J  qiij  \b\ 
afllzKi  ruit  :«:iijînjra ,  queîtio  poiljt  ficri  vel  r.:fcr- 
ri  ;  liilvoinaii.5  lurc  noilro  in  omnibus qui- 
libet  alieno.  Que  ut  perpétue  Oabilitaris  robur 
obtineant ,  prefênttbus  Itteris  noflrani  fedmiis 
rp7r.nt  :'  jilluni.  Adum  ôc  danim  Parit'ns,  an- 
BO  Domini  M.  ccc.  IX.  mcnfe  Fcbiuadi. 

PH 1  L I P P U S,  Dci  fîratia  Francoram 
rox,  notum  facimus  univcrfis  preftntibus 
&  futuris  nos  vidiilc  (,ili  U'r.:-i  infpici  fc- 
cille  quoddam  inliruincnrum  pubiicum,  figillo 
dîleiH  &  rtdclis  noflri  Bertrandi  Jord?r.i  de  In- 
fufj ,  tnilitis  noiîri ,  fene'.caili  une  î*  c!1ic;îcîn  & 
jNeniauti,  cum  eis  que  in  di  io  iitirumcnro 
cOHtinentur i  cib .  -'w.  1  ter  i  .îiilatumjcujusin- 
finimeiici  ténor  fequitur  >  in  hec  vcrba. 

Amo  Doniini  M.  ccc.  vt.  indiâione  qoana 
6c  XV 1 1 1.  die  Mail ,  rCtinantc  faenillîmo  prin- 
domino  Pliilippo ,  Dei  graria  Francorum 
«ege  1  novertiit  oniwifi  prefcnres  pariter  fu- 
r.îri  r,uod  cum  ex  parte  Dobiîis  viri  Cluinic!- 
sni  de  Noi^.jrcto ,  railttis  pr(.-;jti  donuni  rcgis, 
doniini  Caiviinonis,  pi-c!cnt.Ka  Kii:'î:t  quedara 
patens  litera  prefan  domini  nu(lf  i  régis  j  eiufque 
figillo  tnagno  pendenci  oeia  figilUta»  nobilt  & 
po'cnti  vira  domino  Berirando  Jordari  de  In- 
fub,  iniliti  dkti  domim  (X>lh-i  rcgis»  rcncl'calli 
Bellicadri  &  NemauTi,  cttjatquidem  Bcere  te* 
BOT  dignofcitur  elle  caKs. 

Phinprus ,  Dei  gratia  Francoram  rex,  fêneP- 
callo  Bellicadri  falutcm.  Cum  nos  pro  trecenris 
Kbris  Turonenlibus  )  ^c-  comme  ci-dejjui  pag. 
tCi.  col,  t* 

l'i  c!;'  iar;rv  donntu!*;  (l'n: '"v.Ilus  volens  exeqcji 
manJ.iiiu::!  iejjiuiu  llipiaUKtum  »  fada  cum  pi  o- 
bis  viris  prius  rerum  iplârum  Ijabcntibus  noti- 
tUm  diligenti  intbrmatione  ,  wxato  magillru 
Httgoni  de  Porta  &  magiflro  Matheo  de 
Manrina  >  procuratorihtis  duniini  rcgis  in  fc- 
nefcallia  predida ,  &  aliis  evocandu  y  fupcr  io- 
cis,  rébus  y  &  )iiiibin  iofialcriptis  prefati  do- 
mini nudrt  ref»is ,  tam  per  venerabiles  viros  do- 
tnmum  Piadulphuni  de  Curribus  jumellis  »  ju- 
«Vicem  majorcm  fenefcallie  Bellicadri ,  &  domi- 
luim  P.  Jehanitis  >  le^utn  dodorcm  y  advoca- 
tam  regîum  »  quant  inlupcr  per  ipfos  magidrutn 
HujTonem  de  Porta  &.  ma^jiflru  n  Matlxnnn 
de  Mantuvi»  i^racuiatures  l'Ci^iui  in  di^lta  lliticf- 
C^ia  y  prout  di  ti  don-tini  rcnefcallus  y  judex 
foaior  »  advucanis  >  pioaicatores  »  aflèrue- 
ffonr  8c  dixenmr  coiam  me  notaiio  oc  telHbôs 
inf..jll:  '-r  ;> ,  aiTcdit  &  tradidit,  autoritatc dic- 
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Guilhelmo  Pona-fuîna ,  fnocuratori  ififim  do- 
n  i'.i  Guiliiclna  de  Xogareto,  preiëmi  &te- 
cipienti noniine  ipwus domini Guillielmi, &âj 
opus  iplius  Cv  lieredum  tfc  lucceflbnHn  fucK 
nrji,Joc;<,,  juridi  ^u  rc:,  r.\' î'r-r,  lîf™  ,ficrci 
mh.ifcriptaî,  quas  tik  •.■;uu  l.ài  vt  ;  icba^doi>j- 
rir<;noller  rex,  ut  afltra:t  idem  dominui  Icrvcf* 
callus  ,  in  locis  in^'crip:is  ;  primo  vidclicee 
meram  &  mixcum  impetiom  iuridiftioïKm 
alrrari  &:  baflâra  manil  de  1  amai  icti) ,  teniio- 
rii  &  tcnememi  ipJ.us  ;  quo<l  nupruni  cfl  difti 
domini  Guilhclmi ,  cum  uno  obolo  aureo  ce»» 
luali/fcQ  ièx  l'ultdis  Turonenlibus  cciiliulibos 
pro  diète  obolu  ,  quem  diAus  duminus  rex 
liabeb?t  lurer  diAum  nianlum  ,  pm  dccem  li- 
Vvi  Turoncniibus  annui  &  pevpctui  reddi- 
tii3  :  item  nicrotn  imperium  fie  omninuNbn 
altam  juftitiam  quam  habet  doniir.u.-  rex  in 
v:Iîa,  tcrritorio, £<:  rencmcnrode  FunuLus.fro- 
p  -  i  'r,^!um,pro  decem  Iibns  TuronenuiMI 
annui  6c  perpccui  redditus  :  item  feoduiQ^oni 
homatgio,  juribu  ,  Ôc  pertioentiis  tpliasfè«> 
di ,  quod  tencntalii  domini  de  Portubus  à  dic- 
M  donjiw)  noilro  rcge  ,  pro  fex  libris  Tuiown- 
libos  amui  6c  perpetui  reddicus  :  item  menim 
iinperinin  fie  omnimotlan»  juriftli-'l;  :nein  al- 
tam  fit  baflàm  ville  de  Mandolio ,  ^  bojfe  Ma- 
rie de  Lcrinhano,  iplaque  loca,  cum  toio  tcrri- 
torio &  mandamenco  iprorum»  ubi  fuut  qua- 
tuor viginti  fex  foci ,  pro  duodedra  libm& 
decem  &  odo  folniis  Ti:r--^ne'nf ibus  ûnnui  5c 
pcipemi  redditus:  item  duoilecini  Iibras  ficoC' 
to  folidos  Turonenfes  quos  dominus  rex  per» 
cipii  liD^s  aonis  ab  homimbus  dide  viUe  de 
Mandoho  pro  tatlia  :  item  viginti  novem  loi- 
dos,  fex  denarios ,  ôc  pogeiiam ,  quos  dorm- 
nus  rex  percipir  in  cenlibus  dmutiocum  acots 
iingulis  à  quibuid  ini  I.ominibusdiâe  ville i  |m 
certis terris fcn  polTêfTionibus  quas  tenen*  rn  em- 
phiteolim  à  di  to  domino  rege  :  item  \  ilUa*  de 
llcdedàno  ,  cum  lerritono      tcr.emeiKO  ip- 
Hus  ,  merum  impenum  &  f  uridi^onem  onw 
tdmodam  alum  fie  ba(&m  quam  dominas  lex 
habctin  ea  ,  ubi  fnnt  vicinti  quinquc  fbci  >  pro 
fepruagmta  quinaue  Ibiidis  I  urunen^ibus  acoui 
&  perpetui  redditus  >  fcilicet  très  folidos  pio 
igne  :  item  qninquaginta  Ibiidos  quos  donuD» 
rex  pcrcipit  annis  hnguris  ab  liotninibus  diâi 
I.*ci  prv»  taîîia  :  item  quinquaginta  très  lulidc«> 
uudecim  denarius  l  uronenfes  ,  &  pogeiiam  ^ 
quos  dominus  rex  percipit  cenfualcs  pro  ceios 

[^oiTc'iiotr.lnii  à  qiiibufHam  honiinibiLs  diJevi'- 
c  annui  &l  peipetui  reddims  :  item  locuai  (ie 
Colozes  >  fie  territorium  &  renenteixum  i?* 
lim^ffieram  imperium  fie  jotidiciiooem  oœai- 
moàxm  akam  fie  baflâra  qnam  habet  domio» 
rex  in  ipfoloco  de  CoK  zcs  Se  cjus  tcrrirorio, 

in  qjiio  dltaacum  ccddia^cxccpio  baQaa%uud 


Digitized  by  GoogI  î 


DE     LA     VILLE    DE    N  I  S  M  E  S. 


foam  eiTj  dicunt  domini  de  Margarittis  p  pro 
4)uindectm  (bitdis  Turonenlibus  annui  & 

pe  ui  loJditus  :  itcm  diiudccim  lulidov  ,  olto 
denaiios ,  &:  oboluin  ,  qu(>s  pcicipit  dominus 
tex  ccnl'u  Jl'^  pio  ouibuldaiu  policiuonibus  litis 
in  territoho  lod ,  annui  &  perpetai  red- 
dtem  :  item  fn«ram  imperium  &  iuriaiâionem 
omniaiuJj  11  ^hjia  Se  bailani  ville  de  Bolhjni- 
cis ,  cuih  terncono  èc  teneniento  iphus  ville  , 
«ibi  r.<ntquiiidecim  ignés,  pro  tujdragintaauin- 
que  I'oIkIi^  1  uruncHiibus ,  rcilicet  iribus  rolulis 
pro  igne  >  licct  conlulcs  Ne'riaiili  dicant  fe  ha- 
bcr 


jncs  l unni  tantum  in  iplo  tencmen- 
tû;  Item  icpuiagiota  très  lUidos  &  quatuor 
denarios  quoi  dominus  rcK  percipit  cenraale*  » 

computatis  quin  ]uc  cji  tis  uidci  &  duobus  ca- 
conibus  ccni'u^iioui  lupcx  quiuuldjun  poflêf- 
«onibus  i  cis  m  tciiciunitodKnkxiy  cotmnita- 
ti$  in  ipfis  ceiUibus  daariomiD  vi^intî  (olidis 
<ltK»  fàctr  magiftcr  Bcrmrdw  Orfini  ,nocvin5, 
cenlliules  pro  Oiiiiburdani  tcn.s  iibi  djtis  ad 
4u:capitum  iuis  in  tci;c:Ticnru  padicto  :  item 
qoinquaginta  cefteriaras  rcrre  proprias  domim 
rcgisin  dcciiiuria  d  -  M  -  •  lulio  ;  itemque  qua- 
di  .i-^inra  quinquc  cdi.».;jdiai  tene  que  tencntur 
aci  rjl'i^uani  a  domino  rcgc  tn  eadcm  deciiniina 
de  Mandolto ,  item  trigintaduas  cdlehatas  ter- 
re que  tenentur  ad  mèdiam  Calqaam  in  eadem 
decimarin  de  Mandoîio  à  doniiiio  rege  ;  item 
in  decimarta  de  hedeilànu  circa  quadraginta 
cdleriatas  terre  proprias  domim  reg^  ;  item 
cenmm  quadragima  duas  ccileiiatas  terre  que 
<enCTtur  ad  tafquam  in  eadem  decimaria  de  He> 
deilanu  à  domino  le^e  ;  item  in  decimaria  de 
foliianicis  6c  de  Garonisorca  mille  cdieriatas 
tene  dumini  régis  ;  item  în  eadem  decimaria 
ci:  ca  quindecim  ccftcriaras  terre  que  tenentur 
ad  r.iedîam  tafquam  à  dumino  rcge  ;  &.  tucrunt 
cxtiinatc  di-le  terre  (apradi<!ie»  cum  non  defc- 
|3nt  t'iuàus  nili  de  tnbus  intres ,  quatuor,  vd 
plures  annos ,  quanduque  plus  &  quandoqne 
nuntiî,  frecentum  quadiaginra  ce'îaria  bia- 
di  cummunis ,  ûc  vaL-c  cdianum  iKwie  monete 
annui  &  perpetui  redditos ,  doosroltdos  &0âo 
dcnarios,  fumma  quadraginra  qainque  libranim» 
lêxlblidorum,  &  oclo  dcn.inorum  ;  item  mc- 
rum  imperium  6(:  omnimodam  iundicbionem 
altam  &  bailâm  ville  deKodiibano,  cum  teirito* 
rio  &  tcnemenco  ipiîuS)  excepri»  duabus  parti- 
bnsbanni  ^wm  ili  "îi  -rfcl-rilxrecoj-irulirsÀemau- 
ft,  inquâ  viiidiunt  (luodcciuifoci  icumecclctia 
S.  Martini  de  Quaito ,  pro  triginta  fex  folidis, 
compotando  cresi  liihdos  ptoqaolibei  igne  :  item 
«retKiiidos  &  fex  denarfos  qoos  dominw  rmt 
fercirif  ibi  cenfualcs  :  item  mcriim  inipcrimn 
ik  omnitnodam  lundiCtionem  dliam  6c  baiiitm 
ville  de  Polvereriisycum  terricorio  &  tenemento 
IplfBi  fiBçf  ÎD<|M  fanr  lyatuocfog  ia  quiboaix^ 


mines  morantur  ,  &  o*S:o  in  qutbosDuUus  mo> 
latur»  &  foeninr  extimati  duodedm  lôtidos  » 

fctlicct  quntm^i  \^-:\  in  quibus  liomines  nioran- 
lui ,      ahi       suciuni  CJktir.uti  ;  conlulcs  ta- 
menNemauli  dicunt  fe  liaberc  duas  partes  ia 
di^banno:  icem  duos  Ib!  d.  :  qninquedena- 
rios  Toroneniès  cenfiiales  qut  s  pcrcipit  donù« 
nus  rex  in  quibufdam  terris  &  pollciliontbus 
ibidem  lîtiâ  ;  item  merum  imperium  6c  omni- 
niodam  joridi^^ionein  altam  &  b-idain  territo- 
ni  &  tenenicnti  de  Brena  ,  in  que  cfl  manfus 
domini  Fetn  de  Aramone  ,  miliris  ,  &  manfus 
ci.  uiiini  HerrraïKli  Saba'cr.i  di:         ;.!nii  Csd« 
villû .  excepta  medietate  banni  que  peràoet  » 
ut  ipie  aflèfit  »  ad  domimim  P.  de  Aramone 
diiki  tcncmenri  de  Brena  ,  pro  decem  libris 
annui  &  pcrpctui  icdditus ,  licet  non  valcret 
tantom ,  fed  ex  eo  quod  dominus  Petrus  de 
Aramone  tantion  volebat  dare  de  juridi'lione 
prediâa  :  item  memm  imperium  &  otmrimo- 
d  iin  juridiilionein  al:am  &r  badàm  ville  de 
CajrQanicis  ,  cum  terntorio  &  tencmawo  ip- 
Inis,  in  qua  funt  viginti  quinquc  igj>es ,  excep^ 
tobanno,Si:  do  juridiAione  rcfcrimt  v;:{IaDi 
quedionem  ,  &l  fait  extim.'îta  dicta  luridiiho 
leptuaginta  quinque  folido^  'l  uroncnics ,  com- 
patando  cccs  Iblidas  pro  igne  ;  item  funt  ibir 
dem  très  nobiles  qai  non  morantur  ibidem  » 
qui  cum  tnagillro  Glûlieimo  Codolis  fratribus- 
que  ims  tenenc  in  Icudom  banna  6c  aha  que 
ibidem  haibei»  A  domino  tege»  Se  fadunt  pro 
ils  decem  sJbergas  mtlitum,  que  fuenmt  extl> 
mate  triginta  (olidos  ,  fcilicet  très  Ibfidos  pn> 
albergi  ;  item  fuit  cxtiiiiatum  primum  laudi- 
mium  quod  liaberetur  de  feudo ,  fi  venderctUTi 
viginti  folidos  annui  redditus  :  item  merum  im* 
rerium  &  '  îr-r;-  ii(xlam  juridiitioncm  altam  & 
Dallàni  cujuiiiani  cenemcntt  vocati\'cnijnciiucs 
ubi  d)  tannim  quedam  ecclelia ,  ipfumque  te- 
«Kmentnm  ,  pro  quindecim  folidis  Turonenli- 
haa  annui  lédditus ,  excepris  duabus  partibus 
banni  que  pertinent ,  ut  ipli  diamt,  ad  confu- 
\cs  Nemauli  :  ieeni  ucs  l'olidos  6c  novem  dena- 
lios  quos  percipit  cenfodes  domiiMM  lex  în  te* 
nemenco  preditfbo  :  item  merom  imperium  8c 
omnimodam  juridit^Honcm  altam  &  radàm  vtt- 
le  de  Mcnni.anici'; ,  cum  lerritorio  ville  ipfiiis,- 
in  qua  func  quinque  txxi ,  pro  quiutiecim  loli- 
dis  TuronenlîlBins  annui  redditus  :  item  memm 
imperium  Ôc  omnimodam  iuridi.lioojm  altatn 
6c  bailàm  locorum  de  Agama     d>'  Liico,  c  um 
terrirorio  6c  tenemento  eonimdcni  ,  ul»  funt 
lex  foct  f  pro  octo  libris  Turonenidius  annui 
redditos,  licet twntammnvalefent,  quia  tan- 
tuin  rer^criehafur  ib  aliis  :  item  HiCi'nn  impe- 
rium âc  omnimodam  juridi  lioncm  aitam  fie 
baffiim  ville  de  Orianicis,  in  qua  funt  quinqo»- 
,£xi»  pco  ièpteia  libris  6c  decem  ùJùdÎÊ 
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Toronenfibus  annui  &  pcrpenii  rec^dirm ,  fd-   equo  srmato ,  videlicct  pro  trifpnta  tribus  C- 
Bcet  pro  ignc  xxxs  folidos  :  item  uiaiicum  ce-  bris  é<  deccm  6c  oao  Iblidis  Tut-oocnlibus 
parutn  »  feu  reddituni  quem  perdpic  éominn  vam  &  perpecui  ledditus ,  licet  tancum  ooa 
ttx  in  hortis  didi  loci ,  pro  viginti  «iiànqiie  Taferent CTtwatione commun!»  fedmm waro 
(blicis  Tuiuncniibus  annui  &  perpettri  reddi-  retx;riebatur  ab  Alberto  de  Salvio  k  3k  4oaâ> 
tus:  item  mcmin  imperinni     i>mnimc>dam  ja-  no  Hcrengniio  de  Monte-pezato  :  Item ncmoî 
ndicHonem  altam  ôc  bafiam  ,  excepto  banno,   de  Arbotlcr»o  predidum,  pro  triginta  folidîj 
ville  de  P()rd;;i  &  S.  Pancracii ,  itî  quibus  l'unt  Tunïnenlibus  anmn  &  perpetui  redditus  :  itnn 
<]uin(lecim  i.tînL-s  ,  pro  quadraginta  quimjii:'  Ço-   mcrtini  inipcrium  &  omnimodam  juhdi;tio- 
Ldis Turonen! ibas  annui  &  perpetui  rcdd.tus  ,   nciu  ait jm  &  baiîiim  territorii  &  tencmenti Kef- 
compi.ar.do  tf  LS  lî-'lidoi  pro  ipne  :  item  qiiin-   carum ,  iplumquc  rencnicnnim,  pio  ccntam  fo- 
que  albei^.  s  nvbtnm  quu  ibidem  habet  demi-  lidis  anoui  &  perpecui  redditus  :  item  çpima. 
nus  rex  ,  pra  lyauxiectm  iblidis  Toronenlibus  albergas  nrifoisn  quas  6dt  Kaymmdis  He> 
annui  &  perpertii  rciMitu»  :  irtm  feptein  !;!-'i;is   velli  domino  régi  pro  qmdam  terra  hta  in  ri?ç- 
^quindecini  r  hd'-s'l  Uit>ricnlcs  ccnl'uaicbquos   ria  Virurli  ,  pro  duodccuii  ibkdis  I urom- 
â>idcm  pCTCipu  (!<^ininu .  rex  a  qrnbui'dam  per-   buj  annui  ik.  pc-rpctcti  reddimi  :  kem  quinde- 
f-nis pro  quihnidam roikf1i<>nibus:item aienim  dm  albergas  inilitum  quas  faciunc  cetti  faonii 
inïperiijin ,  lui  crioriftteni ,  &:  inridtAionem9i>  ne»  domino  régi  aiinis  tîn^lis  prO  tenij  fitil- 
t3m  l'Muni  ,  ville  de  Parinhr.nicis  &  de  Vaque-   in  dL^o  tcnemOTto  Fcil-anim,  pro  quadragim 
riis  }  in  qua  fiir.t  quadraginta  ilnri ,  pr^»  quatuor  quinque  IbJidis  Turotteaiibus  annui  &  perpc- 
libris  Turoncnîibus  ,  computajido  daL)$rolidoj  tui  redditus:  item  merura  impenuni,  fuperitv 
Tun  rcnfes  !>  lu;:;  [  lo  ig:  e  ;  minor  jurididio    ritatern  ,  &  altani  juridiîiionem,  caftri feu  vilfe 
pcm'^cr  ?.d  Beiti  mdum  de  Caprariis  qui  facit    S.  Aj^jthc  ,  ubi  (une  leptiiag-.nra  très  foci ,  pto 
qucit;  neni  de  maiori  :  itéra  Hertrardi! ,  tie  Ca-    fc.  tcni  libns  «ik  lex  l'olicl.s  T  nroneniibus,  (oJi- 
prariis  tenet  à  domino  rege  in  feudum  qui(i-  cet  duus  Iblidos  pro  ïgpc  ;  iirierior  juiidi^o 
<}uid  habet  in  parrocfaia  de  Paritihanicb  &  de  eft  doniiot  Gdlhelnd  Cawii  :  toon  qmiKjoa- 
Vaqueriis  ;  6<  b  vendcretur ,  dominus  rex  ha-   ginra  rîtbcrgas  milirum  qtas  ftdunt  luim  tics 
lîCi-et  tt-rr  :m  puneai  prctii  pro  laudimio  ;  &   didî  ioci  do:niTK>  regi  »  pn)  ieptem  hbrtsSc 
fuit  exc:rii>;ti:n!  primom  budiniium  quingintas  deccm  IbHdis  annui  &  perpenii  redditus  :  item 
libias  Tuicoer  kr  bcne  roonete  ^  die  quibio  daocdbtiacrdei  cenfinisi  que  faciutx  quidam 
haberecur  vigirr^  i.uiaque  libras  «mu  tedÀ-  homines  S.  Agathe  domino  régi  pro  cerris 
tus;  &  pro  ditr:  viginti  quinque  iibris  an-   rébus ,  pro  quatuor  l^idis  Turonen  Vu  anruâ 
oui  ^eddi^us  fuit  Jibi  tradirum  ik  afllfum  dio-   &  pcri^etuî  redditus  :  item  quatuor  deiuno» 
tnni  teudum  :  iten  nover,  alhcrgas  railitum   &  obolum  cenfualcs  quos  Btciunt  domino  r^ 
quis  t^cir  dithis  Bertrandus  pro  diAo  fêudo  ,   miidani  fiDniincs  S.  Agathe  ;  ifeiTi  fcudum  Po 
pro  vi^nri  feptvrr.  foiidis  ;  Item  quinque  Turo-    aii-iiurccln  quod  tenet  à  domino  rcgc  dgmt- 
nei-.les  a; gcn*;  \  eteris  cenfualei  qu^v,  heu  cen-    nus  Guilliclniui  ("anarii  ,  pro  qiiadraguira  foi}» 
fuaies magillcr  Bettrandus  de  Lexis  pro  quo-  du  Turooenlibus  annui  âc  perpecui  redditus:' 
dam  nemore  »  pro  quinque  iblidis  &  quinque  item  meimnimperirmi  &  omnimodam  juritfiOi 
«ic-.iariis  Tup  n;  ■rti!^  )',-  rintnii  redditus  ;  item   tionem  rcncmenri  di^t^i  Podii-ni.trcelii ,  proqua» 
quindedm  reiîcrtiitas  taie  taicabiles  piuquin-   draginta lblidi;>  Turoneniibusannui  &  rerpetot 
^ue  odUnlii  bladi  communis,  amis  linguhsy   redditus.  Premiflkigituroninia  &l'ingula,can 
pro  quiodecim  lùhdis  annui  &  pcipecm  reddi-  omnibus  jaribi»  &  pertincnciis  fuis ,  &  oim 
tus  :  item  ▼illam  de  Smiaseto  »  com  mero  impe-  omnft>us  loribus  6r  rebns  quihtidflibet»  ad  don.]^ 
»*io  &  omniinoda  iundit^tioncalta&  bafla,  ter-   num  refTcin  pertincninbii-.  ni.».ii ,  quolibet  in  vi]- 
ntono  &  tcnemcnto  ipi  ius  ,  ubi  funt  quinqua^-   hs,terntorii^,  (Se  icuetucntis,  >x  rebui  prcdi.Hîj 
Ipnta  ignés  :  &  tcnementuin  de  Calverio  ;  me-   )uribus  Se  perrinentiisef>rumdcm ,  ê<:  quidqmd 
rum  imperium  ik  altam  julhtiam  ville  de  Do-    dominusrcx  habet  veî  bahere  r>  '.il  'cit  de!>ct 
mellànicis  &  ejus  territorii  y  ubi  funt  qu.Kira^'nv   c]iinint>doliber  in  eildtiu ,  dictu:,  don  .awK.  fencf* 
ta  foci  :  item  fex  folidos  fittrcidcrunoi  F  i.-    calîns  lit^eitif     tradidit  proquanfiratibus  retidi* 
ronenles  cenTuales  quos  dominus  rex  percipic  tus  lupradi^tis  »  &dehbenivit  predicfo  procin» 
'  cam  fiiper  pafcuis  loci  de  Sanzeto  quam  ab  Al<-  toridiâidominiG«ii]hdm!,&per  eumipndo 
berto  de  Salvio  ,  &  qiiibuldam  alii';  ;  îk'  oind-    mino  Gui^hclmo  de  Nogarcto ,  ex  t  auta 
quid  dominus  rex  liaber  in  di'^is  villis,  ùc  tene-   diAa  :  dans  &  concédons  di^^to  domino  Gui- 
inetKodeCaIveriOy&  teiu  nu  mis  diftarum  viV  Iheimo  &  ejos  gentibus  liberarîvpotelbrem  ap» 
iulim  »  exoepco  nemore  de  Arboflëriu ,  Ôc  e»  prehendendicorporalem  poDetVionem ,  vel  o,u> 
«epri»  crigîota  (blidis  cenTualilnis  quos  ficiuat  n  t  omnium  premifibrum ,  fie  excrcendi  on:ma 
dm»  f«gt  quidam  MbiJcs  dim  bci  pro  ivapcedîâia,  «tiieiidiicoQftiniaiidic^ 
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4um  (!nr»i*num  regcm  intérim  ,  noinine  ipfius 
Guiiiiciuu  ,  puiiidcre  i  vel  quaii  ,  premiflâ  , 
quoufque  didus  dominus  cuilhelmus  pcr  ie 
vd  alios  corporaliteraprchaKkritpoflêllioncra 
corutn ,  vel  quafi ,  prout  mclius  potdt  intelligi 
ad  udliratem  ip'itij  dt>:nini  Guiîl'.clmi ,  iJvis  & 
dumino  régi  retcucii  refiorto  &  iupenoritate 
onmium  prcnxiflbrum  fupcr  didum  domioum 
^uilhclmum  &  fucccnbre&fuos»  &  homatgio 
pro  cifdcin  ;  (âlvo  <rtiam  diète  <)omiiiO  Gui- 
n^elmouc  qutxi  :  bi  deertdeafuzia  lupnididam 
locis  comperctinbus  fuplearur ,  j  uxta  (iipnUcrip- 
tarum  Hterarum  rcgiarum  conrinenriam  &  icno- 
rem.  Aitafiicrunt  liée  apud  S.  Satuminum  de 
i*orm,  ibidem  prcl'cntilius  &  exillemibus  td*- 
Obaspredichs  iU>iiiino  Kailulrho  cJe  Curribu9* 
ittmdBtt»  juidice  majore  (l'nc(cal!ie  Bdbcadii  » 
domino  PecroJolBnnis,  lej^m  doétofe^aA* 
vocato  regio  ,  iDagiftro  Hugooe  de  Porta  ,  & 
jnagiftro  Matheo  de  Mantina,  procuratonbuc 
regiis  fenefcallie  Bellicadri,  domino  Johanne 
Auduardi  »  ludice  Ui'etici  «  Guilhebno  Lam^ 
berti ,  domiccllo,  Jacobo  de  Aganoco,  6c 
Baymundo  hevolli ,  de  Stin.iddo,  Guiiheimo 
Giuctti»  de  Lunello,  Bemardo  Cafflardi ,  de 
Caiviifîone ,  &  imgiAîO  Benardo  Orfini ,  de 
ÎSciTiriifo,  n</rario  rcgid  ,  d^  aijns  noris  non 
cancciiacis  cgi)  Hugo  de  1  eylloncnii ,  nu.i- 
rius  fcuius  ,  au:toritare  rcgia  fupralcnpta 
«mnia  &  iingiib  iideker  exnaxi  &  fcripti.  £c 
Beitrandus  OrTani ,  notarios  regiiis  predic- 
tus  ,  prciVn'.ita  cum  nota  leii  cuni  iMcvi.triu-a 
quam  irkic  Fcd ,  tnandato  diài  domau  lenef- 
calli ,  &  ad  reqaiiitionem  àiÙi  nue\(\n  Gui- 
Ihelini  de  N  i  g-ireto  ,  correxi  ,  &  Tiic  me  fu- 
Icripli  ,  6c  ilgno  mco  lignavi  in  telhmonium 
rremiiinrum.  \i>s-  Bertrandus  Jordani  de  In- 
wli  1  miles  domini  oullh  FfaiKX>ruin  régis ,  le- 
nefcrihis  BdGcadri  &  Neraaoft  »  Ixdc  publko 
înftrumenta  figiBnm  DaAxum  jhuda»»  appo- 
ncndum.  ' 

Nos  iginir  pretninâ  omnia  &  fingula in diibo 
inflrumcnto  ac  etiam  in  literis  noilns  ,  de 
quibus  in  eo  f«  meniio  ,  contenta  hittdann»  , 
coivcdii'iiis  ,  6»;  iniperpcnmm  conHir.Kr.aiï 
divto  Guill-c'nio  de  Nogaieto,  militi  no.'ku, 
cjnlquefiiccct^oribm  habenda,tenenda,  &.  im- 

})erpctiiuiii  r<^'l'iicnda ,  per  oth  hcrcdcs  & 
uccei'ores  (uc><;  ad  rtdcm  6c  i.ùiu.itgsu::t  ijni  li 
per  <iv.-tum  militcm  prellitum  ,  Se  per  eutn  6c 
cjos  iucceilorcs  nobis  &  notlris  facceilonbua 
jmftandom  ,  cwn  inccentemis  onmifaos  que 
diclu  militi  vel  ejus  fucceflbrihus  ex  rcDU3 
îpliSj  vel  ex  pmvitiuneeot'um,  vel  aliàsquoquo- 
modOf  pervenerinr  fèu  pervenire  potenint  in  fû" 
curum.  Nec  volumtisqaod  futuristemporihus , 
cisex  parte  noRia  ,  wœ^Kma  ctiam  notko- 


to  inllrumento  contenus  feu  etiam  îo  literis 
noOris ,  de  quibus  fit  roentio  in  inffcrunicnio 
prcdiAo,  plu:;  valeant  in  cxti  nationeredditua 
qtum  Ile  extnnano  v<doru  tèu  redditus  pro  qui- 
bus cidcm  militi  tunttradite>  quellio  poûit  tî» 
ri  vel  rcH-rn  ;  falvo  in  aliis  ]iirc  ~nllr  >  Se  in 
omnibu^i  quulibct  aliéna.  Quod  ut  rarxim  &c 
ftabile  perpetuo  perleveret  >  prefentibus  literis 
Bofbnimrediinisaippomligilluin.  Aâmn  Fark 
fiot,  «no  DomU  M.  ccc.  ix.  wook  Fe* 
brairii. 

ArçMv,  dt  la  maifm  de  Céuvtj^n, 


cxxxv. 

JUctpum  <Asm  imirgeoh  de  Nifmesi 
An.  I J09.  ( I jio. )^ 

ANNO  ab  incamatione  Domint  m.  rrc," 
IX.  videlicet  in.  kal.  Mardi ,  illulhiiluno 
domino  Philippo  ,  Dci  yrati  i  rege  Francoruin , 
régnante ,  noveriot  univerti  &  linguli  qood  nos 
Pondus  BroiTanî ,  Pétnis  RaTimudi  r  Guiller^ 
mn<;  de  Alperii,  Sfcrhanus  Vinili ,  liemardus 
Bal'  i ,  cr  ulules  univcrtiiatts  hominum  civitatis 
&  cj:  huenarum  Nemaufi,  cerdcMrati  te  Rat- 
niWKium  ^>crras»  bobiiacorem  civitaris  Ncmau- 
fi»  habere  holpithmi  8e  aliquas  alias  TOdêf- 
(î<ws  in  tencii;cnfo  t^c  civi  .  rc  \  [i:  :>:  ,  te 
dicto  liaiinuiido  humiliicr  liante  6c  nos  rc- 
quirentc  iir  te  in  civem  ic  municipera  rcdpe- 
rc  vclimiis  didorum  civitatis  &  caflri,  te  di  :cum 
Raimundum ,  habiraroreni  civitaris  prcdiiite , 
rcci;i;nniî  :ii  c\\\:m  tk  l'.iinicipem  nnHrutii  die- 
toiui»  civitaùs  catlri  âc  tuos  luccdlbres  ;  ta 
tamenCi  in  dijHsdvitate  vdcaftrodomidliatd 
contitr^e  fccci  îs  8c  ro''dcntiani ,  &  qu"d  '.vn-.'a- 
ris  ftibpoitare  omnw  îic  lingula  lioncra  tibi  ui- 
pollta  per  conlules  diftorum  civitaris  &  callrl 
feu  etiam  inponeiidaad  utilitatem,  lionorctn,  6c 
revefentiatn  domM  noftri  Franc'>rum  r^-gis  6c 
dicte  univcrnratis,  juxta  polfibilirstes  6c  lâcul- 
tates  rcmni  tiianmi ,  &  quod  punas  61  ponere 
tencai  is  in  civit.ire  NemaiiH  feu  ejus  tenemen-- 
to  in  r  •fT  in  cnibus,  infra  tpc?  an  ri  s  ab  hudie 
proxinic  continue  numerancio . ,  kjuinL)uaginta- 
I  brai  bonoruiii  Turoncnlium  :  conccdcr.rci  ti- 
bi  U  fuccefluribus  tais  omnes  ionuuutates ,  n-an< 
cfiefîas ,  privilégia  y  &  libertates ,  quas  &  que- 
hahc!)t  6c  habere  debent  cives  6c  niuniiipes 
diftctrum  civiratis  6c  cjfli  i  inira  dittarn  civita* 
tem  £c  diftum  caflrum  ,  6c  extra  iil>iaiinquc  ;. 
ihiva  6c  falvo  m  omnibus  6c  per  omuia  jun- , 
lionorc,  ac  reverentia  illuAriHimi  doniini  nui- 

ai  Fianconiui  ressj.&têrvjtiiEe  ijpaïa.  qjnlj^ 
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bot  ci  vis  eîdem  domino  noflro  ren  teneoir 
dare  feu  preftare  tam  in  rcbiB  6c  nonoribu» 
cjuain  ctiam  in  perlbna.  H;  cjo  cli.Tru»  lîài- 
niundus  otnnia  fie  lingula  à  vubi^  pi£di..tis  do- 
tninis  oonfîifibos  reeipiens ,  mine  habitator  ci- 
Vitatis  prt:tli:^c,  promito  whv,  prcLiiiiis  cto- 
minis  conlulibus  pfcIciiaDu* ,  li.;.'uLuuaui  f  fie 
recipicndbus  ,  &  pes  vos  vcîlris  fuccelloribus 
cunlulibus  didonim  civttatis  U  ctàXn,  pci  iul- 
lempnem  &  validam  ftipulationein  «  per  me 
&  omiies  UKXX-ninv;;  meos,  quod  ego  in  pof- 
terum  tuoportctbu  6c  i"ubpt)rtare  vo!u  «Se.  pro- 
mito omnia  <Sc  iingula  honora  realia  &  perlona- 
iia  michi  inro'lta  per  cotil'ules  di:toruiîi  civita- 
tis  ôc  caitri  leu  etiara  inponcnda,  justa  Ktcul- 
tates  &.  poilibilitatL-s  icrum  raeaium,  fie  quod 
in  dida  dviote  domkiljuiu  ficiain  ^  &  cetera 
fiipfiKfidb  8c  expfdfia  lèrvabo ,  fient  ceteri 
cives  6c  municipcs  c1i:h>rum  civitatis  &  callri 
fubportant  fie  lubportare  dcbciit  <^  tetu^situr, 
ad  nâliiatieiii  diâe  univerùutis .  Se  utilitatem^ 
honorem ,  Se  rcverentiam  domini  noftri  Fnn- 
coruin  rcgis  ;  fie  quod  infira  diâxim  tempus  ïn 
dida  civitare  eius.-  icnemei^w  poimn  in 
faculcaùbitt  ulque  ad  quantitaccin^  piedidam. 
Ec  quod' fie  predids  omnia  Se  iingnh  com- 
plcam ,  rcneam  f  Se  obfervem .  Se  cortra  non  ve- 
fuzm  aliquo  jure  tel  aliqua  racione,  vubis  per 
lôllempncm  6c  valulara  mpulattonem ,  &  ncr 
VOS  vdliis  rucceflôribiis  conliilibus,  Tub  obli- 
gatione  Se  ypotbecsi  omimnn  bcNioram  ineo> 
rum  prefennum  Se  futur:  num,  hona  fîdc  pro- 
laiio  ficcDnvcnio.  Ai^taluntiicc  iSemauli  m  do- 
mo  Rainiuiule ,  uxoris  condam  Jacobi  de  Vi- 
ce ,  hfv-  iirrii.  l'eilcs  funt  Pctrus de Orto,  Ber- 
riardiii  Atuuee,  babitatoics  civitatis  Nemauli , 
Guillermus  ....  de VellricojôeegoGuil- 
lermus  Pcilicefiy  notahus  publicus  >i  emaufi  do- 
tnini  noftri  Franconim  régis ,  qui  man<)arus  à 
difuis  conlulibus,  ad  rct-juifitionem  tii  ti  Kai- 
inundi,  ïkc  làripli ,  6c  m  fonnam  publicam  re- 
degi  f  èc  ligDO  nteo  lignavi.  Kt  ad  majofem  fir- 
nitatem  Mefniflôraro  babendam»  nospMiiomi- 
ran 

tïs  Se  caOri  prafetti  iafounKa»  diuonn» 


L' HISTOIRE 


CXXXVI. 

Interrogatoire  des  ttmpliers  détenus  pri- 
Jônmers  dans  U  ckattau  reyal  iCAÛis  p 
fuit  par  U  conuntjfàin  jkbdiliffii  4s 

An.  t}io* 

IX  nomineDomîiûnoOriJhejâCbilH*  An* 
no  Doinini  m.  ccc.  x.  viddicet  vu  t.  kaf. 
Jull:, domina  Fhilippo,  Des  jiutu  IluliniuniO 
rcj;c  I  runcoiLitn,  régnante,  novciint  umverû 
quud  vencrabilis  6c  dilcrctus  vir  doaiÙHis  G* 
de  S.  Laurencio^  iarifperhus»  reâor  eccleiîeS. 
Thonie  de  Duro-rorti,  dyocelis  Nemaufeniiî, 
leccptis  hacns  patcnobus  leverendi  in  Chnlhi 
patiis  domini  Bercrandi»  dtvina  pruvtdcntnepit 
copi  ^ie^laufenllSf  aoanun  cenor  infierins  cm* 
ttnetor,  in  honc  modum. 

BcrtrandiiS ,  mifeiationc  divlna  Nemaiifen/a 
epiicopus,  inquiiiior  contra  Imgularcs  perlooas 
ordinis  tratrum  milicie  templi  degcntium  m  cU 
vitatc  Ôcdyoccli  .Xcmauli,  ctiam  li  Jiuiidc  ve- 
nerinc>  vel  inibi  fjilàii  adducii  tuennt,  à  ikuc- 
tidimo  pane  in  Chrido  Domino  noih  o  domino 
Clemenie ,  divina  proyidentia  (acrotâncte  Ho- 
mane  &  miverfiJis  eodelie  fummo  pondtke» 
depunrus,  vcncr-ibili  Se  difcrctoviro  inagiiho 
Gmllcimo  de  S.  Lauiencio,  jurilperiiu,  reeto- 
ri  ccclelie  S.  Thome  de  Duro-forti,  noftrc 
dvoceiis  ÎSiemaulenlis,rJutem  in  tîlio  V'irginis 
gloriole.  î^overitis  nos  recepillè  litteras  paten- 
tes icvcrcndi  p.itris  in  CluilK)  domini  Egidii, 
proviiione  divina  IknJlc  ^larbotK-l1iis  ccclelie 
archiepifcopi ,  nobis  dîreâas,  continentes  t«JO- 
rem  litrcramm  di.ti  domini  nolln  fuunni  pnnd- 
ficis  taetarum  iupei  mquukionc  tâci^nda  coo- 
tn  fratre*  ordims  templariorum  predidi,  & 
cdam  tenoitm  aiciculacum  de  quibus  Ht  maxio 
in  dictîs  lineris  apoftolicis,  iuper  quibos  cil 
di-b  inquilitio  fadcnda  ;  que  littere  ditiî  do- 
tniai  archiepUcopi  lunt  in  formam  publicam  re- 
éidbe  f  Ik.  rp6m  peodend  figillo  ccreo  coniiaii» 

tt)  quTMini  !"trrîf  i'n  ternir  eft. 

Egidius ,  periiiiiiKjnc  iiu  aa  lanScc  Narbo» 
nenlis  ccclelie  archiepifcopns ,  vcncrabi!»  tratrî 
wAo  domtoo  bcnnndo  j  Dei  giatja  eptl'oopo 
Nemaulèntîf  lahuêm  &  îyncerain  io  Donùno 
caintatcm.  Litrcras  lânetillimi  patfis  8c  dotuiiû 
poilri  dopiint  Cicmcntis ,  divina  providcntu  t'a» 
croîànâe  Homane  ac  imiverfalis  ccclelie  fimmi 
poncitîcis  f  vcra  buUa  ipitus  Se  f^lo  canapis  »  01 
ell  rnoris  j  bulbtas ,  nuOani  infe  n^piciaaem  oo» 
IjpeKCi^pioutFiîinaâGieavpacGbtti  nobii» 
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&  vobb  f  K  ceceilt  fiiffiapnds  noftris ,  direc- 
tas  y  nos  cura  revercnria  vk1tfllè«  recepillê  »  te- 
ouific,  &  coram  nohis  peilegi  h^fle*  noveri- 
tis ,  quaiiui)  tcnor  de  vcrbo  ad  vcrbiun  («qui< 

tur  y  m  hune  moduiii. 

Clcmcns ,  epilcopus  y  ferviis  (en'orum  Dei , 
▼ererabilibus  fi  .rt  Inis  aichicpiicopo  Narho- 
ncnli ,  dk  ciui  lailiagaacu ,  ("aluteni  ôc  apoilo- 
Iicair,  beneaidiorwm.  Facicnt,  &c. 

Item  &  qualUam  alias  idtimoniaks  litteras 
vennabiltt  tn  Qirifto  patrb  domini  GuiOelmi , 
Dei  gratîa  Parifieni  i  cpifcopi ,  in  quibus  ce  n- 
tinetur  ferics  quatuor  principalium  litteraruia 
fiiper  hSto  inquUîtkmis  prediâe  declarationcs 
continentiutn  ;  quanun  litteraram  didi  dorniai 
Paritîcniis  epifcopi  ténor  talis  cft. 

Uiii\crlis  prefentes  litteras  infpjciluriîi  Guil- 
lelmus  ,  milèratione  diviita  Parilienlis  epifcu» 
pus  t  raiutem  in  domino.  Notum  t^cimus  nos 
ce  verbo  ad  vertnmi  vitliUe  quard.iin  littcrns 
iâiKliiiimi  patris  &  domîtii  Clcmentii ,  divuia 
providentia  pape  V.  cum  vera  bulU  ^  filo  ca- 
oapis ,  non  cancellatas ,  non  abolitas .  fed  veras 
'&  intégras ,  tbrmas  que  feontnr  ittteritur  con- 
tinentes. 

Clenienî ,  cpifcopu*; ,  fervus  (èrvonun  Dei , 
vencrabilibus  iratribu^  ir.vctiis  ardiiepifcopis , 
&  cpifcopis,  &  coiur.iiiljriiç  pcr  nos  ad  infn- 
fcripta  per  regniun  l  nincie  dcpuutis,  lilutera 
&  apoftulicam  bcncdidiaoeni.  Qiùa  in  votais > 
iicut  accepimus ,  ëcc. 

Item  K  inl'uper  quafdani  alias  litteras  paten- 
tes prcfati  doinini  J'ai  ificnlis  epilcppi ,  continen- 
tes fericm  quarunidam  aiiarum  luccrarum  prin- 
cipalium fiiper  decfaianooeprediâeinquiiitio- 
nis  facicndc  ;  quarum  ficterarum  ténor  talis  eft. 

Univerils  prefentes  tttteras  inlpeîhiris  Giiil- 
lelmus,  penr.iliiiT.L-  divina  Pariiicii;'i  cpillo- 
posi  falittem  in  Domino.  Notum  facimus  nos 
de  veilx)  ad  verbuai  vidilTê  quafdam  litteras 
finf^ilUmi  patris  &  domini  Clcnicnri- ,  diviiia 
providentia  pape  V.  cum  vera  buUa  &.  talo  ca- 
napis  t  non  cancellatas  ,  non  abolitas  >  (cd  veras 
£c  intégras  >  &nnas  que  fecantar  tnfenus  cou- 
titientcs. 

Clemer^s ,  epifc  >ra5 ,  fervus  fervorum  Dei  y 
vener-hiiibus  fraiiibus  arcliicpifcopo  Naibo- 
ficn.' ,  ac  lïajocenil.  Sec. 

(^tias  litteras  oinat.-,'  &  fn.;!;!.; .  fcn  tennrcs 
earuindcto  ,  cum  n.Vîro  jj,;iilo  li^illaii. ,  v^bw 
prccipanus  csiberi  oc  ûk-l.rcr  refei  vari. 

Quariuu  auitoritate  »  nus  cupicntes  mandata 
apoHolica  »  Iicut  8c  tcnei-.iur  »  &  alia  premiilâ  in 
di.^tis  littcris  liuL-l  ter  cxcrui,  &  cildem  humi- 
iiter  ohcdirc  ,  jUAtn  foniuin  nobii  craditam  iu 
premiiî^s,  ad  cii.*riones,  monitioncs,  &.  ro- 
quuitioncs  tacicndas,  procclTuuu., 


DENÏSMBS,  iSf 

tos  détentes  in  noflra  d>  occfi  NemaufenH  > 
Se  requireodo  Ôc  moncndo  detinentes  aodori- 
tate  regia  eofdcm  &:  fupcrintendewcm  in  prc- 
miiVis,  prout  hec  in  noftris  litteris  inde  faitis 
&  in  proceiTu  iiidc  kào  coram  w^bis  latius 
coarinentur.  Veruni  cum  tam  infirmitatc  noftri 
ccrroris  qnam  nnilii  ;  ai :lu:i  lu-gociis  &  incvi- 
t*.bti;bus  iiullfii,  £c  nurtii  cpilcnpii  predi»ili ,  ul- 
tcrius  l'uper  iuquifitione  hujiihiujtii  facienda, 
juxca  m  predidis  litteris  uaditam  nobis  for- 
main»  inKndere  nequeamus»  de  difoerioncy 
induiliia ,  &  legalitarc  vciba ,  piciuim  in  Dor.il- 
no  tiduciam  obtinentcs ,  cidcm  dticrc-iioni  vd- 
tre,  tenoieprelëntium ,  conunittimus  &  man- 
damus  quatbinus ,  afTociatis  vobifcum  duobut 
canonicis  noilre  catlxdi'alis  ecdelie  Netnaufen* 
lîs  ,  dii'  'bu,  picdicatoribus,  &  totideni  mino- 
ribos  fratribus ,  quos  uniiures  credidcntis  ex- 
peditiom  ddïtte  negocii  antecfidiy  fiiper  qao 
vefîmm  conlc'crtinni  vnlutnur  nncmi  ,  niiosad 
hec  f  il  nccciic  ruent ,  per  ccnluram  ccclciialti- 
cam  auftoritate  apollulica  compellatis  «  vocatif 
per  publicum  dcatioius  ediâiim  per  vo«  în  lo- 
cts ,  (le  quibus  vobîs  viddricuT fadendum ,  qcà 
fucr  nt  cvoc;i:.di ,  contra  lîngulares  pcribnas  Sc 
iVatres  dicti  ordiuis  degcntes  in  civitatc  &  dyo- 
cefi  Nemaufenli,  contra  quos  nondum  eft  per 
diéhira dominum  papam,  vt!  inquilit> ncin  feu  in- 
«juifitores  praviutii  hcretice  .  inquiiituii; ,  enain 
Il  aliunde  venerint,  vcl  ibi  forkm  avidu>:ti  cxti« 
teriut  t  iuper  articulis  in  didis  prioribus  litteris 
exMeilâtù  &  inlêitis  3  &  (iiper  aliis  de  quibi» 
vcftre  proridentic  vidcbitur  expedire,  vcrita- 
tcm  cum  diligcntia  inquiratis,  juxta  fonuam 
traditam  ir.  litteris  fupradiftis  ;  &  omnia  qucfc- 
ccritis  fuper  prediâis,  redaiîia  in  fcriptls  manu 
publica ,  nobis  fîdditer  remittatîs.  In  quorum 
teftimonium  prcfentibui  littcr: .  iigillum  noftruin 
duximus  appoocodura.  Ad:uni  éc  datum  Ne- 
maufi ,  XI. kal.  Januariiy  anno Domini  as. ccc. 

IX. 

Que  prciliiîie  littere  prefàti  rcverendi  patris 
domini  epilcopi  Nemaufenlis  erant  ilgillate  li- 
gilb  penidend  Sc  fuper  ligillo  ejulHem  domi- 
ni NemaufenTis  epifcopi  metnorad.  Receptî» 

etiam  per  picfarum  dominum  G.  de  S.  Lan- 
rencio,  reilkorem  di;^e  eccIeJle  S.  Tlionic  de 
DufO>furti ,  litteris  predidis  prioribus ,  quannn 
rcnor  din-  HLitur  cfTc  tali5,  ut  infra proxinio con- 
Lu»uu  ,  ia  tbiiuiiu  pubiicam  redaitarum  figilla- 
tiiumque  figillo  pendenti  venerahilu.acrevercn- 
di  in  Chritio  patris  domini  Egidii ,  fan^  Nar* 
bonenfis  ecdeGe  archiepifcopi ,  ut  prima  fade 
apparcbat. 

Egidius ,  pemniViorif  divina  faïufte  Narbo- 
nenlls  ccclelîe  arcbiepifcopus ,  vcncrabili  ft-atr| 
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cariwtcni.  Lîttcras  fanctiiTimi  patris  &  domini 
nortri  domini  Clcmcnrij,  divina  piovidentia  là- 
crolanflc  iiomanc  ac  uiiivmI'iÎii;  ccclelic  l'umini 
pooti6cts>  vcni  boUa  iptius  &  ikt  caiiapùf  ut 
«Amom,  buHans,  ndlain  in  &  (Ubicionem 
Cùnrincinc-s ,  ■pi'*"'"'  pnnin  f^cie  ai-»parcbai  >  no- 
bi^';  &  V\.'biï  y  ac  cctcris  iurfragaiicis  noiùis  di- 
teilas,  nos  cuin  reircrcmia  rcccpilîê,  vidiflê;  te- 
nuiflc  >  6c.  cofiun  nobis  peiiegi  fecillc»  noveci- 
tb  ;  quaxum  ténor  de  verbo  ad  veri)iun  lêquî- 
tur  >  in  hune  niodum. 

Clemcns,  cpilc(>pus>  Icrvtis  fcrvorum  Dci, 
♦enerabilibus  frainbus  archjepifcopo  Narbo- 
ncri  ' ,  &  CI  us  lurtVjganeis ,  lalutem  ôc  apoftoli- 
cai.i  bcnedictiDiiem.  facîcns  mifericordiam 
cum  fervû  fuo  Dei  tilius  Dominus  Jbclus  Cliril- 
Cus  »  ad  iioc  nos  voiuit  in  l'pccuk  eminenti  apol- 
ut  (^crcntes  f  licet  iiunciitl  >  vt** 
ces  ejus  in  tcrrib ,  .n  truiicUs  no!h-;s  actibus  & 
proceflibus  ipiius  vdtig:a,  quantum  patitur  bu- 
mana  fragilltasy  ûnitemur.  Saoe  diidum  drca 
nofire  prumodunis  ad  apiccm  fummi  pontirïca- 
tm  initium,  etiain  antef]uani  1  .ugduni,  ubi  rccc> 
pithUî.  aollre  coronationi-s  iniigni.i,  vxvni'citiui , 
&  poU  eti<tm  tain  ibi  quain  aiibi  fcacta  quo 
nundain  nobîs  iolinaatio  intitnuvit  quud  nia- 
sUteTi  prfoptoi-cs  ,  ?c  aîii  fratici  onhnii  mi- 
ncie tcnipli  iiicioluhiiutani ,  u  le  oi«,lo  >  qui 
ad  defailiuncm  pathmuiui  ojuidcni  Donànï 
noftri  Ji^efu  Clirilu  (ùexàVL  in  tranTmarinis  pam 
tibos  doputati  y  contra  ipltim  Domhnim  in  Ice- 
lusaputVaiic  iici  liJiidum  ,  dftcfbbi'c  ydc)!.urie 
i^iuni ,  execrabilc  iacuius  bodomoium  y  6c 
îtercfcs  varias»  ennt  lapli.  Quia  vero  non  erat 
venlfimile ,  ncc  credibile  vidcbatur ,  quod  vii  i 
tain  religioli  y  qui  prccipuc  pro  (  linfli  numine 
(lium  tcpc  i'anguineiii  ctiuiidcrc  ,  ai:  ;vri'onas 
îuas  niortû  periculis  tîrcqucnter  cxpooere  cre- 
debantur  y  qoique  mdta  &  inagna  lam  io  dlvi- 
nis  ott  ciis  qiiani  in  jcjuniis  &  aliis  obrcrvanriis 
devotionis  ligna  frcqiK'ntcr  pretendcbanc  >  lue 
fie  efiént  i'alutis  inmcniures  quod  talia  perpétra» 
rent,  Inijuimodi  inlinuationi  ac  dclationi  îp(b- 
rum,cjufdem  Domini  noftri  exemplis  &  ca- 
nonicc  kiiv-tme  <J'  >;tri(iis  cdtK'li ,  auicin  nolui- 
mus  inclmaie.  Dctndc  veto  cariiTimus  inCluif- 
co  61ius  nuller  Pliilippus ,  rex  Francorum  iOoA 
tris  y  on  cad'.'m  fucnmt  f.icinf  /ra  ntmcista  ,  non 
gippo  av^iU.c,  cuîîi  de  btHiis  tcin',:lar;uruia  ni- 
chil  tibi  vcndicarc  vcl  appropriarc  intendat,  ymo 
eaoobis  ecdetic  pcr  deputandus  à  nobis  ad- 
mîniftranda,  pibemaiida,  conièrvanday  &  edlo- 
dicnda,  lihfr.ditcr  ac  dévote  in  regno  fuudi- 
i«i):t,  ir.anuEîi  iuam  lotalitcr  amovcndo  ,  fcd 
fijii-i  ortÏK  doxc  ^rvorCy  fiiorum  progcnitorum 
vcfUgia  clara  fcqocns  ,  accenliis,  de  prcmiflis, 
cutintum  licite  potuit ,  fe  informatis»  ad  infli-ucn- 
pm9it  iflfbriiu«ditmii09%ef  ras anilmOc 
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magnas  nobii  ii)rorniati^>nes  p«  naiclv^ 
ôc  Ittcias  dw'lbiuvit.  intaniia  vcin  comraten- 
plarios  incrcheiccatc  vulidius  iupcr  Icelenbui 
aiitcdtctis  ;  àc  quta  etiatn  quidam  mibeioù 
deni  ordinis  >  magne  nobiliaus  >  &  qui  dos 
levii  opiniimis  in  lU  lo  ordir.c  lubtfbatur,  cu- 
ra«j  iKibii  Icaeio  jmatui  dcptiluit  quoJ  ai  rî- 
ccptione  fratrum  prcdicti  ordinu;  Ikc  conTuetu- 
do ,  vel  venus  cotTuptcla ,  l'ervacur  quod ,  û 
recipientis  vel  ab  eo  deputati(ùggdii0ncro,<;ui 
recipitur  Chiiiluni  Jheluni  negac.&lupcrcni- 
cenilibi  ottcnram  ij  uit  m  vitupariumLnuii&Ut 
&  quc'dain  alia  laciunt  rectpiens  & 
que  licira  non  (uni  ntv  huirine  ccnvnv.zi' h»- 
nclta£j ,  pi  jut  ij  l^.  cujic  cuultllui  ejaiiUvOfia 
nobis  y  vitaïc  uequivinius,  urgente  iïûs  iii  I  cc 
otiicii  ndiri  debito,  quippe  toc  6l  tantu  dm»* 
ribii»  accomodai-einus  ainfitum.  Sed 
muni  faina  pubhca  dcH'erente,  &  cbmoliin- 
finuatiouc  dicti  regis ,  ncc  non  &  duoiîu ,  co- 
mituro }  &  baronum  y  ac  ûlu^rum  nobiliim  i 
cicriqiie,  &  popuîi ,  diiti  regni  Frincoi-uin  » 
ad  nolirani  propter  hoc  cira  per  fc  quui  'xc 
procuratorci  fie  lyndicus  preicntiam  va:i«i- 
tium ,  qu<.i<i  ilulciites  reti'eninos  >  ad  nodnia 
audienriuiii  pcrvcniflêtquod  magi^»  pitoep- 
ti  !l-:>  ,      j!ii  fratres  di  ^i  ordinis  ,  fc  irrr'."^- 
du  picfafiii  ,  pluribus  ulm  Ci.mc  cr.n.iiiiiKB 
irretiti  y  Si.  preimllà  pcr  mulr.-s  couviitoêî» 
attdbtioaesj  de  dcpoiitioncs*  preftci  ougdM» 
&  pHirium  preceptonm) ,  &  fratran  otdiflii 
inx-libati ,  coratn  niukis  ricLui; ,  &  hereticc 
pravitatis  inqui  .tore  in  regno  t-rancie ,  faâas, 
habitas,  6c  Rccrtas,  &  in  publicam fcripro- 
ram  reda>itas ,  nobilque  &  fratnbus  noîtr.:  of- 
tenlâs  ,  probari  quottani  modo  vidcic'ur .  ac 
n'.c'.iloniinus  fama  6c  tl.inun  i-'-  prediAi  in  tan- 
tuni  invalujlicnt  (!$c  etiam  alcendiOènt ,  tara  coq* 
craipfum  ordinem  quam  contra  pcrfunasfîngtt* 
larci  ejunicm,  qu.nJ  fine  grtivi  fciml-ilo  fre- 
tcnri  non  poteram  y  ncc  abtquc  inmuienu  peri- 
adotderarL  Nos  iOius  on}us  vices  Jicct  im- 
imeritt  f  in  terris  getimiis  vcAigib  ii^ierattSf 
ad  inquircndarodepredlftis,rattooepfe«îa, 
duxiinus  procedendum ,  multo/que  de  precep» 
toribus  f  prcibiterts ,  miliàbus  »  ôc  aliis  fratn- 
bas  dioi  ordinis  f  repotMiaois  non  modicc ,  io 
noftra  prcTcntia  conihruros  ,  prdlito  ab  eis  ju- 
ramciuo  quùd  Iuplîi  r'iemifils  meram  6t  plc- 
nani  nobis  dicercnt  vcntatciTi ,  fupcr  prcdiibs 
incecrogavimas  âc  cxanùnaviiuus  uique  ad  mi- 
meram  ixxîî.  nrahis  exfiatribosnoftris  na- 
bi; nfridcnribtis,  dili^entcr,  eorunique  coofef- 
lioneS}  per  publicas  manusin  autenticam  fcip- 
tnnun  redaâas  »  yiîco  in  noftra  6c  à\àonim  fn- 
tmm  nofîrurum  prefenda^ac  deinde  iixerpo- 
{ito  aiiquorum  dientm  IjMcio  in  oMlKlorio ,  l^ 
gi  fèdonisy  oonn  tplis  &  illis  in  fao  vulgiri 
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twrilibet  eorum  «poni  ;  qui  pcricvcrantcs  in  il- 
lis  eas  cxprcfl'e  &  Iponte  ,  prom  Kccitatc  lue- 
nint ,  approbarunt.  l'ollquc  t  cuin  magillro 
-&  predpuis  prcccptoribus  prct'ari  ordinis  in- 
Xendcntes  l'upcr  piemidis  inquiierc  pcr  nos  ip- 
foSf  iptum  ntagiArum,  ôc  grande ,  terre  \J\- 
tra-ra;iritnne ,  Normannic ,  Aquitanie  ,  ac  l*ic> 
■tavic,preceptoi-ts majores  nobis  Fiétavisexit 
ccntibus  matijavimiis  prelcntari.  Sed  quonura 
<îuidam  ex  cis  lie  infirmabanmr  tune  temporis 
<]\io<i  cquitare  nwi  potcrant^  ncc  ad  nolbutn 
çrcfenciam  qiioquo  modo  adiiuct ,  nos  cuin  cis 
fcire  volentcs  tie  preniiflis  omnibus  verltarem> 
■&  an  vcra  cliènf  qiie  continebannir  in  eoron 
<ioa^lD6nibDs  Oc  depoliirionibus  >  qua<;  coram 
àiqmfitiore  prarvitatis  hcr eticc  in  rcgno  Francic, 
fre(êiitibMsquib»rt'c!3m  notariii  puWids  &  mul'- 
tis  aliisboni<:  vins,  dicebantor  fecillè  ,  nobis  Se 
fi-atribus  nodris  per  iplura inquilitortfni ,  ùib ma- 
nibus  publiciR ,  exhibitis  &  oftcnlis,  dile^tis  ri- 
iiis  noiWs  Bcreni».tiio  ,  dnili  S>S.  Ncrei  & 
Adiilley  >  &  Stcpluino^  TiniK  S.  Cyriaci  in 
ttfi  citii ,  tic  i.andolpho,  S.  Ange-» 

It ,  V  )   ,  ciirdirolibus  ,'do  quorum  pru- 

dcntià  ,  expcnonoa  ,  &  ridditate  ,  indabita- 
tam  riduciam  obrinemus ,  commilimus  &  man- 
davimns  ut  ipli  cum  prefatis  magiltro  ac  pre- 
cqitoribus  inquircrcnt ,  tam  contra  iplos  &: 
alias  Jingularcs  peribras  diib  ordinis  gcncrali- 
ret  quam  contra  ipinm  ordincm  >  lupcr  premif- 
fis  aim  diligcntia  vcritatem  ;  &  quicquid  fu- 
pcr  liiis  itivenircnt  nobis  reflcrre ,  ac  eorum 
ctMifeflîones  &  depolicioncs  ,  per  manum  pu- 
blicam  in  Icriptis  rcdadtas ,  noftro  appo(tolatui 
dciVerrc  ac  prelentare  cm-arcnt  ;  eifdem  ma- 
gilko  &  prcccptoribus  ablblucionis  bcncricium 
à  fentencia  exa>muincacionis  quam  rro  prc- 
tnifiîs  I  ti  vera  ed'enr ,  incurrerant ,  ti  ablblucio- 
nem  humiliter  ac  dcvotc  pctcrcnt ,  ur  debc- 
bant  ,  iuxta  formam  ecclehé  impenJuri.  Qui 
cardinales  ad  ipibs  magiftrum  '&  preceptorcs 
pcrlbnalitor  acccdcntcs ,  cis  im  ad  vcntus  caulàm 
expofucrunt  ;  &  quoniam  tam  perfone  quam 
rcs  iplbrum  &  aliorum  templariorum  in  rpgno 
Fraticie  conliftcncium  in  manibusnoftris  crant, 
quod  libère  ,  abl'quc  ractu  cujul'quaui,  plenc 
ac  pure  Cuper  premiflls  omnibus  iplis  c-ardina- 
Bbus  dicercnt  vcritatem ,  «s  anétoritatc  apofto- 
lica  injunxerunt.  Qui  magillcr  &  prcccpteres 
Francie,  terre  Ultra- marine,  Normannie  ,  ac 
Pidavie,  &  Aqiutanie ,  comm  ipils tribus  car- 
dinalibus,  prclèntibiis  quatuor  tabcllionibus  pu- 
blias &  multis  aliis  bonis  viris,  ad  fanâraDci 
eovangeliaab  eiscorporalitcr  ta^tn  preftito  jura- 
tnent»qno<i  (itpcr  prcmidis  omnibus  meram  & 
plenam  diccrent  vcritatem  ,  coram  iplis  Tngu- 
iiritcr  ,  libère  >  ac  fpoote  ,  ablque  coaâione 
^UtUibct  ôc  tenorc  depul'ucrunc.  CuoteiTi  t'uc- 
Tom<  1, 
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runt,  intcr  cetera,  Clirifti  abncgatîonerh  &'rpui- 
tionem  lupcr  cnicem ,  cuin  in  ordine  templi  re*- 
cepti  fuenint  ;  &  quidam  ex  cis  fc  l'ub  eadem 
forma ,  lalicctcum  alxieganonc  C  hriHi  iSc  fput- 
Tionc  lupcr  cmccin  ,  Iratves  mulr(»s  rccep.fli». 
Sunt  cciain  quul.im*tx  cis  qiiedanj  aiia  on  tbilià 
&  utiKmclhi  confelli  ,<]ue,«eonim  ad  prefeni 
parcimus  vere6ftdic,(iibtirciTn*.Dixcrunt  pré- 
terea  6c  ccntclli  Uicrunt  cite  vcrà^q^i»?  in  eoruttt 
confefl'iombus  &  ilepolicioribiis  continenfur  , 
quas  dutium  fccvrant coram  ihqùiritore  ki ctice 
pravitatis.  Que  confcllioncs  &  ■depolicionc» 
«H^torom  nsagilhi  ife  ptoceplorom  in  fcrit>tu- 
ram  publicam  pcr  quatuor  cabrllioncs  pubhcok 
reckiAe  in  ipicïrum  magittri ,  &  pr«iepc<H-uin  ^ 
i&  qoorumdam  nUorum  bonomni  viroriira ,  pre- 
fetttia ,  ac  dcrcd«  j  tntcrpolifo  aliqooruni  dic- 
njm  fpatio ,  coi-am  iplis  clfdcm  leck-  fucnint^ 
de  mandate  &  m  prelêntia  carJinaliiiin  prctUclo- 
runi ,  &  in  luo  rulgari  expolite  cuilibei  eorum- 
dem  :  qui  pericverant«  ir^  illis  cas  cXf  relie  a£ 
fpontc,  prout-rccifatOtWc'niiK,  approbarunt;  8t 
poil  confeAîones  '^'depoliriotMilMial'modi ,  ab 
iplis  cardinalibus  ab  exconuMtMicSKidnc ,  ciuam 
pro  premilTii  inoirreiHrit ,  abfolationem  tWxis 
gcmbus,  manibul'que  complolis  ,  humiliter  di 
dévote  ,  ac  cum  lacrimamm  cHulione  non  nio- 
dica  ,  pcticrunr.  Iplivcro  cardinales  ,  qui^tN»^ 
délia  non  cbudit  grcmium  retletiuti ,  ab  ei^IlM 
magifb-o  &  prcccptoribus  hcrdi  abjuratil  éx& 
prcl!c,  iplis,  iccundum  h)miam  occlelic,  aufVo- 
ntatc  noilra ,  abIblurKXiis  bcœhciun)  impcndc- 
runt  :  ac  tlcindc  ,  a<l  nolbum  prelcntiam  re- 
dcuntes  ,  conl-effiones  &  depolitioocs  prclt- 
batorum  magillri  &  preceptorum  ,  in  fcrip» 
turain  publicam  pcr  manus  publicas ,  ut  ci\ 
di^'him ,  reda.tas ,  nobii  prck-nt»  cnmMf  ^ 
que  cum  diiffcis  magtlbo  ôc  ptcoMOOhbus  tccc- 
tant  retulerunt.  Ex  quibus  coiil-etflonibus  &  «ici 
pofiricioibus  ,  ac  rcladonc  ,  invemmus  Icpely- 
tos  magillrum  &  fratrcs  in  :  cnca 

premillà,  iicet  quofdam  ex  l    .i  uv,  âc 

alios  in  -paucioribas ,  privito».idclnimDo<  Ve* 
ram  quia  in  uhimi«'n)iiAdi!'p.-utiluis  pcr  qoab 
idem  orcio'  dîBundmir  ac  fbties'dégunc  ip^ 
fius ,  fuper  bus  non  pollluiias  inqtiirere  ifOOtioê 
ipibs,  fratemvtatiyeiUe  ,  de  frutrum  ébmxiiraai 
conhlio  pcr  apol^olica  Icripta  mandiotus  qoii. 
diinus  vos  &  quilibet  veltrùm,  vidciicct  m  lui» 
civitatc  &  dyoceli ,  afli)ciatis  vobiJcian  cjuibul'- 
lil)Ct  vcllrùm  duobus  canonicis  cccictic  lue  ca^ 
thrcdalis  ,  duobus  prcdicaturum  âc  totideot 
minonim  ordinum  fratribiu^.-,  quos  uriliorcs  crfr* 
dideritis  expaUponi  ilcbitcticgntii  anccditiH  y 
fuper  quoocndentias  velira^vulurous  ouctari , 
guos  <id  fioc,  lî  neccflc  fuerit ,  petcenlurara 
ecclefiafbcam  au«±oritarc  apoîlolica  com^xîl- 
Ims,  vocAOS  per  pubLcum  ciratioui^i  ediwtum 
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-\K(X  VOS  kl  lociS)  do  qiiibus  viiicbitur  iùcieniitnri» 
jqui  fucrinc  cvocandi  ,  ci,)ntra  lingulares  pcdo' 
^us  fie  Fiatresdivti  vrdirùi  uicivitatibus  iii:  dyo- 
ccîibus  rcftfis  deg^titcs  »  contra  quos  nocduin 
.dl  p€i-  DOS  Vu)  inquilitinvfn  ("eu  irKiuiittoctj» 
j>ravuatis  hereocw'  inquiitvvn  >  çtianiii  aliuniic 
vcneriiif  vd  illuc  -addut^i  torlu»  exticerint ,  liv 
pcr  articuiisj.  cy,^  vobi^  luly  bullii  noltca  in- 
duTos  lïaDliuiitiiouii,^  tupcr  alib',  de  qmbus 
prudentie  veftre  vidcbicur  exf>cdire,  vcrict- 
<em  cuin  diligcntja  loqtiiratis.  Volunius  inlu- 
per  qw)d  i  ^nqgiiiçivnc  feu  ùiquilîtionibus  hii- 
^,<^tnudi  t'^c^is»  pcovifK'iftlc  conillium  am- 
%.K\  ipiâs  iii)i;;ular<i:$,  perfonas  6c  ijratres  qui  m 
pdi-'         i.çii, I^Mnot*  iupcr  cis  de  qiù- 

W    v'4.in<)uii>Uin)  excitent,  ^folaturiti 

jv^  o/ndetupt^toria  ioy^ti;} ,  jaxts  ]DUs  exi- 
l^entiam  ,  prohçranir ,  inijuilitorc  okhilominus 
il-u  inv^uilitoribus  ejuldcni  pr4vitadsheretice  in 
ipfa  prvvinciaperledcn»  apodoHcam  depiitatis  , 
c^ni  ad  d4<^a$,iiK]uiùcioncs  quatn  ad  hujiiltDodt 
prc/tatjuQëni  leqfç»tie.>»do)iiiis  >iliadces  vobiH- 
<uiji  vt>li.B.Tiitt  intciefiè  :  pïovifogucxi  de  inqtii- 
prcndo  vxJ  (v!itvn(iaudocot)!ra  ;)re(atuiiiofdiiiem 
&  cuQ(ra  magiUruin  tutius  diifH  ordtnis ,  ncc 
pot)  6c  l'rancie,  tcnc  Ukra-inarincNoiinannie, 
Acquitafiie»  &  l'ictevic,  prcdiilos  ôc  provin- 
^ jpiagnos  piçco'ptorcs  y  coixra  quos  perceras 
pAlMma^-  ii^uiri  inaixiaviiniis ,  vos  intromtttcre 
fu4lathei)U3.  prcriuoatis.  Datiun  l'iâaviff»  ir. 
idus  Axigirflj .  •   '  f-\>HuS  noitri  anno  iii. 

Tçiior  vei'  ruiii  »  dcquibtis  tit  mnti- 

tio  iti  littcris  iipuitolicis  furradjrhs  >  quos  fub 
veca  bdia  iplius  dommi  nolb-i  fumnii  pontifîcis 
£c  Hlocmapis  incluTos  rccepimus,  vidtmus ,  te- 
(miiTius,,  6c  GOram  nobis  pericgi  rccin)us>  ie> 
^uiipr  )  in  verba. 

Ifti  (iint  articul]  Iupcr  quibus  inqukctur  con» 
tra  Fratrcs  ordinis  milicic  teinp!i>cinquain  con* 
ira  lîtigularcs  mukii  huitcr  infiunatos  8c  vehr» 
menter  lulpc'bw  liipcr  c<.Jntc:itis  m  eifdem  arti- 
culis &  maximo  fcaniialo  a.xitra  eus  Iupcr  hiis 
exirtcntcs  articulijconiniingolare»  pcrlooasor- 
dinis  milicie  tcmpli;  Primo  quoid  in  reccptionc 
(ua  i]uando(|ae  »  prius  &  quain  cito  ad  hot  coin- 
fuditatcra  uaberc  potcrant ,  abnegabant  Chrif- 
fDm,vcl  Jhefum,  vel  Ciudtixvitn,velquandoqnc 
Deum ,  &  aliquando  beutam  virginetn  ,  &  quan^ 
doquc  omnes  fancbos  &  lanftas  Dei ,  induiki  feu 
mooici  per  eos  qui  ipfos  recipiebant.  Item  quod 
comuniterfratreshoc  faciebant.  Item  quod  ma- 
jor pars  eonim.  Item  quod  eriam  poil  ipfara  rc- 
ccprioncm  aliquando.  Item  quod  recejitorcs  di- 
çebant  8c  dogmattzabant  illis  qui  recipiebantur 
Chriltum  nt>a  cncvcrum  Deum  y  vel  quandoque 
Jhefum,  vd  quandoque Crucifixura.  item  quod 
«liccbaot  illis  quos  recipiebant  ipliim  eflc  falfum 
jlBOpbetam^Icem  quod  dicebaot  i^fum  Donfiiii- 
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fe  paOum  pro  redc«nptiiQ»ic  huBiani  generîs  tïcc- 
*;rutit:xum  ,  fcd  pro  litlcribusftMs..  Jtcni  quod 
Dec  rcccptows  nec  reccpu  liabebant  ^>eni  lalva- 
tionis  habendc  per  ipliim  ;  6c  hoc  cbocbaot  il- 
lis qm)i  recipiebant, vc!  cquij^ollens ,  vd  limilc.. 
Itan  quod  lacicbaiic  Hios  quos  recipiebant  fpufr  % 
refuper  cruccm./five  ftipcrlignuin  vd  fculp- 
euram  crucis ,  6c  ymagiueui  Chrifti ,  Ucec  qui: 
fccipiebantur  intcrdum  Ibuctent  iuxca.  Item, 
quod  ipfam  crucem  pedilxis  corciJcari  facie- 
bint.  Item  quod  candcm  ciuceni  ipli  traire*, 
ahquando  couculcabani.  Item  quod  nninge- 
bant  interduiu  ôc  aUoa  mingerc  faciebanc  fu- 
p«r  irfanr  crucem  ;  ôc  boc  tcccmnt  aliquo- 
tteos  in  die  vericrij  tiinfe.  Item  quod  nonnuliis 
cOtum  ,  spi'a  die  vcl  alu  feprimane  fande  ,  pn>ï 
conculcaaonc  ^  midtonc  predidxs  coalucve^ 
runt  convenirc.  Jtcm  quod  adorabaoc  quem» 
tbni  carum  iibi  in  ipl'a  congregaiionc  appareo- 
tem.  Item  qviod  hcc  faciebatit  in  vitupcriani' 
iJirjlliôc  fidct  orthodoxe.  Iccmqoodnoo  cre- 
debanc  tàcramentum  aStaiit.  Item  quod  altqui 
ex  th.  Irem  quod  ma]  oc  pars.  Iteov  <juod 
mec  •afa  iacr^ienr^  c  ccfci  œ  ;  J  lem  quod  faivr- 
dottfj  ociiinis  vetba  per  qwe  c<'ni;"at\ir  corpu» 
ClirilB  non  dicebantin  caminc  mifl'e.  Item  quod 
aiiquiexeis.  Item  quod  maioc  pars.  Item  quod 
rccipicnrcs  cOi-  liée  injungebantcilHem.  Itcu». 
quod  credeboiit ,  6c  fie  diccbattit  eis,qttod  ma- 
gnusmagî*ter  ordmis  poterateosabfolvcreà  péc- 
aris Ibis.  Jtemquod  vilitator.  Item  quod  pre« 
ceptorcs ,  quorum  muiti  erant  layd.  Ireni  quod- 
1h>c  fadebant  de  Cido.  Item  quodaliqui  eorum. 
Item  quod  raagnus  raagillcr  hoc  fuit  de  fe  am- 
felVus  ,  ctiam  amcquain  eifet  captxB ,  in  pre- 
fentia  maçiai-um  perlbnarum.  Item  quod  in  re- 
ceptione-hatrura  didi  ordinis  ,  vcl  drca  ,  re- 
cipiens  intcrdum  i'c  rcccpcus  aliquando  dcos- 
culebanrar  fc  in  ore    in  umbilico  feu  ventre 
ntido  .  6c  in  aoo'  feu  fpina  dorlt-  Item  mtod; 
aliquando  in  umbiQco.  Item  quod  aliquanao  int 
tine  Ipine  dorii.  Item  quod  aTiquando  in  virga- 
virili.  Item  quod  in  ipfa  rcccpiionc  'fàdebanr 
iilos  quos  redpicbant  jurarc  quod  ordiocm  noo 
exirent.  Item  quod  habcbant  eos  (btim  pro 
profeflis.  Irem  qi«)d  receprioocs  fratiiim  (uo- 
cum  clamdcftine  Hcbant.  Item  quod  nullis  prc- 
fcntibus ,  nili  fratribus  didi  ordinis.  Item  qutxi 
proptcrhcc  contra  fratres  diâà  ordinis  vdie- 
mens  fufpicio  à  longis  tcmporibus  laboravita. 
Item  quod  coraunitcr  habcbatur.  Itcn  qucxfr 
fittribus  quos  rcdpiebant  dicebanc  qood 
inricem  potcrat  unus  cum  alio  fe  camaKtercom- 
mifccrc.  Item  quod  hoc  lidtum  crat  eis  facere^ 
Item  quod  hoc  debebant  Bicere  ad  invicem  8c 
pari.  Item  quod  iioc  faccre  non  erat  eis  pec- 
caturo.  Item  quod  hoc  iadebant  ipfi  vd  plores 
eonioi.  Itunquod  aliquicorum*  itcmqood^ 
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fi  fratres  per  fingulas  proTTncii«;  hahchant  ydo- 
h ,  vidclicet  capita  ,  quorum  aliqua  fubcbani 
tteslacies,  aliqiia  unam  ,  &  aliqua  habebant 
crancum  humanum.  Item  quod  illa  ycloU  vel  il- 
lud  ydolumadorabant,  6c  fpccialifer  in  fuis 
«ragnis  capitulis  &  congregationibus.  Item 
<3uad  venerabantiir.  Item  quod  ut  Deutii,  quod 
ut  Salvatorcm  luum.  Item  quod  aliqui  coruni. 
Item  major  pars.  Item  quotl  dicebaix  quod  il- 
lud  capud  poterat  eos  lalvare.  Jtem  quod  di- 
vitcj  facere.  Item  quod  onmes  divirias  ordi- 
nisdabateis.  Item  quod  terram  gcrminareta- 
ciebat.  Item  quod  fiicicbat  arbores  florerc. 
Item  quod  aliquod  capud  diilomm  ydolorum 
cingcbaiit  feu  tangebant  cordolis,  quibus  le  ip- 
iplos dngcbant  circa  camiliam  vel  camem.  Item 
quod  in  lui  rcccptionc  tingults  fratribus  predicbe 
^ordule  tradebantur  vel  aJie,  loncitudinis  eorum. 
Iicm  quod  in  vencratiooe  ydoli  hoc  faciebant. 
Item  quod  injungebatut  eis  at  didis  cordulis , 
utprcmiititur  ,  fe  cingcretit  &  continue  porta- 
raie  Item  quod  hoc  faciebant  etiam  de  noéte. 
Iteai  qiKHi  comunitcr  fratres  dicti  ordinis  mo- 
a«s  pradidis  recipiebantur.  Item  quod  ubique. 
Item  qood  pro  majori  parte,  item  quod  qui  no- 
lel)ant  prediifh  in  fui  rcceptiooe  rd  pô(t  ft- 
■ceie  intei-ficiebantur  vel  carceri  mancipabantur. 
Item  quodaliqui.  Item  quod  maiorpars.  Item 
quod  iniunjichatur  cis  per  facmmcntuni  ne  pre- 
ilj-ta  rcvclarent.  Item  quod  fub  pena  mortis 
vel  carccris.  Item  quod  nequc  modum  reccp- 
«ionis  eorum  revelarent.  Item  quod  ncc  de  pre- 
<lic±is  intcr  (eloqui  audcbant.  Item  quod ,  li  qui 
reppencbantuf  revelare,  morte  velcarcereaffli- 
gcb;intur.  Item  quod  injungebatur  cis  quod 
«on  contitercntur  ali^juibus,  niii  fratribus  diifH 
ordmis.  Item  quod  Jratres  diAi  ordinis  fden- 
<*s  diitos  errores  corriiTere  ncplexerunt.  Item 
quod  «anAc  matri  ccdelie  nundare  ncgiexc- 
jrunt.  Item  quod  non  receilèrutu,  ab  obfcn-an- 
tia  diAonim  crrorum  &  cotimutnitme  dic- 
tonim  Iratnim  ,  licot  facultarcm  liabuinènt 
reccdeniii  &  predicka  fadendi.   Item  quod 
fratres  jurabam  augmenfum  &  utilitatem  ordi- 
nis, quibufairaque-mixlis  poifent,  per  fas  aut 
asphas,  pcocurare.  Item  qmxl  non  reputabant 
iHx:  peccatum.  item  qood  prcdifta  oninia  & 
Jingula  lunt  nota  8c  manilxïila  inter  fratres  didi 
•ordmis.  Item  quod  de  hiiseft  vox  pubiica ,  op- 
pimocomunij,  &  foma ,  tara  inter  fratres  didli 
ordmii;  quam  extra.  Item  quotl  diiti  fratres  in 
magna  multttudine  predifta  conFelTi  fuenint  tam 
m  judicio  quam  extra,  &  coram  folempnibos 
pcrionis,  &  m  pluribus  locis  etiam  publidç. 
Item  quod  muiri  fratres  di  Ai  ordinis ,  om  milites 
<]uam  lacerdotcs,  quam  ain ,  etiam  in  prefenda 
^mini  noilri  pape  6c  dominorum  cardinalium 
tticrunt  prcdicb  vel  majorera  partem  diftorum 


morum  confefli.  Item  quod  per  joramcnta  fus 
prdhta  ab  eildein.  Item  quod  etiam  in  picnc» 
coniiltono.  Inquiratur  autemà  ftngulis  fratribut 
de  receptoribus  eorura,  dt;  locis  in  quibus  fue- 
nint r«:epti  ,  de  temporibus  reccptionum  fua- 
nim,  6c  de  aftantibus  in  rcceptionibus  fuis ,  & 
de  modis  receptionum  fuarum.  Item  11  fdunc 
vel  audiverunt  quando  &  à  quibus  predi  'H  cr- 
rores  cepenmt,  &  à  quo  habuerunt  ortum  ,  & 
qua  dL'  caula ,  &  de  drconftanciis,  8c  predifti 
contingerinbus  omnibus,  de  quibas  videbitui* 
expcdire.  Item  mquiratur  i  fingulis  frntriliui-  (î 
launtubifum  di(fta  capita  vel  ydola,  vdaliqmHl 
conim  ,  &  qualiter  dcportabantur  6c  cuitodie^ 
bamur,  8c  per  quos, 

Frediaanun  iginir  litteralum  apnftoliaruin 
&  articulorum  di.'tonim  feriez  acf  vertri  noti- 
nam  tenorc  pa-(cntium  producentes  ,  vobls 
mandamusquathinus  contenta  in  eifdem  Mtteris 
apoftohas,  quantum  ad  vos  perrinct ,  intègre 
çornpieatis.  Vos  vcro  de  rcccptionc  prefcntium 
«  de  tetnpore  receptionis,  tellimonio  vcrtra- 
rum  iitteranmi  patcntimn  vel  publicorum  inf- 
tramcntorum,  per  latorcm  prefcntium  nos  cer- 
tificare  cnretis.  In  qnoram  omnium  teftimo- 
«lum  ,  iigJlura  noftmm ,  iina  cura  figno  &  fub- 
Jcriptionc  notarii  publid  infi-afcripti ,  prcfcnti- 
bus  iittcns  fecimus  apponi.  AÔe  fuerimt  licc 
1  aniius,  m  domonoflra ,  anno  à  nativitatc  Do- 
niini  M.  CGC.  IX.  iir.  ncyias  Mail,  indiftione 
k-ptima ,  pontihcatus  prcfiti  fan^inimi  patij» 
rtomini  Clemcntis,  divina  providcntia  pape  V; 
ann^  i  M  i .  prefentibus  vcnerabill  viro  magiftro 
folcone  Bahci,  canonico  Claromontenii ,  8c 
difcretii  viris  dominis  P.  de  Cladalen.  de  Opia- 
no,  ac  P.  Bon<vad,de  Vezolo,  Narbonenllt 
dy  wdis  ccdelranimteftoribus,  tefHbuS  ad  vtc- 
m  lia  vocaris  fpecialiter  f  i  w        ■  » 

lelmusHadulphy,deS.  i 
dyocelis  clericus,  facrolkii:te  liomane  ccddié 
pubhcus  audoritatc  notarius ,  qui  litteras  apcf- 
r»>  icas  6c  articulos  funradlitoj  vidi,  tcnuil  8c 
pa  pavi.nunaminfl-  '  -  n  ,  ut  prcn^tti- 
tur.  commentes,  te.  „  bic  de  vcrbo 

ad  verbum  hdclircr  leci  Icribi,  acdehujufinodl 
'"'PP^*'  excmplo  litteramm  -  •  ;  '.  >i-um  rrc- 
diitoramaimiplisoriginahln  Scarticii- 
lis  dirLgenTcm  Âchddem  collauoncni  fcd  :  «< 
quia  diud  cum  originali  concordare  ,  nil  addita 
veldetraax)  quod  fcntcntiam  nnitarct  vel  intel- 
Icitum  y  mvcni ,  me  eidem  fubfcripli ,  8c  fignum 
meora  appofm  confuetum ,  una  cum  ligillo  difti 
domim  archiepifcopi  Narboncnfis,  8:  ad  requcf. 
'211  iplius  ad  licc  vocatu:  fpecialiter  &  rogatus. 

DiihB  inquam  venerabilis  6c  difcrctus  vir 
dominiis  G.  de  S.  Laurencio,  jurifperitus ,  rec- 
tf  )r  prefdte  ccdelie  S.  Thomc  de  Duro-forti,  rc- 
Ceptis  Iittcns  rupradlftis  8c  tenoribus  aliarua 
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prcai.LuLira  liLierimiii ,  île  qmbui  mcntio  in 
firctata  lutcra  cx)niiiii.Vionis  predi^te  libi  ùxiic 
pcr  dorauium  rcverenduin  iii  Chrii  to  patteiu  do 
miniun  Neinaulênrem  epii'copum  fupradiâam , 
aHociatis  l-.bi  rcligiolls  viris  domino  poncio 
Ymbcrti piioïc  doruui  i>.  GcrinaJÙ  prope 
iVIeftum,  &  doiuino  Poncio  Ymberti,  ejuf- 
dcm  doaaiiâ  pdoris  dide  dooias  oepoce  >guio« 
nuis  cadiédralis  ecdelîe  Nemmiênus  >  necnon 
ti  Inriil  i  .Tohaiinj  AlaituuHlini ,  priore  do- 
mus  hdtiiuu  picdicatorum  ÂlclH»  ^  Bcmucdo 
de  Tiine  •  oc  Raxmiindo.  Giracdi  »  de  ordiac 
didonim  Sratram  predicaturam  »  &  edam  îa.- 
tribas  RaymunJi  de  Fayiicto,  gardiano,  ac 
lïatreRayrâunuo  Rixendis ,  Ic^oce  ûatruni  mi- 
norum  de  Aldlo  ^  pcoccilit  ad  inquirt-i  duiii 
aufiroritatc  tli^c  coiniuiilioins  t.bi  ûclo  contra 
fiii^:il.;iCf.  perfunas  hic  llilifciiptas  ordini'.  pre- 
tliviti  iiiilk  it.  rempli ,  t,!!::  r  difbis  aiticulis 
quani  lijpcr  aiiis  peitiueinibus  ad  rem  >  proue 
infenus  coriciactui  ;  &  primu  cum  tVatre  Julian- 
fiè.Tardini ,  alià:>  cogooiuiaaito  Bnutda»  frane 
fi^i^ntc  de  div-lp  otdine  r.iircie  teaipli,qiu 
foliitus  oamit^s  yiocului  £c  c.uxcic  libcracus 
jura',  it  rupcr/lj^ij^i^  ô^'inTraHriptii  diccrc 
puraoi^  meraiii  ac  pî' nain  verifateia  tam  dc^ 
r<*  qtam  At  aliis ,  uc  principatis  tit&£Hs&  diâia 
r  r<r.-rii . ,  Se  tanquarn  tcilis  in  alienis  faflis  )imi- 
iitcr  atque  di-tii  ,  ri-lu  in  prerctitibus  iXe  Dei 
çi^vaogçlijs  Tacrufw^tis. 

Fratei;  Jotuinncs  Tat  dini,  aliàs  cognominatus 
l^nctoj.rratcr  fef viens  prediAi  ordinis,  qui 
diÙj.Mi  dixit  loquil'n:: ,  moratus  fuit  in  grangia 
4e  Pçyjola,  prope  caih  um  de  AlcgriOydyocelis 
Ulicefinsylolutris  omnibus  vinculls  &  caccercy, 
ut  prcii-.itticirr ,  libcjatiis  j,  jnratus  di:^o  modo 
^icciv  \,ciiC<itciii  >^  dixu  rj^qmlitui  quod  nun- 
quani  nil;  ni''do  la'.i  cijin  eu  in^juillcum  in  ali-- 
quç^DC;:  luir.nvi^tn  pontiticcni ,  vjd  ç^us  cuniaiflV 
çiriam  >  vct  per  allqucm  inqoilitoréai  hervHçc 
pravitatis  à  lede  apolfulica  in  Fr.incio 
»]epi!t,iîum  ,  vel  pt-r  cuninnnài iuiu  aut  cumr.iil- 
lâiios  cji^fdcii:  m.]u;litoris.  Item  requilitus  dili-. 
genter  fie  iîtigdlinin  fupcr  oninibus  &:  lîn^plis, 
CODtepris  ih  primo  articulo  fiipraiciipto ,  neg»- 
vit  omnia  Se  i  ti^ila  contenta  in  co  ci]o  vcra. 
Item  rpquititu^  ixifct  comentis  iafçiauuU)  (^t- 
P«ni^>:i  ^^e  veia.  Item  teqni^ 
OIS  fuper  témo  articula  diligcnrer  »  negavît  con- 
tenta in  co  eflè  vjera.  Item  requilitus  fuper  quar- 
to articulo ,  ncgavit  contenu  in  eo  cHè  vcra. 
item  cequilitu>  fuper  qu:nto  aiticuio  dilîgcnter» 
Segii^'cdntrnr;!  in  eo  on.nia  &  lingula  âlê  ve-, 
i;a.  item  rcqîi'!ii'.:s  Tupcr  fcxto  articulo  ,  ncjia^ 
vit  in  eocorrc::'.!  uaiilic.T  ciTo  vcra.  item  tiili- 
gcnrcr  rcqiii;ic'.is  fiipcr  te,  niuo  articulu,  n.grt- 
%it  contenta  io  codeni  petiUus  elle  v£ra.  Iteui 

fi^er  Qâ»V!»    vasio  Qfi^txto  dui^eocer  cen 
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tjniiitvîs,  iiegavit  pcnitus  contenta  in  ris  ma 
cl'c.  Itcin  requilitus  diLgcnter  lupcr  tmgulis 
coacentis  io  lin^iilis  capaulis  faLafOcnlis 
qoentibus  fupralcriptis ,  negavit  cmnia  fii  In- 
gula  C'T.rcnra  in  cifciem  ;  iu>c  falvt)  ranun  quod 
dixit  &  cuiiiViiui  tuit  crrores  hui  qui  iccuucuf  ; 
dicendo  6c  deponendo  quod  iHe  qui  tedpinD 
iofntrem  diâa  ordinis  tempLuionnipem* 
giftnun  diâi  ofdimf  tenipli  feuper  AMBde&> 
toordinc  primo  coram  eo  conllitutus  petit  pi- 
uetu  ik  anima  ditïx  ordinis ,  &  focietatem  iiï* 
tram  ejuidem  ordinis,  6c  fie  reapitur^jm^ 
roeiKO  psdlito  ab  eodem  ibi  qui  redp'imr  i» 
fianem  diâi  ordinis  quod  fecrete  teneat  pre* 
cepta  quo  libi  ibi  injungentur.  Interroçitusquc 
dint  l'h  prcccpta  ?  Dixit  fit  cûnfciîus  hiit  cjuod. 
bec,  fciiicctquud  ills  recipiens pr-edpitetqiii» 
(]c  recipitur  quod  f:t  obediens  magillro  ordini» 
&  fuis  majunbuï  d^  ditto  ocdine,  8c  qucxl 
làUet  ic  cudodiat  didum  inagilb  um^  &:  tr.- 
txca  ^di  ordiQu>  £^,b4P|.i&  juca.tetnpli  pce» 
di^ ,  pco  poOeitio  ^«ivet  fecreta  diâiarA 
(iinis  &c  Cxic  i  ccepr unis ,  ita  quod  nulli  de  mm»- 
du  aui'us  lit  C4  rcvcl.ue.  iicquUitu»  quefiiotiiU 
fcci  eu  ?  Dixit  ôc  rdpoadk  quod  rqceptio  fua 
ivedida  &  ea  que  ilU  gui  rodpitur  ibi 
Dietttem  injunguntos.  MeqiattlRis  que  utt  ihh 
Bcfpondit  quod  prediéta  que  fupradixiti  flc 
quud  liinilitei;  ei  pcr  receptorcro  utuin.iqjuD^ 
tur  ne  alicui  contrtxutur  i  pilî  fjatfl^aiiillp^ 
feu  iàcerdoti  «.  fratri  didi  ordinis  laiiien*  afr 
dixlc  ;  G  non  habet  çopiani  cappcUaaà  idi  iaéav; 
doti;;  hatris  de  diâo  ocdine  i  coaâteBwalcnk 
rcligiofo  tacerdoti  vd  feciiiari  cappellano.  Re^ 
quii  itus  fiiratri  cai^pdlano  dicli  ordinis  «ri  iB^ 
prof;  iroro  aii  coniîtctnr  revclat  fecreta  reccp" 
tiouii  lue  vel  leceta  dich  uiclinu>  ?  Dix.c  quod» 
non,  Icd  peccata  fua  :  «lioquin ,  ut  dixit,  li  rêve-; 
laret  /iliquul      aliqua  de.lii#|uixBodi  feaetis»! 
iqcarceiaieca»  .  •  >  .  &panirttar».ciRanioc<i 
tem  tamen ,  ut  dixit.  Requii'.tus  ti  de  noie- 
liebat  huiul'r.icdi  rcccf  tio,  6c  quibus  prclend-. 
bus,  &  an  in  ucculco  leu.damddhiie  ?  Dixit  âC; 
rerpondit  qjop^  de  di$,6fibat  luiju(bu>di  neeaà 
tio  f  fêcKto'&  in  oecako ^kà  qiiod  neaio  atr 
anncis  fccularibus  ipfius  rcccpti  ncc  aliqrj,  j'uis 
ibi  eili:  tune  poterat  »  ik.         ûatrcs  _dich  or* 
dîpis  tantummodo  îHmn;  ioteiiiuc  :  addent. 
rcqniriais  quod  nec.  edam  fiauibus  diâMadif' 
nis  nec  alical  eomm-  allais  fiatrum  ejti^kia: 
ordinis  loqui  audct  de  fccrctis  l--i!;ullnodi  ncc 
de  cis  que  tiunc  iavCW>ttjJk/^kft(Jt«n>  requili- 
tus .  dixit  &c  codd^as^i^eg^l^wimttcef^ 
ne  i!li  qui  recipitnr  datiir quediûn  çord'ib ,  &  fn 
hi  pcr  lecipicntciu  precipiwç^ifll^virtiue  diÀ  k 
fc  prd^iii  juranienti ^^^u^d^laiikCDrdubin  feiiv- 
pei:.  portet  cindam  f  uldm  in  ooSte  oualibct» 
c^uià  dgmÏBidi  cuamSmkxCG^iaoau^^ 
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riifiam  fuam  vcl  propc  camcno.  Ncfcit  tamen  f 
tit  d)xit ,  requilitus ,  ti  cuin  cordula  illa  feu  zo- 
nub  ta.'hiin  fuerit  aliquod  ydc'iini  nec  ne ,  vel 
aliqoa  alla  cordul j  qua  taitum  fiiertc  ydohmi  ; 
Depns  lê  onquatn  vidillè  ydolam  ;  nec  fcit , 
«tdixit  f  qnid  Ik  ydolum.  lîequilitns  fi  in  fua 
receptione  ir-fe  qui  lotjuitur  hiit  liu.'tus  in  ali- 
«juo  locofcCTCto,  &  Il  qra  ^  que  hier'tnt  ibt 
.  iibi  (Uda  vd  taéfca»«d  per  ipiiim  ?  Dixit  qood 
non.  Item  dixit  6c  confeflns  niH  requititus  quod 
dominas  l'oncius  quoiui^im  ,  de  Bro/eto  ,  prc- 
cepiur  icu  iiugiiki'  cu»c  domus  rempli  de  S. 
Egidio ,  reccpii  eimdcm  iVatrem  Johannem 
ïicdim  in  tVatron  lêrvieacem  iHâi  ordmi»»  Ici- 
ticM  ni  dorm  vocafa  Hfdwendm ,  i»dairib« 
^ibufdani  fVatribiis  di  rli  onlinis  tr.ntmn  ,  ôc  in 
lecrcto  leu  in  ocailro  tiiit ,  ut  dictum  elt ,  re- 
ceptus ,  ita  quod  nuilus  aullts  tuit  interenè ,  nill 
cfKrt  frater  didti  ordims-  Ncgavit  etiam  iteiato 
de  abneg-atione  Ctucitixi,  Ôc  De;,  &  Jlidu, 
&  ouod  el'.et  hlius  prophcra.  Se  de  fpuitkxie 
predidts  :  dicens  rcquilitus  quod  circa  xvi. 
anni  funt  quod  fuit  iic  i-ecepti«.  Iiem  requiiiais 
iï  aliàs  fuit  confeims  predi.lrj  coram  ctoiiîino 
Fetro  Raymundi ,  jiidicc  ecclchaliico  domini 
epifcopi  Nemaul'eniis  in  archiprelbiteratu  Alcl- 
teoTitâc  11  magifter  Johames  de  Giirnuta- 
fin»)  fcck de conèfllone fua  notam  >  vcl  fcrip- 
fit,  vc!  rccepit  ,  de  ûia  cor.fcriîonc  pn:(î'  'ln? 
Dixu  quud  non.  Et  ad  convKKcnduiu  cuixicin 
ftatrem  Jotmaiem  de  mciKlacio ,  dicitur  extare 
ialbumeaum  ba  nota  ooolieâuni  leu  cont'eda 
fer  naimni  dîAi  magifbl  Johannis  de  Gii ,  no* 
tarii,  tcftes  fcilieet  il  .:tits4»ard'unus ,  &  didus 
le^c,  &  di<3tus  îudcx  domini  epifcopi  Ne- 
wm&x^tsy  &  dominus  Gaufeltnus  Mclzci ,  & 
diifhis  masiilcr  Johatmes  de  Gii ,  notarius. 
JJixit  ccum  &  confellûs  fuit  diilus  ftacer 
Johannes  quod  fiatîm  recepto  haVitu  di.tt  oi  - 
<iiaîa.er<u]t  prot^cfli  qui  in  (iitto  ordtiie  recipie- 
bentur.  Ht  dkhis  dominus  G.  de  S.  Laurcn- 
ci  )  precbicns  exibitoribus  didi  frati  is  .lohan- 
ni^  quud  bene  &  fideliter  cullotlircnt  cum ,  k  c- 
(Hiiiivit  me  ri.jfciira:;":!  notiiiiam  qiKnl  de  prc- 
didbs  libi  râcetem  pubiicuni  tnllrumctxutn.  Ac* 
tom  ATelti  «  in  diâa  ada,  tdtibus  preientibos 
diflis  rcligioiîs  viris ,  Se  nlii^ ,  Se  magillfO< 
Johiine  del  Roure,  notario  publia)  Aldlcn;i  fie 
totius  remi  Francoruni ,  qui  requiutus  à  diilo 
domino  G.  de  S.  Lanccacto ,  iinoitkore  pie« 
diSto  y  hec  in  notaLptftilica  Icriplîc  :  vice  cnîtn- 
cuo  Iv^.yinurktiis  de  Fcniliis  ,  publiais  Aldli 
45c  touus  regni  Fianeoi  ii;n  notarius ,  iuratus  Ôc 
■fiii>(btutys  au  id  ex  concefllime  régi  a,  haïc  car- 
tam  l'ciiplî  ^  exti-axt  de  quadam  notula  non 
cancclUra ,  fcripca  iiîtef  alia;;  notas  diiiti  notarii 
inl'eita ,  inde  niclnl  de  h  to,  quantum  ad 

j   tgq^'^i  fj ,  de  iwdoi.,  ng.uns  x 


O  E    N  IS  M  E  $•  171 

vcllittcris,  dempto ,  addko ,  vel  mutato.  Et 
ego  diéhis  Johannes  del  Roui'e  »  norarius,  fada 
prius  dili.'ctiti  ci;!l;'.r:one  pcr  me  de  prefentl 
mftmmento  cum  notula  fupradiâa ,  una  cun^ 
dido  notario  juirato  &  fubftitoio»  hnic  carttf 
pubPice ,  fcn;"tc  rcr  mm  vice  mea  ex  di'ta 
coiKertione  re;_'i^  >  luMl  1  ibo  6e  iignuin 
mcvir.i  ajinono  huic  publ;co  JnIhuiViCiuo. 

Frater  fiertrandus  Amaudi>dc  Valliracio» 
ftater  femens  difti  ordinis  templarionim  »  iu- 
ratus ,  utfiipra  proA-im'K:,  diccrc  vcrintem,  ab 
onip-jous  viiiculis  liberatus,  requUitus  ubi  fuie 
rcceptus  »n  fratrem  difti  ordinis  templi  ?  Dixit 

3uûd  apnd  Hidiarendnï  per  fraticm  i^aytnun- 
m  CfaanitNinic»  niiKten»,  tune  preceptoreni 
dide  domus.  Requilitus  qui  fucrunt  tune  ibi 
prefentes  ?  Dixit  quod  fratrcs  Odilo  de  S.  An- 
dréa deCrugeria,  l'oncias  Folcherii ,  Guigo 
de  Chapolerio ,  &  quidam  alii  fratres  di:bi  or- 
dînîstawum ,  &  quo<i  funt  xxx.  anni ,  ut  dixit^ 
q'ind  intr?.vic  didum  ordinem.  Item  re-.ui;  tus" 
dihgenrer  fit  lïngi'latim  fuper  contcntis  in  quo- 
libet didorum  capituloram  feu  artieulonim  y  d- 
dem  leftoniiii  ^:  vu'i^Mi'itCi'  exrhtnton.îni ,  re- 
gavit  oaiiiia  dx  Imj^ula  m  cis  caiirciua  clic  vcra  ; 
hiis  tamen  que  fcan^rir  falvis ,  quia  dixit  8c 
cotifetTus  fuit  »  &  iu  ttitc  ipfe  receptos  in  dido' 
ordtne  1  tit  dîxlt ,  qnod  m  qtri  innam  dt6hinr 
ordincm  temptarioriini  recipiiinrci-  tli'to  nitxîo 
in  occulto,  ita  quoU  nulkjs  ibi  cnnc  intereJl  lèu" 
addi ,  nifi  fratres  didi  onlinis  templi ,  &  IbnnT 
recepto  iKibita  didi  ordinis  fane  proFelTi ,  âe* 
pro  prolMb  habemur ,  Se  qood  in  fia  receptio» 
ne  jurant  fe  nunquam  didhim  ordinem  exitu* 
ros  ;  fie  làivo  quod  fuper  XX xv  i  f.  aniculo  rc- 

Îuifiti»»dixil»eflë*eranT,  ut  ineo  coininctiir. 
rem  fuper  xxx  v  i  n .  articulo  requilitus  dixit  & 
coofHnn  fliit  vera  eflê  que  in  co  funt  contenta  ; 
&  \yk  O.Ivo  quoddisic.  &  ccnjtcllus  hiit ,  & 
depoluit,  quod  Ituiuiiîiodi  fratres  in  iua  reccp- 
tione  jurant  le  non  revdaturos  fecreta  receptio- 
pis  fuc  nec  fecrcîa  ordinh  predi^H  altis ,  nilr 
quod,  lit  dixir,  intcrle  ipli  hâtives  didi  oi-di- 
nis  de  ir.odo  fie  foniîa  rcccptionis  fue 
di  ds  licttum  >  nec  eis  boc  piobibctur  quia  de 
hoc  imcr  (è  ioquantar.  Item  dixlc  ét  conl«(^* 
fuitlihi  in  fna  receptionc  per  dffhim  recepto- 
rem  luum  prohibitum  txtiilè  ne  alicui  confiteie- 
tHr  peecata  fua  ,  ntli  fi-attl  AeeMori  didi  ordi-  ' 
nis  :  tameu  ki^-qai  toquitw  conlvfiijs  fuit,  ut* 
dixit,  quibwîlaitt-llf#  prcibiteris  peccata  i\n. 
Item  dixit  fe  minquam  domino  pape,  ve!  in-' 
quilitori  herctice  praviran^  in  rcgno  Frjncie  4 
lide  ppoftolica  «piKBtt)  .nec  a||icui  feu  aliqni-  \ 
bus  comi(ËuriO'vetcomi(1ânisabeodepurato  feu 
ileputatis ,  confcflîim  fiiilTe  afrqiiod  de  prédic- 
tif ,  nec  eos  nec  aliqucm  eonim  fecum  in'  i.!i:i 

outtiuitfe  aliàs  ruj>cc  liujfiiiBodi  negsxso  mo^ 
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TCSOfdidtfiquadiâi.EtdiéhisdominTxsG.  de  lÎMer Bertniidas Arnauidi,  fnftr (êrvieni^^ 

S.  Laurendo,  inquifitor  cotnmilTàrius  fupradic-  pli ,  reverlus  ad  cor  fuum ,  voiens  corrigere  àicr 

Cas  y  predpiens  exibitoribus  didt  fratris  Ber-  cuin  luum  fie  etiam  eméocbre  in  meiiuS)  fie 

tnUKU  Afûndi  quod  bene  &  Hdcliter  cunodl-  puram  ac  menni  dwere  veritatero ,  tam  de  (ë 

rent  eum ,  rcquilivit  &  rugavit  me  fubtcripcuin  ouam  de  aliis ,  juratus  coram  dic:t:o  domino  G* 

notarium  quod  de  prcdiâis  fibi  facercm  publi-  de  S.  LaBrencio ,  inquilkoïc  coiiimillario  pre* 

cutii  inllaimcnrum.  De  dhfhi  vero  coiilula  dixit  fato  ,  ut  principalis  in  factis  &  tliitis  fuis  p«>» 

requilkus  idcin  quod  proximus  iatss  i'upn  iAe  priis  »  &  taaquam  tdbs  in  alienis  ,  dicere  pie* 

frater  Bcrtrandus  Atiuudi  :  anno  &  ^«ribut  inm  meramque  in  omnibut  veritacmi  »  reqoifi- 


c'orum ,  régnante.  Avlta  r'uci  un:  i)cc  m  aula  ic-  diibi  ,  ti!  ..it,  (.\  nL-iIiii  iuic ,  «x  humihter  âc 

gia  Alefti,  teftibus  picrcntibiis  diitis  icligiulis  dcvotc  liL-puluit,  pruut  inierios  cundnecur  ;  £c 

viiis,  &  magifiro  Bertzando  V^reni»  non-  ^smo'Mfîa^àmaatoaik>S^^ 
rio,  Amaldo  Ymbciti*  domiccBo»  & 

plurlhu.  alit-, ,  8c  iiHy|}fin>  JohaBOe od  Roi«e«  di:bi  ordinis  remplariorum  coram  ilir-Jntmi-f 

notai  io,  &c.  pit  eutidem  in  luco  lecreto  danufeAte»  pce* 

Item  poftprediâa»  eodetnanoo  quoTupray  lentibus  tantummodo  fratribus  diâî^orfflni»^ 

ialioet  die  une  proaùmo  piecedeoBe  initan  petic  puem  &  aqam  iili»  ordtnis  temoU  & 

ftftam beati  JobanrJs.Baptille,  doimiio  Phn  ibdeôeem  fraeram  ipfm  or^rit;  &  deindo 

lippu,  rcgc  Fiancorum,  régnante,  condiriitus  idem  redpiens  euntieni  dudt euni iêoHlun  io 

frater  Fctrus  Tliuloià»  frater  fcrviens  ordinis  luco  fecrctiori  iuium  lecum,  &  oAeoiyKflign^ 

templaxionim  >  ia  ÇK(êatia  didti  domini  G.  de  cem  cum  eHîgie  Domini  noflri  SakanÉtfKlf 

S.  Laurendo,  îoqimitons  commillâhi  fopradic-  Cltrilli ,  6c  fkdt  illum  qui  r^pitur  negare  pro* 

Ût  afibdaris  ddcm  diâis  domino  priore  S.  phetam  ,  falicct  Dominum  nollrum  Jiiefum 

Germani ,& domino Poncio  Ymbcrti, cjiK; ne-  Chrilliuu  tei  ,  cujus  cil  cHîgies fupradida ,  & 

pote ,  canonicis  Ncmauieniibus  »  &  didts  prio-  qualibct  vice  Ipucrc  Facit  eum  qui  rccipitur  fu* 

redomusri'atrumpredicatorumdeAlefloâctVa-  per  cn.icem,in  defpectum  Crucilîxiy  folioet 

tre RaymundoGerardi t  de ordine didorum  fra-  diAi  Domini  nollri  Jljeiu  QihÎH  :  &  poft  mo- 

truro  prcdicatorum ,  ac  didis  gartiiano  Se  lecto-  dum  idem  reccptus  olculatur  diéhini  recipicn- 

re  doiiius  fratrum  minoruni  de  Akilo ,  &  dit-  tcin  kiimi  in  capite  l'pinc  dorli  iplius  rcccptoris, 

creto  viru  dido  domino  Fetro  Raymuixli«  ju  Uib  balteo  feu  braolif  apud  antun»  lecuydo 

dice  dlfU  domini  epii'copi  N  emaiiienlis  io  aroii-  veio  olciihnir  eora  m  otnbilico  nudo ,  &  Kiti» 

iKeftiteratu  piedi^to ,  idem  frater  Petrus  TIk>-  in  oie  ;  &  ira ,  ut  dixit  idem  frjtcr  Bertrandi:* 
o(a>  fulutus  omnibus  vmculi^  carceris,  juravit  qui  lL>quitur,  fecic  ipfe ,  excepto  qucd  noo 
fuper  lanâa  Dei  euvangclia  corporaliter  à  (è  fpuit  fuper  cruœm ,  ut  dbcit ,  maodato  feu  pre* 
taoa  dicere.  K  fupra  ^âa  fratres  cuui  quibui  cepto  éâà  fkaciis  hayroundi  Oambaraty^fé 
itiqaHiniin  etl»  ventatem  ;  qui  dixit  requilkn  eam  reoepît  habMtem  toncà  Xff ir.  afqacrié 
(ecum  nunquam  inquilitum  niiflè  coram  domi-  xv.  armes.  Item  dixit  &  dcpofuit  rcquilitat 
nu  papa  y  nec  per  ipl'um  dommum  papam  ,  oec  didus  frater  Iknrandus  quod  pcediiihis  red« 
«ocul  îaquifitore  herctice  praviaiis  in  re^ao  piens  dicdxc  &  dogmTfi'nÏMrA— c  quod  kk 
Fnnde  à  (êde  apoftoJica  depaono«  oec  per  debebac6oeie>(eandwB  vemn  regolain  fea 
cum,  nec  coam  otmnniffiirio  lèa  commiflà-  fliCiiCimonilnte(hpndi£H,  SequcddiAusno- 
riis  ab  codcm  deputatis»  feu  etiam  per  ip-  minus  Jhedis  Clirifhis,  cujus  crat  dida  e^ 
fum  vd  per  ipfos  feu  deputatos  fuper  hujuf-  gies»  fuit  faifus  propheâ ,  qui  ptx>ptcr  Icele» 
tnodi  negocio.  Requifkas  dSigenter  fuper  pri-  &  quia  crat  ledudor  orbis  »  fuerat  ukra  ram 
mo  capitulo,  negavit  contenta  io  eodem  pri-  cum  latronibus  crudHxoS)  &  quod  non  fuit  vt-' 
mo  capitulo.  item  requiHtus  ,  dixit  &  conFcf-  rus  Deus.  Item  dixit  &  depduit  qnod  diâu» 


cUAiordiaiSf  xil.  vd  circafuntciapfi,  indomo  quem  recipit  quod  fi  quis  tratrum  dich  ordi- 

de  YàDdîOf  in  occdto  feu  damdeftine ,  pcdcn-  nis  vclit  fe  concubitu  camal  i  commifcere  aBca§ 

.iSam  tantnm  fratribus  didi  ordinis  >  fcilicet  per  fratri  ejuftlem  ordinis ,  non  tlchct  fe  ei  nega- 

Jiaininum  ISarralum ,  militem,  fiatremquc  didi  re ,  fed  illud  pati , quia  hoc  potcli  facerc  Iccun- 

Mdinis,  tune  locum  tcnentem ,  ut  dixit ,  ma-  dum  iianita  diiti  ordinis  :  n^vit  tamcn  didu» 


^er  fecnido  oc      artkdisnoniîde reqitifi-  jnfmodi  fecifiê  »  nec  eam  paÂbn  fidflè;  dîxkr 

CHS  nec  ultra  procciTum ,  quoad  prdens ,  quia  taraen  fe  vix  rccordari  an  fuerit  hoc  fibi  dîo» 

videbatur  edè  inUrutttus  ^Sc  lubomatus  >  per  ali-  corn  in  lua  recepcione.  Item  requilkas»  dizic 

9»  vert»  qoe  dkcbat  Poft  pr«diâa».diâut  9»ddiâwnc8FCQrfiBBdi]acdioAiiBoep> 
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<Mie'praBfta  qood  magUter  magnus  ootem  tet'moiaan ,  ot  dixk  :  addens  ç^aaii-fiesé  é&m 

îpfum  &:  fratrcs  ali    diAi  ordinis  abf(Mveie  à  ahnegaiînnes  A  alta  ipié  iêcentore«  nmen  in 

pcccatis  lUii  ,  ^  ud  idct.i  t rater  Bertranduscre-  «xtte  fix)  (ënper  rctinebat  Hdem  cati  c  licdin 

é€b3i  dTe  verum  ;  &  lie  de  hiAo  hebat,  ut  au-  ùntïc  nuti  u;  ccciclle  Komaiic,  &  in  ci  lemper 

diric  did  id>  ^iis  fiacribuS}  6c  quod  Ik  fratrcs  extitilk ,  eaœquc  Icmpcr  retimiiilè  âc  retkxte^ 

dâi  onfimt  aUUhnslitt  :  dkew  &  dqjonens  À  fanper  le  in  ca  velle  pcri'evente,  .5&  vitere 

idem  frater  Bertrandus  qaod  hoc  idem  fiicie-  atque  niori.  Ircm  rcquilicus  qiiare,  quando  ho*» 

bant  prcceptores  dicti  ordinis,  qu2ndi>  tcncbant  julmodi  eriore»  &  Ijcretitaiu  dicebantur  fibf  ^ 

Ofâmla  fia  »  fcilicet  abrolvehant  tVat:  es  prcfati  non  rcliilcret  &  non  retcoibat  î  Dixit  qood  quia 

cnliaivàfeoaKb&cranrgreffionUMsi^^  foh»  eiat  ibi ,  &  nulks  amicoam  fiwnan  cqt 

dfane  Se  oepofint  requilitus  quod  infaa  fecep-  M, &  qood  lî  qaiswtMriRtvel  icfifteret»  fla^ 

tiooe  ipfe  jnravit  fe  nunqiiam  de  t!i^>o  ordine  tim  recipiens  faccret  eum  capi ,  &  perpctuo  caiw 

«Mturum  &  fcn-arc  feaeta  lui  introuus  prodic-  ceri  luaixripari ,  vel  dccapitacetur  ideia  i«lif- 

ti  feu  éidcc  fuc  reccptiunis  &  fccreta  didi  or-  tens  ^  fi  ponêt  feri  fine  magaofianAAk.  iKfl» 

étàs  ;  &  qood  ihtim  fa^  recepciooc  faujiif-  dixk  fe          fuspfiater  procariue  commo» 

modi  in  didbo  ordine ,  receptus  habetor  pvo  dam  onltnis  fiipradra.  leem  dixit  &  depoTuie 

prot-eflo.  Item  dixit ,  &  confcflus  fuit ,  ac  de-  confcffara  pcr  ipfum  fratrem  Bertrandum  fupra 

fdàùt  y  quod  dida  receptio  iiebat  femper  ita  (ê-  fuiflê  fie  cile  nocona  »  faidm  fcathbus  ordinis  an» 

CKto,  &  daodeftine,  &  in  occuko»  te  fk,  tediâi.&qtiodfaiiueft&voxioter fratrcs  dic« 

qood  nullus  amicorum  illias  ijui  rccipitur  potad  ti  ordiois  &  homincs  de  predifiis ,  per  ipfum  p 

intereflê ,  «.ce  ilium  v  idcre ,  nec  audire ,  nec  ali-  quantum  ad  diAum  ordincm ,  ctx)fef&tis.  Itcn* 

qtmaliiis,  i.i hanrs ordinis fiipradi.'ti  ;  f  :  quo<l  protclbtus  fuit  &  promilit  quod  li  de  pluribu» 

^mpcr  tiracces  recipiunnir  in  dido  oniine  ja-  crruhbus  didi  ordinis  recordabitur ,  iliud  fei» 

mil  danfet  6c  qmid  ex  hoc  «ne  nota  tufpicio  iUa  dicet  &  notiBcabit  dido  domino  G.  de  S, 

îmerbomines  de  receptitvne  fratmn  ordinis  fu-  Laurencio ,  inquifitori  coinmifiario  lupradido. 

pradidi.  Item  dixit  ik  contvlTusftdtfibi  precep-  Item  de  confediuivc  feu  conlccratione  corporis 

tum  fuidè  pet  didum  fuura  receptorem  quod  &  fanguinis  Dtxnini  Jhefu  Clirifti  &  de  ydo* 

ConkilaiD  •  que  lîbi  tune  tradita  fuit  »  teneret  die-  lo  requifitus  ,  dixit  fe  credene  quod  ûoiraaBet 

>pigrnoOTwfaii|wclnftwtfi^ycaroiriaiti,  didiofdiwsriteconfecrentfiMUBprefliiieiiy 

lofignum  quod  fit  memoT  femper  lecrete  tencre  &:  aliter  dixit  fe  nichil  fcire  ;  &  de  ydolo  dixit 

fteretadicti  ordinis,  fibiqueprecePta& per  cum  Icmdullciie.  hem  requifitus  quis  vel  qui  inl^ 

teiniffit:  ne(cit  tamcn  nec  vidicotdam  corda-  mtxerant  iêu  inibuxeruut  cum  ad  negandun» 

■»n  utroiB  f^rff  fumpta  feu  iMoioBi  in  vel  de  prediâa,  quelàpBliodiccaaièffin«ft&altef» 

aJiquo  ydob ,  feu  in  aliquo  ca^ilfefivetefti.  Re-  <fie  negiferat?  Dixit  (fe  refpondit  qood 

2uifitus  qmnnodo  fat  hcc  predichi  ?  Hefpondil  fratres  omncs  qui  detincntur  in  tum  regia  Alef^ 

c  dixit  <»iod  in  luo  ingreifu  didi  ordinis  fue-  ti  capti ,  &  quod  ootidie  tcnebant  fua  colioqin^ 

mat.  pceofta  in  eo  qui  Ibquitar  fie  fada  &  fie  fuos  traâams  fiipceliii»»  fie  fefe  ad  invicei» 

«dam  cbfervata.  Item  dixit  requiTAis  (ê  vidifle  inAniuot  qoaliter  negent  omnia ,  &  dicant  à\c 

«cipt  duos  vel  très  in  fratres  tetapltfios  onM-  tum  ordinem  eflè  bonum  &  ândum.  Item  dic- 

n;s  furradidi ,  &  qurul  nuuquam  Tidit  qnr>d  Uis  fratcr  Bcrtrandus  Amaudi  dixit  &  protefta» 

aiiquis  denegarct  que  libi  pcecipiebantur  m  lua  tus  fuit  le  multum  dokic  iDukuioque  petutC' 

■eceprione.  Item  dixic  quod  precipitur  à  reci-  , quia unquam fuicindiftaiidigianeBcintan» 

piente  reccpto  in  didi  ordinis  fratrem  ,  fub  ju-  tis  viciis  feu  peccatis  ;  quos  didos  eiTores  dic- 

amento  à  (e  preûito,  quod  nunquam  rcrelet  tafquc  hcrcfes  abjuravit  folempnitcr ,  dicens  fiC 

aliciii  fccreta  rcccptionis  fue  6c  feacta  ordinis  prorertarii  fe  de  cctcro  cflc  vclie  bonum  fie  fide* 

i^radidi.  Item  dixic  quod  in  fua  receptione  lem  arque  catfaolicum  chiilliaauai>  dcfi;  vivenr 

pieceptuiiifidtekiewineconficeretur  alicui ,  ntfl  finfte  vdle  &  mon  in  fide  finéb  cMhdHcft 

fratri  (acerdoti  feu  cnppcllano  fi^tri  didi  ordi-  fande  Romane  ccdctic  fupradide;  pctens  lîbit 

■is,  nili  demum  hoc  faceret  de  iicentia  fui  ma-  ab  excomunieationis  fcntcntia  ik  pcrjurio  fer 

loris.  Item  dixit  fie  depofait  majores  vel  aK-  abTohrijparatusfatisfacere,  adarbitrtumiînÂec 

^BOSÊntnandiftiocdimsnoncoBexiilèdiâos  inadrisecGiefie>depfcdiâis;  percns  iifaiediîik 

•mms  prediftl  mdmts»  licet  eos  (cirent y  ot  fimibe  matrb  ecetefie  gremtum  apperiri.  Et  dio* 

dixit ,  nec  aliquem  de  didn  ordine  denuncialîe  tus  dominus  G.  de  S.  Lauieiicio  refpondit  efc 

didos  crrures  ejufdem  ordinis  fande  matri  ec-  fe  fuper  hiis  non  l]at>eFe  poteiiateo»,  ied  quodi 

dbfle  f  quod  ipie  fdat.  Item  reouifitus,  dixit  fie  Dbentcr  fcribec  dift»  domiao-tpiHOpo  lupcei 

«onfefliis  fuie  (è  receffiffe  à  dims  erroribus  in  predidis ,  &  proot  commode  soterit  pioco*' 

.  «ocderttO&nientalker;dequO|  quiancore^  obk  qood  abfolvatur.  fit  mm  oidaS'doBuaaai 
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s^qailivenmt  8c  rogavemnt  me  notarium  fub- 
IcnpaiBi  quod  OCrïqpie  conun  de  prcdiâis  ta- 
cmsù  pvÂbcamiiilltaawntnm  :  prcdpiaisexibt 

toribus  difti  fratru  Pctri  Tl)o!  qu  hI  bcne 
&  tîdeliter  cuftodirent  cmu  Avta  t  jctuiit  hcc 
Alefti»manlattgia»tieftibus  prelcncibus  iiiitii 
fCËgioiis  viris  fuperius  nominatiSj.Ôc  magiltro 
Bcitrando  Veyrerii ,  notario  f  6c  domino  Fetro 
iiaymundi)  judu'c  pi  cdicto,  Haymundo  Bcr- 
simdi»  haymundo  de  Uiimpiis^  haymundo 
4te  Bt»rœ,  &c  aliis.  ik.  magilbo  Jotaaec  dd 
Koure»  notario,  6'f. 

itéra  poil  predida ,  eodem  «mo  quo  fupra , 
fcihcoc  m  aalbnofelH  bcati  Joliatmib-Haprillc, 
«kmîiDO  HiUippo ,  Dei  gratia  i  ege  i-  ranconun  » 
TCgnanee  y.di£h]s  donunus  GuiUdmos  de  S. 
Laiircncio  ,  allbciatis  libi  di«ihs  rcbgiolis  viris, 
cxcept<^'  di:toprioic  prcdicatonim ,  Icco  cujus 
fubrogatuscltfraterliernartiLii  de  1  une  qui  prc- 
fCDS  elt ,  de  dido  ordine  fratrum  predicatonun  , 
inqtùlivit  contra  tcmplarios  infralcriptos ,  ut  ië- 
,  quitiir.  Qui  omnes  ÙMcs  teniplaiiorum  pre- 
'  dtdi  &  edara  mtiralbipti ,  lolutis  vintulis  & 
cwocrcf  luravcnint  dicci-L-  ventatcni  plcujin 
&  meram  de  6c  iopor  pvcdiiais  aruculjs  hujus 
negocii  ûc  p«ftinenribus  ad  eofdem ,  oK  prio* 
cipales  in  la-iis  &  dictis'propriis,  &  tanqaam 
telles  in  àStis  tk  dichs  ctiam  aliciiis. 
-  Fratcr  t'ondus  Arimandi,  6rater  ferviens 
rempli ,  oriinuiiis  de  Armazanios,  juratus,  nt 
lupffllcnpniin  ctl ,  diccrc  veriwetn ,  rcqirilitiB 
qnot  anui  lune  quad  iuit  rcccpti-i  in  ditlo  ordi- 
ne^  6c  ubi ,  6c  pcr  qiKin  (  Uixit  quod  V.  anni 
fcnt  '<TUod  fuit  rcceptus  in  fratiem  diîti  ordinis 
l'n  duino  tc-ipl: ,  apud  Montera -  peflulanum, 
pcr  donununi  mgonem  Adeuiarii,  magiftnini 
éiSd  qrdinis  m  l'iovincia,  prdertibus  fratrc 
Bavmndo  de  Lcchoii ,  tune  cambfcno  dicte 
Mm  Montis-peflubm ,  fit  fi-atrc  Pctro  Brol- 
lini ,  &  multis  aliis  fianibui  dicbi  ordinis ,  quia 
tvnC  f  ut  dixit ,  crac  ibi  nmc  capuuluin  généra- 
le ;diMW  rcquilitus  fc  luiile  in  duobus  capitU; 
lis  gencrahbus  ordinis  lUpradiai  in  Monte-pcf- 
lu'ano,  6c  quod  andivit  &  vidit,  ut  dixit, 
omnia  que  hcbaiit  in  dtiobiis  capicults  fupradic- 
tis.  Hequilitus  que  crant  liia  que  tiebant  in  dic- 
tis  capitulis  Ôc  quolibet  eonimdem  ?  DUit  quod 
fiu-gebiit  circa  mediam  nodeni  &  dicebaatur, 
matutine  ;  quibus  diitis ,  fiebat  fiatribl»  twn- 
pli  ibi  ll-nno  pt-i  allqui.ni  lelig'.ofum  ;  deinde 
Ëido  l'eimonc,  tentiocmator  cura  fuo  focio  re- 
cedebat  indc ,  &  poft  eos  janue  claudebantur , 
£c  fiebat  ibi  capitulum  boiium  ôc  Ixmdlhim»  Ht 
dixit  ;  ipic  canicn  prucurabat  aliqua  necdnria 
cisa<l  vidum  &  ad  hu)u(hu)di.  Item  requili- 
tiK  diligentes  6c  rmgiliaam  fuper  liagulis  arti- 
«db  ni^iâis,  maceita  liogua  feu  vdgadiier 


eîs  ;  falvo  quod  dixîr  Se  confcnîis  fuit  qacA  îrt 
cononcna ,  recepto  liabiru  pcr  tlium  qui  piiiuo 
didbituordiaefn  tngreditur ,  Icilicet  m  reccpuo* 
ne ,  habetur  pro  profcilo  pruteitus  e(l.  Iteni 
dixit  6c  dcpoi'uit  qnod  quando  i  >.-cii)itur  in  uio 
to  ordme ,  rccipitui-  ica  c:u  ncminc  prelen- 
te  »  niii  hiitribus  daiti  ordinis  qui  pidèoto  lunt  i 
ét  ita,  iicdbde»  fuie  h:^m  de  ipib  tpà  loqui- 
tur  in  lua  rcceptione.  keui  r  cquijitus  dixit  6c 
coiitcllu^  UiiL  quud  iplc  iu  lUit  icceptioue  jum- 
vit  tenere  (ècrete  tèacia  capituli  ôc  ord;nu  pre» 
diâilriicfulilitus  que  erant  liL  iëcrea  f  U^idc 
vivere  calte  ,  &  line  propno,  &  cordolm^ 
quelibliM  lua  leceptioiie  6c  euil.bct  hatrum 
dicti  oiduii:»  uaditur,  dcitcric  icniper  cmdam 
fuper  camiliaiQ  iiuun  de  no^te ,  io  lignum  caHU 
taus  lervande;  nec-tcit  nec  aoàkf  ut  dùdCt 
quod  dkia  corthda  fiterit  Guapa  de  aHqno 
ydolo,  l'en  de  aliquo  capite,  nec  cum  ea  fuerit 
ydoluro  aliquod  cactxun  ;  nec  icic,  ut  dbat, 
qnîd  fit  ydulom.  Et  dîÂus  dotninus  G.  de  S. 
L«ffencio  predpiens  exibitoribus  dii^  fratria 
Poncii  quod  bene  &  lîdeliter  culkidtrent  mm, 
requilivit  me  lublcriptum  nocariun  .  v^  . 

item  Drohetus,  de  i'anuus^  qui  tuciat  re- 
oepcw  &  ftaier  didi  ordinis  tenplaric^uin  >  ôc 
de  que  ordinc ,  ui  dixit ,  exiverat  pi  rî-i^  pet  te 
ipium,  jmatus,  ut  prcdidà  templaiii,  diccre 
veritatem ,  ut  principalis  in  iââis  &  di^is  pro* 
piiis  I  6c  tanauam  teltis  io  dicte  6c  ùiéku  abe- 
ais  t  luper  l>ei  cuvangelia  fierUfanéLi ,  Axit» 
depofuit ,  atque co-afeUiT;  ûiit ,  requiljtus,  quod 
in  i'  raucui ,  ui  quadani  grangia  que  vocatur  Mû" 
lendines ,  fuit  receptus  iple  L^robetos  io  ihK 
trem  didi  ordinis*  Hequiiitus  qiiw  leccpic 
eum  î  Dixit  quod  qtndam  frater  difti  ordMs, 
vocaty)  frater  Joliannes  de  Cinus ,  cognomine, 
vcl  agtiumuie ,  vei  preiiontitic ,  dixit  le  iKXire- 
cordari ,  rece(Mt  eum  in  fratrem  dt^OKliais» 
qui  didus  àatcr  Johaones  erat  gnngefius  diéb 
lod  de  Mdendinei.  RequtTitns  de  prefentibos  ^ 
Dixit  quod  duo  fratres  templarii  rancum ,  qnia 
in  occulto  ôc  damdeibne  fiiit  receptus ,  ut  dixit» 
6c  nullus  alius  niti  ipli  1 1 1 1.  crant  ibi.  Reqailï» 
tiis  de  modo  6c  forma  quibus  fuit  receptus  t 
Dixit  quod  primo  pctiit  panem  6c  aquaro  didi 
ordinis  ik'  lucietaccm  fratiuin  di.ti  crdmii,  & 
quod  ]univit,  de  tnaudato  le  itc  recipienus ,  te- 
nere ôc  fei-vare  fecreta  didi  ordinis  6c  lue-re- 
ccptiyni';  ,  f'':  qr.::-;!  pmraiîît  nr.î!d;;ra  diAi  re- 
ceptons  lu.  s»LL:e  &:  krv.u  c,  ea  que  ci 
diccrcc  vcl  precincict  di:tus  rccc(  tor  :  quo fac- 
to >  diito  receptor  dixit  ei ,  oponet  iàccxe  ter 
quoddam  quod  non  erit  magnant  »  videlioet  ab> 
ncfT-bis  Dciim  nnnc,  Se  idia  diccntur  tibi  in  o 
pituio  quando  cris  ibi ,  £c  ùcies  cunc  ea  que 
titâ.  flMdem  dicencur  ;  6c  quod  idem  Drohetus 
tatip>  jd  diânm  di*iti  fui  tCQSSWàs,  abneganc 
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>!5f(rûi  i  mmqaam  tnmen  fuit,  ut  dixif ,  in  tliAo 
<itpjculu ,  ucc  pkii  luit  proctiTum  iii  lui» ,  ut 
«iixic  ;  yiuo  in  deteiktioiicni  di3A  ainiiuu  & 
dicte  herdls  di^  ordiais ,  ipfe  qui  loquicur  j  vo- 
kns  lalvare  amanm  fmm ,  non  pofl  muttos  «fies 
fuit  confelïùs  peccata  fua  &  diclam  abncjiatio- 
Dcm  Dci,  quia  lie  feccrat»  fratn  Jolunni,  de 
online  fracrum  ininorum  de  1  zi  ilius  »  coiuil- 
suiueo  faoy  ut  dixit  ;  qui  didus  frater ,  iniunâa 
libi  pentenda,  fualtt  ei  >  ut  dixit  »  quod  dimit- 
teret  didkum  ordiiKm ,     cxuct     codcni  i  r- 
dine  tetnplariorum  ;  quoii  6c  t'ccit  dictus  Diohe- 
tu$  tune ,  ut  dixit.  Diceos  requilitus  ctiam  idem 
qui  loquitur  fc  aïkiiwllc  Jici  quod  fi^titi  di^li 
ordinis  non  rcvtljbaiu ,  ucc  aull  ciant  ic^  cLu  c , 
feaeta  dicli  ordinis ,  etiaui  quanco  crant  ul 
fîmes  tcmpli  feu  aliqui  ex  eis  ;  nec  fcit ,  ut 
<lbdt,  que  cranc  îOa  (ecrea>  nill  de  dit%a  abne- 
gatione.  Plui-a  dixit  requilitus  fcncfciic  de  con- 
tcntis  in  didis  articulis,  quia  pauco  tempure 
fuit  in  dido  urdins.  Se  licet  di«2bain  abnep- 
tioacm  fcccrit ,  nuo^uam  tameD  ia  corde  luo 
Deum  Qcg  .vie ,  fcd  in  fide  cadiolica  lânâe  ec- 
cIcJjc  fêmper  remanHt,  &  perinan!>. ,  ôc  per- 
numci*  6c  in  ca  vuk  vivcre  tuto  vite  lue  tcm- 
pore  atque  mon,  uc  dixit.  Di.^dc  edam  quod , 

Epoftquam  cxivit  de  diiio  ordiue,  captus  fuit 
er  dominum  Odardum  de  Malodumo ,  in  lia- 
itu  fcculari.  Item  rcquilivit,  araorc  dic- 
tuni  Dominum  G.  de  S.  Laurencio  quod  non 
faciat  eum  poni  cuin  tcmpiariis  aliis ,  quia  bere- 
tici  funt,  ut  dixit,  5c  aboiicr  cos  &;  rjcijtarcm 
îpfurutn.  Item  abjuuvic  rùîLiupnucr  dicb^in 
errorcm  &  omnes  errores  diSti  ortliais ,  pc- 
ceus  hitmiliter  fe  abfolvt  à  vincub  excorouni- 
canoois  &  periurio,  praoc  dlfhis  (mer  Ber* 
tr  uul'wj  Amaudi  fupra  pctiu.  Ft  d.^his  doniinus 
G.  de  S.  Laurencio  rcfpuiniii  ci,  licut  refpon- 
deiat  lîipRi  ftità  Bertrando  AiuikU  fuperius 
tnemoiato.  Preciplens  dic^us  domîtnis  G.  exi' 
bttorftius  diâi  Drotwti  quod  bcne  Ôc  fideliter 
cuftodircnt  cuui ,  frc. 

Ftatec  Raimifiidtis  Poncii.  frater  fcrviens 
diâiordMstempbnorum,  jurams,  prout  alii 
fu^ra  ,  dicvrc  veritatem,  dixit  rcf,uii'it:u;,  quod 
in  cccLSia  de  Munte-frino  rcccpit  cuiu  m  Tu- 
tremdi  'il  cidinii  tcn.[  l  u  ioruai  dominusGuigo 
Adcniarii  condam^  tune  magiAcr  diiti  ordi- 
nis in  provincia ,  circa Xlf.  vel  xili  anni  (ont 
clapfi  ;  ôc  quod  tune  recepit  euni  Cic  tl  imdLÎti- 
ne  feu  in  fecreto,  prcfentibus  domina  lî-irali 
de  GraziUliano ,  &  domino  G.  de  Ruppe ,  pre- 
cepcore  duirus  tcinpU  de  Aidate»  fratribi»  dic- 
tt  ordinis ,  &  quibulchuii  alSs  fratnbnr  ejafdem 
ordinib'  tanwni ,  &  non  alio  aîiquo.  Item  dixit 
requilitus  quod  ncc  domious  papa  >  nec  inquiii- 
tor  licrctice  pravitatis  in  regno  depucatiisFran- 
4eic  1  fede  apoflolica^  nec  aCqoîs^nec  etiam 
Terne  I, 
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aliqui  ab  ip(b  inquifitore  dcputati  fea  commlf" 
(krii  >  inquiliverunt  cum  i^'fo  qui  loqui'.ur  un- 
quan.  Iiem  dbdt  re^oiGtus  quod  iSe  qui  red' 
pmr  in  fîatrcni  diâi  ordinis  piioio  in  fua  re* 
çeptione  petit  panem  &  aquam  didi  ordinis  Se 
focictatcm  Fratrum ,  5:  fie  liabitnsdidi  ordtais 
ci  daiur,  Se  flatir.i  liabctur  pro  ;  io'Vnô.  rtClll' 
requilitus  lî  leoilum  in  ;i!i.-,u  )  Iikm  ■  t-»..c"o  duC- 
tus  fucrit  ti.nc  vcl  (  uHca  ?_  Dixit  quod  non. 
Item  d;xit  requifitui  fie  coni^eflùs  fuit  quod,  ex 
quo  i;  !i  A  it  receptus  in  d\d:o  ordine  in  fra- 
trem  ,  fuie  in  fngulis  capitulis  provincial. bua 
didli  uidinis  faAis.  Irem  requifitus  fiiper  f\x\ps- 
I":  ca^'ifulis  feu  ait'v-'i'is  \\^\\  .  ,  ^  cis  iil'î 
vulgjuier  \cSc\s  £c  IciiaMii  cti  ini  cxi 
ncgaiit  cuntenta  in  quolibet  cuninidvin  ,  liilvis 
ei^  que  fupradixit  ;  Se  iàlvo  quod  rcquibtus  que 
fiebatx  in  diéHs  capitiilis  dtxk  quod  predpie- 
batxir  Hatribus  quod  rcnerent  icCTetc  fecrcta 
capituli  diài  oniinis ,  tjuuii  rcddcbantur  ibi 
computa.  Se  nniubantur  quidam  preceptores  ; 
&  iàlvo  quod  de  COrduh  dixit  requilitus  quod 
fibi  fiiktindita  ibi  in  lâo  ingrelTu,  &  libi  pre-' 
ceptimi  quod  cim  portaret  femper  fupra  ca- 
miliam  •  ut  cul^odiret  feu  fcrvaret  cauit^em 
quam  ibi  promilit  :  Se  ctiam  obcdientiam  fe 
Icn'aturura,  8c  vivcre  l'nc  proprio,tunc  pro- 
milît ,  ut  dixit  ;  Se  hoc  falvo  quod  ftitt  fibi  pre- 
ccptum  in  fuu  ingrciTu,  (ub  l"iann'.i.nro  quod 
ibi  fccrrar ,  iiu(xi  l'ccrctc  fervaret  feaeta  fue 
recejtmiiii  didi  (^rdinis.  Item  dixit  requifi- 
tus II-  \  idiill-  lecipi  lêx  fratrcs  in  di^'"^  -  .  H  ne  , 
qiii  iu  fucfunc  rcccpti ,  f.cut  ipfe,  ce  ua  jurj» 
verunt ,  ut  dixit ,  8c  idilcm  e  s  prcccE-tum  fiiic 
quod  Se  iîbij  Ut  dixit.  £t  à\3tva  dominus  G. 
preciplens  exhibîtOTÎbus  difti  fratris  Raimimdf 
quud  bcrc  Je  fîdeliter  cuftodirent  enm ,  (--c. 

Item  polt  Ijcc,  ecKÎcm  dic  quo  fupra ,  didos 
dominus  G.  de  S.  Laurencio ,  comraiilâriiis 
prcfritus  inquifitortaflociatis  fibi  diâis  virisie- 
li^io;:i ,  cxcepto  dîÂo  dotnino  priore  S.  Ger- 
niani,  loco  eu]  us  fuit  fubroçïtus  Se  prcfcns 
dominus  Uaimundus  de  RoikinOf  canonicus 
Keniaufenfis,  inquifîvit  cum  în^criptîs  tem* 
pLriii ,  ut  fequitur. 

Itcai  di;ais  frater  Pcrruï  de  Tlîolofa ,  jura- 
tus  plcnam  (!^^  ni;?i:.iri  r.ini  i\z  d..;is  i:;uatn  de 
faAis  fuis  Se  aliorum  fratrum  teni;-Ii,  tanquan» 
principalis  in  faiWs  &  diâis  propriis,  Se  ran- 
quam  teflis  in  fa"i:  ôe  d;;l:is  p.îiLniii ,  dtccre 
vcritatem ,  revcrfus  aU  tor  fuura ,  ficirenï  Se 
dolensi  requilitus  dixit,  8:  confcfiijs  fuit,  Se 
depoTuic»  nt  feqoitnr,  bumiliter  &  dévote,  fo* 
lunis  omnn>iis  vincnlis ,  &  &  carcere  liberatoï. 
Et  primo  fuper  ri  iir.i  icquifltus  articulo  pre- 
diilorum  ,  ci  leào  Se  vul^ariter  cxplanato , 
dixit  quod  contenta  in  codem  primo  aiTicoîo 
per  omoia  &>iD  omnibus  crant  vera;  dixit t»« 


inen  quod  Rcet  orc  ipfe  tune  m  fua  receptione  ni?  tenroîarius  tmic  in  fia  recosttone  tnStlsS 
«tixecic  quod  negabat  Domimim  nofhutn  Jhe-  eidero  (mti  Petro  Thdoië  cordubm  ièu  ceih- 
fûra  Chriftutn  non  de  corde  negabac  ipfum ,  cheeoin,  de  filo  Biâain  ^  cum  qua  fe  cingeret 
fed  quoil  in  corde  fuo  retincbat  ttmc  6dem  ca-  ftpra  catniiiam  fuam ,  continuequ»  cam  pcrta- 
tbolicam,  ôcçara  rctinuit  &  rethieE ,  ur  dixit ,  ret  cioaam  ,  vcl  faluni  in  nocte  qualibet  fie 
9t  qiiod  in  ea  vult  vivere  atquc  mori ,  &  qu  xi  cindbim  baberet  fuper  camiliam  fuam ,  oufa  ^ 
multum  penituit  U  pemtet  ^  ore  oegavk  ot^xit  ci,  donande  caimfue»  &  ift  eOëc 
JDominum  JhefuniCImRam  ^vtniffiinidnDedin  nemor  preceptoram  &  fëcretofuin  dkU  otâÊ^ 
no(brura,cruci!ixunipronob;s.  Iteindixitetiain  nis ,  &  qnod  di(3:ani  œrdulan)  diâus- frater 
requifitus  quod  feoifum  ninc  in  iêcreto  loco  cappelknui  acccpit  cunc  de  fecreto  loco  ;  Âc 
fuit  tibi  diftam  auod  JIkTus  Cbrifiat*  oflcnlâ  crédit ,  ut  dixit,  quod  fimiliter  ita  tiat  de  aliis 
llbi  cruce  ctiin  cHigie  Cniciâxt,  firit  ouidani  fatabm  diâi  ordinis ,  (îcut  de  ipTo  &  libi  fuit 
ialfui  ptopbct:: ,  qui  pro  fuis  fceleribas  mit ,  ut  tnnc  faéliini.  Item  dixit  requifitus  quod ,  fub 
iîbi  diceœittir ,  crucitrxus-,  quem  ter  fie  nr?  ne-  juramcnto  à  Ce  tune  preftitu,  fuit  libi  precep- 
aavit*  &  vice  quaLbct  Éadebair  eum  fpuere  m  tum  quod  capituhun  didi  ordinis  &  prcdkta 
tcrram  ;  &  ter  fecetmi  eundem  iVntretn  Pe--  nomeyelarec  iSkxâ  de  mundo ,  nec  modura  fue 
trum  nui  loquitnr  negare  &  ijuercibi  crucem.  receplionis,  fetca  tenerct  fccretr  ,  nuod  Ce 
Item  uixit  icquiikus  quod  fracres  évSd  ordinis  fibi  fuit  ibi  tune  preceptum  pcr  liiduni  rccep- 
qoQ  habebant  fpera  fjlv.mdi  Icu  falvari  pcr  ip-  torcm  fuum.  Ircm  requifitus  fi  revelatores  fc- 
liimD<MninumJberumChrinutiuItemrequiii-  crctonitn  ordinis  prediâi  feu  foe  receptxni»- 
tas  ft  anquam  adoravic  ipfë  vd  (hoes  diâj  or-  ineerfroerentur  feu  ponemmr  in  cvocre  ,6  (o- 
diniî  aliquem  cacum  ?  Dixir  nttod  non  ipfe  rtec  rcnir  '  Dixit  Te  crcdere  quod  fie.  Dixir  amen 
a^ii  fràuc»,  quod  ipfe  fciat;  oixit  tamcn  fe  au-  recjUtiitus  quod  mhibitianiuu  ei  tune  per  dic- 
4fiviûe  dici  à  peifonb  fecularibus  quod  fratrcs  tum  fuum  receptorenr  ne  eonfiterenir  nid  fraotl 
«empli  aducabane catum»  Item  requiikus  fi  pre-  cap^eflano  diât  ocdiais  pccata  Cm^ùMs  m- 
éRSti  fkbxtt  in  vhuperium  ChruH  que  fupra  que  fupradixerat»  nifi  tameia  hociàeêict  pcdta 
tlixit  facla  fuiitc  ?  Dixit  quod  fie.  Itetn  dhctt  Hccnria  &  obtentaabipfocappellano.lteir  dixic 
nequiiînis  quod  in  diito  ordine  &.  fatres  diiH  quod  quando  eonfitebatur  aiii  qui  non  cflèt  de 
ordin;:;  communicer  credebant  quod  magider  difto  oïdioe  non  rerelabat  ei  aliqua  de  pre- 
ordinis  \'cl  vifitator  poterat  eo$  abfolvere  à  pec-  diéHs  pet  ip&m  hic  fnperius  coohrflâtis ,  quia 
eatis  fuis,  &  iddom  oedebatur  de  quolibet  abfbintus eiat de  eis pcr  magiftrtiin  diâi  ordi- 
preceptorc  domoruiii  conventualium  diiti  ordî-  nis  feu  per  alium  de  difVo  ordine  qui,  fecoo- 
ois  )  &  quod  ia  de  fàâo  tâdcbwu.  Item  dixic  dum  quod  fupradbccrat,  habcbacid)(olmxiipo-^ 
«equifitus  quod  dominas  Banalb  de  Gnzillha-  tefbtem.  Item  requifitus dbrit&depo(tntqaodl 
BO  qui  eum  rccepit,  tenens  tune  loaim  magiC-  majores  difh  ordiins  r.cglcxcrnnT conipere  prc-- 
tri  majotis  in  provincia,  prfccpit  ci  quod  ofcu-  difta  crronca  &  crrores  dicU  ordinis,  bc  ea  feu 
laretur  eum  in  ulrimo  nodo  Ipinc  lue  n-.fcrius  cofdcni  errores  dcnunciarc  fanrte  roatri  ec- 
oropcanum  &sdii»locis,ikQ£iaarticulo  hu-  ckiie^qiûfi  bocooalk  oeglexillaïc  ooneâi- 
]ipfÔM)(ficQiidi«tiir;(U,iKdixk>iionftdtea^  ftiiflêntdiéH  eiroics.  Item  reqdfais  fi  aedk. 
oem  reccpîinem  fuum  ofcdatus,  nifi  in  ore  ,  quod  errtJrc:  dtifH  ordiniî  cflënt  mamfefti  fira- 
quia  dixenint  ci  quod  fuificicbat  libi  ofculmn  tribus  didi  ordinis  i  Dixit  quod  ftc»  Item  ré- 
cris tantum.  Item  dixit  requifitus  &  confeflûs  quiOtus  fi  cuiavit  idem  qui  loqiiiiur  reccderc 
fuit  fe  junifc  in  fua  teœptiaae  litt)iifinodi>ad  à  diâàs  enorâMa  per  euro  tapam  ooofeflâtis  ? 
preceptum  diâS  fui receptoriSfiêntiiKpBinii»-  Dixit  «lodtiODyBifi quod  in  coide  fiit>- peni- 

Sis ,  exiturum  ordineui  fupradidhjm  ;  &  quod  tebac  cie  fis.  Item  requifitus  Ci  crédit  quod 
atim  in  ipfa  receptione  iratres  templarii  re-  predidsconfefTata  pereuraelfeicmanilèflafta- 
cepti  erarit  profcfli,  &  pro  profeflls  in  dido  tribus  didti  ordiniî?  Dbcit  qnod  fie.  Item  dio» 
tenipli  ordine  habcbaiitur,  &  quod  ita  in  eo  tu«  fratcr  Petnis  folein'^nUcr  abiaravit  diâos 
qui  lo*]iiitur  fuit  di^him  &:  etiam  obfervatura.  errores  &  hereûm  prefanm  .  6z  prorr.t.it  fe  zd 
Item  (lixit  &  coiifdlUs  fuit  ctiam  requilinis  eoi,  lai  ad  cain  ulreriu-.  run  revcrti,  &:  qucd 
<]U(m1  damde(liae.reu inocculto recipiuntur  Ira-  paratm,  erat  de  commiHis  pcr  eum  fupn  coo-- 
tres  templarii  in  diébo  ocdine ,  6c  qnod  nullus  relfatis  exibere  congruam  (âtisfàftioiieni ,  ad 
întcrefî  ibi  tune ,  ni;l  tantum  fratres  ordinis  lu-  arbitrium  funfîc  matris  ecclefe  ;  pcten;  nriferi- 
prad:i^k»&  quot.1  ita  iaeu  .qui  Ick^uitur  fuit  cordiam- libi  ncri ,  ttbique  fande  inatrts  ecdefîe. 
fimiliter  obfervatum.  Item  dixit  requifitus  quod .  çrcmium  apcriri ,  ad  eam  humiliter  re^  eitead». 
^picio  làboovk  niaiâ  de  pccdiâàs  conm  die-  l)iiic  etiam  leqoifiaB  fe  nenquatn  (viffè  in  o* 
tvn- oc^neiD»  lempfaftïoninfc .  Item,  reqwfitua-  pitaliv'geaenMKi9)  cnn  eflw  6ater  fimplR 
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lâpKaTcnprîs  aiticulû  &  ^iis  atie  Topra  coad- 
iiennir  >  requiiitus  iî  plus  vel  plura  vulebat  ad- 
•dere,  dicere,  vd  minuere,  in  diâo  fuo  feu 
eriam  in  prediâis  i  Dixit  quod  non.  Et  de  pre- 
didis  diâus  dotninus  G.  de  S>  Laurencio ,  co- 
ininarius  memorams ,  precipieos  exibitonbus 
diwh  Iratris  Pétri  de  Tholofà  quod  bene  &c  Mc- 
"hbtt  caftodirent  eam^  reqailivit  me  rubfcrip- 
lumnoiariam  fibi  pcr  me  Hori  publin'-r.  i-^'lni- 
«lentvira,  régnante  domino  iMiHippo,  rcgc  1  raii- 
cornm,  Ada  fuerunt  hec  Alclb,  in  aula  pré- 
sidai teftibosprefentibus  proximo  i'upradtâis 
^hgiofis  viris  ce  domino  P«tro  Jnfam,  âaifb 
dornus  S.  Gerraani,  domino  Petro  de  S.  Lau- 
icrKio  ,  junfperico  »  ôc  magiliro  Johannc  del 
RcKire  prediAo  y'noorio  publia)  Aleftenll  âc 
totinsii^pi  FiaDconni»  mTCqfnCoiSt  6«a 

FiaCBT  BcraïKliB  de  Selgoes)  tidks*  pnv 
•ccptor  domtis  S.  Ëgidii»  juratus  diccrc  plcnam 
&  meram  veritatefn  tara  de  tadts  &l  àxèâs  iuts 
tit  prindpiH*,  4c  Tuper  feu  de  didis  &  hGàs 
altcnis  tanqusm  tcdis ,  reqoilttus  li  aliàs  fiut  fe- 
«am  inqailîtuni  fuper  hujufmodi  negocio  per 
ian^Himum  in  Cfirillo  patrcm  dominum  fum- 
mura  poodâcem  t  feu  ejus  comilTarium  feu  co- 
fniflânos  *  iêa  per  ipquifîtorem  hereticc  pra«i« 
taci5  in  regno  Frande  .\  fed:^  npnn- lien  dcnuta- 
tan),&u  pcr  comraifljriuîii  livc  conuniliaiios 
deputatum  feu  deputatos  ab  eodein  î  Dixit  l'eu 
ffdpoodit  quod  noai.  Item  reqmtttus  fingiU^im 
AdSigeoRr  fupcr  primo,  &  fecundo,  6c  ter- 
tio,  &  a!iis  fequcntibus  articolis  fiiprafcripris, 
ei  vulgariter  iedis  &  etiam  explanatis,  fie  de- 
^endâtilNB  exeis  »  &  peitinentibus  tam  in  par- 
«en  qora  in  fblidiim  ad  eoTdeflo  )  negwk  diâ^ 
aroodos  6c  contom  fn  eh  &  quolibe 
■dem  f  &  dcpendcntia  ac  pcrtincncia  memora- 
ta  ;  falvis  que  inferius  contmcnmr  :  nam  dixit  & 
depofuit  reqnifiti»  atiiue  confefTus  fuitiioodin 
religiooe  domus  templi  t  apud  S-  Egidium^  re- 
cepit  enm  in  firatrem  dieH  ordinis  templaricmira 
(lijminus  Pondus  de  Brozeto,  miles  y  tune  pre- 
ccpcor  major  ptovincic  »  circa  x  x.  vel  x  x  1 1 1 1. 
anni  funt  cfapfif  prefentibus  domino  Jot^dano 
de  Csre)'^,  domino  Fredolo  de  Alixano,  & 
quibufdani  al;i:>  fratribiis  diii  ordinis  un^m. 
Keqaiûtus  in  quo  loco  fuit  fie  roceptus  ?  JTixit 
iopod  ia  ecdelia^  quodam  maoe  j  jasuis  ejus 
^■ofis.  Dndt  etiam  requilmis  quod  qoedam 
coidula  feu  zonuîa ,  de  fuis  lineis  fafta ,  fuit  lîbi 
ibi  tiBic  tradita  per  didum  receptorem  iuum, 
firique  pfeceptura  qaod  eam  portaret  die  noo» 
tnqne,  quandiu  viveret  y  cindara  r(q>er  camifiaro 
Ibnn ,  in  (ignum  i  ut  dixit ,  doroandi  camem 
ioam,  &  caula  cafbntis  (ervar.de  ;  quam  diflam 
cordularo  ipfe  qui  loquicur  portavit  poit  modum 
^mSem,  pcout  faerat  fibi  preceptum.  Item 
4aàtï9^t»  icdepoïîuLqiMxl  t«ac  fwt  iibi 


pcr  dt  Aura  receptorem  funm  preceptum ,  in  vir-r 
cute  obediende  f  Tub  lâaameotu  à  fe  ibi  eideui 
receptori  prefti»  ooipondi  >tie  lêaeta  difti  or- 
dinis unquam  rcvclaret  nec  fecreta  reccpriont» 
fue.  Kequilîtus  cujuTmodi  fecreta  erant  illa? 
Dixit  quod  viverc  cafte  &  line  proprio,  &c 
venite  ad  menfam>  ôc  comraed«:e  ac  bibcre  fub 
filendo.  Item  requififus  dbcit  &  depofuit  (è  vi<i 
il:''L-  r'.xipt  in  diîto  ordine  dcceni  vel  duode» 
ciiiâ  h^ae:.  Je  novo,  &.  iu  fuerunt  recepti  >  Ut 
dixit ,  ficut  infe  &  codera  modo.  Item  dixit  fe 
quinquies  vel  fexies  interfutdè  io  capicdis  ge* 
/leralibus ,  dnra  tenebanmr  m  MoMe>peimatx>,' 
&  fe  vidiilè  ôc  audivifTc  ea  que  dicebantur  6c 
fiebant  in  eifdem.  Kequiikus  que  erant  illa  que 
dicebantur  6c  que  fiebant  in  eis  »  Ôc  qua  hors 
içâcqpioila^pcoMKnrl  Dixit  6c  depofuit  ciuod 
cuva  iiiei&m  noftem  vel  paulo  poi  l  furgebanti 
ipfi  fratres  tcmplarii  6c  congregabanrur ,  &c 
quod  nMCutine  dicebantur,  qiubus  didis  aliq^uis 
rdigiofâs  fàdebat  eis  ibi  in  capitulo  ipfo  ier«* 
monem ,  cjiio  fado  iîle  frater  qui  fermoneni  fe- 
cerat  recedebat  cuni  focio  fuo ,  &:  puli  eos  ja- 
niie  cbudcbantur,  &:  tune  tenebant  capitulun» 
fuum  de  fadis  ordinis  prediâi.  Kequifitus  que 
erant  illa  fada?  Dixit  qood  fêrvarent  calma* 
tcni,  8c  non  faccrenr  proprium.  Se  fc:varcT!t 
benc  obedientiam ,  S>c  quod  bene  cuii(xiircnt 
bona  domus  6c  grangiarum  templi,  6c  hujuf- 
modi  ;  6c  fi  quis  fratrum  erat  in  cu^  âc  ibi 
(cicbaîor ,  puniebator  per  illum  qui  teûdMC  ca« 
pitulum ,  de  confiîio  fratnim ,  aliquaodo  Ut  com- 
mederet  in  folo ,  aliquandu  aliter,  vd  incarce> 
rebatur  11  commiiiilêt  fatum  five  flirta»  6c  ali- 
qu»do  mutabamur  grangiarii  feu  fiatrés  didi 
ordiots.  Requifitus  fingillatim^  ibi  crat,  vd 
afFerebatur,  vcl  ;;dcrabatur,  feu  venerabatur^ 
aliquod  ydolum ,  vcl  iurma  ai  gencca ,  vd  aurea  * 
vcl  metaOina»  vdalia,  capius  hominis  î  Dvat 
quod  non.  Item  requiliajs  fingillatim  pcr  inrer- 
valla  n  catus  ibi  vel  alibi  adorabatur,  vel  un* 
quam  vidit  catam  adorari  vcl  etiam  appaierc 
intcr  fratres  aiiquos  didi  ordiois«  vd  corvo» 
feu  corvum  ?  Dixit  quod  non.  bôn  ii  rnidier 
feu  mulieres  in  aliquo  didorum  capituloruna 
vel  in  eis  apparebanr  feu  apparuerum?  Dixit 
quod  non  fciat.  Item  dixit  requiiitus  fe  noa 
iuii]«  ooofeffiim  fiatii  capellauo  diâi  ocdinif 
nec  idii  qui  andivecit  ean  de  coafèirK)ne4dteery 
nifi  quoo  quando  interrogabatur  ipfc  i  confcÇ- 
fore  fuo  hujulfuodi  fi  peccavcrat  non  caile  vi- 
vendo,  vcl  proprium  habendo,  velobediendam 
non  fervando ,  coniitebatur  illud  fuper  hiis  quod 
cnt  vemm.  Item  dixit  6c  depomit  requiiitus 
quod  incontinenti  dam  frater  erat  primo  (eu  de 
novo  receptus  io  fratrcm  didi  ordinis  8c  habe- 
bat  liabitum  erat  profeniis  6c  pro  profeilb  Eia- 
bdianv  nxuE*  lien  dixit  quod  fi  qui»  listtcmi 
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^ifti  oMinîs  revelaret  (bcreta  ortlinis ,  pimirc- 
tur>  oc  fupradintt  vel  aufenetur  libi  habitiu 
ipfius  ordints  ad  tempos»  Ttero  dtxit  reqailîms 
<ii!od  nul'u',  fratru;:!  di-'li  oriiinis  aufîis  cnr  in- 
iMVàîc  liu  rvn  clarc  Tccrcu  ùicti  ordinîs  ik  ea 
que  ficbant  in  hujdlnodi  capitulis ,  edam  fratri* 
bus  diât  urdinis .  nec.alicai  de  cil'dem  qui  ab- 
lèns^faHlêt  ;  8c  fîOvo  qnod  disde  qaod  redpiens 
reccrn'.m  in  fua  rcccrrione  ofculahrirur  in  orc- 
&  non  alibi  f  prout  dixit.  Et  periit  uiein  qui 
loquitiir  quod  reddeictur  fibi  ecddia  que  in- 
fitite  i  ur  dixit>  fibi  fberat  dcnegata ,  quia .  ut 
dixit  >  ordo  prediftusbootis  eft  .  Et  de  predidis. 
di  this  doniMius  G.  de  S.  Laurencio  ^  cr.mmif- 
fariiîs'  inquihtor  prcfiiras,  precipiens  c.Kibiton-> 
bus  tli  Jti  frarris  Bcmardi  die  Scigircs  >  &c. 

Item  in  crafUno,  dititus  domii\us  GuiUdmo» 
de  S.  Laurercio ,  re:tor  dide  ecclene  S.  Tbo- 
de  Dun  ^  f'  irti ,  comniiilàrius  ir,<]ui,'tor  fu- 
pcrius  niemoracus  »  ailôciatis  fibi  proxmio  fu^ 
fKalcoptis  vins  rcligsolîs,  exccpto  dicto  gar- 
aiano,lfKO  cujus  furcr  Rainnindus  de  Fni- 
meiitefiis  ,  de  ilitn  h-itruni  tninorum  ordine  » 
extitic  rnbr<)|,-\tui- ,  inquifu  it ,  ut  iivi  a  Icii'Jitur , 
cum  teniplanis  infrafaiptis)  &  primo  cum  fhi- 
tie  Rainmmdo  Sagcrio  y  piéfbitCfOf  fiatredîâj. 
ordinis  tempUricruin. 

Frater  Kaimundus  Sageiii ,  prefbitcr ,  iVatcr 
ordinis  Icu  de  ordinc  tcraplariorum ,  jtiocus  di-^ 
cere  veriutciD  fupcp  diâis  fie  fshfti»  propdis 
fms  nt  princtpjdis &  Qttquam  te^  in  mm  > 
requilltus  an  fucritcum  co  inquilltum  pcr  do- 
fninum  papam  |.  vel  pcf  aliquem  feu  pcr  aliquos 
commiifiriol  ab  eo  depotainm  (eu  ccâm  de^ 
tau>s  »  Teu  per  înqinrKOieffl  heieâce  pravitaris  ia 
regno  Fiancie  tede  apoftolica  dcputatum ,  feu 
pcr  comtniflariuirv  (eu  comniinàdoî  ab  co  de- 
piffatos  ?  Dixit  &  retpondic.  quod  non.  item 
«Hxic  requilttus  fe  eflb  odUMmiD  de  caÇbo  de- 
Bcllefgaria  ^^Sc  quod  fait  receptns  ia  âanvm 
di«fH  ordinis  templariorum  in  Moote-pe(!tdano 
pcrfi-atretn  l'onciumde  Brozcto.inilitem  quon^ 
dam, tune  pceceptoieta  ma  jurera  in  provincia 
dbmorum  teia|>lî».|iii<daxibus  fratre  Pctro  Ala- 
mandini  ,  rreoeptorc  tune  domus  rempli  de 
Wooîe-pciiùlano,  &  fratre  Bcrrcydt/ Ajuda- 
diea,  fratre  capellana  ordinis  tcmolarjoroni ,  & 
firatre  Kaimundo  de  Lechoii  y  trarribut  diâi  or-^ 
^ts>  6c  qnod  fuit  leceptus  Hc lêcreto  aootd 
alios^quia  ncmo  ibi  runc  intcifiiit,  ut  uixit, 
mit  foli  ipli  tratres  ordmu>  lupr<idivii)  ll>4.  )iinue». 
iirdîzit>  erant  claufe.  item  dixit.  rcquiiitus 
ouod  circa  xwu  vwi  vei.xvill*.aniu.  fuat 
âipiî  jam  quod  luit  fte  recertus»  Itenr  dbde  8c. 
depofuic  rcciuiiitus  Je  dtcic:.  inteîfuini.-  in  capi- 
tniis  generalibus  diâ:i  uidiim.  iicqtuiitus  qua* 
nter  Mît  receptus  ?  Dixit  quod  petiit  panem  & 
aqltlnl^dalnns,  temi^  lita  aiPQedk^danf 


focictatcm  fratrum  difte  domus  milicîe  templi^ 
que  onioia  fuenait  ftbi  conceiTa  ;  deinde  fuit  iîU 
oatm  habitas  diÂi  ordinis ,  &  quod  inconri— 
ntTiri  rccTpto  dido  habiru  fuit  profcfiîis  ;  &  ita 
lervatur  &  tic  in  diâo  oïdinei  ui  dixiu  Iccoi- 
rcquifitus  dixit  iê  vidifPe  recipi  ultra  decem  fra-* 
très  in  diâaordine  diéto  modo.  Itetn  requilî* 
to^dOifeneerêc  lingiilanm  tupcr  qiiolîfaeedic- 
torum  arziculonim ,  cidcm  lecioruni  &  vulgari- 
rcr  explanatorum ,  negavit  coii^cnta  m  ei$  fie  qoo* 
lit)e(  ipforum  e(Tê  vera;  falvo  quod  dixit  &  coiw- 
fêflus  fiutieqi^liiiisqnodfeaoe  ficoonhe  lect' 
pinne  fi«tres  in  difto  online  ynecÛNeifiBic  ibi 
tune  nifi  fratre^  diâ^i  ordinis ,  ut  furradi.vir,  & 
dcuhatur  ipli  recepti  per  rctrptoiem  l'uum  ia> 
oœ  tantnm.;  8c  boc  lalvo  quod  dixic  <Sc  Ac 
ponât  quod  geiaes  dicebaoc  quod  quia  dara« 
deffinc  rectptebantur  fratres  in  diâo  urdine, 
quod  ?1\    i.  j  mRirtumum  in  ipla  rcccptiune  r;e- 
bat.  Item  requilttus  diligaiter  de  capicclctt 
ydolo ,  &  corvis  y  fie  cato ,  dbtit  fc  nicbil  fci- 
rc;  8c  falvo  qnod  de  coi  dula  diJDt  requilîtus. 
fibi  prcceprum  tuillo  in  fua  receptiooe  pcr  dtc- 
tum  doiniiium  Poncium  de  Brozcto  quod  dic- 
taiQ  cordulom  feu  oencfaet,  faâain  feu^faduia 
de-  fiKs  lincis,  ponaret  cinâam  fia  dnftum». 
f'I  'm  in  r^iv'^iHris  ,  litpra  carnifam  fuam ,  in 
Ijgiiuiu  cUtitatts  icrvandc;      idcin  &  codera 
modo  precipiebatur.  aliis  qoos  vidit  redpi 
didum-ordioem  ;  &  (âlvo  q^od  dudt^dccoii*- 
feflôs  fîut:  requifitus  qstod  tn  ififta.  ixoepdaae 
dia  ftiit  fibi  preccptum  ,  fub  virtute  ab  co  prêt 
titi  /kcraïucnti ,  &  aliis  quos  vidit  recipi  in  dio- 
to.ordiiir  quod  Icrvaitnt  hotu  doQun  tenipll- 
pro  P0&  foo^fie.  (èoPCK  tenerent  iccreta  ^ 
tu6  fie  urdltM  lut  piedifti  doniBS. rempli ,  lub 
pcna  perditionis  Iiabitus  fui  prediâi,  quia  hc 
tien  crat  in  ditto  ordinc  ordinatom.  Item  dtxit 
nquilîtus  quod  Iccrcrum  didi  capituli  dac  re-^ 
ceptk)  ftatnim  >  ôc  obcdientia      cailir  ii , 
vîvere  fme  proprio ,  &  omnia  ouc.  ncbau  a 
diAo  capitule  orant  Iccreta  capinui  iimplidtcry, 
que  noit  audebant  revcUre.  aliquibusnec  sdK 
cui ,  nili  iTatribu&  diâi  onlans»  cpiia ibfentibw. 
fraci  ibus  Iiujurniodi  ncc  pcteranr ,  ut  dbc:t,  rc- 
vclarc  duni  invenicbatit  eus, pcna  duiutaxatcor- 
rccfloiiis  excepta ,  duni  erat  alicui  feu  aliquibus 
diciurum-  (ramnn  iropoika.  feu  indiâa.  Iteok.' 
dtxit><ioafefltts  fuit  y  acdepofutt  retraif  ittKquod 
in  rncdia  nocte  furpcbanc  fratres  tVûti  ordînis- 
ad  taiciiiluiu  iiujulhiodi  capitulum  gcocnlc  s. 
6c  fuDcr  hiis  dixit  fie  depoTuit  idem,  in  (Qb^tan-  ' 
tia  fie  eHeithi  quod.diâus.  fracer.  Bcnmdus  de 
Selgues ,  precsêptot  domus  S.  Egidii .  dixit  fu^ 
pra.  item  rcquilittw  dili^îvntcr  de  yd  ,Io  »  feu  ca-- 
pite  y  fie  corvis  y  fic.caco>atquc  niuiicribcg  y  tef-~ 
pondit  >  ut  fupi»»,  ncgindo^  Item  requilitoSi; 
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bk  bis  In  capîtulis  duofaus  gencralibas  de  pre- 
ddis  ;  &  eciam  »  ut  dùdt  »  vidïc  lUAuni  fiarrein 
Her-jri^nn  de  SeîgLiCS ,  preccptorem  nimc  du- 
mus  (ciiipii  de  S.  Egidiu ,  fcuicl  vcl  bis  iii  liu- 
juTmodi  quibuTdam  capitula.  Et  dSStMs  do;ni- 
vta  G.  de  S-  Laucendo  pisdpieas  exibitocibus 
fiatris  Rsnaiancli.Sagerii ,  £k. 
Frater  Poncius  de  Cifldlo-bono ,  frater  diAi 
Ofdinis  ,  preceptor  duatm  du  Monte-irino ,  lu- 
lutm  vinculis  8c  à  caccere  y  ficut  &  omnes  alii 
(empbdi  grediââ.oiin.  (uiibiis  eft.  fupedus  iiK 
quifioim  >  qm  (oldâ  wnailis  &  î  caecere  jata- 
verunt ,  &  depofuecunt ,  &  dixerunt  fupra ,  j  ii- 
ntus  dicere  veritacem  »  tanquani  pcuicipalis  in 
{vas  dichs  propriis  atque  fadtis  ^  &  taïiqiiain 
Cedis  in  alienis  r  dixit  requilkus  quod  fuper  pre- 
fenti  negocio  nunquam  nierac  (ecain  inquifitum 
pcr  dominuni  papani ,  vel  pcr  ejus  coniniiflâ- 
duin  feu.OMiuDiilài'ios  r  Qcc  pcr  inquilhorem 
berctice  pmitaris  io  repw  Fcancic  à  ledc  apo^ 
tolica  deputaium ,  ii?c  erinm  per  aliqucm  com- 
ciulkmm  leu  cuiiiniiilàrius  ipfius  inquilîtoris. 
Item  dbcit  requilitus  !c  rocepmin  fuillè  in  fra- 
Crem.  ordiois  milicie  tempii  fci  vientcm ,  apud 
Aqaamrtinftam  >  per  fîatrem.Guigoncm  AdU> 
marii,  magilLutn  tune  diiH  ordinis  inprovin- 
cia,  circâ-v  1 1 .  annifunt  jam  elapli  y  prcfcntibus 
fratribas  Pondo  deGordono,  &  Haimundo 
GaiUdmo  de  Beota^  âc  domino  Aniaiido  de. 
Caumon ,  fiatiltius  4iiAi  ordinis»  fdlioec  m  lé» 
crcto  feu  cîamdcftinc,itaquodnul!i3s  homo, 
Dilî  cilcc  tracer  dii^H  ordinis  templariurura  >  ibi 
crat  nec  intereilè  pocerat ,  quia ,  ut  dixic ,  talis  cH 
exiTuetudo  lèu  uAis  diâi  ordinis.  Item  requilitus, 
di]igentec.&  ringilfatim  aciq»nttim  (tiper  coo- 
tentis  in  fingiilis  dtflonjiu  articulorum ,  cidcm 
ipilgaritcc  explanatis >  negavit  contenta  in  quoli- 
Geteoram  IpedaUter  &  lingillatim  edè  vera  ;  ûî- 
W  eo  quod  (îipradixit  de  di^  rcccptionc  ;  itcirt 
éi  falvo  quod  dixit  »  depofuit,  ac  etiani  conFel- 
ûs  fuit,  quod  qui  rccipitur  in  fratrem  dicii 
ordinis  >  mtim  le  rccepto ,  fadus  c(i  profelltu: 
in  difto  ordine  &.  pro  profeilô  habetur;  âc 
falvo  quod  dixic  de  coidula  idctn  de  fc  <?c 
«ic  rcccpcoïc  lu,),  quoad  faihulu  iplms  coidulc 
feu  cenciicti  di:tc  côidulc,  quod  fratci  hai- 
muadus  Sagerilproxuao  Tupradixit.  Item  dlxic 
tequilltus:  &  conféllùs  (bit  quod  audebat  iple 
qui  loquitur  laqui  de  i-ccoprione  fua  &  ingrcflu 
éiùiï  oiduii»  cmciauq^uc  vcilcc,  quia  nunquam  y, 
tic  dixit,  fuerat  ilbi  prohibinim  ab  aliquo.  Item 
dixtc  &  conteiTus  fuit  rcquititusquod  lîcet  coo- 
feilùs  fônit,  ut  dixit ,  priori  fïâtrum  predicato» 
riini  domus  Ac  S.  Pctio  de  C-Ondûnis ,  vel  alii , 
non  tuit  catiiclius  lecicca  iplius  ordinis  tenipU- 
riui'um ,  quia  >  ur  dixjt ,  non  licebat  ei  ipfâ  co»^ 
éteri.  Et  à\dus  doininus  G.deS«>I>ai]rctlCiO 
.  |^ci2ieos.uùbi;onbus  . 


l  N  I  S  M  ET, 

Vod  prediâa  vero^  qaaG  iDOOniiaeuU  fat 
leda  vulgariter  feu  maien»  lùnmeidein  fratrf 

Punr--'  i!?  C  ■•tL-lIo-bono  quedam  inquifirio  , 
que  luLiiat,  ut  ibi  legitur ,  fâib  cutu  iplb  feu 
contia  ipfum  fratrem  Poncium  per  revercnduni 
in  Cbriuo  patron  dominum  Beitiandum ,  Dei 
gcaria  epidopura  Nemaiilên£m>  judicem  or- 
dinarium ,  &  conreîTio  ibi  in  ca contenta,  fa:ta , 
ut  in  ca  Icgitui  ,  pcr  eundcra  fratrem  Ponciuia 
de  Cadello-bono ,  contenta  in  quodm  caiei^ 
no-ycumqiiilxr&lam  preambuUaineaoootenâSf^ 
qoorani  (enores  tafes  fiinc. 

Anno  Doroini  m.  ccc.  viit.  &  xxii.diS' 
raenlis  Aprilis ,  re\'ercndus  ui  Clirtlîo  pater  do-  • 
minus  Bctrrandus ,  pcmiilTione  divina  Ncmau-t 
fenl»  epifcopus ,  auditis  &  in^clleàis  erroribus  • 
&  herelîbus  fuper  quibus  &  de  qaibus  tcmpla- 
rii  eranf  publiée  diHatuati ,  atter.denî  quod  tan- 
ta  &  tam  ombilic  fedicas  ocadis  conoiveotibua 
non  debnt  peroannrenec  etiam  toIèrari,6c  ad . 
fuum  oHrcium  oiduiarium  pcitincar  inquirerc 
contra  quufcumquc  ci  rajitcs  m  ùde  catJioUa,  in> 
lua  (i)  LKcl:  Nemau(cn(i  commoraittes^  apod. 
Nemaufum ,  quod  c(l.de  fuadyocdirexUlei»«, 
venit  ad  aulam  regiam  diiffi  lod  &  ibi  invenit 
r;'i'i!  !  tin  reuiplarios  de  conmiandaria  S.  Egidii* 
lue  iiyocelis,  vidclicuc  f; atfcs Poncium  de Caf- 
tello-bono,  Johanncra  de  Triviers,  Petrum* 
Gebioi^Poocium  fiordjcij.Poixhim  Pizani^i 
Pénnin  de  BeOb-vifb ,  GtûDernrani  Vrcs,  Bèv- 
nardum  Yniberti,  fratrcs  fervientcs  tempii.  Ec 
cum  vcllet  inquirere  cura  eildcm  &  cuœ  quoli» 
bet  eorum  Icpai^tira  &  lingulariterluper  «Bftîss 
eaoribui  &  i^crefibus,  diifti  Êatres  tempfaril. 
omncs  Ôf  qiiilibet  eorum  per  fe  dixerujit  Se 
propoluerunt  lin^ulaiirer  iv:  feparaîim ,  unut-- 
polialiu:n ,  quod  ipli  conteill  fueraiic  in  in.^rcnù. 
(kprofelfione  fue  religionis  quolîiam  errores- 
corani  nobili  vire  domino  Odanjo  de  Mala-- 
dunio,  milite  domini  icgis  Francie  ,  piimo; 
8c  Iccundo  eofdeni  cn  oies  confelil  t'ueiant  co- 
rani hatrc  Dcodato  CatiiaJani ,  pnore  ,  &  fra— 
trc  Petro  Fabri ,  lè^lorc ,  convemus  ftatrâniv 
pi^dic.toir.in  Ncmaiifi ,  commiilâriis  depota*i$> 
aTrenelLluilliani  Bellicadri  pcr  fratrem  Guilicî'- 
naim  de  Panilus  ,  inqiii  Morem  d<îputatum  ^ 
fummo  Poiuitice  in  regno  Franck  contra  fiere*- 
ticos  diiti  regni  ;  &  quidtoi'ex-eîs  «Kéfa»  cod^ 
fèffioncs  fuas ,  quas  fcripù  Poncius  dé  Cauna 
notarius  infraicriptus ,  fupphaiverant  libi  legi^ 
Quo  audito  »  prcfatus  'dôminus  epifcopus  Nc*- 
manfenfis  in  liac  parte  anmieas  rupplicanom  éie* 
toroRi  frmtkn ,  in  prelêntia  reverendfin  QfrilV 
ro  parris  dômini  Johannis,  pcrnufîTone  divina*. 
Nivemcnlis  epilcopi,  oui  pro  qmbuliiaur ar- 
duis  ncgociis  ad  fêndchailîam  Bdlicadri  difdiixr»- 
verat ,  é-:.  nobilium  viroram  domini  Bmraodfr 
Jl9isl«iu  de-  iuiuU/.  nulitis  ^pnuQÏ  rc^  Foo^ 


de ,  renefcîiaïïî  Beîlicadri  &  Nemaufi  »  &  do- 
mini  OUardi  predi:ti,  fratris  Dctjdati  Catlia- 
lani ,  prions  prediéH  convctitas  frauum  predi- 

NemidènfiSf  ficatm  Poncii  PaTcba- 
Ib}  eiiifden  convanns  predicatoniin,  6c  do- 
mini  Guilleirai  de  Romanis,  tirriufquc  juriT- 
<Xinrulri  t  reâoris  ccdelîe  de  ^raacho«  &  Giiil> 
Idmi  de  S.  Jufto ,  Tibaudi  de  Senheivilk,  nî- 
îicum  t  Galvanid  Booi-ec-bdli ,  veyictd  dooiini 
régis  Francie»  vicarii  NenuuG,  Matfaâ  de 
Mantina ,  procuracoris  regii ,  FiaacefilIliDi  de 
JMariy  thelaurarii»  domini  Lucb  .  .  .  •  .  de 
jSranca-dcca ,  canonici  &  thcfaurarilNifenieB^ 
fis,  magiflri  lo'vjnriT  de  Clunaco,  canonici 
I^lvcmcnlls ,  kiî  luigiiln  J  oiunnis  Ac  Coldrejo, 
ibcii  domiui  Niveracnlis  cpilcopi,  Manuclis 
de  Veranoy  magiifai  mcmac  Siusidrii»  Guil» 
Sdnii  Alamanni,  burgenfis^effiodri»  tnagUlri 
Bernard!  Orfoni,  nocjrii  curie  Nerrraufenfis ,  &: 
magiftn  Johanai«  Bonanci  >  notarii  domiai  epiT- 
copt  NemaufcRfis ,  legi  i^cic  confèilionem  quam 
^eceiacfiiper  diâis  erroribus  frater  Poodos  de 
dftetto-bono  imediftiiî,  iplb  prdêntejp  canm 
dominis  Odarao  &  cor.imiilariis  prediaÎ9£Cll- 
ius  qutdcm  confelTionis  tcnor  talis  cil. 

Frater  Pondus  de  CaftcUo-booOy  Iccvieiw 
cempli  convcDtus  S.  Egidii ,  &  prcceptor  de 
Montc-Gino ,  j  uratus  fuper  ùnSta  Dei  euvaage- 
lia  dicere  ôc  cotihteri  vei'itatcni,  fpontc  &  dé- 
vote dixic  fie  cootellus  fuit  erroces  iotia^pcos  ; 
^cens  6c  de^MMiens  quod  iUe  gui 
tnagiftrum  u-m^^Vx  fl^u  per  fuum  locum  tcnentcm 
petit  pancm  .UjU^m  ilHus  ordmis  ;  iSc  focicta- 
tem  fi^rrum  cjuMcm  ordinis  ;  &  poft  iiiodum 
itle  rcdpiens  ducit  eum  in  aliquo  loco  fecicto^ 
Ik  d  ofKndk  crooem  cum  effigje  dondni  Jhera 
Clirifti,  &  facit  eum  qui  rccipittir  ncgare  pro- 
phetam  ter,  l'ciUcct  danisauin  Jhefum  Chrif- 
tum ,  cujus  eft  illa  figura,  fii  ctiain  faci:  diccre 
«idem  qood  ille  fuie  <)uidam  falHu  Mopheca» 
&qwkliDetvioerpiiit  in  temm,  defpeOucni- 
cis  ;  poil  modum  vero  ille  rcceptus  ofculatur 
diiîhim  recipientem  in  capite  i'pioe  dorlî  <  fub 
baheo ,  fccundo  ofculabatur  euui  in  ambiuoiV 
tertio  in  ore«  fie  po(l  modum  ofculatur  omncs 
sJios  firatrcs  ibi  exiflentes  in  ore  ;  fubfequentcr 
dicit  rccipieiis  ci  qui  recipitur  quod  fi  quis  fra- 
cer  ordiois  velit  fc  uainikere  libi  comcubitu, 
lloc  fnffineatf  Acnoodebeatrenegareddem, 
r|uta  hoc  tencttsr  faccrc ,  i  :xn  fhtuta  ordinis; 
oeçavit  tanien ,  per  fuuin  jutuni.ntiim ,  fe  cOra- 
miLcuilTe  comcubitu  alicui  de  duto^rdinc  ;  ne* 
oavit  ctiani  fis  fuiflè  rcquilînuu  ab  aliauo  de 
«tfto  Ofdine  ut  ^ftnn  comimxtionein  niftincu 
rct;  dixit  etiam,  per  fuum  juramcmuiii,  quod 
licet  diilam  abncgationcm  verbo  tr.ccret ,  & 
ter  fpucrct,  corde  tamcn  fideni  catboHcara  re- 
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adhuc  iotendit  corde  pcrfcveraïïê,  8c  dcinccpf 
iu  ca  pcrleverare  v  elle.  llct]uilicu$  quarc  verba 
dictam  abncgationcm  &  alia  ffccit  in  luo  in- 
grefl'u^  eum  non  poiree  eflê  tenqilarins  f 
Kerparait  &  dixit  quod  ita  iêcrete  &  ooad» 
frater  recipitur  in  ordinc  predifbo  quod  nullu* 
cjus  amicus  poted  intereire ,  ncc  eum  videre 
vcl  andire  in  fuo  ingreiïii ,  &  li  ip(e  ingrédient 
fdiet  rctroire  &  refiftere  quominus  prediâa 
faceiec ,  confcftim  incarceraretur ,  vel  aliàs  uiale 
traftarctur ,  taliter  quod  ultcrius  :'.ori  MJcretor 
pei*  atnicas  fuos.  Item  dixit  quod  eum  reck 
piuntur  fiatres  d  i^  ordinis  ilaguaies  -eoedi»  lf> 
neis  cinguntur  lupra  cimMiitt ,  q-iaî  toro  terr- 
pore  vite  Ilj  puii^Lc  icuviiui ,  i;i  liguuiu  quuJ 
lint  a;!ri;H  Icrv-arc  promilla  per  eos;  ncgavio 
tamen  àidm  cordas  feu  zooas  fe  vidiife  fami 
lèu  ei!(^inyoIatas  in  aliquo  yddto  > feu  in  dîqoa 
capite,  feu  tcfe.  Rcquifitus  quomodo  (cit  pre- 
dida  ?  Dixit  quia  prcdida  fuerunt  in  co  qui  k> 
quitur  fafta  fie  obfervata  in  fuo  ingreflu ,  fie 
omnes  fintres  per  eamdem  modum  iuprcctiin^ 
tnr  &  redpiuntnc  Item  dixklêincfaindfede 
confcftione  facramenti  altaris ,  nec  de  ydoio» 
quia  nunquani  vidit  aliquod  ydolum  adorari  » 
Mcadoiavit,  ut  dixit. 

Qqa  couf^iTione  leâa,  idem  dominusepiA 
copas  Nemaufenfis,  in  preièntia  prediâoruni 
donilnorum  fupra  nominatorum ,  recepto  jura- 
mento  à  dido  fratre  Poodo  de  veritate  diccu- 
da  fie  con6tenda ,  reqoifivit  diâum  Fratrem  ?on* 
dum  quod  ipte  i:i:cL"r:*f  ci  &  revclaret  quid  fe- 
cit,  quid  pruiiiUiL,  '6c.  quid  dixit,  jpic  &w  lUc 
qui  cum  in  ordmo  rccipit  in  ingreflu  8c  profd- 
iKXie  fue  rdigionis  i  Qui  diâus  âater  Poodo* 
refpondit  quod  ea  que  in  (ôa  èonfeflîaae 
difhj  conrincnrur  iple  focic,  &  dixit,  8c  pro- 
miiît ,  in  ingrcUu  fue  reiigtoms  ,  fie  in  ea  coti- 
feOSone  perfeverat  fie  petfefgtaie  vnk;  conâ- 
tendo  in  prdcQti  judiao  coram  foo  ordinario 
(tipra  fcripta  fe  (êciflc ,  dbdllê,  fie  prooiillil^» 
fub  ea  protcfbtione  tamen  qucul  ip(è  vuk  fie 
intendit  deinceps  eflè  fidelis  dinihanus,  ôc  vt- 
vere  fie  mori  in  fide  catholica.  Itetn  requiîîtnf 
per  didum  dominum  epifcopum  Nemauferfcm 
an  ali(^uid  vcUet  addere ,  mutar  e ,  vcl  corrigeiie  » 
vcl  minucrc  ?  Dixit  quod  non.  Abjura  vit  amen 
ibidem  iierelim  predictam  fie  eirores  feu  pi»- 
vitates  per  eum  confenàtosfieooafbffitas,&r 
promilît  fe  ad  ca  liiterius  non  revcrti ,  &  de 
comminis ,  ad  arbitrium  ecddk: ,  fati^fadtooeai 
congruain  exibcre.  Ada  funt  hec  in  didisfo- 
co  fie  aula ,  prdentibus  dominis  fie  tefHbiB  (it* 
pndiftisyvocatîsfi:  rogutis  fpecialiter  per  dic- 
tiini  dominum  epifcopum  Ncinautcnfem,  fit  me 
Fuucio  de  Cauna ,  aotaiio  publico  domini  ré- 
gis Francorura  fie  fue  curie  NemaufenHs ,  qoi 
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tus ,  acnotarîo,  prcdiâis ,  tnterfui,  &  reqnifitiis  aliqm  coinniiflirii  ab  ipfo  deputâtî ,  nec  etiaia 
à  dtdu  doinino  ^je^lau^eniî  ipcouditer  ëc  ro  fracer  Guilleimus  de  Pahlius,  inquiiitor  bere> 
gatus, ac  etiam  doaioorenerchaOo,  & Odar*  tiœ  pravitatis  in  legpo  Francie  ab  ipfa  fcde 
do,  &  priore  frarmm  ptedkaionun  Nemao-  apoftolica  deputatoi ,  necaliquiscomtnilTâriusi]. 
fénfi ,  &  à  dtâo  &atre  Pondo  »  banc  cartam  nec  etiam  coauniiTahi  ab  ipfo  inquilUore  depo* 
p:i[M::c  rcccpi,  tatus  feu  eàani  deputati ,  inquiliverunt  Iccunn 
£tpo(lheCit'uitrequiiitasdiÂ<tsfrater  Pondus  i'uper  prel'enti  negodo  dealiquibus  etrocibua 
per  dii^iin  domitium  GuilleloNai  de$>  Lm*  feu  pravitaribus  >  de  quibus  fratres  domus 
eendo ,  commiffarium  innuilitorcm  prcdiftum,  licie  tem--!-  rcfreH"!  (c;_;  di»^?.nr,n  c'.r-untur.  Ifeni' 
tî  pcujuiBO  dickara  confc:lionciu  reputabat  ve-  dixit  rcquil.îus  didui  luit;.!  (judicimus  Bacho- 
lain  &  legittimaro y  &  li  in  ipfa  pcrfcverare  nis  fe  receprum  tliiiTè  in  fiatrem  di^1:i  ordinia 
vûlebat»iicQC  pronufont  in ea, ut  fupra legitur,  temiilahonim  in  dorao  de  ikoiiis,  &  quod  lie 
^tiwn  piediâos  erroregabiqnMido, piout coo-  fiiît  ibi  rcceptas,ut  dbtity  perdomiaiiaPoii* 
linetur  ibidem  cxpreffe  ?  Qui  refpxxidit ,  deli-  cium  de  firozeto»  militem  fratrenique  didi  oc- 
faeratione  l'utiîdeoo  pptabita,  qood  illam  con-  éîsùs  tnilide  rempli ,  tuac  prcceptorem  mai»» 
ftdioaaD  nonquam  ment ^  le.  fi  eam  fccerat ,  rem  proviocialem  didti  ordinis ,  ut  dixit  iden» 
cam  fecerat  fine  memoria  &  metn  KKaienCiH^  Guilieinai»  BacbonM  qui  loquitur.  HequilîoW' 
nun, ut  dixit)  &  ideo  eam  vevocalne, &ift        aniii  fbnt  elnTi à tempôre fûe recepik^ 
ca  perfcvcnirc  non  voîebat  ;  ynio  contenta  in  dtra  ?  Dixit  Se  rclpor.dit  quod  xv 1 1 1.  anni  vel 
ea  aflibniit  eflè  faîSà «  in  quancum  i'adunt  contra  x x .  aora  etiiuxerunt  à  fua  receptione  citra.  Ke- 
onfiDem  predtéhnn  t  éàao  domino  G.  de  S.  quifitus  ù  fuit  Biâa  in  occulto  feu  damdelline 
Laurcodo  h'^c  rf>n  a-edente ,  cnm  dïAus  fratcr  bujufmodi  fiia  rcccptio?  Dixit  &.  icfpondit 
Fondus ,  uc  (upi  a  legitur ,  didam  coctfefllonera  quod  in  occuko  i.xdz  fuit ,  .quoad  hcc ,  quod 
fi»xht  fponte  &  dévote,  ôc  diâam  licreliin  nemo  aniicorum  luonjtii  ncc  aiioruin  liomir.um 
abiaOTcrit  m  bons  memoria  exiftens,  ut  didus  ibi  tuoc  incertîiit ,  nifi  quidam  Cotres  didi  ordi- 
dominos  G.  appacere  ^xit  per  afta  (bprafaipte  nis  domus  templi ,  &  quod  de  fauta  temptuii 
fuc  confeffionis,  &  ad  eam  redierit.  Petens  in  diAo  orclinc,  ut  dixit,  redpimitar  quod 
didus  dominus  G.  de  S.  Laurcndo ,  cominilîa-  ncroo  aliter  mtcrcifc  potdl ,  nî(i  ilt  de  ordine  fu- 
ymit  inquifitor  hujufmodi>  fibi  de  prediâis  p«r  pradiâo.  Requiiltus  quare  nemo  aliter  interedè 
me  Ribfcriptum  notarium  pablicum  fierinu»  poidiinfaaiiiiflU)di«coe(iciQaernifi(itdedîâo- 
*  blicum  infbnimcntum  :  prcdpienr  exSrftornms  orcBoe  î  Dbdt  ({uod  te  fieri  e(l  nfitatmn"  & 
cjui'dcm  fraTi  i.  Poncii  de  Caftcllo-bono  quod  confuetnro  in  ordinc  fupradifto  diftomin  tem- 
bencâc  bddicer  coitodirent  euodemi  anno  &c  plariorum.  Hequilki^  qualtter  idt  bec  f  Dixit 
die  pre^ftb»  diâo  domino  Philippo ,  rcgc  &  refpondit  quod  vidit  alios  daofi  fratrc»  in-^ 
Francorum ,  replante.  AéVa  fuerant  hec  in  aula  dido  ordtac  rccipi  apud  Ardatem ,  in  domo  ^ 
regu ,  in  Aldto ,  teft;bus  prefenribus  predidis  rempli  de  Ardate,  in  quibus  l,c  cxtitit  obfeiva- 
viris.  rdigiofis  aflôdatis,  ut  luprafcriptum  efl,  tuni ,  &  quod  faina  elt  quod  lie  obrtri  vatur  & 
diâo  domino  Gudklmo  de  S*  Laureodo  f  ex-  ulitatur  iien  in  ordine  fapradido.  item  requili* 
cepto  difto  gardiano  ftwnnn  minororo  de  AleP  tas  d  unquam  inu;rfuit  in  ordinis  prcdidi  capi^ 
to,  loco  cujus  fnerat  fubroprus  &  prefens  nilis  fsu  in  aliquo  de  eifdem  capitulî3>  Dixit  : 
^àâm  frater  Kaimundus  de  r  ruœcntenis,  de  &  rcCpondit  quod  non.  Item  requifitus  diligen- 
«idine  iratnim  min<»i»n  ,  &  domino  Petto  Lu-  ter  lupcr  .«rticulis  fuprafcriptis  de  quibus  inqul*' 
pcrii  feu  Julisuri ,  onoi^  &  (àcdâa  domns  S.  ritur ,  ei  leâis  &  vulgariter  cxphiàtis  t  Nqp^- 
Germani ,& domino  f^MrodeS.  Laamdo,  int omnia &  fmgula  coneenn. in  eifdem  Ac  in> 
îurilpcrito ,  &  Stéphane  de  Pojolario ,  &  (,"uil-  quolibet  etiam  de  eiftîcm  ;  f  Ivis  cis  que  dive- 
Idmo  Vmberti,&craaguhu  Jolîânne  ddKou-  rat,  ledis  eidem  fratn  Gmildaio  Baconw  ii*- 
te,iiotario,  6f.  pradido  didis  artiailis  feriatim,  ac  plane  Sci 
*  ^tem  in  cniftinuin  ,  fcilicct  antxi  Domini  M.  vulgariter  étiam  cxpianatis;  &  hoc  iirailiteriâl^- 
ticc.  X.  llilicet  VI.  kal.  Julii,  dido  domino  vo  quia  dixit  &  conlcffus  fiiir  requifiro»  qood^ 
Philippo,  rege  Francorum,  régnante ,  di-hus  di;his  dominus  Pondus  (!c  l^rr^ieto,  leccpror.- 
doroimis  G.  de  S.  Laurendo ,  inquifitor  com*  fuus >  fecit  ipfwn  qui  loquttur  lurare  ui  di^ta  fua l 
nriiËtiti»  prediâx»  »•  ut  (eqnitur  inquifivit.  leeeptîoiieqood  nonquam  pro  lanori  vel  Hridio-  - 
Fracer  Guilleimus  Bachonis ,  fiater  ferviens  ri  rcligione  cxiret  de  ordi::e  tempîjrioruni  f\iy  :a- 
dîi>i  ordinis  miiide  templi,  juranis  dicere  pie-  dicto ,  ncc  ciiani  al;à5  tUmiuci  et  luuai  y  echc- 
wm  &  punun  veritatem ,  Cinquam  prindpalis  tum  ordinem  templariorum  aliqua  de  caufa ,  ncc 
ia  fââu.  &  diâis  {ais,.iL  ut  teftis  in  faftis  &  exirec  de  eodem^  St.  boc  falvo  limiittec quod < 
«fiâis  aliefrà».  dixit  leqmfiit»  quod  nec  domi«-  dint  &  ooo&i&a  fffit  nqaUkas.qnod-.  laocx 


■dem  ordîne  receptus  &  habcbat  mantellu!'^  ; 
ligionis  àiikï  ordinis  in  co  prolellbs  erac  6c 
^pco  profcflb  ex  timc  in.diilo  ordinc  habcba- 
tuT ,  &  ha  fuit  in  eo  &  in  aliis,  Otdûdt»  oUcr- 
vatQ!u.  Item  dixit  requilitm  êcconfeflwfiiitfe 
audiviflc  dici  à  gcntibus  multocicns  qutid  mi- 
-cabantur  que  eau  caulà  uuod  (mies  in  dido 
ordme  reci^iébaBtur  in  ftaties  in  occuljo  feu 
chimicftine ,  &  quod  dicebant  quod  aliquod 
tune  ibi  dyabolicum  faciebant  ;  8c  iioc  Iklvo  quod 
•dixit^e  corduiâ  prcduta  lequii'.tus  quod  m 
fua  predifîa  receptiooe  dida  cordula  iuit  iibi 
iradira ,  &  quod  preceptum  fuit  libi  tune  pcr 
dicluin  donnnuin  Poncimn  de  Hr:iH---n  ,  re- 
«prorem luum, quoddida , quainuiu  » r.iajt , 
«ordyla-oteretur  candem  prope  canicm  luam 
vel  (upra  camifiam  fuam  portando  &  tcne^do 
cirÂain ,  falrim  qualibct  nofte ,  ob  dotnandam 
ipfam  camem  fuam  &  in  iigtiuni  caflimonie  ob- 
lemnde  i  item  &  lioc  falvo  quod  dixu  tk  con- 
feUIts  fuit  i«qâ1ît08<]uod  diâus  wcepior  imis 
in  fua  receptione  prcccpi:  ci ,  pcr  jurameotum 
•preftitum  à  fe  diito  iVatie  (j  uillelnio  Bachonis 
tonc  ibidem  diâo  rcccpturi  Ibo  ,  quod  nun  re- 
vébret  fecictum  didi  wdiuis,  &  .quod  mudus 
feu  ferma  Kdpiendi  franes  in  diâo  ordme  crat 
dïthv.n  Il'Cictum.  Item  di;;i:  Se  confciluï  hiit 
rcquilitus  quud  de  diito  Lacto  nunauwlebaiiE 
loqm  inrer  fe ,  nifi  illis  qui  infcrfuerant  ;  &  làl- 
vo  quoil  de  didii  ofculis  requifitus  dixit  quod 
dictus  ci<>irinu5  Pi  ixuii  tunc  quaodo  .eiunre- 
cepit  olliilatus  fuit  cum  in  ore  tantiun,  fie 
omnes  fratres  qui  ade»-aiit  tuuc  oTculaii  fuerunt 
cundetn  fi«rem  Guffldmum  Baconis  in  ore 
nnnit-n.  îrcm  di?<tt  rcquilitus  &  confefliis  fuit 
qu  )d  licet,  ut  dixic,  fucnt  confeflus  faccrdoti- 
\w.  qui  non  eram  de  tii  oidinc,  ixjlKiuatn 
iuit  frater  diâi  ordinb»  non  tamco  alicui  eo- 
nimdem  firit  confielTus  kam  difti  ordinis  nec 
.  fccietuin  .-.!i:iu  )d  de  eifdciTi.  Item  rcquif.tiis  de 
faciamcnto  a'tarbi  dLuc  itidcm  m  lub!iir.cia& 
cficitu  quad  proximus  fup«.  Item  requilitus 
de  ydolo ,  feu  capiic  hominis  piedii^»  &  de 
corvis,  &  de  cato,  &  mdicrihn*,dîxit  fe  ni- 
chil  fcire ,  ncgans  ea  onmia ,  quojd  fe ,  tnnquam 
principalis.  Super  aJiii  dependcaubus  à  prcdic- 
tis  feu  cafengendbus  diligcntcr  requilitus  dixit 
fe  nichil  plus  fcire.  Et  diihis  dominas  Guillel- 
mus  de  S.  Laurencio ,  commiflàrius  raeniora< 
tus»  preccpit cxiliitoiibus  di^Iti  h-itih  Guillel- 
mi  Bacoois  quod  beoc  ac  âdsliter  cullo<lirent 

Item  pof>  prédit  ,  in  craflinum ,  nnno  fcilt- 
cet  Donùni  M.  ccc.  x.  vidchccc  v.  kal.  JuUi, 
^fiào  rege  régnante,  diftus  dominus  G.  de  S. 
Laurencio,  ioquKkar  oooumilâhus  deputatus  à 
dii^  doraiooNemaofaifiepiroopo  j  inquilkoie 
Affide  apoàofoadep«tati>>  aflboaâs  fibi  ^âi* 


r  ff  1  S  Tô  IMM. 

gardiano  &  leiîkore  convcntus  fratrom  minoniU 
dJHiuv  eoiuin  de  Aleltu,  mqiuiivit  cuui  inlra- 
fcii^tii  tciiipLifju ,  ut  lequiiur. 

irtaier  Guicaudus  Cdîarariij  frater  ferviena 
de  ordine  templariurum,  juratos  dioere  verita' 
tem,  ut  alii  hatitb  di^ii  ordinis  cum  qutbus  io« 
c;uiiituui  cil  iupiaiaipti  »  iuliiEu&  onmibus  vincu* 
lib ,  du^t  requiutus  6c  coofciliis  fuit  quod  ip(è 
iuit  xec<;ptus  iu  ii^trem  di^H  ordinis j  ctrciier 
XII.  annt  funt  dapii     plus>  apud  Anidunij 
per  fratrein  Buiiardum  de  i^uppe,  tunc  prc 
ccptorem  donuis  rempli  de  Anicio ,  prefouibua 
tratribus  quibuldam  templariis  tantum»  iolicd 
fratnbus  G.  BJaqueria,  6l  Guilleliuo,  cOgDO< 
rainato  Lonobeadcori       Petro  Chalendoni , 
&  lit"  fuit  recepcus,  ut  mxit ,  iccrcto  &  in  oc- 
cuko»  abicncibus  iliis  lu>amubus  6c  quolibet 
éoranidem  iiotiiinumAliunim.  Item  hàis  ci  de 
cxpoiiui  eidem  plane  &  vL'  i^rircr  înigulii  >;rti- 
culii  lu,  laiCiiptis,  ncgav/.  cuutciiî ,  vs.  «qucu-ii- 
bet  cumuute»»  articuijrujii ,  ^  contenta  ui  quo- 
Jibct  eoniuukm»  «^ic  vcra ;  laivo  quod  de 
cramentoaharis  requLitus  dixit  fe  credere  quod 
fi.ui  ci  capcllani  tl>u  preibiteri  ili.ti  ordinii  c.m- 
licciciii  liuiodui  6c  vinuu)  iti  miiia ,  Uatt  iàauoc 
alii  iLcerdotes;  &  falvo  quod  duût  requiiitusy 
&I.  confelius  fuit ,  ac  ctiain  dcpoi'uit  »  quud  fiai- 
tres  llatini  ex  <.|uo  crant  rccepti  in  Ui,:to  ordi- 
nc torr.plaiATUiu  cr^n:  prulclÎ!  «S:  pru  proFef- 
ii^  iiabcbantur ,  6c  ica  fuit  fadum  de  ipfo ,  &c 
de  quodaiu  aliu  fratre  templario  quem ,  ut  dixit* 
vidi:  recipi  -.n  ordir.eiu  iuprad-.àiim  ;  item  &  fat 
vo  quud  tuntwllui  tuit  rcquiiitui  quud  pcr  dic- 
tum  l'uum  rcceptorcm  iuit  libi  qui  loquitur  pre- 
ceptum quod  corduiam  quam  ùUi  tunc  ti»* 
didit  portaret  femper  cinaam  Aipca  cainiùaia 
fuam,  in  lignuni  lavande  calHraris  pcr  cum 
turjc  pronntic  ;  item  &  falvo  quod  dixu  totv 
fcflùs  fuit  requilitus  te  tunc  juralle  non  exire 
unquain  de  dicio  ordine  &  fervare  fecreta  di:d 
ordinis.  Requilitus  que  erant  <^c  cujufmodi  illa 
fecrcra  '  Dixu  quod  i.iixiu'ï  rccoptioiiis  fratrum 
in  riiUo  ordme.  Kcquiiitus  cujuimodi  uiod  s 
eO  ille  nK>dm  ?  Dixit ^uod  Iccreto  redpiuntur» 
&  proniittuut  illi  qui  rci.Ipiuntur  viverc  c:'.rte 
&  line  piopiiu,  vk.j;ik  ubedicntcs  nujcii  iuo, 
&  fervare  bona  &  fratres  templi  pro  pollè  fuuy 
U  fervare  (ècreto  feçrcia  prediâa  Se  ea  Ip^ 
Àintîn  eapttolis  fois ,  H  quis  tbi  de  «lic]uo  ex» 
ccilîi  fu')  (eu  culp,i  fua  puniatur  ;  ôc  aliter  dixit 
fe  plura  de  Lus  le  miatc,  fed  itafuit  fibi,  ut 
dixit ,  preceptum  fie  didum ,  &  ica  &ri  crat 
ftarutum  in  ordine  fupradiibo.  Item  requilitus  Ci 
de  niudo  reccptionis  fratrum  difh  ordinis  >  poll- 
quam  cxiverant  capitulum ,  audebaiu  ipii  fra- 
tres tecaplarii  loqui  inter  fc  l  Dixit  quod  non» 
aiû  iJli  qia  tmerdienBit  in iplb  opitulo»  vé in 
Inlofinodi  rcceptiixie.  Itemfeqwdkas  qua  pcna 
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^mùrentiir  qt^  qood  revehrent  fratres,  vcl 
tlècno  SBd  ordinis  î  Dhàt  qood  habicus  &  do- 
rtam  lempfi  ei  aufcrrennir.  Item  rcquirmis  fi  un- 

<Hum  revelavit  fecreta  dicti  ordinis  lili  cm  pcc- 
-<aa  l'ua  contîtebatur  i  Dixit  quod  nmi.  item  re^ 
4)iiifitus  fi  unquam  antc  hanc  inquifitionetn  fuerac 

cum  eo  de  diilis  rr-nnlris  inqiiiiituni  ?  Dixit 
<)uod  iic  apuU  Ncm^uluni ,  prciL-mibu:;,  m  dixic 

requiiitus,  quibufdatn  prcdicatoribus  &  inqui- 
xeotibos  oan  CO  qui  loqtiuur  fuper  prcdidis  « 
■prdêiKe  domb»  Chfatrdo  de  Malodnino»  milite 
•coniini  régis  Francorum ,  ipfuni  qui  loqnitur 
■aijquando  mterrogante ,  &  quod  in  aola  rcgia 
Nmmktûi  lîc  fecum  extitit  inquilltum ,  exi^ 
«ente  tune  ipfo  fr^re  Guiraodo  Cdlararii  ooi 
àMuitur,  ab  omni  viaado  carceris  tUxrato.  Ëe 
éiitas  doimnus  de  S.  Linrendo  pcccipie» 
cxibitoribuS)  &c. 

'  Item  aUSem  anno  Ce  die,  &  domino  VU' 
lippO»  Francorum  rcge,  rejnxite  ,  quibus  fu- 
|Maj  diifbus  dominus  G.  de  S.  Laut-enciO|  in- 
quilitor  prcdiÂus ,  alTociatis  libi  proxiniodîâû 
vim  idigiottf,  ut  ièqmtur  inquiltvit. 

Fnter  RalnRmdos  Corrigic ,  frater  Imfera 
difti  ordi.iis  tcmplaj'iorum  >  Iblutus  viiKuJis  & 
carccrc)  luratus  contiteri  Ôc  dicerc  veritatem , 
lanquani  prinapalis  in  &âis  &  didis  fuis  pro- 
f  r  :ï ,  &  tanqtiam  tcKs  in  alicnis,  in  prclcr.ti 
iti  licionc  ,  roiuitiais  ubi  &  quando  &  per 
qucm  hiit  recc.  n:'.  imravit  di:tiiin  ordinem 
cempJanonun  l  Umi  confelliu  fuit  quod  v  1 1 . 
ami  vei  circa  lùot  elapfi  c^uod  ïpfe  tnrcavit  dic> 
nun  ordinem ,  &  quod  ipîum  rccqiir  in  frarrcm 
ferviencem  diiti  ordinis  dnintQus  Guido  Ade- 
tiiarii  »  magiAertmc  y  ut  dixit ,  rempli ,  &  quod 
fie  fuit  receptus  per  iplion  dominoin  G  uidonem 
apud  S.  Kgidium  leorett)  8e  occuke  »  quoad 
alios  lK>mincs  qui  non  cifcnt  de  rcIi,j;ionc  dicti 
«rdiois.  Dixit  etiatn  rcquinrus  quod  m  liia  re- 
Ceptione  Iruerutit  prefentes  tantum  fran'cs  diAi 
ordinis ,  fdlicct  dominus  Guillelmus  de  Huppe , 
tune  prcccptor  domus  templi  de  S.  E^idiu,  & 
quidam  alii  fratres  du'ti  orj;ms.  Itcni  d:\it  rc- 
ouifitas  quod  fupcr  prd'cnti  negocio  nunquam 
ftusat  ioquifitam  kam  per  fummum  pontiS- 
ccm  ,  ncc  per  aliqucm  feu  aliquos  cominâhos 
ab  iplo  deputatura  leu  depuutus ,  nec  per  fra- 
tvrm  Guilklmum  de  Pariinis»  siquifitoi-em  lie- 
cetice  praVitatis  in  regno  t'rancie  à  fede  apodo* 
Kca  deputatum ,  nec  per  aliqucm  comminariura 
eiufdem.  Item  dixit ,  Se  coii^lfTusfuit,  ac  de- 
poTuit  requilitus  f  k  nunciuam  pofitum  fuifle  io 
tonooKo  diqaOf  Ae  quod  femel  (îiit ,  ut  dixit , 
riquifirum  ruin  ipHi ,  prcfcntc  domina  OHrrtia 
de  Malûduniu,  ik  prcfcntibus  duobus  trutnbus 
prcdicatoribus  apud  Nemaufum ,  quorum  oo- 
snina  dixic  fe  neTcire.  Item  requintus  fuper  im- 
fub  atdodis  (ôpradkifo  diligcmcc,  diâis  aiti- 
Tme  U 


culis  &  eonim  quolibec  leifHs  (erîatîm  &  viit« 

gariterexpLuiatis,ncgavitt>n-.ni,i  $<:  lingul  i  ccr. 
tenta  m  cifdem  articults  &  eoiuiudcni  quulibct  ; 
fulvo  quod  de  facranie:  :  )  alraiis  dixit  requititus 
quod  credebat  fracres  prdbiteros  diâi  ordinis , 
dum  midam  cdebrabne»  dioere  vetixi  confe- 
cratoria  ,  per  que  conf'dunîur  ibi  corpvK  (an- 
guii  Dormtu  noftrj  Jlidu  CJirilti  ;  dixit  etiau» 
le  vidillc  recipi  unum  alium  fratrem  in  dido 
ordtnc  ccmpli;  &faociàlvo  qood  dixic  quod 
ilK  qui  icc;pimti]r  in  itiâo  ordine  ^  ftatim  eîf 
rcccptis ,  ipfo  faAp  funt  profefli  ?c  pio  profefll» 
labentur  >  &  ira  fuit  tâduni  de  iplb  qui  ioqui- 
nir,  &  de  alio  fupradido  quem  lie  vidit  reci- 
pi ,  ut  cft  di<fhim  &  fuprafcriptum  ;  &  hoc  fal- 
vo  quod  dixit  &  confcffus  fuit  de  dida  cordu- 
h.  k-u  ccnchet  idem  de  le  quod  pro  ciuius  fra- 
cer  fupnu  £c  de  pcediâis  diibus  dominus  Qi 
de  S.  Lamencio>  inquifitor  comiilârius  fuiv»* 
didhis,  prcripiens  cxibicoi  i!)ur ,  &c. 

Item  eiidcin  imo  &i.  dic ,  te  codem  do- 
mino Philippo,  l)c\  giatia  I  rancortira  rege» 
legoance  t  pcdûîtus  dominus  Guillelmus  de  S« 
linrendo  y  impAhor  foprafcriptus ,  aflbcîatif 
fibi  didis  viris  religioiis»  ut  fequ;r;:r  cuin  Ha- 
tre  Raimundo  Abioandini ,  de  àxtio  ordine  >  ir« 
quifivit. 

Fr.iter  R  ainumdus  Aî.imandini  >  frater  fcrvicr» 
templi ,  foliirvis  a  vinculis  carcere,  juratus  di- 
cca-  vS,  coDf-'tcn  vcnratcin ,  ut  frater  Kaimundua 
Corngie  proxiiuus  fupn  junviCf  dixit  requiiH 
tus  quod  dominus  Roflbiiin»  de  Fos ,  magiller 
tonipli  I  I  provincia  ,  ut  dixit ,  reccpit  ipfurn  in 
Mi.ncc  peftulano  in  fratrem  fervientcm  otdinis 
fupraditti  in  fecreto  &  damdeflÎDe  r  quoad 
alium  feu  alios  Itomincs  qui  non  eflcTt  de  diâar 
ordine ,  &  quod  funt ,  ut  dbùt,  XL.  mm  ebpS 
quotl  lie  luit  rcccptiis  in  ordine  fufwadido ,  prc- 
Icntibus  quibufdam  fratribus  tcmplariis  tantum. 
Item  dixit  requilitus  fe  fcniel  fuilfe  in  capitulor 
gcnerali  in  Mente  pelTuland  ,  «S:  quod  vidit  re- 
dpi  fccura  trcs  vcl  nu.  fratres  in  ordiiie  fu- 
pradido tempore  fue  recep;ion!s.  Item  requili- 
tus ft  unquam  tiu(  inquiûcum  fccum  per  domi-- 
oom  papam ,  vei  ejcs  comndflârium  ant  ejus- 
comniiliaiius,  aut  per  inqui(:corcni  hcreticepra- 
\\m\i.  II)  rejîTio  Francic  à  lede  apoftolica  depu- 
t^tum,  vel  Cl  us  commiirarium?  Dixit  quod  non.- 
Item  requilitus  feriatim  diligcntcr  luper  fmgdis- 
capitulis  feu  articulis  fupradidis ,  eidcm  ledta 
&  vuJoariter  expofitiî,  ncgavit  ccntctita  in  eis 
âc  quolitict  corumdem  fini^Uatini  elle  vera  ;  fal- 
vn  quod  iàpradixit:  &  falvo  ouod  dixit  quod 
llatiin  fc  reccpto  in  dido  ordine  fuit  eo  ipfo 
profclTusy  Se  idem  fuit  de  illis  prcdiiHs  quus 
lie  vidit  recipi  in  dido  ordinc  >  prout  fupra- 
dixit.  De  facramento  vero  altau:i$  requiûtusi  dixit 
iddem  quod  proximus  fupnu  EcoiâiBdoiiùf 


mis  G.  dé  S.  LaORndo  predpieni-cxibicofi- 
JboSf  évt 

Demde  an»  8e  die  prédit  ,&  codent  do- 
mino Philippe ,  rcgc  Fi-ancorum  ,  régnante  quo 
fupra ,  didru»  doniuius  Guillelnius  de  S.  Lau- 
xencio inquifitor ,  uc  fequitur  limilitcr  mqnifr 
vit  j  aflbciatts  libt  diâis  viris  reUgiofis. 

Prater  Beinardns  Vitalis ,  de  Pedemcto»  ft» 
ter  fcrviens  de  ordir.c  predicîo  templariorum  , 
pieceptor  vaccarum  domus  templi  domus  ci>- 
rum  de  S.  Egidio ,  folutos  vinculis  &  à  carcere 
liberatus»  juratus'  dicere  veritatem  fuper  diâis 
&  fkStxs  fuis  ut  principalis ,  &  fupcr  diiftis  & 
fafbis  aliorum  tanquara  telHs ,  rcquifitus  fi  do- 
minus  papa^  vel  ejus  comiilarii,  vel  inqmikor 
hcictice  pnnritads  in  regno  Francie  à  (êdeapoT- 
tolica  deputatus ,  vel  comiflarius  dcputatus  vel 
dcpotati  ab  co,  inquilivit  vel  inquilivcnint  le- 
cam  unqoam  fupcr  fou  de  prcfenti  negocio  ? 
Dixic  &  refeoDoit  quod  non.  Item  dixit  re- 

Suificus  qaod  drcteer  xi.  mi  fint  elapfi  quod 
ominus  Roil()linus  de  Fos,  tune  magiller  do- 
murum  templi  in  proviocia .  rcccpit  eum  in  Ira* 
treiD  Aâi  ordinis  apud  Aidatetn ,  cp¥)dam  aa- 
ne  in  oocdio,  prefentibus  fratribos  taotom  qui- 
hafâitn  dtfti  ordinis  >  &  quod  tune  cum  ipfb 
fiatrc  l'cni.irdo  qui  loquitur  fiicrunt  reccpti  ioi- 
dem  pa-  didtam  receptorenufrater  Pecnjs  Lart- 
«idûg ,  de  A  vinione  »  &  frater  Rafanondos  Bro- 
cadiÉh  >  de  A  relate ,  qui  erat  tune  pieceptor  do- 
mus tcmpli  tic  Arclatc.  Item  requilitus  lingula- 
riter  &  diligcntcr  fuper  fingiilis  articufis  fupra- 
diâis,  ei  ledis  feriatiin  &  vvlgaxiter  expuoa.- 
ti»,  negavit  omria  8e  fingaîa  contenta  in  eb  8e 
quolibet  eorumdcm ,  negavit  cri;im  omncs  dic- 
tos  aiticuKjs  ;  falvo  quod  fupradixit  ;  &  làlvo 

2u(xl  de  lacramento  alcaris  rcquifitus  dixit  id- 
em qoodpiroxitnus  fupra  ;  £c  lalvo  quod  dbcity 
9c  confiîllus  fuit ,  ac  dcpcfuit,  quod  fratres 
•cmplarii  in  fua  reccptione  jurant ,  ut  dixit ,  fc 
Bunquam  cxituros  de  di:lo  ordine,  Uc  quod 
ftatim  cis  receptis  profeflî  funt  &  pro  profeflTis 
fcabentui'etiam  in  eodem.  De  cordula  vero  Tive 
cenchet  i-equifitus  dixit  idem  de  fe  &  de  aliis 
quod  proximuî  fupra  de  fe  dixit.  Item  dixit 
lêqaiiitua  qood  oonquam»  quod  ipfe  fciat ,  fait 
iDa  cofdiAi  (nmpta  nec  tenta  de  aliquo  yddo  » 
nec  fcit  quid  Ht  ydolum ,  prout  dixit.  Super 
ciicuinfbntiis  aliis  requilitus»  dixit  fe  nicfail  fd> 
ce  plus.  Et  de  piediâis  idem  domiaus  G»  de 
S.  Laurencto  prectpiens  exibitoribus  »  év. 

Item  eifdem  anno  8c  die  quibosiupra',  8c 
eodem  domino  l'Iiilinpo ,  rege  Francorum , 
fegnante  quo  fupra  ,  didus  dominos  G.  de  S* 
lioreneio  »  aflbaatis  fibi  diâb  viris  icfigiofo  $ 

K  fequitur  inr;iii:ivir. 

i  rater  Guiliclmus  Penclienati ,  de  Luoello  > 
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tir  omnibus  vinculis carccraîibns,  jurattis  (îîccrê 
veritatem  ut  principalis  io  ùiStis  &.  didis  fuir 
propriis ,  &  ut  tefti»  kl  aËenit  »  lequil  ^tus  li  a^ 
fuit  fcciim  inquifitum ,  ut  proximus  f  jri  '  fucrac 
fuperius  requilitus  ?  Dixit  quod  noii.  Iwm  cixiC 
requiittus  quod  doninus  FoiKius  de  Brozeto^ 
magifter  tune  diâi  ordinis  in  piovincia,  reco* 
pit  ipfum  y  ciica  anni  iâot  dapfi ,  in  franei» 
didh  ordinis  in  (ccrcto  feu  occulte  apud  M  en- 
te m-pelVulanum»  ita  quod  nullus  alius  mterfwc 
in  di.^l3  fua  receptione  làfi  qoidam  fiatres  ejuf- 
dem  ordinis  templariorum ,  nec  fecundum  (fa^ 
totum  diâi  ordinis  »  ut  dixit ,  nullus  in  receptio> 
ne  alicujus  fratris  diéH  ordinis  !ntorei"f'e  poreft 
vel  débet ,  niii  ùt  temphrius.  Poitea  vero  dtxiir 
auod  dominus  Odardus  de  Mabdooio  8e  éa» 
fratres  prcdicarores  inquilîvenint  nim  eo  qui 
loquilur  apud  Aquoi-niortuas,  prefente  &  fcri- 
bcnte  notario,  &  quod  fine  tormcmo  lie  in- 
quitiverunt  cum  eo  tonc }  wovt  dixit.  Item  le^ 
quilitos  (liper  (ngaBsacdciiEf  piediéte  fenumip 
ei  kitis  âc  vo^iariter  explanaris ,  negavit  omnia 
Ongula  concnta  in  eis  &  quolibet  eorumdem  ; 
falvO  quod  fiffitadixerat;  8c  Iioc  lalvo  quod  de 
fàcraniento  anaris  dbdt  iddem  qood  proximns 
fupra  ;  8c  hocfmiiliter  falvo  quod  dixit  (ê  crede- 
re  quod  reccpti  in  fratres  in  predifbo  templario- 
rum ordine ,  in  continenti  eis  receptis ,  funt  pro- 
fe(Ti  &  pro  profcflis  habetitur  in  ojxiine  fupra  « 
diAo;  8c  hoc  fimiliter  falvo  quod  de  crdula 
live  cenchet  dixit  idem  quod  proxi:;;Li  lupcriuï 
cxaininatus,  &  plus  quod  die  noctuque  con- 
tinue eandcm  cordubrâ  cinftam  portait  8c  bà* 
bere  debent  fopn  aicSRua  dîAi  fiatres  »  canfil 
fèrvande  caftitatis.  Et  de  prcdiâis  diiffcus  domi« 
eus  G.  de  S.  Laurencio ,  commiÏÏarius  inquilh» 
tor  prelâtus  ,  ptedpiens  exibitoribus ,  ô-c 

Item  ciltiem  anno  8c  die ,  &  domino  Pbii 
lippo ,  rege  Francorum ,  régnante ,  quibus  fu- 
pra, diiluj  dominu:;  G.  de  S-  Laaer.cio  ,  in- 
quilitor  prcdidus  ,  aHodatis  iibi  didis  vuis  te- 
ligiofis ,  inquilivit  ut  (èqtntor. 

Frater  Poncius  Seguini,  miles  tcmpfarïus, 
fulurus  omnibus  vinculis  carccris,  juratus  di- 
cere veritatem  y  ut  proximus  fup^a ,  reqnbitu» 
dixit  fecum  nunqnam  inquiiitum  fuiilè  ri^>er 
preiênti  negocio  per  donnnam  papam  >  nec  per 
ejus  comminarium  auc  coraniiflâi  ios ,  nzc  per  in- 
gaifitorcm  heredce  pravitacis  in  regno  Francie  k 
fedc  apoitoBcadeputatomyoecper  commiiStcio* 
ab  eo  depotatos  y  nec  per  afiqoem  conondem^ 
Item  dixit  reqtdfitos  te  eflê  mStetn  8e  &  io- 
trafTê  rclij;tonein  ordinis  fupradiiH  feu  recep- 
tum  in  eodem  fuiilè  »  xxii.  anni  fant  elipUy  in 
Mflote-pelEdiBOr  per  dominum  Poncium  de 
Br07eto  quondam ,  tune  m3tnfli-um  provincia- 
iem  dicti  ordiiu^  in  iîhs  pajtibos  citra  mariais;» 


DE     LA     VILLE     DE     N  I  S  M  F.  Fi  îjSy 

£iît  îiSoi  in  fccrcto  feu  occulte,  preTendbus  ac  dvoccli  à  lede  apt  i^alica  deputato,  aflôcia- 

dmataxat  aoibuTdain  fratiibus  ordinis  (êpefad ,  tis  On  m  lac  pacte  diâo  fnrre  Rainnindo  de 

iaqnodnullus allus  fiiit  prcfens «  quii» ut dixit »  f abett);  gardiano  coovcnrus domus fVatru:Ti  m\- 

tnnc  iiïterdlc  débet  nili  frater  ci&i  ordinis ,  fe-  nomm  de  Alefto ,  ac  fl^rre  Poncio  de  I  ifco  » 

cunduni  obll-rvantiam  cjurdim  orJinis  milicie  Raim^nilo  Je  Friiincn:ci  ii . ,  iL-  ordine  &  con- 

tcmpli.  Item  dixic  &  contenus  ruit  requiiitus  veoru  diâoruin  fiacrum  minomni ,  ac  fratrc  de 

ie  femel  fùiflè  in  capitulo  gcnerali  de  Monter  ordne  fratium  prcdicatorum  Ic^tore  conven- 

pcflulano.  Item  requiiitus  fuper  fmiîulii  articulis  tus  enrum  cij  Alcfto,  &  fr.itre  Jc)!'.anne  de 

liipraTcnpus  lingillatim  &  lingularitcr  ac  dili-  Agncolo,  do  ordine  proxinio  l'ujiradiiîko ,  in- 

gcnter,  ci  ledis  &  cxpolitis,  ncgavit  eos  &  quillvit  cum  fi-atribuî  fubicripds  diâi  Ordioii 

quetnlibec  ufonm»  &  comeoa  inèis  &  eonun  tempianoraoi  prout  inferius  condnecor. 

qa6libete(tetrera;hocfsdvopariter6cexoepto  Frater  Petrat  Odendoni,  frater  îernecê 

quod  fupcrius  dixit  ;  &  hoc  falvo  quod  dixit  difli  ordinistcmplariomm, oriunJus, utdîxit» 

<piod  in  Tua  recepcione  ofculatus  fuie  in  ore  die-  de  quodam  roanfo  vixato  Lhaon.  de  prope 

tnm  fuam  receptorem ,  &  doo  alibi  in  aliqaa  Lagaanutn  »  joratas  diccrc  ac  conlitei  i  verita* 

parte  fui  corporis,  prour  dixit;  item  &  hoc  tem,utaliifraocesrupia,fulutus  vinculis,  dixit 

lalvo  quod  dixi?  nin.i  f  iiter  quilibet  receptus  requifitos  fecum  nunquam  fuiiîc  inquiiitum  fu- 

in  diifkj                         lecopto  in  fra'rcin  per  liujulmodi  ncçocio  per  don.iimm  papam  , 

templanum « crat pruteitus dcpro prot'dlb cwim  nec  per  aliquero  ieu  aliquos  comniillàrium  feu 

iMbelMbir.  Item  dixit  >  confdlÎB  fi^fic  coranûf&riosabeodepatatoSfiiecperhquifi- 

jNjfilit  lecpiiGnis ,  quod  uh\  debebat  teneri  ca-  torem  heretice  pravitatis  in  rcgno  Fnncie  à  fe- 

|]lnihiai  qjibram  teii^pbnurum  cuca  mediam  deapollolicadeputatuui,necetiain peraliqucnt 

noétan*  iplî  fratrcs  ad  hac  tenendum  inibi  aut  aliquos  commiflâiios  ejufdem ,  fuper  erro- 

«ofigregati  fargebaDt  vel  paulo  poft  vel jpaub  fibus  qnibos  dtcantur  fore  diffiunati^èu  infeâi 

mxt,  vel  in  ip»  média  nooe^  protenendo  Ibo  tempfanrii  »  fen  etiam  hbonue.  Item  dhrit  re^ 

capitule  fupraditto,  &  diccbantur  ibi  matuti-  quiiitus  fc  fuiffe  rcceptuni  in  fratrcm  difli  ordi- 

«c«  quibus  diâis  mittebatur  cunc  quefmun  vcl  vas  templarioruni  apud  Aniciutu  >  circiter  xx  x» 

jntemiflusiueratqaelicinialiqiiisiifatnmimino-  «m  font  dapfi»  per  franrem  Johannem  de  Ce- 

naïf  vd  predicatorum y  vel  carmelitanim ,  pro  reys ,  preceptorem  tune  domus  templi  de  Ani- 

£ldendo  eis  fermone ,  &  veniebat  &  fcrmoci-  cio ,  fecrcto  quoad  alios  hoinines ,  prefentîbut 

liabatur  cildem  inibi  ad  facicndum  capitulum  tantum  ,  ut  dixit ,  quibuldjin  fiatrihus  ordinis 

Aaciibus  didà  ordinis  coogregatis ,  que  diâo  fupradidi ,  &  fie  iîiit  ^  ut  dixit ,  idem  qui  k>qui> 

lèmaoe  hôto  idem  ferniodnator  cum  fratre  tur  receptus  in  ecdefla  éomm  temjAi  Itvm 

<\\XL  cum  eo  venerat  recedebat ,  &  port  ipfos  quilitus  diligentcr  fupcr  omnibus  &  Im^ulis  ar- 

janue claodebantur  &  Hrm?.banrur,  quibus  clau-  ticulis  fupradi^^is diiieentcr ,  ledVLs  cidem  primo 

lis  &  ârmans  facicbant  &  tenebant  capitulum  feriatim  âc  etiam  explanatis  vulgariter  fini^Iuar- 

îuum  ibidem,  iiequifitus  de  yddo  feu  captte»  ticulis  oredidis ,  negavit  eoTdem  articulos ,  6c 

£t.  conris ,  &  cato ,  atque  roulieribus  »  dilKnc-  quemlioet  eorumdem ,  &  contenta  omnia  &  iln- 

«itn ,  dili. il  enter,  &  etiam  ordinale ,  negavit  fe  gula  in  eis  &  quolibet  de  eifdem  ;lioc  falvo  quod 

^cxcc  f  ndiffe  t  vel  audiviife»  aliquid  de  iis.  Sa>  de  cordula  feu  cenchet  dixit  iclcm  quod  lupu 

fier  circuroftûidis  veto  diÛgenter  requiiitus  y  proximus;  &  hoc  (alvo  quod  fnitres  di:li  or- 

-<lixit  fe  plus  ncfcire;  petens  fibi  fanâam  ma-  dinis,  (Vatim  ex  quo  rocepri  funr,  funt  pri<fefn 

treni  ecclciiam  reddi  que  fibi ,  ut  dixit ,  injufle  &  pro  profelUs  habentur  in  ordirw  fupradido. 

<lt  prohibita.  De  facramento  altaiis  recmifjtus,  Dixit  ctiatn  &  confcfTus  fuit  fe  fecrcnim  difti 

-«iixit  fe  mlfcire»nilî  quod  crédit  quod  oenedc  ordinis  à  diâa  fui  receptione  tenuiife  ac  fer- 

■caotholice  fieerdotes  templarît  eonfinrenr  (àcra*  Taffè ,  ièd  imnqnani  fîiit  noc  preceptum  t ibi ,  ne 

rnentum  altaris,  ut  alii  lacerdotes.  Et  de  pre-  dixit.  Portca  vcio  dixir  &  cnnf^."rbs  fuit,  quaft 

«4iictis  dominus  G.  de  S.  Laurcncio  precipiens  tFcpid;mdo ,  fibi  inliibitum  fuiilè,  fub  [■•cm  ex- 

*4Sxibitoribus ,  €k,  communicationis ,  per  majorem  fuum  quod  fe- 

Pofi  predida  vero ,  anno  eodem  quo  fur»ra  »  crcta  difti  ordinis  nemini  revclaret.  Item  poflca 

-^ilicet  pridie  idus  Julii ,  difto  domino  Philip-  incontincnti  dixit ,  quali  balbuciendo  &  vcrba 

-po,rege  Francorum,  regna'irt-,  prcfatus  do-  intricatc  im iFcrcudo ,  quod  nunnuam  fuit  llbi 

•minus  G.  de  S.  Laurcncio^  re^r  diâe  ecde-  prohibitum  quin  poilct  revcbre  lecreta  ordinis 

fie  S.  Tliome  de  Dnro-forti  I  commilBorio!»  ia-  fepâusfnperiusmemonti.  De  facramento  aha- 

-^uifitor  in hujufmodi  negocio  deputntuj  à  dift»  ris  requifitus,  dixit  iddem  quod  prfiximuî.  Et 

^everendo  ratre  in  Chrilto  domino  Hertrando ,  diftus  dominus  G.  de  S*  Laurcncio  preapicns 

•I^ei  aratia'Ncniaafenfi  epilcopo ,  inquitkore  in  exibitoribus ,  &C. 

tgy9i]modiiw8(Kioiaraa^emaiièBlÂ  d  Item  eifdém  anoo  &dte»  8cd«ailloPfah 
i<tf  «  il 
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•  fippo»  fege  Francorum ,  régnante ,  fuit  inquifi* 
mm  pcr  diihim  dominum  G.  de  S.  Laurcncio, 
irquiiitoretny  afTociatis  libi  viris  religioûs  fu- 
r  radidis,  cmn  fiaoc  Jolanoe  PeUioem.iit  iè* 
quicur. 

Frater  Johmes  PdBcetfi  »  ét  Anîdo ,  fratcr 

fervicnsordinis  temphrionim  prcdicti ,  folutusà 
vinculis  »  juratus  diccrc  vcnnitcm ,  uiiquam  prii» 
cipalU  in  Bhibo  proprio .  &  ut  teltis  in  alicno ,  fu- 
fèr  dift»  &  OMn  à  fe  qoam  ab  aliiSfjam  i» 
fwr  heiefi  qaatn  erroribos  conunidîs  per  tent* 
flario5,iir  diciwr,  quibus  A.nt  pubîicc  difla- 
fom  f  rcquiiicm  dixit  i'ccum  nunquam  fuiliê  in- 
quifitum  luper  hui  uTmodi  per  domiouin  papam  f 
fiec  per  aliqaem  l'eu  aliquos  ejus  commiflarios  y 
ficc  ctiam  per  tiatrem  (iuiIL-lmum  df  l'arillus , 
inquilitorcm  licrecice  praviratis  in  re;zno  I  r^n- 
fcie  à  fede  apollolica  d^pucatum ,  oec  per.  com- 
intflâriiiin  ejultlem  >  nec  per  dominnin  epi(c(V 
pum  Nemaufenfcm.  Requiiitus  dixit  ctiamquod 
anni  &  plus  tune  elaplî  quod  ipfe  Hiit  rc- 
ceptus  apud  AniduiQ  per  dominum  Roflbbnuoi 
de  Fos ,  magiânjm  «ne  di^  ordinU  tempi»  a 
provincia ,  (veiêntibas  tatnm  quibuTdam  fira- 
tribus  didi  ordinis ,  &c  non  aliquo  alio  prjfjntc , 
i8c  quod  lie  iuit  recq>tus  pcr  dtdum  rcccpto» 
rem  fuum  fccrete  ot  Hi  occuUo ,  quoad  alios 
liomines.  Dixit  tamen  quod  dominus  Odardus 
inquiiivit  dudum  cuni  iplo  qui  loquitur  apud 
jsicnuulini.  Item  rcquilirus  dibgcnrer  luper 
^mnibuï  &  iingulis  capitula  jeu  anicolis  ru(»a»> 
Icripcis ,  negavit  eoldeni.aiticiilosr  8e  qneinlih 
Jibet  ipfoi-um  lingillatini,  &  co-.rcnt:i  in  cis  8c 
in  quoLbet  etiam  de  eifdcm  ;  hoc  làlvu  pariter 
i&  excepta  quod  dixit  de  (aameneo  aluvii 
Sddero  c^uod  proximo  fuperiiis  nominati  îmna 
«einphni  »  cum  quibus  ell  iaquititum  ;  &  hoc 
iîmiliter  làlvo  quod  rcceptus  in  div^o  ordine 
reccptoquc  habitu ,  Ibnrn  erat  prol'elîus,  & 
quoa  clamdelhne  hebat  eorumdQm  fratrum  rb- 
ceptio ,  &  quod  ita  fuit  in  eo  obfervatum  & 
faduni ,  ut  dixit ,  prcTentibus  tannun  quibufdam 
fi-atribus  ordinis ,  ut  fupcnus  cft  premif- 
lûm  ;  item  &  hue  falvo  quod  de  cordula  fou 
cendiet  dudt  (îniiKter  tddem  quod  proxtmus* 
Item  dixit  &  depofuit  requil;tub  fe  vidi(Tè  & 
audiyinê  X.  vel  xi  u  fratroi  reci{)i  âc  indui  in 
lordine  fupradiifh)  di&>  modp  &  fub  forma  (It- 
(ladiâa.  Et  abàs  requiiitus  dtbgenter,  dixit  lie 
^QS  nefcire.  De  quibus  onmibus  didtus  domi- 
nos Guillclinus  icquilivit  nie ,  &c. 

Item  cildcra  anno  &  die ,  fie  domino  Pbi< 
lippe,  Dci  grada  rege  Francorum, régnante^ 
predi>^lu.s  doininusG.  de  S.  l  uisuncio,  îaquâ^- 
tor  fepet.irus ,  inquilîvit  ut  Icquuur. 

Fiaccr  GuiîL'Imus  BrundH ,  Irater  lêrrieos 
templi«  juratus  j  &  lôlutus  vinculis  caiceris  ^ 
à  cwGCic^.dicnt  «enatem ,  ikut  &  iU£€(  eu 


INOot  &  qoe  alii  fratres  prediiH  iuraverantfil- 

perius  conHteri  &  dicere  plenam  &  merani 
veritatcni ,  requiiitus  li  aliàs  fuerarcum  eo  in- 
quil.tr.m  in  hujuftnodi  ncgocio  per  lummasii 
pontiticemy  vei  ejus  commtflârtum  feu  con* 
tâSdAo»,  vei  per  inquiiîtoremhererice  pnnritK 
ds  in  rcgno  Francie  à  fede  apoftolica  deputa- 
tum ,  aut  per  ejos  commtilâriimi  aut  ejus  coiii«- 
minàrios  i  Dixit  quod  non.  Item  tequUitus  dini^ 
&  confeiHa  ùit  Te  fuiiTe  rece|>timi  io  fiaonm 
diâi  ordims  temph  pcr.  doimnain.Bamdaa. 
quondam  y  iocum  tencntem  muHlri  didi  ordi- 
nis io  provincia,  |)celênnbas  quiBddam  tantun*. 
Ut  dnde  9.  fianibrâ  efnfiiem  ordinis ,  icilicct  fc- 
creto  feu  occulte ,  unii  cum  alio  fratre.  Item 
dixit  fe  captum  fuillc  line  habitu  divh  ordinis, 
qa;:i  dimiJcrat  habitum  &  aurugcrat  à  di:to  or- 
cUoe,  dum  alii  fratres  ciuideiu  ordinis  capie> 
bantur.  Item  requifitus  laper  iingdis  capitnîs 
livc  :uticulis  fuprafcriptis  diligcnter,  leiiiis  & 
cxplanaus  eidem  liginàtim  materna  hugua»  oc* 
Saviteos>  &«qusmlibet  ipibrum  anioôlotHi» 
&  contenta  in  quolibet  ipUmm»  efiè  vooinh 
riter  atque  vera.  Item  dixit  quod  fi  deoicp 
to  ordinc  exiret ,  nili  per  portam  domus  didi 
orduiis.  vel  à  veguda  vel  oon  à  veguda,âc 
abfttalicm.iDde  aB^piid  vel  noa  ewiliew  qp» 
rctur  fie  poneretur  in  perpetuum  carcerem ,  Se 
ita  fit  in  tali  cafu  in  ordine  fupradido ,  ut  dixit  ; 
fie  falvo  quod  dixit  de  profelGone  l'ua  iddem 
ouod  proximus  de  fua  pcofelIioDe  dixeiat.  item 
dixit  requiiitus  quod  ciuiideftioe  6ebat  reoeptio  • 
fratrum  orduiis  lupradifti  8c  januis  claufis.  Itctn 
requiiitus  dixu  de  cordula  prédit^  lèu  ccDcbe* 
t9  predido  idem  quod  muer  JobioDes  Pdi- 
«riiiupcubâm.  Item  dixit  reqtaJitns  quod  fiai 
receptio  &  receptiones  fratris  de  Luneffo  8c 
fiatiis  Guiraudi  do  Camus,  quas ,  ui  di.\.:  îp  c 
qui  loquitur,  vidu  heri  dum  recipiebaoau'  m 
iîratres  ordinis  fupradidi  ,.fàei«nt  IaAe  eodea 
modo.  Jtctn  dixit  8c  dcpofuir  qni)d  oim  qo^ 
dam  frater  exivilfet  divtmn  ordjr.cni  tcm,  laiio- 
rum  cum  pccunia  8e  tuiiil-t  captus  apud  Aquas» 
mortuas,  fuit  to  diâo  ordine poiitns  io carc»> 
lem  perpetoum.  Saper  oeiecis  ^gnter  v»> 
quUitus,  dixit  fc  plus  nefcire.  Et  didos  doottp 
nus  G.  de  ^.  Laureocio  predpiens»  6v. 

Item  eifdem  amo  9t  lUe*.»  eodem  donsao 
Phihppo  ,  Franconim  rege»xegnante»  qoibus 
fupra,  fepcfetus  dominu^G.de  S.  Laurencio, 
inquil.U'f  aiuot^tus,  afludatis libi  dubs  vl';5  1  e- 
Lgiutts  proxiuto  fupral'aiptiSf  ioquibvit  oc  lê* 
Quitur  .cuni  .fiitie.6.  Debdaco»  de  Bei^m»* 

Frater  Guillclmus  Deodatus»  d>:  Beinqto- 
dfo,  firater  ferviens  templi ,  fobubis  &  liberacs 
à  carcere  fie  à  vinculis  carceris,  jurams  con6- 
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'  l^rediâi,  reqnintus  dixit  quod  nondum  inquill- 
♦it  cum  eo  aliauis  qui  habcret  potefhteni  à 
fencta  matre  ecclelia  cum  iplb  inquircndi ,  quia , 
«t  dixifj  non  ioquUivic  cum  eo  doininus  papa  » 
«ec  atupiu  commii&rias  etus ,  nec  inquiiîtor  he» 
retice  praviratis  in  regno  Francic  à  Icde  apofîo 
iica  deputatus ,  nec  ej  uidem  inquilitoru  corn- 
mif&rius  aliquis.  Item  dixit  rcquillcus  quod 
dominai  Guigo  Ademarii ,  preceptor  nnjor  io 
firovinriB  tomplarius ,  reccpit  eundem  fiaBem 
Guillelmuni  Deodari  qui  loquitur  in  fratrem 
Cemplarium  fervientem  didi  oïdinisy  vil.  vel 
circa  funt  elapfi,  fcilicet  apud  S.  EgidimDi  ih 
occulto  &  januis  claufis  »  prdcnribus  tantum 
ratribus  quibufdara  ordinis  fupradiili.  Item  re- 
■cuiiitus  diligentius  Tuper  capinilis  feu  articulis 
luprafcripasy  eis  libi  roroanihtef  (eu  vulgamcr 
«xplanansy  negavit  eoTden  arëcdwy  flc  qoem- 
lilKt  iproruii) ,  &  ibi  contenta ,  pcnitus  efle  vc^ 
tos  pai  iter  atque  vera  ;  ymo  dixit  quod  umnia 
in  eis  contenta  erant  mcndofa  pariter  actjue  fal- 
fk  ;  lalvo  quod  de  laouneato-akaris  dtxit  id- 
'«lem  quod  proximtis  (hpia;  &  (âlvoquod  dîxitf 
incontinenti  recepto  mantello  hnbitus  dlfti  ot- 
dini5,  erat  receptus  in  dido  ot  dine  profdlas 
&  pro  profedb  nabebatur.  De  dicta  vcro  cor- 
dulî  dixit  requifinis  fe  eam  cmifle ,  fibiq^e  trinc 
pcr  diAum  reccptorcm  fuum  preccptiuii  finiie 
quod  fcnipcr  de  no«3:e  eam  ctnâam  fupcr  ca- 
-(niliam  baberet  &  teneret,  &  ica  jaceret  in  ca- 
-«lifit  &  caligb  lineis.  ob  domandam  &  refre- 
nandiiin  camcm  fuain.  Et  aliter  dixit  fc  pfns 
nclcuc  tt  diclus  dominus  G.  de  S.  Laurencio 
tprecipicns  exibkoribus,  &c. 
I    Item  poft  bec,  eodem  anwr  qoo  Tunn,  Tct- 
Domini  M.  ccc.  x.  videtioee  kal. 
Julii ,  domino  Philippo«  Dei  gratia  regc  Fran- 
-corum,  rognante  >  aiStas  dcMninus  G.  de  S. 
«X^aurcncio  »  inquifitor  depotatus  à  domino  Ne- 
;  maufcnfi  cpifœpo  fupradiAo,  aoSboritatcqtia  fii- 
»pra ,  prcfentibus  fractilnii  ppcdicaroribus  proxi- 
r^no  mprafcriptis,  &  di^to  fratre  Mainjiimlo  de 
ifayetOy  gardiaaO)  &  fratre  Haimundo  Da- 

icoeg  de  ordine  minonim  domos 

etmim  de  Alefto,  libique  aflbciatis,  inquifivit 
cum  intral'criptis  tcmplarii5  ut  fequitur  i  qoi 
juravemc  dioere  veritateni  &  eam  confiteri> 
>-lîcat  jwaven»  alii  fatxa  teoqpladl  fiipenss 

•  Bonrinat}.  .       »  .  . 

Frater  Jolianncs  de  Urferia ,  frater  fcr^  i^^ns 
ordmis  templarioium  ,  preceptor  grangic  de 

•  GfOt-Ûa  it  ovium  de  \  ailciio ,  juratus  dicere 
vcritatcm,  ut  principalii  in  fàdiî.  &  diikis  fuis 
propriif,  &  t:inquam  teftis  in  f-adu  &  di^is 
alienis  ,  re/|iujiajs  an  dcnnimis  papa,  vcl  ejus 

•  4X»ramillârii ,  ll-u  inauiiiior  hcretice  pravitatism 
KgDO  Francie  à  feae  apodolica  deputatus ,  vel 
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bercfibus  feu  err^ribns  de  qtiibuî  (bfrcs  ordi- 
nis ttmph  i"ui:t  liirianiaci  >  Dixit  quotî  non.  Item 
rcqi;il.tiis  dixit  &  confèflbs  fuit  quod  fratef 
JoDcius  de  Brozeto,  miles  «  magifter  diiîti  or- 
dinis in  provincfa  8c  în  patmMis  citra  marinis . 
reccpit  cum  in  fratrem  diftt  ordinis  apud  Yal- 
Icliuin,  xiir.  vel  XV.  anni  funt  clapli,  fcilicet 
in  occulto  in  eccleiia,  prcfentibus  tantum  fni 
tribus  abqoibus  diâi  ordinis,  6c  non  alio  nrc 
rfiis.  îtem  reqoîfkas  diligentcr  fupcr  cjpitulis 
feu  aiticnjlis  prediftis,  eii  vulgaritcr  ei  IcAis  Hc 
explanatis,  ncga»it  contenta  in  eis  eflè  vera; 
falvo  quod  dixit  requifitus  de  Âcruneneo  ala«> 
ris  iddem  quod  proximus  fupra  ;  &  hoc  falvo 
quod  fimiliter  dixit  requifitus  fuper  profcifione 
iddcni  quod  proximus  fupra-  Et  de  eordola  rc- 
quiiitus  dixit,  magnam  fufptrium  emittendo,  • 

?|W)d  de  précepte  prcdiâi  dtmiini  de  Brozcto , 
ui  receptoris.  porravit  &  habuit  cantlcm  cordu- 
lam  ciîvîbm  fupra  raniiiiani  fuam  qualibet  noo- 
te ,  &  Quod  ipfe  qui  l();niitiir  cmerat  cordidam 
'  fupradiâam.  Et  de  prcdiClii  di:l-;s  dmiiinus 
G.  de  s.  Laurencio  prccipiai:.  cxibitonbus, 

^  Item  Peoros  Vilar,  frater  fervicos  didi  oixU^ 
BÎs  cemptariorum,  juratus  dicere  &  corSkcii 

veritate^îi ,  ut  tVacrcs  alii  fiipnidiAi ,  reqi;inti?s 
Il  aliàs  tuit  inqmiitum  lecum,  licut  fupra  fuit 
requilitus  di:tus  frater  Joliannes  de  Urferia?  ■ 
Dixit  &  refpoodic  quod  non.  Item  dixit  re- 
-quilitas  qood  XIH,  anni  funt  elapfi  quod  do- 
mitius  Guigo  Ademarii ,  locum  tenais  magiftri 
dicti  ordinis  in  provincia,  xecepit  cum  in  fra- 
trem diâi  ordinis  in  ooci«o>  ft»  qoodDon  • 
ternicrunt  in  difta  (ùa  receptirmc ,  niii  aliqui 
pauci  fratres  didi  ordinis.  Item  dixit  &  dt?- 
pofuit  requiiitns  quod  fratres  recipiuntui-  fcm- 
per  in  occulto  &  clamdeftioc  in  dido  ordine, 
piefcntibus  tintura  qoijnifftuB  fntribns  ordinis 
antedidti.  Item  requilitus  diîiscnrcr  fipor  dic- 
-tls  artiailis ,  libi  le^kis  Se  vulgaritcr  eti^in  ex-  • 
pl.it..iijs-,  negavit  eoî  eflê  veros  &  coMtneHs  • 
verkatein ,  negavit  etiam  quemlibet  eorum- 
dcm  ;  falvoeoquod  fopradixerat  ;  fie  falvo  quod 
de  facramcnro  nkari? ,  &  decordula,  &  de  pro-- 
lertionc,  predkbis ,  dixit  idem  per  omnia  in  fub- 
ftantia  &c  clfeAu  quod  proximo  fuprafgiptut 
•w^f  Johannes  de  Urferia  iliv?nr  (upra.  Ft 
didns  dominus  G.  de  S.  Lauitiicio  preci-- 
picns,  ^Y. 

.^■'««îf  Pondus  Ruffi,  de  Tonres,  fcrvierts  : 
frater  diOT  ordinis  rempli ,  jaratas  dicere  ôc 

co-;*'r.  ri  verita'cm  .  l"ci;t  M  rratrcs  fupra,  dixit 
icquihtui  Iccum  ni::-quam  fuilTc  inquilitum  fti«  • 
pcr  hujdnMdi  ncgocio  perdomimun-papam'^, 
•ne&per  9)09  «Oiciniflàrium  ,  nec  per  inqaiiiro- 
lem  beveàoe  pravitaâs  in  regno   rande  à  fedc 
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cjus.  Icemdiotieqaificusy&coaicffusf^ 
dcpoTuit,  k  lîul!ê  receptura  fai  (ntrem  fèmen* 

tcm  diÂi  oniinis  apud  Pcrolium  in  Narbonc- 
fîo  y  V 1 1 1*  anni  fuat  daplî ,  per  dominutu  G_m- 
gonetn  Ademanif  nngiArum  tune  di^  onlinis 
tcmpîi  In  provincia,  is:  fie  fuit  receptus,  itt 
iiixit  &  confefrus  fuit ,  in  occulco ,  prcicntibus 
quibufdam  fraffibus  ejufdcm  ordinis  &  niillo 
aUo  pcd'eate»  proue  dixit ,  quia  non  licet  alio« 
Jiomjiwy,  dn ,  ut  dixit»  fratres  iplîm  ordinis  y 
iêcuodum  modura  ob(Vrvanim  in  di:lo  (iidint- , 
JD  recepcione  fratris  alicuiu;>  iiitcicilc.  item  l'u- 
per  finguUs  ardcdU  predUUs»eis  fibi  priiu>  lec- 
tis  &  volgariter  &pluiiatis,  cequifitus  ne^vit 
£0!i  &  contenta  in  eis  :  falvo  qood  rapradbac  de 
reccptione  picdi:^a  ;  Se  falvo  qnad  requiCcus 
.  fupct-  facraniento  altaris ,  &  fupcr  cordula»  & 
lûper  profeflioae  pretata ,  dixit  iddcm  fuper 
quolibet  eomm  quod  didus  fiatcrPctrus  Vilar 
lupradixerat ,  &  plus,  quia  dixit  qiKxl  didtus 
^eccptor  fuus  in  fua  réception.:  dixit  cidcni  qui 
j(Kt|l(pir  de  dida  cordub  quod ,  ad  hunorcin 
^^Snitatts  &  pro  fuis  dotnandis  camibus ,  eain 
'fenet  ;  &  l^'>c  r.ilv<)  quod  d':K!t ,  derofuit,  fie 
coofcilus  tuit  requiuius  ,  quod  de  forma  recep- 
tionis  tVatrum  templariorum  non  tm  irfiqpis 
fratrum  didi  ordiais  aafi»  kwâ  «bcui  nec  adi- 
quibu:; ,  niii  fratri  altl^el  afiisTratribus  cjufdem 
ordinii  tcir.pUiiemm ,  ntquc  ira  rrohibctur  cui- 
libet  fracniui  piedidi  ordmis  in  lua  receptionc  , 
prout  dûdt.  Et  prediclus  doininus  G.  de  & 
JLaurencio  prcoipien?  cxihitoribus,  &c. 

Ftatcr  Nazai  iu^  Lluteti ,  de  Luncllo,  frater 
fervieos  ordinis  tcmphn  iruia  ,  juratus  dicerc 
,&  coo&eri  veriQtetn,  lîcutjuraveraDt  fupetius 
alii  fiatres  (upradidi  >  requiAtus  <î  dotninu 
.papa  f  vel  cjus  coajminârius  ,  vel  eciam  in- 

guificor  bercticc  pravitatis  in  regno  l'  rancie  à 
ide  apoftolica  depucatus ,  vel  comiŒuriut  vel 
etiam  comiflarii  ab  ipfo  deputati ,  inquiiîveat. 
.vel  inquiilverant  cum  co  fuper  liujufmodi  nefO- 
■cio  ?  Dixit  quod  non-  Item  dixit,  ôfdepofuit, 
atque  coofeilus  fuit ,  requikitus  quod  ip(ê  frater 
Nazarhiff»  ctrdter  xi 1 1 1.  anni  iunt  ènpfi»  fuit 
.leceptus  in  fiMtrem  fcn  ientem  domus  temnli 
Joecciclia  jaiiuii  ecclclie  claulls  doinus  tcmpli, 
inquafuit,  ut  dixit,  rcceptu;;  apud  S.  Egidium 
'io  (M^culto  per  dominum  Bajraictn  de  Graziliia- 
no  y  tonc  prcceptorero  dooim  de  S.  Egidio  , 
prout  dixit.  Item  Icûis  ei  vulgariter  didis  arti- 
,cuUs  ,  ncgavit  cos  »  8c  querahbet  eorum ,  6c 
coiitenta  in  eis,  eilè  vera  &  veros:  iâlvo  <^iod 
fupra  dixit  ;  &  falvo  quod  de  facraraenco  alta- 
ris ,  &  de  eordula,  &  de  profcAîone ,  predic^ 
tis  ,  rcqiiilitus  dixit  idem  quod  frater  Poncius 
Rurtï  fupradidtus.  Et  diAus  dominusG.dc  S. 
JLaurencio  prccipiens ,  &c. 
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fiater  fervieos  domus  templi ,  îtntos  (ficere  H 
confterf  vertetteni ,  ut  principalis  io  £k..4û  âc 
difhs  fuis  propriis,  &  tanquam  relHs  in  alicr.is, 
reçiuifitus  luper  inquilkione  fecuni  fada  ii  fa.^ 
fvity  prout  fuper  hoc  vel  fimile  frater  Naza- 
fias  proximus  fupra  cxtitit  rcquifitus  >  Dixit  & 
rcfpondit  iddem  de  fe  quod  diAus  frater  Na- 
zariu^  de  fe  dixerat  &  rcl'ponderat.  Item  dixit 
requifitus  quod  xxv.  arnii  fuot  eLpll  quod  do- 
minus  Pondus  de  Brozeto,  miles.  foÊtt  diâi 
ordiniï,  magiflerque ditîti  ordinis  in  provincia, 
recepit  eundem  mtccm  Kaimundmn  m  iVauem 
prefati  ordinis  in  Monte-peiTulano  in  occulco* 
fcilicet  io  ecdefa  templi  jaouis  claulis ,  prdêo- 
tibus  tantnm  aKqa^iai  ntribus  ejufdem  ordi- 
nis ,  fcilicet  fratre  Fetro  Alamandini ,  precepto- 
re  domus  rempli  de  Montc-peflulano,  &  fraoe 
Pctro  Rurti,  &  fratre  Petro  Guayterdi,  & 
fratre  GuiUelmo  de  Kyornis»  &.  etiaro  fratre 
Stepliano  Benayas.  Item  fuper  fingulis  articulis 
requilitus  &  quolibet  curumdem ,  eidem  fraoi 
Raimundo  Alazandi  iedis  6c  vulgariter  etian 
cxpbratis,  reqoifitus  diligenter»  oegavic  eof 
dein  articulos  &  quemlibet  ipforum  ,  &  nega- 
vit  etiani  otnnia  &  lin^ula  in  eis  cunipreheniâ 
elle  vera  ;  falvis  eis  que  Ibperius  dixit  ;  &  i^vo 
quod  de  verbis  quibos  tC«(SàlliHÉ«tur  boAti 
len  panis  6e  vînam  in  nii&  in  co^i»  ec  fangui- 
nem  Domini  noflri  Jhcft!  Chrifli  requilitus  fi- 
cut  in  ipfo  capitulo  jaccnt  diiigentei^  ducit  fe  neP 
cire  aliquid  inde,  COID  ipfe  fitJaqpcwfc  iUa  ver- 
ba  dici  nabeanc  lecceto  ;  crediccmiai»  ut  dixit, 
quod  frater  prefbitcr  ordinis  piedifti  >  dum  ce- 
Icbi-at ,  dicat  ea ,  ficut  alii  prciî  itcri  ;  Se  hoc 
limiliter  lalvo  quia  dixit  &  conieilus  e(l  le  in 
(ÎB  hujafmodî  receptione  juralle  k  nunqam 
e.xinimiTi  de  ili'"b  religione  diifti  ordinis  rein- 
plaiiorum ,  iic  quod  frater  in  dido  ordine  re- 
ceptus mox  feu  iocondneRti  habetur,  ut  dixit  f 
pro  proBîflb.  De  cowhihvcro reqnifitusa  dùîH 
oc  confeflôs  (îst  qood  fiaicf  Nmrius  Boceii 
fupradixerat.  Item  dixit  &  confclTus  fuit  re- 
quilitus ie  fcnicl  fuiife  in  capitula  gencrali  didi 
ordinis  :  addens  &  cutiftens  requilitus  quod 
fracres  templarii  volentes  didum  fuum  capitu- 
lum  tenere  furgunt  in  média  node  vel  circa  6c 
intranc  LCtlefiain ,  dcindc  matutinc  dicuntur , 

SuiJbu^  didis  vocacus  aiiquis  religiofus  de  or- 
ioe  ftatmm  minomro  »  vel  fratrum  prédicat»» 
rnm  ,  vel  carmdit.irura  ,  adclî  feu  venir  6c  facic 
Ciilcrinoncm,.quotact:o  lilclennocinator  reccdit 
wk  ctim  fratre  fuo  qui  fccuin  venerat ,  &  poft 
Ipibs  ianue  firmantur  »  &  diâi  templarii  tenenc 
capitidom  (ÎMra.  ReoniCkus  de  ydolo  >  ymagi- 
ne  feu  figura  feu  etrigie  capitis  hominis ,  &: 
de  corvis,  ac  de  cato,  ôcdc  mulieribuï,  lingil- 
ladm  &  etiam  diligentcr,  dbcit  fe  nil  ndille. 


liorotn  afiqoo  fe  (cire  ;  dicens  edam  fê  nefcire 
amd  fit  ydolum.  Et  diâtts  dnnnhw»  G.  de  $• 
Laorencio  precipiens  ' 

Port  prediâa  vert) ,  codcni  anno  quo  fupra  > 
«ddelicecvi.  nonas  JuiiiydomiDoFbil^^pOf  il- 
Mrtffimo  rcgc  Francoruiu  »  regranoe  »  prefà- 
las  domiriui  Guillelimis  de  S.  Lr^ijic'^cin  ,  n- 
quilicor  conuOiu'ius  iupradicfcus ,  ai^ucian^  libi 
oiâis  fratre  Jlïimundo  de  Fayheto,  gardiano 
«nwptus  dooMB  fintram  iDioorum  de  Aleflo  » 
Ce  fiane  Raymnndo  de  FiiiidMieriis  y  ejui^em 
ordinis ,  ac  predifto  fiatre  Poncio  de  Fifco , 
Icclote  convenais  doiuui>d)dOiiun  fratnioipre- 
dicatoram  de  AleOo  y  &  Fratre  Gaucelmo  de 
Çnrihaco,  de  diâx)  ordine  fratnim  predicato> 
£uai ,  inquuivkcum  fratribus  didi  ordinis  tem- 
plariorum  infrafcriptis ,  prout  inforius  plenius 
dioofcicur  antinen ,  per  tingda  Iuculcntcr. 
-  Fiater  Petms  de  Mota ,  oiiundus  »  ut  dixit  » 
de  Hapilbgno  feu  Rabailinxs  y  firater  fci'vicns 
«rdiois  prcdi<îti  teroplanuruin  y  juratiis  fupra 
fiuiâa  Dei  euvangelia  corporaliter  à  fe  taâa  di- 
cere  atqoe  GQofiKri  plenàm  &  ■Kom  veno- 
ccm ,  de  fiftis  fie  £âi»fius  propriU  nr  prmd- 
f  alis ,  &  tarx]uam  teflis  in  alienis,  reauifitus  fi 
dotninus  papa  y  vel  ejus  comitlàni  y  vel  inquifi- 
tor  heretice  praviotbn  regno  Francie  à  fede 
apollolica  deputatus  y  veî  conûiTârius  veî  e:iam 
coniillàrii  ab  eo  deputatus  feu  enani  deputau  , 
inquilivit  feu  inquifivcrunt  cum  eodcm  fratre 
Peao  de  Moca  luper  herel'es  leu  errores  de  qui- 
tus (ficontor  &  funt  ipfi  cempfauii  diflâmati  r 
Dixit  quod  non-  Item  requilltus,  dixit ,  &  con- 
fi>fliis  tuit ,  ac  depafuit  y  quod  ipfc ,  circa  xv. 
awpfi"*  clapfi  y  fuitreceptusin  fratrem  didi  or- 
Hmt  templirioniiB  per  firatrem  feu  dotniniim 
Foodim  de  Bmao  »  tmc  magiftram  ordhm 
ciufdem  tcmplariormn  ,  apud  S.  E:;;idiiim  in 
occidto  feu  ckndeliine  in  ecclelia  coruindcm 
tefflpfariORitn  januis  dite  ecclcfie  claulis  & 
frnmis  ,  prefcntibus  tantum  Iratribus  di>fti  or- 
dinis t  fciiicet  domino  Blacacio  &  quibufdam 
aliis  tenipbriis.  Irem  dictus  tiarer  Petrus  de  la 
MocatC(}uiiitusdiligencer  luper  oomibus  Ce  lîo- 
fflidïs  aïoealb  fopradiâts ,  eis  ipf>  fratri  PcttO 
leriatitn  &  intcllii^ibiliter  Ic^fi;;  ac  vulgaritcr 
Cttam  cxpbiiatis,  iu:^avic  oiunta  ^  Imgula  in 
«te00atC3%a  ^  &  in  quolibet  eorumdem  ;  âilfit 
cïs  que  fupra  dixk  ;  &  boc  fah»  quod  de  cof> 
dula ,  &  de  prolëffionet  &  deficruDenoak»* 
m,  àilincnterrcquil  ti;^  liixit  ineffe.fuac  de- 
poiuit  iddem  quoii  fratcr  Johanncs  de  Urlcria 
fepradixcraL  Item  dixit  &  dcpofuit  requilitBsfe 
vidiiîê,  &  audivîfle,  &  interibiflê,  quod  preccp- 
tor  di  '.iius  rempli  de  S.  Hgidio ,  dum  tcnebat 
cup'tu'inii  ,ii;ctbat  Initribu";  diih  or^nni.-,  u-iii^li 
qui  erant  ibi  prdcntes  quod  û  aliquis  di^o- 
sttiifiatim  cfàtiKfàllÎMeMik&aAikkkfiiieâ^ 
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p!s&  peciciliéâliqMfcini  fe  corotnîiti^ ,  venirel 
ibi  ante  etnn  y  quia  ibi  per  ipfum  abrc>!vcre-> 
tur  de  peccatis  fuis  &  de  fuis  fallimends  ,  ex 
au<fboritate  quain  liabebat,  ut  dicebat ,  ram  à 
doniino  papa  quam  etiara  per  fe  ;  &  ciun  neioo 
fratrumuIdramaDte  eum  ex  hoc  veniret,  dixife 
iiJer;  rr^-ze-'or  ,  ut  bic  frater  Petrus  de  Mota 
tiix.:,.  Lua  tratrcscgû¥ideo,egovidcoquodMi 
cliil  in  vobis  e(l  nilî  bonum.  Item  dbcicreqiiifitaA 
&  coofeflmfiittqttodipfe  qui  loquitur.reoeptié 
habitn  diSi  onfius  i»  Ibo  ingrelTu  ,  tint  pto* 
f^ffiis  &  pro  profenb  fait  etiam  habitus,  & 
qm>d  iddein  fkbat  &  erat  de  aliis  fratTibus<dtCk 
ti  ordinis ,  prout  dixit.  Item  dixit  &  conteilâ» 
fait  quod  di^iusluusrccoptorprecepi:  fibi  in  ip* 
foaftii  dicte  liic  rece?ticnis  quod  fen-  .t,  quam- 
\  -    -  :  ,  ]-'■  '  i...'  ,;ni  cordu- 

ma  cuKtam  lupia  caoultam  liiaro  vel  prope  cw 
nem  ,  fakim  qualibet  noAe  ;  ntXét  tamcn  y  ne 
dixit  idcrr  "  ii  I  -.Viiftir  ,  qaare  hoc  piecepitei* 
dcîu ,  vcl  qua  lie  cauiacaiuleni  cordukiu  haberrf 
deberet  tic  cindam  »  nifi  quod ,  ut  dixit >  ita 
«rat  in  di<tk>  ordioe  confuetum  âeii.  Item  d& 
ydoloièucapitet  fitcato,  accorvis»  êcnra-' 
l>eribus>  diligcnrerrequiiitus,  dixit  fe  nicliilfci- 
re.  Et  in  contincnti  d:ciu.s  dorainus  G.  de  S. 
Laurencio  ,  iiiquilitor  y  precipiens  y  &c. 

Frater  Kaimundus  Fabri ,  de  Mente  ba^en- 
co ,  frater  ferviens  didi  ordinis  templi ,  juiatu» 
dicere  \  critatcm  eodemmodo  &  forma  quilni* 
didus  frater  Petiiu  de  la  Mota  fuperius  juiavit^ 
Mqoiiitas  Ji  donrimis  papa ,  vel  ej  us  cororoiflit- 
rit  lèu  ejuscomtTîiflârionim  aliquis ,  lel  II  etiatn 
inqiulitor  hereiice  pravitatis  in  regno  Francie 
à  icde  apoftolica  deputatus  ,  feti  ejus  commiïP 
iâfiiy  inqotÉivitim  iaquiltvciunc  cum  eo  fupef 
Iwienbitticoeirofibosdequibus  ipiî  funt  tem- 
plarii  diflàmati  vcl  fupcr  I  irufmodi  negocitvl' 
Dixit  quod  non.  Item  ilixit  depoliiit  rcqatâ<'- 
tus  quod  dominas  R(^>lU)linus  de  Fos,  tonc  mii^ 
gifter  dicti  ordinis  in  piovincia ,  recepit  ipfun» 
qui  loquitur  m  fratrein  Icrvientcm  di:ti  ordinis' 
nii!u-i>.' rcnv,-  :  apud  Morueiii-pcilLiIiinmi  in  ec- 
clelia domu:i  t^pli  )4ii^€kuii»eiui(iomec^ 
délie  rcilicct  inoccatto,  (ic  etun»  «  dixit,  re- 
cepit  ibi  quoad  alios  hominc^ ,  i|uia,  ut  dixic 
ipfe  qui  loquitur ,  nemo  tune  ibidem  ui  fua  dida 
receptionc  interfbit ,  nili  fratres  quiitam  didi  or« 
dinis  y  êe  fuiK «  nr  dbdc  blé  qni  loqainir  fXxxj 
aMuqnodtwcruelranr.  Item  re^lnfieDTditlfal-' 
terfufc^artia1fi■,  lunrnrcripris  Se  quolibet  ipib- 
niTi  )  eis  libi  t"criatin>  icdis  ac  vu!;»3rircr  expia- 
latis»  negavit  contenta  in  eist  oninia  &  fm^afe 
effé  vera  ;  falvis  civ  que  lîipradixerat  ;  &  fiU  > 
qucKl  dixit ,  cor^fclms  fuit  ,  ac  ctiam  dcp^iluc 
icquinrus  ,  fe  vidilTcdccie?  capitiilum  fjenci-ale 
templanorum  ,  âc  te  intec^iflê  ia  codera  de* 


te  fratrcs  (empbrii  (;ui  cratit  ibi  fvirgeb.int  in 
jnetlii  noite  vd  circa  roecti^i»  iiodem ,  ôc  ma- 
tutine  dicebaiitiiryddnde  prc(iicabafurreu6c< 
h:.t  L-'i^  fenno  peralîquera  i  L-li;^io!uin,  quo  fac- 
lu  lUc  qu.  i'aiiiuciinui;,  f'ucrjt  tiiim  fuo  ibcio 
fcccdcbari  &  cLiuiicbancur  4C  Inmahantur  ja- 
nue  pQ^  ifios,  dciade.tcœbaqt  ipU  teiopUru 
japitulam  Itium  fcaetot  fed  nefett  Ifte  qoi  lo* 
fjuitur  quid  vd  que  in  eodern  ibi  capirulo  tune 
jhcbânc ,  mil  quud  niucabaotur  quiikui  ciea- 
IwKar  quidam  preceptores ,  aliquando  &  ali- 
qui  gmigiarii  fimiliterf  &  alûer  neftic*  ntdiztc» 
quid  fàciefoanc  vel  quid  6ebac  ibi  tune;  &  hoc 
lalvo  quod  de  coidiila  dixit  quod  luit  hbi  pre- 


dixk ,  in  ipfa  receptionc.  Item  reauîfîtus 
xit  fie  ne^vit  idem  qut  loquicur  aiiàs  lecum 
iûiflè  inautlkain  fuper  hujufmodi  negodo  ordi- 
riistcmplariorum  niiîicie ,  nUi  mr.c.  Jren  r?-;':i. 
lltus  diligcntci  ùipcr  JinguJis  anicuiis  iupjdici:p- 
ut ,  primo  eis  lectù  &  cxplanacLs  eideui ,  nc- 
gavic  eos  pcnitus  cilè  vcras  ;  ùivis  à$  me  6ê^ 
ina^biit  ;  &  (âlro  quod  diodc  &  conflèflliB  fod 
rcquilîtuE  fe  fexcies  vel  fcpties  intcrfuilTê  in  ca- 
piniiis  geflcralibuj  dicti  ordiois  ;  àmt  etiam 

3uod  nrmCf  fciiicet  tempore  captionL;  iramua 
iâi  oïdinis  genecaiis ,  if^  fratcr  Bertraodui 
qui  loquitur  erac  detem»  îo  convencn  Monds- 
jîeirulani  trau  uin  ordinis  fupradidi  :  item  <iic  Ijoc 


(spcuui  quod  eaui  pottaret  l'eu  habcrec  cm^tam  litlvo  quod  dixic ,  &  ooonBiibs  filic  r«quilkas  » 
lûpiaauntiiaiu  liiam  pei  fuum  recepturem,  fàktni  ac  depofuit ,  quod  îd  ieoq>tioBe  fiittaiii  Sdà 

ordinis  templarionim  precipitur  per  reccptofci 
illis  qui  recipiuncur  in  eodcm  ordioe  quod  noo* 
qumi  intrenc  aliam  alterius  urdinis  religtooem 
bciurem  nec  Ib-idiorem,  &  ipodbocltcei* 
precipitur ,  uc  dixit  »  (àbviftnteab  eb  qui  ne- 
cipiuntur  picltiti  luramenri  in  fua  réception?  , 
dUi  itiud  lacèrent  de  licentia  lui  lupenuns  qui 
eam  eis  dnre  poflet  ;  item  fie  hoc  làlvo  qooA 
dijtit  requifîrus  ac  depofuit  ipfe  qui  loquitur 
quod  illc  qui  rccipinir  ir  dido  oai;uc ,  inconti- 
oetiti  cenletur  &  habctur  pro  profeflb  in  eo- 
dem  iitein  &  boc  lalvo  quodrequilkus  dixic 
oonfed»  Bût  de  diâa  coidda  quod 
precipiebat  recepto  in  ipfa  receptione  fua  quod 
fempcr  eaiu  liaberet  cioctara  de  node  l'upra  ca- 
miliam  Tuara^  ia  fignum  liarvande  caAitatis  ic 
rcilriilicaiis  motuum  fue  carais  ;  fie  quod  pcr 
recipientera  predpiebatur  io  iplàrecepticw  ilH 
qui  rccipiebatur  infrariem  diifki  orduiii  templi 

3uod  feeccta  eiufdcm  ordiuis  nulii  de  raun- 
O  revclaret.  Kequilitus  que  feu  cujufmodi 
erant  lîla  feaeta  ?  Dixit  quod  rcccpcioois  foe 
forma ,  &c  ea  que  fiebont  io  capitufo  didi  ordi- 
nis fie  hujufmodi.  Kequilitus  qualiter  Icit  pre- 
<liâa  que  fuperius  dixitf  Dincquia  ia  fuie 


de  noihe  jacendo;  &  hoc  talvo  qt:  -el  receritus 
JUiuu  pt'U  pi  oreilo  m  dictu  ui'duic  L^jwb.»iur. 
Item  requilitus  ncgavit  libi  preceptum  l'uillc 
quod  ceneMClieaete  Icoreta  dîâi  ordinis.  Item 
ooi!  maha  verbt  reqinlîtiu ,  tierato  confelTut 
(uit  fibi  picccptuni  fuiife  pcr  fuum  prediitum 
icceptoretn  quod  icneret  lècretc  ik  ai  lecicto 
ftortadi^Hordinîs  tenqvlarionim  »  &c  quod  (î- 
militer  capitultim,  fciliceteaque  fiebant  &c  hè- 
lent !ti  oipuulo,  fccrcie  teneret.  De  làciamcnto 
vcro  altaiii  requUitus,  dixit  fe  iicdcrc  quod 
Êcacer  dtdi  ordiois  iàcerdos ,  dum  cclcbrabac 
mi(am,  confkeret  reiioodeowet  corpus  &  là»» 
guincni  Jefu  Chnlti ,  licur  faciuut  alii  ridclcs 
prdbiten  cclcbranus,  »Sc  aiitcf  dixit  fe  nelcirey 
qua  laycus  S:  ruralls.  Et  incontinenti  dic- 
tus  doniinus  G  uillclmus^  oâmiilârii»  prcdiilus* 
prccipieiis  ,  &c. 

Item  cildeiii  anno  Domini  y.,  ccc.  x.  &  VI. 
fionas  Julii>  ôc  domino  li'iiyiippo ,  rege  Franco- 
cum  j  régnante  >  quibus  fupra ,  dktia  domina» 
G.  de  S.  Laui-encio ,  comilîài  iUi  mquilitor  pre- 
^idus,  ailociatis  libi  Icu  prei-jntibui  didii  gar- 
diano ,  fie  fratiç  R-iiniundo  de  Frumenteriis,  de 

or^ue  fratnim  minorum ,  ôc  diâis  Jedore  ûa-         ^«v  .u^w. .»«       .  ^w. 
â-nm  prcdiotorum ,  6c  vaCFcGaneelmo»  diât  in  ipfo  qui  loquitur  obfervatmn  ,  &  ita  vîdk 


ortlinisprcdicatorum,  inquifivit  cum  templaiiis 
îrtidlb  ipùs  nt  fequitur  «  ik  primo  cum  fratre 
Bertrand^  >  de  bilv a ,  inil;te  templario. 

Fratcr  Bertraodus  de  biK  j  ,  niiks  à'\Sk\  nrdi- 
tis  templi  j  oriundus,  ut  dixit ,  de  bayluco  , 
dyocefis  Anicicu'.is ,  luiatu.-.  diccrrc  <^v  CunHtcri 
wrintcm  >  ut  phocipaiis  fuper  &  de  didis  fie 


ôc  audivit.  Item  requilitus  de  ydoîo ,  corris  , 
Se  cato ,  ac  mulient}Uï  »  diligcntcr  fie  lingifia-. 
tim  »  oegavit  quoad  fc  omnia ,  fie  quoad  atk» 
dixit  fe  nichil  fcire.  Et  de  predit^is  prefkgt 
doniinus  G  uilldmus  de  S.  Laurencio,  &c. 

Item  poft  predicti.  m  crallino,  fuit  inqui;.rjni 
cum  fratiibus  templariis  inliai~aiptu>pa  didtuia 


iâftb  fuis ,  fie  tanquam  teftisde  alienis.  fie  fu-  domimtm  G.  de  S.  Laurencio ,  coinidàrium  Gh> 

pcr  eis  dixit  rc  p.niitus  fe  rccepmm  fuifle  infra-  pradichim  ,  anbciati$libifracribwft|piafiaipci»j 

ucmdicti  oïdniis  tcmpii»  xxx.  anni  fuDt  fie  pr ont  infcnus continetur. 

pluix-s  quam  xxx.  anm  fijnt  elapfi ,  finlicet  ia  Frater  Feiri»  de  l'etramala ,  fratcr  ferrieBi 

Monte  pelTuIaiu}^  quem  in  dido  ordine  »  ut  di-  ordinis  templi ,  jurarus  diœre  &  ooofitcfi  ve- 

xit ,  rccepit  doniirais  Kooflbliiius  de  Fos»  miles  ritatem ,  tanquam  principali»  in  fa^w  &  diâis 

lenipl' ,  m  eccicfia  fcacto  januis  dauHs  diAe  fuispiopnis,  &  ranr;uim  teflis  in  alienis,  rc- 

«cciefic  âriQotis ,  quia  notebonc  quod  sdiqui  alii  quiUtus  U  fuper  hujufmodi  negocio  erroium  (eu 

jteereÔ»t»  oUîihanndiâi  ordinis  CRBt^  foaàmm  g#w  dianir  wiighm  rtHftnM 


'DE     LA  VILLE 

tt  )  tuerat  inquiiicum  cum  eo  per  dominum  pa- 

Êam ,  feu  pci-  cotniilàiiutn  au  comiffarios  ab  tp- 
>  domino       depoBtos  ,  vel  per  tnquiiîto- 
Mn  bcfciicc  pnviôds  in 

apollolica  deputatuni ,  vcl  etiam  pcr  comiflârios 
ejurdein  inquilitoris  vel  aliqucm  de  eildcm  ?  Di- 
xit  &  rcfpondit  quod  non.  Item  dixit  &  con- 
feflitt  fuie  i-cquifitus  fe  fuiile  oriundum  de  ca^ 
ttode  Alcgrio,  dyoccfis  Uticcniîs.  leemdbdt 
&  cunfefius  fmt  reqiniinis  quod  XL.  atmi  funt 
ckpii  quod  tuic  ipié  qui  luquuur  leceptus  infra- 
trem  femcntem  di6ti  ordinU  templarioram  apod 
Yallefiuin.  Rcquiiitus  quis  i  ccepit  eura in dido 
oi'dinc  tempii  ?  Dixit  6c  coiit'ciliu  fuit  quod  do- 
minus  Poncius  Niclii,  miles  &  fraterdomus 
ceœpb  >  tune  preceptor  domus  templi  de  Y  aile- 
ûo.  Item  dixk ,  &  confeU'us  ftiit>  ac  depofirit  le* 
quintus ,  quod  diftusfratcrPonciusNielH,  pre- 
ccpror  prctatus,  Ik  recepiteum  qui  loquirur  in 
occulto  feu  clamdeftinc,  ita  quod  nuUus  alius 
iotctfttic  niit  quidam  tratres  didi  ordinis  tein- 
fdarkmn».  Item  diligenter  requitîtus  fupcr  dic- 
tis  aiticuliî  rupraTcriptis,  neiravic  ipfos  articulos 
ik.  quciiiitbet  de  eiidetn  œotînere  veritatem  ; 
falvisque  i|^  ^  loc|incur  dudt,  &  depoTait» 
i&x  çàc&eSm  fînt^^root  (àpertus  condnetur.  Et 
didus  dominus  G.  de  S.  Laorencio  precepit 
cxibitorihus  cliîH  fiatris  Pctri  quod  benc  &  tî- 
deiiter  oiiiodirem  eum  ;  &  requîtivit  me  fub- 
Ibriptum  notarium  quod  de  prediétis  &A  fàce- 
ren;  •^•l'blicum  inflrumentum.  Afta  fuenmt  hec 
«puù  iildlum  ,  in  aula  rcgia  caftri  difti  domtni 
jcgis'  Francic,  anno  quo  l'upra,  Icilicct  v.  no- 
uas Julii ,  domuvj  Fhilippo ,  regc  Francorura , 
tegmnte,  &  tcRibus  prefentibos  fie  rogatit 
diAis  reli-j;  oi'S  virir.-,  &  domino  Symone  de 
D)  ons  y  6c  Gaucelmo  de  Dyons ,  ejus  iilio  y  ac 

domino  PetmdeS^Li«redG»>  jwapendsy  fie 
aUis»  6v. 

Item  dfikm  am»  &  die,  &  donrinorr^ 

Francorura  régnante,  quibus  fiipra  ,  fratcr  Ma- 
llicus  de  Bigorra  t  ferviens  didt  urdinis 
fniBâeceiBfMi,  iuranis  dkerc  &  confiteri  veri- 
tatem  >  ut  proximo  ibpradiAus  frater  Pctvus  de 
Fetramala  »  fuper  fao^  Dei  euvangdia  corpo 
ralitcr  <i  !c  ta^ta ,  dixit  refiuifitiis  quod  ncc  dol- 
juinus  ppa,  ncc  ejus  atiquis  comroiilàritis,  nec 
Inmnfiior  heretioe  pnnritBds  ki  rcj^  Francic  à 
fede  apodolica  depuDtus ,  nec  commillàrii  ab 
co  dcpuuti  t  ucc  ahquis  de  eil'dem ,  inquiilvit 
^n  inquiitverunt  unquam  cuin  ipfo  tratre  Ma- 
tbfio  fupei:  vd  de  prefenti  n^octo ,  deiinoiq- 
f]iBv1tiir<  Item  dwtc  fit  confelfiB  rait  fecitifiov 
»ju«  >il  duo  anni  funt ,  vcl  parum  pins  vd  pârum 
jtiunuâ  t  ipte  tuit  rcceptus  in  fratrem  diilh  ordi- 
4iis  tcmpUriorum  pcr  di)minum  Barralcm ,  pre- 
ceptorem doiuus  de  Anicio  didi  ordinis,  apud 
^â^um^  in  occuico  lëu  claniddUix  &  jaouis 
7aiiw  /• 


D  E     K  T  S  M  E  S»  rçj' 

claufis  dide  domus  tcnipli  de  Anido ,  in  qm  ^ 
ut  dixit ,  tenebant  capituhim  fuum ,  ua  quoù  VM 
tnioes  eiufdem  ordinis  tune  fuecuot  prcfcntes* 
ita  quod  netno  aher  fait  preTens  tune  nifi  ipfi. 
Item  requillnis  fu?cr  frin:!    prcdiftis  arriailis 
diligentcr,  cis  lct±is  ci  ac  vulgaiiter  cideni  fratri 
Matheo  predifto  expodtis  i  negarit  eoTdem  ai*  i 
ticok»  eilè  veros  6c  ccmtenta  in  eis  fic'qûemlK  ; 
bct  eonimdcm ,  ac  dixit  carcre  penitus  vcrita-  • 
te  ;  faîvisquc  iapei-ius  dixerat,  prout  fi'.nt  fi-rra- 
fcripta  ;  item  &  lâlvo  quod  tlixit  &  cont'cllus 
filit  quod  mCfx  fereccr-ro  ipfe  qui  loquitiu'fuit 
profeflîis  &  pro  prclci-'o  habitus  in  codera  or-» 
dine  fupradicto  ;  item  &  hoc  falvo  paritcrfic 
excepto  quod  dixit     coiiietïïis  tuit  quod  in 
dida  foa  receptione  fuit  libi  injundriun  &  prcs. 
eepturoyfiib  Gtcramcnro  quod  fecerat  ordini  » 
quod  quamdam  corduîr.rTi  \h\  fîbi  tr^d'^t'in  re^ 
neret  de  de  in  noLie  quilibet  cui^itam  lupra  ca-- 
miliam  fuam ,  in  fignum  caftitaris  fervandc  fue- , 
que  camis  rcfiringond^  »  ut  ctixit.  Et  ea  que  fo> 
pra  dtrit  idem  fnter  Matheus  dixit  ritobando 
ti  qiiafi  tremendo.  De  facranienro  vci'o  altaiis  , 
dixit  (c  crcdcrc  quod  fracrcs  làccidores  tem- 
pjaru  ita  faciant  &  confecrcnt  ficiit  alii  fàcerdo- 
tes  *  fie  aliter  dixic  fe  nichil  de  lioc  fcire,  quia 
laycos  eft.  De  ydolo  vcro ,  corvîs ,  ac  cato ,  ac 
nnilicribus,  rcquiiitus  dixit  fe  nichil  fcire,  fie 

Îuoad  fe  negavit.  Et  Hatim  didus  dominus 
ri  de  S.  Laurendo  psedpïcn  odUtoribw  % 
&c. 

Item  prcfani?  dominus  G.  de  S.  Laurcncir», 
aflbciatis  I;bi  di:lis  t'i^trihus  furnids:Li3  ,  in- 
qoifivit  t  ut  prediâum  eft  »  ut  fequkur  cum  ira- 
tribus  tetnphriis  iofhifcriptis. 

Frater  Poocius  Scguerii,  de  Caus ,  miles  de 
ordine  milicie  rempli  fupradido ,  iuratus  dice< 
re  &  confiteri  verttatem ,  ut  princi palis  in  diâw 
&  fàâas  ûàs  piopriisy  &  ut  tcRïs  in  aliems» 
requifîttis  fi  per  domîmnn  param ,  vcl  ejus  oom« 
mifîârtos  aut  aliquos  feu  ?liqucin  de  eifdem , 
vel  per  inquifitorem  hereti<£  pravitaris  in  regno 
Frande  à  fede  apofto&êi  deptatatum ,  vel  per 
ejus  commi^rios ,  aut  pcr  ahquem  feu  aliqoos 
de  eifdem ,  fuerat  fëcum  de  feu  fuper  huiufnio 
dinegocio  inquiiîtum?  Dixit  quod  nm.  Itv-ni 
reqoiiîtus  dixit  6c  conFe0us  fait  quod  dominas 
Àodblinos  de  Fos ,  maçi/ier  tune  dioH  ordinis 
in provinda,  recc -it  i'îlum  oui  îoquitur  apud 
S.  Edaliam  in  hattcra  tem">!  'i  :utii  ordinis  fu- 
ptadiéK,  XLV.  vel  L.  anni  Cm:  c'  .rii ,  r.r  dixit, 
prelcntibus  <loanno  Pctro  Kaimundi ,  àam 
*troplario,  acpïipceptore  ipfius  domos S*  Eu- 
Jalie,^  nuibufthtn  aliii  fintribus  nrdinis  fuprâ- 
didi  tiintuHiy  èc  nûn  a!io  itec  aius,  de  quod 
fuit  infe  fie  rcceptus  chmdethnc  &  januss  dat|« 
fis.  Item  requifitus  diliçcntcr  fuper  fm.^iliT  ar- 
ticuUs.fupi'ara-iptisi  cidcqi  Icâis  fie  vul^iiac 
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«xpbinds ,  hegnvie  eofctem  attiodos  6c  quem-  careem  >  îarat»  eficere  >  oe  ptcachni»  fapn  » 

I:bet  ipforiim  c  rtircrc  vcritateni,  Ôc  r.  i:;.ivit  &  contitcii  plenam  6c  meram  vcritatem ,  re- 

oinnia  6c  Jinguia  in  eis  cotitcnta  ;  f;i!vis  eis  que  quilitus  ti  tlooiinus  papa,  vel  aliquis  (êu  alic]tii. 

iLpradixciat  ;  lioc  item  Se  falvo  s]uu J  dixic,  &  €D!0!i|inâvii  vel  de  comminàriislui^ i  vci  etiattv, 

rieporuir ,  &  ctr'jfv.Hliis  fuit  rcquilitiis ,  le  pluries  iuquiiitor  bereticc  pravitatis  in  rcgno  Francie  à 

imerfuiiîc  m  cjpituli^  gcreralibus  didi  ordinis  (èclc  apoftolica  deputatus  vel  ejus  commiflâri: >, 

c*jc  tt-ncbantur  tani  m  Morxe-î^cnulino  qiiatn  aut  aîiqm  vcl  aliquis  de  ciftlem  ,  iriqnt.iverunc 

apud  S.  Kgidiuin.  hcaiaifitus  que  diccbànmr  £eaimoecrroribusfeupravitatibu$,quibu$fn- 

&  tkbanrincfi&if  npituiis  ?  Dixit  qtiod  radde-  cm  tempbhi  erant  dirîamati ,  vd  iliper  huiol- 

bantur  comcuta,  &  rfutaba- nir  quidnm  yro-  triodinc-^ixio?  Dixit  quO(iriiir.Itcn<  r'- •  :î 

ceptorcs  &  quidam  fratrcs  aliqu:.nclo  ,  prout  de  quo  loco  idem  frater  Maicho  crat  vci  iuciat 

fnre  cxpediens  vidcbatur;  ttcin  t':  L'Ko  r.uud  oriutv.lus  ?  Dixit  quod  de  civuaîc  Anidenfi. 

de  cordub  requilims  dixk  liU  prcccptutn  hihiè  Item  dixit  rcquilkus  quod  dominos  (ta  âatet 

b  fitt  recepdflne  per  ifiAam  raoïii  receptoi-em  Poncias  de  Bfoaeco  «.inagiAer  eancdomwtem» 

q  lod  eam  poi  rarer  îîc  haberct  eam  cinfhun  fu-  pH  in  prtn'incia  ,  recepit  ipfam  qui  loquitur  iti 

pra  cauiliaia  l'uam  ,  faltim  nocte  ;  &  hoc  Calvo  iiauremfciryicntcm  tetnp]ariumip<iusdomas(ni< 

<|uod  dbdc»  confiHTus  (bit ,  acdepofuit  i-cquifi-  licic  tetnpii ,  apud  Atudon»  ia  eodefia  infin» 

tus ,  quod  fibi  ibi  tune  in  ipTalui  receptioae  (fàt  «kunus  temph  de  Ankio»  jann»  vçlSm  eodefie 

F c'ccptuni  per  diftum  fbara  rcccptorem  qtwd  daoGs»  prefentlbu»  finiibu!!  qdbm3am  oïdinis 

:creta  ordinis  non  ic  elitrc  ncc  fcvrctn  fuc  re-  (ûpradiifti  tannim ,  Se  quod  lie  recepit  cuptfetu 

ccxionis.  Dbcic  enam  lequiiitus  quod  r.cmo  fratrem  Marchuncin>  ut  dixit,  i»  occwlto.  ireni 

fcatruin  difiH  ordinis  aufus  eot  revcfare  1  uj  ul-  dixit  rcquilîtus  quod  xv.  anni  funt  clàpfi  quod 

nioùi  fccreta ,  quia  eis  fuerat  precerturo  in  fua  diita  fie  (ui  rece^o fàda ftiit.  Item  req uiiîcuj  di« 

r.;ceptione ,  ut  dixit ,  ne  ea  a!iqu;ul:cnus  i  .-vc-  Hgcntcr  fupcr  lingulis  articulis  rupnilcriptis ,  ac 

lirjnt ,  &  quod  ita  fuit  in  co  oblcrvatuni ,  &  vulgariter  &  llmatiin  ci  ledis  &:  expiilitis ,  ne- 

îu.  vidic     audivic  de  quibufdain,  ut  dixit;  Kavkeoiîlemamcdos&quemlibetdeeifdeiiiy 

Item  8e  hocâTO  quod  dixit  requifitus  quod  6t  contenta  in- eis  dixit  non  conrinere  veria- 

dtftis  mantrinis  in  iffis  jrcncrnîibus  caTîituIis  de  tem  ;  f^.lvis  eis  que  iupradixit;  &  iâlvo  quod 

OQCce ,  kiiicct  cii'ca  vel  paulo  poli:  médiate  noc-  dixu     cunfeffiis  fuit  qood  per  foum  recepto- 

^m,  fiebat  fermo  fraùribus  didi  ordinis  qui  rem  fuit  ei  qui  loquitur  pt«cej3aim  ininbitorie'ii»' 

erant  pro  &  in  difto  opitulo  congregati ,  fcui-  ipià  iùi  recqitifllae »  fubiksanieooo  à  fe  poeftiu» 

cet  per  aliquein  rcligiolum  quem,  ut  dixit  ^  corpocali,  Sein  «iftote  ofacdieMîe  y  ne  nevcb* 

riifciaiit  quefitum»  &  port  didum  fermonena  let  feoTta  difti  ordinis  domus  niilide  rempli , 

ilie  fratcr  qui  fermouein  ipium  tècerat  cuoi  (i>  pec  qualiter  irater  recipitur  in  ocdtne  (açtuàx- 

ciofuo  inde  reccdebat ,  &  quod  pofl  iofos  }»•  fto;  ttem  &  falvo  qood  dudt  &  confeOiis  fuit 

noe  claudebantur  &  {irmabantur ,  deinoe  teoe-  leqailltas  quod  co  ipib  quod  fracer  cedpitœ-  io 

bant  capitutum  fuum  ipû  fi-atres.  Hequifitii;  qiiid  diâo  ocdine ,  &  habitas  ordinis  efl  ei  a-aditus  , 

d  cehant,     quid  facicbant  J  &  quid  v  l  .]i:c  eft  profeflus  &  pro  profeflb  fbdm  l-.abetur 

£ebant,  in  ipfo  capùulo  f  Noiuit  aHta'  lelpondc-  eciam  in  codera  ordine  tupradic! to ,  âc  ica  iîiit 

ce,  lùft  qood  iOe  qui  tenebat  opitulum  difpo«  in  eo  obfervatuni  >  ut  dixit  ;  item  &:  hoc  (al va 

Hibat  inter  alii»  de  fratribus  &  negociis  didti  quod  rrairlim^  tîix't  ?c:  c  r;rjf::''^':s  fuit  idem  fra- 

«cmpli,  prout  volcbat.  Item  requilitus  de  iâcra-  ter  qui  lovjaiiur  quod  didras  cjuj  rcc^ptor  inlii- 

fncnto  altaris,  dixit  iddem  quo<l  firater  pruxi-  buit  lîbi ,  lub  facramento  tune ,  Ut  dixit,  à  fc 

ans  fapn.  De  yddo  vel  capite,  coms,. ^  i»eftiiD(ûpei:Ubroiai£Uiooii>orali,neaaqpaiA 

«aïo  y  ac  maRerious ,  diligenter  requifitus  »  ne*  cxbct  dé  or£ne  fi^nadiAo  templarioraro  ;  8c 

gravit  quoad  fe  ,  &  quoad  alios  dixit  fe  ni-  hoc  falvo  quod  dixit  &  confit  (Tus  fuit  reqaiiîtUB 

diû  lcire,oec  fe  de  bu^modi  aliquid  vidiâè  quod  de  cordi^.five  cencheto  dixit  iddei» 

■ec  etiam  andiriire  ;  item  &  falvo  quod  dl-  quod  fmer  fapta  proxinrws.  Item  dixit  &  coq-  \ 

3cit  quod  receptor  fuus  fibi  prohibait  ne  quin  relTus  fiiic  requifitus  fibi  in  dida  fui  reception(r 

aGcui  confîteretar  peccata  fûa»  nift  fratri  ca>>  per  diâimn  iuum  receptorem  fliiilê  inw'):tiim 

|)elhno  diôt  ordinis.  Kt  diiftus  dorainus  G.  ne  confiteretur  peccata  fua  alicui,  mil  tVatn  ca- 

oe  S.  Laurendo  precipiens  cxtbitoabus ,  &c.  pellano  didti  ordinis ,  vd  de  iîcentia  iptius  tntri» 

Inqiôfme  etiam  anno  &  die  prediâis ,  &  capeQani  de  didbo  cHOiUne  ;  nam ,  proue  dixit  y. 

fliJ^o  rcpe  régnante,  di&;:  d  minus  G.  de  S.  de  licertiri  l  u  iillrir^di  potern»'  i\\cm  alteri  pref^ 

Lauicncio ,  ioquilitor  fepctatui  cammiflàtius»  bitcru  religioiu  vel  etiam  leculari  peccata.  lua 

yrout  pioximo  iiibfèquitar.  confitcri.  Item  dixit  requiiîtasfe  nunquam  fiiflè 

Fis^M%cfaofiooetODis>^fi>aterfemensor'  ^odltionatumnec  polinnninjdiqiiocormento» 
trmphitornBi^  fcloois.  cmnih»  waoïlii.  tentât  hoc fiJt» ^lod de ftnamciao^  «laii^ 
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teri  fi-atres  dicH  oïdinis ,  cium  midaî  cclcbrant  >  &  hcrcli  iii  corum  ingrcllu  &  protclTone fpeda* 

fie  célèbrent  lient  alu  prcinitcn  catholici.  Et  liter  comillîs  ;  pron-iiraquc  venia  cillicra,  cx 

încontinenti  fepctiitus  domious  G.  de  S.  Lau-  parte  dicti  domini  rcgis ,  per  diduni  dominucn 

fcocio  »  iwnuûtor  commU&niis  pcediâm»  pnp*  Odardum  t  It  vehcatem  coDtîteatur ,  ad  iotegri- 


Tcnwverodidi  quatcmi  contincntisinquifi-  quod  eos  danipnacionis  periculmn  iulKr.ere 
cicMies  templariomm  &  contèfljoneii  factas  per  opoitet  :  idem  domious  Odardus  jurai'c  tcdc 
«os  coratn  diâo  domino  Odardo  &  inquifito-  ttmpluiM  jofirafcriptos  dicere  &  oonfiteri  veri- 
fibus  deputans  infiafcripcis  à  fratrc  Guillelino  tatem  de  modo  fea  fuper  modo  qoo  recepii 
de  ParifiuS)  confeflbre  iuiiftri{runi  principis  do-  fiierunt  in  Ibo  ingrefla ,  oc  quarn  promiflionctn 
mini  Philippi ,  Dei  gratia  régis  Francorum ,  io-  feccrunt  locipienti  ;  &  ccpit  inquirerc  cum  quo- 
fcrtas  iiic  per  me  notarium  iupra  &  intiraicrip-  iibct  eonim  ut  inBalçquitur .  &  primo  cuto 
tum,  de  tnandato  predi&t  difcreti  viri  domni  fiane  Batnndo  Aniludi ,  terviesite  tempD» 
Guillelmi  de  S.  Laurencio,  inquilîtoris  depu-  premiflb  tenore  didarum  littcrarum  &  articu- 
(ati  à  reverendu  ui  Ctuillu  paue  domino  Ber-  lorum ,  de  qutbu^  tit  luetitio  in  eifdcm  licteiis  ; 
trando,cadcfn  gratia epifcopoNemaufênfi,  de-  quarun  tinenciUD  6t.  aitiCiJnnim  teoot  odii 
putato  inquilitore  in  negodo  bujafiiiodi  à  fcde  eft. 
■■«pofloUca  t  dinofinciir  OK  taKs ,  proat  in  diâo  Phîlippiis  $  Dei  grada  Franccmim  rex ,  âU 
quarcmo  legimr  cvidcntcr,  &  pront  hic  infe-  leAis  H.  de  Cclla  &  O.  de  Malodumn,  mi- 
rius  proximo  de  vcrbu  ad  verbum  pleuius  coo-  litibus  noîb  is ,  ac  rcDcii:allu  BcUicadn ,  ùiutem 
tiocnr*  &  dikâionem.  Res  amara ,  ces  flebilis  >  ret 
An» lib iDOnatione  DonÔBi  m.  ccc.  vu.  yidem  cogiwm  bociibiltfy  auditu  tçrribilis » 
&viif.  «fiefDoifiyNoiieinbilsydoiniiioPfai-  deficfbbifif  crininet  execiwffis lôelerè ,  abho^ 
lippo ,  rege  Francorum,  régnante,  cura  nobi-  rainabilis  opère»  deteftanda  flagicio,  res  peni- 
lis  vir  dominas  Odardus  de  Malodumo ,  miles  tus  iiibuinana«  ymo  ab  omni  hutiiunitate  fepoH^ 
'  domini  noftri  Funoorum  régis,  dorainus  de  a , dudum fide dîçxxum relacionc mukorain p 
Rippa-aha  »  una  cum  nc^ili  viro  domino  Guil-  non  abfque  gravis  Aapods  impulTu  &c  vebetnen- 
lelmo  de  S.  Jafto ,  milite ,  tenente  locum  nobi-  tis  horroris  iremitu  auribos  noftris  infonuit ,  eu- 
lis  viri  domini  Bcrtrandi  Jordani  de  Infula ,  mi-  jus  gravicatc  pcnfata  eo  crevit  in  nobis  acerbius 
litis  domini  rep;is>  lënefcalli  Bellicadri  &c  Ne>  doiohs  inmenlkas  quo  taliuni  <Sc  tancorum  in- 
imnfi  f  aqri  feaflbx  pcrfonas  templarionim  qui  manitatem  rceleram  in  divine  majeflatis  ofTcn- 
reperti  fnerant  in  fenefcallia  prediiffci ,  &  bona  fam ,  orcodoxc  fidci  &  tocius  clirillianitatis  dif- 
iplorum  &  de  bonis  mobilibus  corumdcm  pre-  pendiura,  humanitatisobprobi  ium,cxcmpU  nia- 
ccpifl'ent  fieii  iruentaria  per  manus  publicas ,  &  li  pcniiciem  &  gcnei-ale  fcandalum ,  non  eft  du- 
alia^xplicaflimt^ièqiKndoformjm  biamieduadareiiationalisquidem^eciesaoi-  , 
fi dOQUiU  fcsis  oomenti in litterîs înfialciîpcis s  fanâexntenniiiosratoieoompatitur)  &conii^ 
tndein  idem  dominas  Odardus  per  fe  ,  afTb-  pariendo  tuibatur ,  co  quod  fui  oblita  piincipil^ 
ciatis  fibi  dil'cretis  viris  dominis  Fetro  JobinniSa  proprie  coaditioais  ialcia»  lue  di^nitatis  igoft- 
advocaco  rcgio  m  uida  icncfalUar  ic  Batlx^  fi»  M  pTOdigaf  9t  in  prodigum  Icnfum dna» 
lomeo  de  QuièUo»  judice  Aouram-mortna-  «mn  in  bonoce  eflêc  non  intellexit,  comps- 
rom  y  legum  doétorinu»  0e  noDÎlibas  viris  do-  nta  eft  jatnentis  iniipiendbus ,  ymo  ipforum 
miuis  Guillclmo  de  Limcriis- ,  vicario  &  caflcl-  infipicr.tiani  jumcmoium  llnpeiula  bcllialitatc 
lano  Aquarum-mortuarxun  y  &  Adam  de  Mont-  trankcndens ,  ad  illa  omniuiii  rteleruiu  fumme 
ferio,  vicario  Balneolarum  >  milite  donM  re-  nephaiia  fe  exponit  q.;c  ahhorret  6c  icfugit 
giS}  6c  mapillro  Matheo  de  M antina,  procura-  iplarum  irrationabilium  leni~ualita«  belliaium  , 
tore  regio  in  di^b  Icncltallia ,  acceflit  ad  diitam  derelinquit  Dominum  fiïftorem  fuum ,  rcccfllt 
villam  Aquai-um  -mortuarum  ,  ubi  capti  aifk)-  à  Uco  lalutari  fuo,  Dominum  qui  cani  genuit 
diebantur  quadraginta  quinque  teroplarii  tatra-  dereliquit>  oblita  eft  Domini  creatoris  fui ,  im- 
Icripti  f  &  jmcta  mandatum  regfaon  fiU  hàam  molavit  democnis  &non  Deo  gens  abfque  cou- 
per fc  cepit  ctim  diftis  tcmplariis  particulariter  fîlio  &  fine  prudenda ,  utinam  lapcret  &  inrcl- 
oe  divilim  mquircrc ,  fine comiliàriis  inquilitoris  ligcret» acnovifluna  providerct.  Olini  li  quidcjn 
domini  pape ,  de  modo  quo  in  fuo  inpdlu  r>  nos  été  dignorum  phirium  inculcata  ren^ 
cepd  ùtcmut,  8t  qi—i ptomiflionem  fecerunt  :  aooe  penrenit  quod  fratres  ordiiiis  nuJicie  ten- 
êc  pfcariflis  eiHein  &  ariltbet  ipibrom  parti-  pK  gercntes  fub  fpede  agni  lupum ,  &  ibb  rdt 
culariter  cxortarionihus  fidei ,  expolitoque  cis  gionishabitunoftrereligiimisndcincqniterinfii* 
qualt{cr  ecdclia  Honiuna  &  dominus  rex  Fran-  tant  >  Dominum  notbiun  J  iiefum  Chn(ium  ,  no* 
^onm  fiât  jafimaiti  per  tdiet  ecram  on^  làfiim  tcaiporibw.|no  bumani  redempdoqB 
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Retiens  cradftnim,  gravioribiis  qnam  in  ctucc 
pcmilit  illells  injuiiis  iteiian  crudtinxu,  dum 
m  ipfo  ingrdru  luique  protefliooe  OKfinis  ipfum 
conlpcttibus  fiii-;  ctu^ic  prcfentata ,  mite- 
ra yrao  milcrabil»  cccuare  ter  abncgùnt,  ac 
lionibili  crodelltatc  ter  in  fade  fpautii  ejus ,  & 
pnîl  mndnm  ex'rti  veUibus  quas  ÎO  l«cuLui  oa- 
fcitu  defercbanc ,  n-.idi  iti  vinratoris  antr  viccm 
ejus  gcrentis  qui  -  j-n  ron.o-.iLni  rocipit 
prefendacorihtuti  in  polki  ion  paice  ipmc  dor- 
fi  primo  tiêcando  in  innbilico,  &  dcmum  in 
ore,  in  huniane  dignitatis  obprobrium  juxta 

Êrophaium  oïdinis  lui  rkum  dcotculantur  ab 
ïfo  :  &'poftqwuïi  divinani  Icgem  tara  nephan- 
<ii$  aufiboj,  tam  detcftandis  operibus  oflendc- 
rtint,  hamanam  olTendere  non  verentes,  pro- 
fefTionis  fuc  voto  fe  obliganr  qtiod  alar  ritcri 
illius  hoiribilis  Se  trcmendi  concubKus  ViCio, 
propter  quod  vcnit  in  dui  dcntie  filios  ira  Dci , 
i-equilîtus  irrecufabihtcr  fe  exponct.  DerdiquiC 
fcr.tcm  aque  vive,  mutavitquc  gloriam  foain  ÎD 
fimilitudincui  vitiili ,  i?<  ydolis  immolât  gens 
tarauntt».  Hcc  &  alia  gens  perfida ,  gens  ialana , 
&  dedita  cokHws  ydcribrum ,  coniuceie  non  vc- 
rentur  quorum  non  folum  aîkus  &  opeca  de- 
tefianda  ,  verum  ctiam  repcntina  vcrba  tenam 
fuafeditate  commaculant,  l  u:;  .  licncncui  iub- 
trahimti  &  aeris  inticiunt  pwitaiem,  6c  twie» 
nolbe  eoofiifionnn  biducunt.  Et  Uccc  dclatori- 
bus  bniufmodi  tr.m  infauf^i  nunciationi  ru- 
moris  cam  poaus  ex  hvorc  ur»  lûie,  vcl  odù 
fiîinite ,  aut  cupiditatis  radice ,  quara  ex  ier- 
vore  fidei ,  zclo  jufticie ,  aut  cantaas  aftedu , 
procederc  fufpicantes .  vix  ab  inicio  animum  in- 
Ciiuirc  poflêmus,  iîu:ltipîicatir  tnmcn  delitori- 
bus  ac  denunciatoribus  lupradiifas,  ac  iiiva- 
tefcente  in&nta,  &  «t  prefiimpdonibus  non 
ievibus ,  fed  legitrimis  argumenris ,  Ôcpiobabi^ 
ïîbus  conjeduris ,  violenu  prcûnnpdone  &  Itf 
picio"c  co!;ccpta  atl  iiid3;^;i;Klani  hiper  premitTis 
tplcne  vcntatis  inda^.uem ,  pvchabito  fuper  hcc 
c«n  Bmftiflrmio  patrc  inDiciRUiio  C.  divina  pro- 
videncia  faci  orandrc  Komane  ac  univerfalis  ec- 
clcfic  fmimîo  pciiiiiice ,  colloquio  &  diligenti 
tra«iu,  ac  cum  prehtis  i3c  baronibus  rollris  dc- 
iibenuïone  coiimii  pleniorisy  cepiraus  diligei>- 
Cer  imeiHtoe  y  modos  eiondmido  penitiles ,  6c 
pcr  vias  inceticido  f:vhibrc3 ,  quibus  poiTet  hici- 
diiis  in  hac  parte  vcntas  repeiui ,  ik.  quant» 
amplius  atqoe  profundios  hojol'modi  negociura 
tradabator ,  tantoefibropafjetefabhoauaado- 
ncs  inveninius  graviores.  Verom  nos  qui  ad 
'«lefendcmeni  fidci  ?c  ccdcfiaflice  libertatis  fu- 
lîius  à  Domino  fuper  regalis  eminenrie  fpecuia 
'conllituti  »  &  picfamftis  defuLral-iiilîus  mat- 
■  tis  noflre  aucmcnt\jin  cathoiice  6dei  atfeftanius, 
per  di]edi:m  in  C  hriAo  fratrem  G.  dô  Pariiius , 
inqûfitoNiiibgKtàoe  ptavintis  anflioriaiip  apol^ 


tolica  deputatum ,  fuper  prcmilTis ,  mjâtnlafNiliE* 
careffereitte^  ditigenti  informationc  prch-bira, 
&  tam  ex  informatione  îpfà  qaam  ex  aliis  diver- 
ih  pi-fri:niption:!?-!s ,  argumcnns  Ic:'Ktiiiii', ,  Se 
probabii.Dus  contedruris  ,  contra  prcfatos  l>ei , 
fidei,  &  nature,  hoftes,ac  liamani  fedeiris  inimi- 
cos  vehcmcnti  fufpidone  cnnccrtn  ;  Tn  -;nilitoris 
predich,qai  brachii  nofîn  auxdiuin  unocavit, 
juii,',  in  h.ic  parte  l'upplicationibus  annacntes, 
iicet  este  poilèt  eorura  aiiqoos  fore  culpalùles 
&  alios  inoocence»  ;  propter  grayitaicm  enncn 
ne.cocii ,  &  quia  verits,'^  de  iireiiiin's  ?X-i?'  plere 
reperiri  non  poflêt ,  tuni  quu  ci  ivtia  omnes  ell 
vehemcns  orta  fufpicio,  tum  quia  (i <]ib  fintiDk 
nocentes  ex  ets,  cxpedit  quod  tannnn  VMi 
4n  fomace  probentur ,  &  débita  j  odîdi  eniti'* 
natiune  purgeniir  ;  deliberationc  fuper  hcc  cura 
prclatis,  baroniÎMiij  regni  no.iri,  5c  confîliartis 
noAciStJiîs»  i!r  prcniicitnr ,  habita  plerriuri ,  dc- 
crevimus  ut  fingulares  peribne  prcdiûi  ordi- 
nis  regni  noftri ,  line  excepcione  aiiqoa ,  capian- 
tur &  capti  teneantiir,  8c  ecdelle  judicio  pre- 
ferventur,  Se  omnia  bona  fua  mobiiia&  iimno- 
bilta  fajrfaintur,  &  ad  manum  noftnm  firent* 
fideliter  00:1(1  r^'entiir.  Qurr?  i; rl^i'^  comirimua 
6c  dilh-i:tc  precipieiido  inajivijimii  qiutliinuj 
ad  Icnclclwlliain  Hcllicadn  vos  aut  duo  vertrùni 
œnterentcs,  linguios  frarres  iplius  ordinis*  fine 
exceptione  ahqoa ,  capiatis ,  captos  leneadt  ec- 
tlcllv;  judido  prcfei  vando? ,  &  hona  fiia  mo- 
h\l\x  bi  tmmooilia  faytaid^,  &  ad  mamita  vd« 
triun  fàyfaita ,  ûne  confumptione  &  devaflaâiMie 
quacumm  >  juaoa  ordnaiboDem  fie  inii^^ 
iwm  noAiam  vobb  Ab  cootia  fîgillo  noftro 
mifiâm ,  diftricHlîime  teneatis,  quo;:r<|ue  à  no- 
bis^aliud  fuper  tioc  receperitis  iivmandam.  Di» 
mm  mon  Sdchbus  juftidariis  &  fubdids  noT- 
tris  tanore  prdbmom  in  mandatis  ut  tn  pre* 
miflîs  omrabus  &  fniguTis  &  ea  tanucnribui 
vob;s  pareant  eiTicacitci-  !>:  intendant.  Adam  :iî 
regali  abbatia  béate  Marie,  juxta  Fontilaram > 
in  ftflo  enhadonis  S.  Csuds,  amx»  Doiiii^ 
M.  CGC.  vrr.  • 
Sequitur  ténor  didorum  aiticuioj-um. 
Modus  exequùcnis  qucm  comif^rii  fem^ 
bunt.  Fnmo  cum  venerii»  &  Csb  Iccreto  nem> 
dum  revelaverint  (ênefiteflo  8f  tndÉvis ,  fè In* 
RniTiabunt  fecrete  de  omnibus  &"t';nfrijîi.,  d.v 
niibus  illorum  de  gutbuii  agitur  :  6e  putent  ?-d 
cautelam,  l\  ncccfle  fit,  inoutri  de  domibus , 
nednmeunimiêdtknâlum RMgkxwm,  & 
&colonNionlsdecnne,vet'a!toa1Tametur.  Se- 
cundo niifîiii  \  rc-'e  cum  (cncllfi.'Jlo  v.-l  baill»»- 
vo ,  juxta  numcrum  domorooi  &  eranguntm 
iiiorom ,  die  affignatafiunino  nmt  digenc  vi  rus 
ydoneos  potcntcs  de  patria,  nonfnf-^ecî.    ,  <> 
deles,  mUites,  fcabinos,  confulcs,  6c  inoites» 
de  oqiotip  fitemt  >  iob  ÎQ» 
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ISRwnto  )  &  (juaHiter  clomiaiisrex  re<]aifitus  c(l 

pcr  ecdcfiam  ;  &  incontir.cnii  illi  mincnrur  pcr 
fingula  loca  ad  capîcnduin  perfonas,  îx  fay- 
lâtendniii  bcoa»  &  cuftodiam  ordinandum  ;  âc 
provideanc  ne  oikure  terraniin  &  fcmina  dde- 
tantnr,  maxirae  qtiia  teinpus  inftat  ;  &  aifto^ 
«liabononim  com;tatur,cnTn  familiisdomoriim 
ibidem  cxilkmtibus ,  pcrfonis  eledis  &  locuplc- 
tibus  de  patria ,  &  fient  de  illis  prima  die ,  iîlis 

Îwercntibus  y  in  fingulis  locis  invcntaria  niobi- 
ium,  &  figillentur.  Sen*ientes  autem  miitentur 
cum  eis,  ut  eis  fàcianc  obediri.  Item  nptmcbit 
ïdvem  quod  lie  efuenicrit  in  manu  forti  ne 
f>oirit  p«r  iOos  fratres  &  eorum  familias  refidi. 
Tertio  illorum  pcrlonis  fub  fida  cuni  >di;i  la- 
cis congruis  &  fccuiis  paiticuluritL-r  isc  cli\  ilini 
cuftcHÎiant,  &  cum  eis  primo  pcr  fe  inc.uu  r.i.r , 
COmii&ni$  inquUîtorisrubreqaentcr  voaitis>  & 
Veritatem  examinenc  omnimodo  ciuo  p>  tcrunt» 
etiam  ubi  faciendum  videriijt  pcr  turmer.ra  ;  & 
•fi  veritatem  conikeantur,  dcpoituones  rcdi^r.t, 
fdtiÎMis  adtnbktej  inputlica  monimema-  Mo> 
di»  antem  mpuren^  erit  ifte.  PreiDiiHs  eniin 
cxoitarionibiis  fidri,  cxponecar  eis  qoaliter  ce- 
cIcfiaRomana  J:  rex funt informati pertcfieieo- 
rum  ordinis  quam  plurimos  fide  di[;nos  décorum 
errore  6c  hereli  in  eorum  ingrcflu  &  profeflîo- 
ne  cc!:.liter  comiflîs  ;  &  li  veritatem  confi- 
tcantur ,  cis  venia  promitatur  ,  ad  intecrritatem 
ccdcfic  iSc  hùci  rcclcundo  ;  aliàs  quod  oos  c^n- 
dempaationis  periculum  fuilinerc  oportet.  In- 
tenrogeator  aatero  jurati  diligcrtcr  &  caote  de 
tnodo  c^uo  in  fuo  ingrellii  rcccpti  fuernnt 
promiflionem  feccruat.  lit  tamen  pcr  verba  ge- 
tieralia  interrogcntur ,  quoufijœ  ab  e»  ventas 
cnatnr  6c  pertevereot  in  ea. 
-  ArtkiiKveroeornmefronim,  qui  pcrinfer» 
mationcni  funt  reperti  ex  depnfitioiubns  eorum 
<]ui  dcpoluerunt,  funt  hii.  Ilii  enim  qui  reci- 
piuntur  petunt  primo  pancm  &  aquam  illius  or- 
dinis, &  poft  modoin  piecq)tor  vel  loagider 
recipicns  eum  dudt  lêaete  pcft  ainre,  vel  in 
facriftiam  ,  feu  locum  limilem  ,  &  cis  t  fîcndit 
crucem ,  cum  ertigie  Domini  noftri  JhcluClirif- 
ti  t  &  facit  cum  qui  rectpitur  negare  propbe- 
tam,  fcilicct  Dominai»  Jhcfum  Chriftum,  cu- 
juî  Cil  ilfa  figura,  &  hoc  ter,  &  qualibet  vice 
fp'icrc  fii  na  crucem  ;  &  pi)lK-.T  c  vu  tnr  fuis  vef 
tibus  qui  recipinir ,  &  rccipicm  olculatar  eam 
io  capite  Ipfaie  dorfi,  iîib  balteo,  &  lêcundo 
ofaibtur  eum  in  umliil-co,  ter  in  orc  ;  &  di- 
cit  ci  quod  .i  quii  tr:iur  ordiiiii  vciit  te  comif- 
cere  f'bi  concubitu  ,  1  oc  fuiBneat ,  quia  hoc  te- 
netur  £K;ere»  joxta  Ibtua  ordints ,  &  quod  ob 
hoc  t>l«res  ex  eis  (uperfbdotniam  ad  invtcem  fc 
coinifcent  ;  &  cum  rccipiunnjr  fin~,rifis  cordii 
lincis  cingunnir ,  quas  toto  teinpore  vite  fue 

yocare  ioicnnir;K  dîônir  <|aod  ia  quodam 
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ydolo  quod  adonmt  invoTatefteront  ;  iten  quod 
prctliircri  illius  ordinis  non  conficiunt  faoamen- 
tum  alîaris  ;  &  de  hoc  iiKjuiiatur  fpecialitcr  cum 
prefliiteris  illius  ordinis  ;  item  quod  habene 
qaoddam  ydoluin  in  forma  capitis  hominis» 
quod  in  câpitulis  provincialibus  adorant ,  fcd 
hoc  nefciiiiit  omties  fratres,  fct  antiqui.  Irem 
advcrtendum  eA  quod  comiflarii  niittant  régi 
fub  fuis  èc  comilSu^ionim  inquifiioris  figiÎKsy  ue 
citius  potenint,  copiani  depol'ition-  ;  ;•  ^rum  qui 
confîtebuntur  diftos  ei  roi  es,  vcl  Idl.cm  abnc-. 
gationum  nrticulum  pnncipalem. 

F  rater  Bcrtrandus  Amaudi ,  fervienstempli»' 
juratus  fnper  (ânâa.Det  eavangelia  dicere  Se 
confîtcri  veritatem ,  fporitc  S:  dcvote  confefllis 
fuit  erroref  înFrailripcos  ;  diceiis  &  deponcns 
qiiôv!  lilc  qui  iccipitur  pcr  magiftrum  tempH 
feu  per  fuum  locum  teneotcm  pet»  panem  fie 
aquam  iflim  ordinis  &  focietatem  framini  ejnf> 
dcm  ordinis  ;  &  port  modum  illc  rcdpiens  du- 
cit  cuia  in  Jiquo  loco  fecreto,  ôc  ci  oflcodit 
crucem ,  cum  cHîgje  Domini  noflri  JJhcfa  CbiU^ 
ti ,  &  iacit  enin  tm  redpitur  nmit  ptophc 
tam  ter,  TciBcet  Domhxxm  nofmrni  Jhefiim 
Chriîlutn ,  cujus  cfl  ilU  ngura ,  &  qualibet  vice 
Ipuit  lupra  crucem  ille  rcccptus  :  poft  modum 
ille  receptus  oiculatur  illum  recipicntem  in  ca- 
pite fpinc  dorlî ,  fub  balthco,  fecundo  olculvtur 
cum  in  umbilico,  tertio  in  ore  :  fiiblequcntci- 
(licit  rcapicns  ci  qui  recipitur  quod  li  qius  hâ- 
ter ordinis  velit  le  coraiiccre  libi  concubitu ,  hoc 
fuftineat  &  non  debcat  fe  negar»  cidcm ,  quia 
lîor  tcnetur  ftcere ,  j  iixta  ftatuta  ordinii  ;  ncga- 
vit  tamen  per  llniin  luraraentum  l'e  cuniifcuiflè 
C';>rKubitu  ahcui  de  à\lto  ordine  ;  ncgavit  etiam 
te  fuillê  ccquiTimm  ab  aliquo  de  àidto  ordine 
ut  diftam  coroifcionem  Imineret.  Dixit  edam 
pcr  iiium  facramcnrum  quod  lîcet  diétam  abne- 
gahunem  vcrbo  t'accret  &c  ter  fpueret  »  corde 
amen  fidem  cadiolicam  retinebac,  &  in  ea  vi* 
vere  &  mori  inteodebat ,  &  adhuc  intendit  cor- 
de perlêvera(&,  8t  deinceps  in  ea  perfeverare 
vellc.  Hequinrus'  quarc*  vcrbo  o.i^tani  abncga- 
tionem  &  aiia  t'eat  i  Dixit  quod  ita  fcciccc  Se 
occulte  frater  recipitur  in  ordine  prediâo  quod 
nullus  CI  us  amicus  fingularis  potell  interdfe, 
nec  cum  videre ,  vel  audire ,  in  fuo  ingrefTu ,  6c 
fi  ipfc  ini»rcdicni  vclict  rcrruire,  sk  rclillcre 
quoininus  prcdl^^ca  faceret ,  conrettint  nia;3itter 
redpiens  bccrct  cum  capi,  6c  in  carcere  per- 
petuo  detrudi ,  vel  cum  dccapitari,  lî  Hno  '  -n- 
dalo  masînofierr  potuiiTct.  Ireni  di'<itqucuvuiii 
rccipaintur  Iratrcs  diJ.ti  orclinii-,  iingulis  curdis 
lioeis  linguntur  fupra  camiliam  ,  quas  toto  teo)- 
pofc  vite  fue  portare  tenentur,  in  fignum  quod 
iint  aftn'^ii  fcrvare  promiffa  per  co«;  ;  n^iravic 
tamen  didas  cordas  feu  zonas  fe  vidiilè  fumi 
km  eflë  javdons  ia^vK^éfA»,  feu  in  aBqjVi» 
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caplte ,  feu  tc(b.  Requifiti«  quoinod fcir  pré- 
dira? Dixic  quod  prcdicta  l'uerunt  in  eo  (jui 
loquinir»  nt  dizitt  fàâa  &  obfmata  in  luo 
Bigrelfu  ;  &  omncs  fratres  por  eur  lem  mndum 
ingrediuntur  &. recipiuntiu'.  Item  ili.vit:  le  niclul 
fidre  de  «nfê^ône fâcranienti  a'^u^,  nec  de 
ydolo ,  gpa  nmquain  vidk  aliquod  ydolum 
adorari.  De  qia  confeflîone  &  omnilKis  piv 
dutis  didus  dominas  Odnrdu?  ^K-ti;t  fjbi  fcri 
publicum  înJirujuentum.  Ada  lunt  hec  apud 
Aquas-tnortms,in  hofpirio  rcgioc]avarie,prc- 
fentibustefliUis  didis  dotninis  Fetro  Jolianms, 
Bertbolomeo  de  Clulllli'; ,  Guilk-lino  de  Li- 
merio ,  Adam  de  Monticno ,  Matlico  de  Man- 
tàoA,  éc  JPetxo  de  Auriaco,  fubvicario  Neauni' 
Ci^&mePonciodeQnna,  noorio diâi do- 
wini  rc^îis  ex'  curie  fue  Nemaull ,  qui  banc  car- 
taiu  publicc  icccpiy  ad  requUkioncm  ài&x  do- 
mîmO&irdi. 

Frater  Petnis  Tholofa,  ferviens  conventus 
de  Galefto  »  juratus  fuper  fanJVa  Dei  euvani:>;c- 
lia  corporalitcr  tafia  diccre  &  confitcri  vei  ita- 
feem«  Iponce  &(.  dcvotc  ilixit  Se  conreiîus  tmt 
idem  in  (mmibus  6c  per  onuiia,  w  lubitancia  & 
effcihi,  qiiixl  diihis  fi-aier  Bcrtnindns  Ai  nnu- 
di  fupr.i.  K:  de  prcdidHs  idem  dominus  Udar- 
dus  pcnic  iil  i  Heri  pubUauniattniroenniiii.  Ac* 
a  &  telles  \&  fœra. 

Frater  R .  de  Labiis,  d'Oyfa ,  (miens  tetnpii 
convcrtus  de  Galello  »  jurarus  fupcr  fcnAa  Dei 
cuvaiigfilia  t  Oc.  fponte  ôl  dcvoce  catu'dTus  tuit 
idctn  in  oauubiBy  6'c. 

ï'ratcr  Raimundus  de  ViDa,  fch-iens  teropli 
conventus  de  Jalelio,  juratus  dicere  veritatcm 
fupcr  fanda  Dei  cuvangclia  ,  6t,  fponte  &  de- 
voce  dixic  ôc  contêiTus  luit  idem  in  oinnibus, 
<v. 

Frater  Ponciiis  Plancuti ,  ferviens  tcmp!i ,  Se 
ereccptur  fabauiie  S.  Egidii  »  juratus  t'uper 
ranStà  I>ei  cuvangelia  dicere  &  confiteri  veri- 
titem»  fponte  âc  dévote  conteflus  fuit  errores 
Mratchptos  ;  &  dîxit  fie  depofuit  quod  iile  qui 
recipitiir  pcr  magiflrum  templi  feu  per  fuum 
lociim  tt.Tienccm  ^>eût  panem  &i  aquam  illius 
ordim<;  Ik  focietatis  fratrum  ejufdem  ordinis; 
&  moduni  illc  recipicns  ducit  cum  in 
€[uo  loco  fecrcto  fie  ci  oftcndit  crucem ,  cuin 
etfigie  Domini  Jhefii  Chrirti,  &  facit  eum  qui 
f ecipitur  negare  prophetam  ter ,  (cilicet  Doaii- 
mm  JheTam  Chrilhim ,  cajus  éï  iita  figon  f  fie 
quaUbet  vice  (pait  fupra  crucctn  iHe  recepttis  ; 
poft  modutn  vero  ille  reccptus  ofcuUoir  dtdutn 
Kopieitem  in  capite  fpine  t  fub  baltco ,  fecundo 
oTouatur  etnn  io  mobilico  »  tmio  in  ore  :  fub- 
fequenter  didt  recipiem  d  qtri  rccipitar  quod 
a  quis  frater  didi  ordiniî  velit  fe  coniifccrc  fibi 
coDCidùtUf  lioc  fiiftioeat  &  non  debeac  fe  nc- 
fin  cidcBif  qài  hoc  lenctor  fiweK>  jiuia 
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flatuta  ordims  ;  negavit  tatnen  per  fuam  jon- 
nu:naun  fe  comifciuilè  cQocubitualiciii  de 
ordîne:  negavit  etiam  &  (îiifl^  reqdfîtnm  A 
aliqiio  de  difto  ordinc  ut  didam  cuinilcioneni 
fuiiinerct.  Dixit  eûam  pcr  linmi  fananieutua 
quod  licec  diâam  o^aitioaem  wAokcuct, 
&  ter  Ipueret  f  corde  camen  Hdem  cathuiicaia 
retinebat  >  &  in  ea  vivere  &  mori  inceiKlebat, 
&  adluic  intendit  corde  pcriéverallê ,  &  dein- 
ceps  in  ca  perfeverare  velie.  Kcquilitus  Guare 
verbe  diâam  abnegatiooem  &  a&i  lèdc  f  Dinc 
quoii  ita  feaccc  &  txcultc  fuerat  rcccptus  ra 
ordiiic  predido  quod  «ullus  ejusaraicus  fecuh- 
1  is  riotdl  interefle,  ncc  cmn  videre,  vel  audiie'j»' 
in  luo  iqgreflui  &  li  ip^  iogrediens  vellet  le* 
troire  ficiefifleie  qaominus  inetBâa  6ânx, 
confeOim  magifter  recipiens  raceret  eura  capi , 
6c  iij  cartere  perpecuo  deûudi ,  vel  eora  deca- 
pitari ,  fi  fine  magi»  fcandab  fiéri  podét.  Item 
dixit  auod  cum  recipiuntur  fi-aties  didi  ordi- 
nis, lingdis  cofdis  lincis  llnguntur  fupra  ci- 
mifmm ,  qiias  toro  tempore  vire  fue  portare  cc» 
nentur,  m  lignum  quod  fmt  allridi  lèrvaje  pro- 
miflà  per  eos  ;  negavii  tanicn  didas  cordas  fin 
70r.as  fe  vidiife  fuiui ,  feu  elTè  involuta^  in  aîi- 
quo  yd.jlo ,  feu  capicc ,  feu  tctla,  liequilirut 
quon-  do  llit  prcdida?  Dixit  quod  prcdiâa 
fuauDC  in  eo  qui  loqoitarj  ot  dixit»  (ââa& 
oblêrvata In Tuo iogreffii,  fie  omnes (nutt  per 
cundem  modnm  iiigrediimtur  8c  recipiuntur. 
Item  dixit  le  nicliil  fcire  de  confcdione  facn- 
menti  altaiis ,  nec  de  ydolo,  quia  nunquam  n<> 
dit  aliquod  ydotum  adorari.  De  qua  confeflîo- 
ne &  aliis  aidas  dominus  Odardus  pctiit,  6«c, 
Frater  G.  Deo.'ati ,  Icrvicns  tcniph  convcr.- 
tus  s.  Egidit ,  Ôc  preceptor  de  Ncga-romieôiî» 
juratus  dicere  &  conHteri  veritatem  (hper  (înc- 
ta  Dei  cuvangelia  ,  fpwite  &  dévote  dÎKit  & 
confclius  iuit  idem  in  omnibus  &  pcr  omnia 

3uod  d\dMs  frater  Poncius  Plancuti.  El  de  pce» 
iâis  diâus  donum»  Oàaxéas,  &c. 
Frater  6.  Otbeflyd ,  conveniw  S.  Egidii , 
preceptor  eqoarum  domus  S.  Egidii ,  juratus 
diccre  veritatera  fupcr  fanâa  Dei  euvarueiiay 
fponte  &  dévote  dixit  &  coc^iefliis  toidem  ia 
omnibus  6c  per  omnia ,  £v. 

Frater  Poncius  RuHi,  ferviens  fCmpii  S. 
Egidii ,  botelbcrius  de  (^encraco ,  juratus  dice- 
re vcritatem  &  confiteri  lùper  fanâa  DeieavaD- 
gelia,  fponte  fie  dévote  aixit  fie  coeMk»  foie 
idem  in  omnibus  &  per  omnia,  &c. 

Pod  que  ,  Uiw  Icquenti  cralLioa ,  que  fuit  IX. 
dies  Novembrts ,  prediâus  dominus  Odardus 
Ibcit  junte  templarios  iafiafixiptt»  dicere  fie 
oonfneii  veritaten ,  ut  alios  (ûpra  $  fie  onit  îd» 
quirere  cum  quolibet  curum  ut  feqinllir;  OC pci» 
mo  cum  fratre  Poncio  Aniaudi. 
Enter  Poociiit  Anwidi»  lêrvko>ten9ficii*( 
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Tcntng  Montîs-pcflulani ,  &  prcccvtor  domus 
Liir.L.-IIi,  luiaiu^  tiiccrc  &  coiiikcii  vcnuteni 
fiiptn  faniLi  Dei  euvangelia,  fponte  &  clcv(;tc 
conictliis  fuit  errores  infnl'ciiptos  ;  diccns  iU. 
deponcm  quod  ille  qui  recipitiir  pcr  magiîbum 
tcmpit  feu  per  fuum  Jocmn  tcncntem  petit  pa- 
oem  &  aquam  iUius  ordinis  isc  Ibcietaiem  tra- 
Crum  ejokletn  ordinis  ;  &  \>o'à  m^d am  ille  re- 
cijpicQS  dudt  eum  in  aliqno  loco  léaeco,  &  ei 

effigie  domini  Jbefii 
Chrilli,  &  Êiciteum  qui  recipitiir  negare  pro- 
pbetam  ter,  fcilicet  doininum  Jiielum  Cbiif* 
turo }  cnjus  efl  iiia  Hgun,  &  qoalibet  vice  fpdit 
ftipcr  crucem  ille  rcceptus  :  poft  modam  vero 
ilJe  reccpnis  olcuhtui-  diftum  recipientem  inca- 
pire  fpinc  dorli ,  l'ub  baltlieo ,  fccundo  olcu'atur 
cum  in  umbiiico ,  tertio  in  ore  ;  lublequcater  di- 
ctt  redpiens  ei  qui  recipitur ,  nt  dicic  w  audiviflê 
dici  à  quibuTda:;!  de  ordine  temft!i ,  quod  fi  quis 
fratcr  ordinis  vclit  fc  corailcere  libi  concubitu , 
hoc  fuftineat,6c  nondebcRClê  eidem. 
qnîa  hoc  loiecitf  ÊKcce>iiixtaflantaordidiBi 
Degavit  tamen  per  Çaatn  ficramewoni  &  oomi^ 
cuillc  conaibiru  alicui  de  diflo  ordine  ;  ncpavit 
ctiatn  i'e  Fmile  requititum  ab  ali^uo  de  dido  or-> 
dîne  nt  di&ain  comifcionem  iuftineree:  neR»* 
vit  etiam  llbi  fuinê  di>:lum  fivc  preceptunv  pcr 
euiu  quiiplum  recopie ,  quod  rocordctur-  Dixit 
Ctiam  pcr  luurn  jui-ametitura  quoti  liccc  diibatn 
iboegûioaeai  verbo  fàceret  &  ter  rpueret» 
corde tameo fidem  odioficam  reritiebat»  &  ia 
cTx  vivcrc  &  mort  intcndebat,  &  adhuc  intendit 
corde  pcrievcraire ,  &  deinceps  in  ea  perfevera- 
«e  veBe.  Requifitus  qoare  verbo  diâam  aboe- 
gationem  &  afia  fiKit  in  iûo  in^rilb»  cmn  GOgi 
non  po<Iët  eflê  temphiios?  Refporxlit  &  dnde 
quod  îtaTccrete  &  occulte  fratei-  recipkur  in 
ordine  predi<lto  quod  ntiiius  ejus  amicus  lêcu- 
laris  poteft  interelTè,  nec  eura  viderc,  vel  ao- 
dire  j»  in  fuo  ingrciTu  ;  &  il  ipfe  ingrediens  vellet 
vetroire  &  reliflere  quominus  prediéhi  facerer> 
confèflim  magiAcr  rccipiens  facerct  euro  capi , 
ée.  in  carcere  perpetuu  detrudi ,  vel  eum  deca- 
fuitûi  )  fi  fine  magno  fcandaîo  polTet.  Item 
dixit  quod  cum  rcciniunnir  fratrcs  di;ti  ordi- 
nis, iïnguiis  cordis  lincii  Imguntur  lupra  ca- 
ti^iMin  f  quas  toto  temporc  vite  Tue  portare  te<- 
«ennr  >  in  Hgmim  quod  (in(  aftrkti  (èrvare  pio- 
niîlBi  per  eos  ;  nMavictafnen  diébs  cordas  lêa 
aoTOS  fc  vidifle  mmi  feu  e(Tê  inv<  îurns  in  ali- 
quD  ydolo>  feu  inatiquo  capiie,  tcu  tdia.  Ke- 

auilitus  quomodofcit  prcdida  ?  Dixit  quoi!  pre- 
iScz  fuerunt  in  eo  qui  loquitur  fàfta  &  obîer- 
«ta  in  fuo  ingreiTu  ;  &  omncs  fratres  per  eun- 
dcni  modum  inivreduintur  recipinntvii-.  Item 
dixit  le  nicfail  (cire  de  cxmh:d:one  iàcramenti 
dcari$»necde  ydolo^quia  nuuquani  vidit  alfr» 

^g^eà  xdoluia  adocan»  De  qia  cnnfeflîflne  9l 
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omnibus  prcdkTris  idem  dominxis  Odardus  pe- 
ciit  i;bi  t  eri  pubiicum  iniirumentum.  Aéhi  llmt 
liée  apud  Aqua5-raortuas,  in  diéto  bofpi^y 
preilmibu^  tct^ibas  fana  pnoinie  di&ts. 

Fratcr  KaymondittCocreia,  Tenriens  templi  ; 
êc  botciheiius  S-  Egidii,  joratus  dicerc  con- 
fite tt  veriuccra  fuper  faoâa  Dei  euvangdia* 

fponte  &  dévote  dixit  &  coQidIÎK  iUr  idem  te 
cminiiHi»  &  per  omnta ,  &e. 
Ffater  Petnis  Vitari ,  ferviens  templi  coiv» 

vfntus  S.  Egidii,  &  prcccptor  tuftaric  doinus 
ioci  cMufdem ,  ^uratus  dicere  veritatem  &  coq* 
fiteri  fuper  (knib  Dei  euvangeliayfpoiiK  &  de» 
vote  dixit  &  con&0iâs  fiiic  iikmii»€i]iDilMi>9K 
pcr  omnia ,  &c. 

Fi  atcr  Bcniardus  Vitalis ,  ferviens  tetnpii  co» 
vcntus  S.  Egidii ,  precepcor  vaccamm  ejuidcia 
cuRrventas  S.  Egidii ,  iurkos  dicere  &  conftAf 
vcrita'-em  f-joer  fajiéla  Dei  etivangelia ,  fponte 
âc  devutc  (ijxic  &  contèilos  fuk  uiem  in  omni- 
bus âc  per  omnia  y&c- 

item  cadem  die»  diâns  dominas  Odardas 
juraie  fratrcs  templarios  infraicriptos  di> 
cere  ôc  confiteri  veritatem ,  ut  alios  fupra ,  & 
cepic  inquirere  corn  piitif^  ôc  quolibet  eocun^ 
ileni  oc  iMQitiu'. 

Fratcr  Pondus  Seguini ,  rrilc^tcmn]-;  cotiven* 
tusS.  fgidii,  juratus  lugcr  laiicb  Dei  cuvan- 
gclia  dicere  &  conHteri  veritatem  ,  (ponte  & 
dévote  coitfeflùs  fuit  errores  inthfcriptos  ;  di- 
ccns &  deponens  quod  ille  qui  redpitnr  per 
roagifV  rempli  lea  per  fuum  locum  t  i  L^^- 
tcm  petit  pancm  &  aquam  ilfiqs  ordinis  «tic  ùy- 
cietatem  fratrum  ejufdem  ordinis  ;  peft  no* 
dumiili cedpîeQs docit cumin  aNqoo  foco  fe- 
CKto  &  ei  odendic  cniceni ,  cum  effigie  Do- 
mini ihcHi  Chrifti ,  8c  facit  cum  qui  tecipitur 
nçgare  prophetam  ter  ,  fciricet  dominuro  Jho- 
fiimQirifhim  »  aqas  «Ailfa  fi^pa»  8c  qoallbêt 
vice  Ipnit  fupra  crucem  ille  receptus  :  p«l  mo- 
dum vero  iilc  receptus  ofculatur  diâum  reci- 
pientem in  capite  ipine  dorfi,  fub  baltbeo,  (è- 
cundo  ofculatur  eum  in  umbilico ,  tercio  in  ore  : 
fiibfèquentcr  dicit  rccipiens  ei  qui  reciptCV' 
quod  fî  aliqn-';  fratcr  ordinis  vclit  fc  comifcerc 
llbi  concubitu  >  hoc  futiincat  6l  non  debeac  ie 
negare  eidem ,  quia  Ikx:  tenetur  facere*.  jimak 
iliUita  ordinis^n^vit  tameo  perûnm  jonK 
mentainièootuifêmnèconcalntii  allcai  de  dîAo 
01  dine  ;  ncgavit  eciam  fè  fîiiilè  requilitum  ab  a!i- 
quo  de  di^  ordine  ut  didam  comifcionem  f»i- 
ffineret.  Dixit  eciam  per  (inim  juramcntua» 
quod  licet  diâam  aboegadonem  verbo  facerec 
&  ter  fpueret ,  corde  tamen  (idem  cathoricam 
retinebat,  &  in  ea  viverc  &:  mon  iutcndehar  , 
&  adhuc  intendic  corde  perfevetaflê ,  &  dein- 
ceps  in  ea  perfeverai-e  velle.  Requiiitus  qoare^ 
diâsunàbacffKioim  &  aln  voto  iè^ 


ïSÎ  P  R  E  U  V  E  5     D  E 

ingrdîu ,  cum  cogi  non  podet  efllè  tcmplarius  ? 
Rcfpondit  &  dixitquoti  ita  fecrete  &  ocniite 
£racer  recipitur  in  otdmo  pi  cdiclo  qucxl  nuilus 
eius  araicus  fecolahs  potell  iotacllc  «  ncc  cum 
indere  ,  vetaudhe  >  m  fiioingrdfii;  &  fi  iplè 
ingrcclicri'j  vcllrt  rerroire  Si  rcliftcrc  quominus 

{>retluta  tacctec  »  confclain  magittcr  rccipicns 
àcerct  cum  capi ,  &  in  carcere  perpetoo  de- 
trudi.  Item  dixic  qnod  com  redpiuatnrfiaae» 
didi  otéms,  iingiâis  cordislineisdngDimirra- 
pra  camilîatn  ,  quas  tototemporc  vite  fucpor- 
tarc  tenentur ,  in  dgnum  quud  tint  albidi  1èr- 
vare  promiflà  per  eos  ;  nepvit  tamen  diâas 
cordas  feu  zonas  Te  vidillê  liimi  feu  eilc  invo- 
lutas  in  aliquo  ydolo ,  feu  in  aliquo  capitc  »  l'en 
Cdbi.  Keqiiultus  qtiomotlo  icit  prctli:ta  ?  Di- 
adt  qood  predida  fuerunt  in  eo  qui  ioquitur 
hSu  &  onèrvaia  !n  ibo  tngreffii  ;  6t  cmnes 
fratres  per  extmdcin  modum  ingrcditmttir  &  re- 
cipiuncur.  Item  dixit  fc  nichil  Icue  de  confl'C- 
tiooe  facramenti  altaris  »  ncc  de  ydolo ,  qma  nun- 
qoaAvidicaliciaod  ydolum  adoori.  De  cmacoo- 
ftflîone  diftos  domim»  Odaidm  petiie  fi^^ 
publicum  inlimmcDtuni.  Aila  funt  hcc  in  dic- 
ttà  locu  &^  Itoipiciu  f  prclèodbus  tclUbui  dic- 
tij  dominis  Petro  Johannis,  Bertholoraeo  de 
Cluzello ,  legura  doâocibas  »  &  Guillelnio  de 
Limerio ,  Adam  de  Montrério  »  mlfidbiis  . 
Aladieo  de  Manrliinâ ,  procvjraîorc  r^-gio ,  nia- 
-giftro  Johanne  de  V  tlario-ducis  ,  uotario  eu- 
vie  Aquaruni  -  mortuarum ,  fratre  Petro  Boiie> 
*ii ,  fratie  Poncio  1  holole  »  ordinis  firairum 
minorum  i  &  me  Poncio  die  Cauna ,  notario 
pie(li:h) ,  qui  prcdiftis  intcrfui. 

Frater  Guillelnius  Pencheoad ,  fervicns  tem- 
pU  convencus  S.  Egidii ,  £c  pfeœptor  de  Alba- 
lio,  juratu:;  fuper  faiilla  Dei  eu\'angelia  dicere 
&  conHteri  venuccm  ,  Ipome  6c  dévote  dixit 
&  conlèflus  fuit  errores  infrafcriptos  :  dicens 
4c  déponent  quod  ille  qui  redpitur  per  magif- 
■imin  templi  feu  per  iliinn  locuin  tenciitetn  pe» 
tit  pancm  &:  aqium  illius  ordinis  &  focictatem 
,  fi-atmm  illius  oïdinis  ;  &  poA  modum  ille  rcci- 
piens  ducH  enm  m  a^qou  loco  (ècreto  &  ci 
oftendit  crocetn  t  cum  et%te  Domini  JheTu 
Chrifti  »  &  fâcit  cum  qui  ircipitur  ncgare  pro- 
•  phetain  ter,  icilicet  Dominiim  Jhefum  Cluif- 
tuaif  cujus  ell  illa  tîgura  «  <k  qiialibct  vice 
fpuit  fupra  crucem  ille  lecepCus  :  &  poil  mo- 
flum  vcro  ille  receptus  ofcuiatur  difrinn  rcci- 
pientcin  in  capicc  fpine  dorfi  ,  fub  ba!il  eo,  fe- 
cundo  oTculatur  euni  in  utubilico ,  tcr-u  >  inore  : 
ful^equentcr  dicic  recipkns  ci  qui  redpitur 
quod  (i  quisfirater  ordinis  velhiêcomîTceiefibi 
concubitu  ,  hoc  fuliineat  &  non  debeat  fe  ne- 

garc  cidcm ,  quia  hoc  tenetur  faccre,  juxta 
attita  ordinis  ;  neg:uit  tamen  per  fuum  juia- 
mentum  it  coiaiiauiiècoacabitu  alicui  de  di- 
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fto  ordine  ;  negnvir  ctinm  fe  fiiiflê  requîfitanii 
ab  aliquo  de  di:t:o  ortiir.c  ut  diéfam  comilcio- 
n:iii  lail:r.crjt-  Di\ic  ct;am  per  luuni  juramcn- 
cum  quod  licet  diiiïum  abiiegacioaem  verbo 
âeeret  6c  ter  (pneret ,  corde  tamen  iîdem  ca* 
tboîicam  retinrbar,  &  in  ca  vivcre  &  mari  in- 
tendebat ,  adhuc  iiKcndit  corde  pcrl'cvcralfc  , 
&  dcinccps  in  ea  pcrièvcrare  vcHc.  Requilîtus 
quare  verbo  didam  abnegahonem  Qt  alu  inedc 
in  fuo  ingreflu ,  cum  cogi  non  poflêt  eflê 
plarius  '  Hcfpoi-id;!  ik  dixit  quod  ita  fccrctc 
&  occulte  tiratei'  rccipatur  in  orduK  predido 
quod  noUus  ejus  amicus  fecularis  potefl  inter- 
êSkt  ncc  cum  videre,  vel  audirc,  in  luo  ingreifu  ; 
&  fi  ipfe  ingrcdicns  vcDet  retroire  &  relifterct 
quominus  prcdkb  hiccrct,  conlc'lim  niagilL-r 
recipieni  ijcerct  cum  capi ,  &  incarcère  per* 
pczuo  det.udi,  vcl  decapitari,  li  fine  nâ^OO 
Icandalo  tieri  poflèt.  Item  dixit  qnod  cmn  rc- 
cipiuntur  fiatres  difti  ordinis  ,  hngiilis  corda 
lineis  finguntur  lii;  ra  camiliam ,  quas  toto  tera- 
pore  vite  tiie  ponare  teoemur  «  in  lignum  qnod 
unt  aftriâi  ièrvare  promiffii  per  eos  ;  aegavic 
Qmcn  dill^i  toidai  Lu  zor-.M  fc  vidilTc  f'umî 
Icu  cilc  lii'.oluta^  in  a!;quo  ydolo  »  ièu  in  aliquo 
capite ,  feu  tefta-  R  cqunkus  quomodo  fit  pie- 
dida?  Dixit  quod  prediâa  fuerunt  in  en  qm 
toquitor  fàAa  6e  oblerfata  in  fuo  i  ig.c  lu ,  & 
omncs  fratici  per  eundem  modum  ingrcdlun- 
tur  &  ixïcipiumur.  Item  â'wn  le  njch;i  ilire  de 
COnfeftkMK  lâcramenti  iltai  ii  .  nec  de  ydolo  , 
quia  nunçiuam  vidit  aliquod  yduluni  adorari.  De 
qua  contenîone  dominos  Odardus ,  6-c. 

l'rater  Guillelmus  Sauriti!  ,  krv  icns  templi 
conventus  S.  Egidii,  luratus  fuper  ùd3u  Dci 
euvangelia  diccrc  Se  confiteri  veritatem,  fpou* 
te  &  devutc  dixit  5c  confeflîis  Bùt  iAmîaOBk' 
nibus    per  utnnia  >  &c. 

Fratcr  PctrusSavarici, fervicns  templi  con- 
ventus  Montis-peaiilani ,  jontos  fiiper  Htoda 
Dei  envangrKa  dicere  6e  eonfiteii  fcrieaiem  » 
dixit  &  co'if:;niis  fuit  fj^onte & devote  ideA ÎB 
omnibus  0£  per  omnia ,  6-c. 

Frater  Stèphamis  Moberii ,  fervicns  tcmpH 
conventus  Montis-peflùlani ,  qui  monbatur  in 
domo  rempli  l  .unclli,  juratus  dicere  &  cond- 
tai  vcriiatcu)  (uper  làn;la  Dei  euvangelia,  di- 
xit t'ponte  6c  dévote  confeiTus  fuit  idem  in  om^ 
nibus  &  per  omnia  ,  é-j.  . 

II.. ter  Kaimundus  Atania-îdini ,  ferxiens  tem- 
pli tunvcntus  Montis-pelIùLini ,  preccptur  de 
Brugueriis ,  juratus  fuper  fjnâa  Dei  euvangc- 
Jia  dicere  &  cootkeri  rerkafem ,  fpome  &  do* 
-vote  diitit  8c  confèfliu  fidtidem  ia  omidbas  6c 
per  omnia ,  f-'^. 

FratCiG.  ALoaudi,  fervicns  templi  conven- 
tu-?  Montis-peflulani,  prcccptor  do  BaJjjueriis, 
luntus  dicere  &  cooâberi  verkacem  tuper  faiKh 
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Pei  eotaMdifti  iponte  &t  dcvote  dbdt  âc  con-  facerec ,  confcnim  magiftcr  rccipiens  fâceree 
ft^fiikldem  in  onmibos  6c per omnia > eamcapi  ,& incarcère perpetuopio^.Iteinfli- 

Fréter  Stcplunii^  Bv  ii  iiaî,  fcrviens  templi  îjitqiiod  cum  recipiuntur  Ji-airesdiiti  ordinis  , 

conveacuâ  Montij  pciiuUnt ,  qui  moratur  in  do-  (îngulù  cordis  Uncis  cinguntur  lupra  cainiiiam  p 

too  templi  de  Balgueriis ,  ot  dixit,  juratus  fu-  quas  toco  cempore  vite  lue  ponart  tenentur» 

pcr  fanàa  Dei  euvangcUa  dicere  &  coofitcri  inlîgnum  quod  iktartricli  (orvare  prominâ  per 

veritatem  ,  fponte  6c  dévote  dixit  6c  confeflus  eos  ;  nc^avit  tainen  diias  cordas  Tcu  zonas  la 

fuit  idem  in  om:nbu>  &.  pcr  omnia,  &c.  "vidide  fumi  feu  cflê  invLiliitji  m  uliquo  yànl)  ,' 

Frater  G.  de  Arliâdo,  fcrviens  tetnpii  con-  feuin  aliquocapite>(cutdb.  Hcc,uiiitusquomo- 

ventus  S.  Egidii  jui'atus  fuper  facK^  Dci  eu-  do  fcit  predida  ?  Dixit  quod  predida  iueninc 

vangelia  dicere  8c  confîteri  vcriratc'"'  ,  T;-'- me  in  eo  qui  lu»;uir;!i  hifra  &:  ohfciA  ^ini  iîi  fuo  in- 

8c  dévote  dixit  £c  cunfcirus  fuie  uieii,  111  ùiiiî.i'  grcffu,  &  uraiies  hvmcs  pcr  cundcai  motiuii». 

bus  8c  pcr  omnia ,  &c.  in-ïrediuntui  Se  recipiuntur.  Dixit  tamen  fe  ni- 

PoU  que  f  aooo  quo  ùiça  j  &  x«  die  dûi  kiie  de  confeâione  {acranienti  altaris  i  nec 

merfîs  iMv^ffi  >  dtât»  domîmis  OcbrA»  fe»  de  ydolo ,  quia  nunquam  viâk  aliquod  vdoliink 

cit  iurarc  fuper  fanft.)  Dc-i  euvau^Jia  fratres  adnrari.  De  qua  OOofislfiOlie  dious  OOiniliaa 

templarioi  intralcriptos  dicere  &  cootitcri  VC-  Odardus,  6v. 

ritatem ,  <?c  cum  eis  iiiqniiivit  ut  fequitur.  Piater  R.  de  Jochofii»  lêmens  (empli  COU-' 
Fi  arcr  Bcrtrandus de Selva»  miles  templi  con-  vetmis  Moniis-pcflûlani ,  juratus  dicere  &  con- 
venais Monîts  -  peffulani ,  juratus  fuper  fanAa  fitcri  veritatem  fuper  (âivfba  Dei  euvangelia» 
l)ei  cuvaii^clia  i.liccre&  cuntîtci  veritatem  »  fponte  &  dévote  (lixit  &  coafeffiw  jbk idéal io 
fponte  Ôc  dévote  dixit  ôc  confetlus  fuit  errores  omuibus  6c  per  otnnia ,  &c. 
înfrafcriptos  ;  dicens  ôc  deponens  quod  illc  Qui  Frater  Petrus  Dagnzan ,  fêrviens  templi  6c 
recipitur  pcr  mai^iflruin  rempli  feu  pcffuum  lo-  cairibrcrius  Mor.tis-pcflulari  ,  jui  atus  fuper 
cum  tciiciitciu  peut  panem  6c  aquam  illius  or-  fanda  Dei  cuvangelia  diccre  6c  conriccrî  verita- 
dini^  ,  6c  focietatem  Fratrum  ejufdem  ordinis  ;  tem  ,  fponte  6c  dévote  dixk  8c  confbfG»  fak 
&  poA  niodum  ille  reopiens  dncic  eum  in aU>  idem  in  (»nmbus  8c  per  omiûa» 
quo  loco  fecreto ,  8c  ei  oAendit  crucem  man-  Item  eodem  die ,  didus  dominas  Odardot 
telli ,  &  fîcit  eum  qui  rccipitiir  negarc  proplic-  fccit  jurar-e  tcmplarios  fupnifcriptos  fuper  finc- 
tam  ter,  fcihcet  Dotninum  Jiiefum  Ciuiiiuin  »  ta  i^ei  euvansdia  dicere  âc  conâteri  verita- 
5|tii  fis  fecit  cmctfigi  ut  fàll'us  propheta  in  fimili  tem ,  ot'afiov  rapn  t  &  ctnn  eis  inqdfivic  ut 
cruce,  ur  (it^ripcrct  mundum  :  Se  qimlibet  vice  fc-qtjirur. 

fpuiC  m  terra  verfus  cracem  di>ii  niantclli  ipre  hratcr  Bcmardusde  Selgucs,  miles  tcmdi  , 

receptus  :  poftmoduni  vcroillc  rcccptus  f)fcu1.î-  preceptor  S.  Egidii ,  juratus  fuper  fanda  Dci 

tor  diâuoi  reâpientcu)  in  capite  fpioe  dorfi ,  fub  eovankeUa  dicere  8c  con^ri  veiitatem  ,  fpon- 

balcheo  >  fecundo  olctibnir  eom  in  wnbUico,  te  8c  dévote  confeflâsftrit  errores  infralcriptos  ; 

tertio  incrc  :  fubfonucntcr  dicirrccipicnsci  qui  dicc::-;  Se  dcponons  quod  illc  frater  qui  recipi- 

rccipicur  quod  ti  aiiuui^  frater  ordinis  velu  te  tur  pcr  nrjagtiliuiu  templi  feu  per  fuum  iocum 

comilcere  fibi  concubicu ,  hoc  fuiHneaC  &  non  tencntem  petit  panem  6c  aquam  illius  ordinis  , 

dcbeat  fe  negare  eidem ,  quia  hoc  tenctur  fa-  8c  ibdetatem  fratrum  ejufdem  ordini';  ;  &:  p^^fi 

ccre  ,  juxta  ftatuta  ordinis  ;  negavit  tamen  per  modam  ilîe  recipicns  ducit  cum  in  .iliiiuo  !<Ka 

riLini  iiiramcutiini  fc  coiiiifcuine  concuhitu  ali-  ll-ca-tt^  ,  Se  ollcnfa  l.bi  cruce  n-.unttlli ,  ficit 

<ui  de  dido  ordine  ;  ncgavit  ctiam  fe  fiiiiiê  re-  eum  qui  recipitur  negare  crucem  8c  Doniiouiç 

quifitum  ab  aliquo  de  difto  ovdine.ut  didam  Jhedim  Chriflum,  &  dicere  ipium  Doininun 

comifcionem  fufKnerct.  Dixir  etiim  pcr  funm  JhcrniîiCliririunifallum  ciTcpropIicfarn,  Sccflc 

juramentum  quod  licctdidam  abtk:g<itio(K:m  crucinxuni  ut  mundum  deaperer,  6c  l)oc  ter ^ 

verbo  faceret  oc  ter  fpueret  verfus  didam  cru-  6c  qiialibet  vice  Ipoic  in  terra  verfui  cruceçi  dt: 

cem  niantellj»  corde  tameo  fidcm  catboUcam  âi  mancelU  ille  receptMS  :  poft  modum  vero 

retinebat  »  &  In  ea  vivere  &  mori  intendebar ,  ille  rcceptusoTcubturdiftnm  recipientem  in  ca> 

&  adi'.uc  intendit  corde  perfcveraflè ,  Se  Jeîn-  pitc  f;  ir,c-  doifi ,  fub  haltlico,  fecundo  ofcula- 

ccps  pedcvcrarc  vclle.  nequifitus  quare  verbo  tur  eunj  m  umbiiico ,  tertio  in  orc  >  &  poQ  i^w- 

diaainabne^idoaeiQ  8c  alia  fecit  in  fuo  ingref-  dum  ofculatnr  Otonea  alios  fratres  exifl;entes  ia 

fu  )  cum  cogi  i»on  poflct  elfe  tcniplarius  ?  Rcf-  capitula  tempore  q'io  recipitur  ;  dixit  tamen 

pondit  8c  dixit  quod  ita  fccrete  Ôc  occulte  lia-  quod  paiir.usciat fuper  anciiain  recipiencis  eum,  * 

ter  recipitur  \:t  ordinc-  pretlicbo  quod  nulhisejus  quando  oTciilatus  fuit  didum  recipientem  in  di- 

amicusfecularispotdlinterelfcneceumvidcfe  4ko  loco  :  fubfequcnter  dicit  reci|Meos  ei  qui 

audire  in  fuo  iagreffu  ;  8c  11  ipfe  ingredicm  Vecipitur  quod  fi  qQiflfiatcr  Ofdinw  ve6r  feoo- 

vellet  reuoire  8c  reiUlcre  qnomimis  pediâa  u^mtMwaemnt  boc  fuflineac  fc  noa 

Tumt                        -  Ce  ' 
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i^cbcat  fe  ncpre  eidem  ,  quia  hoc  teneturfà- 
cere ,  juxta  llatuta  ordioii  ;  ncga'.it  umen  per 
Âiam  juramentum  fc  cotnifcuiire  concubiru  ali- 
cmdediâoordine;  negairiceciainfefaiilère- 
«imlttim  iA»  aUnoo  de  difto  ordine  tK  êaBtm 
cxjmixtioncm  fufîmerer.  Dixitcriam  pcr  fuum 
}uramentuiii  qtwd  licct  di^an^  abi^adonem 
verbo  facerct  &  ter  fpueret ,  corde  tamen  fi- 
dem  cttholicam  retinebat  »  &  in  ea  vivere  & 
mon  intendebat ,  &  adhuc  înrendît  corde  perfe- 
vcraflê,  &  dcinceps  in  c^i  pcrfcvcrarc  velle.  Re- 

Suiiitos  <^aare  vcvbo  didam  abnegationcin  & 
lia  lèdt  II»  fi»  ingreflii  >  cum  cogi  non  polTet 
efTê  temphrinr:  >  Herpumiir  5^  dixrt  qin  d  ira 
féci'tteoc  occu'tc  hatcrix-cipitur  morditîe  prc- 
diifbo  nuod  nuHus  cjus  ainicus  fingxihiis  p<:tcft 
imereflc;  nec  eum  videre  vd  aodiie  >  in  fuo 
.  Ingreflb  ;  &  fi  ipfe  ingrediens  refct  retroiir  & 
relifîi?i-e  quominus  predida  feccret ,  confeftim 
jnagtiicr  reapiem  f.Kerct  cura  capi ,  &  in  car- 
éere  perpemo  retrudi.  Item  dixit  quud  cum 
rccipiuncur  Tratres  diâi  ordinis ,  (îngults  cordis 
fineis  ctngunturfupra  camtllam ,  quas  toto  tem- 
pore  vite  fue  portare  tenen'ur ,  w.  îignura  qutxl 
fiiu  aHriiH  fcrvare  protnifla  per  coi;  negavit 
tamen  di«ftas  cordas  fèu  zonas  le  vidiffe  fimi  (en 
efle  invohitas  in  uîiqao  ydoîo,  feu  ir.  aliqiio  Cî- 
■  |)ite,  feu  tdb.  Rct^^uilitus  quornodo  kit  prc- 
di^ta  ?  Dixit  q'wd  preditîbï  ft)erunt  in  eo  qui 
loqQitarfafta  Hc  obfervata  in  fuo  ingrefliq»  âe 
étatK»  fraoes  templahi  per  eandemmoduin  in- 
gi'ediuritur  &:  recipiuntur.  Item  cum  rcquire- 
retxir  de  torvFeclionc  Ikti-aniertfi  airaris  ^  &  de 
ydolo ,  &  diccret  fe  nidril  fcirc  de  prediftis  > 
frater  Obertus  de  Caneflis  ,  miles  tcmpli  Lom- 
bardus  >  exilicns  ibidem  >  dixit  qtK)d  mando 
ïpfe  coinvirical-'at ,  CLat  lua  iiucrtio  quoa  reci- 
tei'et  hoitiam  aiiKtm  &  non  coniecratam  ;  Ôc 
wn  exiAens  frater  Bertrandus  de  Sdva  f  miîes 
fempli  fupradiifius ,  dixit  illud  idem  ,  &  ninc 
,  diïkus  donimus  de  Scigues  dixit  &  depofuit 
illud  idem.  Et  de  pcediftis  diftitt  doininus 
CduduKpctiic^.  ' 

ïtenj  eadciii  dw  y  ftlt  fncfslfiivin  cntn  fîitvfr 
înfi-afcnpto,  preftiro  prius  ab  eo  corporari  ju- 
famento  ouod  dicet  &  conlitebitur  vericttem. 
'  Frater  IMmpndas  deGazahmcts>  fêtvient 
tempR»  camerarius  S.  Egidii,  jaratus  fiipec 
fànfbdei  euvangelia  dicerc  vcritatem  &  confi- 
teri  t  fpontc  &  dévote  dixit  &  coîifeflus  fuit 
errores  infrafcriptos  ;  dicens  &  deponens  qaod 
nie  qui  re^lpiAJr  pcf  ma^AittiD  tcnpfi  (en  per 
,  fuwn  Vxxica  ténentcfn  petit  panem  &  nqiram  iî- 
Iius0i<l«rtis&  fijcietutcm  fratramejuldcra  or- 
dinis ;  &  poft  modum  illc  recipiens  ducit  eum 
inaUqiiobcofèaetOy  âceioftenditcnicein». 
caflu  etKgieI>oniiniDolferiJhdttQirifH»&&> 
mUfim  qjB  iQcl(iar  Ikiwiiwi'UBfiiiii  Cliii^ 


tura  &  diftam  crucetn  alwegar? ,  8c  ctîam  ipHna 
Domiîiu  m  J  i)e(  um  Chrilluin  fallum  elle  propbe- 
tam  ,  &  cHc  crucifixum  ut  raundura  decipcret» 
fie  lu>c  ter  ;  ii  qualibet  vice  (pnit  coma  CTQcein 
ifle  receptus  :  poft  modum  veto  tDe  rcceptrrî 
ofajlatur  diiîhim  rcci;Menrem  in  capitc  Ip'":- 
dorii  t  fnb  bakheo  ,  Iccundo  ofculatur  cum  la 
umbiltco ,  tertio  in  ot  c  ;  &  poAeaofiaabturoai* 
nés  alios  fratres  ibi  exiftentcs  in  a4ritdo  tttn- 
pore  quo  redpitur  :  fubfequcnter  dicit  recipiens 
Cl  qui  recipitur  quod  fi  qais  frater  ortiinis  vclit 
le  comifccre  (ibi  concubitu  y  hoc  luflinett  Sc 
non  debeat  fe  negare  eidem ,  quia  hoc  cenetor 
f'.cerc ,  iiixta  fîatura  ordinis  ;  rK.-gavit  tanren  per 
(î''j;n  jurair.t.-nttini  fc  coniirc-uidi:  alicui  de  d:io 
orù;;i'j,  kcc  rcquiJittun  fu'llequod  diiftam  co- 
iDtxtioiicm  fultineret.  Dixit  etiam  per  iînim  jo- 
ismentum  tjnud  Rcet  diâani  mMieganoneni 
verlx)  faceret  &  ter  fpiîcrct ,  corde  t^nien  fJ.'Ziw 
cathiilicam  retinebat,  îk  in  ea  vivere  4k  iiiori 
intcndcbat ,  6c  adhuc  intcndtt  corde  peiïeve- 
raflc ,  &  deinceps  in  ea  perfeverarc  velle.  Ke- 
quifiras  quarc  vrrbo  dioam  abnegationcm  & 
aîia  ffcit  in  fuo  irirrenii,  cum  cogi  non  podec 
elll'  tcmpl.înus  ?  Dixit  quod  ità  iecrete  &  oc- 
cupe frater  recipitur  in  ordine  predifto  qaoJ 
nullus  cjus  amicLij  fingularis  potcfî  inrcrclTe^ 
nec  eum  videre  ,  nec  audire ,  in  fuo  in  jTeflii  ;  & 
fi  ipfe  ingrediens  vellet  retroire  relîRere 
qnominus  prédit  £icerct  ^  inconcincnci  maie 
traftaretory  &  poneretnr  m  niagno  caroere# 
Item  dixit  quod  mm  recipiur.rur  fratres  dicH 
ordinis,  lînguiis  cordi?  lincis  cinguntur  fupra 
camiUam»  qoas  toto  tcmpcre  vite  fuepofttie 
tenentur,  in  lignum  quod  iînt  aftriéh  iêrvare  pn>> 
mHTa  per  eos  :  negavk  tamen  diftas  cOrdas  feii 
:v  >nas  fe  vidilTe  fumi  feu  eflc  involutas  in  aBquo 
ydoio ,  feu  ia  aliquo  capite ,  feu  tcfta.  RcquiJi- 
tiis  quomodo  fcit  prediv'la  ^  Dixit  quod  pi-c- 
tli^la  fiierutx  in  eo  qui  loquirur  hSa.  6c  oblêr- 
vata  in  fuo  ingvcflu  ,  &  omncs  fi'atrcs  per  eun- 
dem  modiim  in^rediuntur  8c  pecipiuiitur.  Item 
dixit  nidù]  fdre  de  confe<fhone  facrameuà 
aharb .  nec  de  ydolo  >  quia  nunquaro  ^dic  ali* 
quod  ydofum  anorari.  Et  de  predifbis ,  fi  v. 

Item  eadem  die,  diftus  dûmir.os  Odirdta 
ftctc  jnrare  fratrem  infralcriptum  luper  fanv'bh 
D«  etnrangciia  dicere  &  coimni  ventaten  j  8c 
cum  eoii»uî(iTitiitlëqninir. 

Frater  G.  de  RatKO»  fcrvicns  tcmpri,  pre- 
ccptor  domiis  tempK  Montis-peflulani ,  juratuj: 
fiiper  fiRiéta  Dcî  cuvangefia  dicere  6c  confîteti 
vertntem ,  fpor^e  6c  dévore  dixit  caisf<<ifiK 
■fiiU  jdcm  in  cmnibus  &  per  otnnia  ,  &c. 

Poft  hcc,anno  quo  fupra,  &  xr.  die  Xo- 
Tcmbiis  ^  dominas  Oàuàxa  iècit  jcuaie 
dioere  yeriaiem  &  «oiâm  fatMS  M 


A  by  Google 


I>  E     L  A     V  1  L  L  . 

YïiSxx  Pctrus  G  allai  Ji ,  fervicns  tenipii ,  pre- 
tepeorde  Launaco,  iiuaais  diccrc  &  conlitcri 
veritatcm,  Irn  -r,-  .s.;  <icvote  dixit  &  confdl'us 
fuit  eiTOres  ir.'.  diLnpMs  ;  dicens  &  deponcns 
ouod  ille  qui  recipilur  pcr  magiftiiim  tcmpli 
ku  pcr  finim  locum  teneotero  petit  panem  ôc 
aqaam  illii»  ofdiots  &  (bdetatem  (ratram  ejuf- 
dora  ordinis  ;  5c  port  modum  i!lo  rccinicns  dti- 
cir  cum  in  aliquo  loco  iccrcto,  5v  ci  ultciuiit 
crticcm  ,  cum  eifigie  Domini  Jbefu  C:.rilH ,  &. 
fjcic  Dominiun  ihefuin  Cbriftum  &  didam 
cniccm  ter  abncgarc,  &  etiam  dicerequod  Do- 
minus  Jhdus  Chrilhis  fuit  quid^im  rro- 
|iheta .  (]ui  fe  f^t  cnidâgi  ut  mundum  dedçe- 
jnec:  éc  qaaltbct  vice  fpiûc  veifus  oiicein  Ute 
recepms  :  port  modum  vcro  ille  recepnis  ofcu- 
lanu-  illuiu  fcclpientem  in  apite  fpine  duili,  lub 
bakeoi  fecundo  olculatur  cum  in  umbilico,  ter- 
tio in  Ofe,  6c  pollea  otculatur  alios  tiatrcs  qui 
lônc  itn  in  capicub  qnando  redpttur ,  &  deinde 
dicit  rccipicns  ci  qui  recipitur  quod  li  quis  fra- 
ter  ordmis  vdit  le  comifccrc  libi  concubitu, 
hoc  faftineac  &  ood  debcat  fe  negare  eidem , 
quia  hoc  tenetur  faccrc,  juxta  (latuta  ordinis  ; 
negavit  ïamcn  pcr  fuum  juraraentum  fe  comif- 
c'jilîc  concubitu  alicui  de  dido  ordinc  ;  negavit 
ctiam  (c  fuiflè  requiùcum  ab  altquo  de  diclu  or- 
dioe  m  diâam  comixtionem  rudineret  :  dixit 
etiara  per  fmini  jiii-anientfltTi  quod  I:cct  didiam 
atHiegaDunem  vcrbo  raceret  6c  tci  fpucict  var- 
fus  cruccin  ,  in  coide  fi»  fidem  cadiolicam  re- 
tincbat,  &  In  ea  vivere  &  mort  intendcbac» 
&  adhuc  inteodit  corde  peHêveraflè  y  &  dein- 
cep  ;  in  ca  pcifevcrarc  vcllc.  itcquilitus  quarc 
verbo  di±im  ^bncgationcm  &  alij  fccit  in  fuo 
ingrelTu ,  cum  cogi  non  pollct  eflè  templarius  ? 
Dixit  quod  ita  fccrctc  &  ucculic  fiatci  recipi- 
tur in  ordinc  prcUivto  quod  nulliu  cjiis  amicujs 
lingularis  potell  intel'efle,  ncc  cum  vidcrc  ,  ncc 
|ui&re»  in  fuo  inneilii;  àc  ti  iple  mgrcdicos 
irellet  recroire  va  relîflerc  quominus  prediAa 
faceret,  incontinonti  iiuluni  isbi  eveniret,  &  in 
magno  carcere  ponerccur.  Item  dixit  quod 
cnm  rccipiuntur  fratres  diâi  ordinis»  (ingidii 
cordis  lineis  cinguntur  fupra  camiliam  »  quas  to- 
to  tcmpore  vite  fue  portare  tencntur,  in  lîgnum 
quoil  fint  aftridi  fervare  promillà  pci  eus ,  nc- 

Svit  tamcn  diâas  cordas  (eu  zonas  lë  vtdiilè 
ni  feu  dTe  invohitas  in  aliquo  ydob  »  feu  in 
aliquo  capitc,  feu  tefta.  Rciiuifitus  quotnodo 
fcit  p^cdl^±a  ?  Dixit  quod  predicta  tuerunt  m 
<o  qui  loquitur  Fada  ôc  obfcrvata  in  fuo  ingref- 
fu»  &  omnes  âatres  per  eondcn  modum  in- 
«rediofttnr  &  recipinmor.  Item  diidt  & 
kff\x%  fuit  fc  in  quodani  capitule  provinciali 
Montis-peffulani  vuliirc  adoran,  &  ipll-  qui  lo- 
quitur  etim  adoravit ,  ut  dixit ,  quandam  tcf- 
pfi^f  6»ù  çapoi  hciiQÎais  fflonui  v$i  mkesi$f 
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quod  capuc  fuit  pofitum  ibi  in  capitulo  fup^ 
quenidam  poAem  feu  archam  intcr  fratres ,  Se 
ibi  port  horatn  complcrorii  fr.itrc:,  qui  ibi  eranc 
&  iple  qui  loquitur,  ut  lupia  iiixi:,udouverunc 
cum.  De  cun'lvh*  :ic  vcro  facramcnti  altaris» 
dixit  fe  nichil  fcirc.  £tde  predidis  didus  da< 
minus  Odardus  &c. 

Fréter  Pctrus  Perrini ,  fervicns  templi  con- 
ventus  S.  K§idii,  &:  botelherius  de  Vcrcncelr 
la,  juratus  luper  (ànfta  Dei  euvangelia  dicere 
&  con^ri  veiitacemy  fpontc  &  dévote  dixit 
idem»  lioc fàlvo  quod  dixit  fe  nichil  fcire 
deydolo»  nec  vidiife  adorarc ,  nc^:  aduiavir, 
ut  dixit  >  aliquam  tcrtaa) ,  ieu  caput  boimnis 
mortui  vel  mulieris  mortue ,  in  capitulo  Moi^ 
ti-,-pclTuLir.i  piov  inciali  vcl  alio  ;  dixit  ramcn  fe 
au<li|]c  dia  à  quibufJaiii  fratribus  di:ti  ordi- 
nis, de  qu  runi  nomir.ibui  dicit  Ce  non  recor» 
dari»  quod  in  capiculis  provindalibus  eoram 
ordinis  codiievit  adoiari  quoddam  caput.  De 
rr-y-  caafeflkiQe  diftus  dominusOdanus  petite 

Fi-ater  Bcmardus  Mar^fii ,  preœpcor  gni>> 

gic  de  Baneriis ,  fervicns  tcmpli  conventus  Mon- 
tis-pcffulani ,  juratus  fuper  fanéla  Dci  euvange- 
lia diccrc  6c  confiteri  veritatem  »  Iponto  de  dé- 
vote dixit  6c  confelVus  fuit  idem  m  omnibus  &C. 
per  otnnia ,  in  fubflantîa  &  dSe&u ,  quod  dtânt 
îratcr  Pcrrin: ,  &c. 

I  iater  Pctius  de  Verfolis,  fërviens  tcmpli 
conventus  Montis-peflulani,  juratus  fuper  finc- 
ta  Dei  euvangelia  dicere  U  confiteri  veritatem  , 
fponte  &  dévote  dixit  &  confelfiis  fnit  idem  in 
omnibui  pcr  otnnia  ,  in  fubrtanua  &  cHTcdu  » 
quod  di^i  iratre^  i'ctrus  Paruii  àc  Bernardus 
Marqueiii  y  &c. 

Fiater  Nazarius  Boctl,  fL-rvicns  tcmpîi  cofj- 
venrus  S.  l'^iîidu,  i^'c  picceptor  de  Vcncclia» 
juraïus  conriccr;  &:  diccrc  ventatcin  lupcrfandt 
Dci  euvangelia  »  fpontc  6c  dévote  dixit  6c  con- 
fellûs  (bit  idem  in  omnib»  &  per  omma»  te 
fuKrtantia  &  cflTeifïu ,  quod  didi  fratres  Pctrus 
Pcrrint»  iienurdus  Marqjudii»  6c  P^rus  d^ 
VcfCblis»  (apa  proxime*  De  qua  confiiffione» 
&c. 

Fratcr  Raimundus  Fabri  »  fervicns  ftmpli 
çonvcutus  Momis-pefTulani,  jurims  diccrc  6c 
cOQ&eri  veritaccui  iupci'  fanda  Dci  euvangelia  » 
fponte  6c  devoee  dixit  £c  confciTus  fuit  idem  it^ 
omnibus  8c  pcr  omnia .  in  fubfbiitia  &  ciTcAy  , 
quod  di^i  fiatrcs  Pctrus  Pemni,  Beiiftrduf 
Maroi^rn  »  PcB»  de  VetibUs^  9c  Naiarii» 
fiocei,  fuppi  prcniime»  6v. 

Frater  Petros  Gofanl ,  fërviens  tcinpli  con-. 
vcntus  Montis-peflîilani,  &:  preceptor  cavalla- 
ric ,  luratus  fuper  (ânda  Dei  euvangelia  dicerç 
6c  confiteri  veritatem ,  dixit  6c  fponte  cor.fellii^ 
fiitt  idçi|i  ja  (vwibuf  6c  per  omnia^  in  iiifafiaiii; 
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lia  &  cfl[éân>  qnod  diftas  fiMer  Petras  Pcrcl- 

Frater  Petras  Bi-uni,  (crrieiB  (empli  conven- 
lus  Moptis-petTulani ,  &  preceptor  Manfi-novi , 
îuratus  fuper  fànfb  Dei  cuvangdia  dicerc  & 
confitcri  vcritatcm ,  dixit  5c  fpoiue  confèflUs 
fuit  idem  in  omnibus  &  pcr  omnia ,  6'C. 

Fnter  Jacobus  Jobaimis, 
conventus  Montis-pen"ulani ,  qui  (equebatur ,  ut 
dixit,  lalwiem  de  Launaco,  luratus  diccre  ve- 
riraccin  fiipcr  fanfta  Dci  euvangelia,  dcvcit..-  & 
Iponcc  coiifeilus  fuit  &  dixit  idem  in  omnibus 
«c  pcr  omnia ,  in  fubftantia  Se  effefta  »  quod  fra- 
ter Petrus  Galharcli  fupra  dîxerat  &  ccmfcfTus 
fiierat  ;  lioc  fal.o  quod  liixit  le  nidiil  fcire  nec 
«iici  amiivilTc  ab  aiuiquo  ufque  nunc  quod  ali- 
(^ua  tefh ,  tîve  caput  boœioU  mortui  vd  mulie- 
r s ,  vel  ydolani ,  adoretar  per  fratres  tempft  fti 
tapitulis  provincialibus  vel  a!iis  !ocis.  De  (Jlïi» 
bus  diftus  dominus  Odardus  pctiit  Oc, 

Frater  Raimundus  Poncti  »  conventus  MOD- 
tis-penblani  *  juratus  fuper  fanâa  Del  euvange- 
IBa  confiteii  &  dicer^veritatem ,  (ponte  &  de- 
vote  dixit  6c  confelTus  fuit  idem  in  omnibus  & 
^per  omma ,  in  (bbfbntia  &  effcâu ,  quod  didus 
mter  Jacc^jos  Jobannis  fopra 

Fi-atcr  Stcplianus  de  C.'îuniaco ,  fcrvicns  tcm- 
rli ,  ufaggerius  conveiitui.  Montis-pcliulani ,  ju- 
ratus dicere  &  conritcii  veiitatem,  fpontc  & 
devoce  dixit  fie  conii:i1iis  fuit  idem  in  omnibus 
^  per  omnia»  in  (ùblbnitfai  St  eflèân*  ^ood 
didi  frarres  Jaoobia  Jdandsa  &  RainwnJpi 
Poncii,  ô-f. 

Frater  Bemardos  Alufquerii ,  (crviens  tem- 
fXk  conventus  Monds-pellulani»  &  botdlerius 
ée  Banneriis , 

tem  ,  n^into  &  dcvotc  dixit  &  confeflîis  fiiit 
idem  in  omnibus  fie  pcr  omnia ,  in  fubfbmia  fie 
cfife£hif  qood  diân  fiMerJacotai  Johmnisy 
&e. 

Frater  Jacobus  Galliardi ,  ferviens  templi , 

Eis  dicerc  8c  confiteri  vcrirarcra ,  dixit  & 
e  ac  dévote  confeifiis  fuit  idem  in  omnibus 
^  :t  omnia  >  in  fitbftuiâs  Ac  eftâtt«  <|Qod 
fiatêr  Jacobus  Jobannis,  &c. 

Fi^ter  Bernardus  Bemardi  >  ferviens  templi 
&  coTventas  Montis-peflùhni ,  joratus  fuper 
fenAa  DeLetKaosdlatnoefe&cottâteri  vefiGh-- 
tem ,  fponte  8c  dévote  é&iût  &  cooftflbs  Ait 
idctivin  omnibus  &  per  onuMRqooddiâwfia!» 
Ict  Jacobus  Jobannis ,  ^c.  ' 
Frater  Bernardus  Kaimundi ,  fèrrfamtenN 
conventus  Montis-pcfTulani,  preceptor  de 
Calîriis ,  juratus  fiaper  fan*2a  Det  euvangelia 
dicerc  &:  confiteri  vetitatem ,  fpcjnte  fie  dévote 
dixit  ôc  confefTns  fuit  idem  in  omnibus  &  pec 
«mfM»  qood  diâiihtef  JtcobmJohannisj  6e 


Item  eodem  die,  diihis  domimis  Odanlirt 
i.iquilivit  cum  tiatre  Aaimundo  Sageni ,  pret1)i- 
tero  ordinîs  tempfi  y  &  conventus  Montis-peffu- 
lani  procunttore»  qui  juravit  faper  fanâa  Dei 
euvangelia  dicere  oc  confiteri  vcritatcm ,  & 
pofuit  ut  fcquitur. 

Frater  Raimundus  Sagerii,  prcfbiter  ordinîs 
tempH  prediâus  »  juratus  fuper  fanfb  Det  en* 
vangelia  dicerc  &  confiteti  \  critatem  ,  fpoote 
&  dévote  dixit  fie  confcfi"n';.finr  ulcm  in  omni- 
bus &  per  otnnia  quotl  drftus  trarcr  H  aimundu* 
de  Gaîàlanicis  tûpra  dixerat  fie  contcfTns  fiieiat; 
6e  hoc  plus  quod  frater  Pondus  de  BraaKto» 
preceptor  domoram  mificie  tcn)p!i  in  provincia 
teinporc  que  vivebat ,  recept  iplum  qui  loqui- 
tur  in  fratrera  pren>ttcrum  ordinîs  templi ,  8c 
fedt  eum  jorm  m  foo  ÎQgceffii  tenere  &  oemi- 
tà  revefare  (eoeta  nec  ftatnta  orcfinîs  •  fit  tune 
eiiani ,  ut  dixit ,  inj  unxit  eidem  prefl-i ttero ,  inter 
alla,  quod  tcmpore  quo  comunicaret  tratres 
diâé  domus  templi  per  manus  ipiias  prefbitcri 
ipfe  daiet  eis  in  tplâ  comonicatione  hofham 
fiinpilcem  non  conleâam  (eu  non  confêcratam  » 
Dec  in  ca  coiiHccret  nec  dicorct  ibi  verba  yce 
que  conficitur  corpus  Clirifti  ;  fie  ita  ipfe  prcfbi- 
ter fei  vavit  prout  fibi  injuniàum  fiiit,  iit  dixit- 
Item  dixit  &  confefTus  fuit  iliud  idem  fuiflb  in- 
jun'tum  eideni  qui  loquirur  pcr  diàuni  rcci- 

Eienteni  de  illa  ho(Aa  quam  iple  prdbiter  de- 
hh»t  oflendere  popub  in  ahart ,  &  de  qm  ipfe 
A^Kbift  oomonîcare ,  vt  in  es  non  diceret  l'er» 
himedivl'a  per  que  conf:citur  corpus  Chrifti  ; 
«fodt'tamen  quod,  non  obibnce  diita  injunibo- 
ne,  ipie  prcfbiter  in- corde  fuo  diccbat  diftl. 
Verba  in  ilb  hofHicmmi  dcbebac  ollendcre  po^ 
pub,  8c  de  qua  deoefaat comanicarc.  Reqoiiî* 
tris  qnc  fun:  vcrbi  per  quo  ci  >rpus  C  hrilli  con- 
ficitur ,  (lue  débet  diccre  prdbiter  dum  confîcit  f 
Kefpondtt  8e  (Bxit  quod  hec  que  fequumury. 
Noc  efl  enim  corpus  mtum ,  6c  lequiti'r  f--.  t):/  p^m 
vobis  traJttur  ;  8c  boc  Ctiam  falvo  qii<x]  libi  dic- 
tus  frater  Haimundas  de  Ga^ahii'.cis  lupradixis 
quod  ter  fpuit  fupra  cruccm,  ipfe  prelbèter  dixift 
quod  fpuit  ter  in  terra  vediis  cmcem  nuteB 
fibi  oûcnfam ,  in  defpofhi  cmcis.  Dixit  etiain 
omnia  prediéba  ore  promililfc ,  Icd  non  corde  ^ 
difto  preceptort ,  ex  eo  quod  eiac  oUigatus  or-» 
diiii».&  [amvetati  m  émx,  ebedire  (bis  fuperio- 
iràm  in  nîts  Sc-loper  lâ!s-«ie-iibi  inj  ungerenev 
per  eofdetn.  Et  de  prediôis  diftus  dominas. 
Odardus  petiit  fibi  fieri  publicum  inffrumcn- 
tom.  Aâa  fum  licc  in  di^o  loco  fie  hoipitio  ^ 
prefentibus  tdbbus  di 'bs  domino  Petro  Johan- 
nis ,  legum  doftore ,  fie  GuiHekno  de  Lime- 
riis ,  Adam  do  Montrerio,  Hifgonc  de  Scolîa» 
nHlittbu•^magi^b-o  Matheo  de  Mamina,  pro> 
canton  Mgio ,  8c  Bcmacdode-Canuidi»»  k»- 
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BercOi  Johanne  Joberi  ,  candLno  de  Mon , 
&  me  Poncio  de  Cauna,  notario  prcdiilo ,  &c. 

Polt  hcc  y  atmo  quo  fiipra ,  &  die  lune  pdl  fc-f- 
lom  beati  Martùû  yeinuisj  j^refâtosdomtiiits  0> 
clar  das>  in  prefindi  teftiani  infî  ifti  iptoran  fcrit 
vcnire  prediâxw  XLv.  tempbrios  apud  Aquss- 
mortnas ,  in  difto  hol'piuo  clavaric  >  m  prdentia 
rencrabilis  &  difaeti  viri  domini  Petn  Johan- 
nis^lcgum  doâons»  advocari  regn»  &  nonc 
locum  tenenris  difcrcti  viri  domini  Radalphi  de 
Cortibus-jumcllis ,  clcrici  domini  régis,  jucîids 
majoris  fenefcinUie  predictc,  6c  duraini  Bar- 
thdlofDetde  ChawtlO)  legum  dofWris ,  iudicis 
Aquarum-mortuaniTTi ,  Se  magiftri  Mst'.-  'i  d  ? 
Mantina ,  procuratuiii  regii  »  ôc  fccit  eus  mtei  - 
rogari  an  vcHcnt  perfevcrare  quifqoc  ipforam  in 
pretniflts  depoûtiooibas  eonimdem  ?  Qui  rd> 
pondérant ,  wm  poft  aRam  fngularîter*  qood 
ipli  periêveratant  in  fuprafcriptis  dcpofiiioni- 
bus  >  videlicec  quilque  eonim  in  lua  depofitione. 
£t  requiliri  fi  veBôit dkimd  «More» mkiuere , 
adjungere ,  vel  mutare  ?  Dixenint  quod  non. 
Proteîlaci  tatnen  fuenint  omncs  &  quifibet  eo- 
nim  in  folidura  >  ut  dixerunt,  piout  in  deponti  j- 
ne  cujuQibet  eorum  continetur ,  le  nuix)uam  alt- 
eui  fxmnibin]  comifcuifle,  nec  requilitos  fuiflè 
ab  afiquo  de  difto  :  ixlmc  vcl  alio  ut  diftam 
comixriooeui  ruUincicut.  Dixerunt  ctiam  per 
'finin  juramentum  qtjod  licct  divbm  abncgano- 
nem  verbo  basctx».  8c  ter  r^iei[aic  »  cp'de  ta- 

verc  &  mori  intendcbanr ,  &  adhuc  intcndunl 
corde  pcrfcvei-aire ,  ik  demccps  in  ea  pcrfeve- 
rare  vclle ,  pi  aut  cam  fervat  &  fcrvare  precipit 
fanfba  curia  Komana.  Et  de  prcdiîhs  tara  didus 
inagilkr  Matlieus,  ptociirator  regius,  quam 
etiam  omncs  didi  Batres  &  quilibet  corum  pcr 
le  •  petienint  fibi  Herr  publicum  inlhumemum. 
Aoa fanr  bec  in  ÀGds  loco  &  Iwfpitio ,  prefen- 
tibus  diftis  dominis  Petro  Johannis,  Banhoîo- 
nico  de  Chr/dlo  ,  legum  doftoribus ,  &  i'cr- 
nardo  de  Ciitanellis,  locum  tencnte  ballivi  V'al- 
^vie  in  Villa- nova  de  Berco«  &  me  Poncio 
de  Cauna noeario  cnrie  régie  Nemaufi  s>k- 
àiào ,  qui  prcdiftis  uiterfui,  &  ad  rcquiutio- 
nem  rnagillri  Matlieiy  procurations  regii*  Se 
omnium  &  fingutonin  fiitmm  temphrionm 
foprafcriptonim ,  banc  cartam  publice  recepi. 

Deinde  ,  diftus  dominus  Odardus  exi^len? 
apiid  Aquas-nioriuas  ,  t-adem  die  5c  in  codem 
lio(picio  f  vocatis  ante  i'e  baac  Deodato  Ca- 
ri^Bini ,  priore  »  6c  fratre  Petro  Fàbri  »  1c:tn- 
re  convcnnis  fratrum  prcdicaronim  Ncniaufi , 
comillariis  icligiofi  vin  iVatns  Guillcliivi  de  Pa- 
ftfîns  r  e)urdem  ordinis  >  inquifitoris  iteretice 
pravitatis  regnt  FnyKÏe  aoâontaie  apoftolica; 
deputati,  proot  idem  domioiB Odaidas dice- 
^tgftfiîiif  f?fitiiPTri  in  ^'"^"f  fâftif  de  diftâ 
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comiffione»  figillo  didi  fratris  G.  ut  pnma  fààc 
apparet ,  figiUatis,  quarum  ténor  infcrius  conti- 
netur, fecitinprclentiafua  idem  dominos  Odap» 
dus  j  &  ia  prefeotia  diftorum  cominàriorum  , 
vetuie  diAos  Xtv.  templarios ,  &  in  prefentia 
cominàriorum  diitorum  ,  fi^it  materna  lingua 
exprimi  erroresquoscottfefli  fueruntdidi  XLv. 
templarii ,  &  intenogavit  eos  &  quemlibet 
eonun  tîgiUatim ,  feuinterrogari  fccit  ibidem  , 
eoram  dtftis  dominis  comillariis,  an  ita  dcpo- 
riiifTcnr  feu  confelfi  fuiHci:t  ,  piout  in  prcdi:li» 
depolitionibus  eorum  ccntinctur,  &  otrum  in 
eoram  ingrcflu  fecilîcnt  &  promififlctit  ea  que 
f  ngularitei  ipil  deporucnint  in  fuis  depolitioni- 
bus fupiadiais?  Oui  juiati,  in  prcfeuiu  dicti 
domini  Odardi  Se  di^toi  uin  dommomm  comif» 
fariorum  i  fpontc  6c  dcvote  &  cum  humiKoce 
refjxmderunt  quod  ita  em  vêritas ,  prow  i» 
eorum  depofitiombus  fuprafcriptis  contineair; 
&  addiderunt  quod  ipfi  erant ,  &  pedcveravc- 
runt ,  &  pcricv  crai-c  intendebant  in  aoteai  in  in- 
Cegritate  iîdei  cathoKce  quam  fervare  precipic 
lanfta  ecdefia  Romana  ;  &  licet  prédits  er- 
rorcs  fcciffent  feu  promififlcnt  in  eorum  iii- 
grelTu  vcrbo ,  m  corde  gerebant  quijique  eo- 
rum quod  remaneret  HdeTis  chriAiamw:  6e  de- 
hoc  r«!erunt  fibi  fieri  pubHcum  ilrflrurnrnrnm. 
Quibus  auditiî  &  intelledis,  predicti  domini 
comillarii  àkt\  domini  inquilitoris  recipteote» 
confefUones  &  depoûtiooes  diftonim  xi>v* 
templarioram  »  quoad  ipfos  dorom»  comiH 
farios  pertinebat  feu  pcrtincie  poterat ,  mo- 
nuciiint  ibidem  lemcl ,  fecundo,  &c  tenjo  >  fie 
fub  pena  excomonicatioi^  ,  prediâos  xlv» 
templarios  ,  premiffis  eifdem  exortaticnibus 
fidei ,  quod  ipfi  exprimèrent ,  &  confiteicn- 
tur  ,  &£  revelarent ,  infra  V  I II.  die^ ,  eriore» 
olios»  l>  plures  promilîfl'cnt  Icu  fecitlént  in  eo-^ 
rum  ingrefiu  feu  profclTione  contra  Hdem  catl>o- 
îicam  ,  feu  pofl  ingrefTum  cornm  &c  profofTio- 
nein  ;  obtulcnint  fe  etiaui  paratos  audive  lacfa- 
mentalitei  conteirioncs  corumdem  ,  fi  per  eos 
vel  aHqaem  ipfonim  fuifiênt  rcqn^ti.  Et  de 
immiji»  tam  dift»  dominos  OJbrém 
etiam  di<fli  domini  comiifani  &  diili  toniplarii 
petieruntlibi  tici  publicum  inibunjcnîum.  Atia- 
funt  hec  in  didtis  loco  &  hofpicio,  prefcntibua- 
didis  dominis  Pecro  Jobamij^fianbolomeo  de 
Chizeilo ,  legum doAoribns,  Madieo  de  Man- 
tina ,  procuratore  rcgio ,  8c  nobilibus  viris  do- 
minis Guillclmode  Liraerio  ,  Hugone  Scoiia  p. 
inili:ibuî  ,  &  religiofis  viris  dominis  Guillclmo> 
Camarcti,  monad)o  nionancriiPfalniodii ,  fra- 
tre PoiJciodc  TreiiTa  ,  gardiano  Albenadi ,  frji. 
tre  PonciaTholofe ,  tu-.ventuj  Argeiorie  or- 
ibnis  âfatrom  mioorum ,  &  Bemaido^  Cana- 
oeffis  prediâo»  &  mediAo  Poncw  de  Cm- 
Dk»  nocKîD  j  qilipndiftuioMilii  U  ad  ce* 
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fflnfirioftgw  dî4i  domini  Odardi  &  di&<»uia  fide  dkoij  omm  excepdone  iiiaMOKS>  maiois 
Qoïninorum comUEtrioram & dîâsoruA tempW  fo  fidricamà ,  recepci  Tunt pcr nos  j udicialitet ^ 

rior  um  lune  caitam  publicc  rcccpi.  quos  oniucs  nugulariterturpis  rcceptiopio- 

.  l  enoi'veio  «iictaium  Lutffàium  comiflioais   baiiu,ocpt  eiiidâmeoi-umperlonistàdaluilt, 
prediàe  talis  cft.  ,  vehemcns  inducitur  prefumptio  contra  om- 

ilcligiolis  5c  vciicialibus  firatiibus  inquifito-   ncs  ;  de  pluribulquc  peiî  .mus  di  ii  oïdir.i!  Iu^uî 
ribus  hcrctice  prav  ic:it;j>  Tliolofe  &  Caroilîbne,   regni,  dicli  telles  dcpuiiunt  c^  mid  prckticci,  ric- 
aui:^oritate  apoftolica  dcputatis ,  prioribus  con-   tores,  auc  conlcnticncci ,  fucrunt  receptiowbus 
veatualibu*  »  l'ubprioribus  t  £c  Icdoribas  ,  or-  fratrum  taliter  actempcacis.  Ea  propter  per  ipùm 
dûû*  (ranuin  predicacoruni)  in  regno  Francic  doinimun  regem  reverendis  prioribus  >  ardne- 
conlKtutis ,  corum  videliccrlingulib ,  fiatcr  Guil-   pifcopis ,  cpilcopis  ,  abbatibus ,  &:  Jus  cmineQ- 
lelmus  de  i^ariliui ,  ciuldci»  oiduiis  ,  capella-   tibus  virisccdduiUcis,  ad  bec  Ipeculicci  cou* 
mis  dooiim  pape ,  conte  ilbr  principe  &  exccl-   ri  cgaùs ,  eorum  cam  pcr  domioum  regcm  quam 
ternis  doiniui  Pbihppi  >  Dei  giacu  FniKonuu  per  oos  ioquilko  coolilio ,  prcvida  ipfumni  ôc 
régis,  inquiiitorhereticepravhatisregiuFnmde  concordi  debbefanone  attendeme  ,  dominum 
au:toriiatf  rcgia  ilepurauis  ,  falatcm  in  adore    ipfuiii  regem  duximus  cauJa  tîdci  requùea- 
&conl'umatoreHdeiJlictuCkiilt.  Fratrc;>-  ka-  dum  ut  cuntra  ftnguiares  perlboas  predioi  anjn 
nhîiniy  fcelus  roelerati  itinuiQ ,  (ccicfk  tlagU  aisf  depretniaisveitememerrufpeâas^^ 
tiofum  ,  quale  nec  ocului  vidit  f  nec  amis  au-   gni ,  nobis  da»  e  favorcm ,  opem ,  &  auxiliiun  f 
divit ,  nec  in  hominis  coi  al'tcndit ,  rcs  amara,   digiiareçm  ut  cas  habere  valearaus  exaaiinaodas 
res  flebills ,  abhominabilis  ,  ex  valde  tcrribilis ,   fuper  hiis ,  prout  decet  ;  non  intendcntcs  ncgo- 
exqua  confucn  it  iiadivina  in  hUu«  dividende  duiu hoc  «outra  di^oni  ordiDcmaiTuinerey 
provoean,  >.]ui  movetnr  terra  ininUim  8e  ont-  comn  fatns  oïdiiûs  ipfiiig  imiveHaltter,  ied 
n'a  clc.nenca  tuibantur ,  nuaien  divini  noniinis   folum  contra  fingulares  perTonas  rogni  padiii. 
cxlutrtatur,  religionis vctultasconiiaiditur, laf-   Quirdlgiûfusprinceps,animuproiupio,rc(i«B-  ♦ 
ceratur  Habilitas  Hdei  ebrilBane»  ittipor  ad  do-  ttdonem  noibram  ex  audids  per  diverlàs  pami 
mini  re^^is  audirum  &  noftrum  pervcnit »  vide-  regni lui  diéfas perfonas lingulares  fulpcâas  pc^ 
licet  quvid  iratics  quamplures  ordinis  milicie  quiii,  &ecdelic  judicioprefentariprecepit;ad 
tcmpli ,  Il  tVatici  oïdinii-  raleaiit  appclhui,  lallo    Luc  ccitas  cniinentes  pcrlbnas  l'pcdalitL'r  dd]i»* 
fdigionis  tioiueD  tencntcs     Iiabicutn  dcccib-  -uandu.  i\os  igitur  per  diverlas  partes  muadî 
bilem ,  bereUm  ac  alÛs  inauditum  proHtcntur  fpcda]  iter  attendore  non  valemes  »  pluribt» 
occulte  ;  itaqueetiam  in  ingrclTu frati  ii  cuj uilibct   gwi;i  ac  inûimitatc  proprii  corporis  impediti , 
pretaci  ordinis,  cruce  duiuiui  tuin  ci  us  cUî^jk;    \  ui  cxot  tauiui  in  domino  ,  vobis  teoore  prd'en- 
pfepotita,  Jbel'usClfe^iitusDoniinus  no%>  per  tiuni  comittentes  &.  lingulariter  depotances» 
eum  qui  rccipitur  ter  negatur ,  de  vice^uaiibet  qualiter  nobis  io  adj  utoriuxn  quo  Hdei  ailurgen* 
fpuitur  fuper  aucem  &  iniaginem  Jhefii  Cliril^  tes'  ixm  pigri  lëd  vigile$ ,  adliibitis  duabus  reli- 
ti  ;  poftque,  veibbus  exuto  ingrédiente ,  pre-   giofis  pcrlonis  &  dilcrctis ,  cum  pcrfonii  fuf- 
oeptor  vd  abquis  e)  uldem  ordinis ,  ipiiun  aucto-  pe<^  vobis  per  gcnces  domim  régis  exibendis, 
nette  ejos  reoptens  ter  receptum  ofculatur  >  pri-  iaqaintis  ex  parte  noftra ,  imo  potius  apoiloli- 
mo  in  fine  fpine  dorli  inferius,  fccundo  in  iim-   ca,  fiiper  premifTii  diligentius  vcricatem,  de- 
bilico ,  tertio  in  ore  ;  i  i^ccptu  mclulominus  in-   poiitionibus  corumdein  pcr  publicauî  peiibnaiUy 
jungcndo  quod  11  quis  h  .  tium  l.uiulinodi  ci  fe    ii  coincxlc  potcH  haberi ,  aut  per  duos  viros 
GOmiicefe  telic  *  hocpauatur  receptus ,  &  quod  ydooco^ ,  conicribcndis.  £t  ii  pcemiilâ  feefeia 
'  ad  hoc  (enetor  »  ex  onfous  flacutis  t^éem  ;  veia  eflê  repentis ,  prolM» 
eoque  prétexta  ,  fvdus  naturale  rumpcntcs   rum  6c  aiiis  religiol    viris  ncgociuni  lie  aperi- 
quod  aniinalia  bruta  fticere  deteftantur ,  ie  to-  re  curetis  quod  apud  eos  vc!  populum  non  ona- 
mil'centabhominabiliterdidifi^atrcs;  eo  nobis,   cur  fcandauim  ex  huiufraodi  proceifibus »  ièA 
fi  prcmiiTa  vditâte  nitantur ,  in  nobis ,  frati-es ,   odor  potius  bone  fâme ,  &  oepoTitiones  que 
tnbu.;:  ut  ranti  Iceleris  tante  divine  blasfemie  vi-   talium  telliuni  domino  régi  &  noois  in  Franaa  , 
deamu'j  aliquam  ultionem.  Frcîàtus  igitur  do-   flib  vellris  &  gentium  domini  régis  qui  ad  pre- 
nùnusrexj  ut  chhItiaoiiGfflus ,  premiffis  an-  dida  l'pedalitcr  delHnentur  fi&llis  indiilâs»è> 
ditis,  admirationis  (bpore  peiterritus ,  nec  non  dditer  mîttere  non  tardetis.  Damm  in  abW» 
fidci  ardorc  fuccenfus ,  en  non  fprevit ,  fcd  ne-   rcgali  beatc  Marie  juxta  Pontem ,  x  X.  die Scif» 
duin nobis iuiique Iccictw cofiuliariis , fed  patri   tenibris ,  anno  Domini  M.  ccc.  vu.  -  - ■  --^ 
noiho  fanâillimo  domino  fummo  ponciâd  apud      Poft  modum  vero ,  anno  qiu)  fupra .  &  xvb 
Lucdunum  primo,  &Fiâavis  lécundo»  andita  die  Novembrist  veoit  ainid  rijeirâiinim  idem 
dUigctuer  appendt  &  nobis  »  poft  modnm  adi-  dotninic  Odaidiis^  &  feat  fcnûe  x  v.  tenwla- 
Mds  dib^^aiiis  |ierqiaifivki  fdutefiiiie  tcfl«t  dm  ja&a&rijpK»*  in  pidcpiii  fin»  fit 
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ttri  dommî  G.  de  S.  Jufto,  militis ,  locutn  te-  diftas  cordas  (èa  zonas  fc  vidiflc  fami  feu  cïïè 
ncntis  iiv:H  domini  fcnefchalli ,  in  domo  rcgia  ;  involutas  in  aliquo  ydo!o,  feu  in  aliquo  capite  , 
r,'i!  tcmpluni  capti  fuerant  <!<:  capti  fteterant  in  feu  tefta.  Rcqii;rtu.s  quomodo  itit  picdidla  ? 
divertis  locts  ;  &  recepto  eonim  juramento  »  Dixit  quod  predicta  fuerunt  in  eo  cmi  loqoituc 
fnqaifivenait  ipfê  &  dominos  kxam  tenons  cum  faft»  &  obf :n'ata  in  fuo  ingrdTb  ;  Sccnutes  fia* 
VIII.  ex  diitis  templariis  ut  fequirui  infra.  Oui  très  per  nindern  inodum  in;4icdiantur  &  reci- 
templarii  juravenint  fuper  fai^  Dei  cuvange-  pjuniur.  Itcni  dixk  le  mdul  ilirc  de  confcdio* 
i^,  or  alii  Uxpsk»  Aone  9t  conâeri  f«n»-  ne  facramenti  altaiis ,  ncc  de  ydolo,  quia  nii>> 
ttin.  qoam  vidit  aliauod  ydolum  adonri,  fwc  adora- 

Frttcr  Pondus  de  Caf)dlo>bono,  fenriens  vit,  m  dixit.  Et  de  prediéfris  diftus  dominas 
tcmpli  conventus  S.  Egidii ,  &  preceptor  de   Odardus  petiit  fibi  heri  publicuin  inftrumen- 
Monte-tiino,  juratus  fuper  fan^âa  Dei  cuvan-  twn.  Afta  funt  liée  apud  Nemaufum,  in  qu»* 
gelia  dicere  6c  confitcri  veritatera ,  fponte  &   dam  caméra  aule  régie ,  prcfentibus  teftibw 
dcvotc  dixit  &  confenûs  fuit  errores  infrafcrip-  difcretis  viris  dominis  Pctro  Johannii ,  k-gum 
tus  ;  diceiîii  &  dcponcns  quod  ills  qui  rccipitur   dodore  prcdifto  ,  Guilicimo  de  lloinanis , 
per  magiftrum  rempli  Icu  per  timiii  locu:n  te-    urriulque  juris  cniiluîto,  nianilho  M..t!:eo  de 
mentcm  petit  pancm  &c  aquajn  illius  ordiois  &  Wantuia ,  procuratorc  rcgio,  irairc  Poocio  Plan- 
îbcietatem  ejufSem  ordims^  &  poil  modim  cuti ,  templarit  > ,  J  ac^uetto  de  MolBerio  »  &  me 
iDe  recipîcns  ducit  eum  in  aliquo  loco  fecreto ,   di^ko  Poncio  de  Cauna ,  nnnrio  cnrie  re^N^ 
•&  eioÂcndit  crucem ,  cum  cHigie  Domini  nof-  maull  predidc ,  qui  prt^didis  mtc! fui. 
tri  JliduChnfii  t  &  fjcit  eum  qni  recipitur  ne-      Frater  Joliannes  de  Trevier'; ,  ("ci  v  iens  tcnN 
nre  propbcum  ter,  fcilicet  dominum  Jlidiun  pU»  pceceptor  S.  Pctii  de  Bellerarde»  &  oon- 
Chrimim ,  cujus  eft  illa  figura ,  &  etiam  fâdt  venn»  S.  Egulii ,  juratus  fuper  Unâa  Dei  eo- 
dicere  cidcm  quod  ille  fuit  quidam  falfus  pio-   vangclia  ditcre  Ik  confitcri  veritaiem  ,  fponte 
pbcta  ;  &  qualibct  vice  fpuit  in  terra ,  in  defpec-   &  dévote  dixit  &  confclTus  fuit  idem  in  omni- 
tum  crucis ,  illc  rcceptus  :  poft  modum  iUe  re-  bus  &  per  omnia ,  in  fubdantia  &  efTedu,  qiiod 
cepnis  otlulatur  diihim  recipientem  in  capite  diAus  irater  Pondus  de  CartcIIo-bono. 
fpine  dorfi  »  fub  baltheo,  feamdo  ofculatui-  eum      Frater  Petrus  Jubini ,  fcrvicns  tcnif  li ,  pre- 
in  t'.mbilico,  tertio  in  oa:  ;  &  poi\  modum  of-   ceptordc  Argcncia ,  conventus  S-  F.u;idii,  jura- 
Cttlatur  omnes  alios  &atres  ibi  exiltentes  in  ore  :  tus  dicere  &  contîteri  veritatera ,  fponte  £c  ào- 
■ftibkqaatter  didt  recipiens  ei  qui  recipitur  vott  dixit  &  confêflùs  fiiit  idem  in  onmîbi»  8c 
quod  li  qnis frater  ordinls  vclit  fe  comifccrc  libi   per  omnia ,  iii  fubflantia  &  efïedu,  quod  di'ti 
concubitu^  hoc  fiM\ineat  &c  non  dei>eat  fc  nega-  fratrcs  Pouciu!»  de  Caftello-bono  &  Jobaones 
fe  ddem »  qoia  lioc  tenetnr  fâcere«  joxa  ftàtn-  de  Treviers,  6k. 

ta  ordinis ;  negavit taroen  perrumm  jiifainentnm  Frater  Poncius  Bordici ,  ferviens  tempH  con-  . 
fe  comifcuidè  concabitu  aiicui  de dtfto  ordine  :  irencus  S.  Egidii ,  Se  preceptor  porcorum ,  ju- 
negavit  etiam  fe  fuifle  rcqtiilitnm  ab  aliquo  de  ratus  fuper  fan ila  Dei  cuvangeiia  dicere  &  con- 
à\£to  ordine  ut  diftam  comixiioncm  llilbneret.  fteri  vcritatem ,  dixit  6c  fponte  conttnTus  fuie 
I>ixit  etiam  per  fooro  jqramentum  qiu)d  licet  idem  in  omnibus  &  per  omnia ,  &c, 
diSram  abrcgationem  verbtv  faccret  &  ter  True-  Frater  Poncius  Pifcini ,  ferviens  rempli ,  pr?- 
ret,  corde  tan^en  tidcm  ratliolicam  retincDat ,  ccptor  Bcllcgardc,  COuvcntus  S.  Egidii,  juratus 
f<.  in  ea  vivere  &  niori  intendcbac,  6c  adimc  iuper  faii^ta  Dei  cuvani^elia  dicere  &  confitcri 
îiitendit  corde  pcrfcveraife  y  6c  deinceps  in  ea  veritatem ,  fponte  &  dévote  dixit  6e.  confeffia 
p crfevenre  velfe.  Requifitus  quaie  verbo  die-  fiiit  idem  in  omoibiis  6c  per  omRia«  in  fiiMamia 
tara  abnegationem  6c  alia  fecit  in  fuo  ingrcfTu ,  6c  erteitu ,  quod  didus  flatcr  Poncius  de  Caf- 
cum  cogi  non  poilct  cilc  tempiarius?  Refpondit  tello-bono  £c  alii  fatrcs  fupa  proxime  exuni- 
£c  dixit  quod  ita  fccrete  8c  occulte  fiater  recir  nari ,  &c. 

pitur  in  ordine  piediâo  quod  nolhiscji» amiciB  Frater  Petms  de  Bello-vifo ,  Icrviens  tcmpG  ; 
fecularis  potefl  inteie(&,  nec  etm  videre ,  vel  botcBerros  BeDegarde>  conventus  S.  Egidii,  j  a> 

audire,in  fuo  ingrcfTu;  6c  fi  ipfc  injîrcdicns  ratus  fuper  fanÛa  Dei  euvangelia  diccre  6c  con- 
velJct  retroîre  6c  rclillcte  quominus  pretlida  fîteri  veritatem ,  fponte  6c  dévote  confcilùs  fuit 
■faceret,  confeftim  incarceraretur ,  vcl  aKàs  ma-  idem  in  omnibus  6c  per  omnia , 
le  traftareror ,  tabter  quod  ukerius  non  vidcrc-  Frater  G.  Bres ,  iêrviciK  teni;  îi ,  butelTeritM 
tur  per  aniicos  fuos.  Item  dixit  quud  cum  rccj-  de  Ar^îcncia  ,  ccwentus  S.  Ei^idii ,  jni-atus  fu- 
piunturfiarresdiii ordinis, linguliscordislineis  per  fà»ib  Dci  cuvangelia  dicere  5c  contîteri 
cinguntnr  fnpra  camiliaro  ,  qoas  toto  tempore  veritatem ,  fpontt:  6c  dévote  dixit  6c  cotiÉeS» 
vite  fue  pottare  teneniura  in  (ignom  qiioa  lîot  fiiit  idem  in  onmibus  6c  per  omiâaf  dv. 
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botelleriusS.Petri  de  BdlcgardciCOCventusS. 
Egidit  f  j\irams  fupcr  fanAa  Dei  euvang;clia  di- 
cerc  Se  con'itcii  vcritatem,  fponte  &  dévote 
dixit  &  cunicifiis  fuie  idem  in  omnibus  6c  pci- 
oronia  quod  difti  firaCKS  PondiB  de  CaAeflo- 

tXWOy  &<. 

Itcin  CMtitws  picdiâi  ftatrcs  *  cum  qatbos  eft 

liodie  inquifimm ,  &  qtiilibct  corum  in  folidura 
(lixerunt  &  protdlati  fuerunt  qucxl  licet  diâam 
abnegationem  fecerint  verbo ,  &  ter  fpuerint , 
&  aba  ptoaufenat  in  conim  tpgreflîi  &  prafe(^ 
1k»ei  erac&eftintenricmîseorttro  Sccoiaflibrt 
ipfbrum ,  ut  dicunt ,  fideni  cadiolicam  fequi  & 
Ktinere,  &  io  ea  vivere  &  mori  mcendebaot» 
9t  adhnc  InteDdunt  cotât  perfeveraflê ,  &  dein- 
ceps  pn-fevcrare  vclle.  Item  dixerunt  &  pro- 
teftati  tucrunc  l'c  nimquam  comilcuHTc  concubi- 
tu  alicui  de  diito  ordinc  ncc  j'.ti ,  vcl  ncc  Fuini- 
reauiticos  ab  aliquo  de  dicta  ordine  vci  alio  ut 
dioam  comixtioncm  fultinerent.  Et  de  pre- 
diilis  pcricrimt  l;bi  flcri  publicum  inîlrumen- 
tum.  Ada  iuiH  iicc  in  diihs  loco  £c  omcia, 
prcfeniibus  !eftibus  fupradidis ,  (!x  me  i\Mi- 
do  do  Cauna>  notario  curie  NenuuJi  prcdic- 
tO)  qui  prcfcripta  ad  rcquilstioneiii  tetnpUaio> 
fum  fa'iplî. 

Fort  modum  vero,  ipfc  domimis  Odaidus, 
eodem  die ,  pod  rccelTum  diâidomini  Guillcl- 
xm  de  S.  Jui>o ,  militis,  locum  teoeads  diâi 
doniini  Icnefclialli ,  inquilîvit  cum  sJiis  vt  r.  tem- 
plariis  de  didis  xv.  prout  fenuitw.  Et  primo 
incmilivit  cam  fiacre  Petro  Cnakndoni  &  G. 
Celiararii,  coavcntiu  Anidi»  &  deinde  cum 
adiis  V. 

Fratcr  Petrus  Ciiaiaidoni,  ferviens  tempU 
convcntus  Anicii,  juratus  diccrc  &  confîteri 
veritatem  #  dixh  dévote  ac  fponte  cooTefius  iuic 
idem  ïn  otmdba»  8e  per  oimia»  in  fubifanda  & 

efTcfVu  ,  quod  fratcf  Poncius  de  Caftcllo-booo 
&  alii  fl'atres  tupra  examinât!  pofl  ipfum ,  &c. 

Feater  Guiraudus  Cdiararii ,  ferviens  templi 
convcntus  Anicii ,  juratus  dicere  &  confîteri 
vcritatem  ilipci  Cinfla  Dei  cuvangclia  ,  fponte 
&  dévote  confelfus  fîiit  idem  in  omnibus  & 
per  onuiia  »  Oc,  • 

■  FraterMatheusBigorra,  ferviens  tempK  con- 
vcntus Anicii ,  juratus  fuper  fanfba  Dei  euvan- 
cclia  dicere  &  confîteri  veritatcm ,  dixit  ac 
(ponte  &  dévote  confenîis  fiiît  idem  in  omni- 
Im»  &  per  omnia  >  in  fuUlanda  6c  efie^^  quod 
cfifti»  fnter  Pondus  de  Gandb-bono  8e  alU 
pof!  ipfum  fupra  examinât!.  Et  de  prcdidis  dic- 
tu;  (iotnînus  Othidus  pctiit  fibi  6eh  publicum 
inlhiimciiuim.  A:ta  lîint  hec  in  difto  loct» 
Ncmaufi ,  &  in  quadam  alla  caméra  diâe  aule 
relaie ,  prefentibus  tedibus  diftis  domiiK)  Hu- 
jj  de  Scoflia  ,  milite,  tnagirtro  Mathco  de 
Àldu  J!»  ;  procuruore  regio  ,  Beinatdo  <k  Ca- 
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nanellis ,  &  magidris  Guiraudo  de  Moguena  ^ 
Guilleimo  Lunelii  >  notario ,  Guillelmo  de  Vau- 
nagia  ,  cive  Netiiaufi ,  Petro  de  Auriaco ,  fub- 
vicario  Neaumi,  tSc  Andrineto  de  Viridario, 
J c  li.i:-ne  Fumerii ,  fcrvienttbus  curie  régie  iNe- 
mauii ,  me  Pondo  de  Canoa»  ooorto 
diébo,  qui  prediânioteifid. 

Fratci-  Marcîius  Honctnni ,  ferviens  templî 
convcntus  Amcii,  juratus  dicere  &  cooéteri 
veritatem  ^  fponte  £c  dévote  dixit  âe  oonfeflb» 
fuie  idem  in  omnibus  &  per  omniay  6k. 

Frater  Jolonnes  Pclliccrii ,  ferviens  tempB 
convcnrus  Anicii ,  juratus  dicere  &;  c-iititerî 
veritatem  fupcr  fan;la  Dci  cuvanAelia  »  fpuite 
&  (ie\  ote  dixit  &  conflel&»fuit  «km  in  onoi» 
bus  &  per  tîmnia,  C:. 

Frater  i'etrus  Mala ,  icrviens  teiii:  li  conven- 
twi  de  C^elcjio ,  iurjtu.v  (upcr  fanci:>(  Dei  cuvan- 
gelia  diccrc  û  Couikeri  veritatem,  dixit 
fponte  ac  dévote  confeflîts  foitidem  in  omnîbat 
6c  per  omri:i ,  fir. 

Frater  Julianncs  Durfieiras  »  ferviens  templi 
convcntus  de  Geleilo ,  juratus  fupcr  fancte  Deî 
euvangelta  dicere  &  confiteri  veritatem  ,  fponte 
8e  dévote  dixit  Se  codèlitis  fuit  idem  in  Omni' 
bus  &  per  omuia  ,  &c. 

Item  poft  predida ,  incontineoti  diâà  v.  fia- 
tres  fupra  proxime  examtnact  dixennc  8c  pio* 
tedati  fuerunt  illud  idem  quod  alii  vif  r.  cum 
quibus  cfl  hodie  primo  inquilituiii  dixerant  & 
protcfhti  fuerant.  Et  de  prediifbis  peticruiit  ubi 
fieri  publiatni  inftnimeatum.  Aâa  &  telles  qui 
iîipra  proxime. 

Poil  ir.odum  vero  ,  in  crafll^-j''-:  que  fuie 
XVII.  die  Novenibris,  prcdicius  dominas 
0(!ai-dus,  in  eodcm  loco  Xemauli,  vocatisadre 
diâi«  doroinis  comii&riisj»  iccit  venire  to  pce- 
feitia  fua  8c  diétonim  dominorum  oomilnrio» 
rum  diflrs  x\'.  tcmphrios,  6c  ctiam  in  prefen- 
tia  ipforum  dominorum  comiirariorum  fecit  ma- 
terna lingua  expiimi  errores  qoos  ooofefl!  ftK- 
rant  predidi  x v.  templarii  ;  interrogavit  eos  8c 
qaemlibct  ipforum  figillatim ,  feu  interro^ri  fi.*- 
cit  ibidem  corani  di>:l:is  dominis  coniilTanis,  an 
ita  depoluiilent  Lu  confelli  hiiffentt  pruut  in 
prediftb  depofitiouibus  cqrum  continctur,  5c 
utrum  in  corum  in^reflli  fecincnt  &  proinirif- 
fcnt  ca  que  lln^uli  iproruni  depc>iuei\jrit  i:i  luis 
dcpofitionibus  lupradidis  ?  Qui  lurati,  in  pre- 
feotia  diâi  domini  Odardi  &  didonun  domi- 
norum comîf&rioruip ,  fponte  8e  dévoie  cam 
btîmiltratc  refpondcnmt  quod  ita  erat  vcritas  , 
prout  in  eorura  dépolit  ionibus  fupraiUiptu  coa- 
tinenir  :  8t  etiam  dixerunt  &  proteOati  fueruni 
qtwd  ipfi  erant,  8c  perfevci^banc ,  &  petieve- 
rare  intendebanr  in  antea ,  in  intcgritate  fidel 
catholice  quam  fcrvat  &  fcrvarc  precipit  fatv5^ 
ccckija  Aoiuand  •»  ôc  iicec  di*^  ciroccs  icdl^ 
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fat  ka  procnUincnt  in  eonun  iqgireifii  verbo, 
in  corde  Kcrebanc  quiilioe  eorem  qood  icma- 

neret  fAcns  chrilliaiius.  Et  de  hoc  pietieiimt  li- 
bi  licri  publicuni  inllrumentum.  Quibus  auciitis 
&  imelleâis,  prediâi  domini  prior  &  Icftor 
fiacruia  ptedicatoruin  NemaolîfOMiiiflâru  di^ 
doniroî  inqailhoris,  recipionrescurffèffioaesdîc* 
tonan  Xv.tcmplariorum,  quoad  ipfi^sdoillÎDOS 
oomiftkrios  pettincbat  feu  pc^tincrc  pocerat) 
iiiofiucrunc  ibideoi  fêmel ,  fecundo ,  de  tertio^ 
&  fub  pcna  cxcomunicarioois ,  preditftos  xv . 
templarios,  pirmiflis  cifilcni  exortaticMibas  fi- 
dwi,  quûd  ipti  exprimes  onr,  &  contitercntiir,  & 
xc  veUrenty  iofra  v  1 1 1 .  dies,  crrores  alios,  li  plu- 
JCi  prooiUKIêm  feu  fedflênt  in  eoram  ingrefl'u 
'lêo  profeffionc  contra  fidem  catliolicam ,  (l-u 
poft  eonim  ingrelliim  &  prtifcflionern  ;  obtulc- 
runt  fc  ciuiin  paratos  audirc  facramentalitcr  con- 
fetTiones  eonimden»  fi  per  eos  vel  aliquem 
ipfemm  fiMênr  itqtrifîti.  Et  de  prediftls 
tus  tam  diiKjs  dominus  Odardus  qaim  etiani 
tliiSki  don)ini  aimiilàrii ,  &  di:ti  tcmpUni  f  pc- 
tierunt  fibi  fieri  publicum  tndruraencum.  A^a 
faut  hec  Nemauu ,  in  (blario  aule  régie ,  prefcn- 
ribus  teftibas  domints  Petro  Johatmis ,  legiira 
doftore,  Fcrro  la^baiidi ,  judicc  rciiio  AIclli, 
xnagUlro  Mathco  de  Mantina,  procuratore  rc- 
gîo ,  Galvanno  Bono-ct-bello ,  vailcto  domini 
rcQis ,  virrjin  Ncmnuli ,  £c  nobilibu5  \ins  do- 
niiuis  rsicuuio  Vilcta,  cailcll.ino  lîdlicadri , 
Bcrn;udo  de  Languicello,  tnilittbus,  Petro  de 
Aumco t  iùbvkaho  Neniauli ,  Jorgio  Bono- 
et«belb,  rafleto  domini  régis,  Betnardo  de 
CanalelIiSjloaim  tenente  ballivi  Vaîhvie,  Guil- 
k'imo  de  Qille'leto,  vicario  &  cal^Uano  regio 
Alcfti ,  &  nie  Poncio  de  Caima ,  notario  pre- 
àiâo  f  qui  predii^is  omnibus  intciiùi  &  ca  oro- 
«na  (bpra(cripta  publiée  rcKpii ,  ad  requiikionem 
diai  d  MT.iiuOdaidi&a]k>niadeqaibi»fiipn 

fit  mém  o. 

Et  ego  Stcphanus  Dnla  »  dericus  juratos  8c 

(ublHttum  ad  id  ex  cO!ice(Tione  regia,  fupra- 
fcripta  ûiinpli  d;;  i\it\o  catemo,  prout  ibi  jace- 
bant ,  ivjllo  addito  tlu  dcrrivito ,  tnanda:o  ^vi- 
ce àiài  ntagiilri  Jol-^aonis  del  Koiire  ,  nutarii. 
Et  eç!o  di^  Jdtmmes  dtà  RoorCj  notariat 
|-rc'j'ii^,  î.thi  evaniinationc  de  preiliitis  cmn 
àicto  lublhtuto  cum  contcntis  in  dicto  quater- 
notcx  dicta  concciilonc  hic  fulMcribo  &  ligniim 
neum  iuppotto  Jiuic  fcriptare ,  ntandato  di^  do> 
oM  G.  oe  S.  Lnrcndo ,  inquiiitocis  preâd. 

Secundus  proctjfus, 

AN N O  Domini  M.  ccc.  xi.  fciHcet tv. 
kal.  Septembris ,  domino  Philippe ,  rege 
Francorum ,  retenante ,  difcretus  vir  doniinus 
-jCuilldinus  de  S.  Laoreopo^  rcdor  ecdefie  S. 
Tmt  /• 
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Thome  de  Duro^oro  »  NetnaaTeafis  dyoceiîs» 
de  mandato  reverendi  in  Chriflo  patris  domini 

Bertrand! ,  Dei  gratia  Nemaufenfis  cpifcopi , 
contra  tcinphrios  qui  capti  derinebantur  in  ip-  ■ 
fins  epifcopatu ,  ctiam  fi  aliutide  veniflent  fca 
adduiiti  inibi  Biiilêac>  inquifitoris  à  iède  apof- 
tofica  deputati  fUper  erronbus  de  quibus  difFa- 
mati  erant  &  furpe-rli ,  voKnc  &  aipiens ,  ut  de- 
bebat,  inquilitior'cni  inceptani  per  iplum  domi- 
num  G.  comillariuin  dcputatum  luper  iiululino- 
di.negocio  ad  inquircndum  cum  illis  de  di^ftia 
tetnpiariis.qui  apud  Alclliim,  Neniaufenlisdyo' 
cclii ,  in  tiiii  i  rcgia  capti  detinebantur ,  leu  ibi 
capti  detetiti  tueront  >  à  domino  epil'copo  aiite- 
dtâo  y  faïquifitore  pre^do ,  perik%re  (eu  com~ 
plere  per  ipfum  dominum  G.  comilTàrium  io 
p^  eiciiti  nogocio  contra  diAos  templarios  AlefH 
detentos ,  qui  errores  hujufmodi  negaverant,  ut 
in  diâa  iaquiTicioae  lie  incepta  »  Icripta  per  me 
Johannem  del  Roore,  nocariom  pabfioani  le- 
gium ,  continctiir ,  Ijta  feu  edampcootidgatailH 
terlocutoria  tub  hac  forma. 

Ad  Ikc  y  ego  G*  de  S.  Latirenào  >  deputatue 
coramiflânas  à  reverendo  in  Chriflo  pâtre  do- 
mirx)  BertrandO)  Dei  gratia  epifcopo  Nemau- 
fcnil ,  2*.]  ftcicndum  &  cniiplendum  inquilirio- 
nem  predidam  t  aiTociatis  michi  &  preientibua 
fex  rcligiolis  t  volentibBS&  confidentilH»  j  cum 
COTllet  per  lirtenr;  fummi  pcntiHcis  onincs  tem- 
plarios cfie  fulpe^tos  &  diriamatos  abncgaïc 
Dominum  ncrflrum  Jliefum  Chrillum  6c  cruci- 
âxum  in  cnice  »  in  -derpeduni  Crucitixi ,  in  tC" 
oeprione  hdxtns  fie  ofdinis,  6c  dicere  DomU 
nuin  Jhefum  Quiftum  twn  eflc  cnicilixum  pro 
falote  huniani  generisf  fed  ut  mundum  decipe* 
ret  )  &  de  mollis  aUis  errc^bus  contra  fidero  ; 
confiée  midû  etiam  per  inquilidooem  hdam 
per  religiofoa  viros  deputatos  ab  iOo  qtd  hdxt 
otefl;i'-em  inquirendi  in  rcgno  Krancie  contra 
ercticos  i  &  per  inquilkiones  fa:l:as  per  domi> 
nom  Odardum  piedléhiin  &  doratnos  epif^ 
cop<js ,  omnes  predi<îlos  templarios  confèffo» 
fuiné  rMofibni  de  diwT:!s  erroricus,  fciHcet  ab- 
nc_::ane  vcibo  Mncuni ,  ut  ipfi  dicunt,  Dominum 
Jlùfum  Chrilium  eilè  cruciâxum  profaluteiiU" 
tnani  generis  »  &  qood  (poeiant  fiipisi  ciuueui  * 
&  quoftlam  alios  errores ,  prout  in  diftis  eoram 
continetur  contentis  in  qnodam  rorulo  papui 
nridu  tradito  per  fratrem  Jotiannem  Alamanni , 
orioreoi  dornius  prcdicatonun  de  Aleflo,  ad  ' 
nfanendoin  me ,  receptt>  per  me  &  incorpo» 
rato ,  ut  in  aAis  inquilltionis  prefcntis  conti- 
netur ;  &  conftet  diiftos  templarios  nejraflb  eo- 
ram me  fe  didos  errores  confçflbs  fiiillc  eoram 
prcdiftis  inquilitoribus  funradidis ,  &  eos  fo- 
ciflè  in  receptione  fui  habitus  ;  conflet  etian 
michi  per  cunKririoncs  fadas  œram  me  pcr 
écmtia.  Bcra:atKlum  Anuuidi^  &  Fetnim  dt 
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Tbolofa  •  &  Drohctuœi  fervientcs  teropli,  fe 
it  dios  ftatres  templaric»  fupradi^ïo»  conoor- 
dafle  in  carccre  quod  orrr^c  lilus  erroresquos 
COQfeI&  fuerunc  cvuain  ahis  itiqui.  tunb.us ,  co- 
mn  menegarent  *  quia  erain  competcns  i  ikIcx  : 
îdcirco  proimDCio  (yredidum  hayjiiundum  ba- 
gcrii,  prdbnenmi.qoi  owam  aie  ncgavit  illa 
que  canfefTus  fiierat  coram  aliis  fui  ndiitis  in-, 
«juiiuoribus  >  ellè.  turaucndurei  cempciate  ;  <ic 
nedam  ipTum  fiiufem  Raymundum  SagecM*  fed: 
eciam  on^ncs  niios  cemphuios  qui  oepamemne- 
coram  me  illoi  crrores  quos  cootcfl»  foennt  le- 
«iixiilé  &  fcciiVc  coiam  lupradiitts  in(|uil»tori- 
bus)  rdiicec  doniuio  Od^rdo  Hi.  nredicHs  fra- 
tribus  pr«dicatoàbtts  »  înqutfitoribus  {ktnitatis  >■ 
ac  f.atic  G.  de  l'arilîus,  inquifitoïc  p:;--er  '  n 
rcgno  Fi  jncie-,  &  epifcopis  lupudiitis ,  ictl  6c 
omn?s  alios  remplarios  qui  neiîavcrutx  coram. 
me  fe  feciflê  fie  dixifiit  ilbs  eiM>re«  >.4U0S  co- 
ram lupradiÂis  tnquilîcoribus  oomfeffi  nienint  ». 
prout  con^iit  michi  pcr  di'bs  confefliones  t-o- 
vuia*.C!>t]CcnQu  in  di  Jto  ruculo  ;  opniidcrata  etiaiQ . 
iéhnnnincate  crimimira  »  fdlloec  fae^elêos  »  quod 
cAci'inicn  lere  rri:î'e(h'.tis  eteme,apollalic,  ri- 

XIjidonis  vcnerabilii  ligni  larktc  cruds  Du- 
poftri  Jbefu  Chrifti  ;  6c  hoc  dico  &  pro- 
noDciOyhabtto  plurimorutn  fapicntura  cooijliO' 
9f.  aflbd^conmi  midii  »  torqucndus  pro  crtien» 
da  vcriQtc.  De  quibus  oirruhus  Si  (ing(iTl<;  pcriit 
4i^ltusdoniinus  G.  tki  i  publiaim  iolUumcneuai. 

Didus  ,.inquam  »  dominus  G.  de  S.  I.auret>- 
oiOt  inquificor  fuoradii!his,.a(Iôciati3  libi  rdi> 
gioiii  vins  domino  Poncio  Ymberti  ,.priore 
pnoratus  S.  (jcrnidni  p  ope  AlelluiD)  &  do- 
mino POQCiO  Ymberti»  ejusncpotCt  canooicis 
KemMfi  ,.ac|fiKre  Raymundo  Rixendis,  gicv 
diano  frarrtitn  r  'wrum  de  Akflo,  &  fr^tr* 
Johanne  Clutraudi ,  de  ordiue  frarmni  iiunu- 
cum^.&c  fratre  Raymundo  Girardi.ôc  hatrc 
Bcrnardo  de  Tunre ,  de  ordioe  jiatium  pcedica* 
conun,  fecit  exîberi  lihi  fifairocempltek»  infifa- 
finriptosi.cauTa  compte.  1c  mquifitionis  prcdic- 
tt,  euro  quibus,  lîbcrati  ,  omnibus  vintuliscarce- 
fia  &  à  carceie ,  uc  ;  'A^xitnolequitur  inquilivit. 

Frater  Bemardus  de  betgues ,  miles  templa- 
■îas,.precepcor  domus  templi  de  S.  Egidio» 
îuratosfuper  Uei  euvangclia  lacroranvb»  diceic 
Al;  coofittri  veriia'ein  de  lè.&  de  abUfupec. 
«trônlm  »  iea  pfavitaiibiM  »  iive  heretilws ,  Jî»> 
praicripti»  \n  di>fVa  infiut.itiotîc  fcrifra  pcr  me 
4iâaro  Johanuem  dcl  i  ^otu  e  »  tK^iat  tuiu  r  c^ium . 
Aleftt  &  tot'.ns  regni  Francorum  y  .fa  ia  contra 
didos  tcinplarios  u4.Afei)inBjdereato$,dixiC; 
St.  de  novo  fpoute  aç  devde  confcinbs  fuit  re* 
quïGms  fupcr  dicii-v  erruribus  di'  \!ciitcr  pcr 
dlûuiiiiloaiinam.G.  de  S.  Laiirenuo,  int^iuifi- 
tpcem.fKt&tw ,  adiun^9  fihi  ac  prcTcnubus. 
JiAm  ntt  «tri»  «»ih»iftii* ,  friIffrfitiiltfHi  lîtoÉiit' 
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aounicis  Nenauû  ^  &  duobos  fhitribas pit^ 
C3IC1  ibus  »  ic  totidem  fiatriboa  mincritxis  ,a»>- 
minatitn  lûperius  tfxprcflatis ,  quod  lile  qui  re- 
ciritur  in.fratrem  ordinis  ccmpli  permagiiîninii 
didi  ordinis  leu  per  fuuni  in  lue  pane  looim 
tenentem  >.phnu>-  pear  paoeto  &  aquam  iKcB 
predîâi  oïdims  &  (beietacem  fàtram  ejafdem. 
oïd'nis  ;  â(  poil  mfKÎum  incontinenti  ilfe  ltd> 
piens  ducit  euiu  feoifaiii  m  altqao  loco  recteto,. 
oc  u4lea&  libi  crfœ  remcelli  liabitus  tenipJiho- 
nim ,  «eTcnice  a?ia ,  atm  effigie  Domiai  Jiidbi 
Chrifti,  iàcit  illum  qui  lecipitur- negare  ctu« 
Qcni  &  prophetam,  (aliccr  Doininuri;  Jfdlnai 
Çhriftuin  Do/iiioum,iioÛnim^&dicerc  '.pru!n 
Docninum  J  lierum  CMAumeflefiVbm  prijphe- 
ram  ,  o.:  tu.;:::  eumaodfûcumuciDundumded- 
peret,  Ôc  liuc  ter  :  &  quaiibet  vice  iite  qui  recipi» 
tur  fpuit  in  cruce  vel  in  terra,. dque  leu  cootrk 
ipfam  crucem ,  in  defpeâuro  -cnicis  ;  deinde  iler 
qui  (ic  redpitur  ofculatur  dominutn 
in  capitc  Ipine  dt>rli ,  fub  balilico  fcn  l-v^duK„ 
lèt:uDdo  ul'culattii:  euoi  m  umbtlico,  teiao  âk 
Oie  ;  deinde  vero  olculatur 
tf»nt«  in  capitulo  ^quando  ;-.  cjniniîo  rrnrimr^  ' 
V4;l  dltbi  qaando  alibi  rccipuur  ;  d»xitramen(;uûd 
pnpfliu  crat  fuper  anchani  recipicntis  fe,  qoinào 
o&ulatus  iiiic  ipliin  rBca>torem  fnm.ip  diâ» 
Ibcof  fijfafètpKnter  recipisotdîcît  ei^nl  ficn*- 
cipitur  quoti  li  luis  frater  ordinis  valet  ci  iV 
commifcere  concubitu  ,i)oc  falHneat  &  non  de- 
beat  eifeuegare,  quia  bocteiKtitf  finale*  jatft  ' 
(htuta  diAi  oïdinis  ;  negavic  tamen  per.  fouir 
juramentuiu  tê  comiTcuiflê  concubitu  alias  de- 
diibo  otdiiiv' ,  iiegjvir  cdam  frruiilê  leqiji^^raab 
ab  sJiquo^  de  dido  ocdine  quod .  didam> 
mixrionrà  (Uflinefer.  Diide  etiam  pcr/uion  %f 
cr:ir-:entiim  quod  licet  diilam  abnca^adonim,. 
didauxjuc  Ipiutionem fâcctet,  coide  tamensi- 
dem-catliolicani  retinebac,.  &  in  ca-muri  ac  vi* 
w«ii»cndd»tt.6c  adhuc  ittieBdit-a»dciy*ifr 

&  in  ea  vivcre  atqne  uiori.  Requifitus  quirç- 
verboilidam  âbrtegacioncni  &  alhi  frdc  m  Jmr< 
iogreifu ,  cura  cogi  non  pofict  c(Tc  templatiosr 
Refpooilit  &  dbcit.quod  ita  feorete  &  oc«^ 
cukc  frater  redpicar  in  diâto  ordine  qood  nul» 
lus  e;us  amicuî  (eculiris  roteHr  i'uc;crc,  «c 
eum  «ùdere,  vei  audire  :  ^  li  .iple  iogrcdicofc 
veltec  reiroire  vel  reiiitere  qiKniiinin  predtâai 
facercr ,  a>:3fcfiim  magitier  rcciniens  facerct- 
eum  ca;t ,  ik  m  carcerem  perpetuimi  ikmiàu» 
Item  dixit  qut>d  cum  recifnunniriiâti!a4ran> 
oïdioe^  ftnguii^  coidis  iîrteis  cingwutfcpraca»- 
milîm  Item  ...quas  to»  tempore^rite  taefw» 
tart?  tel  h;  1 1 1  i  jii  i  i  gnu-  r»  r;  uo  J  tînt  a;  trifti  fcr%«t 
proimil:i  ;  CI  co:.     ririvit  tamen  dtAasxord» 
Jioaoïi:.  ic  \       tiHpileuefleinvolutiis  ÏAalK 
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qmfrtm  qaomodo  fcit  hec  prcdifh  ?  Dixit  quia  mundo  de  Cadavorciis ,  capcITann  majore  ec- 

ipredicU  tuerunt  in  eo  qui  laauitur  fada  &  Ter-  délie  Aldloilîs ,  domino  Bcmardu  huibuclli  p 

vata  io  lûo  ingRiTa  ;  6c  ia  vioie  iêrwi ,  fie  oiu-  prefbkero ,  fie  magiftro  J  ohanne  dd  Roare , 

nci  fr-ttrcs  tempLirii  per  cundem  modiun  in-  nourio  prcdiflo  publtco  (uperiiis  meraorato, 

grediunrur  &  recipiuntur.  Item  de  facramwxo  qui  ad  rcquilicionem  cujullibet  didoinim  doiiii- 

altaris  dixit  rcqiiiutus  fc  nichil  ("cire ,  nui  qut  d  ni  G-     hMtris  Bernardi  de  Selgues  hec  in  no- 

thxit  c|uod  qutUKlo  iplc  commaaicabat  erat  liu  u  pubUca  kripiît  :  vice  cujBS  ego  Kaymundiu 

jMdtiooliracniodJanierec  boWam  dbunnoa  ^FenlHis,pd4icasAlelU&toth»r^FnHi' 

"Cooiccratam.  Item  idem  frater  Bcmardui  de  corura  notarius,  juratus  &  fiibftitutus  ei  ad  id 

Selgues  dixit&cunfcilus  fuit  rcquilitmichiiliê  ex  coaccdione  regia,  haoc  cartam  fcripU  fie 

in  dwaÛÊ  fen  niulcis  capttulis  provinctalibot  «xtnxideqiadamnocuhnoncaiKellatayicripdi 

ceiDpbrianira.m  vtUa  Moatis-pefTubni,  &  quod  iucr  alïM  notas  SBd  nocarii  &  ialcita»  iiide 

'lidit  in  mo  dictarum  capindoram ,  quod  de  nichttdeftAo,  quantum  ad  fubibnciaKa»  quic- 

taote  tnoi-e  folito  fuit  fââum  t  tenebanir  unum  quid  Ht  de  pun^lis ,  iîguris ,  vcl  litteris ,  dcmp- 

«apue  fîve  tefta  y  &  quod  tune  appanaic  ibi  d/a-  to ,  addtto .  vel  matxto.  Et  ego  àiSbts  notarii» 

hohu  in  f^an  lêa  Ipede  cad ,  eunds  circum-  hic  me  funcrlbo  6c  (ignmi  aMon  1119000  bric 

quaque  di:tura  cariir ,  îoquentis  &:  ciicentii  die-  publico  inftrumcnfo. 

tis  tratribus  templaius  ibi  albntibus  le  dacutuin  Item  eifdem  aiuio  Se  die,  &  domino  Phi- 

■eis  bonas  mcfles  «  &  tlivitias  poiieliicMiuni  auri  lippo ,  rcge  Francorum ,  régnante ,  quibus  fip» 

aigOBà  fie  aliorum  bonorum  ccmporaliuou  ça,  âater  Kaynuindus  Sag^ii»  pcetbiter^  ju» 

Item  dhtit&confêflbyfbitqaodipfe  fie  oinnes  nais.ttproiriiiK>preeedensfmer,  (Hbdcdefè 

alii  fratres-  temp!ar:i  qui  ibi  erant  adorabant  Se  -fie  de  aliis  iddem  quoi!  proximus  fiater  Bcr» 

adoravcrunt  ibi  dichim  capud  feu  tdhm.  Item  nardus  de  Selgues  ;  hoc  cxccpto  quod  noa 

4)ixit  fie  coofelTus  fuit  quod  ftatim  fadta  adora-  fpuit  ijt'c ,  ut  dixit ,  nili  in  terra  prope  cnicem  ; 

Xione  deroooes  in  figura  feu  fpecte  mulienini  hoc  lalvo  quod  dixit  quod  dominus  Pondus 

apparuenmr  ibidem ,  quibus  quilibet  fratnim  al^  de  Brozcto ,  qui  cum  recepit ,  precepit  ci  inhi- 

fillcntium  volens  accipere  abutcbatiii  ;  leii  ipfc ,  toric  ne  conCecrarct  hoftiam  in  altaj  i ,  dum  raili 

«t  dixir ,  non  fuit  ufus.  Item  dixit  quod  diittuiii  fam  cclebraret  unquain  ;  fed  ipiê  prefbiter ,  vÊt 

caput  feu  refb ,  ad  requiiitionem  diâî  magiilri  dixit,  non obftantediâainhibitione,ipfeqaan- 

ibi  prelciitis,  dabat  rerponfum  de  biis  de  quibus  do  celebrabat  confecrabat  hoîliam  8e  vinum. 

ccquirebitiu'.  Item  dixit  (e  non  rccordai  i  quod  Requifitus  pcr  que  verba  ?  Dixit  &c  refpondit 

diqois  frater  ferviens  fuerit  in  aliquo  de  capitu-  quod  confecrando  hofttam  dicebat  corae  éc 

h$  prcdi  ibis-  I  tem  dudt  qood  baie  lime  xx v.  cce  cum  devotiOM  &  revCRada  ,ioc^  corpus 

«nni  quod  ipic  fuit  receptos  in  diâo  orcHtw  per  mtam ,  &  canfêcmdo  vfnom  in  calice  dicebat , 

frarrt'm  Poncium  de  Brozcto,  tune  raagiflium  hic  efl  fanguis  meus  ijui  pra -,  ôcc.  Item  &  lioc 

cnajorem  diili  ordinis  in  provincia-  Item  dixit  excepc(f  quod  ipfelâcerdos  prcdiifhis  non  vidit 

plura  iupcr  diâif  uticults  (ê  nefdre,  &  dlxic  capot  feaieftun  unquam  hujufnaodi,  nec  de- 

3uod  muirum  erat  dolens  fie  penitens  de  pre-  nionem ,  neque  in  forma  feu  fpecie  mulieris 

ifbs  crroribus ,  fie  quia  tamo  tempore  (tctit  fie  vidit  demooes ,  neque  fucrit  in  capttulis  iTujuP. 

pcrfeveravit  in  ois,  &  tanto  tcmporf  ccl^livit  mudi  quin  taîia  viJeret,  licct  fuerit  aliquando 

cevelare  ces  ran:ke  mau'i  ecdelïe  :  fie  iiico  i'up-  in  capitults  diâorum  templariunun,  ut  dixit  « 

plicavit  iê  admitti  ad  veniam  fie  ad  greimnm  &  pion  dixit  fenefcirc.  Et  abioravit  IblleropnC 

fani^-e  raatri";  ccclrfie  &:  ad  rtdcm  cntliolicam,  ter  diftos  crrores.  Et  de  pix-di.'li<;  tani  dichi» 

6e  Ijbi  bencticmm  abiblutionis  etiam  impcrtiri,  dominus  G.  de  S.  Laurendo  ijuaai  dnihis  fra- 

lîbique  miniflraii  ecctefallica  facramenta;  fie  ter  Raymundus,  nrefbiter,  merens  Ac  étSteem' 

lioc  dixk  fie  petiit  hutniliter  fiippiicatido.  Et  de  prediâds  quia  ne  coroilèrat  fie  celavent  pre- 

bbinnifir  fbUempaiter                 predifbos  difhi,  petienifit  fibi  cuifibet  ipfonim  pdr  me 

&  Irereticalia  mordinati  ordinis  fupradicii.  Et  fublaiptnm  nor.iriiini  fîcri  publicum  iaÛHiineil* 

(e  non  reverfurum  de  cctcro  ad  eos ,  nec  ad  ea ,  tum.  kOu  tucrunc  licc  A Iciti ,  (/c. 

nec  ad  aliqnem  de  cifdcm.  Et  de  prediftis  tam  Item  eifriem  anno  fie  die ,  &  domino  rege 

di>5his  donnnus  G.  de  S.  Laureticio  qu  un  die-  re^runtc,  quihus  fupra,  frater  Pfncius  Scgui- 

•tus  fiater  Bernardus  de  Selguo  pcnenint  cuili-  ni ,  luilcs ,  templarius  de  convcntu  S.  Egidii, 

bct  ipforum  per  me  diAum  notarium  tieri  pu-  ]!.r.>ruj,ut  proxmui,  fupra ,  dixit  &  confeflôi 

-i>licam  inftrumencnro.  Aâa  foerunt  bec  Aldli,  ituic  de  le  fie  de  aliis  iddem  quod  diâus  fiater 

-in  aida  regia ,  preTentftN»  tcAibas  diéMs     vi-  BeinÉnAtf  ^  Sé^gMs  de  fe  fie  de  «liia  dixentt 

j-is  reîifîiolis ,  fie  domino  Amando  de  Valencii ,  ^'c  confcfïïis  fuci    fupra  ;  falvo  quod  non  fuerit 

iudice  curie  dicti  domini  epifcopi  Nemaufen-  in  capitulis  liujuimOiiiy  nec  vidit  ydoium  ali- 


Ipede  nnBeris.  Et  abjuravit  diilos  en  ores ,  Se  Ueres.feu  dyabolum  in  fpccie  mulîcrls.  Et  pe*- 

tffuiaà  mmqwam  ad  eos  nec  ad  aliquem  irtonun  tiic  ^  lupplicavit pro  k  &c  de  le  lilud  quoi  dio- 

nsodo  aBquo  revmctnr  ;  &  pecHt  dolens  6c  tus  faicrBenimvdeSelgaes/apra.  Et  abjo» 

nierens  iddem  feu  cadem  que  &  dichb  y.on-.i-  ravit  di:tos  errores ,  &  quod  mi!v;uarn  niagis 

nos  frater  Bcrnarilus  de  Sclgucs.  A:hi  fiacruijt  rcvcttctur  ati  eus,  ii^c  ad  aiinueiu  dij  ciidem.. 
bec  AleAi  »  6v.  t uerunt  hcc  À  leAi  >  in  aula  replia ,  &c. 

Item  eirdem  anno  &  di&,.& domino  rege      Item  codera  anoo.^  die»  &  donaino  rcfc 

ref^ainte,  quibus  Tupra,  frater  Bertrand!»  de  wgnante Franooram^joiiibi» fupra,  fraterGiw» 

Silva,  miles  de  ordmc  tcmplanonim ,  juratiis,  Icliini-j  Brunelli,  de  VaDe-viridi ,  templarius, . 

ut  alu  tVatrcs  prcdiih  l'opradicti  v\\\\\m  ,  vli  <ir,  juratus  dicere  vcritarcm  ,  ut  alii  fratres  proxi- 

dcpofuit,  &  confefliis  fuit,  iddcm  in  lu:  i:::i!id  mo  fupra,  dixit,  &  coofclTus  fuit,  ac  depo* 

&  ctfeÂu  per  (ingula  quod  didus  fratci  Berr  luit^deiogrcflit  didi  ordinis  de  fe  &  deaUi» 

nardus  de  Sclçucs  proximus  fupra  ;  hoc  cxccp-  8c  de  eis  qid  ibi  tune  fuerant  per  rccipicntMi 

to  quod  ipfc  tracer  Bertraïuius  requilicuî  di\it  6c  p^t  euni  qui  rccipitur  iddem  per  oniniaouod 

&  CuafdJus  fuit  quod  fcmcl  ipic  tiiit  in  m  o  dilhis  frater  Bcmaidus  de  Seîgues  fupra  aixe- 

«ai^nlo getimRtempIariorumjnMonte-pelTu-  rat.  Etabjuratis  per  ipfum  didis  errohbus,  eap 

lano ,  in  t-,i;  i ,  ut  d: xit ,  vidit  apparciîtem  ibi  libi  dem  petiit  6c  fupplicavit  quod  diifhis  frater  Ber» 

&  fratriiijui  qui  ttant  in  difto  capituk)  demo-  mrdus.  HttaindiAi-sdoininusGuillclmuiquara 

■nena  fctl  dyaliolum  in- fpccie  oui  &  i:-;  ti^nins  idem  frater  Guilîclnius  BruncîH  pctierunt  ciuli- 

<ti^H  Qulierum;  qoena  di:tum  catum  iple  â(  bet  ipforum  de  buA  iîeri  puhlicuoi  infbiime:^ 

alii  fratres  difti  oïdiiûs  qm  ibi  aderant  adorsr  tum.  dv. . 

runt  ;  &  quud  dum  eiini  adorabant ,  difbus  ca-      Itcm  eodem  anno  &  die ,  fie  domiro  re?e 

tus  rcfpondcbat  6c  diccb;it  cis  quail  boaas  fi  u-  régnante, quibus  fupra, frater  Nazanus  Botcti^. 

gjti  (èu  niei)c9  daret  cis ,  <Sc  aurum ,  ôc  argeti-  de  Lunelîo ,  de  iUcto  ordine  templarionim ,  ju» 

•iiQi».(k  faoves,.&  alia*  Item  dixit»  depoluic*  ratus,  ut     fi-atres  tempiani fnpct  jwavienat^ 

&  confins  fuit ,  fe  vkfiflë  in  hainunodi capi-  ^xit ,  depofuit ,  &  coiifeflâs  fuît,  dévote  êe 

tulo  leu  capitulis  que  preccptores  tewierunt ,  hurniliter,  &  dolcns,  cadcm  in  fubfianria  & 

dura .iÛa  tenebant ,  quod  fratres  rcmpn  qui  erant  crtcchj ,  de  fc  &  de  aliis  que  ôc  frater  Guind»- 

ÎH  veniefasttx  &  venerunt  coram  inagilbro  vel  mus  BnmeUi  proximus  flipra  ;  &  plus  quod  hic  * 

prcceptore  qui  tenebat  capitulum,  fie  tune  ia  '  dixit  ^  oQnfe0us  fiât  quod  ipiè  qui  loquitur  & 

omnium  aftantium  prcfeotia  dicebant  &  con^  alii  fratres  teimli  qui  ibidem  aderanein  quodara . 

tebantur  ei  peccata  fua  ,  £c  qiKxi  tune  il!e  q'.u  capinilo  tempurioran  apud  Montem-pdTiiu- 

jdidum  capiralum  tencbr.t  reraittcbat  eis  fil  pas-  jîuiu  adoraverunt  quuddnm  capud ,  feu  tella-u . 

ecbat  peccata  fua,  Item  dixit  quod eoteropore  hominis  vel  mulicris ,  port  completoriura.  Et- 

quo  ipîc  qui  loquitur  fuir  captus  in  convcnta  ahiuraris  didis  eiTOiilius,  petiit  ,  i?c  ! 

Montis-pclfulani,  dominus  G.  de  S.  JfiJlo,  nu-  militer  luppiaavit  eadeni  per  on, nu  L,ue  u  Uii> 

les  ,  habuit  de  domo  templi  <îe  Moncc-pcirula-  tus  frater  IJcrnardu  >  de  Selgites  fopra,  Ahjura- 

ix»dM)6ljbrosiRq|iiibus>jutduùt^erantfaipt^  tiique  per  ipfum  £ratrem  Nazarium  crroribus 

Ibtuta  vé'  (etng.  .  .  .  .  ac  înraeie  oïdinis  fopndti^s,  petiit  de-hiis  fîbi  Iîeri  per  Jiie  dic^ 

templi ,  qui  à\Sà  libri  tlaudebantur  cum  d  u  i-  tum  norarium  publicum  iDrtrun:enmm  :  &  die- 

,bus,  quarum  unam  ipfe  frater  Bcitrandus  tenc-  tus  dominas  Guilielmus  petiit  illud  idem»  Aà»  . 

bat ,  fie  frater  Raymbaudus  de  Carono  tenebat  ftierunt  bec  Alelti , 

aliam  de  eifdem.  Plura  requiOtus  dixit  (e  nefdr  .  Item  eifdeqi  anno  &  die  »j6c.  domino  rege  .- 

re.  Item  dixit ,  petiit ,  8c  humiliter  fuppJîcavit  jegnante,  quibus  iupra ,  fraierGuiraudus  Cella^ 

iddem  quod  didus  ft-ater  Bcmardus  de  Sel-  rarii,templ.uius,  juratus,  ut  frater  pruxinîus  fu- 

AieSaitl^junitij  crroribus  pce  eut»  fupradivtis.  pra ,  dL\it  6c  coatelfus  fuit  de  le  «ic  de  abis,  m 

^  dichvdominus  G.  iaqixdier«.ac>ai£^  fra-  fubiîantia  &  eH'e>fhi,  iddem  per  fin^Ia  quod 

ter  Bertrandus  rcquilivcrunt  nje  nocarium ,  é'o,  diifhis  frater  G.  BruncQi.  Et  petiit  fie  iupplica  vit 

Item  eifdem  anno  &  die,  &  domino  Plii,-  iddein ,  ac  etiam  requifivit.  Et  diéhis  dominus 

]ippo,  rcge  Francorum,  régnante,  quibus  fu-  G.  petiit  l'imilitci-  \  'o\  de  prcd;.tij  tîeri  publi* 

pra ,  frater.  GyiUcImus  •  Dcodati ,  d^  Belliquar  cum  inlb-umentum*  Et  abj  uravit  diwlois  ecrof es . 

dro ,  juratiis,  utafii  fratFn  fupra ,  dixit  fie  con-  frater  Gtûrnudi» .piediâns»  A^.fîiinnfc. bec 

fcfiiis  fuit,  in  fabRanti.)  &  ctK'cTru  ,  de  fe  &  de  Alefti,  6t. 

alii?  iddem  quod  tiatc«  Beni.uduî  de  Sdgu«s      Item  eifdera  anno  fic.die,  &  domino  rege- 

rupradixeTat&  confèt&siiicrat;  pctcns  fie  fup-  régnante, quibus fii|»a»j&ater  Ha^'muednsAB> 
{ÂicaqSfUtfupnrai  bits  exçcpiisquod  iûeauQ-.  làudif  de- Anoamidsï.feaipiariasrj^ 
qfoam  fait  jb-abjno-capituJo^  ut  <iixit ,  nec  viwr.  at  dM  famB  iùpra ,  dixk<&  aaédSa»mt  défit: 


'à  £'  t  'A  v'î  Èi  à  "d  È"    ïs  M Ês;  i<r 

Brnnclfi  fupra.  Ft  3biiir:iti5  â\^h  crroribos  i  re-  Pondus  proximils  fupra.  Et  abîuratis  per  ciuA 

ÎuUivit  &  fupplicavit  idUcin  quod  diâus  tracer  erroribiîs fupradiiWs, requifmt , peciit y6c(ap* 

i.  Brundli  fupra.  Et  didus  dominus  GuilIcK  plicavit,  iddem  quod  didtis  fmcr  PcmardM 

irtî'ïJv  iplefratcrRa^munduspeticninrcuillbet  de  Scliriics,  Et  didus  dominus  Guilîdmus  ac 

i^ilV  ium  libi  de  rreiHdis  ficn  publicum  iiiftru-  diitiis  tracer  Ilaymundus  me  fublcripcum  nota- 

rjL-iirum.  .\^>a  t'u.runt  !  cc  Alefti ,  6v.  rium,  fir.  _ 

Ircra  eitilcm  amio  âc  die,  &  domino  regc      Item  cU'dem  anno  &  die,  &  domino  rege 

FiancDrnm  régnante»  quttms  fapra,  ftater  Pe-  regn:nîtc,  quibur  fupra ,  frater  Jolvannes  PelTi- 

tTus  C"!-,aVnr!om  ,  ccttiplfrius ,  jci-arcs,  tit  n!ti  ccrii ,  t!o  Av-xvi ,  Tc.n7br.ns,  juratus  de  fe  & 

frauc^  lurra  ,  dixi: ,  &  confciîos  fuit,  6>:  tlepo-  lie       coiinri;! i     liicere  purani  veritatcm ,  de* 

iiiir,     le  Ôc  de  aliis,  ut  proximus  frater  fupra.  vire  dixit  &  confciTus  fuit  requilltu5  iddem  de 

£t  iappUcavit  ac  ret^uifivtt  ptoiê,  uc  alii  mitres  fe  ôc  de  aliis  quod  frater  Raymandas  Corrii^ie 

(tipn^  f  ro  fe  reqaifiveivtt  &  etbm Tapplicanme;  proximus  Aipra.  Et  ea«lenk  periit 61  fupplicavit 

abjuratis  nonc  erroribos fiipnd2âis..Aâa ftic*  abjaraeis  di^H^  c. rcTibjs» qqod& idem pMMd^ 

naît  hcc  Alclti  I    .  mus  fupra.  A:hiui  <y.\ 

Itetneffileni  armo  &  die,  fie  domino  rege  '  Item  cifdem  anno  &  die,  régnante  rege^- 

Francorum  régnante ,  quibus  (upra ,  frater  Ber-  quibus  fupra  ,  tracer  Johanncs  Tardini ,  auàs 

nardus  Vitalis,  tcnipbrius,  juratus  diccre  &  cognominatas  Brancha ,  de  difto  ordlnè  tem- 
cor.':r::i  \cru.itcin  de  le  &  de  alii-  ,  d<\H  atque       ,  juratus,  ut  fi-atcr  Jofannes  Peîliceiii  rroxi- 

conti-niis  fuit  de  fe  ôc  de  aliis  nUkm  m  finrjulis  mus  fupra,  dévote  dixit  &  confeifus  Éuit  re- 

per  omnia  quod  frater  Petnis  Chalerdoni  fû-  rpiilitus  per  diftum  dominum  Guillelmum  de 

pra  proximus.  l-*r  iiLm  requiiivit     lup;  liivivit  S.  Laureneio  ,  inquifitorem  prcfâtum ,  iddem 

guod  rroxiiuus  furra.  Fc  tam  didus  doniirus  de  le  &  de  aliis  quod  diéhis  firater  Johanncs 

ruilleimu5  quam  didus  katcr  Bemardui  Vira-  Peliiccrii  Ibjira  proxinnis  ;     hcic  plus  quod, 

fis  peticnmt  de  hiU  fibi  fkri  pablicoro  iiûrix-  uc  dixit,  frater  Pondus  de  Brozcto  reccpiteiov- 

nentuni  :  abtnratis  mmc  erroribus  fupradidis  dem  fratrem  Johamtem  Tardini  in  (ratrem  diâS 

per  frati'cm  Bernardum  A'^icilis  prediâûm.  Aç*  orclini^ ,  x t  î.  anni  vel  circa  funt  fam  I.irfj.  Ht 

ta  fuertMTt  hcc  in  Alcfto,  fi'c-  '  dtxit  &  fupplicavit  iddem  quod  proximus  fu- 

Item  eHi^m  a»»  &  die ,  &  domino  Phi-  pra;  abiQrati5^  per  eundein  fi  i^rc  ni  Johanneift- 

lippo,  lege.  régnante ,  quibus  ftmra,  ùneoc  Xafdini  ecronb>t»fupnMiittis.  A&ma  6v, 

PoncTus  Rnfh ,  tcmpbnus ,  juran»  dieeie  veii-  ~  Item  eîrdem  amo  8c  die ,  &  domino  regë 

rate:ii      ctiani  conficcri  tam  de  fe  quam  de  régnante,  quibus  fupn,  frater  Petnis  de  Mota> 

altis,  dixit>  &.  conttllus  fuir,_ac  depcfuit,  idem  juratus  dicerc  &  contîteri  de  fe  &  de  aliis  pu*-  ■ 

•  per  omnia  fit  fiaguls  quod  frater  Nazariin  fu-  Tiflîmam  vcritatem ,  dixit  gratis  &  hunniiter  & 
pra  dixcrat  :  requircns  &  fupplians  hi'niiliuv  dcvotc  iddem  m  omnibus  5e  per  omnia,  ift 
iddem  quod  fi-ater  Nazaria»  fupradi<fh}5  ;  aîij'i-  fubftantia  &  circihi ,  quod  frater  Johannes  fu»-  • 
jratli  errcribus  prédictif  rcrciirdem.  Et  c!;Otiij  pra  proximus  :  dicens  &  fnpplicar.:. ,  nbjursf.J 
dvimijms  Guilîdmus  fie  di'his  Poncms  Huiii  aiwtis  per  eam  erroribus ,  itldem  quod  didus 
petietont  de  hiis  cuilibet  eorum  6eri  publicum  firater  Johannes  Tardiin  Âpra  proxtnn».  A^* 
inftramenram.  ASt»  fiierunc  hec  în  Akâo>]li  tym  ut  fiipra ,  St. 

aula  regia ,  &£.  *       Jteiu  cildeni  anno     die ,  Se  eodetiî  domino  ' 

Item  eijrdem  anno  &  die,  &  domino  rege  Franconim  rege  regnaïuc,  quibus  fupra,  fra- 

ffegnanEe ,  quibu?  fupra ,  trater  Fondus  de  CM"  ter  Gnittefanus  Pendienati ,  <te  Lundb,  iîrate^ 

•  ttlIiMKffio ,  tem;  îarius ,  juratmde fè  & dedns  diâî bidîmstemplt ,  juratus  dtcere  Se  côrîfiteri 

'  cwifitcti  ac  diccre  veritateai  >  dixit ,  £c  confef-  vcritatem  meram  &  ruram  de  fe  Se  de  aliis ,  di»-  - 

•  lôafîiit,  Ô£  dcpofuit ,  iddem  quod  çroximus  fu-  xit  dévote    conlèflus  hiit  requiluus  iddem ,  in 

■  pntam  de  le  qoimi  dcafiîs  :  rcouirens  6c-lûp«  fubOantia  6^  cHeâu ,  de  fe  &  de  aliis  quod  fra-^ 
plicans  per  otooia  eadem  qtic  Se  fupra  proxï-  ter  Petrus  de  Mota  fupra  proximus  ;  &  hoc  plus 
mus  frater  reqoîfivit  &  etiam  fupplicavit  ;  ab-  quia  dixit  quod  ipfe  qui  loqnitur  Se  frmes  hii 
juratis  tamen  nunc  per  i7>fuiii  fr.îtrein  Puncnini  didi  ordiiDs,  fcilicer  trater  Kavm^irK'-iJ:;  i'on- 
enoribos  fupradi&i»t  Atti  ilicrunt  hec  Alelti^,  cius,  &  l'mtes  Pondus  Arimandi,  &  Petnia 
iiaabi regia,  iv,  de-Vibri> concortfeti  fneranr  inier  fê  &  coo^k 

Item  cîfdcm  nnnn  S:  dic_,  St  domino  regç  vcncrant  qnod  n!r!;il  cor.fitcrent  nec  diccrene 

Francoruju ,  qu.bi!i  tupra ,  fraîcr  Kayinunùus  line  tormento;  &  liuc  idcin,  ut  dixir,  quia  ti* 

Corrigie ,  templarius ,  juratus  dicere  6c  confi-  raebant de  morte-,  fi  rcvchrent  predi^hi  ieaeta  « 

■  ttri  de  fe  &  de  aiiii  verintem ,  dixit  reqailinis-  oïdinis  ;  qnod  fi  ofdo  vigeret  fie  redirec  in  fti^ 
'  flLoonfeflbs  6àt  dète  êcàe  aliis  iddem  per'  tnfuo,  magiArivdnaioeAditittordiiuyiiite^ 
'aMiiâ»*,in  ftNhwtiar^fe  rfeda j^qyd -flatte/  ocrottcwrficdiftai&MerQaiflefaittfMt^ 
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md,  abjontis  diftis  en  oribus,  durit  &  fuppli- 
cavit  iddem  quod  proximus.  Et  didus  doniinus 
G.  de  S.  Laurenao,  inquilitor ,  &c  di^tus  ctiam 
fnter  G.  Feoclienati»  petierunc  6c  requilimunt 
me  (iipni  &  infia  diftuiD  notarium  quod  (icpre-> 
diitis  utnqiie  corutn  faceim  pubibun  inftra- 
mentutn.  Actum  6k. 

Icem  eildem  anno  &  die ,  &  domino  rcge 
régnante ,  quibus  fupra ,  frater  Raymundus  PoOf 
ci! ,  frater  didi  ordinis  milicie  tcmpli ,  juratus , 
ut  alii  tcmphni  ûipia,  dicerc  vcriuitcm,  dixit 
humiliter  ac  dévote  contcllus  tua  de  le  âc  de 
llib  iddem  in  omnibus  &  per  omnia ,  in  InUbo- 
xia  &  cH'cilu  »  quod  frater  proximus  fupra  exa- 
minatus  :  dicens  &.  fiipplicaiis  iddem  per  omnia 
|]llod  frater  proximo  (upcnus  exaniinatus  ,  ex- 
cepte diâo  conoocdamento,  Abiuravitque  fol- 
Jempniter  pre^dos.  Et  méh»  «tomim» 
G.  inquifitor,  ac  frater  Raymundus  Poncii  re- 
«Hiili  venait  inc  diâum  noarium  pabUcum  q^ood 
<[e  pfediâis  cuilibet  ipforum  âoerebiiiiliiionBl 
înftrummrc.ni.  Achitn  &c, 

Ilcin  ckiLiem  anno  &  die,  &  domino  Phi- 
Itppo,  rege  Funcoruni  ,  régnante,  quibus  fu- 
pra, fi-ater  Petrus  de  Vilarii  de  di^  ordine» 
joratus ,  ut  alii  fratres  fupra  »  dint  &  humilîter 
ac  dévote  confefÏÏJs  fuit  iddem  quod  diftus  fra- 
xer  Raymundus  Poncii  proximus  lupra.  Et  ab- 
juratis  ^\Qàs  eiToribus ,  petik  j  &  dixit ,  ac  fup- 
plicavit ,  iddem  quod  proxiiwwliipra.  Petenti- 
bus  didis  domino  G.  de  S.  Laoreticio ,  inquifi- 
torc ,  &  iratre  Petro  de  Vilari ,  fibi  de  predic- 
fis  âcri  pi^cum  inllrumenrum.  Adum 

Item  eiCdeni  ttmo  &  die ,  dotniuo  rege  Fian- 
conim  régnante ,  quibus  fupra,  fi'uier  Raymun- 
dus Fabi  i ,  de  diito  ordinc ,  juratus  dicere  & 
conftteri  de  fe  &  de  aliis  puram  veritatein ,  d.i- 
yii  &  faumiker  ac  dévote  confellus  fuie  de  le  & 
aliis  iddem ,  n  fiibilanria  &  eflèân ,  quod 
frater  Petrus  de  Viliri  proximus  fupra.  Et  rc- 
quifivit,  dixit,  &  iupplicavit,  per  fe  iddem 

?|uod  ipfe  frater  Pctrijs  ;  abjuratis  per  ipfum 
ratrcm  Raymundum  I  abri  crroribus  fijl»adic- 
tis.  Et  didui-  donninii  CjuiHelmus  periit  de  liii» 
fibi  fieri  publicuin  initrunienaim.  Adum  Oc. 
;  Icem  eiiUem  atmo  die»  ôc  domino  Fran» 
corum  rege  régnante ,  quibus  fupra  »  (rater  Jo- 
hannes  de  Urferia ,  de  dido  ordine ,  j  uratui ,  ut 
proximus  fupra ,  dixit ,  &  depofuit ,  6l  humi- 
lîter cooféilbs  fuity  de  ^  Se  de  aliis  iddem  quod 
frater  Rayioandi»  Fabri  proximus  fupra.  Et 
abjuratis  per  eum  didis  erroribus  y  fupplicavit 
&  requin  vie  iddem  quûd  didus  iVatcr  Ray- 
mundus Fabri  fupra  proxunus.  Adum  &c. 

Item  eilHem  anno  &  die ,  &  donûno  rege 
rcgnante  Frarir-^mm  ,  quibus  fupra,  fjjter  Pc- 
tms  de  Pctraniaia ,  ce  dido  ordine ,  qui  alùs 

^idtiiç  frater  Fc|ras  JAd^,  ji^atus  4icoce  voir 


tatem  puram  8c  meram  in  fadîs  propriii&aKe. 
nis ,  dixit  humiluer  &  dcvotc  confellus  iàt. 
coraui  di:ta  domino  Guilleimo  de  i>.  Laurca- 
ciu^  ioquilkore  (Nrefato^  &  depoÂijt  iddea 
qacd  fiater  Joliannes  de  Ur(ena>  de  dlAooidH 
ne ,  proximo  fur^erius  cxaniinatus  dixeia:  Tupia, 
Et  abjuratis  pci  cundeui  tratrem  P«^um  erro- 
ribus picdidis,  petitt  milericordiam  6c  miieri- 
corditer  fecum  agi  »  cum  iit  fimplex ,  &  culiiûi 
porcorum  eflèt,  ut  dixit,  in  ordinc  fupradiâo, 
6c  liln  abibluiionis  Ixneticium  i:npcrt:ri,  6c 
fandam  mau  era  ecdeliam  &  comuniotieni  ndc- 
fium  libi  rellitui.  Et  didus  dominus  Guilk}* 
imis  ,  ;  i!dc!uquc  fi-ater  Petrus  de  Pctj-air.alj ,  de 
Alegno,  dyocelis  Uticeulis,  diccm  îc  tiuUc 
receptum  in  dido  ordiue  Se  indudum  per  fra- 
trem  Poodum  de  Biodeto  coodam  »  ubi  pede. 
raot  de  fimSAîs  caifibet  i  pfonim  âôi  pubtiomi 
inibumentmii.  Adum  &c. 

Item  eifdem  aiuio  âc  die»  &  domino  Frait* 
corum  rege  regn^tCi  quibus  fupra,  fiater 
Guilielmus  Bachonis ,  de  Caturco ,  fcrvieni 
tcmpli  de  diAo  ordinc,  juratus  dicere  &  cao- 
fkeri  mcrani  6c  puram  veritatein,  dixic  dx  de- 
vote  confcifus  fuit  iddem  per  omnia  quod  pn>- 
srimus  fupra  frater  Petnis  de  Petxatnaa  de  k  8c 
de  aliis.  Et  abjuratis  per  eum  omnibus  errori- 
bus predidis ,  6c  aliis ,  fl  que  funt  »  didi  ordiais 
templariorum ,  dixit ,  requiiivit,  &  fucplicavit, 
iddem  quod  nroximus  lupradidus.  lit  dichis 
dominus  GuiJicImus,  inauilitor,  petiit  fibi  fini 
de  predî:èis  puhlicum  inliiumcntuni  :  &:  diiui 
fruer  G.  Badionis  petiit  lilud  idem.  Adum  &c. 

Item  eififem  anno  &  ^  »  &  domino  Pliî- 

lippo,  rcf",?  Fnmconirn  ,  ren^njn'e  ,  quibus  fu- 
pra, fiatcr  ixaymuiKius  Aiamandini,  de  dicio 
ordine,  l'erviens  ordinis  fupradidi,  dixit»  de- 
poTuit»  fie  deroce  confeftbs  fnitreqtiiiîtiis^  id- 
dem In  omnibiis  &  per  omnia  de  ie  &  d(  afiii 
quod  divlus  frater  Petrus  de  Mota  fupra  dixc- 
rat,  dépôt  uent ,  &  fûerat  confeiTus-  Et  abj  uratis 
enx)ribus  fupradidis,  rcquifivit ,  petiit ,  &  fop- 
plicavit  ,  iddem  quod  diitus  frater  Pcrnis  ife  \i 
M«i"a.  Et  dtdusdonnnusGuillelmui  uc  Lia- 
rcnc'.o  ,  inquilitor,  requilivit,  &  Ctiam  dkhu 
frater  Raymundus  AUmaDdioi>  fibi  depmbibi 
fini  pabGcum  inflniiDentum.  Aâani  &  teOet 
ut  fupra ,  &c. 

Item  Cl  Idem  anno  £c  die ,  âc  domino  FnO" 
coram  rege  régnante,  quibus  fupra,  fîaier 
.Poodus  Segnerii ,  miles  de  ordiœ  tcmpli ,  jo- 
ratns  dicere  veritatem  &  eci«n  confiteri  puram 
&  meram  de  fc  &  de  aliis  ,  dixit ,  <ïc  (ponte 
conferfus  fuit ,  &  depofuit ,  iddem  de  te  & 
de  aliis  &  prout  fupra  predidus  frater  Ber- 
narduj  de  Selgues,  miles,  frater  dicti  ordinis, 
dixeiat,  6c  depofucrat  y  ac  fuerat  confcfiiis  ;  ex- 

ocyp  qiioditte.90iidiicÙ9ioioiMsavk«fe 
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fb!eafiqtx>d  ydolum  >  nec  aliquod  capud ,  ado- 
fari ,  nt  c  demonem ,  ncc  mulicrcra  Ipeciem  de- 
momalcni  feu  deoioniatam  ,  feu  etium  duiboîum 
io  Ipeôe  inuliehs.  bupcr  aliis  requititiu  dUit  le 
pilas  adcire.  Et  abiuratLs  per  eum  diftis  erro- 
ribii; ,  pcriit  6c  lup^l-Lavit  i(.îdem  fer  omriin 

âood  ili-lus  fréter  tJernardus  do  Sol.;uci.  Lt 
e  predidis  tam  didus  dominusGuillclmus  y  in- 
^uitltor».  <|uttn  didus  fiater  Poadns  Seguerii 
lequiltfcnine  ns  fiMbiptiiini  noariam  qnod 
cuil  bet  ipruium  ftcciwB  pabicBOi  ioftntt»- 
nun-  Adum  6«. 

Item  dTdem  MM»'8edier&  domino  Fhili|K 
•o ,  Kgc  Francorum ,  régnante ,  quibus  fupra , 
uatcr  Madieius  Bigurre,  fcrvicns  fratcr  didi 
«rdinis  rempli ,  juranis  dicerc  &  contîted  pu- 
mxor  fCTimtm  tam  de  (è  quam  de  aUù »  dixic> 
4:  ftoMe  aÂnik  ceqaUkot  r  &  dévoie  confeP 
fus  fuir,  de  fc  8c  de  aliis  iddem  quod  frarer 
Johanoes  de  Urferia  fupra ,  &  requttivit  &  fup- 
plicaTÏt  iddem  quod  dicius  fratcr  Juliannes.  Et 
abiuiaos  pcr  ilidum  franem  Madieum  eri^- 
bus  &  pravitadbus  hercfcos  hujufmodi  fupra- 
didis ,  petiit  fibi  ^rcmium  fanite  matris-  ccclelie 
aperin^&  fecum  mUencordicer  agi  per  landam 
merein  «odeCam  »  fibigue  abfulutionis  beneA> 
cium  impendi,  &  miniftrjri  eccletie  facramen- 
ta;  paratiis  pcnircntiam  quam  lanita  mater  cc- 
dcHa  prefâta  fibi  injunxcrit  pro  viribus  adim- 
pfefc»  Et  omoes  fcjfiiyJi  faticsifaioifcppà 
DetwnntiOod  idBin*  Afliiiw  6v« 

Ttcm  anno  &  die ,  &  illuftrillimo  domino 
Philippe  y^rege  Francoi-um  >  régnante  >  quibus 
iiqpia)  fiater  Mardiu  Bonetonis»  de  Anidoy. 
feîter  fervicns  didi  ordinit  tetnpii ,  juratus  di- 
ocre  &  cunâteri  de  fe  &  de  aliis  punïTimam  & 
mendlfimam  veritaicm,  dixit ,  &  fpon:c  ac  de- 
voie:  &  huroiiiter.  coofeiTu»  fuit«  ac  dcpofiut  » 
Id^n  in.omnibas  &  per  onnia  »  k  (âmmia 
&  efteflu ,  de  fc  &:  de  aliis  quod  didus  fratcr 
M.  Bigorra  pcoxuno  fupcrim  examinatus.  Et 
fiq>er  aliis  diligenter  requifitus  dixit  fe  plus 
Bdfdfe.  Et  abjurant  per- qiCiuii  fratrem  Man> 
dionem  qui  ioquitar  diftis  errorîbos  heretica- 
libus ,  &  (iid;5  luidiusfcpcdi^tis,  &  quod  ad 
ipias  eirures  nunquam  redibit ,  nec  ad  aliquem 
ipforum  ;  jurato  ôc  pronitlît^  pcr  infom ,  tadis 
à  le  Dci  envanc;cliis  corporalitcr  rji.TO;:iniVis, 
petiit  huiViiIitcr  &  dévote  fupf  Ircand.^  hbi  laiiC- 
tc  marris  ecclciic  grcmium  aperiri ,  &  fecura 
Biiterkordicer  agi  »  ûbiciiie  afaTolatiania  impen- 
di faencfidiim  »  fie  fê  ad  confteadom  r^ccsta 
fta ,  8c  ac!  iniuneerd^m  ubipenitentian.  adniiti , 

rm  paranuTi  le  obtulir  huiKilitcr  l'uîccpturum , 
pro  viribub ,  imervenicnto  divino  auxibu, 
affeihulitcr- &  crfl'cduaî.cer  tompicrmom  :  do- 
lèos  vcbemcntet  j  ut  ai^uit  8c  ot  prima  6acie- 

wa^-  ■  JlWItt  '.  JlflrtML  ffflflfP*'  iftigWB— >■  -  .Mb^ 
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dixerat,  8c  fcccrat;  dicens  8c  afTerens  quod 
licetcos  dixilTct  8c  fecillèt ,  tamen  fidcm  catho.» 
licam  in  corde  fempcr  retiniiit ,  8c  adhuc  reti- 
nct>  &  recinere  vus  8c  imeodit  toto  tempore 
vite  fue .  &  in  ea  (êmper  vtvcfe  atque  mon. 
IjncT'-ili  fratres-  picdi.'li  dixcrunt,  pctierunt,  8c 
luppiicaverum,  dcvote  8c  cum  initantia  inaxima 
per  tingiila  illud  idem.  Et  didus  dominus  G. 
de  S.  Laïueocio»  iurifpemusy  ledor  ecdelie 
de  Dmo-fbrti  y  inquifitor  fpcciaJiter  deputatus 
ad  faciendain  inqui  -iiinei.i  iiu|u.modi  cura  dic- 
tis  templariis  deteiitis  6c  qui  dctincbantur  capti 
in  dinri  AiefH  rcgia  fupradida ,  8c  etiam  ad 
coraplcndam  iiiquilitioncra  hujufmodi  fupradiC' 
tam,  à  rcvcivndo p  i'n-  in  Chriflo  domino epil-' 
copo  Nemaulcn:i  prcduto  ,  inquiiitore  députa^ 
to  à  fanditCmo  in  ChhHo  paire  domino  Cle^ 
mente  V.  racroTmae  Romane  opheififitecdê* 
fie  fummo  ponrirïcc ,  ad  imnlRBWIiim  de  didis. 
enonbus  8c  aliis  io  littctis  didi  doniini  fummî 
pootifids  expredàtts  cam  templariis  leu  ooocn- 
cemphrioa  io  Memaufenii  cpifœpatu  detcntos,- 
etiam  l!  ibi  afiunde  veniflènt  feu  addu^H  fniflênt, 
8c  etiam  didus  frater  Marcho,  reqiiilivcrunt  me 
iubfcripcum  8c  etiam  fuprafcripcum  notarium 
pubBcnm  regium  auod  de  predMUs  otrique  eo^ 
mm  Facerem  publicnm  inflruincnnim.  Ht  eft 
fciendum  quod  quidam  de  piciinitii  fraaibus- 
fuerunt  qucfUonau  motleratc,  trcifcptiroane^t 
plus  fine  elapfe»  &  ex  tuac  dtn  mieftionad' 
non  fteroocrec  libenti»  &  vdde  leoifiim  à 
vinculis  carceralibus  fepofiti,  predida,  ut  in 
(îngulis  didis  curum  fuprafcripds  »  dixeruot^. 
depoTuerunr ,  8c  etiam  coofeili  fbetmt  »  pranK 
fcriatiro  8c  aliàs  fupcnus  continetur.  Adum 
fupra  8c  teftibus  quibus  fupra ,  &e. 

Jtem  c.fdcm  ar.iio  fie  die,  6c  domino  rege* 
Francorum  regpante>  quibus  iiipra»  frater  Feu- 
tras Airnandij  de  Aratazamcisf  firiMrdlAi  oc^- 
dinis  tcnipli ,  juratus  dicerc  veritatcm  8r  etianj 
conHtcn,  dixit,  dcp'^fuit>  8c  etiam  ipunte  de 
novo  ac  dévote  coofeUbs  fîiir ,  de  fe  &  de  alu»< 
iddem  pcr  omnia  qnod  fratcr  Marclio  pioximo» 
lu!)erius  examitiatus.  Et  abjanris  didis  errori-- 
bus,  ^'•c.  Et  di^tiis  dominus  G  .  Ilelanis  lic  S.. 
l4iurenao>  mquilitor  prcdidus,  «bs.  etiam  idâoi' 
fratcr  Petrus  Armandi,  peticrunt,  &c.  Aâat 
hu  ruT%  hec  apiud  AkfimSf.ia  aylaiegiafupniT- 
di:ta ,  (rc. 

Regttitio  &  pcrfeverantia  infrafaipK^rum^ 
&  ahjolutio  m  imptnfu. 

NO  V  E  fi  I  N  T  univcrii  prcfentera  car-- 
tam  pobficam  infpcduri  quod  atmo  Do«- 
mini  m,  ccc.  Xll.  fcilicet  v  idus  N'<v  nbris,» 
iiioihilGniopriiKipe  domino  Plalippo,  Ltex  gt»^- 
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minus  Gmllelma»  de  S.  Laurencio,  reâor  ec- 
delîc  S.  Thome  de  Daro-fbtti ,  dyocefis  Ne- 

niaufe:;'!-,,  rccep>critqua;i.ijm  pnteiitcm  littcnm 
reverendi  patris  domini  Beitrandi  >  Dei  gracia 
NeiiraoTenns  epifcopi ,  liipcr  negocio  tcmplario- 

nim  qui  c-ipri  t!cti:icl\iniur  in  callrD  rcrio  Alcl- 
tenîi  ;  cujiis  Ci:::c  lutcrc  v^n.n-  i  uxjU-uur  elle 
tsiis. 

Bertrandus ,  miferationc  divina  Ncniauientis 
cpifcopus ,  dHcreff»  vtro  magiftro  Goilklmo  de 
S.  I.aiircT.ci't  ,  i'.nifpcriro  ,  rcAori  occlc^^-  S. 
l'home  de  Diiro-torti,  iLluteui  in  Domino  lern- 

{titemam.  Noveritis  nos  recepiâêltnen»  nâa-i 
cripcas  >  qtumm  teiKK  t^is  eli. 

Kevcrendo  patri  in  Chrillo  domîno  Bertnn* 
ào,  di  gna  Dei  in  ovidentia  epil'copo  Xemaufen- 
fi  »  Hugo  Geraldi  *  decanus  S.  Aredii  >  domini 
pape  referendariusy  fatatera  Se  promptam  ad 
ejus  Iteneplacita  voluntarem.  De  coufcnfu,  con* 
fiiioquc ,  &;  confcientia ,  revercndi  patris  ôt  do- 
mini domini  carui!ialii  1  ulciilani ,  cum  que  fur  >  - 
adbiblutione  &  ecctclialHcorum  ('aaamentorum 
■dminiftFatione  templariis  captis  in  caftro  de 
i\îelîo,aim  qf.iibtis  inniii'lvidis ,  cnnttilimns , 
votunius  &  cottlukn~ta:>  vubi^  uc  ip{Oi  tctnpla- 
rios  qui  confirfl'i  fuerunt  abl'olvatis  »  iplifquc  ab- 
folutis  pennitactir  audiie  divina  mStem,  ôc 
«is  ntimflrenmr  ecdefiaftici  âcnaicma.  DMiia 
Avinione,  x  w.  die  neoùs  Odobris,  anoo 
Domiui  M-  ccc.  XI !• 

Quorum  noftoritaie  >  8c  nollra  qua  fungimur 
in  Irac  paite  »  vobis  tenore  prelentium  cotnitti- 
mus  &  manJamus  quAthinus  didos  templarios 
<]\ù  cwn  tj'.Vi  tiici  iDr  abl'.ilvnris ,  iplilque  abfolut^s 
permitads  ôc  perniitcrc  fàcians  audirc  divina 
nUleria,  &  minUbari  divina  ecddîafKca  làcra- 
mcnn.  In  quorum  omnium  tcfttmonium,prelen- 
tibus  luceris  ligillum  n.>ll[um  duximus  appo» 
.nendum.  Datu  n  Ncmau;i,  v.kaLNovemori^ 
aiR»  Doniini  m.  ccc.  x  i  i. 
>  Avm  'Domini  m.  ccc.  xîi,  &  vt.  ydttt 
HJovenibiiî,  tr.:ii'ifter  Johwnes  Dejçii  »  nota- 
rius ,  preciKiaiit  iittenvni  di^i  doraini  epilcopi 
tradidit  d\t\o  damino  G.  de  S.  Laurencio»  reo* 
tori  predivlo ,  apud  Alclhim ,  in  operatorio  do* 
mus  ccde[ie  Alclleniîs  y  prcicntiiiis  ecdibus  ma- 
giRris- J(>l;  ^i;ne  ilcl  Koure,  Bertrando  Veyre» 
rii,  6c  Bemardu  de  Gaudiaco ,  nocariis.  ■ 

Deinde,  prcfatus  dominas  Guillclmus  de  S* 
Xaurcncio,  comiffarjus  fupr.ul.  Trr.i ,  vulv-nt  pru- 
cedcre  lo  diibo  negocio  ,  auclontaïc  di.'bium 
litterarum ,  fccit  corara  le  templai  ios  pi-ediitos 
evocari  in  aula  ca(irï  rcgii  lopradidi ,  fcilicet 
fratrem  Benardara  de  Sclgucs ,  militera ,  oliin 

Î)reccpTnrrm  dcimu";  teinpli  S.  Egidii  f  dyoccl's 
iipradiite  ,  ë6tratà-em  i'oncinm  Scguini ,  mili- 
«eniy  &  fi-atrem  G.  Dieinle,  &  tratrciu  Ray- 
fwadym  Alaniandipi      isaocai-  JoblMieai 


Pellicerii ,  &  fratres  Nazariaro  Botetî ,  Poncm!»' 
Rurtî,  Rayinundum  Alazaudi,  Pctrum  de  la 
MoM  , fîuLlIcliTiuni  BruncIiijG.  Baconis,  Kay- 
iHuuiiuf  ti  Corngic ,  Fetrum  Calendoni ,  Ray- 
mundum  Poncii ,  Joliannem  Urferie,  Ponciutn 
de  Cali.*îlo-bono,  Guirauiium  Ccîliirarii ,  Ma- 
theum  Bigona ,  Guiîlelmiim  Pcnciicnau,  Pe- 
tru-n  de  l'ctraniaL^ ,  .lol.ai-.i:jin  Tardini»  &  fra- 
trem Itayniunducn  Sagcrii ,  prelbitemmi  de  or« 
dîne  oltm  tempbrionim  ;  oun  qooramciuolibee 
rmgularitcr  liv-niHivit  ac  proccfiir  fecurxîum  rc- 
norem  litccre  lupradidte ,  lub  modo  &  torma  în- 
ferius  comprcbcnlis  ;  &  pruno  cuin  diâo  fisBiC 
Bemardo  de  Selguea*  qui  &  omnes  alii  praKK* 
minatï  jaraveront  dione  veritatem  meram  fea 
puram  fuper  infVafcripris,  Hiper  quibu?  requi- 
rentui  per  domiuuni  coroillànum  tiipradidum 
quibus  prenominarit  fbit  expofitoa  ceoor  ^ttts» 
lupnicliAc.  '  I 

Fratcr  I^cmnrcliis  de  Selgues,  miles,  olinv 
71  _  :eptor  dotiiui  rempli  do  S-  f.gidio,  juratus, 
ut  i&pra  comioetur ,  dixit  ôc  contèlliis  tan ,  icStà 
fibî  OMfèllione  Tua  vulgaritercoram  dido  doi- 
mino  coniiiBrio  oîim  ù  :b ,  de  qua  infra  n:  mcn- 
tio ,  le  liarc  iciupet'  vcllc  iLare  a^«csiiuui 
eidem  fpontc  ultinio  per  ipfum  fàâe  coram  die- 
to  domino  GCNDii&rio»  aono  Domioi  m.  ccc. 
XI.  (Blicec  IV.  fcd.  Septembm,  (cripee  &  in- 
cartnce  per  rue  Jnhnnnem  âA  Hoiirc,  notariuni 
publtcuiti  Aietienlcm  lotius  icgni  Fianco* 
run).  Et  de  novo  fpontc  ac  dévote  conhirflw 
fùit  diUgenter  fupcrerroribusdidi  ordiim  teni- 
plaiiorum ,  dndnni  in  injreflu  cujullibct  tratnim 
diiU  olimorù il  i  1:  .  lis,  requiîitus  per  dic- 
toni  daminum  G.  de  S.  Lanrcncio,  comiilanum 
Topradi^m ,  eidem  fratri  Bemardo  cxpofîtîa 
feriatim ,  fe  jam  vi^V.c  flare  conFefTioni  8c  abju- 
raduni  per  ipluni  fniTcin  Beriurdum  ibi  tuoc 
fade.  Etiam  iteruni  didroïcrrores  &  apolhlîas, 
dtâa((|[oc  berefes  dith  oiiinordinié«  foUempa»» 
ter  abjoravicy  taâtaàièDdeivangeUis  Ektô- 
(ànitis  ^  diccns  quod  doLt,  &  valde  penitet ,  & 
plangitf  predibi  maia  que  dixit  &  fecit  ipfe  in 
ixriniofiioiivroitu  &  aliàs  in  didto  ordine  cxif- 
tens  :  petens  hunubter/e  reduci  ad  gremiom 
(anâe  matris  ecdefie Romane,  fcqoe  ailmitti 
ad  peroepdoncra  facraracn  orum  ccd  jile  ran:le 
matrisf  £clê  abibivi  à  i'ententia  cxcotumiiciho- 
nis  quam  tncurrerat  per  predîâa  cominâ  perpe> 
ram  per  cuD'Iciu.  Proir.Uit  tdaiTi  fub  prcdivflo 
juramento  ùulc  abjuratioiui,  per  ipiun»  tratrem 
Bernurdum  liic  prelVito  corporali  »  quod  nun- 
quam  de  cetero  redibic  ad  predicbs  ixrdes» 
apolbfias.âcefvoreshniuCnodif  necad  diqaam 
Il  ce  ad  aiiquem  de  eiluem ,  verbe  (eu  vcrbis  , 
tadoieu  faÂist  nec  nutu  nec  ItgnOy  nec  alUu 
uUoniodo,  &  quod  fervabit  fîdeoi  CBdiotieaai 
^fOfaa»  âddiier»>iîcut  faaStà.aattt  cccIcTa 

docct^ 
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iocet ,  prédicat ,  atque  ftnrat.  Promilît  edam  Tulgariœr  confefflone  fua  hdcx  per  iplum  aimo 
&  iuravit  Ce  flare ,     parère  ,&  obedire ,  man-    «-  j^-  -  •»  •  - 

datu  &  nianda:is fande inatris  ectlclîc ,  Se  difti 
domini  epi(copi»  (èa  (ânâe  Romane  ecdclic , 

fca  Joriiiiii  paTie  ,  tanquani  qTiililier  ''<\c\\s  clirif- 
rianus  in  tulibus  &  aliis  tcu^iui  t'v  débet  f.iccrc 
ti  l'crvarc.  l"c  cW  Ici.nduni  quod  diitus  ilomi- 


&  die  quibus  proximo  fupra  corani  dominQ 
comiflario  fupradiao,  contenta  in  difiis  incar- 
ramentis,  contèflTus  fuit  &  dixit  gratis  fe  vclle 
f  tare  in  eadeni ,  &  fc  dolcrc  ,  &c.  prour  pecic- 
nit ,  clixerat ,  fie  abjuravcrat,  ac  prorailcrat  >  fu- 
pia  hâter  Bemrdi»  de  Sdgues  Ipeciîdiier  & 
tm  cpifcopus  liabuit  omnia  incartamenu  diite  expreffim. 

coofetnona  didonim  firatris  Bemardi  &  alio-      Frater  Pondus  Ruffi ,  ftater  difti  olim  ordi- 


lumfbtrum  prcnnminatorum  ordinis  tcmplario- 
mm  de  manu  mci  di^i  notarii  6c  infraicripti. 

Item  dii^s  firater  Fondas  SegQiiii|inileSy 
dim  firater  àiSà  ordinis  temj^onuDjjantus* 
ut  iupia  eonrinetur ,  kâa  lîbi  confemone  fta 
fedhi  per  ipfum  anno  &  die  quibus  proximo  fu- 
pra coram  domino  comillàrio  fupradido ,  con- 
tenta in  diAis  iricarramcnds,  dixit  &  confciTos 
fuir  gratis  le  vc!k-  •  ineadcm,  fe  dolc- 
rc, &  pcnitci'j,  pLijgerc,  veîieuiciitcr  pre- 
dicta  niala  ,  apoltalias,  &  heiefe^ ,  &.  crrores. 


nis,  iuratus,  ut  fupcrius  contmctur,  IcAa  Qbi 
vuigat  itcr  coufeiTiune  fua  faéta  per  iffam  nwft 
&  die  quibus  proximo  fupni  conun  domino 
comiflario  fupradi.^r  ,  coîT^cnta  in  di^bis  iiicar- 
tamenciS)  confeil^i  tuic  6c  dixit  gratis  le  vclle 
ftare  in  eadein ,  fie  fe  dolere,  &e,  prout  petie- 
lat,  dtxctat.  fie  abjoiaveiat .  ac  promiferat ,  fu- 
pn  naeer  Beniaroi»  de  Scfgucs  fpccialiter  fie 
cxpreinm. 

Frater  Raymundus  Alazandi ,  frater  difU 
.  ^    ^.    „  ^.      ^     -    P"'"  ofdinis,  juratus,  ut  fuperius  cootinetur, 

lyr  ipfurn  fadas  fie  comiflas  in  fuQ  mgreOu  &x-  IcOa  fibi  vulgariter  confeflGone  fua  fada  per 
tt  dodtun  ordinis  &  in  eo  aciRcns.  Et  pro-  ipilun  anno  &  die  quibus  proximo  fupra  coram 
mifjt,  pctiit,  juravit,  &  abjtn-avit,  idem  6c  aomino  coniifrariolupradiao,  contenta  in  dic- 
eadem  per  fe  àiStas  fi-ater  Poncius  que  8c  pro-  ris  incaitamentis,  dixit  gratis  fe  ?elle  ftare  ia 
ut  pctierat,  dixerat,  Ôc  abiuraverat,  ac  pro-  eadem,  ôc  fe  dolere,  ôc  penitere,  &c.  prottt 
roilerat,  fupra  firater  fieioardiis de Seignes  Ipe-  petierat ,  dixerat ,  fie  abjuraverat .  ac  promife- 
cialitcr  &  expreflini'  rat ,  fupra  frater  Bemardus  de  Selgucs  fpeàali- 

Frater  Guillelmus  Deodati ,  frater  olitn  ordi-  ter _&  expi  eilîm. 
nis  predicti  y  juratus ,  ut  fupra  cootinetur ,  leâa 
fibi  confeiTionc  fua  faéfai  per  iplàni  anno  Se 
dic  f^tsibiiï  proximo  fupra  conm  domino  co- 
inillano  fupr.difbo,  dixit  fie  coiilciTus  fuit  fc 
veile  ftare  in  e.uieni»  8c  fe  dolere,  6v.  prout 
dixerat ,  petierat ,  abj  uraverat ,  fupradi*^  fr»- 


Frater  Poncius  de  la  Moa,  fiater  di£H  ollra 
ordinis,  joratus,  ut  fuperins  eonrinetur,  Icda 
Jibi  vulgariter  confeflionc  fua  fada  per  ipfum 
anno  ôc  die  quibus  proximo  l'upra  coram  do- 
mino comiflario  fupradifto,  contenta  in  diAis 
iooirtanienris»  confcflùs  ftjit  8c  dixit  i^ratis  fe 


ter  Bertwdiis  de  Sdgues  fpeciafittr  &  expref^  vdle  ftare  in  eadem ,  8c  fe  dolere ,  &, 


Cm ,  prcut  fuperius  continctur 

Frater  Kaymundus  Alamandini ,  frater  olim 
diâi  ordinis,  juratus,  ut  (uperius  continetur* 
leâa  Cbi  vulpriter  confelCone  fua  fa^ta  per 
ipfum  anno  «  die  quibus  proximo  fupra  co- 
ram domino  comifTirio  fupradifto,  contenta  in 
dtâis  incartamentis,  confènùs  fuit  fie  dixit  gratis 
fe  veUe  ftare  in  eadem ,  8c  lé  dolere  »  &c.  prout 
j-eticnr ,  dixerat ,  &  abiuraverat ,  ae  promife- 
rat ,  .-,  ta  iia:er  Êcmardus  dcl  Sclgucs  fpccia- 
Ijter  &  cxpreiTira. 

Frater  Johannes  Pelliceriîy  fiater.didi  oUm 
ordinis,  juratus,  ut  fuperins  oontinetor,  leâa 
fibi  vulgariter  confeflGone  fua  fafb  per  ipPuin 
mno  8c  die  quibus  proximo  iupra  coram  do- 
fnino  comiffiiio  fupradicio ,  contenta  in  iliâis 

in^nMKOds»  confeflns  foit  Se  dixit  giWs  fe  die  quibus  proximo  fupra  corani  domino  co- 
ynsBç  flare  in  eadem,  8e  fe  dolere ,  proiir  miilkno  fupradi<ao ,  contenta  in  didis  incarta- 
mentis ,  confeilîis  Kiit  8e  dbcit  giaii»  i«  veOe 
ihreioeademy  8c  le  dolere,  &c.  prout  perie- 
m«  dixerat  >  &  abjuraveiat  *  ac  protniferat ,  fu<- 
pra  frater  Benwdiit  de  Sqgnes  rpedaliier  & 
ezpreflîiib 

Et 


'  prout 

peaerat ,  dixerat ,  &  abj  uraverat ,  ac  promife- 
rat, fupra  fiater  Bcmardus  de  Selgucs  (pedali« 
ter  8e  expreflfim. 

Fiatcr  Guillelmus  Brunelli ,  frater  diili  olim 
ordiiiio,  juratus,  ut  fuperius  eonrinetur,  leâa 
(ibi  vulgariter  confeflkNie  fia  fàâa  peripfam 
anoû  8c  die  quibus  proximo  fi^ra  coram  do- 
nUno  comiilârio  fupradi<fto ,  contenta  in  diâis 
incarumentis,  confefTus  fuit  &;  dixit  gratis  fi; 
velle  ftare  in  eadctn ,  fie  fe  dolere ,  &c,  prout 
petierat,  dixerat ,  Se  abjuravcrat ,  ac  promife- 
rat ,  fupra  frater  Beroardus  de  Sdgues  Qiedfii» 
ter  8c  exprefHm. 

Frater  G.  Baconis,  frater  didi  olim  ordinis^ 
juratus ,  ut  fuperius  continctur ,  leâa  fibi  vol* 
ganter  confefflone  fin  fiâa  per  ipfum  amo  %t 


petierat,  dixerat,  &  abjuravcrat,  ac  promife- 
tdX  t  fupra  frater  Benwdus  de  Selgues  fpedali- 
ter  &t  exprciTim. 

Frater  Naz.u  ius  Boteti ,  frater  diiH  olim  or- 
dinis, juiatm,  ut  fupenu£  eonrinetur,  leda  Ijbi 
TmÊt  L 


xiÈ  PREUVES 

Frater  Raymtmdus  Corrigie>  fratcr  cKfti  olim 
ordinis ,  juiatus  ,  ut  fupcrius  continctur ,  leâa 
f:bi  vulfT.îriter  confeflionc  fin  faita  per  ip(ura 
anno  & diequibas  proximo  î'upra  coram  do- 
mino coBiMario  ftipradido,  contenta  in 
Incartamentis ,  contelfus  luit  &  dbcit  gratis  fe 
▼elle  ftare  in  cadera ,  &  fe  dolcre  >  &c,  prout 
petierat>  dixerat ,  &  abjuraverat ,.ac  promife- 
tat«  fupiafiacer  BenBsdns  <k  Se^poes  fpecùdi* 
ter  &  expreflini. 

Frater  Pctrus  Calcndoni,  frater  à\à\  oliro 
ordinis  t  joratus  j  ut  Ibpehus  continetur  >  teâa 
fin  vulgariter  coofeflione  fua  hden  per  ipium 
amno  8c  die  (^iribos  proximo  fopra  coram  do- 
mino comiflàrio  (ùpradiâo ,  contenta  in  diftis 
Sncartainentis ,  conieilus  fait  &  dixit  gi  atis  fc 
▼clic  iVare  in  eadem  >  &  fe  dolere ,  &e.  prout 
peticrat  >  dixerat ,  &  abjuraverat ,  ac  promifc- 
rat ,  fupra  fiztcx  Bernaudw  de  Sdlgnes  Ipeda* 
àter  âc  exprciTim. 

Frater  R.  Ptmdi ,  frater  didi  ofim  ordinis , 
juratus  «  ut  fnMrias  condnetur ,  !eâi  libt  vul- 
gariter confeâknefim  fàfta  per  ipfam  aimo  & 
diequibus  proximo  fupra  co-.am  domino  co- 
milBrio  fupradiito .  contenta  in  didis  inarta- 
ircnris ,  confeffus  niit  &  dixit  gratis  iê  velte 
fîaie  in  cadcm  ,  &  fe  dùîere ,  S^c.  prout  petic- 
rat, dixerat,  iuravcrat,& abjuraverat, acpro- 
tnifcrac ,  fupra  frater  BÔoirddt  ik Se^S  fpe- 
cialiter &  expreflîm. 

Fntcr  Jobanies  Urferie»  frater  diftî  oîfm 
ordinis ,  juratus ,  ut  fupcrius  conrincrur , 
fibi  \'ulgariter  confèflïone  fua  tâda  per  ipfum 
mo  &  die  quibos  proximo  fupra  coram  do- 
inipo  cooiiiBuio  fupradiâO)  contenta  in  didis 
licartamentw,  conreflos  fine  8c  dixit  gratis  fè 
welic  ftare  in  eadem  ,  &  fe  doîere ,  &c.  prout 
fiipra  petierat ,  dixerat^  juravcrat,  &  abjura- 
verat, ac  promilerat,  fupra  iratet.  BemanliQ 
de  Selgues  fpecialiter  &  exprelTitn. 

Frater  Pondus  de  Caftelio-bono,  frater  du^i 
©Um  ordinis ,  i  uratus ,  irt  fuperius  continetur , 
leâa  fibi  vulgariter  coofelfione  fua  tàâa  per 
Mbmamofic  die  quibos  proxtroo (ôpra  coram 
comino  comiffario  lupradiflo ,  contenta  in  dic- 
tis  incaitaoïentis ,  confeifus  éiiit  &  dixit  gratis 
fê  vdfolfare  in  eadem  1 8e  le  dolere  >  prout 
fiipra  petietat ,  dixerat ,  janvent»  &  abjnia- 
irerat ,  ac  promiferat ,  (lipra  frater  BemardtB  de 
SclfiiiL-  i  fpcciahter  &  exprefllin. 

Frater  Guiraudus  CcUararii ,  frater  didi  oilm 
ordinis  »  juratus ,  xtx  fupcrius  continetur ,  leéta. 
Cbt  vulgariter  coiilcflione  fua  ftda  per  ipfum 
aiinu  die  quibiis  proximo  (upra  coram  do- 
mino  comidario  Tnpradi^'lo  ,  contenta  in  dirtis 
ificactatoentis ,  codfdlùs  friit  &  dixit  gratis  ic 
ndb  Amc-    eadem  1 8c  ièdofese,.  6k,  çnnc 


verat,  ac  proniilcrat,  fupra  frater 
de  Selgues  fpecialiter  &  expreflîm. 

Frater  Matheus  Bigorra ,  Iratcr  difbi  olim 
ordinis,  juratus,  ut  fupenus  continctur,  leâa 
libi  vulgariter  confèfTione  fua  fada  per  ipfum 
armo  &  die  quibus  proxuno  fiipra  coram  do- 
mino comiflàrio  fupradicio ,  contenta  in  didis 
uicaitaiv.entis ,  confclfiis  fuit  &  dixit  gratis  le 
vclle  ftare  in  eadem ,  Se  fe  dolere  ,  ô-c.  prout 
pedeiat  fupra,  dixerat,  juraverat,  &  abjura- 
verat, ac  pron^ifent,  liipra  irater  oemaidiu  de 
Selgues  fpecialiter  &  cxpreffim. 

Frater  G.  Penchenati ,  frater  didi  ofim  ordi- 
nis ,  juratus ,  ut  fuperius  continetur ,  leda  lîbî 
vtilgariter  confclfiooc  fua  fàda  per  ipfum  anno 
<?v  d'e  quibus  proximo  (îipra  coram  don /.na 
cumillàrio  fupradido ,  contenta  in  didis  incar- 
tamentis ,  confelîus  fuit  ^  diidt  gratis  fe  »dfe 
n.ire  i",  cdem,  &  fe  dolere,  &c.  prout  pctie- 
lac  tupra ,  dixerat,  &  )uraverat,  ôc  abjurave- 
rat, ac  promiferat,  fupra  frater  Bemacdiis  de 
Sehaes  foedafiter  8c  expiellim. 

Psater  rctras  de  PetRUnalk ,  (rater  dîAf  oRn 
ordinis ,  juratus,  ut  fupcrius  continetur ,  Icvfa 
fibi  vulgariter  conti-illooe  iiia  tùda  per  ipiîmi 
amo  8c  die  quibus  proximo  lôpm  coram  do> 
mino  comiflàrio  fupradido  >  contenta  in  didis 
incartamentis ,  conleflus  ftiit  &  dixit  gratis  fe 
vcHe  liarc  in  e^dcm ,  &  fe  dolcrc,  &-c.  proot 
fupra  petierat, dixerat ,  juraverat,  ôc ^jotave* 
rat ,  ac  promilerat ,  fupra  frater  Bcnaidas  ét 
Selgues  fpeciaîitcr  &  c^-îtiT;". 

Frater  Jolunnes  Tardim,  iratcr  dicH  oli» 
ordinis,  juratus,  ut  fuperius  contioetur,  leda 
fibi  vnlgantet  coofeilkme  foa  faâa  pet  ipfim 
amo  6c  die  qiâras  proidnio  lapn  corani  éo^ 
minu  comidario  fupradido  ,  contenta  in  difîds- 
incartanaentisyOODKflas  friit  8c  dbdt  gratis  f& 
irelle  (bce  in  eadem ,  8c  fe diriere,  6-c.  proot 
iiipra  pederat,  dixerat,  juraverat,  &  abjura- 
verat ,  ac  promiferat ,  fupra  frater  Bernard  us  de- 
Sekues  fpecialiter  &  cxpreiOm. 

F  ratct^R .  Sagerii ,  prdbiter  ,  frater  didï  ditti 
ordinis,  jaratas,  ut  lurra  continctor ,  expofitft 
fibi  confè(fiotw  fua  fada  per  ipfurn  anno  &  die 
quibos  pcoxinio  iupra  coram  domirjo  comii&ho 
fupradido  «  contenta  in  didis  tncartameotis 
confdlùs  fint  8c  dixk  glatis  flaie  in  ea- 
dem>.8e  fe  dolerer8c fepeidtere, 8c  phtngr-^ 
re ,  apoftafias ,  &  bereles, 8c  errorcs  or- 
dini§»  fados  éc  comiHns  per  Os,  &  in  eo  exif- 
44evs  y  &i  quia  cdebiav  it  in  dtdfrordioe  fie  figa- 
tus.  Dixit  tanitn  quod  auandoctimque  cefebn- 
bat  ipfe  ,  corde  &  ore  diccbat  vcrba  confcoa- 
toria  quibus  rite  corpus  &  languis  conôcioocnr 
Jhefu  Chrifb ,  llcet  non  obftaatcquod  hoc^iÉll- 
l«t  lîbi  inhibitum  per  fratrem  Poncima  <te.r 
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dk ,  &  iuovk  f  À  ad>jiKavk*  &  pcofnUk>  ear 
«lem  par     diftns  fnter  RaymoidiB  que  & 

prûut  fupn  fccemt  dictuu  BeaBrdusdeSdgues 

^ccialitcr  &  cxpiclTira. 

Ad  iicc ,  diiikus  dominas  G.  de  S.  Lauren- 
cio ,  au.'toncate  diftc  litterc,  abfolvit  à  dida 
fententia  excomuiiicationis  omnes  prenomina- 
toi,  juxta  furmam  ccdclîe ,  &:  in  ecclefic  grc- 
loiuffi  fie  ad  comuaiooem  âdelium  reduxit  ;  re- 
tento  qood  diâis  dominos  epifcopus  vd  do- 
minus  papa  i;iiu".a;,^t  ciï  pcnam  vel  pcniten- 
tiam  quain  voluent  pro  prcdiftis.  Et  de  irrcgu- 
laritate  difli  prelbiteri  fe  non  introraifit.  Aûum 
âi  diâo  caftro  >  prefentibus  teflibas  domioù  A* 

Eriore  de  Medenis  y  Philippe ,  priore  de  Fond- 
us ,  Poncio,  prioïc  S.  Gcrnwiii,  &  Johannc 
del  iioure>  notario  publica,qui  hcc  in  nota 
IcripTit  :  vice  cujus ,  ego  Petrus  Deodatiycfe- 
ficus  juraciu  &  luliîîitutus  dicio  notario  ex  con- 
ceffîonc  rcgia ,  lune  cortam  fcripli  &  extraxi 
de  quadain  dou  l'eu  notis  non  canccllacis ,  fcripta 
jocer  alias  notas  àxàx  nixarii  Se  infeita  >  nichil 
inde  de  fàdo ,  quaatuni  ad  fubfhnrialia ,  qulc* 
qnid  fit  de  punftis ,  figuris ,  vel  littcris ,  domp- 
to«  addito,  vel  luutatu.  Et  ego  didus  Joban- 
nes  dd  Rove»  nocarioC)  hic  me  fubfcribo*  2c 
ùtpKmjaom  appuno  haie  pablico  ioftcuraei»- 
to  ;  hoc  primo  cxpreflàto  quod  tnake  fêduie 
per^amenoruni  funt  fupeiius  conglutinatc ,  quas 
ia  lui  urincipio  &c  faoi  cuiiibet  eanun  per  ordi- 
Mm  alpbabetonmi  eoc  afiriMd  *  pioat  patet  ib- 
periiis  nuDifellc. 

RnUâux  de  Baluit  «*.  d.  6>  7 .  i  £•  Hitioth.  du 


CXXXVII. 

^Confirmation  par  le  roi  Philippe  le  Bel , 
d'un  accord  entre  l'abbé  de  Ffalmodi 
&  GmUottme  Je  Nogaret,  touchant  les 
prUttuions  de  tabbl  fur  quelques-une»- 
des  ferra  affigtUes  À  GuiÙauau  ^J/o- 

An.  xjio, 

PHILIP  PUS,  Dei  gratia  Fi-ancorum 
rex  >  tKXum  ladmus  univerfis  tam  prefeoti- 
%m  qwn  fumns  nos  quoddam  infliumoMm 
publicum  vidiile  de  verbu  ad.vtitii|iB9  ttOMcn 
contiocns  infiralcriptnn]. 

Noverint  univeriî  prefentes  pariter  &  futur! 
OBod  mio  Doraini  m.  ccc.  ix.  illuihiiGiDO 
flOBÉio  Philippe  )  rege  Finooniin ,  régnante* 
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b»oarii»cumperrcverendum  inChrKloçatreia 
dominum  Petmm ,  Dei  gratia  Pratmodienfem 
abbatem  ,  prcfcntate  fuiilcnt  ven.-i-,!na  viro  do- 
mino Clenicoti  de  Fraxino^  Iccirm  cximio  pro- 
feilbri  >  judid  malori  lènercalfie  Bellicadri  6c 
Kcmaufl,  duc  patentes  litrct  c  rct^ie ,  impenden- 
ti  (igillo  regio  ligilbte,  qii>iii;in  tcnores  pcr  or- 
dijicm  fublequLii::ijr. 

Philippiis>  Dei  gratia  Franconim  nx,  oniver- 
iis  prdentes  finecM  inCpeAuris  (âJittem.  Nocona 
facimus  quod  concordlatum  cft  intcr  rcligiofos 
viros  fratres  Bemardiim  Hermengavi,  de  Malfi- 
lhanicis ,  fie  Poodnm  Ynardiy  de  Lupiano»  ecv 
delîanimjpriores»  monadios,  &  procuratore* 
leligiofbrain  virorum  abbatis  Se  convenus  mor 
na'Lrii  Plalmodienris>cx  una  parte,  &  dilcdura 
fie  bdelein  Guilhelnuim  de  Nosareto ,  miluem 
aoflnim,  &  Gnilhelmum  BoMhfnilia ,  eius  pro- 
curatorem ,  ex  altéra  ,  quod  fiipcr  omnibus  Se 
fingulis  qucftionibus  lufcitatii  vcl  nondum  l'uTci- 
tatis  intcr  di:tos  abbatoin  &  conventus  (eu  eo- 
nun  procui-atores>  live  tangaot  diihun  monafte* 
rium  prmdpaliter  &  immédiate  y  five  prioren 
8c  ccclefiam  S.  Juliani  ad  diftum  monaRcriuni 
pertincnteni )  ex  una  parte,  Se  dtAum  mihcena 
^  ejos  pcocuntorem ,  ex  altéra ,  deduftis  iana 
m  jn^dum  vd  non  dedudkis ,  magifler  Cle- 
nensde  Fraxino,  judex  major  fenefcallie  Bel- 
licadri ,  podlt  ut  arbitrator  &  comniunis  amicus 
per  niodum  traitatus  y  vd  ut  amicabiiis  coin^ 

fiofitor ,  tînem  imponere  perpetnum ,  in&a  Aen 
enefcallie  Bellicadri  futuri  proxime  parlamonti  ; 
ejufaue  deHînitionan  cuna  noilra  cxccutioni 
in.indabit  ;  ncc  alterutra  panium  contra  detH- 
nidoMO)  dicki  arbitratoris  ad  boni  viri  arbitrium 
iêtt  cmie  noftre  redamabit;  quodinfbpernosy 
de  confcnfu  ipfanim  partium,  commilTionera 
facicuius  de  nugiih-u  Clémente,  ut  lupcr  omn>- 
bus  prcdi.2is  qoeftionibus  &  fnguIlSf  fea  ^V^fF 
aiticulis  à  partibus  ei  tradendis,  primam  ex  aio> 
tis  quedionibus  depcndentibus  inquiret  brevi- 
ter  de  piano ,  ac  line  <nmn  (bcpitu  judiciario, 
«eritatem  ;  &  inquel  Um  quai»  lupcr  iis  ièceric 
curie  nollre  remUtac  iudicandam  «  ad  dkm  iêt> 
ncfcaliic  Bcll.ca.iu  ;  ;•  iximi  pai'Luicnti  pretîic- 
tum;  niù  idem  ivj.i^iiicr  Cleiucns  ex  coiiiim^ 
jnl(Ç>  pi)edi4^1u  tineni  intcrioi  impofuerit  ai""^ 

tes  preffiSas  qood  fî  nortè  »^  impedunent© 
!    1  ;    ; xditas  <ii^tas  wagilter  Cle- 

juciii  auu  poiictaiii^rc,  fencTcairus  Bellica-- 
dri,  vocatis  ipfis  partibus,  pcrfonam  neutri  parti 
fuTpeâam  ài^o  maginrpvjeac rubromrei<^ 
fiibrogatus  utramque  poteftatem  préoiâonim 
plcnam  um  arbitratoris  quam  inquificoriï  ha- 
b^,ut  de  diâ»  mMvftro  Clémente  fuperius 
cft  exprediim.  Êft  «Oam  aâum  iiuer  partes 
OHOd  tam  diâw  awQfomiUbm  qiwa  diâa 
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comirtîo  durent,  &  ligent,  &  tencant  fuccc fïïi- 
m;  Donoblbnte  lî  foiiân  diâos  abbatem  & 
priorem  S.  Juliani ,  diduni  mditem ,  vd  alî- 

qiicin  c>:  cis,  'ntcrim  non  .ntincrrint.  Fuirctiani 
aituai  intcr  partes  prediitasquod  poteftasiii^li 
magiftri  démentis  arbitratoria  vcl  ex  commif- 
iioi»  prediâa  minime  fc  cxtendat  ad  jus  nol- 
'  troro ,  quatimis  predidc  queftiooes  nos  tan^ 
gnnt  ;  ncc  ad  petitionem  ex  patte  dictnn:m 
abbatis  &  convcntus  oblaoïn  lûper  vitla  de 
MaiSlhanids  &  fuper  manfb  ifeTamaiIeto ,  & 
«fc  corum  pcitiiieiuiis ,  contra  diâaim  militem 
feu  eiu5  procuratfnem  ,  quod  diihis  miles  te- 
nere  in  K-iuluni  dipnofcitur  :  fcd  furer  lis  ad 
(diem  rencfcatUe  BcUicadri  proxime  funin  parla- 
inentï  fMUtn  compareant  fùper  conentts  tn  dî^la 
petitione ,  procelTumm  ut  fiicrit  mim;  .,  nifî 
intcr  cas  afiud  fijcrit  concordatum.  In  cujus  rei 
tdlimonium ,  prefcntibus  litteris  noftrani  feci» 
viis  apponi  iigiflom.  Aâum  Fariiius,  xxiir. 
die  Aagnfti,  aimoD{>mint  m.  ccc.  ix. 

Pliiîippus,  Dci  gratia  Francorum  fl-x,  di- 
leAc)  magifko  démenti  de  Fraxmo  »  judici 
tiodro  majori  fenefcairie  Bellicadri,  falutcm  & 
«liIe:Fioncm.  Cum  inter  religiotos  fi.i'.re';  Rlm- 
tiaiduni  Hcrmengavi,  deMairillianicts,i>c  Poa- 
cium  Ynaidi,  de  Lupiano ,  ecdellanim  prio- 
Ks ,  taaauAm»  &  procuraiores  religioKwuni 
viroram  abbalHs  &  comrentos  PfàlmodietKîs ,  ex 
«na  parte,  &  dilccluin  fîdelcm  GuiHielirrjiii  de 
î4ogarcto ,  niilitenj  nuilruiu ,  £c  Guilbehnum 
Bonafuilha ,  ej  us  procuratorera  ,  ex  akera ,  con- 
cordatum fuerit  quod  fupcr  omnibus  &.  Hn^vilis 

aucftionibus fufcitatis  vclnondum  liilciratis  intcr 
iitos  abbatem  (3c  com-etitum  Icucorutii  proai- 
ratores ,  iivc  tangant  diâ»m  mOQaltehuin  princi- 
paltter  &  immédiate-»  fivc-priorrm  8e  ecafcfiam 
S.  Juliani  ad  didtrni  monafrerium  pertinentem  , 
ex  una  parte,  &  diârum  mikem  l'eu  ejus  pro- 
curatorem ,  ex  altéra  »  deduâis  jam  in  judidna 
inelnoodeduétis,  poflim  ix  arbitrator  &  coin*- 
monis  amicns  per  modtun  tra^btns ,  vel  ut  ami- 
cahilis  compofiror,  firrvn  uTivoneie  perpetuum 
in6a  diem  fcncfcalhc  Bellicadn  tijtufi  proxime 
faitimenri  :  vefhamqtie  dcHînitionem  curia  no(^ 
tn  e>ceCTino"i  mandabir  ;  ncc  akerufra  partium 
*-^cia  detiiiiicioîîeni  vclhum  ad  boni  viri  arbi*" 
tnum  a.»  curie  nofb  c  redamabit  ;  8c  quod  nos 
aniupcr,  de  vofitenfu  iplanim  partium  >  coni'- 
TOiffionem  fecerimus  vobis  ut  fuper  onmONiff 
prcdiifHs  &  (:ngiilis,  feu  fuper  articulîs  i  \xin\- 
bos  vobis  tradeiitliï ,  in  pritna  ex  didis  queftio*- 
nib«s  dependentibm  inquiratis  brcviter ,  &  de 
|iliiK>»  ac^ftiwitu  jttdldariOj  vewatcm 
«i^ueWMB  <|^T  râper  iis  fèceritw  caritf  noftre 
rcmirraris  iiidicandsm ,  ad  diem  fenefciIHc  Pc!- 
ficadn  proximi  parîâmenti  prcdidum,nMi  ex 
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tîonibus  (upradîiîHs,  prout  liée,  inf  er  cetera,  m 
cutnpromiuo  de  lioéris  ouftris  aliis  Afci  ^ 
oooKfHs  ptenins  conrinetnr;  voUs  comnink 
mu^  &  mandamus  cjuatinus ,  ^-ifo  coinproraiflô 
&(.  lîttcris  noihis ,  juxta  tcnorem  &  fucnvun 
ipfànim  ,  fuper  prôxdllis  ioqûntb»  procedatis , 
remittacisy  &  cetera  faciatis>  qoe  ia  dlkor 
picnius  contînentur ,  juxta  fvrniam  vobis  trafic 
tam  à  di.'Hs  pmtibiis  per  e^rdem  :  dantesomm* 
bus  juf^uuriis  &c  lub(iitis  nuthns ,  tcnore  ptt> 
fentiam ,  in  mandatis  quod  vobis  fuper  pfenîilb 
pareant  &:  intciHlmt.  Uatiim  Paridus ,  XXUI* 
die  Airiulb  ,  anno  J>)mini  M.  ccc.  ix. 

Vx  idem  dommus  C.leiiiens  de  Fraxtno,  jo- 
dex  majoc  j  &:  aniicabiUs  compoiitof ,  acccdéni 
ad'  retfointionein  diâanini  parttum  per  [riani 
die',  ^  multis  vicibus- ,  acceffinèr  pcriofu^itct 
ad  Inca  contraâuum  predi  :k>t-um ,  iptà*]!»  Kxa 
mtdtotîes  ibis  occulis  fubjeci^et,  hnalitcrho» 
dicma  die  fuperius  indcubta  xix.  k<J.  Febroa^ 
rii ,  multis  &  divetfis  tra'^btibos  prchjbitis  cun 

f)3rnbu5  ante<lifti< ,  vidclicet  eum  iTij;»ilhoGm' 
lieimo  Bona  fuiîlia,  procurjtore  nobilis  3cpo« 
tentis  viri  domini  Guilhelnu  de  N ogareto, pre* 
dtfli ,  ^^:  domino  BeiiiAnio  Maitîieiii ,  locm 
tciK-ritc  ,  ik.  mjjiillro  Bcrtrando  B«X]uefH ,  x 
Guilhelmo  de  Planbolis ,  domicello ,  fimiliah- 
btu  fie  amids>  ex  una  parte     cum  mto» 
do  înChriltopatie^omiiie  Petro»  aUnte  Pût 
modicnlls  monsUerii  antcdi^i^  ac  retigiofis  vi- 
ns Gauhido  Pétri ,  priore  S.  Honiôni ,  Arda» 
tenlisdioceris,  Pondo  Ymrdîy  priore  cbdb» 
H,  Hugone  de  Buxodono  »catnerano>  Bertrao* 
do  Hermengavi ,  priore  li*laflilhanicarum ,  Pc- 
tio  dt:  V'ilari,  priore  ecclelie  de  Djtl'mn.:,,. 
Guilhclrao  de  Arenis,  priore  ecdeJlc  Vallîs- 
junie,  Bemardo  de  Brugcriis^rioce  eoddie* 
Malaruro-pellium ,  Raymniido  oe  Buxodono,. 
priure  ecclelic  de  Pornibus,  Stephano  Ayle, 
priofe-de  Volz,  Raytntmdo  Bamerii,  prioie 
ecdelie  de  Dalphina»  Poncio  Roveri,  elee- 
vaaùaxnoy  tnorachis  (nonafierii  antedicti ,  ex. 
paite  altéra ,  in  prefcotia  ipfarum  paitium  & 
voluraate>  vidcHcet  omnium  nomiriatoruio-fii- 
perios»  6e  etÙRti  refigiofi  viri  domin!  Frcd<^  de 
Veymna ,  raonadii  &  dccani  di'^i  inonafi'rn,^ 
pnoniquc  ecdefie  S.  Juliani  ad  dichim  n»-^ 
naAeriura.  pertinenris ,  de  eu)  us  voiuntate  »  ia- 
temkmexâc  coafenfiijt  cooftac  per-qaoddain  po*- 
nceptom  fit  t^oanimpcr 
niagiîîruîn  Jotùnncm  Jotennit, ,  atiroritatc  pe- 
gta  pjublici  notarii  i  cujus  tenur  inl'crtus  cvx«:^ 
oetor-  ;  iplKifdeomnliMis  oonfentienr.b:^  &  prcv 
fentibus,  exccpto  priote  ï>.  Juliani  p^ediôu», 
de  ciHUs  volontarcr  inrcntione^,  oc  contenib,. 
confiât,  Ut  d'.^jin  dl,       didijtn  paUicrati 
inilmmenturo  >xiiius  ceoor  iafetios  eii  imènn^ 
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ciurdem  cîotnino  Petro  de  Vibrio  nipradido,  fucceÏÏijrum  ,  non  obflantC declarntîone  &  pro^ 

ikuc  de  e]us  ^ocuratione  plene  coolbt  per  an-  oumiaùoae  prediâa.  Item  cum  diâus  doroinut 

tediâvmpoblicani  tnOramenttini  ;  premm  do>  GmIbeiRNvqadHofiein  Âceret  abbati  &  con- 

minus  Clemcns,  aiîiicabilis  compofitor,  acct-  ventui ,  ■^v  -nori  S.  Juliaiii ,  de  certa  parte  ju- 
dens  ad  pronuntiationem ,  dcciiionem,  &  de-  ry'diihonis  alte  &  balle  viiie  S.  Juliani,  tcrri- 
tcnninarionein ,  prcfcnris  negocii,  diâarumqoe  torii  &  perttnentiarum  eiiildem  «Ile  ;  ac  infii- 
yeftioiiiim,  |>fO<aefltf  atfeqiiittir.  In  primttqwr  pcr  cflêt  qadUo  &  gravis  con  rov^rili  inter 
WDi  vohnt»  Ratuit ,  ficmandivit,  ac  piomi^  diftum  dotnînum  Guilhelmum  ex  una  parce, 
dando  declar..vir ,  quod  ille  terminus  qui  eft  &  di3:os  ahbatom  &  coiiventum ,  &  priorcm 
iracïus  ad  Itxom  vocamm  al  Salfayras ,  prope  S.  J  uliani ,  ex  aiia ,  l'uper  ânibus  tenitoriorani 
Vacareflè,  ei^E»ur  &  reponatur  in  loco  Tamarleti,  &  terre  de  PoRubus,  &  ville  S» 
î)rcdiâo,(icuteratantefraaionenipredidtam;  Juliani  predidi,  diftaque  queftio  ab  antii|uo 
*c  ille  ctiam  terminus  iitus  &  fixtis  in  loco  vo-  ïuerit  venrilata  ;  cllcc  inluper  queftio  inter  cof- 
cno  Foliad^hat ,  &  omncs  alii  rei  niiiii  ulquc  ad  dom  &  controverlia  de  loco  vocato  de  Junque> 
termicum  titum  &  6xum  in  k>co  vocato  Sol-  his,  quem  par%  qoeiibet  fonm  eflè  piopriuiÂ 
fayre^m  vie  Vaocarellê  inclufive ,  fmt  &  eflè  oootendebat  ;  attendenf  diftos  dotn^  arbi- 
debeant  in  locis  in  qiiibui-  func  hodie,  &  fie  trator  &  infurmatus  p!cne  proptcr  vexationcs, 
perpétue  debeant  rcnunerc.  Sequeiis  vero  ter-  motefhas,  &  inquictationcs ,  quas  pars  di3:i 
minus  qui,  fecunduin  antiquam  ordinationcm  nionafterii &ecc)e(]aSr Juliani, occalione  prê- 
te compoiitionem^  debebat  poni  in  dauTo  Foo^  diâorum ,  ruftinucr.it  temporibus  retroa^is ,  &: 
€Îi  Andrid  ,  pcmtnr  &  engatnr  in  teco  de-  fiiftinere  poterat  in  ftitumin ,  d!<ftaan  j  urifdi^tio. 
nionflratopergcnccsdotiiiDiGuilhclmideiNo-  nem  ville  S.  Juliani  cun      >  prediÀo  de  Jun- 
gareio,  cum  ule  locus  probctur  cife  cbul'upi  queriis,  licet  mde  liaberciic  aliqua  eroolumcu- 
<]uondain  Poncii  Andrici  ;  controntatur  ab  oc-  ta ,  plunma  damna  &  incommoda  diâo  ino* 
«idenre  cum  Eva  Baudroflà  ;  quod  daufum  eft  nalterio  ôc  diâre  ccclefie  S.  Juliani  attuliflê  & 
hodie  ?.  Cabadle ,  diiH  Pafleron, de  MafTilba-  afferre  pofle  fiituris  temporibus,  maxime  ittii 
nicis  ;  6c  ifte  terniinus  refcondeat  illi  qui  eft  jurifdidtio  ipfa  non  la  magne  utiliratis >  WC 
cvulfus  :  ita  quod  dida  via  Vaquarellk  ;  &  quid-  inagni  emolumenti ,  proocer  raros  haÙtatoret 
quid  eft  circa  didum  terminum  verfus  partem  iorifdiâîotiis  ejuTdon,  mdiilnwfhwf  fit  materia 
cccidencaîem  ,  lit  &;  cfTc  deheat  in  8c  de  ju-  gravium  aueftionum  :  idcirco ,  dcconfcnfupar- 
«iltiidione  ae  donunio Tamarleti.  Item  dixit,  tiuni  preai(îfcirura ,  voluit ,  precepit,  ftatuit, 
ilatuit >  &  prununtiavit ,  dominos  arbicrator  pre^  pronundavit ,  âe  cmiinavit ,  dominus  arbitrator 
diâus  qucd  levata  cxilleos  in  locis  nedidisy  &  amicabili»  ccmipoiîtc»-  antedidus  quud  me- 
lêu)uxta]oc3predida,ftt&eflk-deoearb jo»  iwm  imperium,  omnifque  juiifdidio  alta  & 
rilditHotie  Tamarleti  ;  proprietas  tanieti  &  pof-  bafTa  ville  S.  Juliani  prcdidc ,  eiuTque  territorii 
.felîio  eiufdein  levate  lit  domini  abbatis  6c  con»-  &  diftriâos  r  ex  caulâ  pennutatioois  &  com— 
'veTnusmonaiieriiantedidi;&quandocumqiie  pofitiotiis  ejulniodi  transferatur  in  dominoni» 
voliicrit  didus  dominus  abbas  &  didum  mo-  noftrum  regem ,  quoad  diredum  dominium , 
lialk'rium  poflint  didam  IcvaDm  reticere  &  re*-  plcno  jure  ;  fie  dictus  dominus  Guilhelaïus  Ôc 
parare  ;  ita  quod  aqua  tKMî  poflît  nocere  terris  ejus  fijcceflbres  ea  récipient  ac  tenebant  ab* 
&  poflei&ODibus  dtdi  monafterii ,  Une  impedi-  ipfo  domino      in  fèudum ,  iknt  idem  duini^ 
memodidi-dommt  Gnilhehni  vellîiorum.  Item  nus  Gwlhefann»  tenébatin An^ni  ab  îplb  do*- 
itî  reparationc  diite  levate  pofllt  difhis  domt-  mino  rcge  ;  caque,  ex  caufa  pcrmutationis  bu, 
DUS  abbas  &;  u  imafterium  acciperc  de  terra  juTmudi  pro  dtdo  dominu-rege  per  recom« 
circumquaque ,  fine  tmpediroeiito  diâi  domini  penfationem  preftabir  mooafterio  &  ecciôÈit' 
GuiUielmi  vd  iùcouflôram  •  &  ïamad&S  (dan-  fupiadidis.  Et  com  idem  dominus  Guilhetmus 
-tase,  adntjRtatMn  ét  defenlionem  bonorara  8c  apud  S.  JtiRanam  &  ejus  diftridhim ,  locoique 
fiiiduum  pendentiufri  in  terris  pretliilis.  Item  vicinos ,  certus  rcdditus  babeat  11bi  in  foudiMii  à 
^ixtC div'lus  dominus  aibicrator  prcdiehu  quod  domino  rege  conceilos,  cenis  ex  cauiîs,  tp(ê~> 
|wefter  fuam  ovdinationem  y^lecbcationem ,  &  domimsGinlhelmus  rrotfiAodominu  rege,ex' 
pronuTit'.4;i;;iK-in  \  i  vdi^am  ,  non  vult  nec  in-  caufâ  permuntionis  Se  comporitionis  liuiuTmoi 
cer,<iit  prciijdiciare  ,  n^-j  prejudicium  gcnerari  di,.dabii  Se  afllgnabic  dncu  monallerio  ik  ec-- 
>tl  hc.'i,  h<  iiii:iibus<.ar..i  ^^.  I  jiucntu,  &  caftri  délie  S.  JuKani redditus  valons  &  eftimationis- 
JHaililhaaicarum,  &  aliorunvvicinonim  ceftro-  quinquagincarom  bbiarom  lucooeidiam pralia*' 
ttim      «Cbw  eonmdem.  Item  voluir  &  de^  gulis  anms,  ex  leddnibdsitipradidîs  tibilnlo*- 
c'n  ?.\'it  q^uod  prnprieas  poflcrtionum  iflacum  n:iiio  re.:?e  conce-lis,  in  n.ixlum  fubfcriptœn  ;. 
que  iLi  iDtu  lie  ilï  cemaneac  eurum^  luioiiini  videitcet  novics  vigintt  ceHanaordet,iâe.qtti^ 
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dominuî  Guilhclmus ,  quodlibct  ceflarium  pro 
iduobus  folidis  Turonenlibus ,  &  aiccntluHt  ad 
decem  &  oito  libras  &  deeem  foUdos  Turo- 
nenlês  renduales .  item  centura  cethria  bladi , 
quod  afccndic  illud  cjuod  levatur  pro  cartoni- 
basy  videlicet  fexagina  frumcii::,  quodlibct 
ceftarinm  ad  quatuor  foUdos  Turoncnfes  >  & 
qnadraginea  oeflub  Ineer  ordeum  y  legumina , 
&  avcium  ,  quodlibct  ccfhrium  ad  duoi 
dcs  Turonenlcs,  qui  afccndunt  iivtcr  cotuiii  ad 
fcxdecim  libras  iWooenles  rcnduaJcs  ;  item 
gaidiam  &  fcsenam  que  fadunc  feica^DCi  fru- 
menti ,  ut  dicitur ,  que  valent  duodecitn  libras 
Turoncnfcs  rendualcs  ;  item  pro  reptviaginta  fo 
Itdis  relhmtibus  affignec  pixtatus  dominus  Gui- 
Ibdmus  prediAo  domino  abBad  &  fiio  mo- 
nafterio  mcdieratem  coram  que  pro  gardia  & 
îocena  recipit  didus  daminus  Guilhelmus  in 
territorio  vocato  a  Caucaducs,  vcl  alibi ,  in  j  urii- 
diéioiie  Ula.  Si  vero  predidi  redditus  non  iulii- 
cerem  ad  affigrationem  quinquaginta  librarara 
rendualium  prcdiftarum ,  prehitus  doniinus  Gui- 
lhclmus debcat  8c  tcncatur  tkcrc  complemen- 
tum  infra  iurifdiéfcioocm  S.  Juliani.  Item  vo- 
lait &  ordinavit  >  ut  fupra  y  quod  »  ad  limplicefli 
requilitioncm  prions  S.  Juliani  8c  (ûarain  geo- 
tium ,  curia  S.  Juliani  emphiteotas  didi  prioris 
COœpcUat  ad  iblvcndum  eidcm  priori  quolibet 
anoo  redditus  fibi  debitos  >  ciantlo  aidem  prio- 
«i  feu  iuii  gentibiis  nuntiuni  fpecialeni)  qui  pro- 
vidcat  quod  niclùl  de  bladis  abftrahatur  de  areis 
vel  de  canipis>  donec  diAo  priori  in  luis  juri- 
■bus  fit  pkoacie  fatisfaéhim.  Item  voluit  &  pro- 
nattiavit»  nt  fnpra  »  quod  beftîanum  difti  prio- 
ris S.  Juliani  non  dct  bannum  ,  ficat  nec  con- 
•  foevit  y  fed  talam  tancuui  dcbeat  eniendare  : 
item  quod  navicula  que  eH  in  flumine  Viturli  fit 
adhuc  &       debeat  diâi  domini  abbatis  Se 
fui  convcntus  predidi  »  &  non  iinpcdiatur  quin 
portetur  cnm  ca  &:  applicetur  didhj  flinui;.! 
circumquaqae ,  iicot  coni'uevit  ;  &  fupra  pre- 
diâis  non  hnpedistw  per  dominutn  cafh  i  S. 
Juliani  vel  fuos  :  item  quod  diiflus  prior  S.  Ju- 
liani poflît  in  fuis  tcudis  &:  rctrofeudis  libère 
«a]uirere  >  8c  in  terris  que  tcoentur  ab  eo  in 
Cmphireolim ,  in  quibos  mbct  direâiim  domi- 
SRum ,  abl'quc  irapediménto  dottéri  diâx  cafiri 
vcl  ruorum  :  item  liinitariones  caftrorum  S. 
Juliani  ôc  S.  Lanrentii ,  fade  olim  inccr  prio- 
rem  S.  Juliani  &  abtMdiem  difti  monafterii  di- 
ligentcr  fcrventur  :  item  quod  nullomodo  im?- 
pcdiantur  didus  abbas  &  diéH  inonacfii  & 
gcntes  coram  quin  pollint  navigare  per  aquam 
•Viturli ,  lîcut  hadenus  conlueverunt.  Item  dixit 
dominas  arbitrator  8c  amiotbilis  compofitor 
antedtftus  qiiod  non  cfl  fue  intentionis  quod 
aliquid  de  S.  Laurentio  transtcratur ,  fed  tan- 
psBL  dQ  S*  Jidîaoo  ftî  de  Jiini]ixnb»  El  nu 
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hiis  voluit  5c  mandavit  eflê  pacem  8c  concor- 
diam  inter  partes,  6l  quod  didus  dominus  ab- 
bas renuntiet  lici  quam  laciebat  fuper  caib-o  de 
MaHiUianicis  £c  fuper  fado  Tamarleti  ;  8c  pre- 
didus  dominus  Guilhelmus  omnibus  que  pecie- 
rat  in  libellis  contra  didum  abbatem  oblatis; 
8c  quod  ctiam  idem  domiaus  Guilhelmus  pp^ 
dida  omnia  8c  fmgula  âdat  ndfficaii  y  bucnri» 
&  approbarl,  per  dominura  noûrum  regem: 
l'cuiK-ns  ÙJi  potel^em,  de  voluotate  8c  expref^ 
fo  cacifenfu  paitium  predidarum ,  ac  mooadbo- 
runi  y  &  aliocum  fuDianomiDatorum  qai  eiaoi 
prefences  ibidem  >decbnf)di  «  inccrprecaDdif 
corrigendi,  addendi,  luinuendi,  partibus  pre- 
fciuibuï  veî  âbfeutibus ,  vei  ivu  prefcnte ,  altéra 
abfente  y  vocacis  vel  non  vocatis  y  vel  una  voca- 
ta  8c  alcera  non,  hinc  ad  iiifbins  fellum  S.  Mi- 
chaelis,  li  que  in  di:ra  lua  pronuntiationc  appa- 
rent pci  iculola ,  niodum  CKCcdentia ,  tcI  inlutiî- 
cientia,  dubia»  vet  obfcuca;  mandans  oicbUoioi- 
ous  prediâts  partibus  ibidem  prdBesecSamf^ 
incontincriti  diibm  fcnrentiara  &  pronuntiatio- 
D^ni  predidau)  laudcnt  y  approbënc ,  cuiolo 
guent,  8c  coniîrro«nt,  fub  (acramento  8c  pena 
in  dido  oomprooiUK»  oonceods;  l^vo  didi  do- 
mini fegis  (eu  gemtom  foaram  oonfenfu  ;  fuie 
quo  prcmilîà  (tabilem  cffediini  habere  non 
poilènc.  Et  ibidem,  ad  mandatum  dkti  domini 
arintratoris  8c  amicabilis  compoCums,  predide 
partes  didam  pinnuntiacioncm  omnia  Se 
giald  fupradidu  laudavcrunt ,  appiub.i,tàunt ,  li- 
tiliicavcrunc ,  conhnnavcrunt,  &  ciuologarunt, 
8c  ea  tenere  8c  lèrvare  luraveruot  ad  lltoda  Dei 
cuvangdia,  videlicee  omnes  (îipetkis  Qonûnari  y 
d?  rcbtis  luperius  pronuntiatis  fe  pro  contcntis 
tcnuerunt.  l'enor  vero  procuiationis  dtdi  n»- 
giftri  Guilbdmi  Bonarfidlha»  8c  tnlbiunenoaai 
approbatiOQis»  latiflîcatiooiay  6c  emt^ogatio- 
nis ,  domini  Freddi  de  Veyrana  »  prioris  S.  J»" 
hani  predidi»  fubfeqNODMr  per  ordinooi*  aa 
liée  vei'ba. 

Plnlippus ,  Dd  gtada  Francomm  rex  j  onî- 

vcrlîs  prcfcmes  littcras  infpcduris  falntem.  Xo- 
tuni  faciinui  quod  nos  quoddam  inlirumentutn 
publiaim  manu  Hugonis  de  Arboflerio ,  Biilîio- 
tieoûs  dioceiis ,  audoritate  no{^  piibika  noo- 
fii,  oonfeAum,  ejufque  (îgno  cbobeK)  lîgo^ 
tum,  vidimus ,  in  hcc  vciba. 

In  nomine  Domini,  amen.  Aaao  incamacio-' 
nis  ejufdem  M.  ccc.  v.  die  veneris  ante  ivftwn 
puritficationis  béate  Marie  virRÏnis,  ind'..'*^:one 
IIII.  pontiHîcatusfimdiffimipatrisdumini  dé- 
mentis divi'.îu  F;':videntia  pape  v.  anno  i.  do- 
mino Philippo ,  Dei  gracia  Fraocorum  rege« 
régnante ,  per  prefens  pt^ienm  inftmmentiMii 
fiât  oninibui  inanifcfluni  quod  ego  Guilheiraus 
de  Nogarcto  ,  dommi  régis  miles,  Calfiooius 
dominig»  ftdo^  ocpiftîiBO^  9t  onliBOfnMM 
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certain  êc  fpccïalem  prooiratorera  Guillicimum 
Bona-fuilha,  clericum  flamiliarcni  meonijad 
agcndam  y  deffcndendum ,  fupplicanduin ,  cou- 
tradiccndum  t  appellandum ,  appclhriones  pro- 
fequendum,  &  cauHis  [-er  alios  piocuratorcs 
rieos  ceptas  profequendum  >  &  quomodohbct 
cxpediendum ,  in  jure  &  extra  jus,  coram  qui- 
hu(cumquc  judicibus,  &  fpccialiter  in  curia 
domini  icgis ,  tain  in  Francia  quam  in  fènefcal- 
lia  Belltcadri  &  Neraaull.  Compromittcndi  in- 
faper  &  tranfigeiMlieidem  Guilheimo  conccdo 
îiberam  poterahem  ;  latma  &  gratum  perpecuo 
Iiahirunis  quidquid  per  cum  in  prcmifTis  Fucrit 
quomodohbct  procuratum  :  promittens  tibi  no- 
tarîo  infrafcripto ,  notnine  quoram  intereft  (û« 
leropniter  (bpuland ,  judicatvm  fi>Ivi  y  cum  fuis 
chufulis ,  me  pro  eo  âdejaiTurntn  :  ftattiem  fub 
Uppoteca  rcrum  inearum.  Per  conflitiitioneni 
autcni  procm-atoris  hujufmodi  non  intcndo  nec 
volo  revOGui  procuratores  meos  per  me  aliàs 
confliriitos.  Aoum  Luixciuni ,  in  domo  Bartho- 
lomci  Chracon,  prcfentibub  Giu!]«:Iii.o  de  Pla- 
rliolis  ,  G.  Macc  d'AmbcIeto,  Kaymundo  de 
S.  I>elîdcrio,  domicello»te(libus  ad  bec  jro- 
cads.  Et  e^o  Hugo  de  Arboflêrio»  Biflbnrienns 
diocefis,  (acroianile  Romane  ecclefie  &  do- 
mini régis  Francorum  aviduntnte  publica  oota- 
•îllS»qoiconflitutioni  diili  procuratoris  ftafija» 
Utlbpra  îegitur,  interfui  y  prefens  infburaentum 
inde  confeci ,  pub!:cavi ,  &  fisno  nieo  confue- 
to  fignari ,  rogatu;. 

.  In  cuju$  vilionis  teftimomo,  prcfeotibus  Hto 
teris  ooÂnuD  fèdmas  apponi  figilliiiD.  Afton 
TanHus,  die  niartis  pofr  exalcnnODCin  S*  CTU- 
cis,  anno  Domini  M.  rcc.  ix. 

Anno  dominice  incarnationis  m.  ccc  ix. 
lobcecxi.  kal.  Decembris.ifluftrifTimo  prinà- 
^  domino  Plnlippo ,  rege  Francorum ,  régnan- 
te y  noverint  univciii  prcfcntes  pahcer  &  futuri 
<luod  DOS  Pctius  y  divuia  n^iieratione  abbas  Fial- 
«nodienfis,  &  nos  Fredolus  de  Veymaay  mo- 
eachus  &  decanus  diâi  monafterii  y  &  prior 
ecciclie  S.  Juliani ,  provida  deliberatione  habi- 
ta cuiri  quibufdam  fratnbiis  &  nionacbis  noflris 
«U&i  monaikcii  j  prioribus .  &  a&is  ,  cupientcs 
(ftunpds  &  peiicuBs  imponcmm  occurrere ,  & 
«ùËtati  abbatie ,  monaftcrii ,  &  ecdelîc  S.  Julia- 
perpétue  prufpicere ,  compromifTum  lâifhun 
■uper  in  veDerabiiem  virum  domimun  Clemen- 
•em  de  Fiaidnoy,  legnm  egKg>»in  prolcflô- 
aen  y  indceni  majocem  fineftaffie  Bellicadrl 
&Nemaufi,per  nobiîeni  &  porcntem  virum 
dominum  GuiDielmum  de  Nofflieto,  militem 
domini  régis,  dominum  de MalSBxinicb,  & 
GuiIbelraDmBona-ruilha,proairatorcni  &  no- 
Œine  procuratorio  eiufdem  nobilis ,  ex  ui>3  par- 
te, &  rcligiofos  virof  fiatrcs  monachos,  p.  o- 


DE     N  I  S  M  S^,  Tî| 

Hcrmcngavi  &  Pontium  Ynardi»  prières  dp 
Lupiano  &  de  Maflîlhaokb»  fegidaie  ad  hoc 
ooratitutos ,  nomine  noftro procuratorio ,  ex  al- 
téra, fiiper  queftionibus,  rancuris,  unacuin  vcr- 
tcntibus  inter  nos  5c  di^tuin  m  bilem  feu  gcn- 
tesfuos,  fuper  junfdidione,  tcrminis,  &  aliis 
comentis ,  in  dido  corapromiïïb ,  de  quo  coob* 
promiflb  pleniiis  conOar  per  qiiardani  lirtcras  pa- 
tentes rciîias ,  li;^ilIo  regio  ligiilatas  ;  didum  in- 
quani  cotnpromilliim  &  contenta  in  eodciii ,  de 
iis  plenius  certitiicati  p«-infpeâionemeji)£deii)!» 
nomine  difte  abbarie^  monafterii ,  &  ecdeHe  S. 
Juliani ,  &  fucccnbnini  nofb-oruni ,  nec  non  ex 
caufa  &  ex  certa  fcientia  approbaraus,  ratiflic»- 
mus,  ik  emologamus  :  pronrinenics  bonafide, 
qnibus  fupranominibusycam  omni  rcnunnado- 
ne  jnris  &  caothcfa ,  hippoteca  &  obligationc 
omnium  bon.  ;i uni  abb.-.^c,  monafterii ,  &  ec- 
clefie S.  Juliani  preditibe,  quod  di^m  COUQ'- 
prorniHum  &  contenta  in  eodem ,  &  pronoo* 
tiationcm  inde  fàciendaro  per  dominum  com- 
promiflànum  prcdiAum  y  inviolabiliter  fervabi- 
mus  4  &  complebimus ,  &  adverfus  hoc  non 
veoiemos,  qnoqne  jore  vd  modo,  m  jodido  vel 
extra ,  per  DOS  vd  afios»  dlrede  vdttAieAe  : 
ex  nunc  ut  ex  tune  diftam  pronuntLationem  feu 
deâînitioœm  fàcicndam  approbantes  &  emo- 
logMlfi.  Nicfailominus  nos  decanus  &  prior 
prediâas,  de  vohmcate  &  confilio  expre{& 
di&i  domini  abbaris  &  quorumdam  roonacho* 
rum  fratrum  noftrorum  monaftcrii  predifti ,  fa- 
cimus,  conftituimus,  &  crcamus,  procurato- 
res &  yconomos  noftros ,  &  quemlibet  ipib- 
rum  in  foJidum,  dominos  Pctnim  de  Vilario, 
Petrum  Gauffridi,  &  Egidium  CarrelJi,  niona- 
dios  8c  priorcs ,  &  infirmarium ,  didVi  monafte- 
rii)  licet  aUênœsj  ad  laodandnm^  latilficaDdiin» 
&  emoîogandom  y  ^fte  eodefie  S.  Jnllsni  no» 
mine  &  noftro,  deHinitionem  five  pronuntiatio- 
œm  amicabilem  vel  arbitralem  iàâani  vd  fâdeo- 
dan  per  divfbum  dominum  i  nimpinmiliiinii  in 
premilTis,  &  ad  omnia  alia  légitime  peragenduni 
quod  nos  fiacere  podcmus ,  fi  iis  prefentiaJiccr  in- 
tcreftèmus  :  volcntcs  &  concedentes  quod  per 
tmum  incepcum  fiierii  per  alium  poflît  explicari  i 
.  ntum  6c  nrmum  perpctuo  labituri ,  quibur  fin 
pra  nominibus ,  quidquid  in  prcmifTis  &  ea  tat>- 
gentibus  adum  iucnt  live  geftum  lu  noftri  âc 
dide  ecclefie  S.  Juliani  nomine  per  diâos  pcg* 
cucatofts  noftiot  vd  akerum  eorumdem  : 
'  mndantes  pt  œtti  icientia ,  nos  abbas  r  deca- 
nus, &  prior,  memorati ,  quibus  fupra  nomi- 
nibus ,  expreiTim  &  figillatim  errori ,  ignorantie 
juris  &  fa<îH  ,  bénéficie  in  integmm  rcfticutio- 
nis , claufule  generali & fpeciali, aâioni  &  ex- 
ccprioni  doli ,  &  in  fadum  geiKrali  &  fpeciaJi 
pnvilcgiis,  litterisapofto]icis&  regiis  irapetratis- 
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il  non  fcripto,  promulgato  Se  promulgando, 

qir.h»!';  advcrfus  prediâM  mine  vel  impolteruni 
no:>  juvdic  poiTcmus  vcl  fucccflores  noîtri  io  to- 
tura  vei  m  parte.  Aâa fuerunt  hec  in  Monte-pef- 
fulo  :  horum  litnt  teftes  Ha/mundus  de  Murala- 
no  )  legum  doftor  >  dominus  Gaafridus  Fetri  « 
monacnus  diéH  monaftcrii,  Ray  mundus  de  Mon- 
te-rocondotdomiccQus»  &  plures  alii  ;  Se  ego 
Johanoes  Johaonisyiiotarius  publicus  itlulirifll- 
mi  dominî  regîs  Francoram ,  in  toto  regnoFran* 
cie  aaAoriate  regia  confirmatus ,  t\m  re<quiihus 
à  parribus  fupradidis  liane  iiotam  iccepi,  &  in 
fennam  publicain  Icnbi  6c  redigi  teci  pcr  Hay- 
wuifiduiii  Pcitavini  >  fubditutum  mcum  &  ja- 
nr-im  ;  vice  cujus  &  mandato ,  ego  Haymun- 
dus  Fcitavini ,  ;i  dido  notaino  fubltiturus  &  ju- 
ratuSy  de  dida  nota  tidclitcr  alVurticns  hoc  ;^i'e- 
fens  inftramentum  abdraxl  &  faiplî.  £t  ego 
prediâns  Jolames  Johannb,  notarn»  dlAi  do- 
mini  régis  Francomm ,  ad  ma'iorcm  Hrmitatem 
tubendam  bic  me  i'ubiixibo  ;  S<.  lignum  meum 
confuetum  appono. 

Aâa  fuerunt  hec  in  aSbo  MaifiKianicannn  « 
in  prelêntia  &  teffimonio  doroini  Raymondi 
de  Vilaho,  militis  de  hofpitali ,  Raymundi  de 
Monte-rotundo,  Guilhelmi  de  Rcdorca,  Ber- 
trand! de  Buxodono ,  Amaldi  de  Garda ,  fit 
Poncii  de  Margarittis,  domicellorum ,  Johan- 
ais  Porrdli ,  junfpcriti ,  Poncii  de  Albâllo ,  no- 
tarii»  Pafcalis  Andrici ,  Benrandi  de  Lemovi- 
àa ,  Johannis  de  Generanicis»  &c  magilfai  Att« 
gerii  Radetli ,  notarti  lufiaTciipd. 

Fort  que  t  eadcm  die ,  di  ;>us  dominas  abbas 
accedens  perfonaliter  ad  cjiirum  S.  Juliant ,  vo- 
let» &  intendens  pronuntiationem  diâi  doniini 
arbitratoris  perfïeere  &  complere ,  nomine  fuo 
&  à\i\i  lui  monalterii ,  pofuit  &  induxit  in  cor- 
poralcni  poireH'ionem ,  feu  quatî ,  iiinlHidlionis 
diÂl  caifai  de  S.  JuUano  pretanim  dominum 
tna^^Hniid  GoilheltDQtii  BoraKloillii  y  rcci|>ien> 
tem  nomine  domini  regts  &  nr>:nine  domini 
Guilhelmi  de  Nogai  cto  prcdidorum ,  pruut  ad 
'«jnemlibectproraro ,  leaindum  preminâ,  nofci- 
tur  pertinere^  fe  &  diéhim  monafteriiim  de 
éàStà  jurilHiéHone  exoendo,  &  diftum  magtf- 
trum  Guillielmuni ,  quibiis  fupra  nominibus , 
invcfticndo  de  ca.  Que  tacta  fuerunt,  prefente 
domino  Clémente,  arbitratorc  predi^^o,  & 
prefentibus  dominu  Bcmardo  Coiîlbntini ,  dia- 
cono,  Raymundo  de  Y  ilario,  milite,  FafcsH  An- 
drici ,  prediéhs ,  &  domino  Petro  de  Andulîa , 
pvdbUcfO ,  Pctro  Ravnaadi  >  Stcpbano  Montis- 
nlsidî ,  &  Rayintindo  Cambaoi  $  habicatOfi- 
busdifli  loci  ;  &  me  notario  infrafcripto. 

Poft  que ,  anno  Domini  m.  ccc.  x.  fcilicet 
likiraa  die  Julii ,  didus  dominus  arbitrator  con- 
fïderans  quod  fi  levate  predifte ,  quatinus  jurif- 
di^o  Xamarleti  fe  eiLtendit ,  proprietas  &  poC- 
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reflîo  ad  dîânni  dominum  abbatcm  &  ruamcMH 
nafterium  pertlneret ,  pollèt  incor  ipfos  aliqaam 
ditcoidiam  generare ,  cutn  infi-a  juril'diâioneni 
Tamarlcti  r.u  l  im  aliam  proprietatetn  habeat 
diâius  abbcb  feu  diiShim  monallerium  ;  ideo  vo- 
lens  &  al&rtans  eflê  pacem  perpetuam  iner 
parte- ,  corrigendo,  diilo  fvjo  addidit  qnoddo- 
minmrij  iic  poilctlio  didc  levate ,  quatinus  jo- 
rifdiiio  Tamarleti  fe  extendit ,  lit  &  elle  dc- 
beac  imperpetmim  diâi  domiai  GaîUielmi  & 
luorum  ;  ita  tamen  qood  dîftus  dominos  abbas , 
qaandocumquc  volucrir,  &  di^^tun  monaîle- 
num  ,  poUîiu  didam  levatam  rcflicerc  &  rcpa- 
rare  ;  ita  quod  aaua  non  pcffit  noccre  tenris  & 
pofleflîonibus  dicH  monatierii  >  fine  im;i«!i- 
mcnro  diiâi  domini  Guilhelmi  vel  fuoi-uœ  ;  & 
quod  di^his  dominus  Guilhelmus  vel  fui  non 
ponînt  diâam  levatam  tollere ,  vel  deteriora- 
re ,  vel  eidem  in  aliqoo  derogare ,  fme  afTenfo 
diài  domini  abbatis  Se  fui  moiiaflcni  :  quod  11 
facere  anticiparent ,  curia  dotnini  régis  poilit  & 
debeat  eos  coaipdiere  ad  ponenduro ,  &  refv 
dcndum ,  &  rcparandum ,  &  eis  inhibéte  quod 
ecflènt  à  prcdidlis,  fine  a'iqtia  crmrradiâ^one 
domini  Guilhelmi  &  f  .1:1  Qucd  fuit  aSui-n 
in  Monte- peflùlo,  iti  prcicntia  6c  tdtiraon.û 
Raymundi  de  Fuxo,  burgenfis  Narbone..  Ray- 
mundi de  Conchis,  burgenfis  Montis-pelfiili, 
Guilhelmi  de  Redorta ,  dumicelli ,  I^Vancdauicii 
Senglada ,  habitatoris  Nemauli ,  Henrici  Bar- 
berii ,  habituoris  Moatis-pdTiili 9  &  mei  Av- 
geiîi  Raddii,  auftoiitatc  domini  regisFnnco* 
ruin  publier  notarii,  qui  prcmiffis  omnibus,  ut 
predicuntur,  prefens  interfui  >  &  requiliou  tio- 
tam  hnios  innramenti  recepi ,  6c  bec  (cripti» 
Cgnoque  mec  confucto  fignavi. 

Nos  autem  premifià  orania  &  fingula ,  proat 
de  verlx>  ad  verbum  fuperius  funt  cxprcft, 
volumus  & concedimusi  quantum  nos  taoïgaa; 
eaque  grata  8e  rata  habnm,  tenore  pioai* 
tium  ,  auftoritatc  notlra  regia ,  &  certa  fcicn- 
tia,  contirmamus:  falvo  in  ahis  jure  noftroft 
in  omnibus  jure  quolibet  alwno.  Queuiper* 
pctiic  robur  obtineant  firmitatis,  in  eoram  td^ 
timon  ium  &  munimentum ,  noftrum  prefentibai 
fcciinus  3;  '  Mil  figillum.  Aftuin  apud  Doimmi- 
fortem  «  prope  Camotum ,  anno  Domini  ib 
CGC.  X.  maifeSqitembri. 
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HaadtfMnt  du  finèchat  dt  BtoMtàn  ^ 
dt  Nifnus  pour  fuppUer  et  qui  man- 

' •  quo'u  aux  rentes  ammàU*  ajj^niis  -à 
Omiimm  d*  Nogant,  • 

.An. 

IN  voÊfBÊÊt .Domltii i  mbcii»  l^Tovcrint udIf 
Teriî  quod  anno  Domini  M.  ccc.  x,  ^ 
X I n .  die  Oâobrà«  cura  qoedam  litcere  re^ 
^iHèiit  prelcnow  Â  «mbe  Guilbdmum 
Boiia-luilhay  procara^ren,  utdicitur«iiobilis 
viri  domini  Guilhelmi  de  Nogareto.  awiii»  do- 
mini Francoiiuii  legis  >  fenclcalio  nrlllnilri  flr 
Memauli,  quarum  cenor  ulis  dk. 

Philippus,  Dei  gratta  PraocnraaifCKylêDef^ 
caOo  Beflicadri  faltaetn.  Cum  nos  pro  trecentis 
tbris  Turonenlibus  aiuui  rcdditus  »  6«c.  comme 
ti-i/e/fus  f  pag.  tôt.  col.  t. 

DiceretqQe&aflêteret  idem  pcoomtor  àiâà 
•éonM  Gnilbdini  »  ae  dicir ,  quod  adhuc  de 

funima  in  diflib  lirteris  contenta ,  rcfbbant  ad 
allïgnaixlum  &  aiiidcndum  eidcm  domino  Gui- 
Iheunoy  doomo  fiio,  oâo  libre  &  duodecim 
denarii ,  qnos  &  quas  lîbt  >  nomtiie  domini  fui  » 
petit  allignari  &  aiTidi ,  iuxta  fbnnam  litteia- 
rum  didi  domini  régis  ;  idem  domiiius  ienef- 
calius  atteodcDs  petitiooem  didi  piocuratohs 
cflb  coiifemm  tationi ,  volens  exequt  maodau 
regia.  ut  tenetur,  fada  diUgend  infbrniationc 
pcr  niagiftrura  Hugonem  de  Poru ,  prucumto- 
tem  regium  »  de  rébus  &  juribus  que  duminus 
cex  bâffict  m  caftro  &  jorilîjiâioae  de  Jan« 
dnef%.  8c  de  inndaw  difti  domini finilblli 
hido  fAi  per  fias  ftamêt  ifanm  ttaot  m- 
hs  eft. 

F.  de  Bfoco ,  miles  domini  noûri  régis  Fran- 
comm  t  fenefc^us  Bdlicadri  &  MemauH*  dif- 
creto  viro  magiftro  Hugoni  de  Porta ,  procu- 
i-atori  regio  rcnefcallie  predide ,  falutcm  &  di- 
ledionem.  Litteras  patentes  regias  nobis  exi* 
Iricas  fiiiflè  noveritis ,  fià>  hiis  mbit. 

Philippus ,  Dei  grada  Franconun  rex ,  fener- 
callo  Bellicadri  l'alutem.  Com  nos  pro  trecentis 
lîbris  Turoneniibus  annui  iieddiini>  6c 
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quod  per  infonnatioaem  dàtfàe» 
tam  pcr  commidarium  prcdccefTorii  riortri ,  vir- 
tute  didarum  littcrarum  regiaruni ,  invenerimus 
quod  de  ailizia  didarum  ducentarum  ièxa^n 
trium  libianim»  decem  &  odo  folidocaniyix»- 
vem  deoariontm  y  &èbolnnif  adbuc  peflK  afli- 
aiaâdenda  de  odoKbdiA^dnodeciiii 


riis  Turoneftfibus ,  propter  quod  reqoUid  fiie-  ,^ 
rimus  ex  pane  didi  nobiiis ,  uc  jam  âerijêce- 
tfamj  voois  committimus  &  nundamiis  qoi^ 
Ûaas  apud  Junquerias  &  ad  loca  libi  accoroo- 
da,  didoque  domino  nofbro  régi  minus  damp» 
nofa,  vos  perfonaliter  confcratis,  infbrmctia 
vos  «  vocatis  evucwdi^»  de  pcemUfis.  (eu  infbrr. 
macionem  jnedidanv,  «cdecaern»  (aciads;  & 
quid  indo  teceritis ,  nohisquanto-cidus  Hdeliter 
remittatis  lub  nolko  iigillo  ;  lie  quod  vila  inRor- 
madone  predida  facere  pofCmus  quod  juftam 
foeric  hàeaàm,  jino  didaram  littcnniai 
t^ianim  «wiîwmiMiii  Be  mon».  OMom  in. 
Ilonte-peaulo,  xiir.<fipOAobri*»anQj)^ 
mini  m,  cce.  x.  •     , .  : 

Araertoqii^  per  informatiaMiB  iEidam  per| 
pcediduiç  maflârum  Hugonem,  cum  Pctro 
Chaloni,  vicaiW  Beliicadri ,  &  cum  pluribus 
aliis  uin  de  Bellicadro  quam  de  Junqueriisyad 
hoc  fpcciaiiter  per  didum  magiflrara  Hupo* 
nem  vocads»c|iMinaA(ode  jioDqaeriiSyKte 
villa  S.  V^incentii ,  &:  in  parrochia  S.  Laurentii  t 
dominus  rex  liabet  fuius  6c  in  folidum  menim 
&  mixium  imperium  ;  &  quod  in  dido  caftro 
&injparïOcbi«pcediflMfittdiiodecim  ignés» 
in  ^jQUKB  homines  osndnœ  moiMCnr  j  tjooniQi 
jurddidio  fuit  ellimata  viginti  quatuor  folidis  « 
fcilicet  duobus  foUdis  pro  igne  »  &  quadragina 
igoes ,  in  quibiu  hoimaes  non  Moantar»  fie 
(une  manlî  in  qmbos  animalia  reponuntur  ;  quo* 
TUin  iuriAlidio  fbitellimata  quadraginta  folidis» 
fcilicet  duodecim  denariis  pro  igne  :  &:  fuit  re- 
pertum  quod  nanor  iurifdidio  eft  Perreti  de 
dogia  f  dofûini  de  Broflâno,  &  difti  ckMnini 
Guilhclmi  de  Nogarcto  ;  &  ejus  cognitio  &. 
cxccutio  pertinet  ad  eofdcm  ;  &  didam  i  uriidic- 
tionem  ctvilem ,  &  quidquid  liabet  in  caftro  8c 
panoddiibccdkttf»8c  pertinenaiscociimyie» 
nentlnfisadam  à  domino  rege  ;  8c  fi  oinnespie< 
didi  domini  venderent  quidquid  habeot  in  caftro 
&  parroctiiis  prcdidis,  Ôc  peitinendis  eonim  » 
fub  feudo  donajni  noffari  régis ,  valo-ent  com- 
munt  «flimatione  qonercentas  6c  quaftrviginti 
libras  ;  de  quibus  competeret  domino  régi  pro 

f)rimo  laudimio ,  fcilicet  pro  fmgulis  treldecint 
ibras  triginta  (blidos)  quinquaginta  quinquc  li- 
bras 8c  odo  folidos  I  de  quibus  habeatur  com- 
muni  eftiinatione  quinquaginta  quinquc  folidi 
&  odo  denarii  araïui  redditus.  Et  fie  in  uni- 
verfo  fuit  repcitura  quod  ea  que  domiiius  rex 
hat>ec  in  caftro  8c  parrochiis  predidis  valent 
conmwwl  cAfanarione  centum  novem  8c  decem 
folidis  $£  odo  denariis.  Pro  quibus  didum 
caftrum  âc  omnia  jura ,  que  dominus  rex  babe- 
lat  in  oftlO  8c  parrocbiis  predidis,  6c  peili* 
nendis  eonim ,  GuillKlfflo  BooarfaUba«  piooii- 
ntori,  ut  dicit>  di^  domini  Goflhdnu»  afi- 

fécad<v«difti 
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domioi  Gtiitbetmi  rcdpienfl»^  pfcdM^  diâo ^ 
nû^flik)  Hagone  de  Pom»  pioeiinitaie  difti 
domini  régis  :  falvis  8c  retentb  in  eHHt»  do-^ 
nilno  régi  &  fuis  imperpetiinm  quod  in  fiocxlt- 
donationis  idem  dominus  rcx  (ibi  &  fiiis  re- 
dirait ;  &  làlvo  6C  fetento  quod  dôminus  rex 
&  ejus  imperpetu\im  fucceflores  poflînt  &  <le- 
beant  percipere  &  habere  apud  Betticadnira 
ktKbm  arrimalium  quorumcumque ,  que  vcn- 
duotar  ÎD  diâx)  caflro  de  JvBtgàsàÎB^^  par- 
fochîîs  prediâls  >  &  perdncn^b  cOfQmden  ^ 
prout  eft  liaftenus  conlîienim.  De  qtlibus  om- 
nibus &  fmguris  diftus  GuUhclfnus  Bona-fuilha, 
pcocuracor  diâî  donrini  GmOidsrt  de  Nogare- 
to ,  ut  dicit }  petiit  fibi  fieti  publicum  inftrumcn* 
»um  per  liic  HbtttiWft  IhMToripafMi  ;  qaod  «c 
di<îlu5  doniiiuis  fenef^lto  cMMeflir.  A^utn 
Sîeanafi  ^  in  ai^  regia  •  aiinô  iMmini  M .  r  (  c . 
Z.  (k  dlltmr  die  nenfis  Pebrovdl.  Nujus  rci 
teftcs  funt  dominas  Bem;irdiis  de  Languiflëllo, 
iiîlesjLilUKiilpcMadieus  de  Mantiaa«  prociu»* 


GaJvanu»] 

NemûTi*  Hid)eitiniit  Brachii-foitis,  lenua 
doâOTy  GidBtdnh&Serrerii ,  i  urifpehtQ5,  Gi» 
fluidus  de  Nogerio,  &  Guilhelrato  VinoGi, 
adtahOs  regios  ;  &  egû  Guiilvçlaiiii  de  Lads,, 
dvis  Nemaufi ,  &  dioi  domini  Ftaoconmi  re> 
gis  notarius  publicus ,  qui  mardatits  à  difto  do- 
mino fenefcallo,  6c  reqnifirus  à  diâ^o  GuilW- 
mo  Bona-fuilha  ,  prociu-atore  didv  domini  Gui- 
Ibàaâ t  nt  dicic«  pcediâaomnia  publice  foiiifi;^ 
6e  in  ioniiun  poMClm  ledegi ,  fignoqaeneo 
Ggnavi. 

Ad  hec  nos  Petnis  de  Broco ,  milès  doniâ 
Francoraniv^»  fciiefbiUus  prediâus ,  ad  ic 
()tdririaaem  pnédiéH  proiùkiitocis  >  &  ad  nujo- 
rem  fîrmitateTn  <Anniam  premiflbrum ,  ih  omni- 
bus premiflîs  &  huic  prefenti  pablico  inftro- 
mento  anâoritaceoi  noftnm  interponknQSj^&. 


>  »â  >  •  •  **  • 
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Aqualc,  Agualc 
CAPITUM»  Acaptum»  «c-v»»  «n^  jiqutl,  ce. 


Aque  aquaruiD  y  fmmjf*aii,fotiuimi 


Ac^ptare ,  donner  à  tmphhéoft. 
Aciriy  armé)  en  état  de  fcrvir. 
Acbunacio ,  rieLauàmp  ctmfUim 
Ae»iuat,  compté, 
Acorvif  prêt}  en 

Aâ:or ,  Aui^Of)  diftnfaUy  avocflU 
Adiiuzillareff  i9*Uft  U  vin  en  ffra» 
Advtnûo^netitKoijffance , 
Aframire,  promtun,^\ 
AgiKs,  qu'il  aie 
Ajomare»  ajourner  y  dffîçw. 


AqueUs,  ceax, 

ArbitratOTi  ariure.      .  •     ,  , 
ATdûvwit  archha. 
Area»  ain. 

Am»  éfyoEé,  prêt ,  équipé^ 
AigeaacuLtmmed'argatt.  ^ 
Argentariiii««ivr«r  fBÏ  inaMiffri  « 
gtitt. 

Armatura  >  amurt,  .  ^ ,  . 

Aratogiuni ,  horlogu 

A  raton  us ,  fcrvant  à  U  tààni,  Umin^ 


AmBim,pfmotntS*Mgtr. 


'A'ifOiCcd. 
Aitalf  ainû* 
Abbauflttniy 
Alba,  ai^. 

Alberga ,  alhtrçut ,  droit  de  gU$* 
AlbergUin  ,  fimiUe ,  nui/on. 

AlodeSf  Alutlium  »  tUau 
J^^t  IlMCUf* 

Alfariiim ,  autel. 
Akiarc  ,  élever  f  exhat^er. 
Altercatumf  frâc^f 
AUn^vatxt. 
Anbnihre ,  jouir ,  poffhbt,  . 

Amlcabilis  ,  amiable. 
Amicabilicef)  à  l' amiable. 
Aniâus»  amU. 

Aminodo,  djns  la  fiùUtâfsMI^f  , 
jdmple,\MgeiK,       '  '  : 

Ancha,  Aj«Ar.    .•  ,  ., 
AngahrcoMii.  '  •  ■  •  , , 

Amundatio»  fmiii8c<tfi»j  «W'*'"'**'  . 
Apothecarius ,  or/"/». 
Apreendere ,  prendre.  . 
Appareiller ,  préparer,  leiiir  piéc;  _ 
Appellura ,  con/eruement ,  emnvtMoa^  ^ 
Appcnditie>  ftppamnétius  6;  diptfldqnus» 

Appcolâxxà,  mdtairitf/trm,   -  , 


Al,3.\lX. 
Aflcctuatio  ,  a/Teurance  ,  gage. 
Affideas  f  ajM/iur.  ^      •  . 

AiTidere»  Afiignare  ,  «S'^ttr»  coafittuer,,  s 
Afliza»  ÀlEla*  A^tumn,  Mtffittuiiimt  4^ 
gnai. 


AtttUS  y  mette. 


(  • 


Afb"uere ,  inflrui^ey 
Atriuin^«jj4^f.. 
Avatt/aai4i^j,m 
Afimoctjife» 
Avenmitkem. 
Avers ,  biens. 

Avifeement  ^  avec  prudence. 
^«TM,  auront. 
Aoreilbnus»  creiUer,  trmwfii* 
Auna,<fùim3iu 
AxmtUfjfféuxit» 


Ji  y^C  HNItE  R ,  bailioctj  chape»!  de  fer^ 

JI«UZ*,  baile>  agent.        •  \  *  f\ 

Ba|nndûir%i  buUaoire.      '  '  1  ■  > 

"Bi^vSàait  tommijtari  dt  i^t, 
^^^fh^tfhaiUu 
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Balilb ,  <rLf//«.'      •  - 
Balliviis ,  bailli. 
Balma  »  caverne. 
Balceria ,  ouverture. 
Bancus ,  Banqaus ,  tanc. 
Bannum  j  Bagnum ,  kan  ,  proelamatian  à  c/i  pu- 
blic. 

^snocrvis  f  bannUr  »  garde-fruk' 

Barbacana ,  ravcUn. 

Bardonus ,  bajrde ,  tramn.dt  chtvaL 

Baroechia ,  paroijfe. 

Baro ,  homme.  ' 

Barracatia,  courtt'-poînte.. 

Ba(^lnus^£<^^/|. 

BaHus  f.bas ,  peu.iievi; 

'Bi9m.TR  y  bafl. 

Baflida ,  ferm ,  mëtairit ,  maîfon  dè  campagrui 

Bcnctîciarej  donner  en  bénéfice ,  infiodtr.. 

Bercerias ,  taillandier. 

Beftiarium ,  bétail. 

Bigo ,  foiive ,  J'oUyeatu„ 

fivho  f  billon.  ■ 

Bhànm  t. bïed., 

Blandimeotum  ,  confentement ,  tppviaticftt . 
filanquerius ,  tanneur ,  convyeur. 
Bocaria ,  B.cx]ueria ,  boucherie. 
Botii-homines ,  perfonnes  notables  qu'-on  appeUok 

pour  donner  leur  av  'u  dans  les  anciens  pltuels, 
Boquerius  »  bouvtir^  boucher. 
Boilària  >  quartier  ,  rué  des  boiJfeUtu, , 
Botclherius  ^  boutillier. 
Bocicularia,  cave. 
Braciata ,  Brachitta ,  brajjii., 
Braiica ,  hanche, . 

Brandones  y  brandons,  fiambeatix  Je  paille  allum/e 
dont  on  fe  ferro  'u  le  premier  dimanchi  de  CMeme 
four  ckafftr  le  matfvait  air. 

Brada,  >4/f. 

BralI^US  )  ouvrier  qfti  travaille  â  'Lt  terre, 
hcevin  f  lettres  circmiairu  fur  la  mort  d'un  reH- 
gieux. 

Breviatura ,  brieve-note,  minute,  original  d'jtnafU. 
Brocus ,  broc. 

Bruneta ,  forte  d'ftoffe  de  laine  ttiaUt., 
£a)la  t  fçeau. 

Bvihrt  y  fceller.  •  •; 

BurgCTÛis ,  bourgeois.  i' • 

Burgus ,  bourg. 

Buna ,  bûurfe  à  mettre  de  ràrgfttêe. 
BuacuWiuS  j  boutillier^  . 

G. .    ■  • 

CAL  e  T  A  ,  de  la  chattxr  '         '       '  ^ 
Calcuitu,  h  pluf  petite  partie  dn  poid/1^. 
Calefàsioi  iuiii ,  chjitfe-lii ,  tàffmoire. 
CaJui]mU;^C<datiipnja ,  ^  'u,  démode  fondée  m 


'  j4  I  R  F, 

Cambium ,  changt'. 
Cambrcrius,  chambrUr^ 
Caminus  y  chemin, 
dim'ûa ,  chemife.. 
Campanile,  clochir. 
Caniplbr ,  changeur. 

Canaelofa ,  la.  chandeteur  ,  fèu  de  la  punfiauttm 

de  la  Vierge. 
Canirfia ,  panier  y  corbeille. 
Canna  y  canne  y  forte  de  mefure». 
Cannabadèrius  y  toilHer ,  linger. 
Canonica ,  chanoinie ,  canonicat^ 
d  Cap  y  au  bout. 
Capa ,  chappe.  , 
Capellus  y  chaptaa. 
Capfana  >  licou  de  monture  y  chevf&ti 
Captalerius,  chaptelier,  entrepreneur ,  fermier. 
Capialiery  chaptcKcr. 
Capudam ,  eàpuce ,  cupucken» 
C:rcntia ,  défaut  y  privation. 
Cargare ,  charger. 
Cami-privium ,  te' jour  des  cendres, 
Cami-priviura  vctus,  le  premier  dimancAf  de  ca^ 

rcme. 

CaipenQrias ,  charpentier. 

Carrciia,r/.<:.  "  '-^ 

Carra ,  Camila ,  ck^e. 

CartairODura ,  quanairon  y  fortt^  de  mefure  peur 

l'huile. 

CartO  y  quartelage ,  champart ,  forte  de  redevance, 

qui  conjïfle  en  la  quatrième  partie  des  fruits. 
Carrulariuin  ,  cartulaire  ,  regrfire. 
Cafâ  y  Cafalicium  y  Caf^riciura  y  grange* 
CaOcIIanus ,  chJtelain. 
CaAila  )  chafuHe. 
Catemus ,  caier. 

Cavalcan  y  chevauchée ,  farte  de  droit  feignturiaL 

Cavallaria  y  ce  qui  conceine  Us  caydes*. 

Cclarium  y  folâtre. , 

Qtbxam ,  fecret.       >  «vi^ 

CJm  ,  qui  cache. 

Cel}a>  Ccllula,  monajlere,  cellule. 

Ccnchenim ,  ceinture. 

Cenfualis ,  à  cens. 

Centaneria ,  feignetirie ,  jurifdiéfton  ,  domaiat. 

Certaincté ,  Ccrtiftidit,  furetc. 

Ccftariuiii  y  feptier ,  forte  de  mefure  pour  les  grmia^ 

Gcftcriata ,  féterée ,  forte  de  mefure  de  tene. 

Ch.iucun  y  cPàacun. 

Chevauchia ,  c/uvanckie^. 

t/iffrja: ,  cheval. 

Chirothece«  <'<^  CM/r  4 
C;/,  celui.     ■  '     '  'J'*''- 
Circius,  S  nord.' 

Clavaria ,  cldvtrie  y  recepte  de  deniers» 
C]M:in\l$ .  clavaire  ,  receveur, 
C  hv'v:^erM  \os ,  tréforier. 
ClauTura  ^  tiôture  ^  enceinte. . 
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Cloqaehum  >  clocher» 
Cognaa^icflityfiHtfV. 
Cogiignare  »  eonfipur,  dipejir. 

Coilinus,  CoiT.mii ,  coi^fjh:. 

Comerda,  marchaadijti  f  triittufl$rlumér€A»a' 

diftt. 

Coukiva  f  Jujie ,  cvmpapùe» 
CoBWnanen»  ,  kÂi'umt. 
€tmmu^,  coamiBooa. 

Committere  >  eonfifyuer. 
Cotnrmnria ,  communauté. 
CoOKDUtùo,  aJfo£i^tion,parugt. 
Compenfum ,  impôt.iuUkftar  UfiméfaiBfit 

^  pokr  la  paixi 
OxDpocus,  Corapururn,  comfth 
CompfOIIÙlIio>  compromis. 
Compnttfiftt  Je  Jeigntur  au-dtffhtu  du  ncemtt 
dii  hrorr  ,  mais  Jupêntvr  an  ckJidmg,iffHi 

iiolt  yajai  immédiat  du  comte.  ' 

•  "Cornu ,  coimnoD. 
CondéfgBre ,  jouir  »  poffUtr, 
Cboimie.  rtfuàir,  exhmui. 
Con^ifit  acquis. 
Coefiliacur  r 

.CbofiMCndinnas  »  jStjftf  À  du  ndhanea  an- 
nu  elles ,  en  graùu  f  </niMt^4lr  moti  dtnries, 
Cuniuctudo ,  redtvMce  OMnatllt;  et  qu'on  appelU 

encore  cuatame,  en  qud^.its  yjys  coulumiers. 
COavanenda,  accord ,  uan/aSion^  ichattgt.. 

Coopeitorium ,  couvtrnau. 
Coraula  >  coTdtUtt*. 

"Correâai  poruon  d'un  eJiaiHp ,  longue  €f  itroite. 
CorniiKiatt.ivflMii«  m  nm  far  U  miiùfim  & 

Gorraterius,  courtier,  celui  qui  î'tnrrimtt  pour 

faire  vendre  du  marthaitdifei  ou  dit  dearùs.. 
Conegeria  ^  «wwjwrir. 
-^ors ,  ïê  ctsqw..' 

Cortare ,  couper.  ^ 
Cort^  ,  cour ,  rribunaJ. 
•'4^ourgent ,  qui  ont  COon».  • 
Oidare,  fMWifr. 
Cros  t  Crofùm  s  ertux. 
Croca  »  Crotonus  t  ca*», 
Cirotuh  t  f  «cr  voMk» 

^  Cutt  9  C06UC* 

*  C^altdU'»  ^wtîir  itFmànt  idit  itt  mthim 

Curare,  nitoyer. 

Ciiriahs  »  o^ier  d'tme  eourf  d'une  jurifditUoa, 
CurriCBhini')  le.  cours  d'untÊU. 
Gurfbr ,  fergent ,  huiffier, 
iCÀMiualiS >  qui  a  court. . 


Coftelhim,  carton: 


Dardciare  >  darder  ,  lancer. 
Decapitare  t  décapiter ,  <ouper  le  cou. 

Ceœna  ,  dizaine ,  décurie  ,  jhit  de  é'^vifitu  ét' 

gtm  ,  d'hékiumt  dUtnt  vûU  ,  par  duc. 
DedDuria ,  <£HMri*»  AmA 

DefeiâTiS  jvÎHrie  ,  dcm  de  juftlce, 
Dct'âlikor  t  Dealàtor  j  d^fntr. ,  évoesu, 
Defenfio ,  fauv-^tiét,fmmkm» 
Deganos ,  doyen. 

Degerare  >  ce^er  d'apir  ,  Je  travailler. 

DehfDtu,  t]u;  jmcle  du  génitif. 

Denundare  cxecuàDiii  >  mettre  à  twitutiom 


Dtmotire ,  retardement  f  déhi»- 
Demourer ,  demeurer  >.reftet:.. 
Denariao ,  demriu. 
DoiariaiDet»  dinki^Dim,  srrks: 
DcimdJIÏO»  iiiiafitàaûdit,  imrt'ffementl. 
Dqxxtarc ,  poner. 

Dejfempararf  dégMtpir  >  >ban«ioooer» 
He/gamir,  d^garnir^ 

jyefîmiir,  oootniiKke^  obUgsr^lbieei». 

Deu  1  qui  doit. 

DeveHi ,  Dcvcfij  ,  devais ,  paturaet. 

Devota  DtOf^  ou  oatvt  fd  t  eff,  eonfi$erit«^ 
Dku. 

Dex ,  Dieu. 

Dextrus,  dextreffwta  dt  mfure.. 
Dia ,  jour. 

i>i«,  qu'il  dife«^   

Viitfdix! 

Dimennii ,  do.mcr  un  .-fc'ment!.' 

St  Diredum ,  en  droite  lipte*. 
rrivarï  >  conduire,  faire  venir* 
I>iilâcire ,  dejpàfr,  élfmBw,. 

Domanium  ,  domaine. 
Donicellus*  damoifeau. 

DoBiinicatHca  »  domaine  f  pauÎÈÊatt-é^iÊÊi^tjlçi. 

Donariutn ,  fnrxe ,  redemiieu. 
ï^ornSMîtii  donation. 
27af ,  deux. 
DoGukiua)  »  douaim. 

Draperins,  dr4nitr. . 

Dubictas,  Daoietum, padlr^4 
Dupla ,  amende  du  douit*»,. 
Duplare,< 


£  ,Sc,titi  prépoûtion  coojooétive. 
licere,  rejetur  Jaire  famr. 
ElemolhïM  doiuutcn  ut  famr  ét  l  éfi/è, 
Emeoday  amené*, 
Emologaure»  A« 

£a ,  iieur  :  c'eft  l'abrégé  on  le  danvc  Ol  BOC 

i  Langœdodcn yinAaft  j; 
charger. 

,  iufqucs.  ,  • 

Eques  àc  pcdcs ,  ^  à  cheval  &  pu^  ^ 

£Zic«r,  mettre  dans  un  làc.  . 
Efcbfare  iaàm,/r^,i*wB»«rii»««9>#wcJJ«». 
Efclatidor  molendini ,  l'endroit  d un  moiimà$m 

où  ejl  la  cèmu  &  lafuiuda  eaux. 
Efcornfud,  cnooam  •  coofifqaé. 
£tforceiamnt,ziectota»UOtyi9lt^ 
EJkotar .  égoutec  « 
Eaar ,  éat ,  condilkia*      •  • 
Exxnmi 

Exeaàl^  ,  ickanger. 

F.xcambium  ,  Efcambium  >  khangti 
Exemium ,  don ,  prejtnt ,  pnfiu 
Exemplar,  copie  colUtionnit. 
Exerànasy/ecoun,  ftma.pour  Js  ffum  ,fiit* 

de  droit  feignturui. 

Exibitor,  ç^o/ifr. 

iEx^edaré  ,  exploiur  ,  tx^er  ,  percevoir» 
Bxp\s3tUâX>,fotirfiiu,  tKâSSoiu 

F. 

FACHAS,qfà(oox.(aise». 

fruits. 
Fadia ,  déni  de  jujlict. 
Fag ,  ouvrage. 
Faidire)  honnir, pmfim 
FaDimentum         dil&b       :  - 
Fais ,  faux,  *.     •  . 

/Vu-,  faire. 
,Tartlkat ,  fâcBké ,  liberté. 
Fe]  lunia ,  faute ,  cniMdtivtffdminnfimfiipMr» 
Femoraflis,/B/nMr. 

Feretrum ,  châjji,  ' 
Vvtasc  ,  ferrer. 

Fenatnm ,  feau. 

FeriaKk»  dufir'ui  m  /«rr  4t  U  fuum  fà  m 

fmt  pu  fêta. 
Felbvalîs  ,  du  joun  de  fcte.  . 

Piavefliturt* 

Fcudim,  Feviim>j8sfS 


/leu*  fief. 

Fimaantiaj  caution. 
"B'MTaasxàK  t  ameadet.  \ 
FiriDare,j(^»/hjf0Raé; .  ' 

Firrnare , /?rm«r.  \ 
Finmt& ,  forti/Ur.  ^ 
F\ï mus ,  agrcahU ,  approuvé. 
Flaciata ,  couverture  dtlitde  laiai^  > 
FloqaKas ,  partit  du  viuaum  dts  fiutTiMOHi  , 
Florenus ,  fiorin.  *  .'  , 

Foc'US  f  Jumiiîe  ,  maïfon  ,  fou 
VOKIttfour^^pattbuLira. 
Fûcda»  Fortia  ,fort,  fonertffe. 
ForisnÏDere  >  for j aire  ,  encourir  la  COt^/ctÛOHi 
/"u'/Ji,  force. 

Furlatum,  Foi(|àtam,yg^  . 
Fortericia ,  FoitaBdttB  fjlSnlJik 

Fos ,  qui  fut. 
Franqucfia , /f<Mciii/ê,  i/nmu/ii/^. 
Freda,  chàwt.  , 
^EsfifSep^^açade ,  devant  de  maifoai 
Ftadere  ,  amlanir  ,  combler.  ^ 
¥uimc]u.fiurr,jge,é9k'Jtfyf^f^         '  ^  . 

fufttrie. 

Fmeàa$9i»enitifim» 


— ,  — .1^^^  . 
G«{ttR  y  gaint,  profit. 
.Gcnealogia ,  fanilU.  , 
Gtmrauaunt ,  généralement. 
Gcilerius ,  y«jj<w. 

Go>)^rcac ,  rame  de  Tanirate  qpî  fenrok  à  co» 

vrir  la  poitiine* 
Giadale ,  h^juct. 

GradttS  f  grau  t  ouverture  par  où  lu  àa/igi  comauh 

MÎjHWf  mte  la  mer. 
Grammaticns  »  kanutt  de  kum» 

Gnx\g\Z,  grange.  ,  ^  . 
G  rangiahus ,  grêapr^  mbàtt% , 
Gratilbij^i/. 

Graniro»  ^«rwr,  ÏUu  plein  de  pâte  fvUMi 
d'une  rivière ,  d'une  Jantaintt  •  C^nflL 

Gtavamen  >  grief ,  pr^udiu. . 

Groflàre ,  groJfaytr.Mfm  1*9^  étmn  dÊu 

Gcunisyinwyi 
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Guabia,É^  *  -    '    •  •    «         \  .,       .  .  ^  l  :  a,:  ■  »  . 

Gucm  y  guerre^ 

Guidagium ,  dnikfeigtmiâtjptl  fe  prend  poÊir  T  ABORATOR,  l^hotutitr: 


/'j/fr  (/'(/n  lieu  à  un  aaM^/urmfUfimÊi» 
y«r  Ut  marc/koutifu» 

GuirpirC)  dipurpir y  abarJonr.er. 

Guirpitio,  dàffurfd^tmtM ^  atwi^aaaemM  d'Aé^ 
ritage. 

ft-^S  TtVXMMNT ,  prompwnent; 

Herbagium  ,  droit  du  .^a  fa^^r.nir  p.i;;r  h'i 


La^at,  faiflèryt-ahaiwinoncr» 
lanCeflBy  ÂMftnie. 

Laadimiiim ,  confentement  ^fiit  U  fetgneur  donne 
à  il  vente  d'un  fond  ou  tmmettkU  qui  etieyed*. 
■  ht ,  lauzine.  ,  , 

Laxatio,  deguerpijjement ,  tefl'uuûoa^ 

Levata  »  Uviic  ,  forte  Je  chauffée. 
Levatio,  recette ,  leve't. 

Leadi,LcYà»,leude  ,foruét  droit  mt/ifnié 
fur  lu  mûrdmdifa  ou  ftitiu  émmfw 


Leuga , /«iCaer  jMiir  Mtîr. 

/urics  qu 'on  coupe ,ouqu  on Jmi  aij/iger  m  ùcimL  Li  ,ie  ,  ■  ■ 

Beieddffia»  Mybf»  tfUÙMs,  fimimmi  kài'  lÀ\Ktrxs  ,fimd^ 

ûquts.  Lieur,  leur. 

^em  f  on.  Lignam  Domini  rcnteifix ,  croix. 

J^omagium  ligium  ,  komnu^i  avec  ferment.  Litteratorie ,  f  -   .  ;/  ,  ;  '  mjrJant 

lionor,  champ  ,  ^ad  di  unt^  altUt  bitn  im*  lictoraiia^  côie  ,.Tivagt  dt  ia  mtr*. 

meuUtm  Lo  ,  le. 


II 


JEROCHONTINim  mm«^r 
anaïkmt  dMt  DUltfiâfpûU  vîffr  ét  Jindu. 

finperium  menira  »  ibntfc  ji^cr. 
IrapcriTim  ir,:xtum  ,  moytrtiu  ji^Uet» 

Incantai  w  ,  ruure  à  l'encan. 
Incarcerarc  ,  mettre  en  prifon. 
Incartamcnta ,  procédures. 

JotaRéSxct,  fortifier,  tnfermtf  ÊnStk  de  Mfis , 
ou  de  divêfu  fi^eaûmu  à  U  MMÏcr»  du  for- 
terejfes.  « 

Incomotus  >  ftatU. 

Incurfio ,  confifcation. 

■  Inforciare ,  augmenter ,  relever  lu  fortificûtipru 
i  ^d'une  place. 

loganaum,  IXigcawmffrMide,  mauvaife  frif  dol. 
Inmittere  >  envoyer. 

Inpomifer ,  ejui  ne  pont  ffiaê  Jt  fiaiis,  iacaltê. 

Inprexm  »  empreint. 
Inquantus  >  encan. 
Inqaefta  >  tnqeétt*  ■ 
Inquietado, //vudifr.. 

lDCru:nz.ire  >  intronifir,  mmn'utgj^f^lpmAn* 

dignut  eccléfiafii^utt. 
Jorn ,  jour. 
Jugalis,  ëpotifc. 
Jusierie  ,  j unldiilion. 
Jufta ,  mefure  ,  portion  de  vin. 
XvSiOXlIti^MltU^lltdOBBMSU»- 


MACrLLARIUSjfcvcAfn' 
MaCeUum  >  boucherie. 
MagiOria  rdomoiae  ,  héritage  ^  immeaàie  iafiodè  à, 
moitié  fimiu. 

Mnlif:^ ,  contravention. 
Àlaictdctum ,  dommage  ,  préjitdïce ,  dèUi. 


Maffutn  )  e^foMie  fjittditnee. 

Mandamentum ,  terr'uoire. 
Mandatariiu ,  deftnfeur ,  avocat. 
Mandile  >  voile  à  l'ufagc  det\ 
Manrionatica,d>nif  •  • 

Manfu»,  miteàrU. 

MiffiUS-mortua  ,  main-morte  ,  U*  califes  ,  les  ccm- 
munamés ,  Us  hôpitaux ,  &  autnt  fui  nt  mturtat: 
point.  ..  *, 

Manutergium ,  ejfuye-maim 

Mapa»  Mappa^ /ufr. 

MarabodnM  aONns  denariiMr,«ii  mânA«é»i«r^ 

farte  de  monm^^E^off»'*.  * 
Maritare»  mamr. 
'M:iné\\as, petit  marteau. 
Martoingtum ,  martyroUgt,- 
Mafata ,  dnede^d^piiiimUm. 
lAz^t  maffe  tmarteoHx^  ' 
Madbnos .  majfon.  ^ 
MatudnaiMn>  Sm         fû'tuHSimUt  km 

ùmtt  '        '    .  i 
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Mediaai  »  Cor  Uflodi  À  htlâi  fruiu,  pour  y 

cLir.icr  des  arhrts. 

I^tftrt  «  forÊûre ,  eocoiick  b  confifcafiooi 
jMcAç/SKyibêfiie. 

Meiu  t  mine- 

MenUr,  qui  trav^ailie  à  une  miœ  i  toioeWW 
Mdiontay  anuUaration. 
Mercadaria ,  nigtetf  utfc*  < 
Mertanim  »  mmthk 

Well'a  ,  rtdtvance  qui  fl  p^yn  Jt:  /llgntur  p.fnr  L-f 
jfoturagu  g  &  fiui  y<r  ^or  ^  fruM  du 


Meffio,  katfàfhmti 
M'.jftonj: ,  afFermé. 
MetncaouSf^wfiK. 
MeadI,  t^fnmus  infnn 
Miex,  mieux. 
Miles  >  e/uvalùr. 
Miniilerialis ,  komme  i 
Minifteriani)  métier, 
IfinoraCio»  ibmmagt,pré/ti£i$» 
Miflàletoin ,  mifd. 
Miilûs  )  jugt  f  commi/faiit, 
Moieoduuaa  fiafatais*  mtidin  À  kmi 
Moberin»»  mataitr. 

Monffaa  armorum ,  monot ,  rwâe  d*  gem  dt 

Moitrare ,  montrer, ft^aittr^ 
Moût ,  plulieufi. 

M i Jita ,  pthie ,  amende. 

Munduilis  >  temporel ,  ficuHer, 

Municio ,  fortification.  * 

MiBnsùoa  tùmtuaaxffriviUgu,  dfUmtti 


N. 


T^^j  dMiie»  fismme  :  c^eft  le  dérivé  ou  fa- 
brégé  du  moc  Languedocien  dcna  :  on 
i"cn  fci'.-jit  tn  parlant  des  femmes  du  petit 
peuple ,  corame  oo  dit  à  f  am«  démt 
ritj  dame  Frmçe^ 

^f)^,  quiconque. 

IvJotaj  minuu. 

iSj  otarius  curie  y  grtffitr. 

Ki»a»iédete9iitiigtnd^,mitambmÊt, 

Ntvét  notnreaD. 

^ft^aç)*,  neuf,  neavtéme. 

N  uncius  t  vaiei  ,  Buffaga, 

O. 

O  t  y  adverbe  relatif  qui  marque  le  lieu. 
Obedientia ,  égttft ,  Ua^,  it  la  d^tuUuet  *k 


s  Ain  B; 

0*r«w,  qui  cravaiflotC. 
Obùer  f  ouvrier. 
Obrvn,  qui  cravaillenc.  * 
Obvencio,  profit ,  revtmu  fJniSM 

OÛcrmcu  po/rofide,      .  . 

Oilercndorum  «afi»,  ivifii»  fdfi  clwwfi 

t'afirtoire. 
OSiditis  f  oj^cùr  d'une  juri/dtSueu 
OtficiariUs,  officiant ,  célébrant. 
Oglatum ,  OggiâOim«  olim^Jm  fUmt  ^a&t 

vieru 
Olivariu?  ,  drvlrr. 

Operatonum  ,  ouvw'u  ^  bottti^u, 
Ordinariura  >  livre  d'igj^'-^  

QwaàiKfCoupv, 

P. 

PA€IAGIUM,MiM«6/wr^i>M 
de  la  paix. 

Paga  ,  payement. 

payer. 

ngefusy  métAk,  dbMMNM  iÊmi  à  emffùtiofki 
pageiie  ;  ce  iju'on  ^fdk  "^Hh^t  éMÊ  Iv 

payt  coùtumien. 
Pairola ,  ckau^kmu 
Falliaai ,  cape ,  mantesu. 
Pidmus ,  pan ,  palme, /ont  dt  m^ndt  rèttndiu 

de  la  main. 
Parada ,  préparée, 
Paramentum ,  ornement. 

Paria  I  paire. 

"P^l'mïas ,  confeigMMr»  * 

Parier,  aflôaé.  ^ 
Pariamencum  >  e«nfoL 
Pàrtff  porrioD. 
PaiTagium  »  pafla^e. 

Pafcuum ,  Palhinle ,  Patoum ,  pâturage: 
Palfiaaarium  f  ^  MMciMiit  ^  m  iftf  «Mrfyvy; 
Daffiooaaîfe* 

Peberarius,  ip'iâer. 

Pccia  tertt,  pièce  de  terre. 

PedageriOS  y  péaga- ,  fui  reçoit  Us  droits  de  péage: 

Pedagiuin ,  péage,  Jme  de  droit  qui  fe  pnnJ  fur 

Ut  perjonnet  ou  fur  Us  marcàandiju  fUi  rani 

d'un  lieu  à  un  autre. 

Pcilleriusf  Pelherios  f  peUtitr, 
P«mn  f  Pmm  f  {Mcndre*  . 

Per,  '^ar. 

Perganictiutn  ,  parchmiih 
Pcyreria ,  camat, 
Pieg,  pied, 
rwioarcfe^. 
Pila,  Pihie ,  aupe. 
FiUccium  >  pouau  ,  carcan. 
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Pi/caria  ,  piehtne,  ttjr.f 

Pbdare  ,  piaider ,  ièjendrt  fa  eaupu 

Pbdfuro  »  plMdf  'jugtmttu, 

Planduria  t  Flancuiia  >  con^Lûmu 

<!e  Piano  jyàmmoircflwni. 

Pfatterium  y  j>Amiy  dlw  A  r^fwj&if  ipiûr 

Phnom»  pttîtt  pièce» 

PUnier,  plein. 


Q. 


QUARTERÎUM,^«W. 
QuanuS,  cenfive  y  rtdcvdiice  tonfjl^  «n  té 
quatrième  partie  des  fruits. 
QoUle,  Lu  Quijlas ,  tailles,  iapôts»  qiMflet. 
Qtùâare,  qumcr ,  remettra ^  n/dtr, 
Quitfbus ,  quitte. 
Quiex ,  Iciquels. 
Quindcna ,  quin^aitu. 


Poder,  pouvoir. 
Podium  >  coteau  ,  colline. 

Pc  lelli ,  plu ,  petite  muuuit  fû  véiu  la  maiM.  Qurnole»  fiiiudMfoidtdcemlivns, 

d'une  mjiUe. 

Pogues,  qu'il  puide.  R. 
FotJJintt  qu'iù  puillènt. 
Potcftadras*  qui  appaniem  ju  ftigneur  haut  jufii- 


l^oWcnguxmt  pulvérise  t  droit  dû  pour  te  pajjjjge 

des  oerfottiue  ou  du  mérekandifie. 
Ponniias ,  petit  pont. 

Porcairata  »  porcherie,  lieu  où  l'on  fuit  pjÎL'e  iet 
Cûc.hvr:s.  ' 

Poixaie  ,  portail ,  porte. . 

Poitaletuni  f  petit  portail. 

Portenagiuni ,  Poii^ni '.n-;,  .^^^r.'  7- ?  û  prend  fur 
les  marchAnMji.i      .iijrdi.ru  u  ^  porit, 

Portic\is,  porche ,  cour. 

Pomonarius»  eonfeigaeur, 

Votrkof  t  pttfuitr. 

P  ort  It  0 1  i  un) ,  bransard.  Et  porut^ d'tm  mélêdh 

Pos  y  depuis. 

Poftcllum  )  poteau ,  cârtM» 

Foftis ,  ais  y  fltnche ,  porte ,  cofh» 

Poteftas  f  propriété ,  jouijjanct. 

Pourchajir,  pourfuivie ,  rechercher. 

Preciiv^rittin  »  Jôrte  de  vêumtnt  des  pràreu 

Precoaia  vos»  m  mt^ ,  à  fonde  trompe» 

PrecoMilatio ,  pfocUmjiian. 

Prdatio  t  droit  au' a  lejeigneur  de  retenir  les  fonds 
fui  rdeveut  ae  bù,  leeflpie  l'emph  'aèou  usfmt 
pé^tr  en  £witree  nuÙMt  prâaoûo» 

Fr'imtcr y  premieTè 
Prilio./ri/o/i. 
Proar ,  eflàyer. 

Probus  vir,  prud-imme,  «mMj 

Proce'ir,  affir. . 
Pi o-:1am>".tio ,  compL-nu. 
Pruôcium  j  Prolkuuni ,  profit, 
Froprilim  ,  propriàé. 

Froiarium ,  Proûriiis $  Sm  d'^gSfi  fwî  condeni 

les  profes.  -  ' 

Prothocollum ,  reg^  de  1 
Punchier,  pioche. 
Pudura,  bleffurey  coty, 
PufiQ  ;  qu'il  puide. 
Futa  f  fuutn  f  garccy 

Tnm  A 


RAMNPALMARUM,  k  dimandlê 
Jci  r.imejux. 
lUnciu-a,  dijcu£ion,  dijeread, 
Rafcos  y  cacljé. 
Itauba ,  rcbe. 
Ra^os  y  droits. 
A'f ,  rien. 

Kccognitio  f  tétnoigHOgts  ttte^stion  ,  reccnnoif» 
fance. 

Recrederc,  donner  la  rècrèance  desedutfu  fi^fiui 
Bedemptio  ,  amende  ,  rachat. 
Kedditio ,  reflitutioH,  diguerv'ijfement* 
Aeddituali^ ,  de  rente  annuelle, 
Regia ,  é^lije ,  porte  principale  fune  if^» 


rc 


table. 


RemandrCf  reiler. 

Remendve  ,  réparer  yfaù^eàn» 

Remcmorario ,  fouvenir. 

Rciidualis ,  de  rente  annuelle* 

Ropnlla ,  déni  de  jufikt» 

RdcLulâ.  iclt^e» 

Ref&rittis  y  Reffiifitutt  r^tù/U 

Ref!oitnir. ,  r^ffo^t. 

Kctro-fciidum ,  urriere-fief 

Revcili I  j ,  l'i '.tpir de nouveem. 

RiparUi  Kiperia  «  ri»^ ,  eôie. 

Robina ,  Rumna»  fotine  ,  etmât  dt  ihimei 

Ri  da  ,  roue. 

Roialmt  y  ruyaume* 

Roncinus,  rouS^,^ddev^fégtéitiefirfiegi 
RixulaSf  nwilMMit 

S. 

SACATA.AkMt. 
Sala,/-&. 
SMva  y  fuuvre. 
Salvacana  >  forte  «T avoinei 
Salus- 1  liberté,  ùnmunitim 
Sxcita  y  poffcj^on,  ^  ^ 

Scibii       cihevin  y  forte  de  juge  qui  aiJo'ttlevt^ 
comte  dans  l'adminiâration  de  ta  jujlice. 


*t4 

Scaboferiis»  fimimt, 
Sca]a ,  rang,  étA 
Scxhtc,  «jealitr. 
Scriniarius ,  fiera  i  f  ./criit^ 
-Seduta  j  éelift  catf«Ur*k. 
Stgon ,  ftîoH. 

Sella  I  Uili  de  chci 

Semodiata ,  mefure  de  tort  êè  tmftKtfi^M 

Jtm  mùd  dt  ftminu. 
Svâor,  Smkart  (eignear^fiew. 

StntfcaU'u,  fenefchMàtt  '  •  ' 
Scrviensj/ë'jotf. 
Sexena,  mt 
'  des fjruUs. 
Sieru,  qu'ils  (bteoU 
Signetutn ,  feing. 
Si  ïnum ,  cloche. 

Solarium  >  chambre  plaadiijfitf  tksmtfi  i 

du  re{  de  chiiuffie, 
Sommoner ,  avertir. 
Sos ,  feb'. 

Spnob  »  ^foub,  . 

Strirc  ,  '".j-Son. 

Sli::  n  u  iu:;  t  commit  f  frifofl  À  U  kvù  dt  fUti- 
ques  droits, 

StraQf  cAoRM. 
Scmmentum  »  eibftt. 

Sijhvenno,  yâ^fOT/wrt,  «y^r»  fv.lfi^'t- 
buAereauàffm^aafif  dim  atJlfMjfayè. 

T. 

TABlJLAtUtbUtttd'italM, 
T  abahrias,       idi<^  i4udâg^ 
Tala ,  dommage  «  4(pt<i 

Takce,  couper. 
Tailla,  r^.'.T»  ,  /'■^/.•('f. 
Talliabilis  ,  uuUÀle ,  fujet  à  la  téàUt, 
Talliacuîj  couifi. 
TaTca,  M/fu^t,  ~ 

les  fruits. 
TaTcabilLs ,  fujet  d  la  tappa^ 
Teoemeotun  >  territoire. 
Tagaé,  Tinguei,  tem,  obligé* 

Tefla,  //tfc 

Terniiniom  ,  ai^f  Adicr; 

TbdoueUlM  ^  yônrr  ^«  ïd^oM  ^ui  fe  prend  fia-  kt 
marchjndijcs  dmj  les  pçm-fénkétdùmm* 


'blOSSjJRÈi 


Tirare ,  tirer. 

TouHiitUii^tlii^itfitytrktmâbui 

Tom  y  tour. 
Tracker  ^takte» 
Tradator»4Mij0»i 

Treis  ,  tKÂs. 

Trella ,  treiUe  ,  treillagtl 

Trcuga ,  /c»  r. 

Trobaria  >  qui  troumoit. 

Y. 


VAmA]IE,( 

Vadius  I  cAuinb 
Vaiflêttaa,mMMft 
Vajtor,  wjgîifc 

VaUctùs,  »j/<r. 
Vanarc «  agiter,  difciatt'» 
ValTus , 

"V^aftatio ,  confifcM'imffi^tti  , 
Vcoda  y  iW)  &>  vendes . 

f^HdmUfffpi  neadcoiiCB 
Vencos^  le  mîdr. 

Vertere  mantdlum  >  tourner  eafjfu,  thangcr  H 
parti. 

VdftUmtMe ,  Taiflèlkw 
Vctmif  va,  difenft, 
Vkcftomis  »  yMwuA 
Vttr,  vigoier. 
Vidimus  ,  copie  coIfawKiti 
Visuerius ,  viguier, 
y  inre ,  hemeau. 
Vina^erium ,  vinatgfkrk 
Vinderc,  vendn. 

Virtutes  (ânâoruro ,  rcUaues  defaSKaA 
Vifria ,  éyL-hé ,  maijwt  d»  eérêfÊb,  ' 
Vitrcuj  ,  Miriere. 
Voire  ,  mtmt  9U  ÙMUktm 

K,vn.  * 

Vfadcum ,  rtdtwm»  mmàk  àdSt  fmti^l^ 

&  la  coutume. 


Y. 

C  0  N  0  M  U  S«j&/ME^^/tf«cm^ 
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CONTENUES    DANS    CE  VOLUME. 


A. 


AB  D  E  R  A  M  E ,  goavemeur  d'Efpapie , 
découvre  une  confpiranon  dans  le  pays 
de  Cerdagnc,  page  lo).  Il  ravage  les  cuts 
du  duc  o' /Aquitaine ,  •  o^.  il  perd  la  rie  à  k 
bataille  de  Poitiers ,  \b'id. 
Adclme,  prétendu  évoque  de  Nirme?,  156. 


Adolphe  >  roi  des  h  omains  ,  fe  ligue  avec 
Edouard ,  roi  d'Angleterre,  gintre  le  roi  [Phi- 
lippe le  Bel ,  406.  C Tn  fe  prémunit  en  France , 
pour  empfrchcr  qu'il  ne  falle  une  irrupnon  du 
côté  du  Klx)ne,  4Q^'4  '  '  •  Pi»  pa?-  '  \  ^Ql-  '■* 
Adrien,  empereur,  fait  bàctr  une  balilique  à 
I^ifmcs  en  l'iKXirteur  de  flofineT  44-  ^P'^^' j** 
tnoit  de  cette  princeUe ,  il  lui  Paît  bâtir  dan»  la 
pièrne  ville  un  temple»  connu  lous  le  nom  de 
roaifon  Quarrce  y  1^' 
Adrien  III-  pape ,  donoe  le  gouvemenœnt  da 
monaftere  de  S.  Gilles  au  prêtre  Ânaelius» 
1^1. 

Adrien  IV.  pape  »  donne  une  bulle  qui  didin)^ 
les  églifes  appartenantes  à  févêquc  de  N  if- 
jnes ,  de  celles  qui  appartiennent  aux  cha- 
noines »  *i6.  117. 

Agau  (  f  ) ,  canal  qui  coudait  les  eatoc  de  la  fixi- 
taine  de  Nilmcs  hors  de  la  viIIct  Ktimo» 
lo);^e  de  ce  nom-,  i^ii/.  Les  chznoiikrs  de  l'é» 
glilc  cathédrale  de  cette  ville  en  intéodeot 
une  partie»  ^•4.  )05-  Pfcuv-  7'3-  col.  7'. 
eol.  ï-     ~  ~ 

Aficlard,  évèque  de  Nifmes,  pourfuit  la  refit" 
titutiqo  d'une  ^^l'le  >  m6.  Preuv.  16.  col-  i. 
11  aflifte  au  concile  de  S.  Tîberi ,  M9.  Un  lui 
rcllituelcs  égitles  de  Val-FraDcelquc  \  Hid.  Pr. 
9.  col.  I." 

Agrippa       y ipfij«ios  )  eft  cotnpris  dans  la  p( 

médaille  quela  coU)nie  de  M  ifmes  fait  tV-ipper  F 


en  l'honneur  deCéiar  Augulte ,  ^6.  il  hit  bâ- 
tir le  pont  du  Gard  pour  l'ulage  de  cette  co- 
lonie ,  ^  1 .  il  tait  conitruire  une  grande  voie 
milicaire  dans  la  Gaule  Narbonnoiic,  Il 
donne  fes  foins  à  la  conflrudioa  des  baios  pû^ 


Algues-morte»  (  la  ville  d' )  ef^  hJtic  fur  le  bord 
àc  h  mer ,  en  rcndruit  ou  etuii  I  j  tour  de  Ma- 
taferc,  m.  LcroiS.  Louis  s'y  rend  pour  s'y 
embarquer ,  6c  palier  dans  la  1  crre-faintc. 
Ses  habitaiv;  prcfetitcnt  à  ce  prince  un 
mémoire  dcdivers  privilèges,  )  '^.  <  '9'  Pf» 
77.  7».  Le  lOi  S,  Louis  s'y  reiKl  de  nouveau 
poiff  ion  Iccoad  voyafTç  dcja  Ter  :  e  -  Idinte  » 
)44.  Le  roi  t^lulippe  le  BLlfavoril'c  le  pottdé 
de  cette  ville ,  40^.  Prcuv.  1 col.  *. 
Airaeric,  prétendu  evéque  de  Nilhies»  iij. 
Ainard  ou  Arnaud  de  Mott-rcdon ,  prétenda 

évèque  de  N  ifmes ,  ^44. 
AlaricII.  roi  des  V  ifigots ,  rend  la  paix  aux  ca- 
tlioliques  de  la  Isarbonnoife  première,  7t. 
Il  ert  tué  de  la  main  du  nn  Uiu-i-.  à  h  h.unill<' 
de  Vouglé,  74- 
Albigeois  ou  bons-hommes  (  les  ) ,  h^réciquef  » 
répandent  leurs  erreurs  dans  le  Languedoc, 
ti<).  Ils  font  condamnés  au  concile  de  Loin- 
bers ,  t  |o.  Leur  doiirme,  ni.  L'armée  des 
aoiTés  vient  en  Languedoc  pour  les  com- 
battre ,  165 .  Simon  de  Montfort  prend  fur 
eux  un  grand  nombre  de  places,  166. 
Aldebert  d'Uzès ,  évèque  de  N  i'hx?!;,  c(t  facré 
à  Rome  par  le  payx:  Inn  ocent  11.  t'>6.  Pr» 
col,  t- Ce  pape  lui  donne  les  monafietcs  de 


cndras  6c  de  a.  Sauveur  de  la  fo  itaine  de 
Nifmes,  ihid.  Le  pare  Euf^cnc  111.  &c  le  roi 
Louis  le  Jeune  les  lui  confirment ,  U-iJ.  Son 
extra(^ion ,  i'^6.  Il  fait  un  accord  avec  I  jbbé 
de  la  Qaife-Dieu  touchant  les  nion-illeres  de 
S.  Baulllc  &:  de  S.  Sauveur  de  h  hotiuind, 
t  iQ.  ti  i.  11  ail'iftc  à  une  nlTemMée  g»'  le 
tient  à  Béziers  ,  t  «  1  •  Il  donne  en  fiet  les  tables 
d'étalage  de  Nifmes,  il  cli  employé 
our  terminer  le  djflorend  Qvii  étoit  enôre 
rmcn^arde,  vicomtellc  de  Naibonne,  & 


Pierre  "archevêque  de  cette  ville,  tM.  Le 
roi  Louis  le  Jeune  te  niainticnt  dans  la  po(- 
fefTion  dele^life  cadiédrale  de  Nilnics  &■  de 
toutes  les  dépendances,  nX.  Jl  s'oppcMe  k 
l'établi flèinent  d'un  nouveau  pénaïc  d  m  Ion 
diucèfc,  ■t-tr.  il  alfille  au  conulc  de  Luai- 


»j6  -      '   ■      T  ^  . 

bas  contre  Ics  albigeois  on  bons -hommes  , 
lyo.  Il  Kur  faite  un  légionnaire  pour  une 

*'églife  de  Ton  diocèfe.  z)6.  Le  p«pe  Ab* 
xandre  III.  le  charge  de  négocier  la  r^eon- 
ciliarion  de  Haimon  l  \' .  t  nitc  dcT  ou^Hifc, 
avec  C  onlbnce,  la  tciume  ,  ij/.  il  aiilllc  à 
diveric^  aOciuUeeSt  ^$9.  Sa  mort» 

Alexandre  II.  paf>e,  repreiid  F'rotairc  II.  o'vô- 
que  de  NifmeSy  des  vexauuns  qu'il  cxerçoit 
contre  Tabbé  de  S.  Gilles  ,167. 

Alexandre  111.  pape ,  brouillé  avec  rempcrear 
FrMéric  I.  fë  rêrire  en  France»  &  débarque 
i  Hfle  de  MaGr.r?îonnc ,  i  i }.  Il  rnfle  à  Ni(- 
mes ,  ibid.  Sa  récunciiiation  avec  Frédéric  I» 

'  140.  Preuv.  8.  col.  1. 

Alfxxjfe-Jourdain ,  comte  de  Tooloufè  t  auto- 

*  rife  les  vexations  de  quelques  feigneurs  du 
pays  contre  l'abhavc  de  S.  Gilles  ,1  o.  10 1, 
i^reuv.  19.  ^o.  lie!  (excommunie  par  le  pape 
Calhcte  1 1 .  ikid.  Il  cxercedesTÎolencef  contre 
rabbJ  de  ce  rinn'îrtere  1 1"»»-  Preuv.  )o,  col. 
A.  Calixte  li .  éciit  à  quelques  prébts  pour  le 

:  faire  rentrer  dans  fon  devoir ,  ihid.  Ce  prince 
le  1  woe  avec  fiemard  -  Atan  1 V .  vicomte  de 
Nmnesv  xo>. 

AHidulfe ,  vicomrc  de Nifines,  tient  un  plaid  (ur 
la  reflitutiuii  de  la  terre  de  liiiac  ^  demandée 
par  l'évèque  Gilbert  »  >  h- 

Araand  (  laint  ) ,  évoque  de  Narbonne  ;  Sige» 
bode ,  archevêque  de  cette  ville,  donne  une 
Partie  de  fes  reliques  aux  religieux  de  SailT:- 
les'boi^ ,  au  diucelc  d' Aaxerrc»  1  ^4.  Preuv. 
|.  col.  1. 

Ambiza,  géniral  des  Sarafim,  reprend  les  places 
de  la  Septimanie  que  ceux  de  fa  nation 
avoient  perdues,  loj.  Il  poulie  fes  con- 
^oêtes  julqu*^  NiTines*  qpi  ie  rend  à  lai» 
io>. 

Ambrons  (  les  ) ,  peuples  Gaulois,  tâchent  de 
forcer  le  camp  de  C.  Mai  ius»  près  de  Tem- 
bonchure  du  Rhône,  18.  Ils  font  repoulTés, 
&  contraints  de  fe  retirer,  ibid,  C.  Marina  îcs 
pourfuii,  les  attaque  près  d'Aixen  Provence , 
&  les  taille  en  pièces,  19. 

Atnoroz ,  général  des  Saralins ,  vient  au  fecours 
de  Narboime,  dont  Charles  Martel  fàifoit  le 
lle'ge ,  106.  Ce  prince  lui  livre  batalBey  &  le 
tue  de  fa  propre  main ,  tbid. 
.  Amphitcatre  de  N  ifmes  (  1'  )  cft  conftruit  par  les 
babitans  de  h  cotooie  ^  46.  Sa  defcription  , 
47.  Les  Viltgots  en  font  tjne  f&rterefle ,  ap* 
peîisfe  idflrum  jrtnaru-'i  ,  -  (; .  Xot.  pai;.  87. 
col.  1.  Charles  Martel  y  bic  mettre  le  tvu». 
137.  1 14.  Cetrefimereflêed  réparée»  114. 
U  s'y  forme  une  communauté ,  ou  un  corps  de 
chevaliers ,  appelles  milites  caflri  arenarum  ,. 
qui  en  ont  la  garde ,  i  S  H .  z  H  ^ .  Ce  diâteau  cft 
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toi  Louis  VIII.  y  place  nnc  rartrifon,  wj. 
Prew.  9)-  ci)l.  I.  Oncncoonlelolnn. 

Î04.  J09.  j6}. }64.  ^ 
Ample-puits  (  Gnerin  d^  ) ,  fiMcbat  de  Beao* 

cane  iic  de  Nifmes,  fait  défenfcs  aux  mar- 
chands Italiens  des  conventions  royaux  de 
N  ifmes  d'exerotrleor  c«>mmerce  à  Moiiq>el- 
lier,  57Ï-.  Preuv.  107.  i.  !!  f.  ville 
de  Villeneuve  Uc  iicrc  ,  37^-.  11  Ic.c  U lailie 
du  temporel  de  l'évëque  de  Viviers ,  )Ï6.  U 
pallê  à  la  charge  de  (éoéchal  de  CarcafToflae» 

Ange  (  !c  cardinal  de  S.  ) ,  lépat  dans  le  L» 
gucdoc ,  engage  le  roi  Louis  V 1 1 1.  à  faircla 
goene  à  Raîmond  VIL  comte  de  Touloufe, 
î9i.  II  excommunie  ce  comte  &  lesaflocés, 
ibid.  Il  confirme  au  roi  la  pofTeifion  des  ik>- 
maines  de  ce  prince,  iWi.  U  fait  pcèderll 
cruilâde  contre  les  albigeois  ,19». 

AïKferd ,  évêque  de  N  ifmes ,  i  ouit  de  rautniié 
(uc\c%  nr.onaf^eccs  de  S*  GiUo  &  de Toooci 
riij.  110. 

Annibdy  général  des  Carthaginois  ,  fe  raecea 
marche pow  porter  la  merre  en  ItalKei  1% 
ir arrive  lêr  le»  boids  ou  Rhône ,  ièU.  La 

Volccs  Arécoiiii  ^ues  lui  en  difpiifent  le  pa^- 
(â^e,  1 1.  il  traveilc  ce  fleuve  malgré  leur  rJ- 
fiflance,  ibid.  Etant  arrivé  for  b  rive  gaad.e, 
il  mer?  tes  foldars  au  combat  contre  ces  Vol- 
ces  ,  qu  il  accable ,  &  qu'il  oblige  de  le  difpcr* 
fer  dain  les  villages  voilins ,  1  Il  contBHtlÀ 
marche ,  &  détile  vers  l'italie ,  ibid. 
Anfemond ,  feigneur  Goth ,  e(l  choid  par  In 
habitans  de  Nifmes,  de  MaRuelonne ,  de  Be- 
ziersy  &  d'Agde,  pour  leur  gouverneur, 
107.  Il  fait  fa  léfidénce  ordinaire  à  Nifmes, 
»oè.  Il  remet  cette  place  à  Pépin  te  Bref,  UiJ. 
ir  eft  ttié  au  Mocœ  de  Narbonne  par  tm  de 

fes  domcdiquCs ,  IHd. 

Artonin  l'ic  ,  empereur  yC-ngiiutirc de  Nifincs, 
contribue  par  les  fecours  à  la  conftru^Hon  de 
l'amphitéatrc  de  cette  v>He ,  46.  Il  fait  répa- 
rer la  voie  Domiriennc  de  Nifmes  à  Scxrj.t' 
tio  ,  47.  Sa  naiirance  5c  (es  cinploi.s ,  48.  49. 
11  engage  le  lénat  à  décerner  les  honneurs  di- 

'  vintl  Adifen,  yo.  On  lui  donne  le  titre  de 
Picnx,  ihiJ.  Il  perd  fa  h  '-me  Annia  Gâtera 
Fauliina,dont  ilapiuiicurscnfans,  ibid.  Wmt 
rétablir  plulieurs  villes  ruinées  dans  TA  fric^uc 
&  dans  les  Gwlest  ^  u  U  écrit  aueiqoes  let- 
tres en  firreor  des  chrédemrîML  Ifbonote 
de  n-)n  cflime  k"?  rV.éreurs  Se  les  philofo-.  lTî., 
î  i.  Sa  mort ,  ibid.  Son  corps  eft  potté  dam  ie 
tombeau  dT Adrien ,  ibid.  M.  Aurele  &  L. 
VcTus  prononcent  Ibn  panégyrique  ,  ihU. 

Appullinaite,  leiiareur ,  fait  Ibo  fôjour  auv  c» 
virons  de  Nifmes,  ^  9.  JI  y  polTede  une  mai- 
Ibade  ploiiàoce*  apcéliéc  Vafoanpu  ^éià.]i 
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en  contraint  de  quitter  ce  fcjour,  &  de  (e 

réfiigier  dans  la  ville  de  Vailon  >  70. 
Aïcct«iuques(  les  Voiccs  ),  peuples  de  la  Gaule 
BrjccjLj ,  occupent  le  plat  pays ,  depuis  les 
Cevenncs  jufqu'à  la  mer,  4.  Etimologie  de 
leur  nom ,  Nut.  1 1.  1  i.  litenduc  li- 
mites du  pays  qu'ils  occupcîient,  î.  6.  Not. 
11.  I }.  Villes  &  lieux  de  leur  dépendance , 
j.<'».  Nut.  ij.  16.  Ils dil'putent le palfagc du 
Rhonc  à  Annibal,  10.  11.  ti.  m  fe  fou- 
mettcnt  volontairement  au  pouvoir  des  Ro- 
mains, ij.  14.  Ils  fe  confervent,  en  fe  fou- 
mettant  à  ces  peuples ,  dans  l'ufaiîc  de  leurs 
propres  loix ,  16.  Ils  ne  participent  point  aux 
divers  mouvcmens  de  la  Gaule  Tranlalpine, 
iiiJ.  Ceux  d'entre  ces  peuples  qui  habitoient 

•  à  la  gauche  du  Khone,  fuivent  le  parti  de 
l.epidus ,  ou  de  Scrtoriqs  ,19.  Pompée  les 
dc'pouilic  des  terres  qu'ils  rofledoicnt  à  la 

■  gaudie  de  ce  fleuve,  io.  Ils  demeurent  6- 

•  ileics  aux  Romain<?  contre  les  Auverimacs  ôc 
les  autres  Gaulois  rebelles ,  i  i .  Vercingeto- 

'  rix  ordonne  à  ceux  de  Rouergne  &  de  Quer- 
ci  d'aller  ravager  leur  pays,  itiJ.  Les  Ho- 

■  mains  bâtifTent  dans  leur  territoire  des  mai- 

•  Ions  de  campagne ,  qui  deviennent  dans  la 
'  fuire  des  villages  dont  le  nom  a  le  mot  argue t 

•  pour  terminaifonj  j».  Not.  6t.  Etimo- 
^  lojîic  de  cette  tcrminaidffi ,  il>iJ.  Emimération 

de  cft!  lietnc,  }i.  j».  Nor.  6f.  60.  6-j.  Les 
'  A  récomiques  font  appelles  à  Lyon  pour  la 
'  dédicsce  de  l'autel  d'Aatrnlîe,  34.  h-  Us  Te 

•  nninriennentfous  ladomtnariondesRomains, 

•  68.  Us  cultivent  les  lettres ,  iiiJ. 

jiram  ,  gouvcmcnr  de  la  Septimanie ,  donne 

•  ordre  d'arrêter  un  archipiètrc  du  diocèPc  de 
«  NiCmcs  i  77.  Ses  gaWes  fe  Trompent ,  &  lui 
.  .amenait  Jean,  archidiacre  de  cette  vjUe,  iéiJ. 

•  'II  a  confif>il7^ncc  de  cette  méprife  par  un  rf:\t 
-  irnraciîeuTt ,  &  renvoie  Parchidiacre  charge 
^  de  préfens ,  U>id.  11  Favorifc  la  fondation  du 

monallerc  de  S.  Baufilc,  à  qui  l'archidiacre 
'  attribuoit  ce  miracle,  78.  Il  concourt  par  fi 
"  protedion  au  cKoix  qu'on  fait  de  cet  archi- 
*"  diaae  pour  remplir  le  fiégc  épifcopal  de 

•  Nifmes ,  ifriJ. 

'Ategc,  cvêque  de  Nifmcs,  efl  chaflH  de  fcnr 
fiégc  par  le  comte  Hilderic ,  pag.  86.  Il  y  ell 
rétabli  ,96. 

jtrijtdiitm  (  l'andcn  évftchéd') ,  eft  fondé  dans  le 
territoire  des  A  récomiques,  79.  Son  étcn- 

'  due ,  8 5.  Il  eft  réuni  i  celui  de  N ifmes  ,119. 

'Arles  (  la  ville  d' )  eft  honorée  d'un  concile  qui  y 
eft  convoqué  pac  l'ordre  de  Conftantin  Ip 

•  Grand  ,  n  •  Les  François  s'efforcent  de  s'en 

•  rendre  maîtres  fur  les  Viligots,7^.  Ils  en 
*•  forment  le  liège,  mais  fans  fuccès,  76.  Les 

•ébcllcs  de  Provence  y  introduifent  \c%  Sara^ 


T  I  È  R  E  S.  i^f 

Hm  ,  ipî.  Confédération  eWre  cette  ville  & 
celle  de  xNifmes,  X7i.  274.  Pfcuv.  ji. 
cul.  l. 

Arnaud,  évèqne  de  Nifmcs,  crt  abbé  de  S. 
Ruf  avant  Ion  épilcopat,  171.  Les  légats  du 
faint  (iége  le  députent  à  Rome,  17t.  11  eft 
élu  évéque  de  N ifmes ,  ibtJ.  Il  aifillc  au  con- 
cile de  Lavaur ,  ibiJ.  II  fe  trouve  à  la  confédé- 
ration palfce  entre  les  villes  d'Arles  &  da 
Nifmes,  17J.  174.  l'reuv.  ît.  col.  i.  Il  ac- 
compagne Simon  de  Montfort  dans  fcs  expé- 
ditions contre  les  albigeois,  174,  La  terre  de 
Millau  près  de  N  ifmes  lui  efl  donnée  par  ce 
énéraJ  des  croifés ,  176.  Il  eft  pris  pour  arb- 
itre de plulieurs  différends,  ^77.  Ainauri  de 
Montfort  lui  donne  de  fon  chef  la  terre  d« 
Millau,  i86.  Il  e(l  député  par  le  même  A- 
mauri  au  roi  Philippe  Aut^u/le ,  187. 11  fe  ré- 
fiigie  dans  Béziers  pour  éviter  les  troupes  du 
comte  de  Touloufe,  i88.  i8  ;.  Ilert  commis 
par  le  cardinal  Conrad  pour  décider  le  diffé- 
rend qui  écoit  enti-e  Pien  e-Berm^>nd  de  Sau- 
ve, &  les  ffls  de  Bernard  d'Andufe,  189.  11 
participe  aux  négociations  de  la  tieve  entre 
Raimond  VII.  cointcde  Touloufe, &Ainau- 
ri  de  Montfort,  190.  Cv  comte  lui  rend  la 
terre  de  Millau,  190.  19t.  Il  eft  employé 
dans  des  affaires  importantes,  191.  191.  I| 
reçoit ,  au  nom  de  l'églife  Romaine,  le  fer- 
ment lie  fidélité  des  habinins  de  Nifmcs,  194. 
Le  roi  Louis  VlII.  lui  confirme  la  donation 
de  la  terre  de  Millau ,  197.  Il  artille  au  con- 
cile d'Oraripe ,  n?.  Iltemcrenc!  eniinpour 
fe  trouve»  au  concile  de  Rome,  )  1 1.  II  eft  fait 
prifonnicr  &  contluit  à  A velHno ,  oh  I!  meurt, 
itid:  Preuv.  9.  col.  t.  Son  corps  eft  porté  1 
Nifmçj-,  iAii/. 
Arrehlar  (  Jean  d' ) ,  fénéchal  de  Beaucaire  ^ 
•  de  N  ifit)es',  marche  à  Reims  avec  les  milices 
de  la  fénécliauflée ,  418.  Le  roi  Philippe  le 
Bel  \\\\  ordonne  de  faire  marclKT  en  armes 
à  Arras  les  barons  8c  les  conmiunes  du  pays , 
419.  4io.  Prcuv.  141.  col.  i.  11  eft  un  des 
commiflàircs  nommés  par  le  roi  pour  Faire  la 
rcchèrchedes  monnoies  étruigeres  ,41-1.  Pr. 
144.  col.  I.  Il  tient  fes  afTJès  ù  Âlais,.&  y 
~  ïàir  un  règlement  contrejes  donations  ewor- 
quées,  4i  ».  Il  a  ordre  du  roi  de  faire  mar- 
cher en  chevaux  &  en  armes  à  Arras  les 
vafftux  de  la  féiietliauffée  4x4.  Prcuv.  i^^, 
■  col.  1.  Il  requiert  les  confiils  de  Montpellier 
de  fournir  un  lecours  de  faiitaifins  au  roi ,  416. 
Il  moyenne  un  pariage  entre  le  roi  Philippe 
le  Bel  5c  le  prieur  de  S.  Saturnin  du  Port, 
4^7. 

Adifes  tenues  par  le  fénéch  al  de  Beaucaire  5c 
deNifinesà  Alais,.î67.  Preuv.  i  <6.  col. 
à  {Jzàs,Md.  à  Nifmes,  j68. Pi.  io8.cGi..i». 


AmttàNUinet.  ï7*.P«w.  109.  col.  *.  à 

'Ataulplic ,  roi  des  Viligots,  paflc  les  Alpes 
<otre  tUns  les  Gaules ,  60.  Il  fait  la  paix  avec 
Honotins»      H  rccommeacela  guerre  avec 
ce  prinoe  ,  6c  niwge  toatc  U  Narbooooilc , 
64 .tt  épontè  Phddie»  lœor  d'Hooorrat»  à 

N  ai  bonne,  HiJ- 

Atbïcs  (  Ficrre  d' ),  léaédvi  de  Bcaucairc  & 
de  Nifmes ,  conbnne  les  pâturages  des  gar- 
rigua  de  N  iftnes  ans  babitams  de  cette  ville« 
j  10.  Il  commet  diveHb  iiquftices  dans  le 
pays,  )  i  j.  Frcuv.  80.  col.  (. 

Atcnll.  vicomte  de  Nifmes, œcurt  de  mort 
violente,  161.  »  ,  .  -, 

Augufte  (  Ctfar  -  Oftare  )  devient  feul  mautrc 
de  reiopirc,  i|.  Il  fiiit  un  partage  des  pro- 
'Vinoes  avec  le  peuple  Romain ,  6c  Te  refcrve 
celles  d'ocddcot,  h-  H  reçoit  du  fcnat  le  fur» 
«om  dTAngolle,  'AU.  Il  divife  les  Gaules  en 
quatre  provinces ,  'd>ld.  Il  <?tablit  une  colonie 
à  NUineSf  14.  ts.  Les  habitans  de  cette  co- 
loirie  font  Irnper  une  médaiHe  en  fun  lion- 
oeur,  15.  Il  lait  réparer  la  »oie  militaire  qui 
pafl'oit  à  N  Unies  I  )  î  •  Onlrf  déceme  en  cette 
ville  les  honneurs  delà  Divinité ,  &  on  lui  bâ- 
tit un  temple ,  j6.  jy.  Après  fa  mort ,  on  y 
éôblit  pour  le  culte  de  fa  DivsiBedespritres, 
appelles  fextumvk  s  Augufbi».  17-  Onj 
£ut  frapper  un  féconde  medaule  eDiOBboo- 
ncuf  avec  le  titre  de /J/v^f ,  )8. 

AngBoa  (  la  ville  d' )  eft  livrée  par  les  Fnmçois 
anx  Sanfms ,  1  ot .  Charles-  Martel  la  prend 
d'aCTaut,  8c  la  livre  au  pillaffe,  106.  Le  roi 
Louis  V  ilL  en  fonne  le  fiegc ,  »94.  Il  s;cn 
send  paître,  «97-  Lcp^eGlâiiencV- jfiie 

Auton  C  Guillaume  d*  ) ,  (iiéAA  de  BeaoeAe 

&dc  Nifmes, reçoit,  au  nom  duroi  S.  Louis, 
la  dédaraiion  de  Pierre  de  Conques ,  c  vêquc 
de  Magoeibnne,  touchant  la  roouvsnce  de  la 

ville  Montpellier,  117.  i*^"  ^**S**^*'!53?$ 
au  nom  de  ce  prince,  wierment de odenté 
de  Guillaume  Chi  illoplie ,  é  vêquc  de  Magiic- 
loone,  ôcIarccooooiOàDce  de  fons  de  Motic 

dragon,  îji.  ,    ,    ^  , 

Auvergnacs  (  les  ) ,  peuples  des  Gaules,  «en» 
-  dent  leur  domination  fur  les  Arécomiques» 
j^.  Not.  49.  \o.  Durée  de  cette  domination, 
iJ^  Ils  établiflèatODCOmmerccavec  les  Mar- 
(êîllois,  I  ).  Ils  tentent  une  irruption  dans  la 
province  Romaine,  xi.  Cëfar  lêtdéâk^  & 
les  pooffint  jofqu'à  Aiife»  ia. 

B. 

B A I N  S  publics  de  Ntfmes  (  les  )  (bnt  bâ- 
tis au  bord  de  la  fontaine  par  les  hahitans 

/dfi.la  cdooie«     M,  A^np^  y  cuoa^ 


de  (es loin >  ))•  Ils      décniits  par  lestiai* 
pes  de  Crocus,  roi  des  Vandales,  19. 

Basilique  oooiiraite  à  Nilmes  par  femperoi 
AdrienennioaneiirdePloti'ie,44.  ^s-  bOe 
ell  détruire  durant  rimptioa  deCmm,  ni 
des  Vandales,  59. 

Bataille d'Aix  en  Provence ,  entre  les  Romains 
&  les  Arabrvms  &  les  Teutons,  »8.  de  tkl- 
legaidc  près  de  Nifmes  ,  entre  les  François 
&  les  Viligots,  75.  pièï  de  h  rivière  de 
Berre ,  entre  les  François  âc  les  Saraims,  136. 
furie  riva^du  Rhône  près  de  S.  Gilles,  co- 
tre les  Filan-  &:  les  Génois,  iji.  Prcuv.8. 
col.  1.  au  confluent  de  i'ifcic  &  du  Kliunc, 
entre  les  Homains  &  les  All^broges,  14. 
daosla  daine  de  M ifiaes,  entre  Cuulaoda, 
^lan  des  Gaules ,  êe  Condance ,  génM 

crHonoriu"î,  ,9  (S.:  Vind^iiim  i 

mains  &  les  Allobrjges,  14.  de  Vougle, 
cotre  les  François  Scies  Vt4igots.  74.  de  Xe* 
jcz  de  h  Frooiiéca,  eoope  lô  Viùfuts  âc  les 
Suafins,  97. 
Baul île  (  faine  )eft  martyrifei  N'ifmcs,  54.  Not» 
70.  71.  ^tcm.  I.  Son  corps  dt  enterré  par 
n  moaae  «n  Teodroit  ou  il  avoir  été  onitf* 
rifé,  î5«  Epoque  de  foo  martyre ,  Not,  7f. 
76.  Sa  oaiflance  6c  fa  profelTioa  ,54.  (  SOB 
culte  fe  répand  avec  éclat  dans  l'églife, 
On  bitk  un  moaaftere  &  une  églue  aopris 
de  foQ  tombeau,  ff.  76.  Divers  nnnides 
opérés  par  foo  interceflGoo ,  76.  77.  ï>esre- 
bques  font  cachées  à  N  ifmcs  k>us  un  des  murs 
de  l'églife  do  roonaftere  de  foo  nom ,  99.  Pr. 
4.  ^d.OocafiKl'iaveniiooiiai.  i«4.Pr. 
t.coL  i.Unepordedttf«B<ei'éeàSaffi4e» 
bots,  an  diocèfe  d'Auxerre,  «ij-  ii6.  117. 
Pr.  ï.  6.  7.  8.  Mirades  opérés  fur  la  route, 
ibid. 

Baulile  de  Nifmes(  le  naooadere  de  S.  )  eftbid 
hors  des  nwirs  de  cette  ville ,  à  l'entrée  dte 
belle  plaine ,  7  7-  7  •  H  devient  une  école  00 
un  Ueu  de  corrcâioo  pour  les  dercs  &  pour 
leshlqws  du  diocèfe,  8).Soo  état  floriflaot, 
98.11  porte  le  titre  d'abbaye ,  ihid.  Jl  eft  tiva- 
j;é  par  les  Sarafins ,  ii>td.  Ses  religieux  fe  réfo* 
gknt  à  SailE-les-bois ,  au  diocèlie  d*  Auxene  • 

Î8.  99.  Son  unioo  à  f^gtiTe  cathédrale  de 
lifnies,  i7>.  i7x*Cdieabbo]pecft  aniel 
celle  de  la  Chaife-  Dieu  en  Aorergne,  '^'d. 
Etat  de  la  communauté  de  S.  Baulue  depuis 
cette  union ,  »7ï. 
Bégon ,  évèque  de  Nifmes ,  &it  des  échanges 
de  quelques  fonds  appartenaos  à  foo  é^e, 
147. 148. 

fieooic  II.  pape ,  donne  une  bulle  oui  dédare  le 
moiMllere  de  S.  Gilles  exempt  de  la  ywÊSC' 
don  de  l'ordinaire ,  &  le  met  foos  b  { 
daBdeS.Fiene&dcS.Paal|  loa. 
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Boiolr  Vni*iMpe ,  prononcé  diveiics  tnakdie» 
tiom  contre  tn  uTurpateurs  des  biens  de  hÉ" 

baye  de  S.  Gilles ,  m  ;  •  Preuv.  lo.  ool.  »• 

Bernard  I.  évèquc  de  Nitmes,  147. 

fiemard  II.  d'Andulc»  évèque  de  Nifines,  af- 
'  ûfte  à  un  plaid  qui  fc  tient  dans  la  facrinic  de 
régtifc  de  S.  Baufile ,  i  j  •  •  151.  II  augmente 
les  biens  de  Ton  cglilb ,  •  î  1.  Il  lui  donne  de 

'  fon  chef  le  château  dé  S.  Martial  »  Pr. 
fl.  col.  I .  Il  donnei  on  particoTier  on  pacage 
à  défricher  appartenant  à  fon  cglifc ,  1  j  j. 

Bernard  11.  marquis  de  Gothie,  praid  poflêf- 
Cioa  da  conté  de  Bourges»  1x4.  A  Ton  paf- 
fi^  en  Bowpjgne  y  U  aoooade  aax  idigioix 
de  SaifO-Ibs-Mis une  partie  éniefimes  de  S. 
BaufJe  de  N  ifmcs ,  iiid.  Il  nomme  Urfos ,  vi- 
comte de  cette  ville ,  pour  afllller ,  en  fon 
nom ,  à  la  rediercbe  de  ces  itfiqoes*  iM.  Il 
£ùt  révolter  la  Sesdinaaie  €onBe  Louis  fe 
Bègue  y  i  }o. 

Bernard  I.  vicomte  de  Nifmes ,  tient  un  plaid 
pcisdTAiDMrgues,  x  )6.  Preuv.  16.  col.  1. 

Bônrd  IL  vicomte  de  Nifinetj  ^oulê  GeoM 
ou  Gauciuetiléaneiedte  ncoottdecetie 
▼ille,  149. 

Bemard-Aton  III.  viconue  de  Nifines»  VGBil 
févèchéd'Albi»  i6t.  Sa  mort f  167. 

Bernard'  Aton  IV.  vicomte  de  Nixnes,  ap- 
prouve Tunion  dePabbaye  dcS.  Baufile  àceUe 
de  la  Chaife-Diea«  17t.  Il  fe  croife»  6c  part 
pour  h  Terre4àiB(e»  189.  Il  fe  ligue  avec  AI> 
fbnlê-Jourdain,  comte  de  Touloule ,  ioi.  Il 
renonce  aux  Viffi^  ^  toltts  qu'il  levoit  lur  les 
habitans  de  Nilmes ,  Preuv.  5 1 .  col.  i. 
floeurt»  ao|.  Paroge  de  fi»  domaines  entre 
1ètenfânsyM).xo4. 

Bemard-Aton  V.  vicomte  de  Nîfmcs  ;  les  h»- 
bîtans  de  cette  ville  reRifent  de  le  reconnoi- 
de»  &04.  il  accorde  diverfes  chaicet  Cftfeor 
fiveor »  neS.  «09.  Preuv.  )  1 .  coL  1.  yt.  col, 
s .  Il  re^it  ftionimage  des  fcigoeurs  dtlzès  » 
109,  Il  vrnd  los  paruragcs  de  Coftebaîens  aux 
habitans  de  ce  Iteu»  atV.  Preuv.  34.  col.  x. 
Sa  mort»  tx». 

^emard-AtOff  Vr.  vicomte  de  Nifmes^ naît 
pofthurae ,  tto.  Guiltemette  »  fa  merc ,  gou- 
verne Tes  domaines  pendant  toute  fa  minorité, 
MJ.  Qudi)^  dievaheis  de  N  ifines  i cfuTeoc 
de  reeoonoîiie  fin  autorité  »  ilUL'  Cette  réûf* 
tance  dore  peu  ;  tous  Ce  foomctrjnt  à  lui ,  i  »  1. 
&X4.  Les  chev^iers  du  c!ute<iu  des  arènes  lui 
lenOQveRent  leur  fen.  cn^  tL-  fidélité,  t^^.ll 
gouverne  fcs  domaines  par  lui  -  même ,  »  j8. 
Il  renouvelle  foo  hommaije  à  Kaimond  V. 
comte  de  Touloufe ,  li  ':J  Ces  deux  fe^gncma 
promettent  par  Icrmenc  de  s'encraider ,  ihitU 
le  vicomte  figndb  ft'  piébé'en  faveur  du  mo- 
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ks  lêiffBeurs  dé  Mootodlier  contre  le  comte 
de  Torioufe,  241.  Ce  comte  fe  ligue  de 
(bn  c6cé  avec  quelques  feigneurs  du  pays 
contre  lui»  «41  •  Le  vicomte  fait  une  autre 
figue  oooire  le  comte  de  Touloufe,  avec  le 
roi  d'Aragon ,  &  le  comte  de  Provence ,  Se 
fe  fouroet  à  leur  fuzeraioeté,  141. 1^3 .  H  Haie 
ù  paix  avec  le  comte  de  Toûloule ,  &  kii 
cède  le  vicomté  de  Nifinés,  X46.  U  bit  une 
donanon  entre  viis  de  ce  vkontté  »  de  de  œhl 
d'Agde ,  à  Simon  de  Montfbrt,  lyy. 
Bcrthc  >  comte ifc  de  Rouergue»  fait  une  doiU'- 
don  en  faveur  de  l'églife  cathédrale  de  Nil^ 
mes»  149.  iso»£Ile  icnooydle  cette  dooft- 

tiOQ,  IfO. 

Bertrand  I.  d:  Mont  ré(loo«é«êqaedeNiGN^ 

cft  faaé  en  cette  ville  par  le  pape  Urbain  IL 
176.  Il  aflifte  au  concile  de  Clermont ,  /W^. 
Il  fe  trouve  à  la  bénédiction  de  l  ifle  de  Ma- 
guelonne  par  le  pape  Urbain  II,  1 77.  Il  affifte 
au  concile  de  Nilhies ,  1 79.  Il  t(i  transféré  à 
farcbevêcbé  de  Narboone  »  186.  U  eft  d^ 
de  fon  ii^ge.  191  •  Sa  mort,  iUd^ 

Berti^nd  II.  de  Languidêl,  évèquedeNifmeï, 
nait  en  cette  ville  d'un  jurifconfulte,  nommé 
Bernard,  }6(.  Andcnoetédeââmtlle,  )66, 

.  Il  âit  dans  foadiooèfe  la  cotifntion  des  dé- 
clmen  accOcdées an  roi  par  k  pape  lui  le  cler- 
gé de  France ,  )  7  »  •  H  convoque  un  fynode  » 
&  y  drcffe  des  (latuts  pour  la  réformation  des 
ecdéHafliques  de  (bn  diocèfe,  )7j.  Î74.  Il 
défend  avec  vigueur  devant  le  lénéchal  les 
droits  de  fonéftlife,  )8}.  Il  excommunie  les 
confuls  de  Niir.;cs,  pour  avoir  compris  les 
clercs  de  fon  diocèfe  dans  la.r^putittoii  d'un 
fubfidc ,  jQO.  Le  parlement  donne  ordre  de 
fulîr  l'on  temporel ,  ihU.  Il  fe  plaint  au  rai 
Philippe  le  Bel  que  le  fcncchal  avoir  tàit  arrê- 
ter des  juifs  taillables  de  fon  églifc ,  4J4.  Pr. 
ixj.  col.  1.  Il  a  un  diHcrend  avec  l'jhlR-  de 
S.Gillcs  fur  Fufage  des  orncracns  pomiticaux, 
4(9  Preuv.  14J.  c©l.  1.  Il  aflirte  au  concile 
de  Bcziers ,  419.  Ne  pouvant  fe  trouver  au 
fiicre  de  l'évàque  élu  de  Garcdlanne,  il  y 
donne  foH  cotifentement  par  écrit,  410.  il 
part ,  malgré  la  défênfc  du  roi  >  pour  fe  trou- 
ver au  concile  que  Bonifàce  VIII.  avoir  ox». 
voqoé  à  Rome ,.4x6,  Le  roi  hit  (àifîr  fon 
tempoce!»  &  lé  cmflè  de  <bn  fiége,  ikid.  Il 
cft  rétabn  fur  Ibn  fiége ,  4  jo.  Le  roi  lui  écrit 
poiirfairefjlire  dans  ion  diocèfe  la  levée  d'utie 
décinie».ttUL  Iffàit,  en  qualité  d'ordinaii-e » 
tn  tntefXDgatoire  des  templiers  de  fon  dio- 
cèlê,4f)^  Preuv.  1*1.  col,  1.  Il  obtient  du 
roi  Philippe  le  Bel  une  c  dtmnancc  pour  h 
confervarion  des  droits  de  Ton  éc!tfe,4Sf. 
416.  II  commence  dans  fôndiocèle»  en  qpa-  ' 
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contre  les  templiers  >  4t^'  Preu^-  '^7*  co'- 
K  n  Jnimc  un  fubdclcgutf  pour  continuer  cette 
proc^Mure  îl  fa  place,  457.  Prcuv.  «66.  coL 
i.  11  reçoit  commiflion  du  cardinal  de  Tafca- 
lum  de  donner  l'abfolution  aux  tcm;  licrs  pri- 
ionaiers  à  Ahii,^6y.  Preuv.  106.  col.  1.  li 
nomme  à  (à  place  le  curé  de  Darforr,  qui 
cxtfcutelaconiraiHion,  468.  Pr.  c.)l.  i, 
Bertrand,  comte  de  Toulou!e,  s'cmparj  des 
offrandes  de  l'autel  de  S.  Gilles  ,191.  l'reuv. 
x6.  col.  I.  11  CD  eft  lepris  6c  excummonié 
par  le  pape  Pafcal  lï.  ifcA  II  cooiiuiefes  en- 
trcprilci ,  S:  ï'smpare  de  la  ville  &  du  mo- 
luflcrc  de  S.  Gilles,  191.  Ptcuv.  i.6.  col.  2. 
Le  pape  lui  en  fint  de  vifs  reprochent  ^ 
el\  ablous  de  Ion  excommunication  ,194-  P''- 
17.  col.  1.  Il  recommence  fes  cntrepnres, 
194.  Pr.  l'i.  cal.  I .  Le  pape  écrit  ii  quelques 
évèques  pour  lui  iotinier  qu'il  ait  à  s  en  dé- 
fi(ler,fï«/. 

Bertrand ,  vicomte  6c  Xifincs ,  tient  un  plaid  en 
cette  ville  iur  la  rciUturun  d'une  terre  ue- 

■    mandée  par  Févèque  Gillierr: ,  i  i  1.  Pr.  10. 

Bitutt» nn  des Auvergnacsypreod  U  détetiTe 
des  Sa&ns  &  de  leur  roi  Teutomal ,  contre 
les  Romains,  14.  11  ert  de'fait  par  Cn.  Do- 
mitius  Ahenobarbus ,  il'iJ- 11  ranulTe  de  nou- 
vdles  troupes,  &  le  difpurc  h  attaquer  Jet 
Romains ,  ihiJ.  Q-  Fabius  Maximus  s'avance» 
&  lui  livre  bataille ,  ibid.  Il  eft  défeit  &  Ce  re- 
tire chez  les  Allobroge";,  ij.  Domitiitt  lé 
fuit  arrêter ,  ôc  l'envoie  à  l{  o-xxe ,  ibiJ. 

'Bois-fAtchambaud  (  Pl.ilippe  du  ) ,  féntfdiatde 
Beaucairc  &  de  Nifmes ,  eft  nommé  pour  un 
des  arbitres  du  diiTéreod  qui  étoit  entre  i'c- 
vèque  de  Valence  6c  Roser  drAndufe,  }9S. 
)o6.  Preav.  ix).  col» 

BtNnface  VITI.  pape, nomme  des coimidl&Ifee 
pour  décider  fe  diflerend  qui  éroir  entre  Ber- 
trand IL  évèciue  de  JNi  limes,  &:  labbé  de  S. 
Gilles ,  fur  ruiage  des  omemcns  pontilicaux  » 
419.  Preuv.  14t.  col.  I.  Ses  brouillcries  avec 
le  roi  Philippe  le  Bel,  411.  Il  fufpcnd  tons 
les  privilèges  du  laint  ficge  accordés  au  roi , 
ibid.  II  convoque  un  conole  à  Rome  où  il 
appelle  touslesprélats  &  doâeurs  de  Fiance, 
ibtJ.  Guilhume  de  Nogarct,  juse-mage  de 
Nilmes ,  fc  rend  fon  acculàtcur,  417.  Il  ex- 
communie le  i  0; ,  qui  admet  l'appel  interjetté 
par  les  états  généraux  au  hitur  concile  ,  418. 
SanK)rt,4}5. 

Bourguignons  (  !es  )  foiricnr.ent  les  François 
leurs  allies , contre  les  Vi  i^ots,  76.  ils  lava- 
gent  les  environs  do  N  ilincs ,  &  forment  le 
!icgc  de  cette  ville ,  8r.  Ils  Tont  obligés  d'a- 
bandonner ce  iié.^e  j  ibid.  Ils  fe  mraodient 

<îan^  le  ciiiteau  à' C^gernum ,  iiiJ.  LcsViilgots 
le  rcpreoacatf  ibid.  Les  Bpurguigooiu  l'ea 
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rendent  de  nouveau  les  m  litres,  md.  Lci 
Villgots  le  reprennent  eocurc  fur  eux,  ibid. 
Broc  (  Pierre  tic  ),  fénéchal  de  Beaucairc  Se  ée 
Niimci",  llippléc  ce  qui  manquoit  aux  rcrjU» 
aillgnées  à  Gu  llauir.c  de  Xogùret,  ^(^1,  Pr. 
22.5.  Il  ell  du  nombre  des  commiflaires 
le  roi  envoie  auprès  du  pape  Clément  V-pov 
ponrfuivre  la  ménvriro  de  Boniflice  VIII. 
401.  Il  nuintieut  Ici  confuls  de  Nilmesdana 
la  liberté  de  leur  éleâjOD  COOtre  les  eant» 
ptifes  du  viguia,  MJ» 

C 

CADER  AU ,  torrent  formé  par  les  pluies ^ 
&  qui  tombe  de?; c> iHir-e:,  lituJcs  près  li; 
Niimcs,  N'ot,  col.  1.  lùiniub^ic  de  te 
nOUl ,  ibid. 

Caligula  (  Catus  ) ,  empereur*  c(l  jaloux  de  b 
gloire  ne  l'orateur  Domltiu»  Aftr,  40.  Ilhc> 
cu;e  devant  le  fénat,  6c  prononce  un  difcours 
cunrrc  lui  >  4 1 .  Cet  orateur  ^'ctam  cooicl^ 
vaincu ,  Calignb  hii  rend  fes  bornes  gnœs» 
iiid. 

Calixtell.  pape,  demeure  quelques  temps  « 
France  après  Ion  élection,  Il  d  nne  à 
Mâguclonne  deux  bulles  en  faveur  de  1'^ 
baye  de  S.  Gilles,  n;S.  19;.  Preuv.  18. col. 
i.  Il  icrit  une  lettre  à  quelqnes  prélats  p(^'.ît 
la  confervition  des  biens  de  cette  abbaye, 
19'/.  11  excDiniimnic  Alfonfc-Jourdain,  cour- 
te de  Touloule ,  &  les  fauteurs»  poiir  leurs 
vexations  connc  ce  inonaftere,  »oi.  xoi.  Pr» 
}o.  col.  i.  Il  écrit  deux  lettres  à  quelques 
prélati  pour  obLger  ce  comte  i  rentier  dans 
fon  devoir, /^/</. 

Carmes  (  les  )  iét3i>MeDi  à  Nifmes» 
Epoque  de  cet  étaUil^iudic'»      Noc.  lat* 
col.  i, 

Caftor  (faint  ) ,  évêque  d'Apt,  prend  «aiflânce 
à  Nifmes, 6}.  Nui.  8^  86.  Il  jr  lait  fes  ém- 

'  des*  7] .  U  prend  les  intérêts  d'une  vectonolè 
veave  aTAnes  contre  fulwpateur  de  fon  dtv 

niaine,  ^-4.  Il  en  cpoufe  la  fille,  i''iJ.  Il  J*;  fé-' 

fare  de  l'a  Femme ,  de  Ion  conîcnte.iient,  wij, 
Ihu  hàtir  un  moii:i^lL  i  c  dont  on  l'élu  abbé", 
il'iJ.  Il  eil  élu  év  éque  d' A  pr ,  :  5 .  Il  refuTc  1  é- 
pUcopat,  fii  va  le  cacher  diu:i  une  cavctae  » 
ibid.  Il  eft  découveit  &  contraint  d'accepter 
le  fardeau*  ibid.  Il  efl  faat^  évèque  dans  m 
concile  proyindal  »      Ses  liadfonsavec  01* 
fien ,  6f .  6ë.  Sa  moit,  ibid. 
Caune,  femme  d'Anferiiond,  gouvemeoc  de 
Nifmes,  perd  la  vie  dans  une  l^icion  qd 
sTéleve  parmi  les  habiuns  de  cette  ville ,  108, 
Cécile  de  Provence ,  femme  de  Berward-Atoo 
IV,  vicomte  de  \ilmc:),  renonce  ,  avecfoo 
uiâri  ôc  les  cnfans  >  aux  iUfiUs  ik  toùes  qa'û$ 
•     •  -  ♦  -  levâîn 
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levoient  fur  les  habitans  de  cette  ville ,  xo«. 
Preuv.  îi.aiî. 
Celidoine  ou  Sidoine  (  (kinc  )  >  pvétenda  pie» 
mfer  évèquede  Nifines  »  Mot.  80. 8t.  81. 

Celte .  (  Il  'v  )  »  peuples  de  U  Gaule  Braccaia , 
occupent  le  pays  litué  encre  le  htKMie  &  les 
Pyrénées ,  1.  Noe«  ^8.  Manière  dooi  ib 
battflent  leurs  villes,  ). 

CéTar  (  Jules  )  comlwtlesGaaloîsrcbdles,  11. 
Jl  dJfait  Vcrcin^  !ti)i-.v  ,  leur  gcnnal ,  le 

'  powluit  i  uTqu'à  A I  ilC)  1^  •  1  Ue  rcml  1114  lurc  de 
«ette  place ,  itid.  11  palfedans  le  Qucrcy ,  & 
y  prend  UxeUoJunum  y  ibid.  Il  forme  leliL-gc 
de  Marfeillf  ,  éid.  Il  en  laiilc  la  coïKimuitiDn 
à  (].  Treb'niius ,  pouraDeren  Efpagne  com- 
battre les  licutenans  de  Pompée  »  ibid.  A  foo 

-  mooTyil  podTe  le  tiége  de  MaffeîHe ,  &  dtAx- 
ge  les  habitans  à  fc  rendre ,  ihid.  11  leur  ôre 
leurs  privilèges,  &  les  dépouille  des  terres 

aue  Pompée  leur  avoit  données  dans  le  pays 
es  ArécomicuKS  >  iM,  Idcription  en  (on 
honneur ,  qui  But  foi  d«  fontriomplie ,  1  ) . 
finies  Martel,  maire  du  pnl.iis ,  &  prince  des 
l-'ra[)çois  ,  marche  au  fëcoursd'hudcs  y  duc 
d'Aquitaine  »  contre  lesSarafms  >  104. 11  leur 
livre  bataille  près  de  Poitiers,  &c  les  taille  en 
pièces ,  iind.  Il  marche  vci-s  Lyon ,  contre 
quelque^  f  i  icurs  François  qui  vouloientfe 
fouftrairc  d  Ion  autorité,  105. 11  fouinet  cette 
ville  &  le  rede  du  pays  julqu"!  Marfèifle&à 
Arles ,  ihid.  Il  reviait  dans  le  pays,  &  foumet 
la  ville  d'Avignon  ,  quVm  avoit  hvrcc  aux  Sa- 
rafins,  Il  forme  le  liégc  de  Narhœne  , 
ibid.  Il  tue  de  fa  propre  main  Âmoroz  ,  gé- 
néral desSarafms ,  Sd  défait  les  troopes ,  i^. 
I!  convertit  le  fiéi;edeNarbu'-;n;'  cr;  blocus  , 
&  fe  retire  en  Fiance ,  ibid.  il  ravage  lur  la 
route  quelques  unes  des  villes  du  bas  Lan- 
guedoc» to6. 107.  Il  fyk  bniier  fampbitâi- 
ire  8e  les  portes  de  Nifines  abbatre  une 
partie  des  murs  de  cette  ville  ,107. 
'Cloriemagne ,  empereur,  aide  pai  l'es  fecours  à 
rétablir  l'abbaye  de  Pfalmoëi ,  1 1 1 .  Il  foumet 
à  œ  monaftcfc  orlid  de  S.  Saicunnnde  No* 
dels  »  Uid.  n  lui  dottieta  tour  de  Maafere , 
a.  Il  convoque  un  concile  à  Narhonnc ,  1  (  1 . 
1 1  f  •  Il  prend  féglifè  de  ilraes  Ibus  la  pro- 
«eéHon,  nj. 
Cliarles  le  Simple,  roi  de  Fraifce ,  eft  reconnu  & 
obéi  par  les  habitans  de  Nilines ,  malgré  l'é- 
leftionde  Robert, duc  de  France,  i^j. Raoul, 
duc  de  Bourgogite ,  le  t'ait  «u  rcier  prifonnier, 
Uid.  Sa  mort ,  ibid. 
Chemins  de  la  Gaule  Narbonnoife  &  de  Xif- 
roes  (  les  grands  )  Ibnt  achevés  perfe«;tion- 
néspar  Cn-  Domitius  Ahenobarbus ,  ^  i-  M. 
•  Vipunios  Agrippa  les  ùk  rcÊtire ,  ibid.  11$ 
ÂôcieparésKciMreteaaspar  Auguile»  js» 
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par  Tibcrc  ,  j8.  par  Claude,  J9.  par  Ati- 
tonin  Pie, 47.  «fJ^. 
Chrétien  y  évéque  de  Nifmes ,  obtient  un  di- 
-  ptome  de  Charlema^e ,  par  leçiucl  ce  prince 
prend  l'églife  de  N  iCraes  fous  la  prtne;iion  , 
iif  •  Il  en  obtient  un  autre  de  Louis  le  De» 
boémîre  j  en  (àveur  de  Ton  églilc ,  116.  Il 
demeure  fidèle  à  oc  prince  ,  &  aiiide  à  h 
cérémonie  de  Ion  (ê«s»d  couronnement  , 

I  iH.  Il  fonde  ufie  e'g'Uc  fous  l'invocation  de 
la  Vierge  ,  delà  donne  à  fa  cadiédrale»  litid, 
Pfcuv.  16. coL  t. 

Cimbies  (  les  ) ,  peuple  ;  l-nrh-tr-s ,  originaires 
de  la  Ge  rmanie  ,  exerceui  ivurs  bripndages 
daiis  le  pays  litué  entre  le  Rhône  &:  le^  Py- 
rénées >  i7>  lis  pafknt  en  Efpagne ,  d'où  il 
reviennent  ^ms  le  pays ,  i^.  lis  attaquent  le 
camp  de  C.  Marius  près  du  IUione,^iS.  Ilj 
li^nt  obligés  de  fc  reni  er  &  de  remonter  cp 
âeuvc  pour  pallêr  en  Italie ,  ibtd.  £0  fk  veii« 
nm,  ils  ravà|emtoaie  h  contrée,  19. 

Cfariflês  onderaioteasdre  (  les  rdigieufes  ) 
s'établinènt  i  Nifnies ,  )  ■  ^  • 

Claude  ,  empereur ,  fait  reparer  le  grand  die- 
min  de  Niimes  ,19. 

dément  IV.  pape ,  Voyez  Foulquois(Gui). 

Clément  V.  pape  ,  patlèà  Nilnies  ,  -n?.  U 
écrit  au  roi  Philippe  le  Bel  en  faveur  des  cc- 
détiaftiques  de  ta  province  de  Narlut^  , 
4^9.  Preuv.  tf  t.  col.  ordonne  des  pnH 
cedurrs  contre  les  templiers  ,447.  llks  com- 
mence de  (on  côté ,  &  les  feit  enfuite  conti- 
nuer par  trois  cardinaux  ,  4^-^.  i^reuv.  t(S. 

II  donne  ordre  aux  évoques  de  h  prov  ince  de 
Narbonne  de  fiùre  les  interrogatoires  de  ces 
religieux  ,  chacxin  dans  leur  divv  '  lè  ,  454. 
Pretiv.  1^9.  cul.  1-  11  pâlie  une  iccondefuis 
à  Niimes,  4}6.  Il  prétide  au  concile g6lé« 
ral  de  Vienne  fur  le  Rhooe ,  465. 

Clermont  (  Raoul  de  ) ,  fcîgnenr  de  Nèfle  , 
co!>nérabîe  de  France  ,  commande  pour  le 
roi  cn  Langued(K,  410. 11  permet  au  viguiec 
d' A  ndulé  oe  marier  fa  fîlle  avec  un  hom  me  ée 
U  viguerie  f  4<o>4i  1,  Preuv.  1 14.  ccL 

Oovis ,  roi  desFnmcoist  entrea  la lèce d'une 
armée  dans  les  états  d'Alaric  II.  roi  des  Vi- 
iigoti  ,  du  cote  de  b  Tourainc  ,  74.  Il  lui  li« 
vre  bataille  dans  les  plaines  de  Vouglé,  &fe 
tuë  de  fa  main,  ibid.  Il  fc  rend  maître  de  toute 
fAqnitaine ,  &  de  la  ville  de  ToolouTe,  ibiJ, 

Coloman  ,  roi  de  Hongrie  ,  retoit  une  lettre  c!u 
pape  Urbain  II.  qui  l'exhorte  à  ticmcurer  at- 
taché à  l'unité  de  l'éghfe,  184.  iSs.Pr.it.c.i. 

Concile  d  Agde ,  7».  d'Arles  ,  î7.  d'Aufede , 
1.^7.  de  Bezicrs,5iî.  1 1  j.  autre  de  Béziers , 
îif>.  de  Bczierji  C-cnr  ,  jfiç.  autre  île  I5c- 
zicrs ,  419.  de  Clerroont,  176. 1.  de  S.  Gil- 
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Gillcs,i6î.IV.dcS.  Gilles ,  i7».<îeJo!>- 
qiâeres ,  140.  de  Latran ,^77-     Lomlu-rs , 
iao.  de  Montpdiier  ,  »5o.  autre  <ie  Mont- 
pellier ,  175.  de  Nwboone,  S),  wtre  de 
5>;.Trb:ni;ie  ,  1 1 1.  de Nar bonne cocore,  i6f . 
autre  de  N arbonne ,       1.  dcNiTme» , 
II.de  Nifines,  178.  «79-  »8o.  d'Orange  , 
^o,.  I.dePort,  x>».  ll.dc  Poit.  ïj6.de 
S.  Tiberi,  1 59,  de  Tolède,  «».8|.mnede 
Tolédc,8 }  .«4 .  de  Touloufe,  r66.deTroyes, 
119.  de  Tulojes,  16  j.  de  Valrace  fur  le 
Rhône ,  ?  t».  de  ViewecD  Dtuptuné ,  ^ôj. 

d'Uzés,ioy.   ^ 

Conftatice  ,  général  de  rempcreartiODOrnis  , 
affiege  la  ville  d  Ail  -s ,  î9-  ^  attaque  Edo- 
lirik  qui  amenoit  un  fecours  d' Alleoians  &  de 
Fnmooi»  tu  tyran  Conlbntin ,  renfermé  dans 
cette  place  ,  &  le  défait ,  ihU.  Il  fe  rend  maî- 
tre de  la  place,  60.  Il fbrmclc  blocus  de  Nw- 
bonne      oblige  kt  VifilOb  à  abiDdoimer 

cetiefÛe»6i.  . . 

Ccïnflaiice  ,  femme  de  Rtfaiond  V.  comie  de 

Toubufc  ,  porte  le  titre  de-  reine  ,  &  pour- 

fiuoi,  ut.  Elle  paflê,  ««ijointement  avec 
on  mari,  un  act  i  d  ^vec  les  religieux  de  S. 
GUles»  >.*o.  PreUT.  j6.  col.  *.  Elle  vend  , 
aoffi  de  concert  awete  prince  ,  fc  pré  &  les 
marais  de  Bions  aux  mènic*  rdigieax  ,  &:  les 
marais  de  Font  -  couverte  aux  chanoines  de 
Nilmes ,  ixt.  Preuv.  col.  i.  EUeaflHte 
au  concile  de  Lombers  y  1  >o. 
ConfVanrin  le  Grand  ,  empereur  »  wrorife  b 
fondation  de  r^ifc  de  Ntfmcs  ,  \('.  Sous 
fon  régne,  les  dirérien»  font  une  proirflion 
ouverte  de  la  foi  e vangél  iqiie  ,  ibtd, 
Conil  in ,  rvnn  des  Gaaies ,  fe  renlennedar» 
la  v  lied  Arlcs,ï9.  Conftance,  géi*6a!d'Ho- 
norius  ,  l'obliRe  de  capituler  &  d'en  (brtir  > 
avec  Julien .  fon  fib ,  63.  Il  dl  coodoit  avec 
Jnrien  .  à  HonoriM ,  qà  levfàk  couper  1» 

tcte ,  ih'd. 

Crocus ,  roi  des  Vandales  ,  ravage  la  vi»» 
Nifmes,  e<  fait  mourir  S.  Felix,qui  cnétoit 
évèque«  $7.  î8.  Kpoque  de  cette  irrupoon  , 
■  Kot.  «?.  «4.  Ses  troupe»  détroifent  ou  mu- 
lA^rx  un-  ;T'-3nde  partie  des  édifices  que  les 
Romains  avoient  coniniits  à  Nifmes,  58. 
Marius,  général  des  Romains,  l'attaque  dans 
la  ville  d'Arles  >&  le  fait  mourir  ignominicu- 
(craeftt ,  î9. 

Crocus  ,  évcquedeNilmc: ,       Pr.  9.  col.  i. 

Autre  Crocus  ,  prétenJu  c  .  l  juc-  da  Nifmes  y 
Nor.  84  8/- 

Coor-fcrrand  (Amouïde  ),  fénécfaal  de  Bean- 
caire&  deNifiaet.cQâfirroe  ^eneondo 
roi  S.  Lotibtvnecfaaiteqpece prince evok 
accordée  iSiUled'Andide.  m*  .  ^ 

€o«>fonod(GM6oide)«CâiédsldeBei» 


cake  6c  de  Nifines ,  fait  ptaoter  let  bomei 

du  territoire  de  Car  lii ,  limitrophe  avec  ce- 
lui de  NiTmes  ,  jh.  11  commet  le  juge  de 
cette  viBe  »  pour  (aire  uœ  enquête  fur  l'e* 
YCTT^ption  des  péages  de  b  Caunette  »  dont 
ies  habicans  de  N  iuaes  foutenoicucavoir  droit 
dr  jtMir«  |}f .  Ficar*  107. 

D. 

DOMINICAINS   ou  frères  prêcheurs 
(  les  )  ,  forment  un  (ftablillèmcnt  à  Nif- 
mes» ))6.  })7.  Epoque  de  cet  étabiuTe- 
ment,  ))7.  Noc-  10».  col.  i< 
Domitius  Alienobarbus  (  Cn.  ) ,  proconTul  de 
h  Gaide  Ti^falpinc,  défait  les  uoupes  coni' 
mandées  par  Bituit ,  14.  Il  fait  élever  un  ma» 
tmoeOL  de  pierre  hlandie  »  en  méoKùre  de 
ceteedâàite»  if.  Il  jette  lorfoadeiMBsd^ 
ne  viîlt;  dans  le  pays  des  Ardcomiques  ,  ap- 
peHée  de  (on  non  Forum  Domitu ,  16. 11  fait 
conllruire  une  grande  voye  dans  la  Gaule- 
Naibonoife ,  qioi  podeie  ooiii  de  f Of e  Do^ 
mirienne ,  )x. 
Domitius  Atèr  (  Cn.  )  ,  célèbre  orateur,  prend 
naiflànce  à  Niiines ,  ôc  y  fait  Tes  études,  40. 
If  va  à  Rome ,  &  y  fréquente  le  baneai  ^ 
ihid.  Il  gagne  hmiidé  de  Tibère  par  la  voye 
des  délations ,  ihld.  Ileftélevéàladignitcde* 
piL'ieiir ,  ibtd.  II  cède  en  éloquence  à  Te  mpe- 
•eur  Caliguia  ,  qui  lui  accorde  fes  bonnes 
grâces  ,  &  Tbonore  du  confiAr»  41.  I)  eH^ 
tntrndnnt  des  eaux  fous  les  empereurs  Clau- 
de Se  .\  éroo ,  ibid.  Il  forme  dans  Féloquence- 
le  célélKc  QuintiHeti  r4  ■  l' compofc  un  ou- 
vrage fur  les  témoins  ,  itid.  Il  meurt  an  mr- 
lieii  d'un  repas  ,  ikid. 
Domitius  !  ,T:c7.riîT  e-f!  adopté  par  Tontrptir  Do- 


mitius A  ter  ,  fon  trcrc  ,  4}-  il  lailFc  une  fiHe 
unique  à  qui  paflaCtOS  Kl  faîeude  DfMDh- 
vm  Afer ,  AuL 


Ownitlt»  Talfaf  •  li^  do  précédent ,  eft  au(S> 
adopté  par  Domitius  Afer, 4?.  Ilinftituehé» 
riciere  fa  niéce,fîne  unique  de  Domitius  Loca- 
nus,  ib.  Idée  des  richcircs  de  fa  fucceffion,  ib. 

Dmfitt  «  ptoconTof  des  Gaulirs ,  fait  dreflêr  un 
aitdl  à  Lyoh  en  f  bomear  d^Angufte ,  }  f .  Xt 
appelle  à  la  dédicace  de  CÇt  Wtcl  wOBHDe: 
pttçlcs  des  Gaules  , 

fi 

ECDICE,  feierieur  Gauîois  ,  père  rem* 
percur  Avitus  ,  fait  fa  réfidenc^  près  de 
.  Nifmes ,  f  9.  II  faitcooper  là  tète  à  Edobic  ^ 
général  François ,  qui  s'étoit  réfugié  chez 
kù ,  &  va  h  préliaotec  à  CoB(bace«.g^bâai^ 
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E<tebic  I  fénénJ  François  »  ametiL-  du  fecours 
aa  cran  CoHtbncin  reoferioé  <iaos  Arles»  19. 
Il  ^  waqHé  fw  CooAnoe  ,  9&iéni1  d'H<»- 
noriiis  ,  <^?m  la  pfîtincdc  Nifmes ,  !b:d.  Il  cft 
déf  ait ,  &  obligé  de  fe  nétugier  diez  un  ici- 
gneor  GiMiloii  »  q^ilai  6icoo^crhBtet 
ikd. 

Edouard ,  roi  d'Angleieneyfe  ligue  avec  A  dol- 

Ehe ,  roi  des  RoniMi»>aMieieioiPliilippe 
î  Bel,  406. 409. 
EléfuC ,  «tique  fie  Nifmes .  eft  pris  poar  00- 
adjiMeir  Froonioe  II.  evèqoe  de  49eae  vil* 
le  1 168.  169.  Pfeav.  t\,  ôiL  t.  U  lîirvie 
à  ce  pré!  it,  170.  171.  Il  preod  Pierre  Er- 
mengaud  pour  coadjoteur  «  ihid.  Sa  mott  > 
17'. 

£raiiti$ ,  vicootte  de  NiTaMt  >  tktt  on  pbid  en 
cette  vide»  lio.  Prcuv.  10. 

Erinengarde ,  femme  de  Kaimond  -  Bernard  , 
vicomte  de  IVi  Unies  1  gouverne  »  après  la  mort 
de  fon  toarî  >  les  domaines  qui  étoient  entrés 
dans  fa  mailon  de  fon  chef,  comme  héritière 
dcct:llcs  de  Carcallonne  &  de  Bézien  >  iC^- 
f.licfait  un;  d^  ination  àle^life  catliédrale de 
Nilmes ,  173.  Elle  ib  joint  au  comte  Kai- 
iDOnd  de  S.  Gilles  ,  pour  engager  l'évèque 
de  N" ilmes  à  donner  le  mon  ifferc  de  S.  Ban* 
tUc à  l'abbé  tic  U  C.luUe-Dieu  ,  171. 

£rmengarde,  vicomteilc  de  Narbonne  ,  re- 
nonce à  la  dépouille  des  ardievéques  de  cet- 
tevyfe*aTf. 

Etats  particuliers  de  la  fenéchaufTec  de  Beau- 
caire  &de  NiTmcs  »  tenus  fous  le  régne 
de  S.  Louis,       Du  concours  des  états  de 


contre  er  s  peuples  ,  fie  r<^)tteRt,  'Md. 
Ettgene ,  prétendu  cvèque  de  NifiiMS  »  Nfll» 
84.  cd.  I. 

Euric ,  roi  des  V:fi;3;ocs  ,  fe  rend  maître  du  Ve- 
Ui  ,  du  GevrtuUan  ,  £c  »ic  tout  le  plat  payt  « 
jusqu'au  Klx>ue ,  73.  Ces  conquêtes  lui  font 
conârmées  par  an  traité  p«(fé  CMK  ferope- 
mir  Nepos&lui ,  71.  Il  pedSEoBeles  Qi> 
tholiques  pour  îej  Ruclt  d'^nhollèr  tMft* 
Qilme  t  ttuL  6a  mort  •  tkd, 

P. 

FABTUSMaximus(0-  ),  cooful  delaprt»- 
vince  Konameou  Narbonnai(è,dérait  les 
VCMBct  de  Bitaic ,  roi  des  Aovergnacs  »  14, 
<f  •  Par  cette  viâoire ,  la  partie  de  Tancienne 
NaiboaMrire ,  qui  e(t  ûtnée  en  deçà  du  Hbr>- 
ne,  paflcaupoufoirdeiarépublu  ue  Komn- 
ne,  I  s.  Il  fait  élever  un  monument  de  pierre 
bbnciie  ,  orné  des  annes  des  Gaulois  ,  6c 
bàdt  deux  tempte^cn  mémaifedecBne  dé- 
bite ,  ih  id, 

Fadilia  (  Arda  )  ,  fil'c  unique  d'Anius  Antoni- 
ouS}  époule  en  première  noces  T.  Auréûus 
Fulvitts  le  fiby  44.  De  ce  mariage  nakmfls 
qui  devient  empereur  fau s  le  nom  d' Antooin 
Fie,  i^J.  EBe  époufc  Juiias  Lupus  en  fé- 
condes noces ,  ihiJ. 
Fauibne ,  iîiie  de  i'emperetir  Antonin  Pie ,  fem- 
jne  de  M.  Anréle  »  reçoit  des  tànoignages 
d'artaclieinent  de  la  mrr  c!cs  habitans  de  .\  i(- 
mes,  qui  lui  éruent  une  lutue,  4S.  InJcrip- 
tion  mife  au  bas  de  cette  ftatuc  >  i^d. 


dvqoç  fénédiaullée  fe  ibanent  les  états  gé-  Félix  (  faine  ) ,  évèque  de  ^î ilhoes ,  fouflie  le 

_#  »  '  '--  martyre ,  ï8.  Not.  8».  8j.  Epoque dbfîn 

épi fcopat  &  de Ibn  marme.  N oi.?.\.%^. 
Fenéol  (  Tonance  )  ,  préfet  des  Gaules  ,  fxx. 
là  principale  réfidetKe  dans  le  territoire  de$ 
Voloes  Arécomiques ,  68*  11  f  pofflÙe  d«as 
nurifim  de  ampagne  »  l^appdlée  FWW- 

dor. ,      l'autre  Prufianum ,  ibid. 


néraioc  de  Languedoc,  'Aid. 

Etienne  V.  pape  ,  continue  Amclius  dans  le 

fouvemement  de  l'abbaye  de  S.  Gilles»  i }  i. 
reuv.  i\.  col.  t.  llécritârarcfaevôquede 
Narbotme  ooanc  ITarncpaçkM  que  GubcK  » 
évèque  de  Nîfmes  ,  avoit  ftîte  fie  œ  nto- 
rjilere  ,  ihU.  Il  «^vritautTi  à  Gilbert  lui-mê- 
roe  )  lur  ce  iujct ,  ihid.  Il  écnc  à  i'arcfaevè- 
«inedeNarbonne  &  «xlfiigneandeliNw* 
boonotfe  &  d'Efpagne  >  contre  fuGife  de 
donner  ties  emplois  aux  juifs ,  i  t  T. 
Eudes  ,  n:ji  de  France  ,  nr.l'.  Tmj  j  Raimônd  , 
comte  de  Ntimes,  d'examiner  les  plaitKes  de 
Gilbert  »  évèque  de  cette  ville  »  touchant  la 
t«*rre  de  Bilâc ,  I  n*  Il  cft  reconnu  plus  tard 
daiis  le  diocife  de  Nifmes,  qu'ailleurs ,  1 14. 
Eudes  ,  doc  d'Aquitaine  ,  livre  iMttaille  aux  S 
ralins  Idevant  Tonloulè  •  &  les  aille  en  pic- 
ces,  100.  Il  repKMl  for  ces  peuples  Nilmet* 
&  la  pl'ipan:  dçj  autres  pîîccs  qu'ils  avoient 
coov|uilcs  darjs  la  SeptituÀijie  ,  loj.  11  livie 
batailic  .uix  S.u-dlins  ,  &  y  eft  tlctuit,  104.  Il 
^  dcmmrifT  du  fecou»  à  Qodcï'Maad 


Foniiole,  pape,eft  élu  caoooiqaenent ,  ijo^ 
140.  Preuv.  16.  col.  i.  Aptes  la  mon ,  le 
pape  Sergitts  »  cai  avoit  été  fon  compétiteur, 
exerce  toutes  fortes  dindignités  contre  fa 

mémoire ,  ihid. 
FoulqaoisouFulcodi  (  Gui  ) ,  iiacif  de  S.  Gil- 
les«eft  pris  pour  arbitre  du  ditVcrend  oui  étoit 
entre  l'évèque  de  Viviers ,  &  le  féneclal  de 
Beaucaire ,  au  fujee  des  droits  du  roi  (ur  le 
<.!uu:.:inc  utile  du  Vivarais ,  î  Hcfl 
du  nombre  des  commtflàires  envoyés  par  le 
Ni  S.  Louis  dans  la  fàtéchauffée  de  Beau> 
caire  ,  qui  rétabliflent  le  confulat  de  Nifmes 
en  for;  ^.n  :ieiinefbrme  ,  }  16.  Preuv.  80.  col. 
i.  Il  reçoit  au  nom  du  roi ,  avec  le  fénéchal 

uh'4 
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Magudooiietoacliant  la  mouvance  de  Mono* 
pdiier  «  tiy.  Par  ià  n^anoo  »  l'iv^qoe  <le 
Milinn  &  hibbéde  S.  Gilkf  pâ^anac 
cord  fur  les  diA'érends  qui  les  partageoienc  t 

iï.9.  Preuv.  81.  col.  i.  I!  denent  papefoos 
iOOmde  Clément  IV.  n8.  Il  accorde  di- 
Veis  privilèges  6c  dons  à  l'abbé  &  aux  idif 
ffiencdeS.  Giles  ,  n9'  M^*  PKvr. 
86.  8r.  Sa  modeftie  fur  I  ctabliflemcnt  des 
Filles  qu'il  avoic  euc^  de  loo  mariage  ylorfqWU 
étoit  dans  le  fiécle ,  H9.  Sa  mort ,  ibH, 
Foulqnois  (  Cécile  ) ,  Sie  du  précédent ,  «ni- 
braiTc  la  vie  monafbque  dans  l'abbaye  fie  S< 
Sauveur  delà  fontaine  de  Nifmcs,  y49.E^O^ 
que  de  fa  profei&on  »  }49.  H 
Fonçois  (  lès)fe  rcodent  maîtres  de  Nifmetf 
-ç.  B-îtaille  entre  cc^  pnipî-s  Se  les  Vilî^ot?- 
tians  ics  plaines  de  iklic^^aide  ,  >bid.  Ils  lava- 
gcnt  tous  les  environs  du  Khono  ,  ihid. 
Ennqiievaiix  (l'abbaye de  }  >  tundée dans ie 
;dkicèfe  de  IWfne*  »  eft  occupée  par  des  re- 
ligieux de  Vordre  de  Citeaux,  107.  Un  riche 
ieigneur  du  pays  lui  dv^nne  te  lieu  »  appeDé 
•  A)MM-nBE(u,d*où  elle  a  pris  le  nom  de  Fran- 
quetinx  >  Ibid.  Quelaues  aunes  ricbes  paid* 
cufiers  du  pays  mi  craent  tamea  lem  pré* 
tentioivs  fui  la  métairie  ,  appellée  de  Pijcato- 
ni^»^  i^M^.  Les  feigneurs  de  Lunel  lui  donnent 
le  lieu  de  Lévefon  ,210.  Elle  reçoit  des  libé" 
salités  de  Raimond  V.  comte  de  Toolouië  » 
a  1 5 .  de  Benoît  >  évèque  de  Cavaillon ,  x  16. 
de  divers feijîncurs  y  i}7.  de  Bernard-Aton 
VI.vicomtedeNifmes»  ijQ.de  Bertrand  de 
Baux  ,241.  d'AUbnlê  II.  roi  d  Aragon,  145 . 
de  Raimond  V«  CQone'de  Igidoolêf 

Frédéric  I.  empereur ,  fc  brouille  avec  le  pape 
Alexandre  III.    } .  Il  fi:  réconcilie  avec  loi 
i^O'  Preur.  8.  ecA.  s. 

Frorrîire  I.  évccjuc  de  Nîfmes ,  fonde  en  cette 
ville  1  abbaye  de  tilles  de  S.  Sauveur  »  1  f  ). 
1)4.  Preuv.  9.  col.  i.  Il  afTifte  à  une  alTem- 
blée  qniiè  cieocpour  le  rérabliâènieiit  duiDO- 
-  raAcanedePfilmodi,  154-  iliêicooTeàttne 
alîcrabice  provinciale  convoquée  i  Urgel , 
i{6.  Il  padè  un  éclungc  de  quelques  champs 
ippatccnans  à  fun  églife ,  158. 

Frotaire  II.  évèaoe  de  Nifmesy^ioiircritl'aâ» 
de  fiwdarion  dn  monaftere  de  fiBes  Aablt  à 
Gallargucs  ,  I^^o.  line  i  mie  que  dctamokié 
de  fon  cviichtf ,  léi.  1  vi.  I)  jonit  par  indt- 
vis  des  domaines  d' A  ton  II.  Ton  pore,vicomte 
de  Nifmcs ,  >  <  ' .  1 69,  Il  vend  Févêché  d'Al- 
bi ,  itii.  16).  11  a;lilkau  premier  conciledc 

.  S.  f/ilit":  ,  iC;.  i(>.\.  Il  participe  .\  diveHes 
•flèmUécs  ecdéliafHqoes  de  la  province,  i  ^•4. 
Il  aflifle  k  h  dédicace  de  t'églife  de  Magoe- 


II  pafJë ,  coniointemcnt  avec  (es  danonet, 
me  coDVCfition  funoniaque  avec  m  devc  fis 
de  Ion  éghfe  »  ibié.  Preuv.  ai. 


*î .  II  affifte  à  diverics  aflcnih!<5cs  de  la  pro- 


vince, 1 66.  Il  unit  l'abbaye  de  Soréze  à  ( 
deS.  ViftocdeMaifêille ,  167. 11  pcend  Bl^ 
âacjKNir  ocadratenra  168.  il  unit  l'abbaye 
de  Giflie»à  cele  de  S.  VlâiordeMarfeille,. 
1^9-  Il  recommence  fes  vexations  fur  l'ab- 
'  bave  de  S.  Gilles ,  éid.  JLe  pape  Grégone 
VII. lui  écrit  à  ce  fujetf  (70. Sa  mort, /ML. 
Fulvius  (  T,  Aorétios) ,  lepere,  prend  naiilànce 
&  cft  élevé  à  Nifmes  ,  4  )  •  Il  embrailè  la  pro- 
feifion  militaire,  ibid.  Sous  l'empire  d'Othon, 
il  eft  coload  d'une  légion ,  àtd.  il  fe  figraie 
dans  la  guerre  des  Sarmates ,  ibii.  On  loi  dé- 
cerne le-ilionncirs  du  coîiliilat ,  ibid.  Jl  fiitr 


préteur  tic  i 


ux  foisconful ,  ibid. 


FiBvius(  T.  Auri^Uus  )  ,  lo  hls ,  nait  à  Nifmes,. 

5^  11  eii  fait  coniul  de  Aoine,  ihid,  Uépoufe 
inia  Fadilb ,  &  s^énbfit  à  Lmovioin  ,  vile 
fltucc  dans  le  Latium ,  44.  Il  a  de  ce  maria- 

Se  un  âs  qui  devient  enapocuc  «ibus  le  dool 
■AntanittFie^ite/.. 

GA  L I .  A  R  G  U ES  (le  monaflcre  de  filles  de  ) 
efl  foAdë  dans  le  diocèfc  de  N  ifmes  par  un 
léigneii:  diftinguédu  oays,  nommé  Roltaing^ 
«60.  Il  ell  mis  (bas  la  d^iendaiice  de  Xv^ 
1»ye  de  S.  Gêniez ,  iiid. 
Gard  (  le  paie  du  )  elî  conftruit  par  M.  A  grip- 
pa, pour  l'uiage  de  la  colonie  de  Nil  "mes,  ji. 
Kpoque  de  fa  conftruiîtiun  ,52.. 
Gauze  ou  Gaocianc  ,  fenime  <U  Hmard  II. 
vicomte  de  N  ilmes,eft  béritie.  c  a  uu  vicomte 
de  cette  ville ,  vrailcmblablement  de  Bernant 
I.  &  apporte  ce  vicomté  dans  la  matfop  de  Ibo 
mari ,  >49*- 
GcLle  II.  pape  ,  vient  chercher  en  France  un 
azylc  ccijçic  les  pcriécuuons  de  l'empereur 
Henri  V.  19S.  Il  débarque  au  poR  de  S. 
Gilles,  ibid.  Uomeius  qu'on  bi  leod  dans 
le  pars,  ^lldédîekséRM-esdefiinteCé. 
ciledeStagels  ,  & dcS.  SilVeflredeTeillân , 
ibid.  Il  mcun  dans  l'abbaye  de  Cboi»  ihid. 
Gêniez  (  Tabbay  e  de  filles  de  S.  )  eft  fewlée  ea 
on  beo  do  diooàfe  de  liagoelonne ,  nommé 
Mtmmkiu  OQ  C*nu  -  toetii ,  159.  Elle  cft 
mite  fous  ta  dtfpcndanctdehibbe de  PAIuk)- 

dl ,  ihtd, 

Geraud  d'Andufe  ,  évèqoe  de  Nifmes  ,  fou(^ 
ait  l'aâe  par  lequel  l'abbaye  de  fiDeâ  de  S. 
Cîeoicz  cft  foumÛb  à  l'autorité  de  l'abbé  de 
Pfalmodi  ^  »f9.  Il  eft  compris  d?n;  mir  J  »- 
nation  que  t'ait  Bemardd'Andufe  ,  Ion  pctc* 
en  6iveur  de  (on  églife ,  ibid. 


r 
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D  E  s   ^  ^ 

iaonéc  en  faveur  de  tabbaye  de  Tournos  » 

110.  L'empereur  Ciiaries  le  Chauve  lui  don- 
.  ne  l'abtayede  Pfalmodi ,  ibiti-  Prcuv.  9.  col. 

»•  11  demande  dans  un  plaid  tenu  par  le  vi- 
de  Nifinet ,  la  reftitixion  de  ta  terre: 
de  Bifac  qu'on  lui  avoir  ufurpëe  .  &  f  obtient, 

111.  FreuY.  10.  Il  a  un  démêle  coofidérabic 
avec  te  pape  Jean  VIII.  au  fujet  de  l'abbaye 
de  S.  Gifles  *  1^8.  1x9.  Freuv.  11.  col.  1. 
Décifion  de  ce  difTérend ,  ihUL  II  aflifte  an 
concile  de  Troyes ,  &  y  foufcrit  la  bulle  que 
le  pape  vctK>it  de  donner  pour  coorirmer  cette 
décifion  ,  ibid.  Il  augmente  de  divers  fonds 
le  domaine  de  fon  égiil'e ,  1  }o.  Il  s'etnpare  à 
dirertes  rcprifes  du  monallere  de  S.  Gilles , 
1  jo.  I  ji.  Prcuv.  M.  Les  papes  lui  en  font 
it  vivesrepciiQandes  »  iUd,  il  allifte  au  pk- 
mier  concile  de  Port»  ija.  llpoitelêffpUii- 
tes  au  roi  Eudes  contre  un  leigneur  du  pavs  » 
qui  avoit  ufurpé  la  tccre  de  Bilac ,  i  h  .  Plaid 
tenu  par  le  vicomte  de  Nilmcsàccfu|ct,i  >4. 

Gilles  (  (âne)  y  abbé  >  Grec  de  oacioarquine 
fa  patrie .  fit  aborde  les  côtes  «éridlonles 
desGaules,  &  en  miel  fiécle,94.  loi.  Not. 
9 ) .  94. 95 .  Il  rcrte  deux  ans  à  Arles ,  ibid.  11 
paiTe  dans  le  diocèiê  d'Uzès  auprès  d'un  iàinC 
benDite.iAi</.  Uvieotdwi  celai  de  NiTmest 
&  y  fixe  fa  retraite,  OU.  Heftdécouveupar 
fes  officiers  du  roi  Wamba  ,  94.  10 1.  Not. 
9}.  94.  Ce  prince  va  le  voir  dans  fa  retvaite  , 

-  .  te  M  donne  tout  le  territoire  où  étoit  iituée 
là  gnxte  ,  ikid.  Il  y  fonde  une  égliie ,  &  ua 

»  monaftere  qui  a  porté  depuis  fon  nom ,  ii.  Pr. 
II.  li.  Il  donne  ce  monafteie  à  l'«?glifc  de 
Kome,  >oi.  Not.  97.  98.  Prcuv.  n.  Une 
irroprion  des  Saralîns  l'oblige  de  fe  réfugier 
auprès  de  Charles  Martel  ,  lo*.  11  retourne 
dans  fon  monalkrc  ,  ihid.  11  y  meurt  8^  7  e# 
inhumé  ,  ihid.  Son  tombeau  devient  célèbre 
par  ks  miradesqœ  Dieu  y  opère ,  ibid. 

6tia(l^bibne<leS.  )eft  fondée  {»r  le  Sabt 

.  de  ce  nom  dans  le  diocèfe  de  Nilmes ,  94. 
Elle  eft  remife  à  I  cglilè  de  Home ,  &  dccla- 
séê  exempte  dela-jurifdidion  de  l'ordiraire  , 
toi.  Not.  97. 98.  Preuv.  n.  blleeH  rava- 
gée par  les  Swift»  »  99.  Charleroagne  & 

■  Louis  le  Débonnaire  h  prennent  fuccelTive- 
.  ment  fous  leur  protedkw ,  1 1  j.  1 1<^>.  Lllccft 

cqmprife  dans  le  déaOMhrcment  d'Aix-la- 
Chapelle-,  117.  Preuv.  j.  coUi.  On  dé- 

■  tniit  les  trois  anciennes  églifes  de  ce  monaf- 
tere ,  f\'  l'on  en  employé  les  dcnnilitions  à 

•  en  conllruire  mwnouveUe  >  lo6.  Un  lêigneur 
.  Provençal  donne  fabbaye  de  S.  Ëufebe  à 
celle  de  S.  Gilles  .161.  Vexations  exercées 
contre  l'abbaye  de  S.  Gilles,  par  Frotairell. 
.  évéi,ue  de  :\  ifmes ,  i<>7. 169.  par  Bertrand  , 

«omte.de  Xoi^oufi^jiA*  151a,  1^19^  t9> 


T4  M  RE  s,  14}.. 

Freov,i6.  ry.  aiS.  par  le  comte  Alfonfe- Jour- 
dain, 199.  xoo.  xoi.  101.  Preuv.  19.  )o. 
)i.  par  le  comte  Kaiinomi  VI.  ijo.  154. 
Témoijznage  rendu  en  fa  tsveur  par  l'arcbè* 
véqoe  de  Narbonne  &  l'évéque  d' Apc, 

113.  Anciennes  régies  de  ce  monallere,  nj. 

114.  Preuv.  }}.  34.  Cliartes  ôc  àam  en  fa 
&veur  par  le  pape  Benoit  VIIL  ij6.  Pr» 
xo.  par  le  roi.  Louis  le  Jeune  ,  114.  Preur» 
^8.  par  le  roi  Philippe  AuguOe  ,  17 1.  par  le 

E^e  Innocent  IV^.  ji*.  jij.  Preuv.  79.  par 
;papc  Clément IV.  3)9.  340.  341. 
Preuv.  t6. 87.  par  fe  pape Itnoceiitv.  ifS» 
Preuv.  lot.  col.  i. 
Gilles  (  la  ville  de  S .  )  doit  fa  fondation  à  la  dé- 
votit.ii  de^  [  cnpici  puur  les  reliques  du  faint 
abbe  de  ce  num,iûi.  11  s'y  tient  divers  cuo- 
Ôles  ,  i6î.  197.  i6j.  171.  Urbain  II. pape, 
y  vient  &  y  fait  quelque  féjour  ,  17^).  II  y 
vient  une  féconde  fois ,  184. 11  s'y  forme  un 
port  des  plus  conlickrjblcs  &  des  plus  fiC- 
qucntés  de  la  province .  196.  no.  Pr. 
f6.  ool*  1.  Le  pape  Gelafe  II.  y  débarque 
iç8.  11  confirmclcs limites  du  diftri'tdccettc 
ville  qu'Urbain  11.  avoit  déjà  tixces  ,  109. 
Le  oootte  AMboTe- Jourdain  &  qoel^nea  iet« 
gDcnn  exerane  des.  véxations  contre  cette  . 
ville ,  6c  Ibnt  exoonuinmiés  par  le  pape  Ca- 
HxrcII.  199-  Preuv.  19.  50.  Le  comte 
Kainiond  V .  veut  exiger  des  péages  des  Iia- 
.  bUaiis  de  S.  Gilks,  aif.  Les  juifs  ont  l'in- 
tendancedes  deniers  publics  de  cette  ville , 
ihid.  Bataille  donnée  auprès ,  entre  les  Fifàns 
&  les  C/cnois  ,  1)1.  in-  Ses  confuls  font 
fcnncnt  au  légat  Milon  de  taire  exécuter  les 
promenés  du  comte  de  Touloule,  tf'4.  Cette 
ville  reçoit  H aimond  le  jeune ,  &  rc^  hifc  I  en- 
trée 1  Simon  de  Montfort  ,  18  j.  Le  roi  iù 
Louis  y  vient ,)  14. 
GontraO)  roi  des  Bourguignons  i  fait  marcber 
«D  eoipa  de  croupes  coniid^rdiie  vers  h  Sep» 
timanie  ,  contre  les  Viiîgots  ,81, 
Grégoire  IX.  pape  dreilê  des  conAitutions 
po«  câbnneBlM  flMMatteres  de  la  dirftiéiir 
té,}t». 

Grégoire  révèouedeNifincs ,  96.  Pr.  9.  col  i. 
Gucrrel  (  J 

ean} ,  fenedial  de  IjcaucTiie  Se  de 
M  ifmes ,  promet  par  écrit  à  Bertrand  ,  évé- 

3ae  d'Uzès,  de  le  protéger  dans  la  jouidanct 
es  biens  de  fonégnfe,  jjK.  llfiiitfiipplicier 
les  auteurs  d'une  fédition  arrivée  au  Pui  en 
Veldi  ,  5  <  8.  n 9.  Les-  confuls  de  In  ilmes  lui 
préfentcnt  des  lettres  du  roi  Plùlippe  le  Har" 
di ,  en  faveur,  des  habitans  de  cette  ville 
^59.  Picuv  \o\.  col.  I.  lien  ou!: Hirc ''exé- 
cution au  \ipuier.,  jf  o.  Prcuv.  d.J.  ii  reçoit 
une  plainte  des  confuls  de  N  ifmes  contre  lea: 
]l6^endciaCaliDettc^/)6.£x.  io;...0Qk  u. 
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câife  &  de  Ntfmcs  ,  reçoit  un  Otétem  nà 
PhUippéle  Bel  pour  defT;fldf«lé*td«w», 
tcttoat  ftiirc  rendre  à  Lyon  les  conUib  de 
Nifines  &  de  Monctylher  ,  ^é6.  It  reçoit  an 
autre  ordre  de  ce  prtWSt  Oïitfft  »  tiotaifw 
étrangers,  ^66.^67.  Le  rui  le  reprend  de  fa 
négligence  dans  l'exercice  de  fa  charge ,  467 . 

Guillaunic  l.  évèquc  de  Nifiues ,  artiHe  au  ctjn- 
cile  dXTîès ,  105. 11  feit  on  y>p8C  àHonae  » 
itiJ.  11  menrt  5c  eft  inhamé  mas  nffH  Or 
théilrale  d  :  Nifmes ,  tAii.  Pr.  9'  col.  i. 

GnilUame  li.  d'Uaès  ,  évèquc  de  NUrocB, 
couârmeh  ligue  établie  contre  lesheréthiaes» 
AfO.  Il  cftduwwnbre  des  commiflairetttqm- 
tor  te  pape  Innocent  III.  pour  prldier 
hctojfadc  .  in-  5'  "'^  Hi  Jerend  cn- 

m  le  prévôt  de  réglilc  de  Niimes  6c  Idb- 
beflè  âe  S.  Staveor  ,  1  h-  ^  c'^  du  nombre 
de  ceux  qui  font  confultcs  pour  la  paix  entre 
le  roi  d'Aragon  &  les  habiuns  de  Montpel- 
lier, 1^(5.  .  „       ,  ,  ... 

Gaillemette ,  femme  de  Bemard-Aton  VrVh- 
comtc  de  Nifmes ,  accouche  d'un  fils  pOHno- 
me  ,  "o.  Elle  gouverne  Tes  domaines  pen- 
dant toute  fa  minorité  ,  H>iJ.  Quelques  che- 
▼alicrs  de  Nifmes  retuicnt  de  rccunnoitre 
tautorité  de  fon  fils  ,  "a  tlle  appaife 
les  efprits  Se  les  amené  à  une  foumiffion  gé- 
nérale, //•i^/.  Ces  tmubles  s'étant  rallumés, 

■  eUclespacitic,ôcfefintrcnouvellcr&àfoo 

H. 

HBRACtIUS ,  empereur,  fait  fortir  tous 
les  juift  des  terres  de  fon  obeiHanoe, 
i8f .  11  engage  le  roi  Dagobctt  à  ks  chaflcr 
au(ride^«Bs , 'A/'/-  ,    ,  ,r 

Hildéric .  comte  de  Nifmes  ,  protège  les  juifs , 
malgré  la  défcnTe  dei  fOîf  Vifigots  &  des 
conciles  ,  8j.  11  fait  foulevcr  les  peuples  de  la 
dépendance  contre  le  roi  Wainba  ,  Md.  11 
daflè  de  fon  fiége  Arège .  évêque  de  Nif- 
mes,  &  fait  élire  l'abbé  Kamire  à  €1  place . 
86.  11  s'unit  avec  le  duC  VvA  «Wrc  te  KM 
Wamba ,  ii>iJ. 
Hooeftc (faint) ,  prêtre ,  prend  naifl&ncc à  Nif- 
mes, T1.  "y  €fl  élev*dan$le«  principes  de 
l'idolâtrie ,  ll'iJ-  S.  Saturnin  le  convertit  &IiiI 
donne  le  baptcmc ,  iWJ.  Le  même  (àint  étant 
"v.  devenu  évêqoe  de  Touloufc  ,  l'ordonne  prô- 
trc ,  &  ttwmn  prêcher  tes  rérités  évmgeU- 
qœs  dam  h  Navarre  6c  la  Itfciye ,  S. 
Honcftc  y  conrertit  S.  Firmin  ,  8c  travaiBe 
enfuite  avec  lui  au  minilicrc  tic  révangile,iWA 
fl  «eut  »  6c  iôo  coip«  eft  appoité  en  F«>- 


•  ce ,  iUi/,  Son  dief  eft  gardé  dans  f^gfiTedeS. 
Smém  à  Todnfe  »  iM.  LaplM  nande  pw> 
ne  #eimi  oorpt  vivmas  laoniye  vnKTrevi 

quatre  Heoes  de  Paris  ,  54- 

Hongrois  (  les  )  j  peupks  originaires  de  ht  Scj- 
Me  »  nvaiaat  fie  Se  te  territoiie  de  Nif. 
mes ,  14).  <44.  Pkeuv.  8.  cd.  x.  Raimond* 
Pons ,  comte  de  TodouTe  «  tes  attaque ,  144. 
Une  maladie  épidéniique  le  met  parmi  leors 
fcddats ,  ittd.  Le  comte  de  Touloufè  en  fiùt 
paflèr  une  grande  partie  par  te  fil  de  fépétt 
&  chaflc  le  relie  de  Ces  états  ,  Uàd. 

Honoré  III.  pape ,  menace  les  lûbitansde  Nif- 
mes de  priver  leur  ville  du  liége  cpilcopa! , 
*86.  11  écrit  au  roi  PJiilippe  A  ugulle  pour 
Yiengager  ionlr  ii  Ibn  domaine  tes  pays  qu'A- 
mauri  de  Montfbitn'Aoic  plea  coââtàe  dé» 
fendre,  187. 

HoCpicaliers  de  S.  Jean  de  Jénifalem  (  les  )  s  é- 
cabUftocàS.  Giiea,  T96. 197.  L'abbé  & 
les  iirfigiee&leui  petiuenncd  7  Utir  un  ora> 
toire,  il',.  Preu».  jj-co!.  1.  Le  concile  gé- 
néral de  Vienne  leur  adjuge  la  cootii'caaoa 
des  biens  des  templiers ,  465 .  a66,  Ib  font 
un  établiflêment  à  Nifmes  f  466. 

Hugues  Capet,  roi  de  France ,  eft  éfa  à  Nofoo, 
ôc  couronné  à  Keims  ,  i^-  Les  provinces 
méridiooates  tardent  à  le  reconooitre  »  1  f  ). 
if4.  lleftracoMm<hatlediooèiêdeMtf> 
mes  ,  &  quand ,  t\^. 

Hugues  de  Lédignan  ,  évéqoe  de  NlfmeSy  la- 
tSfc  une  inFiodation  faite  par  te  prévôt  de  lôn 
édiTe.  «6i.x6x.  ilpicBdiacrouctdciatdaoe 
rarn&<k»«rai«e»a«6. 

I. 

JAœNIMUS  .réoécb^de  Bemcaire  &  de 
Nlfmesywetceft  darge  avec  dureté, 

Le  roi  S.  Louis  le  révoaue ,  iUd.  Divers  fei- 
gneors  de  la  viguerie  d' A  «is  poneot  des  pfcui» 
tes  contre  loi  eux  oommîl&iiei  de  œ  pnooe» 

ihid. 

Ibbas,  général Oftrogot ,  repooflè  te*  Fb»- 
çois  des  bords  du  Khonc  ,  &  les  tailte  en 
pteccs ,  76.  Il  reprend  fur  eux  la  plupart  des 
viRes  dont  ils  s'étoient  rendus  maîtres ,  entre 
te  Rhône  Se  les  Pyrénées,  ihid.  llpeflêcn 
Ëfpagne  pour  y  combattre  Gc£dic,  did. 

Ibéricns  (les  ) ,  peuples  d'Elpa^  ,  étendent 
leur  écàbliOèment  jufqu'an  K  hone ,  9.  Ustra- 
vefftnt  les  Alpes  ,8c  s^étakliltent  dans  b  par. 
tiedericalie ,  fitaéeau  mklide  TAppennîn  , 
i<«/.nsenfontcha(fés  par  tes  Liguriens,  Md  . 
Ils  k  retirent  à  foccidentdn  Rbone  ,  &  s'é- 
tendent depuis  ce  fteuvej^i^aaxPirréné^ 
io.Noe.4î-46Ilsn'ypo(8Sdcnir*   '  ^ 
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JcMt  Vlir.  r«pe»  ffDchne  le  moiqftorf  4t  S. 

Gilles ,  &  te  donne  à  AméUus ,  mhidi^ae 
d'Uzè$|ii8. 1x9.  Pn  II.  c  I.  Ses  différends 
à  ce  fuiet  avec  Gilbert,  évique  de  N  ifmeii.  ^ 
Etant  à  A  ries  il  aflêinble  quelques  ivt^m 
&  juges  pour  les  décider ,  1x0»  Pranv.  it. 
col.  I.  Coofonnémentà  leur  docifion  >ilfidt 
prendw  pcflciTioa  de  ce  monaiicrc  >  eu  fin 
nom  >  ptr  Dicudé ,  duc  de  Ravenne ,  iiid.  H 
donne  une  bulle  pour  ratifier  cette  décifion  , 
ihii.  Il  fait  confirmer  fa  bulle  par  le  concile  de 
Troycs  ,  itiJ.  Après  ("on  départ  ,  l'évoque 
Gilbert  s'empare  de  ce  moaaftere ,  rje.  11 
onnde  à  quelqoes  évèques  d'aflënbkt  m 
concile  pour  y  citer  Gilbert,  ijç>.  ni. 

JeatrXf.  pepe ,  dWî?»  i  Huin::;d ,  evèquedc 
Nifmes  >  les  oionafleres  de  S.  Gilles  &  de 
Tomac ,  &  les  églifta  de  Val-fiinrrfqiif  » 
146.  Preuv.  9.coI.  ». 

Jean  I.  évcque  de  Nifmes  ,  63nt  archidiacre 
d\  conduit  par  méprife  ,  au  heu  d  un  archi» 
pitoe  de  ce  diocèie  1  dev  ant  A  ram ,  gouvev* 
neur  de  Septimanic ,  77.  Un  rêve  miraculeux 
que  fait  ce  gouverneur ,  lui  découvre  la  mé- 
prife  f  &  i'arcludlaci  e  cil  renvoyé  chargé  de 
prâëns  t  UùJ.  J  ean  donne  tous  fes  foins  à  l'in- 
maâioo  de  la  jeuneffe  de  fun  archidiaconé , 
78.  11  eft  élu  évêque  de  N  ifmes , /i/i. 

Jean  II.  évêque  de  Nilmes  ,  cft  inhumé  dans 

I  cglile  de  S.  Julien  ^ 84.  Preuv.  9.  col.  1. 
J«m  111.  évéqoe  de  Nifmes ,  ic  diilingue  pas 

h  ^Mcté  de  6  vie  r  1^6.  Preuv.  9.  col.  1. 11 
alTiflf  à  h  dédicace  de  I  cplife  de  CafTan,  1 97. 

II  pailc  un  accord  avec  Hugues  ,  abbé  de  S. 
Gilles  ,  touchant  les  donts  de  h  iuriHli^ion 
^ifoopafe,  198.  Divers  momunensfontmen- 
fÉondefimépifcopat,  lo).  llaflifteàfiaflèfn- 


blce  de  Crcixan 


II  fait  un  voyage  en 


Elpagne»  vraileniblablement  pour  un  peléri* 
mge  k  S.  Jacques  de  Compoftelle  ,30^. 
zof .  11  meurt  à  Toléde>&  y  eft  inhumé  dans 
l'égLfe  de  S.  Servand ,  ihid.  Preuv.  9.  col.  ». 
Innocent  H.  pape».dc:uic  l  ahbaye  de  bcr.drasà 
Aldcl)crt ,  evèque  de  Nilbes  ,  xo6.  Piruv. 
9.  col.  2 . 

Innocent  IJf.  pape ,  exhorte  partme lettre  dr- 
cujairc  les  (êigneurs  &  les  peuples  des  pro- 
vinces de  Narbi»ne  1  de  Lyon ,  &  de  Vien- 
ne r  4  Ce  croifer  contre  les  infidéks  ,  &  coin- 
met  qimqoes  prélats  pour  prêcher  la  croifade 
«îp^  ces  trois  provinces ,  i^.  Ilabfout  Rai- 
moqd  VI.  co:)ite  de  I  ouloui'c,  de  l'excom- 
iQunication  que  lé  papeCeleflin  III.avoitPH> 
pow  lès  exc^  coone /ab- 
liKyedeS.Gilln«4t  féidiOitc  k  afie»  en  Orient 

"bs  infide'les  ,  i^i.  x^-  Ilccrità 
t  d'Ages,  pour  obliger  ce  comte  à 
iH^ndâiHeidsJBffbicfr 


9$  iMiplU  chiBQtn^^  ^  Nifmes  avoieoc 

flIlWtt pouf  jOHir  des  biens  des  prieux^  dé- 
pendans  de  leur  éfilife,  »n.  »$6.  Il  coofir- 
roe  la  fcnçence  d'excommwicMian  que  les 
légats  du  Cùnt  fiége  a»oicnt  prononcée  contre 
K  comte  Raimonil  VI.  pour  avoir  favorifé 
ks  albigeois,  x^d.  Preuv.  41.  col.  1.  II 
coqÊriDe  à  iiiraon  de  Momfpit  ja  poflèflîon 
«r  fe»  conquêtes  fur  les  albigeois  ,  166.  I| 
tant  WXCOnfuIs  de-  N  ifmes  fiir  le  choix  qu'on 
ayoit  fait  de  ce  fcigncur  pour  général  des  croi* 
fei  ,  &  pour  lesexliorteràconcouriràhde» 
ilni^n  de  Uàértfie.  iW.  lldonoe  ordre  au 
«MKile  de  S,  Gaies  de  wcevoir  le  comte 
«aiinond  VI.  a  la  purgatioti  amciique ,  17 1, 
Innoccm  I Y .  pape,  permet  k  l'ih^àt  &  GiBet 
de  réconcilier  ion  égitfe ,  lorfqordlle  am  été 
polluée,  p  6. 11  ordonne  à  l'évéque  de  Nifmes 
défaire  obferver  dani  les morafleres de Iba 
dioccic  les  Oarurs  de  fircgoirc  IX.  Pr. 
79.  col.  I.  llccritenruitcàoeprélatpoif  en 
excepter  les  munaftcice  de  9.  Giles  »  de 
Pfalujodi ,  &  de  Seodw ,  las-iM,  ft^m, 

79.  col.  I. 

Innocent  V.  pape  ,  écrit  à  l'archidiacre  d'Uzès 
«Mitre  les  détenteurs  des  biens  de  fabbaye 
de  S.  Gilles ,  j/S.  Pmw.  10».  col.  ». 
Inquilition  (  1'  )  eft  confiée  aux  frères  prêcheur» 
dans  la  province  de  >jarbontic  ,  )oj,  LàCS- 
vérité  de  ce  tribunal  donne  lieu  à  ooe  flS^ 
Cioadawkboiira  de  Narbonne,  iiiJ.  Plain- 
tes des  conlm  de  ce  bourg  cotjtre  lei  mqui- 
fircurs  ,  )oC.  )07.  Preuv.  7j.  74.  Raimond 
VU.  comte  de  Touloule ,  fonuoe  les  ^vè* 
fnee  de  les  étm  d'exercer  f inqoitidon  par 

eax-roêmes^onde  Ia%e  «t(^fi^P9cd:an* 

très, 

Ifle(  Bertrand  Jourdain  de  r),fénéchal  de  Bcao- 
caire  &  de  NiToies,  dl  nojnq}é  collcdeur  da 

liibfidedehgnenedeFfandresM)^. 

enregiftrer  à  fâ  cour  une  ordontunce  du  roi 
Philippe  le  Bel  fur  les  nouires ,  4H.  Preuv. 
I  jo.  col.  I.  Il  pafle  un  accord  ,  au  norp  do 
roi  «  avec  l'é»4que,de  Vivier?  |ur  la  fup^rio- 
lifif  du»  les  doroaines  de  Tégf ife  de  ce  pré- 
lat 9  <|J7.  Il  reçoit  ordre  du  roi  de  fupplécr 
ce  qui  nianquoit  aux  a/fignats  de  Guillaume 
de  Nogaret ,  &  exécute  fa  coramiirion,4}8, 
Preuv.  161.  Le  km  luiaddrefTc  un  man- 
demenrpoar  feîre  donner  cent  fok  à  ciiaquc 
frère  mineur  du  coiivent  de  Nifmes,  qui  voo» 
jbroit  aller  dans  les  mifllons  de  Tartarie ,  441^ 
Vtem»  IÎ4.  col.  I.  IlertundcscommaErl- 
ies  oonuDés  par  Te  roi  Philippe  le  Bel ,  pour 
arrêter  fes  tcmpHeiis  de  fa  fénéchauflee ,  & 
prendre  leurs  répoiifes  ,  ^^-j^  Preuv.  195,. 
col.  i.  Ce  prince  lui  adrcflc  des  lettres  en  fa- 
fPiftàtîévètffc  &dopfe«ÛcdeNifiDcs44;  j,. 
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îfnard ,  évêque  de  Nifees ,  reçoit  du  pape  NV 
colas  I.  l'autorité  lur  les  monalteresde  S. 
Gilles  &  de  loraac,  i  î8.  i  19.  Pc  y.coL  i. 

Italiens  (  ks  maidiaïKls  )  quiticnc  Moaipelber 
ou  ils  avoiciit  fait  leur  première  réiidcnce  , 
&  s  établtlienca  iMl'ines  ,  j6o.  Ustuiuient 
en  cette  dernière  viHe  un  corps  nomorcux  , 
dont  le  chef  prend  ie  nore  de  cajwaine  de  Ja 
communauté  des  iiMirdaodsTofiaiB&  Lom* 
bards,  ii>iJ-  Us  pafla»  des  conventions  avec 
le  roi  Philippe  le  Haidi ,  touchant  leur  éu- 
Mlftincntà  Nilmcs,  j6i.  Lcfeuéchal  leur 

'  fiât  défcnfe  dexerca  leur  oommerceà  Mooc- 
peDier ,  j?*-  Preuv.  109.  col.  ».  Leconlêil 

-  ëu  roi  rend  des  an  èts  lur  divers  chefs  de  de- 
mande des  coniuls  de  Nilbes  touchant  leur 
commerce,î84.  Preuv.  110.  col.  1.  llsdorv 
ncnt  clans  des  u.uics  criantes ,  Ôclc  roi  i'hi- 
lippc  le  Bel  les  coiiii  unr.e  à  des  amendes  con- 
lîd^cjibleS;  Ce pn.icei'avorilelcui  com- 
merce ,  !97.  P«uv.  1  * 7'  coL  i.  llslbnt obli- 
ges de  taire  aborder  leai»  mardamdiles  dans 
fc  port  d"  Aigues-mottes ,  &  non  point  dans 
<xux  de  Provence,  4'=4-  Preuv.  1  m-  col-  »• 

Juifs  (  les  )  font  cbaflës  d'KIpagnc  4k  de  bepti- 

-  manie,  «î.HiWeric,  comte  de  M  lûncs,  les 
protège ,  ibid.  Wainba ,  roi  des  VUigott , 

•  fcs  cballè  de  fes  états  ,  9J  •     trouvent  de  la 

-  iwoiectioa  k>us  les  tégpes  de  ChaikEnâgiic , 
'    Se  Louis  le  DâxMMke       de  Charles  le 

Cliauve  ,  •  n .  rt-iitrcnt  dans  leur  ctablif- 
fanent  à  Nil  mes,  «ic  y  ont  une  fynagogue , 
I5Î.  10.  »66.  Ils  ont  une  univernté  ou  un 
coHtf ge  à  Lwid  &•  à  Pofqmcres ,  ii  $ .  i i6. 
Ils  occupent  k  Beaucaire  oo  quartier  léparé 
des  Chrétiens ,  Preuv.  1*6.  coL  i.  U« 
ont  un  cimeuéie  à  N  lUnes ,  4 1 1.  Le  roi  Phi- 
lippe le  Bel  fait  arrêter  les  plus  riclics  d'entre 
les  juifedc  la  léncchaultee  de  ikaucau-e, 
411.  411.  Prew.  i*î.  col.  I.  L'évéque  de 
Nilbes  fe  plaint  au  roi  que  le  fcnechal  avoit 
fait  aitéter  les  juifs  taiikblcs  de  Ton  églife  , 
&  obtient  leur  élarçincment ,  41^.  Preuv. 
1 1  ç .  col.  • .  Les  j  uits  du  roi  font  déclarés  af- 
fujcttis  i  leurs  fubfides  ,  quoiqu'ils  paiSac 
fbos  dçs  feigncurs  panicuUers  «  4»$« 
Preav.  1*6.  col.  ».  ^  c 

Jtdi^ibm-Abderanie ,  goovemetirde  Septitna- 
fACfénà»  de  rétablir  les  affaires  des  Saraâns 
dans  îe  pays ,  lOf .  il  forme  une  ligue  avec 
quelques  feigneun  Fimcois  contie  Chiifes- 

LADISL  AS  (  fatnt  ) ,  roi  de  Hongiie,i'on- 
de  une  abbaye  à  Semiclien  dansles  états, 
fous  î'iîtj' >r«'i  de  celle  de  S.  Gilles  aa  dio- 
«èie  de  i\  iiuics ,  1 74 .  Preuv.  m»  coL  1. 11 


meurt  Se  ell  inhumé  dans  fabbaye  de  S«ri« 
chen  ,  1 84.  191. 

i-anguiilcl  (  André  de),  évêque  d'AvîgnoOt 
■  prend  natl&noeàNiftncs,  }66.4io.  Sesfer* 
tus  l'élevent  à  l'épifcopat  ,  ikJ.  J I  d}  1  em^S 
de  zélé  pour  l'accroiflcuient  des  maUbiw  rc- 
ligieiiles  ,  linJ.  Sa  moit ,  itid. 
Languillel  (  Bernard  de  ),  cardinal ,  naît  à  NiP. 
mes,  i(>6.  ^{ÎS.  !! eft fuccenivement chanoi- 
ne &  archidiacre  de  la  cathédrale  de  Tcu- 
loufe  ,  chapelain  du  pape  Clément  IV-  Hc 
archevêque  d'Arles  ,  )89.  fi  eft  fiîlecardlni 
&  évêque  de  Porto,  ^89.  390.  Les  papes  le 
charj^ent  de  commiflîons  importantes  ,  590. 
S:i  11",  j'.i  ,  ibiJ. 

Ladflicr  (  Peregcin  )  »  feaécbal  de  Beaucaire  6c 
de  Nifraes ,  eft  AabU  pw  le  rai  Loois  VIIL 

19^.  Il  reçoit  ordre  de  ce  prince  de  prêter 
ferment  tie  fit.lelicé  entre  les  mains  de  l'évê» 
que  d'Uzès,  197.  11  de'cidcle  diiTérenddes 
leigneunc  de  Bagools  «  107. 198.  Il  voile  à  ia 
conlêrfation  des  droits  on  roi  fiir  le  donuine 
tulle  du  Vivarais ,  y^i.  ]~>).  I.e  lf?.at  du 
faim  liège  lui  donne  la  garde  du  marquifafC de 
Provence  ,  j  o } .  il  inféode  une  partie  du  fof- 
fé  du  château  des  arènes ,  }04.  Il  paflë  di- 
vers aâes  au  nom  du  roi  ,  }og.  ^10. 
Léonce  (  laint  )  ,  évoque  de  Fréius  ,  nait  à 
Nifmes  ,  67.  btot.  t>ti.  il  eft  élevé  lur  le  iié- 
ge  épiicopal  de  Fréjm,  67. 11  engage  S.  Ho. 
nûrat  .\  fixer  fa  retraite  dans  l'ille  de  Lérins  , 
ihJ.  IlelUié  d'amitié  avec  Callîen  ,  qui  lui 
dédie  les  dix  premiers  livres  de  fes  conjiren- 
cet ,  ibid.  Il  eft  du  nombre  des  év&)ues  à  qui 
le  pape  S.  Céleftin  écrit  pour  les  reprendre 
de  leur  dlence  fur  les  nouveautés  qui  fe  re- 
pandoietit  touchant  la  doctrine  de  la  grâce  , 
ibid.  Sa  mort ,  68.  L'églifc  de  iS  ifmcs  négli- 
ge kn.  cuke  ,  ^id.  iUifons  qui  peuvent  j 
avtrirdamé  lieu»  Noc  tç.  col.  t. 
Lcpidus  (  M.  yEmilius  ),  conful  de  Rome*eft 
gouverneur  de  la  province  Homainedes  Gan- 
tes, 20.  Les  Yulces  Aféoooûqoesqui  habi- 
toiencÀ  l'orient  du  Khoue  «  le*  Hdvietis,  & 
les  Vocontiens,  entreot  dan  les  intérêts,/^. 
Liguriens  Tranfalpins(  les)  challfentics  Ibériens 
de  la  côte  de  Provence  ,  Not.  45.  col.  i. 
Ils  font  battus  &  défaits  par  les  troupes  Ro« 
inaines  que  conduifoit  le  confui  Q.  Opiraius, 
I }.  Ce  confui  donne  une  grande  partie  de 


leurs  terres  aux  Marfeil; 


id.  Leur  pays 


eft  réduit  en  province  Romaine ,  14. 
Lhnoos  (  Lambert  de  )  ,  féoédial  de  Beau* 

cnire  .  eft  établi  par  Simon  de  Montfort , 
qui  lui  donne  le  cçouvemement  des  pays  qu  il 
venoit  d'acquérir  aux  environs  du  Khone  , 
176.  11  lui  donne  le  commandement  dcb 
garaifi»  de  Bcmeriie  •  178. 

Lodéie 
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Lodéve  (  la  ville  de  )  »  cft  couipi  ife  dam  Je 
pays  des  Volces  Arécomiques ,  6.  Not.  i8. 
On  y  fonde  un  évèchc,  q-:i  cli  un  démerabns 
raentdeceluld^;^umc^,  65.  Not.  91.91, 

Louis  le  D<fbonnaire  y  empereur ,  donne  un  di- 
pkRQC  en  faveur  de  l'égiiTe  de  ^^nTmes»  &  la 

.  piend  fous  fa  protediOD  >  ainfi  que  In  mo- 
naftcres  de  S.  Gilles  i<c  de  Tomnc  ,  1 16.  Il 
convoque  une  allemblée  générale  à  Aix-b- 
Cbapelle  «  où  fgn  filk  Wl  détombrement  des 
monaAeret  »  it?»  Premr*  )•  cul.  1. 11  eil  dé- 
polît »  ti8.  n  fe fSâe couRMuer de nonvetu  * 

iiid. 

Louis  le  Bcgue  »  roi  de  France»  aflïfle  au  con» 
die  national  de  Troyes  ,  119.  Il  iy  trouve 
dès  la  mi-Âoùc  »  iHd,  ^jot.  9}»  94»  Fionr. 
ij.  col.  i. 

\  Louis  d'Outremer  ,  roi  de  France  >  n'cft  re- 
connu dans  le  diocèfc  de  Niûnes  ,  qu'après 
Ton  courontienMnt y  147»  «4*'  Pr.  i^.  œl.  ». 

Louis  h  Jeune,  roi  de  France  ,  maintient  Al- 
debcrt ,  cvêque  de  Nifmes  ,  &  les  fucccl- 
ieursà  jjerpétuité ,  dans  la  poilclfionde  tou- 
tès  les  dépendances  de  Ton  édile,  118.  il 
donne  unexharte  en  fareurderabbayedeS. 
Gilles  ,  114.  Preuv.  j8.  col.  ».  Bertrand  de 
S.  Côme  ,  abbé  de  ce  mooaftere,  lui  fait  ua 
préfent  de  drogues  &  d 'aromates  ,13». 

Louis  V  m  .  roi  de  France  •  entreprend  de  âire 
la  guerre  à  Raimond  VII.  conn»  de  Toa- 
loule,  içi.  Il  prend  la  CToix  des  mains  du 
légat  du  iaint  Ik'ge ,  i9i.  içj.  il  «e  met  eu 
narche  à  la  tête  d'une  armée  confidérable , 
19 } .  Les  lubitans de  Nifracs  fe  foumettent à 
lui ,  »94.  Il  forme  le  fiége  d'Avignon  .  ihid, 
II  écrit  aux  chevaliers  dei  arènes  de  .\  il  mes 
pov  les  prier  de  remettre  leurs  maitons  ôc 
Irar  «Mtean  à  Tes  troupes  jafqu'à  la  tîn  dece 
fiége,  19Î-  Preuv.  col.  1.  Ces  chevaliers 
lui  ayant  obéi  »  il  leur  ccrit  pour  lei  en  remev- 
àcTfiiù/.  11  éablit  un  l'énéclial  royalà  Boau- 
caire ,  196. 11  fe  leod  maître  d'Avignon,  fie 
continue  fa  roïïte  dan»  la  prorince ,  oii  fl  re- 
çoit les  hommages  des  villes  8c  des  feigncurs 
197.  II  y  reçoit  le  iexuicnt  de  fidélité  des  évê- 

3ues,  iiiJ.  ll  confirme  à  celui  de  Nifmes  la 
onatlim  êt  ].\  terre  de  Millau ,  11  don- 
ne ordre  à  Fciegrin  Latiniér ,  qu'il  venoît 
d'établir  fcnédial ,  de  préter  ferment  de  fidé- 
lité entre  les  mains  de  l'évèqued'Uzès,  ^^i/. 

Louis  (faint),  roi  de  France ,  c(\  ficréà  Reims , 
197. 11  reçoit  le  ferment  de  tldclité  d'Arnaud, 
■  évéque  de  Nifmes  ,  itid.  Il  fait  un  traité  de 
paix  avec  Raimond  VU. comte deToulouie, 
qui  itri  cède  la  plus  grande  partie  de  fesdo* 
■jvncs,  )9oi.  }et.ildaaiKiiieoffdoaaaiMe 

Tome  I, 
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pour  la  paix  de  l'églife  en  Languedoc ,  adrcf- 
lée  aux  citoyens  de  Nilines  ,  )oi.  11  dome 
ordre  au  fcaicha!  de  Beaucairc  d'afî;,^ncr  lix 
ceiK  livres  de  rente  à  Pierre  Bertnunod'iia- 
dulc  lui  le  pays  d'Hicrle,  j  i  j.  Preuv.  76.  coL 
I.  Il  ordonne  au  mbmt  fénécfaal  dinllruire 
celui  de  ÇarcaJlbnnede  la  marocre  d'aflTcmier 
les  domaines  du  roi ,  &  de  ce  qui  s'ol 'crvoic 
touchant  les  viguiers  dans  la  lénéchauiice  do 
Beaucaire, }  17. 11  vient  dans  hpiovince  pour 
sTembarquer  i  Aigues-nxmes ,  &  p^flè  à 
Ntfmes, }  18.  Il  é^tit  une  aumône  annuelle 
en  faveur  des  frères  mineurs  de  cccic  itei  n.ere 
ville,        Preuv.  79.  col.  i.  Les  liabitans 
d'Al^tues  -  mortes  lui  remettent  un  mémoire 
de  divei  s  privilèges  potir  rendre  leur  ville  flo- 
rU&nte,  ji8.  51.;.  Preuv.  77.  78.  11  revient 
de  la  Terre-lain^: ,  ;  3 .  11  parcourt  les  villes 
de  Beaucaire ,  de  S.  Gdies ,  £c  de  Nifmes  , 
it-i.  )>'4.  Il  donne  une  charte  en  faveur  det 
fiabitarv  de  Pc:incaire  ,  j  14.  11  en  donneiKie 
aulfi  en  iavcur  de  ceux  de  ^ifiues,  544. 
lif.  Preuv.  79.  80.  Il  envoyé  descommif- 
uires  dans  les  i'énéchaullées  de  Beaucaire  âc 
deCaKaflTonne  pour  y  relHtuer1èsUen»qu*aii 
avoit  injudementunis  au  domaine  royal,  5 16. 
Preuv.  80.  col.  1.  Il  publie  une  ordonnance 
touchant  le  ferment  des  otikaos  de  jufhce 
dans  ces  deux  fàtéchauffées  >  )X7'  Il  pallê 
on  tnôcé  avec  Jacques  I.  rod  d'Aragon ,  par 
Icqviel  ce  deniicr  lui  cède  tous  fes  droits  fur 
Nifmes  &  i'ur  le  Némo{ts ,  ;  )  i.  j  j  1.  Ildon- 
ne  ordre  au  fc^édalde  Beaucaire  d  'aller  en 
Gevaudan  faire  une  enquête  fur  le  dirï'érend 

aui  étoit  entre  l'é végue  de  Moide  &  le  comte 
e  Rhodez  »  )  ) } .  Il  mande  à  cet  oHicier  de 
laiflèr  porter  à  Montpellier  &  dans  tout  le 
pays  adjacent  feumis  au  roi  d'Aragcjn ,  les 
tlcnrérî  Toutcequiétoitnéceflàireàlavie, 
ii-.ll  pa;:.:  accord  avec  l'évcque  de  Mendc 
fur  diveifes  terres  liaiJcs  en  Gevaudan,  5  j^* 
Freuv.  90.  col.  i.  11  forme  le  deilêin  de  le- 
Baflèrdai»bTerre>fainte,  741.  llécritdenX 
lettres  au  fénéchal  de  Beaucaire  pourl'exliot" 
ter  à  protéger  l'cvéque  de  Maguelonne,  ihiJ» 
Il  reprend  la  croix  contre  les  infidèles  ,  )4). 
11  prend  le  bourdon  de  pèlerin  des  mains  du 
légat,  &  fe rendà  Aigues-mortesjHi-  !4^' 
11  fait  quelque  féjour  dans  le  pays,  <S<  .  i.  ^  c 
pluiîeurs  fois  à  Nifmes  ,  h4*  H  voile 
pour  b  Tai»làiptt  »  m 

M. 

MAGUELONNE  (la  viDe  de) ,  du  nom- 
bre de  celles  des  Volces  Arécomiquet, 
«ftWdedunmeUledoiQême  nom^urh 

Li 
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côte  méridionale  de  Languedoc,  7.  Not.  ?  i . 
|t.  Etîtnubgie  de  Ton  nom ,  Noc.  )i> 
cft  une  colonie  de  MarfeiUe ,  7.  Not.  )  t.  cd. 

I,  >:lle  fait  partie  des  anciens  peuples,  appel- 
lés  Umhran'.a  ,7.  Not.  Ji.  COl.  i.  H-  col.  i. 
Son  évéché  eft  un  démembrement  de  celui  de 
li|irmes>79.  Not.9»cûl.  i.  Le  pape  Urbain 

II.  fait  ta  bénédii'tionde  cette  iflc  ,177.  Za- 
ma ,  «ouvcmcur  d'Efpagne  pom  le  kalife  des 
Sinalms ,  s'en  empare  ,98.  Elle  fert  déplace 
d'amies  à  ces  peuples  >  1^7.  Charles-Martel 
Il  fàt  éétâisK ,  ifci.  fc  Ile  fecoue  le  joug  des 
mahométaRS  y  &  rccon'ioit  la  domination  du 
fOi  Pépin,  1 09.  ï  «o.  Le  pape  Alexandre  IlL 
7  débarque  , 

Mario  oa  Martiti  11.  pape  «  doone  le  gouverne- 
ment  de  Xûkoft  de  S.  Gilles  aa  prêtre  Am^ 
1  iu  ,  i}T.  Preuv.  M-  col.  ï. 

Marius  (  C.  )  ,  conful  Homam  ,  arrive  dans  la 
Narbonnoifc  avec  une  armée  coo  idéiable  , 
18.  Il  place  fon  camp  auprès  d'une  desem- 
boiicl.urcs  du  Rbone,  11  yftitoreufaroi 
canal ,  qui  porte  Ton  nom  ,  tb:J.  I.c.  Cimbres 
attaquent  l'on  camp .  ibid.  Il  les  oblige  pai-  la 
réiiibnce  de  le  retirer  >  OU,  Les  Ambrons 
&  les  Teuton";  cnnrinnent  cette  attaque,  mais 
il  les  repoullc  tic  même  ,  ibU.  Il  les  pourfuit 
&  les  attaque  près  d'Aix  eo  Provence  1  & 
les  taille  en  pièces  »  ^  'td> 

IfaifeiDe  (  la  viDe  de  )  eft  fondée  par  les  Pho. 
céen'î ,  1.  j.  Not.  j.  8.  9.  Epoque  de  cette 
fondation  ,  ihid.  Ses  habitani  lunt  unis  avec 
jks  Volces  Arécomiqties  ,  }•  Us  établifTent 
ooe  oolonte  dans  les  villes  de  Rhodam^f 
d'Heradée  t  de  Maguelonne ,  -r.  Nor. 
d'Agile  ,  Not.  II.  ?T.  d'Aï  '  he,  de  Ni- 
ce ,  Not.  IX.  col.  i.de  7  juroentam  tà'Â- 
thtnopoUi  ,  d'OIiia ,  Not-  u.  col.  i.  Ils  ap- 

Ï client  les  Romains  à  leur  fecoors  contre  ils 
.i^uriens  Tranfalpins  ,  i).  LeconTdQ. 
Op:inius  leur  donne  une  p.'itic  des  terres  oc 
«es  Liguriens ,  ibiJ.  Ils  Ibnt  niédi.'ïteurs  dans 
h  (buiniilîon  des  Arécomiques  à  la  républi- 
que Komaine  ,  16.  Pompée  leur  donne  les 
«erres  des  A  récomiques  &  <les  Helvicns  qui 
habiroicnt  fur  la  gauche  du  Rhooe ,  io.  Cé- 
far  forme  le  liégc  de  cette  ville ,  H  s'en 
raid  le  maître ,  ibid.  Il  dépouille  Ces  habitans 
dM  tenes  dc^  ^  1  (^c  >ini'  )ues  &  des  Hehrieos 
que  Pompée  leur  avoit  données  ,  ibiJ. 
Martin  V.  pa'>c  ,  accorde  des  décimes  fur  le 
clergé  de  France  ao  roi  Plùlippe  le  Hardi  > 
^•71.  Il  écrit  à  divers  prélats  pour  tes  diTpo- 
fer  à  la  levée  cl.*  ce .  >1  'ein'c;  ,  ibiJ. 
Maximum ,  pritcadu  évC^ue  de  Nifmes ,  Not. 
8t. 

Mines  d'argent  &  de  cuivre  dans  la  terre  d'Hier 
le  t  '^yS.  «99.  Preuv.  jt.ji..  Anciennes  cou- 
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tûmes  établies  fur  le  fait  de  ces  mines  ,  ihid 
Mineurs  (  les  frères  )  font  appeUés  à  N  ifines 
êt  y  font  un  étabuflement ,  187.  188.  La 
commanauté  des  habitans  leur  fait  bâtir  un 
couvent  8c  une  églifc,  188.  Fpoqucde  leur 
établiflement»i^id{.N(.H.  1 3 1 .  Le  roi  S.  hovàs 
établit  une  aumône  annuelle  en  leur  fâveur  , 
?i8.  Preuv.  79.  col.  i.  Le  roi  Philippe  le 
Bel  fait  donner  cent  fois  à  chaciuc  religieux 
de  ce  couvent ,qui  voudroit  aller  dans  les  xvùS- 
lions  de  i  artarie ,  441.  Preuv.  i{4.coL  a. 
Monnoye  de  S.  Gilies,ainfinomro^da  comte 
Rainiond  deS.GiîIc.s,T7<'>.Mr!  -nricnncninn 
appcllie  descomtesde  Mclgueilou  Mauguio. 
10),  Royale,  fabriquée  à  N  ifmes,  jij..  d  Et 
pagne  »  coonoe  foos  le  nom  de  Maiabotin . 

Prcttv.  84.  col.  t.  8f.  cd.  x.deféglife 
oc  Viviers ,  rétablie  par  les  commiilàires  do 
rui  Plulippc  le  Bel ,  40$ .  Preuv.  11.7.  coL  i. 
Ordonnances  de  ce  prince  fur  le  fait  dn 
nooooyes  en  générai»  414*  41  t  .  Preuv.  i  )  7. 
ijt.  il  défend  le  cours  des  monnoyes  étran- 
gcrcs, 41 1.411.  Preuv.  t.)i.  14$.  M  -i  oye 
des  évôqiics  de  Mende ,  contirajée  par  i'hi- 
lippe  le  Bel  ,445.  Preuv.  1^9.  col.  i.  de  Te- 
glifc  de  Vivieia  »  confirmée  aullî  par  ce  prin- 
-  .ce  »  '*4^'«  , 

Montccliard  (  Adam  de  )  ,  fcix'chal  de  Beau- 
caire  ôc  de  Nifmes  ,  eft  commis  par  le  roi 
Philippe  le  Bel  pour  acquérir ,  en  Ion  nom , 
le  château  de  S.  André,  vi5-à-ris  d'Avignon, 
)88.  Preuv.  ii^.  col.  1.  Il  cil  aulU  chargé 
par  ce  prince  d'ac^juérir  le  territoire  de  Pe«v 
cai«<  ibid.  Il  f^it  iàive  Teilioation  de  ce  ter- 
ritCHre,  8e  alTigne  en  écfaanRe  k  Bermond 
d'Uzcs ,  qui  en  étoit  feigneur,  quelques dâ- 
tcauxuu  villages  du  pays»  )88.  Il  a  ordre  do 
parlement  de  faifir  le  temporel  de  l'évéqaede 
I\i  ifines ,  )9o.  Il  fait  y  au  nom  du  roi ,  un  p- 
riage  avec  fabbé  de  S.  André  poar  le  cnâ- 
teau  de  ce  nom ,  391.  Preuv.  11.^.  col.  1.  Il 
en  fait  un  aun  e  avec  Gerentun  de  S.  Romain 
pour  la  ville  île  Boucieu,  îyi. 

Montfort  (  Simon  de  )  eft  élu  clicf  des  croi- 
fts,  *6f .  Il  prend  un  grand  nombre  de  j^laccs 
fur  les  albigeois ,  2<  t>.  Le  ;iape  Innocent  III. 
lui  contrôle  la  poilciiton  de  les  cooqoétes  » 
^d.  Il  forme  Ib  fiége  de  Muret  fur  h  Ga- 
ronne ,  174.  H  marcTie  vers  le  Rhotie  ,  itid. 
L.Cù  liabitioi  de  Narhunne  6c  de  Béziers  ku 
ferment  les  portes  de  leur  ville ,  ibid.  Il  cH  re- 
çu par  ceux  de  Nifmes  j  Le  concde  de 
MontpelHer  hn  donne  proviliowiefanent  la* 
ponèflion  des  domaines  du  comte  îe  Tou- 
loule  ,  éc  de  tous  les  pays  conquis  par  les 
croifés,  175.  »76.  Il  donne  la  terre  de  Mil- 
lau à  Arnaud  ,  évéque  de  Nifmes  »  176.  Il 
prend  en  fief  de  l'arcbcvcque  4'A<'esk  ville 
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■de  Bcaxicatrc  Se  ta  terre  d'Argcnce ,  ItlJ.  Il 
^Obbc  pour  le  ^uuveaieinent  des  pays  qu'ii 
ipcnuit  d'acquérir  aux  cnvàrons  du  liboae, 
unotHcierqui  porte  le  tt^rc  t!c  fJnéclial  de 
Beaucaire  >  176. 177. 1!  rcu-L  U  déciiioii  doi- 
différetids  quis'étoicntclcvcs  cnirc  lui  &  Ar- 
nwd  t  archevêque  de  Narbonnc ,  à  i'évêque 
db  NiGnes  êc  ati  camérier  de  l'églUè  de  06- 

.  zicrs  )  î??.  Le  c<ind!c  de  Latran  lui  adjuge 
les  pays  du  domaine  du  comte  de  'J  oufoufe 
conquis  par  les  croiiës  ,  478.  Il  reçoit  du  roi 
f  hilippe  Auniile  FmvefMrure  du  duché  de 
Naraoïme  ,  du  comté  de  Totdodè ,  6e  da 
Vicomte  de  Bézicrs ,  iti.!.  11  accuuit  avec 
Gui ,  l'un  frère  ,  ik  Amauti  ,  Jon  tils,  au  Ic- 
cours  du  clircau  tle  Beaucaire  ,  afCegé  par 
le  jeune  Raimood  .  fils  du  comte  de  Tou- 
loofe ,  ibiJ.  Il  cft  obligé  de  le  céder  à  ce  prin- 
ce ,  li^'i.  Il  donne  une  charte  en  fàyeur  des 
liabitans  de  NiTmes ,  ibid.  Preuv-  54.  col.  i. 
Il  leur  accorde  une  exemption  générale  de 
péages»  de  ,  c!'ulages,  :79.  Preuv. 
Î4.  col.  i.  llLUit^iL  un  coi-ps  de  civalcTlc 
dauj  leur  ville  ,  179.  La  ville  de  S.  Gilles , 
&  quelques  lieux  des  environs  »  fecoifcotron 
}oug  f  t89.  Il  le  préleme  devant  cette  der- 
rière ville,  &  l'entrée  lui  cii  c\\  rctulee ,  thii. 
|]  forme  le  liège  de  l'ofqutercs  iic  de  Bernis 
près  de  N  ifmes ,  &  foumct  ces  deux  places^ 
éid,  11 A  mé  aa  lîége  de  Toubife,  481. 

Monfort  (  Amauri  de  )(uceede  à  Simon ,  (bn 
pcre  ,  i!r-J.  Tl  forme  le  fiége  de  Caftelnau- 
d'arri ,  mais  fans  fuccès ,  186.  Il  donne  la 
texit  de  Millau  à  Arnaud  ,  évèque  de  Nii^ 
mes»  U>id.  Il  députe  cet  évèque  &  celui  de 
Bézîers  au  roi  Philippe  Augitlle  pour  lui  of- 
frir ce  qui  lui  reçoit  des  domaines  conquis 
par  fon  pere  dans  le  Languedoc  ,  187.  Il  e(l 
abandonné  de  fes  troupe»  >  &  fait  un  traité 
provifîonnel  arec  les  comtes  de  Touloufc  & 
de  Foix  ,  i';o.  11  le  retire  à  la  cour  du  roi 
Louis  VIIL  à  qui  il  cède  tous  l  es  droits  fur 
ks  domames  conouis  par  les  croii'es  ,  il>:d. 

MoncpeUier  (h  ville  de)  a  ppartiem  au  x  le  1  gneu  rs 
qui  rorîoirnt  le  nom  patronimique  de  Guil- 
laume, 190.  Le  parc  Alexandre  IIL 
y  pallè,  ii).  Les  juifs  y  t'ont  un  commerce 
cODlidérable  y  ia6.  Ses  babions  terminent  par 
«n  tnieé  de  paix  \èi  dUTéireiid»  qoî  s'éioient 
élevés  entre-eux  &  Pierre  IL  roi  d'Aragon, 
*î 6. 11  s'y  tient  un  concile,  17^.  Les  mar- 
ciiands  Italiens  s'y  établiflcnt ,  ^60.  Ilsquit- 
wot  cette  ville  poor  paflërà  NiTmes  *  Md, 
Les  oAîden  dn  itd  Iniilîppe  le  Hardi ,  (Ixi- 
tiennent  avec  feu  la  fouveraineté  de  ce  prince 
fur  Montpellier ,  contre  le  ïo\  de  Ni^ijorque  > 
169.  Par  un  traité  condu  à  ce  fujct ,  ce  def 
wtrs^oUifle  dépiter  ferment  de  fidâàéau 


roi  tîe  Fr  inccponrla  (cigneurîede  Montpel- 
lier,  )70.  Les  liabitars  du  cette  ville  font 
leurs  efforts  pour  engager  les  nanAands  Ita- 
lienb  y  retourner,  571.  Preuv-  109.  col.  i. 
Le  rui  Philippe  permet  aux  ujarcii^ais  de 
Monrpe5ier  de  commercer  ù  N  ifmes ,  }87. 
Pieuv-.  II).  col.  I.  Ce  prince  acquiert  la 
parne  épifcopate ,  apnellfe  Montpetlieret , 
&  donne  ordre  au  îenechal  de  Beaucaire  d'en 
prendre  piHlèilion  en  Ibn  nom  ,  jyf».  11  lui 
m?nde  d'aller  auili  reœvoir  le  ferment  de  h- 
délité  de$  liabttansdecette  vUlej^o4.Le  fàié- 
chd  requien  les  conftdsdefoanitr  on  (ècours 
de  fantar:ns  au  roi  pour  la  guerre  de  Fljn- 
dres  9  416.  Cea  coduls  en  donnent  avis  au 
roi  de  Majorque»  qui  écrit  fur  ce  fujet  l\  cet 
officier ,  ^117.  Le  roi  Philippe  le  Bel 
vient  à  Montpellier,  4J1.  Pr.  147.  col.  t. 

Munir/.;  ,  gouverneur  de  Scptimanie,  le  ligue 
avec  iîudes ,  duc  d'Aquitaine, ôc  lorme  une 
confpiration  contre  les  Sarafins  ,  lo}.  H  cft 
furpris  dans  une  ville  dti  pay  c^c  Cerdagne 
par  Abdcramc,  éid.  ib  enhiu  tianslcsujou- 
tagnes ,  &  le  précipite  du  haut  d'un  rodier , 
ibid*  Sa  femme  eftprife  &  envoyée  à  Damas 
dans  le  Verrait  du  kalifè ,  ihtd, 

Muza  ,  goiH  emeur  de  l'Afrique  pour  le  kalife 
des  Saraiius ,  fait  équiper  une  flotte  qui ,  fous 
la  conduite  du  général  Tarik  ,  vient  débai-- 
qoer  for  les  côtes  dJ^Tpagne*  97.  Il  levé  une 
armée  noinbreulët  SelaconoiiiclM-Jsftme 
dans  lea  états  des  Vifigots»  Aid, 

N. 

NARBONNE  (  la  ville  de  )  dcvjcnt  co- 
lonie, 17.  Cette  colonie  y  ci i  cuiuluite 
par  le  triumvir  L.  Cnfliis  ,  fous  ic  gutjvcr- 
nement  de  Q.  Marcius  Hex^iéitf.  La  ville  cft 
confumée  par  le  feu  ,  &:  l'empereur  Antonin 
Pie  la  fait  rc-abiir  ,  j  i .  Ataulphe  ,  roi  des 
Viiiaots ,  s'en  rend  maitre  ,  61 .  Le  scnifral 
Coniiance  en  forme  le  bl&cus ,  &  ubligeles 
Vilîgots  à  abandonner  cece  phce  ,  ibid.  Ib» 
bas ,  général  Oftrogot ,  la  prend  fur  les  Fran- 
çois, 76.  Il  s'y  tient  pluficurs  conciles,  8). 
in,  ir.j.  Le  duc  Paul  sf en  empare,  & 
s'y  fait  couronner  loi  des  Vifigots ,  86.  Le 
roi 'Wamba  la  prend  d'afStnt ,  &  y  fait  fon  cn- 
tri^e ,  SR.  Zatiia ,  gouverneur  d'Élpagne  Hîus 
le  kdlitc  des  Sarahns ,  s'en  empare  ,  y8. 
Charles-Martel  en  forme  le  fiége,  qu'il  con- 
vertit en  blocus,  106.  107,  lie  foi  Pépin  en 
IbnneanfG  le  lîége ,  malafinslnccès,  >o8. 
Après  un  blocus  defept  ans  ,  les  Goths  !.i 
livrent  aux  Ftançois  *  109.  Les  juitsy  font 
un  commerce  conlîdérable  ,  t^o.  Sédition 
cxdiéedans  le  boorg  de  Narbotme  contielct 
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inquinfTnr<;  ,  jej.  jo6.  Le$  COufuIs  de  OC 
bourj!,  eu  informent  ceux  de  Nifmes  par  mt 
lettre  qui  contient  leur  jilftîfic9ttioii«}ô6.)07. 
)o8, Preuv.  7J-  74»  ^ 

NatbonwMfe  pretniere  (  »  )  porte  en  premier 
lieu  le  nom  de  province  Romaine  des  Gaule  s, 
17. 14.  Elle  envoyé  une  pai-t  ie  de  les  peuples 
aflTifter  à  la  dédicace  d'un  autel  que  le  procoo- 
ful  Drufus  érigeoità  Lyon  en  l'ijonneur  d  Au- 
gufte  ,  H .  S.  Sanmin  y  prêAer^vangile , 
î  Pnicillien  y  répand  fes  erreurs  ,  S7-  Klle 
«ft  ravagée  par  les  Vilkots  ,61.  Ces  peu- 
ples fAtfttnfiw***  à  sfy  cabbr ,  6x..  Elle  paflê 
toute  entière  en  leur  P9|BV0ir.  ^  71.  tJnc 
prande  partie  de  Tes  habùaiweKKWCce  aCSh 
buiT  rl  ananirmc  ,  7«  -  Elle  prend  !c  nom  de 
Septimani!i  ,<^<i/.  Le  pape  Pafcal  II.  en  dé- 
termine les  limites  ecdéliaftiqucs ,  194. 

Nemaufus  (  le  Dieu  )  e(l  le  génie  tutélaire  de  b 
ville  de  N  iftnes  ,  54.  Les  habitans  de  cette 
ville bâtifient  un  temple  ou  cct^e  Divinité  tient 
le  pcemier  rang,  Md.  Ils  érigcDC  unioomi- 
ment  en  lltotneor  de  Tnj  a»  foi»  les  aofpices 
de  ce  Dieu  >  ihU. 

I^emauTus ,  l'un  des  Héradides ,  prétendu  von- 
dateur  de  Nifines,  i.  ».  Not.  1.  t. 

Micétias  >  duc  oa goofencur  d'Auvergne ,  eil 
envoyé  par  le  roi  Childebert,  avec  quelque» 
*    milices  Auftrafiennes ,  contre  les  Vil'igots , 
81.  Il  forme  le  fiégc  de  I»iilnics ,  6c  en  ra- 

.  vage  tous  les  envbuas  9  8u  U  cfiLoblig^  de 
fe  retirer  »  ibid. 

Nicolas  I.  pape  »  donne  les  momaflefcs  de  S* 
Gilles  &  de  1  ornac  à  Iltiard ,  évèquedcNif- 
mes,        119,  Preuv.  9.  col.  i. 

Nifines  (la  ville  de  )  n'a  point  été  foode'e  par  Ne* 
mnu!'is  ,  l'un  des  Héraclidcs  ,  >.  *,  Not,  1. 
t..  Hpoque  de  fa  fondation  ,  i.  j.  Not.  î.6. 
Les  Celtes  lui  donncnr  le  nom  de  Netnaufiuf^ 
».  ftimologie  de  ce  nom  ,  iJud.  Not.  6.  7. 
Cette  viRe  m  capitale  des  Volces  Arécomi- 
ques,  ].  Son  ancienne  iForine,  ihiJ.  File  eft 
crir^juvc'e  de  murailles  par  les  Gaulois,  jUJ. 
f  ile  n'elt  point  une  colonie  Grecque  ^  iiiJ. 

■  Mou  ^.  9.  Ses  habitans  forment  une  union 
étii^e  avec  les  Mariéillois ,  )•  Sa  pofition  , 
4.  Vingt-quatre  bourgs  lui  font  particulicre- 
incnt  fournis ,  9.  Nix^  ty.  40.  £tabliflement 
4e  û  colonie  par  AuguÂe  »  i).  14.  Epoque 
de  cet  établinemcnc ,  14.  Noc.  f  1 . 1 1.  Cette 
colonie  fiiit  frapper  une  médaille  en  Hionneur 
d  Au.;iifte,  i-C'-  On  enfixel'oidrc  politi- 
que >  i6. 17.  On  y  ctifclit  un  ti  Jibï  des  em- 
pereurs »  18.  Nifmes  e(l  du  nombre  des  vil- 
les qui  jouiOent  du  droit  Latin  ,  2.  ;.  Not.  56, 
jy.  Les  Uoiuains  leiV-onrent  d'une  nouvelle 
enceinte  de  murs ,  19.  lli  y  bàtillént  divers; 
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coallxtdre  le  pont  do  Gard  pour  fnfage  ét 
lès  habitans,)!.  Ceux-ci  font  bâtir  des  bains 
publics  au  bord  de  leur  fontaine  ,  h  -  Ils  éri^ 
getit  un  temple  aux  principales  Divinités  des 
Homains,  dont  ils  avoicnt  reçus  le  c^te,  h. 
Ils  élèvent  des  l>  ti'  --  en  riKsmicur  de  Tibè- 
re» îî'  ♦6.  llsics  e'ui>actcnt,  j6.  Ils  décer- 
nent à  l'empereur  Au.a;ulte  les  honneurs  de 
la  Divinité,  û>id.  Ils  lui  bâtUicnt  un  temple  1 
&  indituent  divers  iwiBîftre»  pour  le  ddicr- 
vir ,  î7.  Ils  font  frapper  une  nédaUle  Où  ib 
lui  donnent  le  titre  de  Dit  us  ,  Hii.  Ils  éii- 
gent  de  nouvelles  (htues  en  l'honneur  de  Ti> 
bcie»  19*  Ik  cooâcrent  no  monument  à  foi»' 
petenrTrajaB,  roules  anfpkesdt»  Diea 
maufus ,  leur  génie  tutélaire ,  44.  Infcriptioa 
Grecque  qui  accompagoou  ce  monumeSj 
Ils  Mnebâtiran  amiphitéatre »  4f.  m 
érigent  une  Ihtue  en  Phooneur  de  Faulline , 
fille  de  PempereurAntomn  Pie  ^  48.  S.  Baa- 
iile  leur  annonce  le  premier  les  véritJ  .  '  ■  U 
foi ,  î-f.  jî.  Preuv.  i.  ».  Ils  le  mettent  à 
mort .  ihid.  Epoque  de  ce  martyre,  Not-r». 
7 1 .  m  érigent  une  llatue  à  l'empereur  Dk>- 
cléritn ,  î6.  Il  fe  tient  un  concile  dans  cette 
ville  ,  î  7.  Llle  e(l  (àccagée  par  Crocus ,  roi 
des  Vandales  ,  qui  y  décniit  b  pKipan  des 
édifices  Romains ,  f  7.  f  8*  EHe  eft  magée 
par  les  Vifigors,  60.  Elle  rcftc  au  pou^-oir  de^ 
Komains  après  l'étaUtilêmem  des  Vttîgots 
dam  la  Narbonnoilëi  6z.  C\.  Elle  pafle  aa 
pouvoir  de  ces  derniers  peuple ,  69.  70.  Us 
y  conveitiilènr  lamphitéatre  en  fortereffe , 
7Î.  Not.  87.  C'jL  I,  Les  Fi  jr;^..:.}:,  j'cinr:- 
rcnt  deNiimes , 71, Les  V    t     fe  reprao- 
nent  fîireuiCf76.  Msdgpé  les  cii'  rt^  des  Fran- 
çois pour  retH-endre  cette  ville,  elle  demeure 
au  pouvoir  des  Vifigots,  81.  hllc/è  révolte 
contre  1  ■  ï  j:  Wamba,  8^.  Ce  prince  en  for- 
me le  i:egc ,  &  s'en  rend  le  maître  ^  89.  a», 
Frife  de  cette  ville  par  les  Sanfins ,  98.  Hfe 
fort  de  leur  domination  ,  I3C5.  Klle  fe  rend  à 
eux,  loi.  Charles- Martel  entait  brûler Itt 
portes  .  abbatnx  une  partie  des  murs ,  fis 
nettrelefeuàl^afiipliitéaire,  107.  Seshal»> 
tans  cMènt  les  Saiafkis  du  pays ,  &  fe  foo- 
mettent  à  Pépin  le  Bref,.  U>id.  Il  ^  elcve  jnc 
fédition  parmi  eux  ,  108.  Sous  le  rêgae  de 
Charlcmagne  »  cette  ville  fe  relevé  ^  Xéat 
de  défolation  où  les  Saraiins  l'avoieni  plon- 
gée, II}.  1 14.  Elle  eft  rangée  parles  Nor- 
mans ,  119.  Ses  habitans  comptent  le  temrs 
par  les  niiiis ,  ou  par  le  cours  de  k  lune,  1  î8. 
Ils  demeurent  fklélcs  ii  Charles  le  Simple  ^ 
après  rélcfVion  de  Hobcr  ,  d>:c  de  France, 
J4J.  Le  pape  Urbain  IL  vient  une  première 
fois  à  Nifines ,  176. 11  y  vient  tmc  féconde 
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Premr»  S<  coT    Dciiui'd*Atx)o  IV*  vicocniie 

cîc  Nifmes ,  renonceaax  &  tobtstrJW 
ievoit  fur  les  habitam  »  xor.  Preuv. }  t .  coi.  i . 
Le  vicomte  Bernard- Aton  V.  lets  cède  II 
liberté  des  pâturages  ctanstoutesIesfW'WMr 
de  cette  ville ,  108.  Prenv.  î  i  .  col.  ».  Il  rw 
accorde  le  privilège  de  ne  pouvoir  être  anô- 
té$«oi  knns  aiatble^  (àilîs  dans  leurs  mai- 
Ibos.  »oJI.  Piemr.  )»•  col.  1.  Anciennes  foi- 
res de  cette  ville ,  109.  Etat  de  fes  murs  Ro- 
inains  ,118.  Témoignage  rendu  touchant  h 
junlUidion  du  vicomte  &  du  viguier  de  Nif- 
mes »  Freav.  j?.  col.  i.  Le  pape  Ale- 
sanmelll.pafle  en  cette  ville ,  n).  Les  lia- 
hirans  de  la  cicé  ont  un  démêlé  avec  les  chc- 
ïalàers  des  arènes ,  &  le  terminent  par  un  ac- 
cord, iiid,  Preuv.  8.  col.  1.  Récolte  ni  n 
^QteàNiÛDesy  t^o*  1^1.  Pceav.  H.coi. 
JLe  comte  RûnioïKl  V.  ooofinne  les  privite» 
ges  des  maçons  de  cette  ville,  147-  ^4^-  Le^ 
nabitans  oikieanenc  de  ce  conue  b  pcTrrni- 
fion  de  docie  leur  ville  de  murs  &  de  t'oHés, 
«48.  Pnenv.  40*  col.  A.  Le  comce  Raimuod 
Vl.  rend  me  ordomance  eondiant  l'éleâioa 
de  leurs  confuby  ij  j.  La  ville  eft  divifée  eo 
quatre  quartiers ,  154.  Ses  habitans  ic  liguent 
pour  foutenir  leur  confulat  ,  tfi.  Ils  ^Mtt 
mourir  te  viguier ,  &  piltent  (a  maîToa^  idnii 
que  le  palais  comtal ,  iiîJ.  Ccm  de  la  dté 
font  un  traité  avec  les  clievaliers  du  dû'cau 
des  arènes  ,  und.  Preov.  4^.  col.  2.  lis  font 
OR  règlement  avec  ces  chevaliers  fur  réle<ftk>n 
dcsconfuls,  iCo.  Pr.  44.  col.  i.  Le  comte 
de  Toulnufe  accorde  aux  lubitans  la  rémif- 
fion  de  leur  rébellion  ,  16  r.  11  confirme  leur 
conlulat  )  kurs  llatuts  ,  &c  leurs  coutumes 
ièid.  Preuv.  46.  cbU  1.  Lesconfuls  font  fer- 
ment de  faire  exécuter  autX)mte  de  Touloufe 
la  promeilc  qu'il  avoil  faite  d'obéir  aux  or- 
dres de  réglile  >  i''^.  Le  pape  Innocent  III. 
leur  écrit  fur  le  cIxmx  qu'on  av(xc  fdic  de  Si- 
imm  de  Monrfbit  9  pow  féaénd  descroifés  » 
8c  pour  les  engager  à  concourir  à  la  deflruc  - 
tion  de  i'hérélie ,  x66.  (Quelques  habitans  (oï- 
ment  ua  complot  contre  les  confuls  1  i.67. 
a68.  Preuv.  4^*  •t9-  Epoque dececorapJK». 
^69.  Not.  48.  49.  La  paix  le  réaMit  dlnn- 
cette  ville,  >.~o.  C.'oîitcdération  entre  fes  ha* 
bitansfc  ceux  d'Arles»  171.  r?).  Preuv. ji. 
coL  «..  Ib  refoivent  Simon  de  Montfort  gé- 
néral descroifôs  >  ^74.  Ce  leigneur  confirme 
f^tti'  confulat-,  leurs  libertés ,  &  leurs  coum- 
n»js,  i/S.  179.  Preuv,  ^4.  col.  i.  1!  établit 
00  corps  de  cavalerie  à  Nifiitâ!.- ,  179.  Les 
4iOlifbl!  de  cette  ville  ont  une  part  coniidéra- 
We  dans  l'adminillratlon  de  la  juHice  ,  1**1. 
SattUTt  %U  L%iea£i;6iibu$lob«ûiiâacc 


des  comtes  de  Touloolé ,  x8i.  Satide  d'A- 
nf  00  ,  femme  du  jeune  Aidinond  ,  donne 

une  charte  en  faveur  de  fes  lubitans  ,  18  r. 
48t.  Preuv.  6j.  col.  i.  Le  jeune  Raimond 
ratifie  cette  charte  ,  184.  Preuv.  64.  coK  ». 
Le  pape  Honoré  JXL  menace  les  Itthitans 
de  priver  leur  vfHe  du  fiégc  épilcopal ,  ao. 
Le  vi:^,uicr  leur  lîoîinclalibertc'  des  pùmrages 
de  Cout  bcflac  ex  de  Cabanes ,  Z91,  C^mf^. 
dération  entre  les  liabiians  des  arènes  &  ceinc 
delacké  ,  i9îvPfeuv.  <-9.  -  -  LediaT  itans 
decettevlllefeioumetteîit  au  roi  Louis V  IIL 
&  à  l'églife  ,  194.  i,c  rois.  Louis adréflêaux 
Citoyens  de  cette  ville  une  ordonnance  pour 
h  paix  de  l'églife  dans  la  province,  )o  1 .  jo  t. 
Les  confuls  du  bourg  de  Narbc^ne  écrivent 
à  ceux  de  Nifmes  pour  les  informer  des  fé- 
vèrités  des  inquifiteurs  ,  joj.  jo6.  Preuv. 

ri'-74;  ^  Nifmes  obtiennent 

du  lenéchai  m  oonnrmation  des  pâturages  des 

f.j^r.:^-'.-:  .  }io.  jii.LeroiS.  Louis  padè en 
ceLLc  ville ,  ?i8.  Les  confuls  achètent  le  df 
VOIS  de  Pehljube,  Oirfibriquc  de  la 
monnoyerovaleà  Nifmes,  xl^.  Le  roi  s 
Louis  y  pille  à  Ibn  retoor  de  la  Terre  Idjn- 
te ,  3 14.  11  y  fait  expédier  une  diartc  en  fa- 
veur de  les  liabitans ,  ibtd.  Preuv.  79.  80.  Les 
commilTaires  de  ce  prince  eo  rétablifllènf  le 
GoaiUBCeolcxi  atidenne  forme ,  ;  î^.  Preuv. 
80.  col;  *,  Ilstiennent  leurs  féanccs  en  cette 
ville  ,  \  Les  confuls  achètent  le  iUvois6te 
Rois-tài(an,  )  5 1.  Jacques  L  roi  d'Aragua  . 
cède  au  roi  S.  Louis  tons  (es  droits  Ibr  Nif- 
mes &  fur  le  Némo^és ,  H  r-  n  i.  On  établit 
en  poids  de  la  farine  en  cette  ville ,  Pr. 
84.  col.  r.  Ses  habitans  obtiennent  de  la  cour 
royale  de  Marne jols  une  défiaife  d'exiger 
d'eux  de  nouveaux  péage»,  5,4.  Preov.  fj, 
col.  1.  On  plrinte  les  bornes  du  territoire  de 
Nifines  &  de  celui  de  Garons  ,  )  J4.  L« 
conluls  portent  des  plaintes  au  fènéchal  con- 
tre les  p^rs  de  la  Calmette ,  ibid.  Prcav. 
107.  IbnMit^er  les  bornes  des  pâturages 
aux  environs  de  la  ville  ,  jn-  Preuv.  86. 
col.  j.  lli  achètent  le  devou  de  Gros  lairon  , 
J4«-  Le  roi  S.  Lfxiis  vie«  pludeurs  fois  à 
Nifmes  avant  ouc  de  s'embarquer  pour  fîxi  fe- 
«ond  voyage  de  la  Terrcfainte  ,  h4-  On 
fixe  la  hauteur  &  la  largeur  des  tablettes  d'é- 
talage placées  devant  les  boutiques  de  Niff 
me»,  }4f.  M<ï.  Prçuv.  9?.  col.  *.  La  ville  a 
fept portes  ;  leurnom  &  leur  pofirion.  ^^6, 
Preuv.  ibid.  Les  cotii'uls  dreilcnt  un  règle- 
ment fur  le  courtige  ,  &  le  font  autorilêr  par- 
la cour  royale  ordinaire  ,  ifii  Preor, 
97.  cd.  ».  Ils  portent  leurs  pliintesatt  flfeé— 
rh.if  contre  les  penser';  (?ela  Calmetre  ,  n*. 
i'ccuv.  lod,  fxL  I.  ii^lemcot  aibioallîi^- 
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râeâion  des  confiik  &  «.les  confciUcrs  de  la 
cité  &  du  château  des  arènes,  )  j  ^-  H  )  •  f  r. 
98.  99.  Sceau  de  ces  deux  comniunautés  , 
3  5  ^  Le  roi  Ptnlippe  le  Hardi  rétablit  divers 

droits  &  ufages  en  faveur  des  habitans ,  »  jg. 
}6o.  Preuv.  loj.co!.  i.  Le  comiucrcc  Bcu- 
titàNtrmes ,  î^o.  Les  maa'.ian.ls  Italiens  y 
forment  un  écabliiTemcnt^ôo.  }6i.  Les con- 
fuû  s'oppofent  i  VapplanifleiDentdes  ftrfTés  du 
di&leaudes  aicuci  ,  }64..Prcuv.  icj. 
col.  a.  Ils  ponaK  une  plainte  au  fcuctlial  con- 
tre les  péagersdc  la  CabiettC  j  j66.  Preuv. 
îi?.  cnl.  r .  Ordonnance  rendue  à  ce  fujet , 
jùy.  l'iciiv.  ic6.  col.  I.  Le  roi  Philippe 
le  Hardi  pai-c  à  :siiiu^.s ,  57-'.  Les  labicaiis 
foat  UD  accord  avec  les  conluls  de  ia  ciré  fur 
réleâtOQ  des  coafâs  &  des  confeillcrs  Je 
ville,  Î7I.  Preuv.  10*.  col.  i.  Le  lui  Phi- 
lippe le  Bel  pafTeà  Nifmcs,  &  s'y  airêtc 
quelques  jours ,  j8|.  Lcsconfuls  obticnncn: 
des  arrêts  da  GODfdi  de  ce  piince  fur  divers 
chefs  de  demande  toodaiitle  commerce  des 
marclands  Italiens,  )8î.  Preuv.  110. 
col.  X.  ils  fbiu  un  régtemeoc  fur  la  levée  des 
taiiles ,  )8f.  Preuir.  m.  coi.  i.  Ils  font  ex- 
communiés par  l'évêquc  pour  avoir  oompris 
ks  clercs  du  dioccfe  dans  la  répartition  d'an 
fubiîde ,  590.  On  fixe  les  bornes  du  tcn  ifoire 
de  N  limes  ,418.  Les  confuls  ont  ordre  du 
roi  Plùlippe  le  Bel  de  nommer  des  dépotés 

four  r::'''-.ri;!Jc  des  états  généraux  ,41}. 
'rcuv,  14}.  cùl.  i.  L'arcl;cvcque  de  Nar- 
bonne  indique  un  concile  piovyicialà  Nif- 
]nes»4a'5.  Les  confuk  de  la  cité  &  du  diâ- 
teaii  CW8  arènes  imerviennent  par  députés 
dans  faite  d'appel  au  nmircoiiC  lie  fait  pai  le 
tiers  état  de  la  Icnccliauircc  do  Hciuciue  , 
449.  Abondance  de  grains  &  rareté  d'argent 
à  I^jiinaes  *  410, 411.  Le  roi  Philippe  le  Bel 
y  vient  &  y  tait  quelque  fé  jour  ,431.4}». 
rreuv.  i^^-  cul.  1.  Le  pape  CJcn'cnt  V.  y 
paflc,  4J7.  Serment  des  confuis  après  leur 
éledion,  440.441.  Preur.  mj.  col.  i.  Ils 
confèrent  le  droit  de  bourgcoilie,  4JQ.  Pr» 
i6f .  col.  1.  Le  fénéchal  les  maintient  dams  la 
liljcrte  de  leur  éleftion  conne  les  cnncprifcs 
du  viguicr,  4<^}.  464.  Us  ont  ordre  du  roi 
Philippe  le  Bel  de  fe  rendre  à  Lyon  pour  le 
fait  cies  templiers  ,  466, 
Eglile  de  îsiilinCi  ;  époque  de  fa  fondation, 51^. 
.  Not.  77.78.  On  démembre  fon  dioccfe  pi)i;r 
former  les  évêchés  d'Uzcs  ,  de  Lodévej  & 
de  Maguelonne,  6}.  79.  Not.  91.  9t.  Elfe 
pratique  fc  s  ufages  primitifs,  73. 74.  Son  an- 
cienne liiurgic,  l^.  Ordtwtiance  du  roi  Wara- 
ba  touchant  les  limites  de  i\m  dioccfe  ,  9f . 
On  unit  à  ce  diocéfe celui  à'Arifidium ,  1 1  j. 
Cborlanagoe  âc  Louis  le  péboaruiip  ia^q»* 
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nent  facceflivement  fous  leur  protedion,  1 .1  f , 
116.  Chrétien  ,  évéque  de  Nifmes,  lui (kx^ 
De  une  églife  qu'il  avoit  fondée  ,118.  Piruv. 
16.  col.  i.  L'évéque  Gilbert  augmente  fes 

domaines  de  divers  fonds ,  i  ;o.  On  fa:t  ren- 
trer dans  les  limites  de  ion  diocèie  les  églues 
de  V^al-francelque ,  1  )6. 1^6.  Preuv.  9.  col. 
I.  Une  pieufc  veuve  lui  fait  don  de  la  métai- 
rie de  Magaille,  146.  Preuv.  38.  coî.  i.  Li- 
bér.ilirés  en  la  faveur  par  Haimond  I.  comte 
de  Koucrgne,  &  par  la  comtellê  Bcrtbc,i^. 

.  tya.  L'évéque  (3emard  II.  lui  dotnelecn- 
teaa  de  S.  hîanial  ,  Preuv.  9.  col.  i. 
Bein.iid  d'Andiifc  lui  lait  don  d'un  domai- 
ne fitné  au  lieu  de  Porcliaicflès ,  IÏ9.  Libé- 
ralités de  la  vicomccilè  Kimouardecolâ.^ 
vcur ,  «70.  Le  prévôt  Pienre  kn  done 
réiîlire  de  la  Meloufe,  175.  Preuv  1 5.  coî.  1. 

,  Lile  cil  iouiiiîJe  pour  toujours  à  la  uictro- 
pole  <le  Narbonnc  par  le  t>ape  Pafcal  II.  194. 
Les  ponênions  &  ks  églifes  de  là  dépendais- 
ce  Ibnt  partagées  entre  févègue  &  les  disi- 
noines ,  &  ce  partage  ert  connimé  par  le  pa- 
pe Adrien  IV.  116.117.  liaimond  V.com» 
le  de  Touloule,  lui  contîmie  la  domtioDqnTil 
lui  avoit  iâite  des  marais  de  Foot-oonvcne* 

Evéqucs  de  Nifracs  ;  Voy.  Agebrd ,  AWebert 
d'Uzès,  Angbrd,  Arcge,  Arnaud  ,Begon, 
Beraird  I.  Bernard  IL  d'Andufe,  Bertrand 

I.  de  Muiit-redon  ,  Bertrand  IL  de  Langui!- 
lel ,  Claeticn ,  Crocus  ,  Llcfant  ,  S.  Fclix  , 
Frotaire  I.  Fi-otaire  II.  Gcraud  d'Andufe  , 
Gilbert ,  Grégoire^  Guillaume  I.  GuiUaame 

II.  d'Uzès,  Hugues  de  Lédignan,  Jean  h 
Jean  II.  Jean  111.  Ifnard  ,  Palladc  ,  Pelage, 
Pierre  I.  Frmc|waud>  Pierre  IL  Gaucelrne  , 
Rainiond  i  .Guidaume»Raimond  II.  Amauri, 
Aainard  ,  Kaniire ,  intrus  ,  Keraeilaire,  Ro- 
dolle ,  Scdat ,  Sefnand ,  Ugbert,Wittering. 

Prcvôrs del éidiîc de  Nifnies  ;  Beir.ard  ,  ^57. 
Preuv.  J9.  col.  i.  Bertrand,  ijj.  OJ'oids 
(Guillaume  dc),jo4.Pr.  70.C.  A.7i.c.i.FfO» 
tard  y  454.  Gui  (  Pierre  )  ,  17^.  Preuv.  aj. 
col.  I.  Guillaume,  ,  Preuv.  col.  i. 
}8.  LanguifleU  André  de  ) ,  }Cf>.  Lédignan 

f Hugues  de  ) ,  1^6.  rôt.  Maurillàrgues 
Bernard  de  )  ,  161.  i6i.  l'ons,  iîj. 
F.plife  catlietir.de  de  Nilmes  (  1'  )  elt  dédiée 
ll>ui  i'invocaiion  de  Li  làtnte  Vierge  Ôc  de  S. 
Baufile  ,  martyr,  115.  Elle  garde  le  lêol 
nom  de  (â>nGe  Marie  ou  de  Notre-I^me^ 
Stii.  Sesciwioineserobraflaithréde  deSL 
Anguflin  ,  171.  j  71.  Preuv.  9.  col.  i.  Elle 
e(l  rebâtie  ,  &  le  pape  Urbain  II.  b  codâ- 
•  cre»  177.  Le  comte  Raimond  de  S.  GiBes 
l'époufe  &  la  dotte ,  ibid.  Defcription  de  cet 
édi&Xi  x;8.  Urbadn  U«  y  ticot  un  codoIp , 
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179. 1^0.  Qoelques-ins  de  Tes  chanoines  (ôr- 
prennent  des  brefe  de  la  cour  de  Rome  pour 
jouir  des  h\.iVi:,  dépendansdc  leur  cglile,  i n • 
X56.  Le  pape  Innocent  III.  déclare  ces  brets 
oals ,  ibid.  Le)  chanoiaes  de  cette  égtife  eut- 
tivcnt  rjtude  des  falotes  lettres  «  a8}« 
Preuv.  CS'  col.  *. 

Autres églifes de N iTmes  ;  S.  EticMine  da  Capi- 
tofe  oa  de  Capdueil ,  iZt.  &16.  S.  Etienoe 
entre  deux  éghfes,  £17.  Satnee  Bugeide, 
il'tJ,  S.  Guillaume  ,  164.  S.  Jean,  117.  S. 
Jdien  ,  84.  m.  S.  Laureot>  i-tfi.  Sainte 
Marie- Magdelaine ,  117,  S.  Maitin  »  188. 
*»6.  Satire  Perpétue ,  140. 117.  S.  Pierre , 
188.  S.  Thomas ,  »  16.  S-  Vincent,  i88.t i6. 

Monafleres  de  Nifmes  ;  Voy.  S.  Baulile  ,  Car- 
mes ,  Clarifies  ,  Dominicains  ,  Mineurs  » 

'  S«  Sauveur  de  la  fontaine. 

Comté  de  Nifmes  (  le  )  paiTc  i  titre  d'b^iédité 
dans  la  maifon  des  co!ntes  de  ToiiicHife  j  1 3  f  • 
Le  cumte  Kaimond  VII*  le  cède  an  rai  S* 
Louis  f  }oo. jot. 

Comtes  de  Nîmes  :  id^  de  leon  fondions  êc 
de  leur  autorité,  m.  m.  11).  Sous  les  Vi- 
ligots ,  Voy.  Hildéric.  Sous  les  Fran^-ois  , 
Voy.  Kadulfe ,  Raimond ,  61s  du  comte  Eu- 
des j  Haimond  IV.  Aaimotid  V.  Haimcnd 

'  VI.  Raimood  VIL 

Vicomte  de  Nirme?  (!e)  cft  pofTedé  pat- des 
fcigcitiurs  dellituables  au  gré  du  prince,  ut. 
ZH«  Il  paflê  h^ditairement  dans  la  maifon 
des  feigneurs  qm  ponerent  Je  (iimom  de 
Trencavel ,  148. 149.  Le  vicomte  Bemard- 
Aton  VI.  le  cède  à  Rairiond  V.  comte  de 
Tuuloulè ,  J146.  Simon  ^e  Montfort  s'en  fm 
fiire  une  dnnitfiflii  eiit(evi6  par  ce  vicomte  • 

"Vicomtes  de  Niftnes  ;  idée  de  Icui  autorité", 
Ji}.  Voy.  Allidulfe  ,  Atoo  IL  Bcrnird  I. 
Bernard  IL  Bernard- Aton  III.  Bemard- 
Aton  IV.  Bernard-Aton  V.  Bernard  Aton 

VI.  ncitrani'Jm'ias,  Montfbrt  (Simon de), 
Raiu.ond  -  iicraird  ,  furnommé  Trcncavel^ 
Urfus. 

Sénéchauflëe  de  Beancatie  &  de  Nifmes  (  la  ) 
•  eft  ÀaMie  par  SimoQ  de  Moretbrt,  i76.'blle 

devient  fénéchaufl'ée  royale,  196.  Ktendnede 
fonrcflbrc,  j 01,  Le  roi  (^hilippe  le  BelrK<m- 
me  des  corn  m  iffr  ires  pour  prendre  des  infor- 
matioas  fur  les  limites  de  cette  fénéctiauffée 

,  &  de  cdIedeCaïcaflbaae ,  40 j.  Pr.  1*4. 

'col.  I  ■  Il  légTe  ces  limites  «  4}  i.Premr.  147. 

col.  1. 

Sélichaux  de  Beaucaire  &  de  Nifmes  ;  Voy. 
Ample-puits  (G ucririd"),  Arrcblai  (Jean  d'), 
Athics  (  Pierre  d"  ),  Audion  (Guillaume  d')  , 
'  Bois  -  l'Arcliambaud  (  i'hilinpe  du  )  ,  Broc 
(.Pierre  de  j  »  Coor-feixaDd  (  Amoul  de  ) , 


CoTir-fcnand  (Geoftoi  de),GteTeî  (Jean), 
Guêtre  (  Robert  de  la  )  ,  Jaconimus ,  liîe 
(  Bc:  trand- Jourdain  de  I"  ),  Latinier  (  Pcre- 
ffin)»  |-iniou$  (Lambat  de),  Montcé- 
Hard  (  Adam  de  ) ,  Nonnecourt  (Pierre de), 
Pontchevron(Guilfciime  de) ,  Hainter(  Rai- 
nald  de  ),  Raurac  (  Haimond  de  ),Uochefort 
(  Guide  j,*ondierolcs  (Geofi-oidc),Rou- 
vrai  (  Alfxjnfe  de  ) ,  Sank  (  Philippe  de), 
Souke  (  Philippe  de  ),  \  :jrei:ncs  (  Jean  de), 
Villars  )  Oiidard  ou  Edouard  de  ). 

Juges-macres  de  la  fénéchaufléc  de  Beaucaire 
&  de  N  limes  ;  Arablard  (Pierre),  j  11.  BoiP> 
figon(  Raimond  ),  ^67.  «69.  Pr.  107.  109. 
Cafouls  (  R.de  ) ,  )}}•  Preuv.  8^.  col.  i. 
Codois  (  Guillaiimede  ),jt7.  Preuv.  81. 
col.  r.  Courts-gctncanx  (  Raoul  de  )  ,  4^8: 
4Î9.  Pnny,  t6f.  coL  t.  FtaiiGn  (  Clément 
)  >  4T?.  4î8.  Preuv.  119.  col,  z.  xt<y. 
Nogarct  (  Guillaume  de),  401. 4'oj.  Preuv. 
li}.  col,  1.  Plafian  (  Guillaume  de ),  41}. 
Pojolar  (Raimond de ),  a  10.  Preuv.  141. 
COI.».  PoTt(Guillaamedu),  ^66.  Pr.  107. 
col.  I.  Ravand  (  Bertrand  ),  199. 

Lieutenant  du  lénéchal  de  Beaucaire  &  de 
Nifmes  ;  Arrebhi  (  Jeand'),  Preuv.  ii}. 
col.  1 . 1 14.  col,  I.  Languiflèl  (  Bernard  de  ), 
î<^6.  467-  LangiiifTel  (  Bertrand  de),  j66, 
Pierre  (itaimond  ),  ?  16.  Pojobr  (  Raimond 
de  jiio.J'r.  141.  coL  »,  PuiauSt(Rolbing 
de  ),  Preuv.  108.  col.  *.  Rican  (  Pons),  36  j . 
Preuv.  106.  col.  x. 

Viguiers  de  N  ifir,es  Ibus  les  comtes  de  Tou- 
loufc  ;  A  ubaiv  (  Elzéar  d' ) ,  149.  z  j  i.  z j  j . 
Preuv.  41.  col.  1.  A»demar(  Etienne),  Z58. 
»Î9«  Preuv.  4».coF.  ».  Bocia  (  Pierre  ),  449. 
Preur.  40.  col.  z.  Carr  (  Etienne  de  ) ,  Pr. 
86.  col.  I.  Garrisrues  (  Bertrand  de  ),  ^6», 
Z70.  Preuv.  46.  col.  2 .  Gavei-nei  (  Pons  de), 
«79*  Piew.  H.-  col-  ^  Gifalfi  ed,  1 1 1 .  Preuv. 
10.  Gantier,  U>ùi.  Imbilot(  Bernard  ),  zyr, 
i9î.  Pr.  fo.  col.  I.  Pujaalt(  Roftaingde), 
Z9J,  Preuv.  70.  col.  i.  Won  ,  tn,  Preuv. 
70.  col.  f .  Sous  nos  rois  ;  Boo-bd  (  Gao* 
vain  ),  4H-  4n-  Preuv.  148.  col.  i. 
z-îç.  col.  I.  BtHirgoin  (  Guillauaie)  ,  }6o, 
Pieiiv.  ic  j.col.  z.  Pullinf  Guillaume ),4ti. 
Preuv.  I  )4.  coL  ».  QuintUb  (  Bernard  de  )  . 
M|.  }»tf.Preu«r.8o.col.  I.  Kafib(Pienre)« 
n>.  Seveoier  (Piecre),  )}u  Pfetnr.97. 

col,  I. 

Jujics  &  chanceliers  des  comtes  de  Touloof^ 
à  Nifmes  ;  Aftoaud  (  Pons  ) ,  19'.  Pedos 
(Guillaume),  184.  Prciiv.  ^4.  o  I.  Co- 
duls(  GuiHaiiinc  de  ),  zS^ .  l  icuv.  68.  col. 
I.  Foulquois  ou  Futcodi  (  Pierre  )  Z47.  Pe- 
tit (  Pierre  ) ,  147.  Pr.  40.  col.  z.  Gnilhnraâ 
(  ^*  )  K^H*  Awiul  (  Bemwd  )  Preuv.  41* 
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BaiOlfroyal  à  NiTmeSABeODeC  Goilbamede;, 

295.  J'reuv.çj.col^  !• 
Juges  royaux  ordinaires  de  NiuiKS  ;  Augicr 

f  Bernard),  j68.  iôo.  Prcuv.  107.  col-  ». 

Grenon  (  Guillaume  )  ,  Pieur.  107.  cd.  ». 

Girard  ,41».  Preav.  iH*  col*  *•  Laurent 

i  Pierre  de  S.  ) ,  Prcuv.  109.  coL  2.  Luflan 

(Raimoodde),         Prcuv.  106.  col.  i. 

MoatDMieoil  (  Jcande),  Preuv.      col  ». 

148.  cd.  t.  Raod ( Guiilmine),  H I. Stab- 

batier  (  Etienne  ),  387.p!idir*>it.CioL 

1.  iij.cul.z.  ii4.col.  ï. 
Tréforiers  du  roi  de  la  fénccliauni'o  de  Beau- 

caire  &  de  Nifmes  ;  Buccuci  (  Guillaume  ), 

Preur.  109.  col.  i.Mer(FnHidfiliimdeh}* 

4^,  Preuv.  iSi.  col.  I. 
Cîizmbre  des  compas  de  NiCne*  ,41?.  Pr. 

Cour  des  conventions  royaux  de  Nilmes  ;  Ton 
origine,  }6i.  ^fij.Not.  104.  loj.  Epoque 
de  ion  iullitution  ,  éld.. 

Cbevaliers  du  diâteau  des  arènes  de  Nifmes  ; 
leor  origtitt»  «S*-  Quelques  uns  d'entrc-cux 
refufent  de  rcrnrnoitre  le  fils  pofthume  du 
vicomte  Bcfiuid  -  Aton  V.  *io.  Ils  lai  re- 
nOUTcWent  leur  ferment  de  hdélité  ,  i)^.  Ils 
flot  m  dànêlc  avec  les  babicans  de  la  cité , 
&  le  tcnniDent  par  un  accord  »  Vàd.  Preuv.  8. 
col.  i.  llsfont un  naitJ  r.cc  eux,  m^.  Preuv. 
41.  col.  *.  Ils  tbitt  un  reniement  avec  les  uiô- 
met  bdihans  fur  l'éledion  des  coufuls ,  16a. 
Preuv.  44.  col*  Le  jeune  Haimund ,  tîls  du 
comte  dfc  Tooloafc.lear  Amoe divers  privi- 
lèges en  fief,  iSî.  Preuv.  68.  ccJ.  i.  Le  roi 
Louis  VIII.  letir  écrit  pourles  prier  de  re- 
mettre leurs  maifons  &  leur  château  à  fes  trou- 
j  ufqu'à  la  fin  da  tiégc  d'Avigoos  »  ^95. 
iicuv.  9?.  col.  I.  lbiuic*émem,i«rf.Ce 

Eincc  leur  éani  pour  les  en  remercier ,  ihii. 
;  font  rétablir  leur  confulat  par  les  commif- 
lâires  du  roi  S.  Louis,  \^^.\^%.?u<ii..c.\. 
Hommes  iDuHres  ,  natifs  ou  originaires  de  Nif- 
mes ;  Voy.  Antonin  Pie,  empereur  ,  S. 
Caftor ,  Domitius  Alcr  (  Cn.  )  ,  Domitius 
Lucanus .  Domitius Tullus ,  Fulvius  (T-  Au- 
félius  ) ,  le  pere ,  FwJvius  (  T.  Aurélius  ) ,  le 
fils ,  S.  Honefte  ,  prêtre  ,  Languiffel  (  An- 
dré de  ) ,  évûque  d'Avignon  ,  Lannuiflcl 
(  Bernard  de) ,  cardinal ,  S.  Léonce ,  évcque 
de  Fréius  >  Treille  (  Beroatid  de  la  )  *  reli^ 
gieux  de  Tordre  des  frère»  prêcbeiir& 
Edifices  b.^iis  à  Nifines  parles  Romains  ;  Voy. 
Ampljiiéatre  ,  Bains  publics  ,  Baiilique  de 
Plotine ,  Temple  d'AnguIle ,  du  Iwil  Ne* 
mauflis ,  de  Plotioe  »  Toonmaie. 
Palais  des  comtes  de  ToatoaTei  Nifiaes,  »|S. 
Hôtel  de  monnoye  de  Nifineti  cnqildai- 
drQicilécoitIkué» 
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Nogacet  (  GuiUaume  de  ) ,  prafe<Ièfiroa4oe* 
ceurès loix,  e(l  juge-mage  de  h  fônédiau^ 
de  Beaucaire  &  de  Nihties ,  452.  4^).  Pr, 
II},  col.  1.  il  fe  remi  accuiàtcur  du 
Boniface  VIII.  dans  Taflimblée  des  prélats 
fie  des  barons  du  royaume ,  411.  II  y  de- 
mande la  convocation  d'un  concile  géne'ra] 

f)oui-  dcpolcr  ce  pontife  ,  ihU.  Le  roi  Phi- 
ippe  le  Bel  lui  fait  un  don  de  trois  cens  ii> 
vres  de  rente  ,  W4.  Ptenv.  146.  col.  ».  Ce 
pince  lui  Fait  im  nouvrn-i  d  >n  t!-  d;:q  cens 
livres  de  reote  ,  4)1.  l'icu..  147.  col.  1.  Il 
Jui  affigne  les  trois  cens  livres  du  premier  don 
fur  les  villages  &  territoires  de  Mallîllargaes 
de  S.  Julien  >  4)).  Preuv.  >5».  ocnL  t. 
Ce  prince  lui  affigne  les  cinq  cens  livres  du 
Xecoixl  don  fur  le  château  &  la  viguerie  de 
Canvillbn  ,  &  fur  le  pays  de  la  Vaunaget 
4}4.  Pr.  160.  col.  X.  Lelibécbal  de  Beau- 
caire lui  afligne  ,  par  ordre  du  roi,  ce  qui 
manquoit  de  ces  deux  dons  Iiu'  diveifes  ter* 
rcs  du  diocèfede  Nilmes ,  4j8.  Preuv.  161. 
i6x.  L'abbé  de  Pfalmodl  a  m  différend  avec 
Jui  fur  quelques-unes  des  terres  qui  lui  a  voieot 
écéanîgnécs,457.  458.  Preuv.  119.  col.  ». 
Us  «Miviennent  d'en  remettre  la  décilion  à  un 
artntre  ,  ékd.  Le  roi  conHrme  le  jugement 
de  leur  arbitre ,  459.  Preuv.  1*4.  col.  2.  Le 
fénéchal  de  Beaucaire  fupplée  ce  qui  manquoit 
aux  rentes  qui  lui  avoictic  été  ailignées ,  aCx, 
46),  Prcuv.  il?.  Le  roi  Philippe  le  Belren> 
voye,  avec  quelques  autres  ,  auprès  du  pape 
Cl  Cl.  lit  V.  pour  pourfuivre  la  mémoire  oe 
Boniface  VIII.  46}.  Ille  rend  à  Avignon 
pour  cela  ,  &  y  pourluit  en  même-teras  fa 
propre  jullitication  ,  ihid.  Le  pape  hiblbut 
fous  la  condition  de  divers  pèlerinages  *  & 
d'aller  (ërvir  dan  le  Leinnt  cootie  ks  ioS-. 

déles  ,  ih'id. 

Nonnecouit  (  Pierre  de  ) ,  fénéchal  de  Beau- 
caire &  de  NiTmesy  exerce  (à  dmie  aiec 
doieté>  )io.  On  ponte  desphinte»ooDœ 
iid  aux  eoimniflyres  du  roi  S.  Looi» , 

Nonnan^  C  îes  ) ,  peuples  originaires  du  Nord» 
infd^eut  les  côtes  de  FraKe»  1 1«.  Ils  nva» 
gent  Nifmes  &  divers  toixAua ans deoE 

côtes  du  Rbone, 
Notaires  ,  réglemens  du  roi  Philippe  le  Bel  fiir 

leur  état  &:  iur  leurs  fondions  ,  4M-  4 }  S . 
.  4}6.  4J7.  Preuv,  ijo.  col.  *.  Ordomiaicc 

aecc  prince  contre  les  notaires  étrangers  igno> 

ransquis'ctabliiToieatdaosbfitoéctanfliéede 
Beaucaire  «  466. 

P. 
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pafcal  TT.  pape ,  confirme  la  fondarion  de  l'ab- 
baye de  Semicher»  en  Hongrie  »  igi.  11  ré- 
primande Bertrand  »  conuo  de  Touloufe , 
pour  fes  vexadons  contre  fabbajre  de  S.  Gil- 
\t»t  8e  rexcommaole,  i9*«  «9i-,  Pr. 
»6.  17. 11  rabfoat,  «94.  Il  détermine  l'éten- 
due de  la  pïovincccccléîiaftiquede  Narbon- 
HiJ-  Il  écrit  à  quelques  évéques  pour 
JDenaoer  k  comte  de  Tuuloule  d'une  nou- 
fcBe  excoœraanication ,  parce  quf  il  avoit  re- 
commencé fesentrcprifcs  contre  l'abbaye dc 
S.  Gilles,  19Î.  Preuv.  a8.  tul. i. 

BmiI  (  faint  ) ,  prcn.ier  évèquc  dc  Narbonne  ; 
Sigcbode  ,  arclievèque  dèceoe  viUei  doone 
une  partie  de  fcs  reliques  anx  iefifl^cox  de 
Sailli  !es-buis ,  ail dUNMèd'Auœne ,  im* 
Preuv.  ^.  col.  1. 

VwA  (  le  duc  )  cil  envoyé  par  le  roi  Wamba 
contre  les  rebelles  de  Septimanie  ,  86.  Il  fe 
révolte  à  Ion  tour  »  8c  le  fait  couronner  roi 
dans  Narbonne  >  il>id.  Il  envoyé  tm  cartel  au 
foiW^amba  pour  l'appctler  au  combat,  S; .  1] 
■abandonne  Narbonne ,  &  fe  retire  à  Nifmes, 
88.  Il  il)iitik;nt  L-  liege  de  cette  deniere  ville 
contre  Wamba  ,  8<j.  11  dl  contiinni  de  céder 
&  de  fe  réfugier  dans  l'arophitéatre ,  (jo.  11 
abdique  pabliQuement  b  royauté ,  Sk  fe  dé- 
eonilede  ft*  ofuemews  royaux  >  9t.  Il  eft 
forcé  dans  l'ampliitéatre  ,  8c  tait  prifonnier , 
oi.  Il  eft  amené  chargé  de  fers  devant  le  roi 
Wamba ,  9).  Ce  prince  lui  accorde  la  vie , 
&  le  condamne  feidement  à  me  prifon  per- 
pétuelle ,  94. 11  eft  ooodint  à  Tolède  chargi 
,  de  fors  ,  poitant  une  couronne  dc  cuir  fur  la 
tète ,  9$ .  11  ell  élargv  fous  le  régne  d'Ervige , 
iiid. 

Pauvres  cnthoKqocs  (  la  fociété  des  )  forme  des 
établulcHicns  dans  le  diocèièdé  Nilines  » 
26$.  Idée  de  leur  inOituCy  ilidl  Lmt ocdn 
tombe  peu  à  peu ,  thid. 

Fdage ,  évènue  de  Nifmes  «  8). 

Pcpin  le  Bref,  roi  dc  France,  reçoit  la  foumif- 
fioo  des  pcuolcs  de  Nifmes  ,  de  Maguc- 
lonne ,  de  Bézici  ^ ,  &  d  Agde ,  108.  Il  blo- 

Îe  b  ville  de  Narboaoe  ,  tbiJ.  Il  fe  retire , 
y  faiflfc  un  corps  de  troopes  confidérable , 
ihid.  Il  donne  le  goiUTincmer:'  de  N  ifines  au 
comte  Hadulfe ,  109.  il  le  rend  iiiaicrc  de 
toute  la  Septimanie  ,  109.  no. 
Fliilippe  Auntièe  »  roi  de  Fraace  »  donne  une 
dîarte  en  nvenr  de  f  abbaye  de  S.  Gilles  , 
i  \.  Preuv.  ^H.  col.  i.  Il  rcfufe  les  domai- 
nes (|u' Amauii  tic  Monîfort  lui  orfroit ,  litués 
dans  le  Languedoc ,  iS?»  Les  évèques  réfu- 
giés dans  Béziers,  de  b  faite  des  cruifi»  t 
lui  écrivent  pour  loi  demander  du  feconrs , 

Philippe  le  Hardi  »  roi  de  Fiance»  fait  un  pa* 
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riage  avec  les  conTeignears  c?e  Banc  ,  h7- 
J4^.  Preuv.  91.  Il  en  fait  un  .uitre  avec  !cj 
ctinfeignei ir^; de  Naves,  }  j6.  j  n- Preuv. i ot. 
loi.  Il  fécabîic  divers  droits  âc  ul'agcs  CD  fa- 
veur des  habitans  de  NiTmes »  itç.  )6o.  Pr. 
loj.  col.  1.  T!  r^tT'.*  des  conventions  avec  les 
marchands  Itahens  établis  à  Nifmes  ,  ^61. 
}62.  Nor.  i:!4.  1 3^.  Il  tient  un  parlement  à 
Paris  ,  où  il  tiXL  un  règlement  poor  le  bien 
de  la  jutlice  dans  les  cours  des  fénédaox  , 
J64.  Prcay.  loj.cot-  •.  11  vient  on  Langue- 
doc ,  ik  tient  un  parlement  a  Carcailontie» 
)7o.  Il  pallêà  Nifnies.  Il  fait  un  voy^ 
en  Vdai,)7o.  )7<.  Âmeiutà  Perpignan  « 

Philinpe  le  Bel  ,  roi  de  France  ,  fe  f^ic  (acrer 
à  Kcims,  jSj.  11  vient  dons  le  bas  Langue- 
doc ,  &  s  arrête  quelques  jours  à  NilHies  • 
'éid.  Il  va  au  Pui  en  Vclai ,  }84.  Il  permet 
aux  marchands  de  Montpellier  dw'  commer- 
cer à  i\  ilî.ic, ,  387.  Prcn:v.  nj.  col.  i.  11 
ordonne  de  faire  contribuer  aux  tailles  les 
dercsdeh(%iéchaa(réede  Beaucaire  conw 
mercant  puWiijucmctir  ,  îH;.  )88.  Pr.  1 1?. 
Il  condamne  à  des  amendes  pour  ofures  les 
marchands  Italiens  établis  à  Nifines  ,  3^K, 
il  donne  pouvoir  au  fénédial  dc  Beaucaire 
d'acquérir  en  (on  nom  le  château  de  S.  An* 
dré  vis-à-vis  d'A\-ignon ,  &  le  territoire  de 
Peccais  ,  ihid.  Preuv.  1 14.  toi,  2.  Il  nomme 
ce  fénéchal  pour  prendre  poirelfion ,  en  f«i 
nom,  de  b  partie  épilcopalede  Montpellier  » 
appellée  MontpeJHereC ,  196.  H  favorilê  le 
commerce  des  marchands  Italiens  établis  à 
Nifmes  ,  )97.  198.  Prenv.  117.  col.  x.  Il 
fend  «ne  OPOOHnance  contre  les  bhfphema- 
tenn  1 401.  Preuv.  t\x.  cd.  t.  Il  a  lrellê  di- 
veifès  lettres  au  fénéchal  de  Beaucaire  tou- 
chant le  procèsde  l'évéque  dc  Valence  contre 
Roger  d'Andulê,  4>t.  Preuv.  ni.  col.  1, 
II?,  col.  I.  Il  nomme  des  commiflàires  pour 
prendre  des  informations  fur  les  limiter  des 
fcnéchauilccs  de  Beaucaire  &  dc  Cuciifon- 
ne ,  43}.  Preuv.  i».}.col.  i.  Il  commet  le  fe'- 
néchal  de  Beaucaire  pour  prendre  le  ferment 
de  fidélité  des  habitans  de  Montpellier ,404. 
Il  fait  valoir  le  port  d'Aigncs-mortes,  ii/d^. 
Preuv.  114.  cul.  i.  Il  donne  ordre  au  féné- 
chal de  faire  ouvrir  &  nettoyer  la  robine  de 
b  terre  d'Argence  >  404.  40}.  Frew.  ia6. 
col.  1.  Ilitttadreflêdiverfesleitres  en  6veur 
des  habitans  de  Beaucaire  ,  .^of.  Preuv.  126, 
col.  1. 11  nomme  de^  coinmiilâires  pour  réta- 
blir la  inoniX>ye  de  l'églife  de  Viviers,  405. 
Prenv*  la?.  col.  >.  II  ordonne  anx  danu»- 
fêanx  de  h  fénécliaoflR^e  de  preddre  la  cein> 
turc  miliraire,  406.  Preuv-  127.  col.  i.  11.8, 
coi.  i,  11  convoque  l'aflcmbléc  desccdéûafr 


ci(|aes  f^inya  fie  non  cxcinp>ts  de  la  pro- 
vince de' Narbonne,  406.  437.  Freuv.  i»B. 

il  adrcrtc  des  lettres  au  IcncdiJ  cii  ta- .^ur 
d'un  particulier  qui  avou  Ikc  palier  oes 
à  Avignon  ,  407.  Frjuv.  ip.  col.  1.  Il  lui 
en  adrcilè  d'autres  en  ^veur  du  cbateUin 
d  Aiguës- mortes  ,  4^*'  Il  loi 

ordonne  ilc  fjiie  joLiir  Fierrei'cleidelareatc 
qu  d  lui  avoit  aiiiguée,  40^.  4^9*  Fr.  •  j*. 
col  t..  Il  lui  ordonne  de  faitîr  les  bieni  de* 
Angloisde  fa  fésjcchauHee,  439. Iftw-  t|f* 
col.  I.  Ciî-ines  de  ce  pnnce  en  faveur  de 
l'abbay c  de  Pfalmodi ,  ibiJ.  11  (àvorilc  le  pri- 
vilège de  U  docdestemioes  dan^  la  léneciiauf- 
fifede  Beaucaiie ,  4«o  '  7-  <^ 

1!  donne  ordre  à  Kobcrr ,  duc  de  Bourgo- 
gne ,  commandant  dajii  U  icuecluuflîée  j  de 

{rendre  connoilîâncc  des  Forces  du  pays^  1 1 . 
I  éàx. anèter  les  juifs  de  ccoe  réœchauilëc , 
9t  faîlir  leurs  biens ,  41  4  '  Pfcuy-  *  '■f- 
col.  «.  Il  adreHe  un  niaiidcmcnt  au  lenécha! 
en  faveur  d'un  particulier  de  Luqucs  ,  4 1  }■ 
Preuv.  1)6.  eoL  H  ordonne  à  cet  otficicr 
,  de  lui  envoyer  ime  cemioe  quancicé  i'mae» 
&  d'armures ,  iiid.  Il  rend  deux  ordonnances 
fur  le  fiit  des  monnoycs ,  4^4  Prcuv.  137. 
.  col.  I.  Jl  adreilb  des  lettres  au  ieii«:4:li.d  pour 
ne  point  coinp«cndre  dans  l'es  ordres  contre 
k  s  juif^  ,  ceux  qui«îtoient  jullidablcsdcré» 
vc^juc  lie  Mimes  ,  414.  Preuv.  lif.  col.  1. 
Il  dcchre  les  juifs  du  roi  alfujettis  à  leurs 
fublldes ,  quoiqu'ils  padènt  fous  les  lèigneurs 
paniculiers  ,  Pr.  1^6.  col.  1.  Il  adreflè 
des  lettres  au  (enéchal  en  faveur  d 'lui  damoi- 
fcau  dupày>,4«5.  Pr.  1 37. col.  1.  Il  donne 
one  ordonnance  pour  le  cours  des  royaux 
.<loabteS|4if« Preuv.  i}8.col.  1.  lldetnande 
.du  fecoQTS  hfênédmrfRfe  deBeaocaire 
contre  le;  entrcprifes  du  roi  des  Komains  & 
de  Celui  d'Angleterre  ,  4M»  Il  ordonne  au 
fenéchal  de  faire  marcher  ce  fecours  à  Keims, 
416.  Pieuv.  I  }8.  coi.  A.  il  litt  mande  de  ùàtc 
pailêraa  Loovreà  Paris  cinq  censarbaUtts 

Su'on  veiioit  de  fabriquer  i  Montpellier  ,  it, 
I  oonânne  à  1  é  vèque  de  M  aguelotme  le  droit 
de  lever  des  pN^ages  dans  fes  graus ,  4><i<  Pr< 
ï  col.  r .  Il  ordonne  1*  levée  du  cinquan- 
tième des  bieiis,  416. 417.  Prcuv.  I  î9.  coi, 
i.  11  donne  ordre  au  féne'cliatde  fiiiiemar- 
clicr  en  armes  à  Arras  lc«  baroos  âc  lescom* 
munesdu  pays ,  419.  4M.  Pr.  14T.  coL  «. 
Il  défend  le  cours  des  nionnoyes  étrangères  > 
&  nomme  des  commiiTaires  pour  en  ùitc  la 
recherche ,  &  un  fur- intendant  fur  ce  fait , 
4»i.  4X&.  Preuv.  14t.  14J.  BitMiiUeries en- 
.  trt  ce  prince  &  le  pape  Bonifâce  VIII.  an 
fuie:  de  l'évoque  de  Parniers- ,  411.  Il  con- 

■  voijue  use  aflmbke  des  états  gcoériux»  U 
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y  appelle  le;  dépotés  de  Niûaes  fie  des 
très  principales  villes  de  b  fi£nédiaafl!?e,  4x  |. 
Preuv.  i43.C()l.  i.  ildoime  oidreaufcnccl'âl 
de  tiuc  luaidver  en  armes  \  Arras  tous  le* 
vaflaux  du  pays ,  414.  l'reav.  144.  col. 
14$.  col.  1 .  il  détend  à  iês  fujets  de  fomr 
da  royaume  >  414.  4^5.  Preuv.  14T.  col.  a. 

146.  col.  I.  il  faitfaiwr  le  tcmp<jrel  de  Te'vè- 
que  de  Nifmes  »  &l  le  chalfe  de  ion  iiegef 
4*6.  Il  convoque  faiflêmbtée  des  prélats  fie 
des  barons  du  royaume  ,  4 17 .  Il  fait  un  don 
de  trois  cens  Kvres  de  rente  à  Guillaume  de 
NogiiL't  ,  4;^.  t  :euv.  146.  col.  t.  Il  fait  un 
pariagc  avec  le  prietur  de  S.  Saturnin  do  Port# 
417.  Preuv.  146.  coL  a.  Le  pape  Bomfâoe 
Vin  l'o  : communie  ,  4:^^- Il  convoque  tes 
états  gcrjcmux  ,  ou  l  on  cunclud  l'appel  aa 
futur  concile  général ,  ikid.  Il  admet  cet  ap- 
pel y  «Mi.  U  tarit  à  fév^ne  de  Nifmes  pour 
inre  fiûre  dans  IR»  diocèfc  h  levée  d'une  dé- 
cime ,  419.  Il  vient  en  Languedoc  ,431.  IT 
fait  un  don  de  cinq  cens  livres  de  rertfe  à 
Guillaume  de  Nogaret ,  ibid.  Preuv-  1^7» 
col.  1.  Il  régie  les  fimkes  des  fcnéchauflee» 
de  Carcaflbnne  6c  deBcaucairc,  4)1.  Pr. 
147-  col.  1.  Il  vient  \  Nifmes ,  &  y  lait  quel- 
que féjour  f  4)1.  4)1.  Prcuv.  146.  col.  x. 

147.  col.  I.  Iladigniie  à  Guiltaorne de  Noga- 
ret les  trois  cens  livres  du  premier  don  qu'il 
lui  avoit  fait ,  (iir  It^  villages  &  territoires  de 
Mad'iIIargues  &  de  S.  Julien  ,  453- Preuv. 
I  f  o.  col  I .  il  lui  aliîgne  ks  cinq  cens  Uvres 
du  fécond  don  fur  le  châtcao  &  la  vigoerie 
de  CauvilTon ,  &  fur  le  pays  de  la  Vatmage , 
4  H-  Preuv.  160.  coi.  1.  11  rend  une  ordon- 
nance fur  t'état  &  for  les  fonéhoos  des  notai- 
«»i4M'  4»;  4|6. 417'  Pr.  ifo.çoL  i,  JI 
pafle  un  aeeoid  avecfevêqDe  de  VivKR  forti 
fu;»érjorité  dans  tes  domaines  de  rcRlife  de 
ce  prélat,  4)7.  438,  Il  mande  au  fénéchai  de 
fuppléer  ce  qui  inanquoit  aux  aflignaiS  dcf 
GnUbume  de  Mçgaict  »  418.  Pr.  161.  c.  u 
Le  pape  Clément  v.  lui  écrit  en  faveur  des 
eccléliafliques  de  la  province  de  Narbonne  > 
touchant  le  ban  du  bétail ,  44  3.  Preuv.  iî». 
col.  *.  Il  fittt  donner  cent  fols  à  draque  frère 
minetirdutouventde  Nifmes,  qui  voodroit 
aller  dans  les  midlons  de  Taitarie  >  44t.  Pr. 
M  4 .  col.  I .  Il  (ait  un  pariage  avec  révèque 
de  Mendc;  444.44).  Prcuv.  114.  ijj.  H 

.  ca  fik  un  antre  avec  l'évèque  du  Pid ,  446.  If 
nomme  des  commifTaires  pour  arrêter  les 
templiers  de  la  fénéchaulTéc  de  Bcaucaire  6c 
prendre  leurs  réponlès,  447.448.  Pr.  içf. 
.  col.  X,  11  leur  envoyé  des  inllniAions  fur  la 
.  manière  dont  ils  devoiene  procéder  ,  448. 
Prcnv.  !</>.  col.  1.  Il  adrcnè  des  lettres  au 
iâiécbaide  Beaucaice  eu  faveur  de  l'évèque 
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'  &  du  prévôt  de  Nirmcs  ,45?-  4  51^-  ^ 
£mie  le  jugement  des  arbitres  qui  avoicot 

•  déddéle  différend  élevé  entre  l'abbc  de  1  la!- 

-  fQOdi&  Guillriiin-.c  Hc  Nogarcrfiirqî.clqucs- 
OOes  des  tcires  aiiignécs  à  ce  cicnuei  ,  459. 
Preuv.  i.tA.  col.  t.  lladrefleunc  comm^iVion 
au  réaédiai  de  Bcaacaiiie  poor  exécutei  le  pa- 
fiage  avoit  fintavec  révèquede  Mende, 
^x.  Il  envoyé  des  commifTaircs  à  Avignon 
pour  y  pourluivre  en  juiiicc  auprès  du  pape 
CIcment  V.  la  mémoire  de  BoniFace  VIII. 

■  46).  lladreilèuaordteaoféaéciialpourtàife 
rendre  à  Lyon  les  conftds  de  Niftnes  &  de 
Montpellier  ,  466.  11  lui  en  atheffe  un  autre 
contre  les  notaires  étrangers  ,  ignurans ,  qui 
veBOiox  s'établir  dans  la  i'L.-ii  Jctuun'ée  ,  ibid. 
Il  reprend  cet  ortîcier  de  fa  nigligeoce  daos 
tcxercice  de  fa  charge  ,467» 

Pierre  1.  KniK-ngauti ,  évèqucde  Nifincs'  eft 
pris  pour  coad|uteur  par  I  cvëque  Eléfant  » 

170.  Il  donne  aumonaftcre  de  S.  Vidor  de 
Marfeillc  une  églife  lituée  dans  fon  diocèfr  , 

171.  il  unit  l'abbaye  de  S.  Haulile  près  Je 
Mifnies  à  celle  de  la  Cluife-Dieu  en  Au- 
tterme  >  tbid*  Il  aflîik  au  VI1>  concile  de 
ToMde  ,  17t.  Sous  (bn  épifcopat  »  &  vrai- 
fembhblctnent  par  Tes  foins ,  les  chancftnes  de 
Nifmes  embraflênt  la  régie  de  S.  Auguftin  > 
17t.  17J.  Preuv.  9.  col.  «. 

Pierre  II.  Gauodme ,  évèque  de  NiTmes^ paflê 
de  b  pi^é  de  1  églife  de  MarfBlle  i  Yé- 
vêché  de  Nifmes  ,  î49'  ^^'f^^  concile 
de  Béziers,  36^.  Il  écrit  à  l'archevêque  de 
Nartxsnne  en  faveur  des  colleâeurs  des  dé- 
cimes dans  fon  diocèfc  ,  ibidl  Pr.  9.  col.  i. 

Pbid  tenu  à  Andufe,  141.  Preuv.  17.  col.  1. 
autre  dans  le  tncine  lieu,  144.  i4î-  Pfeuv. 
19. 1.0.  à  Bilâc,  I  )4*  ^  Nifmes ,  ibid.  autre 
à  Nifmes  dans  le  château  des  aoenes ,  1 17. 
Pr.  t<^.  col.  I.  autre  à  Nifmeî  ,  iji.  14*. 
Preuv.  17.  col.  t.  autre  dans  la  même  ville  , 
14t.  Preuv.  17.  col.  1.  autre  i  îSiin.es  dans 
faiàcrittiedel'éiTliiê  de  S.  Baufilc^is  i.  i$a>. 
ea  m  village  près  de  Nifmes>i4i.^Pr.i7X. 
X.  en  un  heu  fitué  te  loi^  de  noôce»  i|6. 
H7.  l'ieuv.  16.  col.  I. 

Pbfian  (  Guillaume  de  ) ,  téaéàaH  de  Beaucatre 
&  de  Nifme.< ,  reçoit  ane  cûmniitTion  du  rot 
Philippe  le  Bel  poiir  en^cneer  le  pariage  que 
ceprinoe  avotc&icavcc  féviqne  de.Mcndc  » 
461. 

Pompée  (  Cn.  )  cft  envoyé  par  la  r^ublique 

Kumaine  dans  la  Narbunnoilc  avec  une  ar- 
mée ,  î'î.  !!  s'empare  de  toutes  les  places  > 
dont  les  hahitans  i'Jtaient  attachés  au  parti 
de  Sertonus  ,  ibid.  Il  dépouille  de  leurs  ter- 
res les  Volces  A  récomiques  &  les  Helviens 
qgl  iBbicokatàbgancbe  dn  Rhonei  Uid»  Il 
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donne  ces  terres  aux  Marieillois ,  ibid. 
Pons  ,  tils  aiaé  de  Guillaume  «  dit  T3iU«^  > 
comte  de  Toidode  t  îé  marie  avec  Majore , 
&  lui  aiiîgne  entre  "autres  pour  douaire  la 
moitié  del'évêché  de  Nifmesâc  de  I  abbaye 
de  S.  Gilles  ,  &  févèche  d'Albi  en  entier, 
161. 16*.  11  fonde  le  prtewé  da  Vlgan^âc  en 
fâicundon  aq  monaftefcdeS.ViAorde  Mar- 
feille,  16  j. 

Pons  de  Touloufe ,  fils  du  comte  AlKinlc-Jour» 
dain  ,  meurt  à  Nifmes ,  2.54.  11  cil  enteiré 
dans  l'é^Hie  cathédrale  de  cette  viDe^iA^ 
Réflexions  fur  fon  épitaphe  ,  xj  j. 

Pont  -  chevr  on  (  Guillaume  de  )  ,  ienéclial  de 
Beaucdire  6c  de  i\ilmes,  tient  les  allilesà 
Alais  &  à  Uzès  y  %6j.  Preuv  .  l  ou.  cd.  %» 
Il  rend  une  ordonnance  aux  adifcs  de  cette 
dernière  ville  en  t^veur  ces  coafuk  de  Nif- 
mes contre  les  péa.;ers  île  la  Calmettc ,  tbid. 
I!  (budcnt  les  intérêts  du  roi  contre  révé<]ue 
&  le  chapitre  de  Viviers,  )(  8.  Il  ttenclêa 
ailiies  à  \ifmes  ,  &  y  fuprrimc  touslcsnou- 
vcaux  péages  établis  ilan:>  i'étcndue  de  la  fé» 
néchauffée  »  }68.  Preuv.  108.  col.  1. 11  ibu- 
tient  la  fouvecatoeté  da  roi  fur  la  ville  de 
Moocpellier  coorcele  roi  de  Majoroue,  169. 
370.  Il  accompagne  le  roi  Philippe  le  iuidi 
dans  fon  voyage  en  Vclai ,  370. 

Pfalmodi  (  l'abbaye  de  )  eft  fondée  datu  le  dio- 
cèfe  de  Nifmes,  fous  l'invocation  de  l'apôtre 
S.  Pierre ,  99.  Raifon  pour  laquelle  on  lui 
donne  ce  nom ,  ihid.  Ce  moiiaftcre  cft  lubité 
par  des  religieux  acœmetes,  ibid.  Il  ell  ra- 

.  vagé  par  les  Saraims ,  ibid.  Son  rétabliflê- 
ment  ,111.  Cliarlemagne  lui  foumet  celui  de 
S.  Satiniiin  de  Nodels  prèsd'Aimargues,  ib. 
Il  lui  donne  la  tour  de  Matafere  ,  ibid.  Dons 
faits  à  ce  monaliere  par  divers  particuliers  , 
III..  116.117.  Son  état  floriflimt ,  (17.  llcft 
compris  dans  le  dénombrement  d'Aix  la  Cha- 
pelle,  ibid.  Preuv.  |.  coi.  i.  Les  Saralku  le 
\  ravaiient  une  féconde  fois ,  1  {4.  Ses  religieax 
.  Te  réfugie»  À  Comeillaa  près  de  Luuel .  ibid. 
Les  prefattafic  les  (eigrKors  fiScdieis  du  pays 
s'afTcmblent  à  Pfalmodi ,  &  délibèrent  de  re- 
mettre ce  mooadcre  en  fon  pcemier  étatt  t  J4. 
15  s.  llsdoimenclefoiiide«créGÉbliflêiiMnc 
à  W  arnarius  ,  qu'ils  nomment  ahhv' ,  1  j  j. 
L'abbaye  de  rilîcs  de  S.  Gêniez  ,  1  iv  lIîc- 
roent  fondée  ,  efl  mife  fous  la  dépendance  de 
l'abbé  de  t'i'almodi,  i  j  8.1  j  9.  Le  comte  Kai- 
mond  de  S.  Gilles  promet  aux  religieux  de 
l'abbaye  de  i'fj'n  (ii  de  ne  plus  exiger  d'eux 
aucunes  ibnes  de  ûruts,  i-js.t-iC  Cette  ab- 
baye efl  déclarée  indépendante  de  celle  tic  S. 
Victor  de  MarfeiUe»  iii7>L'aaaenneabbajiie 
de  S.  ^omaîD  <f  Acokta  ed  une  à  fldle<lê 
Plalnuxli»  189. 190,  Lecomte  Haimoad  VI* 
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cociSnne  un  diploine  qœ  le  roi  Clurks  le 
Simple  avoit  accordé  à  ce  monaflefc ,  xf  6. 

Le  pape  Innocent  IV.  défend  îi  l'évêque  de 
>«ilmes  d'y  inuoduire \cs  llacuts  de  Grégoire 
IX.  ji}.  PrciiT-  7^.  col.  i.  C.liartes  du  roi 
Philippe  le  Bel  en  faveur  de  cette  abbaye  » 
40.;.  410.  Preuv.  I»  }.  Ses  religieux  remet- 
tent à  lin  .irbitre  1 1  dccilion  du  diffcrend  qui 
s'étoit  élevé  entre-eux  &  Guillaume  de  No* 
gaiet  fur  qucl-iues  terres  qui  avoient  étéaflU 
■  à  ce  dernier  au  voihnage  de  letirilK>> 
caltcrc,  4J7.  4)«.  f  reuv.  119.  *»o. 

R 

RADL^LFE  efî  nommé  comte  oa  gou- 
verneur de  i\  il  nics,  par  le  roi  Pépin,  1 09. 
Raimond  \.  Guillaume  ,  évôque  de  Niimes» 
cft  du  pour  remplir  le  iiégeépifcopal  de  cetse 
viTle,  t9<7.  Son  extra^Hon,  iiii.  Il  eft  du  nom- 
bre tlci  prc'ljf^  iK>iiinieï  par  le  pape  Urbain  . 
11.  pour  dccidci  le  dùfcrcnd  qui  s'étoit  éle- 
\é  entre  les  religieux  de  Pfalraodi  &  Fabbéde 
S.  Victor  de  Marfeille ,  186. 187.  Ileft  facré 
évèque  ,  187.  Preuv.  9.  col.  i.  Il  s'accorde 
avec  1  abb^  de  la  Ll:  jiJc-  Dieu  touchant  l'ab- 
baye de  S.  Baulile  de  Nifmes,  187.  11  parte 
une  convention  avec  Guillaume  V.  fcigneur 
de  Montpelfior ,  Ton  cou(în  ,  fur  les  biens  de 
leur  n«i(on,  i()<^,  191.  Samoit^igé.  Preuv. 
9.  col.  1 . 1}  eft  inhumé  dans  t'égHfecathédate 
de  Niimes  »  it'sd. 
Bairocxid  IL  A  niaurî  »  é?êqiie  de  Nifmes  ,  aH- 
fiflc  au  concile  de  Béziers ,  }  1  *.  ?  r H  efl 
appelîé  à  fcoauête  que  làtfoit  le  fénéclial  de 
Bcaocaire  for  la  valeur  des  revenus  des  terres 
qui  avoient  e'téaflîgpiéesà  Pierre  fiennond, 
jtf.  Preuv.  77  0D»T-.  naffiAeaaconeflede 
Narhonnc  ,  3 1  î.        Il  efî  du  nombre  des 
prélacs  oui  écrivent  au  pape  Innocent  IV.  en 
*  nvenr  oes  innuiliteurs  de  la  foi  établis  dans 
le  pays ,  ^td.u  afTifte  au  concile  de  Béziers  t 
i^Û.  If  Elit  un  écliange  de  quelques  églilës 
avec  l'es  clianoines,  J17.  IlaflTifte  au  omcilc 
de  Valence  fur  le  Khone ,  j  to.  jri  i .  Le  pape 
'  liwocein  I  V>  Taf  mandrde  taire  obierver  dan 
tous  les  mnnaftcrcs  de  fou  diocclc  les  rtatuts 
de  (îrégoirc  IX.  jn-  Preuv.  -9.  cul.  i.Ce 
pcmtife  lui  e'crit  pour  en  excepter  ccir\-  île  S. 
Gilles  f  de  Piâunodi ,  ôe  de  Scodras  »  Md, 
Il  paflêim  accord  avec  Tabbé  de- S. GiH» 
touchant  la  contîrmariori ,  h  confé cration  des 
ëglifës ,  &  l'ordiMtiun  des  clercs  6c  des  moi- 
nes de  S.  Gilles  ,  )t8.  ^tg.  Preuv.  81.  Vx, 
li  hâtm  échange  de  quelques  terres  avec  h 
foi  S.  Louis  )  141.  H*-  Preuv.  9.  col.  i.gi. 
col.  I.  Il  fait  'l  'ini  une  ci;apc!!e  l<ius  l'invcH-a- 

tiuo  de  âùnce  As^àg  dam  l'églUe  cadi^dia£c 


L  E 

de  Nifmes ,  148.  Pwur.  9;  coL  «.  Il  ^ 
avec  d'autres  prélat»  aux  casdiniK  &  au  pa- 
pe en  foreur  de  î'icrre  de  Montbrun,é!u 
arc!  evét]ae  de  Narbotitie  ,  J48.  îsamort, 
>  '.  11  elt  inliumé  daiîs  Féglife  cadiédraledâ 
XsUîueï ,  £bus  l'autel  de  la  dapqlk  de 6àtt 
Agnès,  liul.  Preuv-  ç.ct^. 

Raimond  I.  conue  de  Houergue  ,  poiïèdcle 
□larquiiat  de  Gochie  par  indivis  avec  hai- 
mono  Pons  ,  con:te  de  Touloule ,  l'un  coo- 
fin  ,  149. 11  fubflitiie  quelques  allcusàTe^rife 
de  iN  iltnes  & au.x  abbayes  de  S.  Bauulc  à:  de 
S.  Gilles  )  tiiJ. 

Raimond  11.  comte  de  Rouerguc  »  bk  me 
donation ,  confoincement  avec  la  comtdfe 
Beiihe ,  fa  inere  ,  en  faveur  de  l'cglifc  d; 
Nutie  Dame  de  Niliuei,  149.  il  retnet  à 
des  arbitres  la  décition  du  différend  qirïlaiOt 
avec  l'évèqne  dAgde «  i  $  1. 1  f  a. 

Raunond  Poos»  comte  de  Tovdoufe »  atoqw 
les  Hongrois  qui  ravageolen:  le  pays ,  H4. 
Il  en  fiait  padcr  une  grande  partie  par  le  S  «ïe 
l'épce ,  &  chafle  le  refte  de  lés  étati ,  iiuL 

Raimond  IV.  de  S.  Gilles ,  comte  de  Rouer- 
gue,de  N  ifmes,  &  de  N  arbuime .  fait  un  <ko 
lolcnmel  de  l'aWiaye  de  S.  Gilles  à  celle  de 
Cluni  ,  168.  Il  iait  l'un  principal  i'éjour  an 
environs  de  Nifmes,  17^.  Il  promet  aux  ie« 
ligiaiy  !'!Vr;  *di  de  ne  plus  exiger  d'eux 
aucunes  uuj  tic  droits  »  17^..- 176.  Il fe rend 
à  Nii'mes  pour  y  recevoir  le  pape  Urbain  II. 
177.  lIépoufeâcdoaela.cathédndedece(ie 
ville  ,  577*  178'  ir  confirme  dans,  le  coodle 
de  Nifmes  les  privilèges  qu'il  avoit  accordés 
à  l'églilè  de  S.  Sernin  de  Touloule  »  1 79. 11 
cède  i  tM»ye  de  S.  G iHes ,  en  préfencede» 
pères  de  ce  coodle»  tons  les  dn^  âc  uâflEi 
qu  il  pon?d<^  S.  Gfflb  8c  ^nah  Valléè- 
Flavienne  .  I!  donne  la  moitié  delà  viCe 
de  Giblct  en  Plténide  à  l'abbaye  de  S. Victor 
de  Marfeille,  18^. 

Raimond  V.  comte  de  Touroulê,  fc  Hgueavec 
Roger ,  vicomte  de  Carcanoonc  ,  *  n .  Con- 
jointement avec  la  reineConrtaticcjfa  feinme, 
il  Êttt  unacoordavec  les  religietuc  de  S.Gilks 
'  an  ri^etdeadroitsiur  les  marchandifes  qui  dé« 
barquoient  au  port  de  S.  Gilles,  i  i.  .  i  1  t  .Hr.. 
}6.  col.  1.  Ilfeurvend  ,de  concert  auili  aiec 
cette  princelîè  1  le  pré  &  les  marats  de  Bions, 
il  f .  Preuv.  ]  7.  ]8*  il  vend  U  nioiné  des  no* 
ndsde  Fbnr-coovene  aux  chatiomesde  Nit 
mes  I  lit.  M  reçoit  le  fcnncnt  de  6débté  des 
chevaliers  du  château  des  arènes  *  ii^.  H 
confirme  aox  chanoines  dte  Nilines  b  doa»> 
tîon  des  marais  de  Font-coaverte  ^  i^.ït 
contîrme  les  religieux  de  Franquevaux  dans*  I 
I:j  polTellion  de  Icuri  domaines  ,  1       Il  :é-  ' 

pudie  Coolboce»  la  feiumc  ^  U>idn  il  idûib 
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de  fe récoodlier  avec  elle .  i  j 8 .  Il  fait  fa  ré- 
fidcnce  principale  à  S-  Gilles  ,  éid.  11  le  lie 
avec  Bcrnartl  Acon  VI.  vicomrede  Nifmcs, 
&  par  un  ferment  réciproque ,  ils  fe  promet» 
teatdc  s'entraider  ,  ihid.  Il*  fe  brouillent , 
141.  11  fe  ligue  avec  quelques  (eigneurs  du 
pays  contre  ce  vicomte ,  qm  fe  ligue  de  faa 
côté  contre  lai  avec  Alfonlc  II  -  roi  d'Ara- 
gon .  M*-  ^4J-  Lapdix  e(l  rétablie  eiKre 
hainiond  V^  &  le  roi  d'Aragon ,  mî-  ^'le 
fc  rétablit  autfi  entre  ce  «oiwte  &  Beroard- 
Aton  VI.  m6.  Ce  coiwe  réunit  fur  fa  tète 
le  vicomté  lie  Nifmes  ,  Ihid.  Il  con^rmc  les 
privilèges  des  habiutis  de  cette  ville ,  it^J. 
Piëov.  40.  «d.  t.  Il  &it  «ne  donation  à  I  ab- 
baye de  Franquevaux,  M^-  H7«  Wcootiraïc 
les  privilèges  des  maçons  de  Nifmes ,  147. 
448.  Il  permet  aux  habitans  de  dorre  leur 
viUede  imnsâc  de  foflTcs ,  M»..M9-  Hrcuv. 
40. col.  ».  Samoitr  M9-  H  eft  inhumé  dans 
le  cloître  de  la  cathédrale  de  Nifmes,  «M. 

Bairaood  VI.  comte  de  Touloufe  ,  ruccedeà 
Rlimoml  V.  fon  père ,  dans  tous  les  doraai- 
nés.  *49.  Il  «oofirme  les  privilèges  des  ha- 
bitans de  Nifmes ,  iUi.  Pieav-  4 1  cal-  1 .11 
exerce  des  violences  contre  l'jbo.iye  de  S. 
Gilles ,  tjo.  11  en  ert  repris  par  le  pape  Ce- 
leftinlll.  ibiJ.  11  forme  le  liége  du  château 
de  Beauvoilin  occupé  par  les  bngands ,  *  p . 
11  donne  une  charte  en  faveur  des  chanoines 
de  l  e-lilc  (11-  Nifines,  i-ît.  M^-  H  cft  ex- 
commun'.c  par  le  pape  Céidlin  l  U-  poui-  les 
excès  contre  l'al>b3ve  de  S.  Gilles  1  ij». 
11  ert  abfous  par  le  pape  l"n"C«5ji*vy*' 
in-  Il  rend  une  ordonnance  toocnai»  retec 
tiondcsconftils  (le  Nilincs ,  m?-  "H- 
commence  fcs  enirepnfcs  fur  l'abbaye  de  S. 
Gilles ,  »î4-  Le  pape  Innocent  III.  «rit  à 
Varchevêqix-  Ai  '-j  ■  rmir  oblii^erCCOOmieà 
faire  facisfa  tiou  ,  wid.  Ce  comte  fait  des  lê- 
jours  confidérablcs  à  Nifmes  ."^v  .i  icciv.i 
iciosdttRboïKj  »ï4.  *ï6.  il  couHrrac  un  di- 
plôme quête  lOi  Charles  le  Simple  avoit  ac- 
cordé au  raonaftere  de  PfahntKli ,  m6.  Il 
donne  une  charte  en  faveur  de  Hugues  de 
Laudun ,  refliain de  féglife de  N limes ,  liiJ. 
JIfàvorifelesa)btgiois,af7*  Les  légats  du 
faim  fiége  l'excommomene  ,  îKd.  Le  pape 
Innocent  III.  confirme  leur  fenrence  ,  158. 
Preuv-  4*.  col.  r.  Les  odîciersdc  ce  comte 

■  veulent  rraverfer  le  confulat  de  Nifnfes  ,  ce 
qui  (iMiee  les  habitîHTS  de  cette  wfts  à  feli- 
gu.-i  (lir  ce  fuict,  m8.  llfcpféfenieaœtpor- 
ti  s  lie  Nifines ,  on  ha  en  refufe  l'entrée ,  i*. 
11  accorde  aux  habitans  la  rémilfton  de  leur 
rébellion ,  i6t.  l\  confîmie  leur  confnbt  & 
k'tii  en' !'(';■;■!■•;;,  i6i.  i6v  Prenv.  .^6.  col.  ». 
Ùiiuuiic  k  Village  de  S.  i:^.iui  prc;>  de  ikau^ 
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caire  à  1  abbaye  de  S.  Sauveur  de  la  fbn- 
taine  de  Ni<"mcs ,  i6j.  Preuv.  46.  col.  x.  Il 
reçoit  fabfulutioo  da  légat  Milon,  «^4.  Il 
rend  (à  âveiir  fit  1k  piôéeftion  aux  hmd* 

qujs.ôc  ilcftc ^communié  de  nunve.ui ,  i^'l. 
Il  va  à  Kotue  fie  en  revient  avec  des  ordres 
du  p»e  Innocent  III.  au  concile  de  S.  Gille» 
pour  le  recevoir  à  la  purgation  canonique  t 
171.  Ce  cotKile  refuie  de  recevoir  fa  jiuKft- 
cation  ,  MJ-  le  concile  de  Montpellier  donne 
provilionnellcmeailapollèilîonde  Tes  domai- 
nes i  Simon  de  M  ont  fort  ,2.^^.  Celui  de  La- 
rran  n'en  adjuge  qii'ir.c  partie  à  Simon  de 
Montfort  ,  &  referve  l'autre  au  ril»  de  Kai- 
niond  Vi.  i77.»7S.LecoiiiteAaiiiiondVI. 
mean,2B7, 

Raimond  Vil.  cxNnte  de  TtMilodê  t  fè  mer  à 
la  téte  d'une  aimée  pour  recouvrer  les  pbces 
que  le  coïKile  de  Latran  lui  avoïc  rclcrvces  y 
«78.  Il  ft>rme  le  liége  du  diàteau  de  Beau- 
cake  »  iW.  Simon  <k  Moot^  dl  obligé  de 
y  oMer  ce  château ,  'Md.  11  eft  reçu  dansh 
vnllcdoS.Gilles  ,  malgré  la  refiftancc  il -l'n'o- 
bè  ûc  des  religieux ,  xXo.  Il  ratiric  une  clur- 
te  que  Satide  d*An^i ,  fa  fcm\ne  ,  avoic 
accordée  aux  habitans  de  Nifmes ,  *.84.  Pr. 
64,  col.  i.  Il  donne  divers  pnvileges  en  fief 
mw  c!ic/alias  du  château  des  arènes  ,  t8f . 
i»6,  Preuv.  68.  col.  i.  Il  foumet  les  villes 
de  LavaiirCc  deCaQelnau  d'arri^i-Bé.  Ilfuc- 
tcdo  ?i  Knimoixl  VI.  fon  pcre ,  i87.  Il  for- 
me le  licgc  du  château  de  Ferme  en  Albi- 
geois t  envoyé  m  corps  de  ti  if^-  affié- 
ger  Verdun  fur  la  Garonne  ,  aH8.  il  tait  fil 
paix  avec  Féglifc  ,  199.  If  rend  la  terre  de 
Mi'huà  feVéïiuede  Nifme.s,  290.  liji.  Le 
cardinal  de  S.  Ange  l'cxcomuiuaie  &  confir- 
me au  roi  Louis  V III.  la  pofTbifion  de  tous 
fcs  domaines*  *9**  Ce  comte  fait  l'a  paix 
avecfe  roi  S.  Louis  6c  avec  l'ég^ife ,  j  oo.  Il 
cède  à  ce  prince  la  ptof  ffonde  panie  de  fes 
domaines  >  joo.  joi. 

Raimond,corate  de  Nifmes.filsd'EudesiComBs 
de  Touloufe  r  e(l  chargé  par  te  roi  Eudes  d'e- 
xaminer la  plainte  de  l'é véque  Gilbert  fur  la 
tc:  :  c  (11.  Uiwc  ,  I  n  •  Il  commence  h  procé- 
dure fur  ce  fait .  1 }).  i  H«  ^1  commet  le  vi» 
comte  A  IfiduUe  pour  ta  oomimKr&  rendre 
jufticc  à  l'évêque  ,  i  M-  H  rend  le  comté  de 
Mifmes  héréditaire  ,  &  le  l  uint  à  fes  autres 
domaines ,  i }f . 

Rairnood  iBemard  ,  famomroé  TreiKavel ,  vi^ 
comte  de  Nifines  *  jouit  de  les  domaines  par 
indivisavecFroraire  Il.évêquede  cettevillef 
fon  onde,  Conjointement  aveclui ,  il  '•■ 
nnit  les  abbayes  de  Sorc/e  &  de  Calires  à 
celle  de  S.  V  de MarfeiOe..  167*169.  S» 
mon ,  169,  ;   .       .  .  . 
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Aaimond-'Trenayel  II.  vicomte  de  Béziers , 
cède  au  roi  S.  Louis  les  vicomtés  de  Béziersf 

&  de  CarcafTonne  ,  &  tout  ce  que  les  pré- 
déceilcurs  avoient  poiïédé  daiii  Ici  diocèlbs 
de  Narbonne ,  d' Agde ,  de  Maguelonne ,  de 
Nifmes,  &  d' Aibi ,  \}.\.  Ce  prince  lui  dcvnne 
en  diidum maternent  lîx  ccn:>  livres  dcrcnre 
dans  la  fénécliaullëc  de  Bcaucaire ,  ibid.  il  le 
plaint  à  ce  pntice  que  les  teri-es  qu'on  lui  avoit 
afllgnées  pour  cela  ne  valoicnt  pas  cette  Ibm- 
nie,  ibid.  Le  roi  y  fait  ajouter  trente  livres  de 
rente  fur  le  péage  de  Beauoiire  >  ibid. 

Raina id  ,  évéque  de  Nifmes ,  reçoit  du  pape 
Jean  XI.  les  monalleres  de  Gilles  &  de 
Tomac ,  146-  Preuv.  g.  cd.  l  Ce  pape  re- 
met il  uns  les  limites  de  (on  diocèfe  les  égiifes 
de  al- francd'quc  ,iAi</.  llaiillk  i  doux  con- 
ciles de  la  province  ,  i-t?- 

Rainier  (  Kainald  de  ) ,  fénéchal  de  Beaucaire 
&  de  N  ifmes ,  fait  un  partage ,au  nom  du  roi. 
pour  la  terre  de  Àavesavec  les  confeigncurs 
de  ce  lieu  ,  Li6.  h7.  Preuv.  laa*  >o».  11 
met  en  poflèflîon  du  comté  VenaiiVin  lescom- 
minkires  du  pape  Grégoire  X .  j  $2* 

Ramire y  évéque  inrru:»  de  Nifmes ,  eft  misfur 
le  fiége  cpiicopal  de  cette  ville  y  a  la  place 
d'Arègc  pur  le  comte  Hildéric  >  Sû*  H  cit  û- 
cté  par  deux  évèt^ues  étrangers  de  la  fe:tion 
de  ce  comte  ,  ihid.  Il  ell  laillé  dans  Narboti- 
nc  par  le  dut  Paul  pour  adjoint  du  duc  \V  itti- . 
rair,  commandant  de  la  gamifon  de  cette  pla- 
ce >  88.  Il  abandonne  ce  duc  des  le  commen- 
cement du  lîége  de  N  arbonne  par  le  roi  Wam- 
ba ,  &  prend  la  fuite ,  ibid.  Il  eft  arrêté  dans 
le  territoire  de  Béziers  ,  ibid. 

Raurac  (Raimondde)  ,  féne'chal  de  Beaucaire 
&  de  Nifmes,  promet  de  protéger  Bertrand 
Armand  ,  évéque  d'Uzès  ,  dans  la  poilêii'ion 
des  biens  de  fon  e'glife,  \\2i 

Reccarcde  L  roi  dcï  V  liigots ,  attaque  le  àA- 
tcaaà' Ueernum ,  &  le  prend  fur  les  François 
81.  Il  le  fivre  au  pillagcfit  fe  retire  dans  Nif- 
mes ,  ibid.  Il  fuccéde  à  Leuvjgilde ,  fon  père, 
ibid.  11  abjure  l'arianifme  >  &  embraflc  la  foi 
catholique  >  ibid.  Il  envoyé  des  députés  dans 
la  Septimanie  pour  en  informer  les  peuples  & 
les  inviter  à  fuivre  fon  exemple ,  ihid.  Il  y  en- 
voyé des  troupes  pour  contenir  les  rebelles 
qui  vouloient  (outenirrahanifmet  ibid.  11  cotw 
voque  un  concile  nadonal à  1  olède  .  8u 

Remeflàire  ,  évéque  de  Nifmes ,  aflTifleaucon- 
dîe  de  Tolède  ,  84.  11  dotme  la  terre  de  Ga- 
mins à  leglife  de  Nîfmes  ,  ibiJ.  Il  eft  inhu- 
mé dansléglife  de  S.  Julien  ,  ib.  ?\  y,,  c. 

Robert ,  duc  de  Bourgogne ,  comn.andant  dans 
la  fc;)écliaulTée  de  Beaucaire  >  a  ordre  du  roi 
Philippe  le  Bel  deforntîerles  riva:j;es  du  Ktio- 
DC I  4^i^.  Il  tku  un  trdké ,  au  uoui  du  101 , 


E 

avec  Roger  d' Andufê ,  pour  le  àâttm  de  b 
Voûte,  ibid.  Preuv.  1^0.  cul.  Li  II  donne 
Ordre  au  fénéchal  de  Beaucaire  de  lui  envoyer 
un  ruic  des  gens  d'armes  de  la  fenéchauflec. 
Il  u  Preuv.  »  H»  coL  t. 

Rochefort  (Guide) ,  fénéchal  de  Beaucaire  & 
de  Nifmes»  reçoit  la  reconnoiifance  de  Ber- 
trand ,  évéque  dUzès  >  pour  le  cbàceau  de 
Montfrin  ,  nt. 

Roderic ,  roi  dcsV  ifîgots ,  livre  bataille  à  Ta- 
rik  ,  général  des  Sarafins ,  g/.  Il  eft  défait 
par  ce  capitaine  Arabe  ,  les  uoupes  taiilces 
en  pièces  ,  &  il  y  perd  lui-même  la  vie ,  ib. 

Rodolfe  y  évéque  de  N  ifmes ,  contribue  au  ré- 
cabhU'ement  de  la  paix  entre  les  habitans  de 
cette  ville,  ^■^o.  llcft  un  des  coramiflàires 
nommés  par  le  pape  .nnoceut  III.  pour  dé- 
cider un  différend  touchant  les  marais  de 
Montmajour ,  ibid.  jl  compofê  en  Latin  une 
fomme  des  (âcremens ,  ihid. 

Roman  d'Aculeia  (  Fabbaye  de  S.  Ke  prétend 
indépendante ,  1 89.  1  qq.  Elle  dt  uoic  pour 
toujours  à  celle  de  Pfalmodi  ,  i^©: 

Ronmie  (  faint  ),  abbé  de  S.  BaWc  de  Nif- 
mes, enferme  les  reliques  de  S.  Bauntedans 
un  cercueil  de  plomb  qu'il  fait  enfouir  fous  un 
des  murs  de  fon  églife.aa.-  Pieuv.  j.  col.  1. 
11  fe  retire  avec  fes  religieux  à  SaiilTles-bois 
au  diocèfe  d' A  uxerre ,  9;2_-  Pr^^uv.  ^  col. 
I.  U  y  fait  bitir  un  nionalErc  &  une  cglile 
fou«  l'invocation  de  S.  Baui  Je ,  i^/*/. 

Roncheroles  (  Gcofroi  de  ) ,  fénéchal  de  Beau- 
caire &  de  N  ifmes  ,  reçoit  l'hommage  de 
Kainiond  IL  évéque  de  Nifmes  ,  &  ratifie 
un  don  que  le  roi  avoit  fait  à  ce  prélat ,  i  h  . 
Il  accorde  aux  confuls  &  à  la  commtiiiauté 
de  Nifmes  l'établifTcment  du  poids  de  la  fa- 
rine »  j  ji-  Preuv.  8^  col.  r.  Le  roi  S  Louis 
lui  donne  divcrfes  commi liions,  \%\.  H4. 

Rouvrai  (  Alfoofe  de  ) ,  fénédiâl  de  Beaucaire 
&  de  Nifmes ,  rend  une  fentence  au  fuiet  des 
limites  du  territoire  de  Conau  ,  au  diocèfe 
d'Uzès ,  )96, 11  prend  po(fefrion,au  nom  da 
roi  ,de  la  partie  épifcopale  de  Montpellier, 
ibid.  Le  roi  lui  adrcfie  des  k'tt<cs  en  faveur 
d'un  juif  de  cette  dernière  ville,  jy?-  Preuv. 
ixf .  col.  L.  11  reçoit  un  mandement  du  roi 
en  faveur  de  quelques  marchands  Siennois 
contre  l'évéque  de  S-  Paul  trois- cliarcaux  , 
j07.  198.  Pr.  iii  col.  i-  L'évéque  d'Uzès 
&  divers  fcigneurs  portent  des  plaintes  aa 
roi  contre  lui ,  &  contre  les  officiers  de  fa  fé- 
néchau!lcc,}2^.  6'yu;»'.  Pr.  n'à.OJuLv.  Ufait 
cnregiltrcr  une  ordonnance  du  roi  Philippe  le 
Bel  contre  les  blafphémateurs,4£^  Pr. 
c.  LtCe  prince  lui  adreflc  diverfcs  lettres  tou- 
chant le  procès  de  l'évéque  de  Valence  con- 
tre Kugec  d'Aodulc  »  40*.  403.  Preuv. 
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col.  i.rn.TKf!  commis  71^  rie  roi  pour  pren- 
dre le  lermctu  uc  tid.iHé  dc^  liabitans  de 
AlontpeUicr ,  494.  U  veçoii  urdre  du  roi  de 
fore  ouvrir  £x  nettoyer  la  robine  de  la  terre 
d'-^igeiice ,  4-)4.  405.  l'reuv.  it6.  cul.  i. 
Pi.ilippe  le  Bel  lui  adreilê  diverl'es  lettres  en 
iâvcur  des  h^ibitans  de  Beaucaire  ,  405.  ^t» 
116.  col.  Ce  prince  lui  adrcile  des  lettres 
de  repi  en  (àveur  de  quelques  damoifeaux  au 
fufet  de  la  ceinture  militaire  51,406.  Fi.  117. 
ii8.  11  recoïc  des  lettres  du  rui  toucliant  la 
convocauun  d  une  alkinblée  gcoérale  du 
dergé,  407.  Preuv.  t»»,  119.  Phifippele 
Bel  lui  adreilTe  des  lettres  en  faveur  d'un  par- 
ticulier qui  avoit  fait  palier  des  laines  à  Avi- 
gnon, 407.  Preuv.  ijo.  col.  1.  11  reçoit  d'au- 
tres lettriw  de  cepiinœenfaveur  'éeUuil- 
httme  Pieite»  ddteefain  d'Aiguës  '  mottes  • 
40'<.  Prcuv.  iji.  11  reçoit  un  mandement  du 
toi  pour  ûire  jouir  Pierre  Pelct  de  la  rente 
qu'il  lui  avoit  ailîgnée,  408.  Preuv.  1  )x.  col. 
X,  l\  a  ordre  du  roi  de  faitir  les  biens  des 
Anglais  de  fa  fénédiauffée ,  409.  Preuv.  1  î  ) . 
col  1 .  1-t-  roi  lui  ordonne  tle  taire  cxe'cutcr 
des  retuenccs  que  l'abb^l  de  Pl<dinodi  avoit 
obtenues  en  faveur  de  ion  monallcre  ,  409. 
410.  Preuv-  col.  1.  154.  col.  i.  Le  roi 
lui  ordonne  de  maintenir  dans  l'étendue  de 
fon  rcHort  le  privilège  de  la  dot  des  femmes 
fur  les  aéaociers  de  kurs  floans»  410.  Pr, 
1)7.  col.  I.  Haoul  «le  Oennonc  ni  adrefl^ 
des  lettres  qui  permettent  au  vigiuer  àW-r- 
duie  de  marier  fa  tille  avec  un  homme  de  la 
viguerie.  411.  Preuv.  ih-  Leduc 
de  Bourgogne»  coromaDdant  dans  h  féaé- 
chuiflSSede  Bôucaire*  bri donne otdre de 
lui  envoyer  un  rôle  des  gens  d'armes  de  fa  fé- 
nécbautlée  ,411.  Preuv.  1  h*  col*  *•  II  dent 
ièsafliles&Uzès, 41 1.41t.  Preuv.  ij^col. 
1. 1)6.  c  !•  t«ioiPliilippe  le  Bel  lui  adreHè 
dhraifts  lettres  coure  les  j  utfs ,  4 1 1 . 4 1  ).  Pr. 
t»î.  11  reçoit  uo  mandement  de  ce  prince  en 
laveur  d'un  paniculier  de  Luques ,  41  j.  Pr. 
i)6«  coL  1.  Le  roi  lui  ordonne  de  lui  en- 
voyer une  certaine  quandté  d'armer  ^^•2r- 
Riores  ,  41  ).  Preuv.  ijé.  col.  2.  11  t^u  en 
regirtrer  deux  ordonnances  du  roi  fur  le  tiit 
dci  monnoycs  ,  ^14.  Preuv.  1)7.  11  reçoit 
des  lettres  de  Philippe  le  Bel  en  faveur  da 
juifs  jufliciables  de  l'eVcquc  de  iNifmes^i4. 
Preuv  1^.  col  i.  lien  reçoit  d'autres  de 
ce  prince  conti  c  les  juifs  du  rtû  ()ui  paflbient 
dans  les  doniaioes  dés  feimevs  pwtîculicfs  , 
4»  T.  Hreov.  116.  col.  i.I)  en  reçoit  d'antres 
en  ftvear  d'un  damoifèau  du  payt, ,  4  »  ?  ■  Pr- 
I  j7.  col.  1.  il  fait  enregilirer  une  ordonnan- 
ce du  roi  fur  te  cours  des  royaut  doiMes  » 
4<f«Pteur.  i}8.coi  i.  llcopvoqaehHC»- 


bleflê  do  pays  pour  donner  du  (êcours  au  ibi. 

Le  roi  lui  ordonne  de  fàirç  nurcfaer  ce 
leoîurs  à  heims ,  416.  Preuv.  1,8.  col.  z. 

11  lui  ordotmeauil;  de  faire  [  arerau  Louvre  à 
Park  cinq  ceni;  arbulctcs  qu'on  avoit  tàbri- 
quées  à  Montpellier ,  ibid.  il  reçoit  des  let- 
tres du  toi  en  faveur  de  févèque  de  Manie- 
lonnei  416.? raor,  1 19.  ctd.  1. 

S. 

C  ALIENS  (les)  tr?  verfêntîc  reros  des  Mar- 
^  leilnns ,  &  remportent  quelques  avanta- 
gcstureux,  i  j.  Les  homains.  alliés despctf- 
pies  de  MaileiUe ,  les  attaquent  Se  les  àitËoau 

Sanne  d'AAgon ,  femme  du  jeune  Rairaond , 
fie  du«omtc  de  Touloufe  >  donne  une  charte 
hiveur  des  habitads de NiGiies, x8i. aSa, 

Preuv.  6}.  col.  1. 
S^afins  (  les  ) ,  peuples  Arabes,  dAan^nent  fhr 
les  cotes  d'£|pagne,  97.  Ils  s'emparent  des 
principales  viDes  de  ce  royaume,t*.  Ils  fe  ren- 
dent maîtres  de  la  Sepriroanie,  98.  NÛmee 
tombelbus leur pnïflâÏKe ,  ibid.  Ils  ravagent 
tow  les  mooafteres  dn  diocèfc  de  i\  il  mes  , 
Ib'id.  Ils  font  chalTéi  de  la  Septimanie  par  Ku- 
desyduc  d'Aquitaine,  10 j.  Seconde  irrup- 
tion de  ces  peuples  d.ins  le  pays,  loi.  IlseD' 
tamenent  les  habiians  Ibus  leur  (îominarion  , 
101.  lo).  Ils  font  detàits  &  taillée  en  pièces 
par  Charles-Martel  près  de  Poitiers  ,  104. 
Les  Sarai'ms  de  Septimanic  forment  une  ligue 
avec  divers  feigneurs  François  contre  Char- 
les-Marte!  ,  i  ; .  Ils  ravagent  les  deux  côtés 
du  Klione  ,       On  leur  livre  la  ville  d'Avi- 

Ênon  ,     Ils  lotit  introduits  dans  celle  d' A r- 
:$  ,  oui  e(l  abandonnée  au  pillage ,  itid.  Ils 
font  chalfés  d'Avignon  par  Charles-Martd  , 

I  f^.  Les  Iiabitans  de  Nifmes  &  de  quelques 
autres  villes  vuilines  les  cliaflênt  de  leur  pay^ 
107.  Les  peuples  de  Narbonne  fecooentleur 
joug  •  6c  fe  foumcttent  au  toi  Pépin ,  109. 
La  septbnarie  eft  dâHnée  de  leur  domù»* 
tion,itiJ.  Ils  font  de  vains  efiÔRs  pour  f  ica« 
trer,  no.  m. 

Saturnin  (  faint  ) ,  évêque  de  Touloufe ,  prêche 
l'évangile  dans  la  NarU'nnoife ,  n.  H  y  con- 
vertit S.  Honefte ,  natif  de  Nifmes  ,  ihiJ.  Il 
remplit  le  fiéfîe  c'p;fcopjf  de  '1  ou'onfe  ,  il'id. 

II  ordonne  prêtre  b.  Honefte,  &l  f envoyé 
pifecher  les  vérités  évangéliqoes  dans  la  Na* 
varre  &  la  Bifeavc  , 

Saturnin  de  Nodels  (  le  monafiere  de  S.  )  eft 
Ibuinis  par  Chaclemagne  4  celai  de  Pâu»^ 
di,iii.  , 

Sauve  (  le.moiiflflefe  de  )  e(l  fbnd^  dansfe  cM'^ 
mde  oe  licMii  diocèfe  de  >lifiiies,iK>tt  le 
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titre  de  S.  Pierre  »  par  GwCmàe,  tOW  de 
Bernard  d  Andufe ,  lôo.lleftbooorédaritre 
d'abbaye,  547. 
Sauveur  de  b  fontaine  de  Nilm^  (  l'abbaye  de 
.  fflesdeS.  )ellfbnd^Mr  Frotaire  I.  évè- 
que  de  cette  viîlc  ,15-}.  Preuv.  9.  col- 1.  Ce 
monallcrc  ci\  l'oumis  a  celui  de  S.  Bautile  , 
&  gouverné  par  l'abbé  de  la  Chaife-iJitu  , 
a  88. 11  pafl^  fous  l'autorité  des  évêques  de 
Nifiiies,  to6,  Alt.  ai6.  Pkut*  9.  col.  a. 
Son  accroiffement  ,  ii8.  Prc  iv.  v;.  c<A.  i. 
Ses  dxuicï  t'ur  le  premier  tiioulin  cie  laioiuai- 
oe,  t}6.  i6j.  164.  Preuv.  }9-  col.  1. 47.  c. 
t.  Ses  relig^es  paflènc  un  accucd^veç  le 
prévôt  de  régliiê  de  Niftnes  *  au  lîiiecdii c»* 
tial  de  leur  moulin  &  des  dixmes  de  leur  jar- 
din, tî4.  Raimond  Vl.comtedelouloufe, 
donne  à  cette  abbaye  le  village  de  S.  Paul 
w6s  de  Beaocaire.  ^6).  Fieuv.  46.  col.  x. 
Elle  le  iUitiem  dans  (bn  état  floriflknt ,  16 } . 
Sadx  (  Philippe  de  ) ,  fénéclial  de  I5caucâirc  6c 
de  NiTines,  nomme  un  commUiàue  oouf  icr- 
mioer  le  différend  qui  s'étoic  élevé  eixre  la 
corominauté  de  Bcauaire  &  celle  de  Four- 

3ues  fur  le  Hhone ,  )  )7.  Il  reçoit  l'hominage 
es  vaflâux  du  château  de  Maiguerites ,  h  '  • 
U  fait  00  échange ,  au  nom  du  roi  ;  avec  Kai- 
nNOd  ILévèque  de  N  ifmes,  h>'  Ptcuv.  9. 
col.  *.  91.  col.  I.  Il  reçoit  îa  rei^-onnoiflânce 
de  Guillaume  Arnaud  ,  leigncin  de  Moatpe- 
iât  ,  pour  divetfes  terres  qui  rcL-voiciit  du 
roi  )  }46, 147. 11  occupe  uiie  féconde  h>is  la 
charge  de  fiawchal  ,  &  rev<>it  en  cette  qua- 
lité î'hommagc  de  \'ihhé  tic  S.  Gilles  pour  la 
ville  &c  le  territoire  de  S.  Gilles,  j 5 7. 
Sedat ,  évoque  de  Nifmes.  atllflc  au  cunqle 
d'Agde .  7*^'  II  fc  diiliague  par  Jaiâiateté  de 
.  n  vie ,  «  par  Tes  prédicarions ,  Kaifora 
qui  donnent  lieu  de  croire  qu'il  avoir  profeflé 
la  vie  religieufe  dans  le  monaliere  de  Lérins« 
avant  que  d'être  évèqw,itùl.  On  lui  donne 
.  le  titre  de  faine  $  &  pourquoi  »  ?)•  ^1  ett  en 
rdation  avec  Rimdns,  éveqne  de  Limoges , 
ihid.  On  a  de  lui  deux  fermons  Latins ,  ihtJ. 
Semichen  en  iiongrie  (  l'abbaye  de  S.  Gilles 
de  )  el>  fondée  par  le  roi  S.  Ladiflas ,  fous 
taotorué  de  celle  de  S.  Gilles  au  diocèlc  de 
Mifmes,  17».  174.  Preuv.  14.  col.  1.  Elle 
prend  de  nouveaux  acaoiflèmens ,  191.  La 
rondatiot)  en  eit  cootîrmée  par  le  pape  Pafcal 
IL  Hid. 

Sendras  (  l'abbaye  de  ) ,  au  dioccfc  de  Xifines , 
ert  fondée  ou  rétablie  ,  160.  Le  pupe  Inno- 
cent Illa  donne  à  Aldeberr,  évéque  dé  î\  il- 
mes ,  io6.  Preuv.  9.  col.  1.  Elle  denteure  au 
pouvoir  des  évëqucs  de  cette  viOe ,  ttô. 

Scptiniiinie  [  la  )  prend  ce  nom  du  nombi  c  de 
ief  t  cité»  que  ks  V  ilîgots  pollcdoieot  dan^  la 
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Narbooo^e  première  ,71.  Elle  porte  anfli 
le  nom  de  Gothie  ,  itid.  Les  François  s'en 
rendent  maitres,  7î.  Les  \' ni ^ots  demeu- 
rent podêflèurs  de  la  parue  voiiine  deJameri 
7('.  Le  roi  Hecorede  L  y  ^refleorirb  ffli 

,  catU^iquc  ,  8i.  L'r  •  :^-3nde  panic  de  cette 
province  participe  k  '.j.  •  cocllion  du  duc  Paul 
contre  le  roi  >X'aniba  ,  86,  Ce  prince  y  vient 
avec  une  nombreufe  ann^,  &  la  réduit  à 
foQ  devoir ,  88. 89.  U  fixe  lesHmitesde  d» 
que  diocèfc  de  cette  province  ,  çf.  Élleton)- 
be  au  pouvoir  des  bâraùos ,  96.  97.  tudes» 
duc  d'Aquitaine ,  reprend  fur  eux  la  plàpm 
des  places  de  ceoc  province,  101.  Ils  les  re^ 
«ouvrenr»  toi.fo).  Ilss'y  liguent  avec  quel- 
ques leigneurs  François  conire  Ch.:rles- Mar- 
tel, 105.  Ce  pnncc  y  porte  le  ravage  dans  ks 
principales  viOes  ,  107.  bile  paflè toute 
tiere  aa  pouvoir  du  roi  Pépin,  109. 1 10.  Les 
Sataijns  en  inveftiflent  les  côtes ,  &  font  de 
vains  efîbrrs  pour  y  rentrer,  no.  La  reli- 
gion la  protèmoQ  monaftiqœ  y  repteo- 
ncnt  leur  première  vigueur ,  1 10.  •  1 1 .  La 
N  ormans  la  ravagent  ,119. 

Sergius  111.  pape,  confimn.  Am^hus ,  évêque 
U'Uzès  ,  dans  la  pollellion  du  monalîerede 
S.  Giikj>,  t^a.  Freuv.  16.  col.  i.  Safaaine 
contre  le  pape  FormoTe ,  i  ï8.  •  f  9.  Pieuv. 
16.  c.  I.  11  donne  les  monafteres  deS.  Gilles 
&  de  Tornac,  à  Ugbert,  évëquede  Nif« 
nies  ,  140.  Freuv.  9.  col.  1. 

Sjcâiand  ,  évèque  de  N  ifmes  »  1 1 1. 

Sextius  Calvinus  (  C.  ),  conliil  de  Rome ,  a  le 
commandement  de  ta  Gaule  Tranfalpine,  1 5 . 
Il  jette  les  premiers  fondemens  de  la  ville 
d'Aix  ,  capitale  de  !a  Provente  ,  14. 

Siège  d'Aliiê,  par  Céûr,  n.  d'Amibe,  par  les 
Décéates  &  les  Oxubiens ,  1  ).  d'Arles ,  par 
Conllance ,  gifntfraJ  d'Honorius  ,  59  d'Ar- 
les ,  par  les  i-rançois  ,  76.  d'Avignon ,  par 
le  roi  Louis  VIII.  19$.  196.  du  château  de 
Beaucaire«  par  le  jeune  Kaimond  ,  tîls  du 
comte  de  Todoufe  ,  178.  de  Bemis  ,  par 
Simon  de  Montfurt ,  iiSo.  de  Bourdeaux  , 
par  Abderamc  ,  gouvenieur  d'Hlpame  > 
104.  de  Çarcailbane ,  par  Ambiza  ,  gtnku 
desSaralios,  de  Caflelruu  ti'jrri  ,  pzr 
Amaun  de  Montfort ,  i8t.  de  Man'ciilc, 
par  Céfar  ,  »».  tic  Muret  fm  la  Garonne  ,  par 
Simon  de  Montfort ,  274.  de  Narboone  «  par 
les  féoéiaux  du  roi  Wamba,  88.  «te  Nar- 
bonnc  ,  par  CI;arles-Mar:el  ,  de  Nar- 
bonnc ,  p.ir  le  roi  Pépin ,  de  Nice ,  par 
les  Dcceatcs  &  les  Oxubiens  ,  1  j.  de  NiÉ^ 
mes ,  par  les  Bourgoignoos >  aUiésdes  Fian- 
çois,  il.  de  Nifines,  par  les  troupes  du  roi 
Wa;nb3  ,  89.  90.  dj  P.ivie  ,  par  les  Hon- 
grois f  14  j.  du  duiteau  de  i:'eaQe  en  Albi- 
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ffeols,  par  Raimond  VII.  comte  de  Tou- 
KMjfe  ,  i88.  du  château  de  Pofquicres  f  près 
de  Nifme$,  par  Simon  de  Montfbrt ,  iSo. 
de  Touloufe ,  par  Zama  ,  général  des  Sara- 
fins,  i  yi.  de  Touloufe,par  Simon  de  Mont- 
fbrt *  zHi.  de  Vaknceriirle  llhooe  ,  par 
Acaulphe  >  roi  des  Vilîgoo  >  60.  de  Veram 
fur  la  G:\ronne  ,  pnrlcs  troupes  de  Raimond 
VII.  coratede  l  ouluufe  ,  t88.  d'C/eemum, 
par  Reccuede  I-  rot  des  ViligOtt  »  8A.<f 
xtOùdunum  ,  pv  Céfar  ,  2X. 

Sigebode ,  armei^que  de  Narbonne  >  reçoit 
Tavorablemeii'  ÎCi  religieux  de  Sairtî-îes-lxiis 
mii  venoienc  prend  c  des  reliques,  de  S.  Baii- 
«te,  mart>T ,  tz^.  Preuv.  j.  col.  1.  II  leur 
dorsic  de  celles  de  S.  Pa  .il ,  premier  évoque 
de  .Narbonne ,  &  de  S.  AuiduJ  f  évêquc  de 
la  même  vil!  - ,  .'i  /i.  il  o.'l  du  nombre  des  pré- 
lats à  qui  le  ppe  Jean  Vlil.  éçtu.  contre  les 
emreprifès  deGilbett»  évèqne  de  NUhies , 
fur  le  monaftcre  de  S.  Gilles  ,  n  ^  ■  » }  '  ■  Le 
pape  Adrien  III.  lui  écrit  pc.ur  détendre  à 
révèqoe  Gilbeftde  rienanmter  fur  ce  monat 
terc  ,  i  ji-  Prcuv.  i    col.  a. 

Sifenand  ,  roi  des  Viiîgots  >  convoque  un  con- 
cile nition.i!  à  Tolide  ,85.  S4. 

Soukc  (  Philippe  de  )  ,  ictiécital  de  Beauctùre 
&  de  NiTmes,  reçoit  Thommagc  de  Talibédc 

'  SaavepoiirbtamdeS.TlwaiKKk«]47. 

T. 

ARIK  »  général  des  SaraHiis,  débarque 

fur  les  cotes  dTfpagne  ,97.  Il  ^'empare 
de  quelques  places  maritimes  »  &  pouilc  les 
conquêtes  dans  l'intérieur  dcTErpagnc ,  ibid, 
l\  ravage  toute  l'Andal^JuRe,  il-iJ.  ilor' 'r;c, 
roi  des  V'ili^ots ,  lui  livre  bataille  pièsiie  Xc- 
rezde  b  F^'rontcra  ,  il'iJ.  Il  taille «npicOC* 
e  s  troupes  de  ce  prince>  ihid» 
TeéfcoTages  (les  )  j  peuples  du  nombre  des  Vot 
ces  delà  Gaule  BraccM j.homcnt  du  côté  de 
.  rOccidcntle  pays  des  Arécomiques,  j.Not. 

1 }.  Etendue  de  leur  territoire,  Not.  m. 
Temple  bâti  à  Augufle .  par  les  anciens  habitans 
■  de  Nifmes,      à  Hercule  ,  par  O.  Fabius 
Maximus,  i    au  Dieu  Mars ,  par  le  même, 
itùi.  au  D*eu  NcmauTus, par  les  anciens  habi- 
'  tans  de  Nirnies ,  h-  à  Plodne,  par  l'empe- 
reur Adrien,  15. 
Templiers  (  leo  )  font  ua  eiablinèment  à  S.  Gil- 
les ,  tti.  Ils  ont  des  biens  à  Nifmes,  iiU. 
Prenv.  i^.  col.  1.  ils  obcienneuc  des  rdi- 
'  gietix  de  S.  Gilles  fa  permiffion  de  hiàr  un 
oratoire  &  un  cinKtierc  à  S.  Gilles, 
xj6.  On  Icuk  (dit  leur  procès .  447.  Pr.  1.06. 
eqU  «•  Chefs  d'accuiation  portés  contre  leur 
ddie, 44^.  Preav.  196. çoL a.  Cewde ii 


fénéchaulTée  de  Beawaire  fout  arrêtés ,  & 
leurs  biens  faius  par  oidre  du  roi  Philippe  le 
odi  447.  44«»-  Picuv.  i       îlî  font  mis  en 
pnion  à  Aiguës -mortes ,  i  iNiimes,  &  dan» 
le  château  royal  d  ALis  ,  449.  Preov.  loj. 
lis  loni  interrogés  par  le  comini (Taire  du  roi , 
449'4T«>-45i.45*.  Preuv.  195.  i  //,.,  .  L'é- 
vêquc  de  Nifmes  preixi ,  en  qualité  dordt- 
nauc  ,  une  nouvelle  réponte  des  templiers  de 
gP*«*f«»4ïî.  Preov.  i8t.  18».  Le  pape 
Uement  V.  commence  des  procédures  ci  n- 
tre tes  templiers ,  454.  Preuv.  160.  169.  Il 
markle  à  rarchevéqnc  de  Xarbonnc  &  i  fc» 
Tufiragans  de  preudrc  ,  dacun  dans  leur  dio- 
céle ,  les  reponles  de»  templiers ,  454.  l'r. 
169.  col.  1.  Articles  d'accuiation  cin-oyés 
pai  ce  pontife  connc  loidre ,  4H.  4J5.  Pr. 
i/o.^L'évôque  de  Nifmes  commence  dadk 
lun  dioccle,  en  qualité  de  comniifîàire  du 
pape  ,  la  procédure  contre  les  templiers  , 
4;o,  Preuv.  if.;.  cul,  i.  Il  iiomuîe  m  fubdé- 
kgue  pour  la  condmicr  i  fa  place  ,4^7.  Pr. 
166.  cd.  1.  Ce  commiflàirelUbdélégué  hit 
1  mterrogarniro  de ,  templiers  dJtenus  priibn- 
niersdan>  ic  tluiteau  royal  d'Alais,  460. 461, 
4f>i.  Preuv.  166.  col.  z.  17J.  6'  /uiv,  llles 
condamne  à  la  qudlion ,  464.  Preuv.  109. 
110.  Ille* interroge  de  nouveau  ,  464.  ^ùf. 
Preuv.  iio.  &  iuJy.  L'ordre  des  templiers  eft 
lupprimé  par  le  concile  général  de  Vieuie  . 
6c  fes  biens  immeubles  adjugé  à  celtd  de  S. 
Je^de  Jérulalem,  465.466.  L'évêque  de 
Ntfines  reçoit  commidion  du  cardinal  de 
Tulcu.utu  de  donner  l'ablblution  aux  teai> 
Pli«rs  prilonniers  à  Alais,  467.  468.  Preuv. 
ii6.  Cepréhtnommeà  (àptwele  curé  de 
Duriort,  qui  exécute  h  COBUlliffioo^  468, 
i'reuv,  ii6.  col.  r,  - 
Tcutomal ,  roi.de»  Saliens  ,  eft  défait  par  C 
.  Sexùis  Çalvinus  ,  i  j.  11  fc  rétUL';ie  chez  le» 
Attobroges,  i).  14.  Ces  jîeuples  fe  déda- 
rent  pour  lui  ,     intércircnt  dans  fa 
Auvergnacsocies  Houerguats ,  14, 
Thietri  ,  Os  de  Clovis ,  si-erapare  de  NiToitt 

&  des  autres  principales yidcs  de  SqNiinoie 

fur  les  V^ili;:;ots  ,  7f . 

Tibère  ;  on  lui  éri?edesftatoesàNifines,  5^, 
}6.  II  fe  Uvre  àfcsfol^>tés,  &  fe  rend  mé- 
pnfable ,  j6.  Les  habitans  de  Nifmes  abbat- 
tent  les  Hatue^  ,  IliJ.  Il  devieiît  empereur  , 
&c  éiablit  un  lacei  duce  pour  le  Culte  de  la  Di- 
vinité d'Augufle ,  j7.  II  protège  la  cobole 

^  de  Nifmes,  58.  U  f^it  reparer  fa  voye  Ro- 
maine qui  pailoit  à  Niimes,  tbiJ.  Lesliabi- 
tans  de  cette viQehiiÀigeat  denonveScf  fla^ 

^tues,io. 

Toniac  (  kmoaafterede  ) ,  au  dioccfc  de  Nif- 
nesfdtaàsiwmk  6mcf^4^  rie  £Ms- 
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magne ,  it^.  Louis  îc  Débonnaire  le  prend 
fous  la  proteftion  ,  1 16.  Le  pape  ScrgiuslIL 
le  donne  à  U gbert ,  êvéque  de  Nifmes ,  140. 
Freu\r.  9.  col.  «•  Le  pape  Jean  XI.  le  don- 
ne à  î^vôqueKainud  ,  1}  '.  Preuv.  0.  c  I. 
Il  dl  mis  tous  l'auConcéde5ér6^uesde  Nif- 
mes f  ti6.  2)8. 

ToURlNigne  (  la  )  ell  b 'rie  par  les  Romains  fur 
m  coteau  élevé  de  Urnes ,  }9.  ËUe  feu  de 
forterenè,  114. 

Tiajan,  empereur;  les  habitons  de  Nifmes  lui 
confacrent  un  monument  ibus  les  aulpices  du 
Dieu  Nenitofus ,  44.  Fragment  de  rinfcrip. 

-  cù»  Grecque  iiùfeuirœfiiODumeDt«i^«<b 

V. 

V A  R  F  N  N  E  S  (  Jean  de  ) ,  f<?néd]a!  de 
B  -:uiL  lii  :  &  de  Nilmes  ,  cft  du  nombre 
.  de  ceux  qui  donnent  leur  aw'le  d'appel  au  futur 

concile  contre  le  pjipeBoniface  vllU^io- 
.Vcrcingetorix ,  Aovergnac  de  narioo,  eilt£la 
par  les  Gaulois  rebelles  pour  géiérzl  de  leur 

■  armée  ,  i  1 .  I  f-sit  faire  une  irruption  dans  le 

-  pays  des  H  elviens ,  6c  ravager  celui  des  V'ol- 

■  ces  Ar^comiques ,  itid.  il  livre  bataille  à  Cé« 
.  fnr  qui  te  dcfiut»  &  k  ponfuic  iolqil'à  Atfië« 

il.  ii. 

Ugbert,  évôquc  de  Nilmes,  recuit  ân  pape 
Scrgiiu  lU.  les  monafteres  de  S.  Gilles  £c 
.  de  Tortac  «  i40>  Preov.  9.  col.  i.  If  afCfte 

■  an  concile  de  jonquieres  ,14».  Il  r-  cnnyre 
^  la  pofîcflion  d'un  alleu  ufurpé  fur  ion  égiilè  y 

141.  Preur.  i7*col.  I.  Ilefldunombiede» 

évêques  qui  portent  leurs  plaintes  an  pape 

Jean  X.  contre  Gérard  ,  intrus  enl'ardle' 
.  vécl'cde  Narbonne,  14 1.  Il  tient  un  phid 

fur  le  di:tèrcnd  qui  s'étott  élevé  entre  deux 
•'  OMPésaiiittietdesdixmesde  Luc  1  >4i.  14%: 

Prciiv.  17.  col.  1.  Il  po^iifiiit  le  renouveBe- 
•  livcnt  d'une  charte  palVée  en  faveur  de  fon 

égiilè ,  qoi  itétxÀt  perdue  >  144*  14S  •  Pieinr. 

19.  i-O. 

t/gtrmim ,  ville  6c  dilteM  du  pays  de»  Voloes 
Aricomiejucs  ,  ^.  Not.  11.  ij.  14.  ij.  Eti- 
molugic  de  ce  noiu ,  Nor.  14. 6>  fuiv.  Cette 

.  Tille  a  pour  -fâiie  tutéfuire  la  Déeflè  Ur- 
nia ,  Not.  19.  xf .  col.  X.  26.  Sa  pofition ,  6. 
Not.  14.  Reccarede  I.  roi  des  Villgots ,  at- 
taque le  diâteau  àîU^ernum  ,  le  prend  fur  les 
François;  &  le  livre  au  pillage  »  Si.  Les 
Boorgidgnons ,  alliés  des  François  >  en  re- 
prennent la  poffeiTian  ,  itid.  Lct  Vi^otsle 
reprennent  llu-  eux ,  ibid. 

Vigan  (le)  >  ville  du  pays  des  Volccs  Aréco- 
iniqaesj  6.  Not*  18. 19.  &o.  Ënmdogie  da 
nom  de  Vhmiu  qaTctte  porte  dans  les  aâe* 


L  E 

eft  fe  génie  tutétdre  <îe  cette  ville  ,  6.  Not, 
19.  Pons  ,  comte  deToulouie  ,  y  fonde  un 
prieuré ,  if^s.  Ce  prince  en  fait  un  don  au 
monallere  de  S.  Vider  de  MaifetUe,  ikd. 
Quelques  feigncnrs  concotarent  à  cette  fisn* 
d:;v:on  ,  did. 
VilLn\,  'y  t}ui.lard  ou  f-douardde  )  ,  fenéthal  de 
lîeaucairc  &  de  Nifmes  ,  reçoit  ordre  do 
roi  S.  Loois  d'alfigoer  lix  cens  livres  de  rer- 
te  k  Pierre  Bermond  d'Andnfé  fur  le  pays 
d'Micrle  ,  )i),  )14.  Preuv.  76.  col.  1.  £a 
conléquence  de  cet  ordrè*,  li  fait  cette  aiS- 
gnaiion,ji4. 51^.  Preuv.  77.  col.  t.lIlKMi* 
me  Rafmond  Pierre  de  Cannes  pour  Ç-^ 
lieutenant,  ji6.  11  ictyOit  urdie  du  roi  S. 
J  o!'i  d  inftruire  le  fénéchal  de  c:  icafTonne 
de  ia  manière  d'art'ermer  les  domaines  du  txÀf 
&  de  ce  qui  s'obfervoit  touchant  les  vigiûers 
dans  la  fénéchatiflec  de  Beaucaire  ,  )i7.  II 
fe  diftingue  dans  l'exercice  de  fa  diargc, 
311.  ji». 

y  iligots  (les)  «  peuples  originaires  de  la  Suéde , 
partent  en  Italie ,  &  de  là  dans  les  Gaules , 
60.  Ils  ravagent  Nifmes  &  la  plupart  des  au- 
tres villes  de  la  Narbonwiife  tdo.di.  Us  pat 
fent  en  tfpagne,  6j.  Ils  font  un  ttaicéavecle 
parricc  Conflance,  qui  leur  cède  ,  au  nom  dé 
de  l'cmptreur  Honorius ,  h  iL-coi.dc  Aquitai- 
ne 6t  la  parti  -  oc  cidentale  de  !a  .\  ,:i  bonnciTe, 
ibid,  ils  étabbilinx  le-tiége  de  Icor  empire  i 
Toufoofe  »  'Aié.  Ib 'étendent  vers  b  partie 
or,-nn!c  de  la  \nrb:^nnoife ,  67.  70.  Ils  f<i 
rendent  maitrcs  du  V'elai ,  du  Gevaudan ,  Se 
de  tout  le  plat  pays  j  ufqu'au  R  hone,  70.  L'eni- 
perettr  N  epos  leur  cède  toute  la  N  arbonncniê 

'  pretniere  ,71.  Ils  font  une  forrereflc  de  l'aro- 
pbitj.  tredc  Nifmes,  yj.IIspcrdent  Nifuics 
&  plulieurs  autres  villes  de  la  partie  oricna- 
•  le  de  la  Seprimanie  ,  7 y.  Bataille  entre  ces 
pciiples  &  les  François  dans  Ici  pl.\-.t-.c:.  c!e 
Ke!!ci:.irde  ,  ihiJ.  Ils  rcDrennent  r^illueifur 
lev  François  ,  ■;(^.  Ils  ooligcnt  les  Bourgui- 

fnons  d'abandonner  le  fiégc  de  cette  viUe  f 
1.  Ils  reprennent  le  cfilteatt  âUgmmm  fi» 
les  Bourguignons  ,  il-iJ.  Fin  de  leur  dooip 
nation  dans  la  Scptiriunic  ,  96. 97. 
Umtran  'sci ,  anciens  peuples  placés  dans  le  pays 
des  Volces  ArécoDuqoeSf  7.  Noc.  )»,  col. 
s.  If.  col.  r.  Ils  ont  ruiâge  da  droit  Lsdn , 
Not.  )  î.cul.  I. 
Urbain  II.  pape  ,  paHè  les  Alpes ,  &:  parcoorr 
quelques  province;  de  Fi-ancc  ,  i -■'.>.  II  vient 
à  r^ilmcs ,  fiv  y  fane  Bertrand  de  Mr^nt-r^ 
don  ,  évêque  de  cette  ville  ,  ibid.  Il  fc  rend 
à  rahb:îye  tie  S.  Gilles  ,  &  y  célèbre  la  fête 
du  faint ,  ibid.  Il  tient  un  concile  i  ClenDOot 
en  Auvergne»  176. 177.  Il  bénit fifledeMft' 
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conHici  c  l' c'Jiîire  cathédrale ,  ib'id.  1!  y  dencim 
ccvnale  ,  178.  6-  jutv.  11  va  à  l'abbaye  de  S. 
GiHes  >  &  y  conlacre  l'autel  de  la  nouvelle 
églilc  ,  l'^j,.  Il  II-  rend  à  l'jbbaye  de  S.  Aiv- 
<irc  lui  le  iihotic  »  &  lie  là  à  Cavaillon,  ibid. 

•  ]1  retourne  en  Italie ,  ibid.  Il  écrit  à  Colo* 
inan  •  roi  de  Hongrie  >  pour  maintenir  Tes 
peuples  dans  fonhe  de  l'églife  ,  18^.  iSf . 

-    Preuv.  i^.       Il  approuve  la  tranflation  de 

'  liertrand  de  Mont-reUurt  ,  évéc]ue  de  Nif- 
mes»  à  l'archevêché  de  Narbonne»  186.  II 
accorde  à  f  églifc  de  N  arbonoe  laptimatiefur 
la  métropole  d'Aix  y  ibié. 

Urfus»  vkoratc  de  Xilmes  ,  ctt  envoy<?  par  le 
comte  Bernard  pour  aflîllcr  ,  en  Ion  nom  ,  à 
la  redicrchc  des  rdiqoesdeS.  Baulile,  114. 
.  Preuv.     ctl  i. 

Uzès,  clitcau  du  pays  dos  Volces  Arc'comi- 
gucs ,  6.  N,)t.  il.  i-'.  Les  llunuins  y  b.itil- 
ient  une  viUc  coalidérablc  »  ^id.  On  y  fonde 

.•  M  Màié,  qui  eft  tti  déroembreniieac  de 
celui  de  jSiifuies  ,  6j.  Noc.90.91.91.. 

."Vramba ,  roi  des  V  iliRots,eft  élu  après  la  mort 
de  Rcccdvinde  par  les  principaux  fetgneurs 
de  la  natkm  «  8(.  Le  comte  Hildéric  le  dé- 
chre  coMTC  ce  d»tx ,  &  engage  les  peuples 
:  T  in  gouvernement  à  ne  point  le  recounui- 
trc ,  î .  86.  V\  aniba  en vuyc  le  duc  Paul  avec 
une  nombreufe  aimée  pour  réduire  les  rebeU 
les  de  la.  Sepdaaaaie  ^  86»  Ce  duc  4^àaK  le- 


volté  à  foo  tonr ,  VTamba  marche  contre  Iid  9 
86.  87 . 11  reprend  les  villes  de  Narbonne ,  de 
Béziers , d'Agde ,  &  de  Maguelonne ,  dont 
Paul  s'écûit  cinparc  ,  11  furmc  le  i;égedc 
1^  limes,  89.  90.  11  !c  rcml  maure  de  cette 
ville  &  du  château  des  arènes  ,  «,0,  91,  Il 
accorde  la  vie  au  duc  Paul  &  aux  autres  ^rn- 
cipaux  rebelleS)  6e  les  condamne  à  une  p  1 1 >n 
perpétuelle,  93-  94-  il  donne  à  S.  Gilles,  tout 
le  territoire  de  la  vallée  où  étoît  lituée  la 
grotte  de  ce  (àini  folitaire,  94.  Not.  9).  94. 
Il' fait  cliaflèr  tous  les  iuifi  de  la  Scptimanic , 
9Î.1I  retourne  à  Tolède, ou  il  entre  en tiiom- 
phc ,  précède  des  rebelles  de  Nifmes ,  i^/rf, 
11  rend  une  ordonnance  toucbant  ks  Hmifft 
du  diocèfe  de  Nifmcs,  iUd. 
Wirtering  ,  e'vêque  de  N ifmes  ,  afliAe  a 
elle  de  jSarbonne,  tu.  iij. 


ZAMA  ,  gouverneur  d'Efpagnefoas  les  Sa» 
rallns  ,  palTc  les  Pyrénées  ,  &  s'avance 
julqu'i  Narbonne,  98.  II  s'empare  de  cette 
place  ,  &  de  prcri  m.  Tont  le  refîe  de  la  Sep- 
timanie ,  ibid.  Il  de  vains  eHorts  pour  pé- 
nétrer dans  les  états  des  François  au  delà  da 
hhone,  100.  llfonnelcfiégèdeTouloufe, 
ibid.  Il  périt  dans  meianaile  que  lui  lirra 
£ades  9  àx,  d'AgMatoCj  100, 191»  1 
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Fautes  a  corriger. 


Dau  U  corfi  de  l'IùfiaSrt* 


.  jC  Age  <.  ■»  kmtit  h  peiierc  pge  fuirantc ,  4.  U/ti , 
7.  &  au  htui  ie  k  feeaode  pge      vient  «frait^i* 

,  8. 

Fig.  5).  ligne  %\ .  ramena ,  tifii ,  amena. 
Pag.  67,  Ugn,  ao.  laïcs  ,  lif€{ ,  lait^oet. 
Vag.  74.  l%n.  I.  U'ia  t  iîm«  lal^uce» 

fteg.  Sd.  Itau  8.  Cendris ,  U/e{ ,  Sendm. 
fcg.  iM.  1^.  }<•  licinie-liiruè ,  iifii ,  dctn!-Scu?« 
ftg.  i]o.  lign.  t).  munerairc , /<yr; ,  numenle. 
rag.  ija- 6«  reUbiideroit ,  lije^ ,  l'ar  '  ' 
fag,  t}7.  lign.  «4.  nou  sempeche ,  lijii , 
^a|[.  t4f  •  ligB.  }]•  KMnmc ,  Lfii ,  nommée. 
Pag.  I  jo.  1^.  )9.  Aimarguc ,  lije{ ,  Ainurgnet. 
Pag,  151.  lign.  ttf.  omncnire,  lipi ,  numérale. 
Wêgm  16}.  Iif;n.     numéraire  «  /<yr( ,  numérale, 
ffaf.  170.  lign.  )4.  nommé ,  lifti ,  nommée. 
Pac.  I7<.  lien.  i->.  Bcrnwd ,  life{ ,  BertranJ. 
Pnt.  lyS.  i la  marge ,  n».  CVI.  Uulle ,  Ufn ,  BoDe*. 
Pif.  «14.  Ugn.  7.  reftâotre  Ufii ,  refcâuir. 
flag.  *tj.  IttB.  }«.  M^rt^ue.  /</<{,  revécue. 
Ag.  «M.  à  u  OMiie  »  An.  àe  J.  C.  il^f .  Ufil^  Jia,  ( 
1.  C.  1117. 


Pag.  a*9*  •<>■  cnsniMU  *  leiirinr  (< 

Mot.  XXIV. 


Pag.  sSs.  liga.  t.  de  Quara  »  lifi{ ,  At  Quart. 

PiCik  a8|>  Mëb  |}.  Oiu  •  if^»  GMiouid. 

ru.  a»,  an  cîiaiîaiia  .lanàne  («)  *  Kw.  XIQV.  li/ii . 

Irai.  XXV. 
tag'  «91 .  Ugn.  8.  réUgfc  ,lifex,  régltfe. 
fta.  a»tf.  à  lamarge ,  An.  dé  ).  C.  ia«f.        4b.  de 

J.  C.  lia*. 
Pag.  -)o8.  lign.  «,  bàe,li/i{^  6itt«. 
P^g.  117.  aux  citadonn  »  IcktIdc    »  Mot.  XXIV.  t^fif, 

NM.XXV.  » 

te.  ajo.  tigo.  ).  le Roor,        Inm.  AU.  le  Omit 

Pig.  ]{a.  i%n.  y  juge-mage «/i/S^,  jage^oyal  ordiruire. 
fitt.  %6x.  an»  citions  ,  lettrine  (à) ,  Not.  XXV.  tifii  » 

Not.  XXVI. 
Pag.  40}.  lign.  10.  Ouillanme  ,lifii,fitL  ■ 
Pag.  411.  lign.  s.  Roben ,  Lfii,  laoûl.  iKL  lign.  34. 

}uge  d*AUis ,  tifit  •joie  d'Uzit. 
fSt{.  441.  Jign.  a^.  «ertifle ,  /(/((,  denikit 


9tf.  45).  lign.  le.  Matthieu ,  Ufiul 
Pag.  454.  lign.  V  il  le  fit ,  tifi\jU  Icaft. 
Pag.  46».  lign.  4.  Pons,  iijet,netttt 

,  knrine(4)«(ag.aol.iî^|iK 


Ittau  Ut 


M6. 


Pag.  9.  col.  a.  1^.  4a.  cnnJbance ,  Bfif^  conTéqcwiue. 
Pag.  I  ; .  col.  I.  an  fiMonairedela nme  Vu* anpa}t,ii/c;, 

du  ptys. 

Pae.  4}.  col.  I.  lign.  ]i.  MtUiau  ,  Ufii  ,  MSlaB.  flâL 
ijgn.  f 4.  Margucriiic» .  /{/if ,  MafgHOiiet  JIM.  liga» 
)9.  Codiellàc ,  lijei ,  Cotitbcflàe. 

Pag.  44.  cet.  a.  lign.  11.  ottwtge  aMdioeM«f«t  «ft^ 

Tifn  ,  ouvrages  mfdsoaes  »  peu  cnâa. 
Pag.  45.  col.  i.  lign.  4.  pline t       I  i^line. 
Pag.  j4.  col.  a.  lign.  a;.  Skamms  .  !ift{,  Cantabiak 
Pag.  7«.  eol.  a.  lign.  6.  conftanrïn ,  lifii ,  Conâaaiia» 
9a§,  IM*  caL  1.  Itgn.  a.  conçut! ,  Ufii  «  coafih 

Pag.  4,  cA,  i.lign.  14.  inaïkawitm,  B/jf,  ndcinwii 
Af.  i|.  col.  >.  lign.  aS.  PccctxXTitatsl^» 

■eoei,xxTtii.  ' 
tac.  fv.  col.  a.  au  Ibmouire  de  la  dwtte  XXIX  »  VU 

rAÎu  ri75.  Hfei ,  Vers  TAn.  t  i6f . 
Pag.  tf8.  cul.  a.  au  âmimaire  de  la  diarte  XLIX.  Cbanti 

Lfei ,  Charte. 

Pag.  y),  col.  a.  I%n.  fu de  Oeùna,  lifii,âe  Cam$> 
Pa|.  105.  GoL  a.  auliMnmalivdelacliiiieLXXVI.  A» 

Pag.  itt.OM.  I. I%n.  ii«  OuITlfnni ,  /i/<;,OaiBl. 

Pag.  tatf.  an  n*.  de  la  c^ane .  CXV.  Ufii ,  XCV. 

Pag.  t)i.  col.  «.  lign.  dernicrr ,  Jobaiines, Vi/c; ,  Pemii. 

Pat.  1)4.  col.  a.  au  fommaire  ilc  la  charte  CVl.  Rctalt 
Lfii ,  Raoul.  ItU.  lign.  f..  Je  ccnc  chaîne ,  Robotnl» 
itfi{i  Raduipbus.  Ii-tJ.  lign.  19.  de  la  mimechlMtt 
poil  hicnule  •  U^ex ,  die  fabtnti  poil  bicmale. 

Pag.  i{4.caL  a. lign.  43.  coinperiânat»il{f!i{*  ' 

Pag.  ajr-  col.  I.  «gn.  5*.  ii9.£>/Zt*s*t' 
Pag.  a5f  ■  col.  i.  lign.      Auihon ,  lifiit  A 
Pag.  a$«.  col.  I.  %i.  4).  aprài  le  mot  eau 
t4i ,  BcnnaJli»  Je!  angnilM  ,  éHfut  i 
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